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I. y a Jong-tcms qüc J'oh fouhaicoic une Hifioire de la ViII. 


de Pans, capable de fàtisfaire pleinement la curiofité, Cette 
Vaille li fameufe n’a point encore trouvé d’Hifioricn qui en air 

PailéaVWalIib *'&#**■ i! a fallu fe contenter jufqu’à prefent de ce que 
Corroaec fit Bonnefdns en ont écrit, n; W leurs ouvrages font fi fuccims , 
qu’ils ne méritent pas d ecre appelles Hiftoireï; 

. I)U hrClÛ 1 5 em ? orté lîir fes prcdecefleurs, & par la réputation qu’il 
s eft acqmfe, il les a fait oublier. Cependant à la referve de quelques 
traits d Hiftoire aufquels il s'eiè arrêté en particulier, il a pafTé légèrement 
fur tous les autres. Malingre, qui lui a fuccedé, n’a fait que | e copier, 
& dans ce qu:S a ajouté pour donner un plus gros volume, il été aC- 
euféde beaucoup d’erreurs. Pour ce qui eff des" fleurs le Maire & Brice, 
ils femblent n’avoir travaillé qu'en feveur des Etrangers qui voudront par- 
courir les endroits remarquables de la Ville, Tous ces Livres peuvent 
fuffire pour acquérir de* connotantes ftpcifidèllè.s mais comme main, 
tenant, fur tout en matière d’Hiftoirc , on veut approfondir, nous nous 
femmes portes avec plaiiîr à donner J’Hiftoire & Recherches des Anti¬ 
quités de Paris , par Henri Sauvai, Avocat en Parlement! U 
grande opinion qu’il a kiiTée de lui, eft un préjugé très-favorable à f on 
travail : il a employé vingt années à faire des Recherches fur les agran 
di fié mens de Paris, & fur les changement des lieux les plus confident- 
blés de cette Ville, fur les a va mures crieufes qui y font arrivées, fur¬ 
ies grandes cérémonies extraordinaires, f ur les privilèges, fur l cs anciens 




























PRÉFACÉ. 

uîàgcs & coutumes qui y ont été obfervées. Il a pnifé fes Recherche,» 
tant dans les Chartes de l’Hôtel de Ville, de la Chambre du Trefor des 
Chartes, des Rentres du Parlement, que dans les Titres de Notre Da¬ 
me, do la Ste Chapelle, de Ste Geneviève, des Manufcrits de St V^or, 
il n’y a guère d’Archives & de Cartulaircs > ni de Titres public, & 
domeffiques qu'il n’ait dépouillés , aufli s’eft-il trouvé en état de donner 
l’Epoque & les Preuves de tous les faits qu il avance. 

Cet ouvrage a été admiré de Monficur Colbert, & les favans Pellif- 
fo„, Patin > Sorel, Collai, la Caille & le Pore le Long en ont rendu des 
témoignages très-avantageux. Notre Auteur ne s'en eft pas toujours ra- 
porté à lui mîme » il a eu plufieurs conférences avec Mr de Launoy, 
pour s’éclaircir fur de certains faits douteux, qui navoient d’autre au¬ 
torité que la tradition populaire , c’eft ce qu’on verra à la tête de Cet 
ouvrage par la Lettre fur les Antiquités de Paris, & par le Difcours fur 
l’ancienneté des Eglfc de cette Ville. Il avoit encore confulté le célé¬ 
bré Pierre Petit fur la véritable pofition de Paris, comme on le remar¬ 
quera dans la Diffèreation Latine que ce fameux Mathématicien lui a 
écrite à l’occafion de l'Ouvrage que nous publions maintenant. L a eu auffl 
recours aux plus illuftres Hifbriens de France , comme Pafquier, Du- 
chefire, Ste Marthe, Limn*us, le P. Labbe, & les Eeur, Godefroi & 
Duptiy, & autres Contemporains. On reconnoitra par leurs témoigna¬ 
ges qui font mis à la fin des Preuves, que rien na échape a fon exae- 

JI ne faut pas oublier ici de rendre juflùce à feu Mr Rouffeau, Con- 
feilkr du Roi, Auditeur ordinaire en fa Chambre des Comptes de Pa¬ 
ris , aux foins duquel le Public doit cet ouvrage, car non feulement il 
a aidé notre Auteur pendant fa vie , mais ayant été le fcul dépoft- 
taire du Manufcrit trouvé après fa mort , il l’a de beaucoup augmenté, 
tant par de nouvelles Recherches tirées des Titres & Regîtres du Trelor 
des Chartes du Roi, dans les Memoriaux , Regîtres, Terriers & Comp¬ 
tes des Domaines de la Chambre des Comptes de Paris , que par fes 
connoiÆmccs particulières fur les Antiquités de Paris, & de celles de la 






















P R E F A C E. 

France j. quil comrnutûquok avec tan: de facilite. Il a rnis un ordre plu? 
régulier dans cette Hiftoife , auquel Mr Sauvai n’a voit pas eu le terris de 
mettre h dernière main : quelquefois meme il a rectifié les dattes & Ici 
faits ou .il s’étoit trompé j enfin on peut dire à prêtent quelle efl: dans Ci 
perfection j les fables y font réfutées 7 les faits Civils & Eccldîafiîqties ÿ 
font rapportés exactement y & avec des cireonfbmces eu ri eu (es ^ $c qui 
avoienc échappé à tous ceux qui ont écrit jufquà ce jour de cette gran¬ 
de 3 c famé nie Ville, Nous avons ajouté fHïfloire des Couverts , Com¬ 
munautés ^ Congrégations ' 6 c Maifons Religieufes } tant d'hommes ? de 
femmes que de filles, établies en la Ville 3 c fauxbourgs de Paris t par or¬ 
dre alphabétique 3, pour les trouver plus facilement. Ils font placés à lâ 
fin du cinquième Livre j dont le chiire recommence à la page ^17 ; 
marquée dune *, 3 c finit à la page 728 * , ce qui a été obfervé dans là 
.Table des Matières > pour ne tepas méprendre à chercher un autre chiffe, 
ïl eft parlé de quelques Places , Halles , Foires, qui ne fe trouvent point 
dans le Mamifcrit de Sauvai, comme auffi de plufieurs Colleges, dont le.? 
fondations a voient échappé h notre Auteur. Après les Croi (ades <Sr Ici 
Ordres de Chevalerie % plusieurs Savans nous ont engagé de placer !â 
Difiè nation fur les anciennes Enfa^nes <& Etendant tk France ? fur Pufage 
delà CEîppe St Martin, fur XOviflamc > êi fur ï Office & h Dignité de 
Dapifer y fur la B mimer c de France Ôc fur la Cornette blanche, dont les tdâ- 
ges a voient été confondus par plufieurs perfonnes. Toutes ccs difficultés 
fe trouvent éclaircies dans le Difcours qu'Augufb Galand a donné cri 
"àfi'17 : nous nous foinmes déterminés à le réimprimer tel qu'il l'a corn- 
jofé. La rareté des exemplaires, don: f Auteur n avoir fait tirer qu un très- 
petit nombre ? nous fait tipercr que 1 e Public nous faura gré de l'avoir 
inféré a la'fin du XIII Livre, Nous avons donné un Procès-verbal de? 


Antiquités 3 c manu ni eus qui (e font trouvés forfqu'on a rétabli le Chœur 
de Notre-Dame ^ & nous avons auffi ajoute le procès dé St Etienne-du- 
Mont avec les Religieux de S ce Geneviève y à foccafion de la Proccf- 
du St Sacrement. On fe plaindra peut-Être de ce que nous n avons 
point mis dé Figures dans ces Antiquités 7 mais il aurott fallu donner te 
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F R E F A C R. 

Volume entier do la Topographie de Paris , de Merian > tpi 
pofe un m-folio allés épais , y joindre le grqs Recueil des Vues de 
Pçrcllç, fans oublier celles de Langlois: il auroic été necdlàîre davoir 
ks de Oins des anciens Palais de nos Rois , des Hotels des Princes & 
Ducs fous chaque race > en delTiner les différeras changemens qu ils ont 
cfiïiyé jufquà prefenc$ ce qui auroir fait quinze à feize cens planches , 
qu'au roi t demandé cet ouvrage, 8c par e on toque nt auroic été d'une trop 
grande depenfe. 

Après les quatorze Livres des Antiquités , luivcnt les Preuves fur les 
faits raportés dans cette Hiffnirej après viennent les Comptes & Ordi¬ 
naires de la Ville Sc Prévôté de Paris , qui regardent Je Domaine mua- 
hle , le Domaine de Paris, les Ventes de Cens > les Oeuvres 8c Répara¬ 
tions publiques, les Recettes 8c Dépends communes, les Rachats, Re¬ 
liefs 8c Quints-denier s, les Aubaines, Saifïes , Forfaitures 8c Juftîces au 
profit 8c depenfe de la Mlle, les Confifcauons de biens, tant des per¬ 
sonnes a b fentes que des criminelles, donc lesbiens font fai fis en faveur 
delà Ville, avec le détail des Maifbns, Hotels, Sec* qui doivent diffé¬ 
rentes femmes à la Ville par année. Les Comptes font fui vis de la Table 
generale des matières contenues dans les quatorze Livres des Antiquités* 
8c dans les Preuves : on a renvoyé aux Livres 8c non aux Tomes j & afin 
de favoir le nombre des Livres contenus dans chaque Tome, on a in¬ 
diqué à la marge de chaque page de !a Table , que le fécond Tome 
commence au Livre VU , 8c que le quatorzième de les Preuves, qui font 
defignés par P , font dans le troifiéme Tome. Pour la Table des Comptes 
Sz Ordinaires * on la fe parée & mile après la generale. 
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avant-propos 

TOUCHANT 

L'ANCIEN PARIS 

ET LES 

PREMIERS PARISIENS. 

P ARIS a été toujours fi confideré , que fans parler deCIovis&de 
fes fucce fleurs , qui en ont fait leur Ville capitale & le fiege de la 
Monarchie | bien auparavant > les i’rcfets des Gaules & quelques Empe¬ 
reurs même sy étaient plu ? & Taraient embelli d'un Juperte Palais, 
& de Thermes magnifiques. D'ailleurs, lorfque les Gaulois s’unirent con¬ 
tre Céfltr, ne sy aflemblerent-ils pas à main armée fous la conduite de 
Canrmlogene ? En un mot on peut dire que les actions les plus mémo¬ 
rables de THiltoire ly font pafïees. Avec tout cela cependant nous ne 
(avons rien de fbn origine, quoique quantité de perfonnes , non moins 
docTes quecurieufes ? bayent recherché avec grand foin. Àinfi je ne m’a- 
muferai pas à réfuter ce que lé fuppofé Orofe , & autres Conteurs de 
fables rapportent de fa fondation, puifque les uns ne parlent de fon fon¬ 
dateur que comme d un mon tire né en Fntnconie, on dun fugitif échap¬ 
pe de 1 embrafement de Troie> & les autres au contraire qui en font 

un Héros, ri étalent que des proue Tes imaginaires Sc des a van turcs de 
Roman, 

je laifle de meme certains Doéleurs en Langue-faintc, qui s'arrêtant 
au nom de Paris, purement Hebreu 5 à ce qu’ils prétendent, fans preo- 
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dre garde quklors d lignifie un Voleur * nous veulent mettre encore en 
jeu j je ne fai quel Aventurier ridicule. Car enfin cft-ce un fort beau fon¬ 
de ment pour fHiftoire que la reflemblance des mots ? & de vrai il s’en- 
luivroit de là que la Ville de Lyon fer oit redevable de fan commen- 

* " i . , ! „ 

cernent à un Lion > de même la Ville de Sens, aux cinq féns de nature > 

■ « F .Ci • — . -, 

k Province du Perche* à une perche* la Ville & le Diocèle de Liege* à 
du liège, & ainfi du rode. 

Quelques-uns véritablement,. & qui fe piquent d’érudition 3 quittant 
la les mots* nous allèguent un partage d’Herodote* à propos de k Perfc, 
ou II dit qu elle était divlfée par Cantons * que de ces Cantons Lun fe nom- 
moi t Perfc * & un autre Gennanioi * cc fl-à-dire Germanie ou Alleman¬ 
de, Et là deiîiis Lipfe* pour enchérir* tâché à prouver premièrement* 
que la Langue Allemande ayant beaucoup de rapport avec [a Françoilè * 
telle conformité ne peut procéder d’ailleurs que du mélange de ces na¬ 
tions * comme étant venues de Perle toutes deux. De plus* que ces trois 
lettres P, R. S, fe trouvant radicalement * & du mot de Per/k * & de ce¬ 
lui de Paris 8: Parifi * choie de grand poids dans les Langues Orienta¬ 
les* où l’on ne coniîjere que les conformes * il y a toutes les apparences 
du monde que de là font venus les Pari liens * & que ce fut la feule rai- 
fon qui obligea les Allemands à les appdler du nom d'un de leurs Can¬ 
tons* Car quant à l'inflexion de P mi fit Par forum * emprunté de k Lan¬ 
gue Romaine* cJa ne fait rien au iujet * comme étant bien inferieure 
à 1 origine de Paris & des Parifiens* & n ayant eu lieu que bien long- 
rems depuis* Ajoutes* dit-il* à ceci le raport qui encore aujourd'hui fe 
rencontre entre les mœurs des Parifiens & celles des Perfes : püifqi/enfin 
la NobldTe * outre k vénération qu elle a pour fes Rois * cft encore gé¬ 
nérée fe , magnifique * & traître avec grande civilité les Etrangers : toutes 
qualités* autant éloignées de celles de leurs voifins* quelles approchent 
des nôtres* & de h maniéré de vivre* tant des Parifiens que des Alle¬ 
mands * de farte qu'on ne peut pas douter qu’il n’y ait eu autrefois une 

* 4 

fort grande liaifon entre ces trois nations. Mais parce que des conjeétu- 
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res tirons de lî loin * Sc comme par les cheveux * ne mentent pas de 
réponfc > aufTt natirois-je eu garde d'en faire ici mention ÿ n’étoit cjuel- 
les fervent i confirmer ce que j’ai avance d’abord, qu’il eft impofïible de 
lavoir ni le tons de la fondation de Paris, ni le nom de fou fondateur, 
ni Je lieu d'ou font venus Ces premiers habitons. 
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DISCOURS A MONSIEUR DE LA UNO Y. 

A R I S eft fans contredit une des phts grandes viJJes^' 
des plus peuplées > des mieux feuéês, & des plus ceje- 
bres du monde. Son origine cependant cil {] cachée, que 
tous ceux qui fe font mis en peine de h découvrit, y ont 
pcidu leur têtus, & fe iôrtt égarés dans leurs recherches 

Preoft^ f 6 - Jean ‘* e ^‘VUtat.ifagna de Fleury, Raoul Je 

les um Æ UtrCÎ 1,0113 OM P ailé * fon Fondateur, à la vérités mai* 
, llr 11 que d ‘.‘“ ivanrutier échappé de l embrafemem de Troie & 

nmrer r r T™ ml moftfttc né w Tout ce qui s'en peut’ t Ï 

P « p us certain. ( quoiqu’on ne facile point quand , ni comment 
l’ans conmien*,, ) c’eil qne d’abord il fur bâti dans il quartier, 

la cïuét des r“ f envlro ; ,ll l é deh Seme s & cela, quelques iïédcs avant 

wnt au ul T'H'-mc qu’au fiente livre de fc Commentaires * 

Tome L A 
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a HISTOIRE ET ANTIQUITES 

La force du lieu enfermé de deux larges canaux , peut faire juger de l'hu¬ 
meur de ceux qui en firent le choix, r'ell à dire , de gens pafponnâ pour 
leur liberté, tels quetoiem les peuples de la Gaule, mais les Parifiens fur 
tout Car connue en ces te ms grofiiets, le courage avoit plus de part à la 
eu erre mie l'mduftrie, une lllc Ü bien retranchée de grands canaux, lembloit 
n'^voir rien à craindre des ennemis, quelque vaillants & nombreux qu’ils 
fuiTenc. Ajoutes à ceci Ion voisinage, lür les confins de la Celtique, & delà 
Belgique, entre Sens,Orléans, Chartres, Rouen, Beauvais, Amiens, l’rovins, 
Melun, toutes Villes riches, pm liantes & fort peuplées, qui réciproquement 
om contribué à fort éiabliflèment, aufii bien qu’à fa grandeur, & dont 
quelques unes même ont eu des Rois. Audi les Romains la trouvèrent-ils 
fi commode, que Iules Cefar y tint les Etats ; que Conftantin, Confiance , 
Julien l'A poftat, Valentinien, Graticn, Maxime, avec quelques autres Empe- 
veurs, & encore 1a plupart des Gouverneurs de la Gaule, y ont établi leur 
demeure ordinaire, & ont bâti dans I Uni,vetftté cefomptueux édifice appelle 
le Palais des Thermes, dont il relie de fi belles ruines. 

Cciàt, srrabon, L'Empereur Julien , Ammian Marcellin reportent que Parts 
étoit renfermé dans une petite lïle de la Seine, Ce attache à la lètre ferme 
par deux ponts de bois, ce que nous apetlons maintenant la f .ite. Ammian 
entre autres s'eft efforcé d'en panicularifçr l’affietc,avec plus d'cxiûitruie que 
pas un. Mais ce qu'il dit eff fi confus & 11 embrouillé & corrompu, qu’aucuns 
croient qu'il neft jamais venu à Paris, & qu'il n’en parie que furie raport 
d'autrui, Voici l'on pafftge. La Gaule Belgique dit-il ell 1 épatée de la Celtique 
par la Marne & la Seine, rivières également grandes, qui après avoir envi¬ 
ronné Lutece,fortereïfe des Parifiens, fe vont perdre toutes deux à Gouttante 
dans la met Qccane, 

Ici on remarque deux erreurs,la premier, & dont tout le monde convient* 
que te neft qui cette Ville que nous nommons !e Havre, & non point à 
Confiance., que b Seine mêle les eaux avec telles de iOcéan. 

Quant à la féconde, die a éié dcbrouiücô pu Henri de Valois, lun des 

plus favans hommes de notre liécle. 

^ tce Otuavipn ü avamageufe de Paris que je viens de remarquer, eft 

encore accompagnée de la fertilité de fon terroir, arofe de quantité de fotifces* 
de mille aux -, de rivières, 6e de plus* ûns parler des plaines, entrecoupé de 
valons, de coljfles, de montagnes, de forets, Se de tout ce qui peut contri¬ 
buer non feulement a b commodité, mais au plaiür de U vie. 

Et de fait quant aux bâti mens, fans quoi un lieu habité ne prend point le 
.nom de Mlle } la forêt d'Orléans, celles de Livri, de Bondis, de Vincenues* 
& de Boulogne, toutes dans le voifimge* furent toujours à Ion commande¬ 
ment, pour ne point cheminer de bois ^ 6e enfin Montmartre, qui en eft 
tout proche, 1 ni a toujours fourni du plâtre * ainfi qu'à plus de cinquante 
lieues à la ronde f aux autres Villes, Bourgs & Villages, fans qu’U en loit 
encore epuifé, 5e peut-être ne le fera-t-il jamais. 

Du coté du Septentrion, depuis la Seine, s'étend une longue & phtte 
campagne abondante en idcds : de du cote du Midi seiche uilC montagne 
qui commence là a i autre bord de b rivière 5 mais Sa fertile encore eu biex. , 
vin, orge, avoine x foin , fources, & en tout ce qui eft le plus necelftire à 
i entretien de la vie, qu'avec grande raifon onia pounoit appeler le grenier 
& le cellier de U France, En ce «uns là, elle étoit en partie ombragée d'une 
forêt b plus fpatieufe 5c la plus épaiflè du Royaume, nommée b Forêt d Or¬ 
léans* mais que nos Rois peu à peu, ont ü bien dégradée . qu enfin François 
premier acheva de la ruiner. 

Cette pente douce, au refte, 6c imperceptible qu’on aperçoit de Paris j 6c 
qui régné depuis MontIcher! julqifà Poiffï, eft toute chargée de vignes. 
Lonjumeau, Sceaux, Bagneux, Qiatiüon, nous envoient dallés bons vins 
blancs : Meudoit j Sevrc* Saint Ooud > SuidUlCj llnd, V^VCî, Iffi, Port au 
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PrcL cil fourni lient de clairets ; mais fi petiilans, fi délicieux, 5c fi pleins d'e£ 
prie 6c de feù j que julien FApolht en faifoic grand àts. Àufïi tic les fert-on 
que fur les meilleures tables, 6c les plus délicates. 

Des foiuccs de Rungis & de Bdlovilie, iôrtem des eaux li claires , Il bonnes 
6c en fi grande quantité, qu'elles ne fuffifent pas fimplument à remplir rou¬ 
ies les fontaines publiques de Pâtis; mais encore vont fe perdre dans les jardins 
du Roi , des Princes, 6c de plufieiirs particuliers. 

La valéc de Moiumdbincy produit des ccrifes en telle abondance , qu à 
Paris tout grand qu'il foit aujourd’hui , on fesiquafi pour rien, tant il s'eu 
cueille tous les ans, 

Vaiives, à la vérité , donne peu de heure j mais en recouapenie , il eft fi 
excellent, que ceint de Flandre & de Bretagne n J en a prêchent point. Les 
plus difficiles meme ceux qui ont le goût le plus fin , avouent fauche ment 
qu’il rfa pas ion pareil. 

A Gonefïe le pain qui s’y fait eft fi léger, fi blanc, mats d'aifietirs fi bon* 
qu’il ne s'en, voie point d’autre fur toutes les- grandes tables. 

Les Mare es, qui forment ce grand demi cercle au tour du quartier que 
nous apdlons la Ville * produilent tant de légumes & de tant d'eipeccs, que le 
pauvre atiffi bien que le riche y a part, & en peut avoir aifément; de forte que 
de tous ces terroirs , aulfibicn que des villages & des bourgs d’alentour, mais 
fi proches qu’il y en a peu qu'on ne découvre des clochers, on voit naître 6c 
lever ces crélbrs qui les rendent li renommés, qu’ils furpalient l’eipcrance du 
Laboureur, Sc l'attente des Jardiniers. Auffi efi-ce pour eda que tomes les 
valves j les plaines * les câlines 6c les montagnes de cet excellent territoire* 
font tontes couvertes de Châteaux, de maifbns de plaisance j de Bourgs, de 
Villages. 

Que Patis ne ïbit beaucoup redevable de ion agrandi (le ment à une telle 
fer n! ité , il n'en faut pas douter. Mais h ce qu'on tient > rien n’y a tant con¬ 
tribué que h Seine, cette rivière fa meule, enflée de tam d'autres, Se de tant 
de fources, qui parte au milieu de cette grande 6c fiipprbe Ville , Sc la fend 
par le milieu en deux endroits . Car enfin depuis fa foiircc juiqu’à fon em¬ 
bouchure^ elle reçoit jüfquà dix-feptrivières* Se toutes portant bâteau* qui 
conduifent julques dans le coeur Je Paris, tout ce qu'il y a de plus excellent 
en Beauiïe, en Bric * Champagne, Picardie* Bourgogne, Normandie, fans 
les aimes endroits. 

Mais tant de rivières jointes en Tenable, 6c tous leurs prefens, croient 
trop peu pour un Paris fie Rhône, la Loire, la Saône,k met Cceanedfc la 
Méditerranée ont voulu auffi être de la parue, afin de l'enrichir bien autre¬ 
ment. Et de fait, par le moyen de la Seine, qui fe perd dans la mer au Ha¬ 
vre de Grâce, les dépouilles de l'Océan y abondent i 6c de même par des 
canaux & des éclufes qui joignent maintenant la Seine à h Loire, le Niver¬ 
nais» l'Orkmois, k Sologne* le Blaifois > la Touraine, l'Anjou, le Betty, 
le Poitou lui envoient tout ce qu’ils ont de bon & do rare; outre tant d au- 
ttes riche te -. que ce grand fleuve reçoit a part de l’Océan a fon embouchure 
pont fe faire encore plus confidercr A La vérité j’avoue qu’avant cette com¬ 
munication on ne laifloit pas den profiter 5 mais comment? c’eft à dire, en les 
traînant par terre mifcrablement â grands frais, juiqu'à Monfargis furie bord 
du Loing qui k fe dégorge dans la Seine. 

Du Rhône enfin, 6c de la Saône, lui viennent tous les biens, tant du Dau¬ 
phine, du Lyonois, que du Languedoc & de la Provence, fans mettre en 
ligne do compte tant de rithete que l'Orient répand fur les côtes de ccs 
deux dernières Provinces, Car quoique la Saône foit reparée de la Loire par 
Gpace de terre de dix ou douze lieues, c’oft fi peu de chofe cependant, 
cri egard à I utilité que Paris en reçoit, auffi bien que les Marchands, qu’enfui 
cette route eft fi bien frayée Se de chariots &c de chevaux de charge, qu’il n'y 
a plus maintenant que ce petit chemin à faire par terre, pour porter des cx- 
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frémîtes du monde julquau milieu de Paris* tous lesbiens* dont ge fiscalement 
y Europe * fAlic* l’Afrique 6c i Amérique & dépouillent* tant fur les cotes de 
Normandie 5c de Bretagne* que fur celles du Languedoc 6c de la Provence. 

Peut-être demanderait-on fi Paris dans ion commencement a joui de fi grands 
avantages., non lèulenteftt à l'égard du commerce de la Seine» mais encore à l'é¬ 
gard delà fertilité de ion territoire 1 J avoue que les foins 6c 1 invention desculm- 
ics y ont pii fervifjfur ront quand ;e confidcrc que Julien i’Apofbules lomed'a- 
voit trouvé le moyen délever des figuiers.* & meme vante leurs vignes dont il 
fe recueil!oit de fi bon vin ko qui fait ailes voit que Je pays n était pas moins 
bon qu’il i’eOt à preCenr. Que fi julien n on a parlé qu'en partant * bien des 
gens pourtant croient que tant d 1 Empereurs 6c de Préfets du Prétoire de 
Gouverneurs n'ont point Séjourne a Paris* lins faire venir de Rome par eau 
une partie des chofes qui le trou voient en Italie* 6c ailleurs, 6c que la Gaule 
ne coimoinbit point 

Quoi qu'il en foit* perfonne ne doute que l'origine des Parifiens ne fbit 
fort ancienne. Jules Celai-au fixiétne de les Commentaires reconnaît que long 
rems devant qu'il pafiat en Gaule * ils avoient fait alliance avec les Senonois. 

Mais nous avons découvert d'autres choies bien plus anciennes qu’il ira Gît; 
6c cela en conciliant un partage du cinquième livre de Je s Commentaires avec 
un autre de la Table d'Angleterre de Ptoloinée. Car enfin nous voyons qu'ils 
avoient conquis une partie de la côte de cette lfle,à qui ils donnerent le nom 
de leur pays * bien auparavant que Ce fit r Sur Gouverneur des Gaules. Et de 
fait ce Prince allure lui-mëme» que les Anglais tenaient par une longue tra¬ 
dition que des Aborigènes occupaient le dedans de leur ifie, 5c que la coco 
croit habitée par des peuples de la Gaule Belgique* qui après s'en erre rendus 
les maîtres, UU donnèrent leur nom, s'y établirent St en cultivèrent tes terres. 
Or quoiqu'il ne nous ait pas die comment ils lappeUoient * nous ne l'ignorons 
pas neanmoins 4 car il fe voit dans Ptolomce , en termes exprès* que les 
Parifiens étaient du nombre de ces Conquerans] & de plus ce font ces peu-, 
pries là mêmes * que Cambdenus place dans cette partie du Duché dAoiCK* 
nommée Ealt-Riding 5c fit née à 1 embouchure de la rivière d Hunibre. C eft là 
tour ce que j’ai pu découvrir de 1 origine rant de Paris 6c des Parifiens, que 
de ceux d'entre - eux , qui parterent en Angleterre * où ils fe font ii bien fait 
caution te. 

Venons ans autres qui demeurèrent toujours chés eux * fa voir* entre la 
Seine, l’Oifc 6c la Maine. 

Touchant ceux-ci * nos plus fit va ns Géographes 6c Hiftoricns ne font pas 
trop d'accord.Les uns croient qu'au commencement les Pariliens croient lu- 
jets des Senonois ; les autres au contraire fôûdcnnent qu'ils ont toujours 
été libres, fans avoir jamais obéi à aucun maître. 

Les premiers fe fondent fur ce que bien auparavant que Paris fut Ja Ville 
de Sens avoir été bâtie par un peuple puifîànt* riche * 6c qui commandoit à 
tous ces territoires que nous appelions aujourd'hui Diocdcs j lavoir de Sens, 
Auxerre* Troies, Paris, 6c Meaux;tellement que quoiqu'on ne fâche pas au 
Vrai le nom de ceux qui commencèrent Paris* il y a apparence neanmoins* 
que ce furent les habstans de là au tour* qu’on appelloit Parifiens fujets des 
Senonois* 6c qui ne laifflèrent pour cela de I être toujours, jniqua ce que leur 
nombre les eut rendus confiderables, auÉÏi bien que leurs riclieffës * ayant tou¬ 
jours été confondus avec les Senonois* comme ne Éàliant qu 1 un corps. Anlïï 
dans le dénombrement que Tite-Live fait des peuples de la Gaule* qu'Àmbfi 
gâte envoya pour conquérir'TItalie* il ne parle point des Parifiens* & ib 
contente de dire en general les Senonois; fi bien qu'ils n'ont commencé à 
être distingués par le nom de Parifiens* 6e prendre la qualité de peuple en 
chef & indépendant* que depuis que les forces leur furent venues * à la vérité 
reconnoiflam toujours les Senonois * mais fimplcmcni alors en qualité 
dVUUés. 
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Ce changement an relie , arriva plufieurs années avant que Cefir palsât 
dans les Gaules > félon ce qui! dit lui-même aufixiéme livre de les Commen¬ 
taires. Les Parafions, dit’il, croient un peuple voilïn de ceux de Sens,5e mê¬ 
me avoieiit quelque temvcnance de nos Feres,comme ayant contracte autre¬ 
fois une étroite alliance avec eux, Parce païïage, cependant, tant il ell mat 
conçu, on ne voit point fi tel changement arriva les armes à b main , ou de 
grc à gré. C'eft la fécondé opinion touchant 1 origine de Pans 5c desPariftens 
de les talions qu'on allégué pour la dcfïèndre. 

Or quoique Tite-Live ne blfe aucune mention des Farifiens en parlant des 
entreprîtes de Sigovefc 5c de Bellevefe , il ne s'enfuit point pour ‘ eda que 
Paris ne fût pas encore bâti, & que les environs ne fuite nt pas habités pat 
un peuple riche & puifiaui, appelle Purifions, 

Que"s'il ne parle point d'eux , non plus que de beaucoup d'autres peuples 
de la Gaule, dans le recir qu'il fait des Gaulois qui pafterent en Italie lotis la 
conduite de Bellovefe j c eÆ fans doute parce qu'ils croient allés fondre un 
Allemagne avec Sigovefe, & que dans lou hiftoire, il li a rien voulu mêler de 
ccttc guerre avec celle d Italie. 

Depuis cette confédération 5c cette alliance de Paris lv.oc Sens* leur bonne 
intelligence a toujours continué , & enfin, ces deux Villes u ont été 
de fumes que de nos jours. Neanmoinsdorique lotis Jules Cefar, b Gaule fut 
partagée en trois Provinces > du lents d’Âugnftc en quatre, ôl depuis en lèpre 
elles ne furent point teparées pour cela , Ce firent toujours ente subie parue 
de la Celtique ou Lyon oite. 

La même choie arriva fous I Empire de Valentinien, quand de ces tept 
Provinces, on en fie quinze, 5c dix tept après* du rems d'Arcadius & d'Ho- 
nonus : ions Valentinien toutes deux ayant été comprîtes dans la première 
Lyonoüé, 5c dans la quatrième Lyonoile ap dernier partage, à laquelle pouc 
lors on donna deux noms, tantôt fa p elhnt Senonoiic lïmplentent, & tantôt 
Lvonoife quatrième. 

La îtivme «mon eut lieu encore , quand ou vint à difttibuer la Gaule eti 
Evêchés de Archevêchés, car on s’attacha 11 fempu lentement à la demie re 
divin onqm en a voit été faite, que même ayant égard au rang de la Ville 
de Sens, Sri la liaiibn quelle avoit toujours eue avec Paris., Sens pour lors 
fut érigé en Archevêché, Se Paris en Evêché fimplçment, qui endépendoit: 
de forte que dans une union iï grande, & pour venir à bout d’un nœud ft 
étroit, doublé 5c redoublé tant de lois depuis plus de dix lept cens ans* il a 
fallu deux glaives bien trandnns, le fpirituel 5c le temporel, 5c que le Pape 
& le ILoi exprès fefoienr joints enfemblc, pour détacher Paris de Sens, & an 
heu d un S ultra gant lui donner un Archevêque, ce qui ne soit vu que de nos 
jours 

Depuis Pefiôrt de Labionus contre Paris, jufqu’à Julien LApoftat, il n'eft 
parlé nulle part, ni de Pans, ni de lès habitans. Mais cet Empereur, de ton 
tems, aulVi bien quAmmxan, nous donne a ton neutre quantité de par tien- 
Irrites que je ne puis paflèr. Après une deferiptioti allés exacte de Paris , 
il raporte qu'il y croiflbitde fort bonnes figues* & que de Ion tenu, on avoir 
commencé à y élever des Figuiers, & trouve l’invention de les couvrir l’hi¬ 
ver, foit de paille, ou d'autre choie, pour les défendre de la gelée. Il ajoute 
meme, que 1 hiver y étoit beaucoup plus tempeté, Snc.Vcyés ce qui en a été 
dît ailleurs. 

Quoi qu’il en Soit, l’hiver cette année b, fut plus rude qu’à l’ordinaire » la 
rivière tharloic de fi gros glaçons quon les eut pris pont des tables de marbre 
Phrygien, &. peu s’en faut qu elle ne prît tout à fait, 5c qu’on ne la pafiat à 
pied. Or connue le froid augmentent de jour en jour, & que Julien ne vouloir 
point qu’on fit de teu dans fa chambre, afin de s'accoutumer à b froideur de 
1 air; neanmoins la rigueur de la falloir étant devenue fï grande, qu'il n’y avoir 
pas moyen do durer* il fe contenta do faire apporter dans un rechaut un peu 
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de chai bon aknné* qui fut mis au milieu * de crainte que s'il faifolt du feu'* 
une fi grande chaleur ne vînt à émouvoir [humidité* qui et oit attachée aux mu¬ 
railles. Cette précaution neanmoins n'empêcha pas que ion rechaut ne fit le 
même effet j de forte que fa chambre bientôt après fut fi pleine de vapeurs 
gcoiliéres, qufil eut etc étouffé* fi au plus vice, on ne l'eut emporté hors de là. 
Une choie bien remarquable peut Paris* efi que Julien non feulement 
en fut Gouverneur durant quatre ans, auifi bien que de toutes les Gau- 
les * mais encore qu’il y fut proclamé Empereur après pluficurs victoires > 
quantité de conquêtes. Quant à cette promotion * il en fera parlé ailleurs. 
Cependant* je ne fa mois omettre une action qu'il fit* digne d'un d'un très- 
bon Prince èk pleine de charité. Comme il fut que les Gaulois étaient acca¬ 
blés d'impolis, que Florence Prélci du Prétoire mettoit tous les jüura*&qu'il 
le voit avec la dernière rigueur * comme celui-ci vint lui a pot ter les comptes 
pour les ligner* il ne les voulut pas feulement regarder ; & après avoir pris 
la peine de calculer avec lui toutes les exactions * 5c trouvé que les levées 
ordinaires étaient plus que fuffiûntcs pour 1 entretien de fou armée j auffi tôt, 
il retrancha tout le relia Bien plus * lui-même le voulut charger de la levée 
des deniers de la féconde Belgique, qui gemllVoit encore fous le poids des 
impôts. 

Après tout i quoiqu'Ammian nous faite fa voir que le corps dHefene* fem¬ 
me de Julien 5c finir de l’Empereur Confiance* fut porté à Rome après fa 
mort au maufolée de Conftantms* fans pourtant nous dire le lieu où elle mou¬ 
rut* il y a grande apparence neanmoins * que ce fut à ParR Car comme dé- 
toit le lieu où fou mari d’ordinaire venoit palier fou quartier d hiver, où lia 
léjourné plus déteins, où ii fut proclamé Empereur, 5c où vrai-fêmblabfo- 
ment fa femme fe tenoit plus fou vent * pendant qu'il condurfoit lestroupes j 
outre cela, qu’au teins de la promotion *el le croit a Paris avec lui ,5c qu’enfin dans 
la lettre qu'il écrivit aux Athéniens , touchant ce qui s’étûit pâlie en cette 
occalion* il rcconnoît lui-même * quelle ne vécut guère après * 5c même* 
comme d'autres ajoutent * quelle mourut en coucherai y a lieu de croire * 
qu’une femme grotte & prête d'accoucher * ne fongea à rien moins ( iur toui: 
dans une fâifon facheufe) qu’à fortir d'une 'S'ille ..où elle avoir ion mari * un 
Palais > 5c toutes fortes de commodités. 

Julien sic fut pas le feuldes Ccfars* & des Empereurs Romains* qui féjôürna 
à Paris : on croit que Conilaïuiiiôt Confiance y avoient demeuré avant lui i 
mais enfin , perfonne ne doute que Valentinien* Gratien 5c Maxime n’y foîent 
vernis depuis. Cela fe voit & dans Profper £c dans Ammian Marcellin» étant 
obligés fou vent* par la frequente révolté d’Allemagne & d Angleterre* de paf- 
fei en Gaule: 5c comme Paris eft entre deux* d’ailleurs pourvu de tous les 
avantages dont nous avons parle* une demeure il agréable 5c fi commode* 
contre tes rebelles* leur fit préférer cette Ville à toutes les autres de h Gaule; 
& fans doute c'eft par cette raifon * que Confiant in ou Confiance pour y être 
logés félon leur dignité* y bâtirent ces fauxbûurgs* cette place 5c cc Palais, 
dont il telle encore quelques ruines à l'Hôtel de Glu ni *5c où depuis* Julien 
avec quelques-uns de fes fucce fleurs * aufii bien que les Préfets du Prétoire* 
les Gouverneurs de la Gaule* 5c peut-être même Clovis 5c nos autres Rois de 
la première race ont demeuré, 

Valentinien après avoir aïïoeié à l'Empire fon frété Valons, qu'il envoya en 
Orient contre les Perla ns 5c les Gots* y vînt pour s’oppoièr aux courfes des 
Allemands, Sarm ares* Pi clés * Eeoflhis 5c autres qui rayageoient l’Angleterre 
5c. La Gaule ï 5c ce fut la qu’il reçut la tête de Pcocope * qui s'étoit tait pro¬ 
clamer Empereur en Orient * £c que Va S en s a voit fait décapiter. 

Maxime * depuis, ayant été créé Empereur eu Angleterre, 5c marchant 
contre Gratien* tous deux en vinrent aux mains, à la vue de Paris* où 
Gratien fut défait & tué. 

Quelque temps aptes * les François s'étant jettes dans la Gaule * où ils fi- 
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ïent quelques progrès j Clovis enfin pouifia leurs conquêtes fi loin *quc s étant 
ix'udu maître de tout le pays * il en c baffe les Romains, défit Alaric, 5c 
voulut que Paris fut h Capitale de ion Royaume. Du Palais des Empereurs 
il en fit le lien, & bâtit ailes près de là L'Eglife de Saint Piètre & Saint Paul* 

que nous apellons Sainte Geneviève ^ où il eft enterré. 

Après fa mort j les quatre Dis partagèrent la Monarchie > & en firent quatre 
Royaumes. A Chddcbéït échut celui de Paris, dont on ne fait point léteiv 
dué Fortunat allure que ce fut lui qui fit bâtir la Cathédrale* mais il eft 
certain que Saint Vincent, qui e il notre Saint Germain des Prés 3 5c où fie voit 
fou tombeau, fut fonde par lui 

ChÜdebett étant mort fans enfans mâles * Clotaire premier, le feul de tous 
fes Freres qui refta Jui fucceda par ce moyen réunît en un feul corps les 
quatre Royaumes , favoir ceux de Paris, de Metz, de Soi fions > £c d Orléans. 

A Clotaire encore aufü bien qu'à Clovis fuccedcrent quatre Fils, qui dé- 
membrant le Royaume tout de nouvcati eu firent quatrei pour Iols il 
parut qu’il y avoir plus d’avantage à être Roi de Paris que des autres. Cajc 
comme Chilperic s en Gifiit, & que fies Frères vouloient l’avoir aufli bien 
que lui, anlû tôt, ils en vinrent aux armes, 6 c enfui te tirèrent au fort, qui fut 
favorable à Cherebert, Or comme il mourut fans fucce fleur, là mort eau fa 
une nouvelle guerre entre fies frères. & le tout à caiife de Paris, tant il îeuc 
faite envie. Bien tôt neanmoins, ils eu vinrent à un accommodement ^ qui 
fut que le Royaume de Cherche rt Je toit partagé en trois à la refer ve de Paris 
qui demeu revoit en fequellre, ûns appartenir à pas un deux*Se que celui qui 
y entreroit fans le contentement des autres,perdrait là part de cc Royaume. 
Contre cette convention Chilperk & Sigeben s en étant rendus les maîtres, 
Contran apres la mort de ces Princes , qui ions deux furent afftiïlries, préten¬ 
dit qu’il lui a pp an en oit, St que les frères, comme parjures, a voient attiré 
fur eux la vengeance du Ciel 

Deux choies au refte, & toutes deux nouvelles, fe virent à Paris fous 
Chilperici le procès aufii bien que la condamnation injufte de Preremt Evê¬ 
que de Rouen & le divemlfemeot du Cirque pour la courte des chevaux , 
en fèvefi fiais les ruines de Rome ; 5c qui depuis, dans tout l'Occident, n'avoït 
été renouvelle qu'une Ru le fois. 

Chilperk ayant été tué pres de Chelles au retour de la chafie, 5c ion corps 
aufïi tôt apporté à Saint Germain des Prés : Fredegondc en diligence, accou¬ 
rut à Paris avec fies t ré lors, fie mit fous la protection de 1 Evêque, & fans 
perdre de rems, envoie prier Contran de venir prendre polldlîon du Royau¬ 
me de Paris; & enfin d’avoir pitié de fon fils unique âgé feulement de quatre 
ans. Aufli tôt Contran part d'Orléans avec des troupes, 5c fie rend à Paris. 
A. peine y croit il entré par une porte, que les Magiftrars lui firent favori que 
ClnSdebert Roi de Metz, ctoât à 1 autre, qui demandait auflfi à entrer j5c com¬ 
me il fit défenfie de lui obéît, non te 11 le ment enfin te il fe mocqua de tes 
Âmbafiacfeurs, mais même rcfufa de livrer Fredegondc , qu’ils accufoient 
d'ètre la meurtrière des païens de leur maître. 

Quelque bienveillance que Contran eût pour Fredégonde, qu'il hono- 
roit & mitoit fou vent, non content de la protéger, les mauvais bruits 
neanmoins qui couroient délie le mirent en tel [ôupçon, qu'il voulut favori 
fi fou fils étok véritablement fion neveu, & heritier de Chüperic, £c enfin il ne 
le crut que fur le ferment d'une aiVcmblce célébré, compofée de grands Sei¬ 
gneurs, dEvcques, & des plus gens d’honneur de Paris, fi bien qtûlors il le 
mit en podcüîon du Royaume de fon frète j 5c depuis même foi fon parrain, 
& lui donna le nom de Clotaire. 

Sa mete le fit élever à Paris, & elle même s'y plaifantj auroit pris ce foin 
la, fi Contran 11 e l’eut reléguée en Normandie, appellée Neufhie alors, ou 
le propre four de Piques, die fit afiàffmer à T Autel l'Evêque de Rouen, qui 
eft ce Prétextât dont j ai touché un mot. Cc qui eft à remarquer au relie, cft 
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d«e depuis ce Clotaire deuxième , ü n’a plus été fait mention des Rois de 
l’ans, & le nom en a été aboli. 11 mourut dans fa Ville capitale, & tcpofc à 
Saint Germain des Pics * proche de Jbn Fere. 

Clotaire fécond & tous ies fncceitétirs ont tant fait d’eftime de Paris pour 
i.\ iîmatioii j qu'il a toujours été le liège de la Monarchie, Pépin parvenu à 
h Couronne a lui conlèrva ]a qualité de Capitale a il y célébra les Fères de 
Noël & de Pâques, & meme y établit fon Parlement, qui était ïaflèmbJée 
des Etats ; en ce te ms la, Charlemagne fou fils de même tout Empereur mi’d 
fùy : ni pas un défes defeendans,ne transférèrent point le fîégedu Royaume ni 
à Rome*ni * Aix. la Chapelle J ni dans pas une autre Ville, fort d'Allemagne, 
■de France, ou dItalie, quoiquils fnlient plug ordinairement à Âix queu pas 
un autre endroit, pniiqu enfin jamais Ak na porté le nom de Capitale. Aufii 
ne binèrent - ils pas de venir quelquefois à Paris, 

Charlemagne, en 779* âpres avoir nommé des Gouverneurs dans routes 
les 1 rovmtçs de 1 Aquitaine, non feulement y vint * mais v féjourm meme 
Êc nen partit que pour fan voyage de Rome. En roo& Soi après avoir 
donne h thalle aux Pirates qui empêchaient le commerce, il palfapar Ronert 
cz par louis, & s en retourna a Àk par Orléans & Puis 

Le Moine de ^imCaï remarque encore qn’il s’y rencontra à une Fête de 
V oei ; âllfll 1 bj 5 11 c l lle dc l'Apparition, îc que les Muficie# qui lui avoiem etc 
rfonnes par le Pape EfMenne, chantèrent fi mal, que les lui ayant renvoyés, le 
] aye en exila quelques-uns, & fit mettre en priion les autres. 

Quand Lot Imite avec fes frères en 3 J4 eut dépouillé Jbn pere de l’Empire; 
aiiffi-tot ilpafia en France, & diotlit Paris pour le rendés-vous de fus troupes 

w*îfi n- 0 ?*! v "T" s ’>' l o f , f >0b ' & marchant contre lui à la tête de fa 
Roblefie. lobligea de prendre une autre route, & de lailfer Louis le Dc- 

boimaire à Saint Denys, quoique fous fine garde 5 & anfli tôt y allant, reveth 
1 Empereur de les habits Impériaux, l’emmena à Paris, où il fut quelque 
teins, 6c Inida à ranger fou fils à la talion, 

Lothaire enfin Louis deux & Charles le Chauve paflerent aufii à Paris, & 
y kjournerent quelquefois. Charles le Gros y vint avec des troupes, contre les 
Normands, qui teuoient la Ville afliegée depuis un an. En un mot, tant que 
la France a appartenu aux Empereurs d’Occident , il n’y en a pas eu un qui 
ne loir venu la v.ficr comme le fiege & la Capitale du Royaume de Clovis 
& de cpui. Ainfi Paus a etc la Capitale de route la Fiance près de douze cens 
ans durant ; choie h extraordinaire qu’il ne fc voit point de Ville dans toutes 
les htftoires, qui au c °" fctve te “"S 11 lon S «ms de fuite, & pendant tant de 
ficelés. Ninive, Jerufalem, Memphis, Babylone, Alexandrie, n’ont pas été 
reconnues long rems pour Capitales: en changeant de maîtres, fou vent elles 
ont change de condition & detat. Rome véritablement a été la Capitale de 
roui R inonde, & ! eft encore de toute la Chrétienté ; mais ce n’a pas été de 
fuite , ni fuis interruption. Conftantin l’abandonna & transféra le liéne de l'Em¬ 
pire a Conftanrinoplc. D’ailleurs elle a été ruinée bien des fois, juL’i fervir 
de 1 eu ute ,m\ loups, & aux autres bêtes farouches, du teins de Thcodoric, 
lorfquil eut conquis toute [Italie & choifi Ravenne pont le fié»e de ion 
Royaume. Peut-être Thcbes a-t-cllc été plus long tents il Lpitl dlfEgvpS 
s.l eft vrai ce que difent les Egyptiens, que leurs Rois y ont tenu icÆê 

C “’ qll3n ‘ e mi,lK Y Voûter foi, il faudrait être bien 

& L éomS n SAÏr*- CS tCrres de hFlance “ Duchés, Matquifats 

de ComtLs, 1 ans aufi. bien que Ion territoire, bien loin d’être oublié , fit 

& "Îi MarouR LT J L 5 ' V* " ™ me Kms utl Comte de Paris, un Duc 

cuites enfcmble I°î!rfT TV Unt0t de,,x io^oient de tes trois di- 
TpL ' ? T IOt 1,11 feul ; & «“feu» étoit ce, on Princes du fan-. 

A r naît* TfT» r l ' dll î ^bcawwop au defliis des autres par l'autotité. * 
Biburut en li< de LOU1 * C Del,onila ‘ rc époula Rcgon Comte de Paris, qui 
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Adélaïde fa foeur fut mariée en premières noces a Conrart 1aine Duc do 
Pourgogne fils de W dp lie Comte dAltorf, &. frète de I Impératrice Judith 
qui mourut Comte de Paris en 86? ; 5c en fécondés noces* Robert le Fort j 
Duc & Marquis de France, appelle pour fa valeur un autre Mathubée. 

Courait lai Sla un fils qui fueceda à ion Comté „ 5c dont Rodolphe ion 
fils * fut au i Li pourvu à fa mort. En S Si. ou SkS. cc Rodolphe fut couronné 
Roi de Bourgogne , 6c apparemment s'accommoda de fon Comte avec Eudes 
qui croit onde fils de Robert le Fort & d Adélaïde > car il cil certain que cet 
Eudes ici a été Comte de Paris, 5c après lui. Ion fïrcrc Robert * qui eu 911 . fut 
ikrc Rende Fiance* & tue Farinéefuivanre le 35 Juin, à la bataille de Solfions. 

Hugues le Grand fou fils,, hérita non feulement du Comté de Paris * mais 
encore du Duché de France ; 5c enfin Hugues Capot puJleda lui feul, a la fois 
tout ce que fes devanciers n’avoienc jamais eu qu en partie l car il fut tout 
etifemble Coirue de Paris, Duc, Marquis & Roi de France, 6 c de plus^ réu¬ 
nir à la Couronne toutes ces hautes dignités. 

De donner à connortre le Domaine de ces Princes > 5c dire le nom des 
terres qu'ils poffedotent ; bien loin de le faire j, c'eft ce que je ne lM pas moi- 
même. A la vérité le Cartulaire du Doyen de Paris * & du petit Pafloral * 
m apprennent que lifte Notre Dame en faifoit partie avant Charles le Chauve, 
& qu il ctieut fait don à l’Evêque Enée j mais fans dôme , il confiftoit en 
bien d'autres terres , qui ne font point venues à ma counoifiance. 

Après tout, quoique tous ces Ducs, Marquis & Comtes fuffem Princes 
de naillance, pas un d'eux neanmoins ne fin fouverain de Paris, 5; moins 
encore de b France. Â proprement parler j ce n'etoie que de fi m pi es Gou¬ 
verneurs j qui gardeient Paris 6 c fës autres dépendances pour l'Empereur* 
Auili lorsque Paris fut aitiege par les Normarts en Ssû. le Comte Eudes 
en font it pour aller implorer L’aJhftnnec de Charles le Gros, qui an fi 5 toïy 
vînt: 5c Sigefroi Roi de cette nation ennemie, b même année avant que 
de camper,ayant taché d'obtenir de FEvêquê Goflen , Je pafïîige libre fur la 
rivière, 5c le long de la ville, tant pout fes barques, que pour fon armée ; 
cet Evêque lui fit reponJe * qn il tenoit Paris pour l'Empereur, 6c lui en ren- 
droit compte, comme il ieroit à Sigefroi, s’il tenoit la ville de lui: reponfb 
qui fut caufe que ce barbare entre pur le Jiege par eau. & par terre. Son ar¬ 
mée étoit compofée de quarante mille hommes * le nombre des barques 
droit fi grand s que la Seine , deux lieues entteres au moins , en étoit toute 
couverte ; ce qui obligea les habitons des environs do fe réfugier dans la 
ville, qui pour lois ne conllftoit quen cette Ifle que nous appelions main¬ 
tenant la Ciré. 

O 11 voir dans Abbott» quelle tenoit à la terre ferme par deux ponts £c 
tous deux placés au même endroit ou nous voyons aujourd hm le petit pont 
5c le pont au Change, De plus on n'y entrok que par 11 5 6 c chacun 
étoit deffendu 5 c couvert dune grofi’e tour ou château, de l'autre côté delà 
rivioe fur le bord. La ville toute environnée de murailles* croit flanquée de 
tours a les unes grandes les autres petites avec quelques châteaux. Dans les 
faux-bourgs Je trouvaient peu d'Eglifcs & de maifons: quant à ces mahbns, 
auffi bien qu'aux ponts , aux tours 6 c aux châteaux* tout étoit de bois, ôc 
même on eft en doute fi les mnrailles n'en étoient pas auffl. 

Ebolé Abbé de S. Germain , Eudes , Comte de Paris , Robert fon frere, 
les Comtes Regnier & Sibange , tous braves £c dignes de commander, n’eu¬ 
rent pas plutôt appris l'arrivée des Kormans, 6c leurs deiïèins, qu'sis accou¬ 
rurent avec leurs amis. Sigcfcoi voyant bien quil ivy avoir rien à efpcrer pat- 
douceur, viiit attaquer un de ces châteaux, bâtis eu terre ferme du côté du 
Septentrion. Redonner unafTaut vigoureux a grands coups de frondes & de 
dards parce qu'elle 11 étoit que dun étage; mais qui fut fi biendeffendue pat* 
Eudes, Robert, Regnier* H b oie 6c Gofïeu, que les Normans ( quoiqu’il.! 
reuifcnt ruinée de fond en comble, ) furent contraints d"cn abandonner les 
Tvme l J3 
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telles aux affiegés. Cet allant qui avoir commencé à Li pointe du jour . ne finit 
f]u à [a l 11 î j l . I-Cs ennemis enalk;; 5 ils le mirent à le réparer, mais avec tant de 
diligence, que des Je Lendemain, avant qu’il fit clair, iislivoient élevé de près 
de trois étages plus qu’il néioit auparavant. Les Danois quoique fore furpris, 
nelaiflênt pas de retourner avec furie, à un fécond allant, & n’épargnent ni 
dards , ni dédies . ni pierre s. De leur côte les afîiegés ne font pas moins leur 
devoir avec leur pluie d’huile, de poix , de chaux , & de cire fondus enfem- 
blc, qui tomboit fur eux à féaux. De part & d'autre quantité demeure lxtlc 
ihr la place ou furent bielles : les afiîegeans neanmoins à la fin fc virent 
contraints de coder 5 mais ils ne furent pas plutôt de retour à leur camp que 
leurs femmes les traitèrent de lâches.,, & paflant à la mocqnerie, leur demande- 
rçnt s’ils n étoient pas honteux de n'avoir pu prendre un four : ainiï appclJoient- 
ellcs le fort qu ils avoient abandonné. Ces reproches piquants les firent re¬ 
tourner fur leurs pas, en plus grand nombre, & avec plus de fureur que ja 
mais, & après avoir fait brèche au château , où de part & d'autre, on fe bâtit 
opinptrément ; les Normans en fuite ayant mis k fou a ks portes, qui nean- 
niüins fut bien-rôt éteins par la diligence des afuegés , ks ennemis alors fe 
voyant repoufiés vivement, aulîi tôt ils tournèrent le dos, avec perte de plus 
de cinq cens hommes. 

Les Nonuans ainfi mal menés changent là dettes de defiéin, & formant 
un parti j des le lendemain ces troupes chômes retournant à S. Denys pil¬ 
lent la ville & l'Egüfe & après avoir ravagé tout le plat pays, ils viennent à 
S» Germain de l'Auxerois, pour lors un Bourg, où avant exercé leur cruauté 
jufques liir les eofans , munis eduire de toutes fortes de machines, ils s’y re¬ 
tranchent QuelqLies jours après ils fe p relent en r encore devant la meme tour 
où ils a voient déjà été fi bien reçus l'attaquent par trois côtés, & à l’aide de leurs 
carcamus > ou bcliers font toutes fortes d'efforts, avec ii peu de fuccès, que 
les afl.egés ayant rendu ces Carcamus inutiles, ôc d’ailleurs les incommodant 
de coures parts. Us ne fongerentplusqu a lé fuiver. Et parce que les alïiegés 
par le moyen de leur grand pont jettoicntde tenvï en teins des gens frais dans 
cette tout les Danois refolurent de le brûler: & auttï-tôt trois brûlots ayant 
été mis dans la rivière attachés à des cordes,, qui les trai noient le long du 
boidj le {il de leau, neanmoins, ne laitta pas malgrc eux de les porter contre 
un quaide pierre, qui detfondoit le pont & la tour, 5: Jà defitls les attîegés 
üifanr une Ionie, éteignent le feu, de fe ftififlfeiit de ces vai fléaux ardents. 
Toutes ccs attaques au rette lé firent pendant l’hiver, 3 e trois mois durant > fi 
bien que les ennemis perdant efperancc de pouvoir prendre la ville, levè¬ 
rent Je liège k jour de la Chandeleur, Ôc pour lors fe partageant en deux 
corps coururent & pillèrent les autres quartiers de la France, qui ne s étoient 
point encore rdléntïs de leur cruauté. Un de ces corps tra ver font la rivière 
\iuc foiidte à S. Cteitvtaiq des Près, où tout fut ruine, autant 1 Egide que le 
Couvent: mais ceux-ci peut-être auroient ils été forces de ihivre bien-tôt leurs 
compagnons , Il la Seine, qui pour lors é toit fort grotte, n’eut rompu lepe- 
|jt ponc, 6 l fcpare par ce moyen fille d’avec le petit Châtelet; ce qu’ayant 
appris, auttî - tôt Ils vinrent 1 attaquer aulb bien par eau que par terre* Dans 
ce fort au telle * il 11 e Je trouva que dou/e chevaliers * mais qui fe deffon- 
dircut jufqiiü la ttiu quoiqu'ils fc vittém attaqués par quarante mille hommes, 
oc qn ds ne pu 11 eut être jfëcoums de la ville , à caute du débordement de Li 
m kre , 3c que Je pont ctoat rompu. Les Normans cependant étonnés de icur 
rdtftaiîce, & ne pouvant les forcée, mirent Je feu à ia place. Les affiegesalors 
ne pouvant plus voir leurs ennemis à eau te de la Aimée, ni te deflèftdrc con- 
tre eux j fonirent & fo retirèrent fur tin petit refte du pont attaché encore à 
la roui ce à la terre terme : 3c là ces douze héros, à la vue de la patrie &. do 
leuis amis renotivelièrent le combat; mais enfin contraints de coder au grand 
nombre j ils le rendirent à condition d’avoir ta vie fauve. 

Mars on ne leur ont pas parole, ils furent égorgés au lieu meme où ils avoient 
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fait paraître tant de valeur: il iVy eu eut qu’un qui le fan va à la nage j à le- 
üard de celui, que J es ennemis voulurent épargner, à eau le de fa bonne mi¬ 
ne & de ta taille avamtagciife, & qtfikprenoicm pour !c Roi, il ne voulut; 
pas furvivre à fes compagnons, & sécant iaiii d’une épée, fe ma fur les meur¬ 
triers „ bleflà les uns» tua les autres, 6c enfin contraignit les ennemis aie de- 
finie de lui. L’hiftoire nous apprend qu’il le nommoh Hernc. 

Sigefroi, apres tant de courage & de fi belles avions* ne jugeant pas qu’il 
put jamais venir à bout d'une ville fi bien detîcnduc, confient it de lever le 
fiege j moyennant foixante livres d'argent J mais les troupes s'v oppofcrent* 
de" forte qu'incontinent après ils donnèrent un aflàuc general, où non feule¬ 
ment quantité fureuc lues & noyés, mais même ou ils perdirent deux de leurs 
Generaux, Ce mauvais fuccts, qui devoir les dégoûter du liège ne Ses rebuta 
pas j ils demeurer cm toujours campes fans rien faire de remarquable tout le 
telle de l'hiver. 

Mais quand la belle faifon fat revenue, un jour en plein midi que les Paci¬ 
fions étoientà table, & dinoiem * ils forcirent de leurs lignes, & attaquèrent 
la ville de toutes parts. Ceux qui fe prdëmerent au terrain . qui eft à la pointe 
de lifte en furent chattes par Gerbold, petit de corps a la vérité . mais un 
géant pour le courage, quoiqu’il neut que cinq ioldats aveu lui. Quant aux 
autres qui voulurent forcer la tour du grand Châtelet* ils ne lurent pas re¬ 
pou fies fi aifément. J'appelle grand Châtelet cc que Fauchet & du Bouchet 
nomment petit pont* c’eft à-dire h tour du pont qui regarde le midi, puis 
qu'Âbbon donne à cette tour le nom de très-grande , £c que déjà depuis long- 
cems les ennemis étoieut maîtres de celle du petit Châtelet. Les Normans 
donc, chaflùrcnt du grand Châtelet les Parifïens qu'ils trouvèrent dedans, y 
mirent le feu, 5c partant 3e grand pont , qui eft le pont au Change , entrèrent 
dans la ville, qu'ils auraient prileji les alhégés attendris par les larmes Sl les 
cris de leurs femmes Sc de leurs petits enfaris - 6c de plus animes par le bruit 
du toefm Êc des doches , ne le fartent unis, fl bien qualors marchant tous 
enfemblc ferrés, & fàifiant de leurs corps 5c de leurs armes comme un rem¬ 
part impénétrable , ils vinrent droit aux ennemis : leur refolution les étonna: 
eux au contraire devenus plus hardis par cet étonnement „ les du lièrent de la 
ville & reprirent leur pont aufll bien que leur fort. Au milieu du combat 
Charles le Gros parut fur le haut de Mont-mante avec fou armée, Thierry Sc 
Aledran frétés jumeaux en détachèrent lis cens hommes Sc partant fur le ven¬ 
ue des ennemis & de tout cc qui fc rencontra en leur chemin entreront dans 
1a ville. Ce grand fecouts rabattit beaucoup de la fierté des Danois : devenus 
plus traitables ils écoutèrent les proportions de l’Empereur, 5c en venant à 
un accord moyennant fepe cens livres d’argent dont H leur fut porté parole, le 
fiege fin levé qui a voit duré un an tout entier. 

Nonobstant ceci, ces barbares deux ans après, revinrent encore avec uno 
grotte armée navale , & firent la même demande qu’ils avoiént faire aupara¬ 
vant touchant la liberté du partage. Ce qui leur ayant été refait > là dcttiis nou¬ 
veaux alfmts mais avec fi peu d'effet 5 qu’ils furent contraints de tirer de 
l’eau lcn r3 barques ,5c les traîner au delà de la portée des flèches. 

Paris leur tçnoit tant à coeur, que deux ans après ils revinrent encore de 
nouveau, chargés des dépouilles de f Yonne & de la Marne, & firent la même 
demande qu'ils avoient déjà faite, touchant le partage libre. Le relus, malgré 
tous leurs allants, tes obligea à fe donner la même peine quils avoient déjà 
pLife, de retirer encore leurs barques de 1 eau, & les trainec ft loin en terre que 
les flèches ne leur puflent nuire. 

Ce fiege, & ianr de partages d armées il barbares „ furent caufe de la perte de 
toutes les Eglifes 6c des misions des Parifiens tant au dehors qu'au dedans. 
Ce qui fe voit 6c dans Abbon, & dans les annales du momftere de S. Bertiti , 
& aufïl dans les chroniques des gettes des Normans. Les Egides qui 
avoient plus de nom furent toutes relevées avec le cems ; quant aux au uct 
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leur mine a etc fi grande, qtfoti ne fut pas même ce qu'elles font devenue*. 
Pour ce qui cil des uuifoiïs parûcnliercs, clics Hircin rebâties petit à petit, 
tant les unes que les autres. Au relie elles ctoïeut en fi grand nombre, me me 
avant Louis le Ores Philippe Augufttf, & F Abbé Suger, que toutes en pat- 
tic croient dan les de bonnes murailles. 


EGLISES. 

D ANS votre difeuffion des deux Saints Denys, vous fions avés appris 
que notre Apôtre fut envoyé à Paris fous l'Empire de Dccius, & que 
c'dt le premier qui y planta Ea Foi# & l’arrofa de ion fang , après avoir tra¬ 
vaillé trente ans à la converiîon des Idolâtres. 

S'il en faut croire le peuple ce fier lui qui y célébra la première Méfie dans 
S + Etienne des Grès, chofe dont tout le monde eft perfoadé, parce que tek 
dt gravé for une pierre, vis aVis le portail. Ce qui pourtant rfeft pas plus 
vrai , que ce qui le Hfoit du rems de jwmci m.ijur f contre une des portes de 
5. Beiroift, &c qui le lit encore dans les vitres d’une des Chapelles dedice à 
S. Nicolas, que la il avoir invoqué le nom de la Stc Trinité. 

Le PercBinet ne soit pas contenté de fi peu, car il a grolli de bien d’au¬ 
tres fables l hiftoire de notre Religion > louchant les commentemenc à Paris* 
Il allure que S. Denys lui-même fit bâtir l'Oratoire de cette cave, où Ste 
Geneviève faifoit les dévorions, 6c ou elle voulut être enterrée I» ajoute qu'il 
le dédia à S. Pierre S: à S, Paul, fon bon maître ; ce font les propres termes, 
qui comprennent quatre choies que je réfuterai ailleurs, 11 prétend de plus, 
qu'il fit une Chapelle à Notre Dame des Champs, où il fut pris avec les 
compagnons, & de là mené priibnnier dans cet ce balle folle qui fc voit encore 
à St Denys de h Chante. 

S'il y a quelque choie de vrai en ceci, il elV certain que le relie ne ifeft pas, 
non plus que beaucoup dautres particularités dont le peuple de Paris em¬ 
bellit à fa mode, la vie de fon premier Evêque. Tantôt il le fait prêcher à St 
Barthelemi dans une Chapelle fous terre , appelée la Chapelle Notre Dame 
des voûtes > U veut même qu'il y air etc furpris parles Païens, £c conduit a $c 
Denys de la Chante. Tantôtil croit qu'il fut enfermé dans cette prilbn qu’on 
nomme à prêtent le Fort des liâmes, à caufe qu'il y a vu une grotte chaîne 
de fer que le geôlier jure avoir fervi a garotter ce St Apôtre. Tantôt U allure 
qu'il fut rôti a St Denys du pas, parce que tout Ec monde le dit s & enfin que 
du cachot, il a été traîné fur la pente de Montmartre, afin d'y avoir la tête 
tranchée * qu’il porta de là entre les mains jufquà FEglife de St Denys, 6 c que 
ce miracle lit que la montagne changea de nom, Ôc fut appelle Mont martre. 

Non feulement vous avés renverfé totires ces erreurs populaires par des 
r a lions anlU judicieufes que lavantes, mais encore vous avés prouvé que le 
nom de Mont-martre eft bien plus moderne que Fon ne poulei que ce fut 
dans la Ciré qu'on coupa la tête à St Denys, au lieu même qui eu conferve 
encore le nom,& qu'à caufe de cela, nous appelions St Denys du pas. 

Feu de pcrlbnncs lavent que vous avés accordé à ma prière une lavante 
difiêtration des anciennes Egides de Paris jufqu au dixiéme Jlécle, que pour 
l'amour de moi vous avés aifembté tous les matériaux que vousaviés acialle 
fur nu fi curieux fujet, pendant une lecture de plufieursannées, pour les don¬ 
ner au public à votreloilir > mais bien plus, que vous me les avés confiés gè¬ 
ne reufem en r pour enrichir mon ouvrage. 

Je n'en ferai ici qu'un abrégé, parce que ce n’eft pas- le lieu de traittçr à 
fond lhiftoire de nos Edites. 

■Z? 

Mais pour ne point ravir au public un fi excellent travail, le leéteur le trou¬ 
vera dans le livre des Eglifes, dans le même ordre, Se de la même façon que 
vous 1 aves compofé; 6 c quand je décrirai chaque Lglife en particulier, jetra- 
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fuirai de vos chapitres cen t qui en parleront. y mêlant limplcment les dé- 
eau vertes que j'anrai pu taire, 

Vous cïoyés donc. Montreur, ou plutôt vous prouvés que St Denys 3 mtfi 
bien que quelques uns de iès fuctcfîeurs fe reticoient pour dire h Melle, ou 
eckbrer le ni y I le te de la ici! c du Dimanche * à. Vendront même où Sï Mâtod 
ku depuis enterre * Sc que ce Lu pour cette raifon que les premiers Chrétiens 
de Pans * y fondèrent leur première Egide, Vous prouves qu'avant Clotaire 8 c 
Contran* ils avoient bâti un Oratoire à la porte de Paris, à l'endroit même 
OÙ St Martin revenant de Trêves avoir guéri un lépreux. Et quand je vous ai 
dit que dans une vie de St Marcel* écrite par Pommât, &; compilée par Snriùs 
j a vois 3u un paflàge qui parloir dune Egljfe limée de ion te ms proche du lieu 
mémo où cft bâtie maintenant celle de Notre - Dame* vous m'avés répondu 
que cette vie lui étoit attribuée fans raifon * &c que Grégoire «Je Tours qui a 
fait mention de toutes les vies compofees par cet Auteur ne parle point de 
eelle-di qu’elle a été faite par un autre afVurcment* comme y étant rapporté 
quantité de miracles que Grégoire de Tours vwi-ièmbUbkm’cnt n'aiiroit pas 
oubliés* s'ilsfe fuüenttrouvés dans la vie qu’il en a vù,& dont il seft letvi. 
Clovis depuis fit bâtit fEgHfe de St Pierre & de St Paul* que nous appelions 
SteGeneviève* non pas pour lui avoir été dediée* niais pour y avoir été en¬ 
terrée Il m pleurent. 

ChiJdeberc fou fils* bâtit deux autres Eglifes* toutes deux grandes & niagnl- 
fiques* l une dans la ville* Vautre dehors. S'il cft vrai ce que dit Fortnnat de 
cL'ile de la 'ille* dans la dekription qu’il en fait * non feulement elle écoit 
ccLiiree de quantité ce litres &. de fenêtres 5 mais de plus enrichie de colom.- 
nes 4c marbre. Et le lavant de Launoy dans Fa diflêrtatîon des Eglifes de Pa- 
vis, nous apprend qoalors cite étoit dedice à St Denys* & que le nom dé 
Notre• Dame quelle porte* ne lui a été donné que depuis Charlemagne; 
qu auparavant elle étoit a l'endroit même 011 Salue Denys avoir iouffert le 
maiiyre* qye nous appelions St Denys du pas. Pour l'autre qu'il fit bâtir hors 
, ' ]l[Ci elle nct0lT: P s t; iLipcrbc: ce Prince neanmoins ne lailla pas delà 

preterer a h première pour lui lervir de Maufolée. Clotaire* après fa mort* 
eut Jom de la faire dedier a Se Vincent, par St Germain, pour lors Evêque 
ce ans * dont elle prie le nom après ii mort; car c’eft celle la même q L ,e 
nous appelions St Germain des Prés, à catife qu'il y fut enterré, & qa'dlcU 
htuce proche des Près qu'on nomme les Prés aux Clercs, Quelques-uns 1a 
confondent avec I Egliie de SteCroix* oit St Germain rendit la vie à un en¬ 
fant* mais vous aves bien montre que eda ifeflr pas* & que ce qui les a nom- 
pvselt une charte de ChÜdebert fuppofèc par quelque Moine de St Benoift- 
Que Ste Croix fut bruke par les Normands durant le liege de Paris; &mk 
lors les Reliques ayant été traiilportées à Ste Croix de h Cir r , elles furent 

caiik qu'on donna à cette peine Eglife,le nom quelle a encore,& n'a point 
quitte depuis, * 

A 1 égard des autres Egides* Formnat nous parle d’un miracle arrivé à St 
ermam, tout devant la porte Se Gervais* & Grégoire de Tours fak lavoir 
qiunogeoita Pans, dans l'enclos de St Julien le Martyr* appelle St ht lie 11 le 
pauvre 5 N dit déplus, que du rems de Chiidcbert * la Seine & la Marne sé~ 
nuit débordées * elles alloient jufqu'à St Laurent, qui alors étoit une Abbayic- 

“A paflages j! fe voit que Sx Gervais* St julien le pau- 

\il, & St Laurent font des Egides fort anciennes. 

Vous croycs que fous Clotaire IL des Affiriens compatriotes de Pharamonde 
D_vque de Paris en ce tems-Jà> firent bâtir une Egllfe proche de h rue des 
^ t]U 15 dcdicrci ] c * St Pierre> mais qui ayant encore été ruinée par les 
Normaux ceux de P» en firent une autre dans lu Ciré* pour réparer ce te 

perte dont i Egide conlcrvc encore le nom, 1 * 10 

T«.chant la cave, ou la Chapdle de St Merry. confacrée à Sr Pierre oui 
tient a la rue des Affis, de compnic pourtant dans lïglifc, ne f etoit . ce p 0 ? K 
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MoaifeUi un monument de celte que vous cherchés* & qui auroit échapé 
a lu fureur des Normanf 

L 1 Oratoire de Ste Colombe n'a pas etc II heureux : tous les ornements 
Cti furent pillés du vivant de St Eloi, dont il n’eft parlé nulle part^ 6 c meme 
on ne fait ce qu elle eft devenue. 

Le nie me Silüov répara lEgliie St Martial ? de fa niai ton encote qui étoit 
devant Je Palais, en fit un inonaftere de filles 3 6 c de plus il bâtit St Paul pour 
leur furvir de cimetière* 

LEglifc de St Etienne des Grès, fans doute * eft celle la même dont il eft 
parlé dans Àbbon > dans les annales de Sc Beitin.» 6 c aux chroniques des geftes 
des Normaus, fous le nom de St Etienne. 

St Germain de l Atnterrois ctoLr fondé du rems d’Abbon , qui rappelle St 
Germain ic rondjquhm titre de Charles le Chauve nomme monaftere* ôc 
dont le peuple 3 fans rai ion, veut que Childebeit foit Je fondateur. 

Hugues Caper jeita les fbndemens de St Batthclcmi, fous le nom de St 
Magîoire , en faveur des Religieux de TOrde de St Benoit 

Quelques-uns veulent que Se Jacques de l'Hôpital air été bâti par Gharle- 
magne. 

HdgauJ nous apprend que le Roi Robert fit bâtir dans le Palais l'Eglifc 
de St Nicolas \ & les Hiftoticns contemporains de St Louis difeut tous qu il 
!a jetta par terre pour faire place à la Ste Chapelle, ce qu'a montré Adrien 
de Valois, fondé fur le pafiage que je lui ai communiqué* 

Henry L eft fondateur du Couvent de St Martin, 

Louis le Gros* de ceux de Mont mante & de St Vidât. 

' Alix El femme* a bâti l'Hôpital St Lazare, 6 c quelques particuliers celui de 
St G crvais. 

Sous Louis le Jeune > fut fondé $r Thomas du Louvre i &c le Couvent des 
Mathurins le nommo.it l'Aumône ou l'Aumônier St Bcnoift. 

Philippe Augufte fut bat île dans : Eglile St Michel 
St Honoré, St Thomas du Louvre, l'Hôpital de la Trinité, ont été com¬ 
mencés de fon tons, aulïi bien que le monaftere de St Antoine des Champs* 
pour la retraite des femmes de maixvaifc vie, qui vouloient fé convertir. 

Sr Louis milieu a lui feul* les Quinze vingts. les Cordeliers, les Jacobins, 
les Filles Dieu, les Béguines* les Chartreux, Ste Catherine du Val, les Car¬ 
mes i les FrcresTus* Ste Croix de la Bretonnerie, & les Blancs-main eaux. 

Marguerite de Provence fa femme * établit les Cordeliers, St Marcel, & batifc 
leur couvent. 

Des particuliers ont fait J'Eglile St jolie $ 6 c Etienne Haudry* un des Offi¬ 
ciers de St Louis, fonda l'Hôpital des Haud dettes. 

Les fondemens de St Jacques du haut pas, furent jettes fous Philippe lo 

Bel, 

L Hôpital de la Maddasne , occupé maintenant par les Filles-Dieu, avoit 
été bâti en n 16 . par Ymbert de Lyonne, 

Le Saint-Elprit eft du temps du Roi Jean, 

Les Cclcftins feeonnoi lient pour Fondateur Charles V, 

Les Filles pénitentes, font du te ms de Charles VUE 
François I. a établi les Enta ns - rouges. 

L’Hôpital St Louis eft un ouvrage de la magnificence de Henri le Grand* 
&: c eft lui encore qui a bâti les Enfermés, 

Sous Louis XIII. les Incurables ont été commencés. 

Si nous lavions le temps que la Chartre de Childebert > touchant la fon¬ 
dation de St Germain des Prés, a été fuppoféc, nous ialirions par même 
moyen, quand St André 6 c St Cofme ont été fondés* car il en eft fait men¬ 
tion dans ce titre-la. 

Il ne nous relie plus rien du premier plan » ni de l'ancienne élévation des 
Eglifcs dont vous avés traité dans votre diTer cation : le teins suffi bien que 
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3 es NormanS les ont ruines. Tou res celles que nous voyons font moderne! * 
& n'ont- été commencées que depuis fix cens cinquante ans. jufqu au dixiè¬ 
me îicde elles croient petites * 5e fort obfcurta, 6c tomboietit alors en rui¬ 
ne, pas un ne daignant les relever; 6; Je tout à caufu qu'en ce tems là, tout 
Je monde était il épouvanté de ce paflàge du z6 de lApocalypfe , où St Jean 
dit » qu’il a vu un Ange lier 5c enfermer le démon pont mille ans, quoi! ne 
douioit point que la fin du monde ne fut proche, & qu elle ne dût arriver dans 
le dixiéme lié de. Si bien que chacun ne fe foucioit plus d'entretenir fa mai- 
fon. ni la rebâtir, non plus que les Egides; mais firôt qu’ils furent parvenus 
aux dernières années de ce dixiéme fiéde, & virent que bientôt il feroit paffé; 
alors revenus à eux 5c rccûntiolllânt leur terreur panique, ils commencèrent 
à travailler aux Egides, 6c de petites, obfcures, 6c ma'faites qu elles croient 
auparavant ils en firent de plus grandes, plus belles 6c plus claires. 

Glaber dit qu'un tel changement arriva vers Tan 997 lorfqu'on ii’appcr- 
<jnt point dans le teins, ces ligues épouvantables qui doivent procéder le 
Jugement univerfd.Cette émulation au relie, de tous côtés, à qui bâtirait 
de plus beaux Temples, redonna à la Chrétienté tout une autre face ; fi bien 
que de trifte 6c dcfolée quelle droit, elle parut toute rajeunie, 

Paris, la demeure & le liège de nos Rois, mît la main à l’œuvre anlïi bien 
que les autres] 6c je crois que ce fut Motard, Abbé de Si Germain des Prés, 
qui le premier releva 1 Eglilc de fou monafiere, & qu’en même tems Je Roi 
Robert en fit autant de St Germain de rAuxerrois: car c’eû lui qui 1 bâti ce 
même vaiflean que nous voyons encore aujourd'hui, & qui pafîè pour lu des 
plus grands de la ville. ^ 

^ Henry I. apparemment, fit travailler à St Martin des Champs, qui fut dédié 
tous Philippe L ion fils, Cette Eglife â la vérité n’eft pas il grande que bt 
Germain, mais elle eft plus claire i au défaut de 1 autre neanmoins, touchant 
la clarté , on y a remédié depuis quelques années* 

, nLj parierai point du rétabli fie me lu de toutes les autres Eglifes : mais je 
dirai iéulement, qu auparavant ni depuis, il ne s’en eft point bâti en France 
de plus grande, de plus magnifique, ni de plus maj eft tien le que celle de No¬ 
tre-Dame. Elle fur entreprise en , par f Evêque Maurice : de Alexandre 
III. y mu b première pierre. 

Ce Temple a paflé long-tenispour le plus grand 5c le plus majeftueux de toute 
la Chrétienté :6c rneme a lêmblé fi beau à Robcrtus Cenalis, qu’lia bien oie 
le comparer â celui de Diane d’Ephefe, qui épuifa b plus grande partie des 
richeiies que les Rois de Paie avaient eu blende b peine à amafier en deux 
cens ans & plus. 

Saint Paul de Londres, à qui toutes les autres Egides du monde cedent 
pour b grandeur, & dont F Angleterre fe glorifie avec tant de radon porte 
a b vente plus de longueur, mais ccute longueur eft fi mal proportionnée à 
b largeur, que les Architectes n en parlent que comme d’un monftie, 6c 
tiennent que Notre Dame de Paris ne voit rien au délias d’elle que Sr 
Lierre de Rome, le maufoléo de tant de Papes, de Saints & d'Aportes : & 
néanmoins ibnt d’accord entre eux, que le portail de lEglïfe de Paris„ n i 
pa^ Ion pardi, 5c qu enfin de ces deux tours fi hautes, i-ï giroffes 6c li maje- 

lUiculcs part une certaine fierté qui porte au refpetf, 6c donne en même 
teins de la terreur. 


Pour ce qui eft des autres Eglifes, tant des Je fui tes du faux-bon re St C 
rivam que des Prêtres de tOratoire de la me St Honoré, le Val de srace 
Sorbonne, les Filles de Ste Marie de la rue St Antoine, routes verïrablcm 
cèdent au Panthéon , aufii bien qu'au Temple de la Paix St de Jupirer C: 
toiu^ mais nos Architectes a Hure tir quelles ne font point inferieur es à t 
d autres qui fai loi en r une des principales beautés de l’ancienne Rome. & 
lom le plus bel ornement encore de la nouvelle. 

Nous remarquons même, que jamais dans Rome, depuis qu'elle dt, j] 
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s’cft trouve tarit d'Egliies qu'il y en a à Parts. Car enfin P. Victor , qui 
n'a riSn oublie de tout ce qui pouvoit contribuer à faire cela ter cciêo belle 
villej & lui donner l'avantage par deftbs toutes les autres, reconnoît que de 
fon tems, on n’y-en comptent que 255 , y compris meme les Chapelles qui 
en font la meilleure partie ■ 5e de plus, tous les modernes avouent que pre- 
ie ts te ni eut tl ne s'y en voit que deux cens foixame 5c deux. Or chacun tait 
qu'à Paris nous en avons plu s de trois cens. Et de fait, il s'y voit cinq Millions, 
ou Séminaires , plus de dix-huit Egliles Collegiales, plus de vingt neuf Hôpi¬ 
taux , plus de quarante-fix Couvents de Religieux, plus de quarante-neuf Pa- 
roiflesj plus de foixame Mon aller es de Religieufes, & plus de louante-cinq 
Colleges, fondes tant dans la Ville, que la Cité 5c J Univcriité. 

Dans ces Mi (lions 5c Séminaires ou en feigne b Doctrine Chrétienne, les 
Millionnaires iapprennent 5c la pEtfchcnt aux igrtOrans, aux pauvres, aux 
païens 5c aux hérétiques. 

Les Chanoines qui defeivent tes Egliles Collegiales, y font dire l'Office fort 
dévotement, les uns en mufique, les autres en plein chant; mais il n'y en a 
point ou on officie mieux qu’à Notre Dame & a la Ste Chapelle. 

Dans ces deux Egliles la mufique y cil fort*bonue 5c bien emrenuc, la Tré- 
fbrerie de laSre Chapelle, pour l'ordinaire,cft remplie par un Evêque ;quel- 
q lies uns des Canonicats de Notre-Dame font pofiêxiés par des Confier II ers 
du la Cour, 5c autres pet tonnes de bonne famille 3 5c quoiqu'un Prince du 
fang d’Angleterre un Duc & Pair foient pre fiente me ut de cette compa- 
gnie , nous liions pourtant dans l’Hiftoire, que quelques-uns de nos Rois ont 
etc élevés dans le goitre de cette Eglite, que quelques fils de France ont 
voulu en être Chanoines 5c que 3a dignité Epifcopale a été remplie ibu- 
vent par des Cardinaux. Des perfonnes de ce rang 5c de cette uaifiance don¬ 
nent Il bon exemple à tout le monde, 5c font l'Office avec tant de pieté & de 
majefte, que le Chapitre de Notre-Dame pafièpourle plus reformé du Royau¬ 
me, 5c peut-être même de la Chrétienté, 5c quantité de gens aflurcntquon 
n officie pas mieux dans fnint Pierre de Rome. 

A f égard des Hôpitaux, il y en a pour toutes fortes de perfonnes 6 c de mala¬ 
dies : les tous, font enfermés aux petites maifonsj on met les aveugles aux quin¬ 
ze v in gts j- les incurables, les p a lia ns les teigneux, les en fins trouvés, les con- 
valefccns, les pèlerins, les petits enfims, les hommes 5c les femmes,ont cha¬ 
cun le leur en general 5c en particulier. Mais enfin il il y en a point de plus 
confiderable que celui de St Louis, pour les peftifcrcs : que s'il nefi pas le 
plus grand, le plus magnifique 5c le plus régulier du monde * les curieux a (Tu¬ 
rent qu'ils rfien ont point vit qui le patient 3 5c bien peu qui lui puiilêm être 
comparés. 

Il ne feroit point once fia ire de dire que tous les Religieux 5c Rcligieiifès, 
prefque de tous les Ordres approuvés dans le Royaume, y ont des monafte- 
res : on le juge allés par ce grand nombre de Couvents répandus, comme jbi 
die,dans tous les coins & recoins de la ville; 5cde plus par la vie exemplaire* 
que mènent les Chanoines de l'Eglife Cathédrale, on le doutera bien que 
ceux des Collegiales, ne leur codent pas, quant à ce point. Mais quelques 
Prêtres le en lie rs, depuis feize ou vingt ans ont bien enchéri fur cette dévo¬ 
tion , qui portés à cela par leurs Curés onr coulenti de vivre en communauté. 
Nous avons déjà dix ou douze Paroi (les ou ils vivent ain fi> 5 c on etpere qu’a¬ 
vec le teins, les autres les Imiteront» 

J avois deflèin avant que de toucher l’Hiftoire de rUnivcrfité 1 & parler de 
fes Colleges, de faire l’avoir comment font orientées nos anciennes Eglifes, 
mais je renvoie au quatrième livre de mon Hiûoire. 
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O N n eft pas en peine du nom de ceux qui ont fonde les foixantc-ciilq 
Colleges que nous comptons à P iris , la chofe elt trop moderne pour 
eue ignorée»mais nous ne l'avons point quand tes Lettres ont commencé ù 
être cultivées 7 Paris » ni quel a été leur progrès comme étant trop ancien, 
& les H iftoi’iens Lien fai km aucune mention. On croit neanmoins que depuis 
J a nai fiance de la Monarchie, jufqu'à Eonziéme & douzième lïécle» les Mu- 
fç$ renfermées dans les Cloîtres de pires qife fetevos a dépendoient des Moi¬ 
nes, qui les traitant miferablement ne nous ont biffé que des ouvrages pi¬ 
toyables. 

Sous la première de fécondé race, ceux de Ste Geneviève, aufii bien que 
les autres» tant de St Germain des Prés que de EAuxe trais, eiifeignoienc a 
leurs Religieux les Sciences dans leurs maifons : & quelques Regens renoient 
Ecole près des autres , au parvis Notre-Dame, dans un grand édifice bâti 
exprès » attaché à 1 Hôtel Dieu 6 : a la Maifon Epi le opale, par le grand Pafto- 
ral-, il par oit que cette coutume d'cnfcignci dans les Eglifes Cathédrales, $ cb- 
ler voit à Paris religieufement du tetris de Charlemagne, & de plus que par la 
dignité de Chancelier de 1 Université, beaucoup pins ancienne quelle, 6c af> 
feclée a un des Chanoines de Notre Dame, on voie que 1 Uni ver! tic a tiré 
Ion origine de là;que même le Chapitre de Paris en eft Je Fondateur,& en 
a toujours eu la direction. Si bien que c'eft une fort grande erreur de croire 
que Charlemagne foit le premier qui ait introduit les Lettres à Paris , 3 c ait 
été rinfiktiteur de lUniverfitc. Audi Egînard, Aimoin » Rheginon, A don, 
Sigebcrt » 5c le Chroniqueur Tnrpin, tous contemporains de cet Empereur, 
Êc qui meme ont écrit la. vie, n'en difent pas le moindre mot. Eginard fur 
tout, qui pourtant s'efi plus attaché à faire connoître la paillon que te grand 
Pj mec avoir pour les Lettres, que toutes les bel tes actions. 

Le.-; Lettres donc, ainli rampantes, 6c toujours au parvis Notre-Dame, fous 

Louis A IJ. commencèrent à être recherchées à caufe des habiles gens de ce 
rems la, qui 


gnoient, 5c qu’on venoit écouter en foule. Le lieu fe trou¬ 
vant trop petit pourtant de monde, il fallut longer à faire bande à part, de 
a le partager, Le Chapitre foufirit que les Ecoliers tant d Humanité que do 
7 néologie, pafla lient la rivière & fe finirent a St Julien le pauvre, & quelque 
runips apres permit a Guillaume de Champeau, de à Abaüard, de les tranfi- 
poitCL à Si \ s et or. Depuis, le nombre des Ecoliers, étant venu a augmenter» 
les Ecoles des Quaire nations fureur bâties à la rue du Eouara On fonda en- 
fuiiL: le College des Bonsenfans, celui de St Nicolas du Louvre. 3 c le Col¬ 
lege de ste Catherine du Val des Ecoliers, Il fut meme permis eit 12 + 4 . d'en- 
feigner les Sciences par tout où i on voudrait» 3c dans les maifons que les Re¬ 
gens troiiveroient les plus commodes pour ceU. Et afin que pas un d eux ne 
depofledât fon compagnon de celle qu’il a voit louée » Innocent IV. fu des 
deftenfes exprelfes là defius, par deux Bulles confecutives , l une donnée à 
L>on, le deux des noues de Mars, San deux de fon Pontificat l’autre fept 
ans apres dattes de Perufc, le trois des calendes de Juin, avec commande* 

mem au Chancelier de l'UniverfUé de faire taxer le louage des maiibns où 
fis demeura oient. 

Dans te icms la, & meme jnfqudu rogne de St Louis, il n’y eut point de 

a 1 a j iSj 7 e11 ^ ue nous apprenions de JLigord, en la vue de Philippe 
Augulke, & de rArehiiremne de Joannes Hantivillenfls, qu’en üg j on v 
comptoir plus de dix mille Ecoliers. Nonobftant cela » il eft confiant qu'ils 
n a voient point de quartier affrété étant difperfés de côté 3 c d autre dans la 
ville, de meme que les Ecoles 3c les Regens. Perfonne nu sétoii encore 

at ne de fonder des Colleges, ou Hofpices, Je me fers iri du mot Hofpke, non 
T$me L L 
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fans r.nioi'i j cat les Collèges qu’on vint à bâtir d’abord, n étaient Amplement 
que pour loger fie nourrir de pauvres étudia ms ! que II depuis, on y a fait tant 
d’Ecoles, ci n’a été que long rems après, fie pour perfectionner te que les 
Fondateurs n'avoient en quelque façon que commenté. 

La Sorbonne eft le premier College qui fut entrepris , Robert Sorbon le 
plaça fur la croupe de la montagne Sic Geneviève, quartier alors en friche 
Ëc abandonné, mais qui jomlToit d'un ait fort pur, je prouverai autre paît, que 
ni lui ni St Louis, n on furent point les Fondateurs, que Sorbon n'y mit rien 
du iicnj mais y employa Amplement les deniers de Robert de Douay, fie 
qu’ainfi on ne le doit confiderer que comme fexécuteur de fon tefta* 
ment fie de fa dernicre volonté. 

Au relie quoique uIll vivant de St Louis on vînt â fonder & retirer les Col¬ 
leges de Calvy > de P rem omrc , de Cluny, fie du Tieforict, les Lettres neati™ 
moins ne Ibrittent pas fitôt de la rue du Fouace, puilquelles y croient en¬ 
core du te ms de Ourles V. fie d e Pétrarque. 

Mais comme depuis ce remslà, tant les Rois, les Reines, les Princes, les 
Evêques j que beaucoup Je polo unes riches fie chat t tables, en firent d'au¬ 
tres prefquc à Verni.. iiitenfiblemcnt il s'en J or ma. un corps: fie leur union fut 
caufô que ce grand quartier où ils le trouvent, prit: le nom d'Uni vèrfiré, dont 
Fai cherché long tems 1 origine. 

Et enfin j'ai trouvé qu'il ctoit barbare, fie meme inconnu avant Innocent 
III. qui le premier la donné ans Ecoles fit aux Ecoliers de Paris fous Philip¬ 
pe Augufte long têms devant que les Lettres fulfem là aÜèmbléçs. 

Par le moyen de tant de Colleges. tout le quartier devint li plein d’Eco* 
liers, que quelquefois ils ont force le Parlement, attflTi bien que ceux de 
Paris, fie même les Rois, à leur accorder ce qu'ils demande lent, quoique 
la choie fut in)uIle. 

Audi Juvenal des Uifms rcmarquc-t-il qu'en 1409 le Retient allant en 
Procdïîon à St Denys en France, pour raffempifiement lIcs troubles , les 
Ecoliers croient en li grand nombre, que le Recteur n'était encore qu'aux 
Machurins, les Ecoliers du premier rang, fie qui marchaient à la tetc des au¬ 
tres , cmroient déjà dans St Denys. 

Que fi depuis, ce grand nombre d'Ecoliers a bien diminue, le nombre des 
•livres s cil multiplié à ce point, qu’on croit que maintenant il s’en trouvera 
davantage dans la feule ville de Paris, que dans tout 3c refte du monde.Tous 
les gens de Lettres ont des Bibüoteqtics confiderablcs : les Avocats, les Cou- 
fcillcTS du Chatcler, les Audireuvs>& les Maîtres des Comptes qui ne font point 
reçus fur b Loi, en parent 3cs murs de leur file du commun,ou les logent 
magnifiquement dans de fuperbes galeries? il n’y a pas meme jusqu'aux Eco¬ 
liers, aux Parrifuns fie aux femmes, qui n’en aient de fort nombreufes, fie k 
plufpart de ces gens là plus par o[tentation que par neceilité. 

Quant aux Parrifams, qui ne fa vent que compter fie jette! : 5: ainfl qui 
n'ont pas grande affaire de livres, quelques uns depuis peu fc (ont avifésd'a- 
voit de belles Biblioteques, Amplement en apparence. Après avoir choüï un 
endroit, chés eux, propre à les placer fie les faire voir, ils enduifenr les mu¬ 
railles de tablettes peintes, dorées fie fermées de fil d'Arehal. Enflure les ayant 
ornées de pentes de velours, couronnées de douds dotés, fie terminées d'un 
molet d’or, pont lots au lieu de livres, ils fe contentent de les remplir de 
couvertures de maroquin de Levant, oh furie dos en lettres d’or cil élevé le 
nom des Auteurs les plus célébrés. 

Telles Biblioteques ridicules ne I aillent pas de coûter tant, que fans parler 
de ces tablettes fie de leurs ornemens, qui montent à des femmes confidera- 
bfes, ne font rien neanmoins en comparaifon de leurs couvertures delivres. 
Oit enfin un Relieur de l’U ni ver f té m'a alluré il n'y a pas long-tcms . que 
Les confrères fie lui , en a voient fait à un feul Financier pour dix mille écris. 

Lacurioliié de nos Dames cil bien plus raifcnnablc* on ne trouvera pob)t 
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à ii vérité danskursBibliotcqucs nilesPcres, ni les Commentateurs fur ii Bi¬ 
ble, ni kg Àftrologucs, ni -les curieux qui cherchent à découvrir les lécret» 
les plug cachés de la nature, quelles biffent aux Schwrmans, & aux Limita 
6c autres Lavantes du Septentrion^ mais leurs cabinets font garnis de tous les li¬ 
vres qui regardent les belles Lettres Telle eft 3a Uibliotcquc de la grande 
Artenice, 6c telle eft Ton occupation, qui ont attiré à l'Hôtel de Rambouillet 
les plus beaux elprits du lîéde, jufqua former chés die des alTemblécs rc- 
sffées. 

Ces ailemblées, 5c quelqu'autres qui le fiifoient ailleurs * quoique difteren ¬ 
tes, ont înfpiré l'amour des Lettres-par toute la France i & enfin font tarife 
que cette Academie compofée de quarante, où ne doivent me reçus que 
des gens du plus haur mérité, a été établie 

Cette gtaade ipaffion pour les livres que fiai remarquée, 5c qui nous eft 
venue delà, a affemblé ce grand nombre de Libraires que nous avons 
vit fut le Pont neuf, 5c que nous voyons encore aujourd’hui au Palais 6c dans 
l'Univcrfité* mais dont le nombre s'eft tellement multiplié dans tous ccs en¬ 
droits la, qu'au Palais, on en compte autant ou plus que dautres Marchands: 
6c quant au quartier de i'Unsverlité, pour loger le refte, on a été contraint 
d r en étendre les anciennes bornes, depuis St lves jufqu'à la rivière* 

Après cela , on ne peut pas douter que rUniverfité de Paris ne fort la plug 
ftorifthnie du monde. 

Celles d Oxford 0c de Cambridge, qui composent: deux villes entières, 5: des 
plus confklerables d J Angleterre, toutes deux enfemble, ne contiennent pas 
tant de Colleges, de Profe fleurs,ni d’Eeoliers. Je doute même quelles foienc 
auffi grandes que notre Uni vérifié feule, qui n'occupe qu’un des quartiers: de 
la villei véritablement (3 vafte, tî bien lltué 4ailleurs accompagné de Colle¬ 
ts fi grands , fi magnifiquement bans , & d'un jardin de Simples fi ample, 
& fi bien garni, qu'Oxfbrd, Cambridge, Leydc , Montpellier,ne peuvent pas 
faire entrer en comparaifon leur College de Chrift, ni leurs Universités, avec 
J-a Sorbonne, Navarre, le Jardin des Plantes,& FUr.ivetfité de Paris. 

Je ne dirai rien ici des avantages, des privilèges progrès 5: autres choies 
qui concernent l'hiftoire de J UnivcHité , comme le refervam pour le Livre 
vin. que je deftrne pour ce quartier là, 5c les faux bourgs qui 1 environnent. 
Je ne dirai rien non plus des Rois, des Renies , des Princes du Sang, 5c des 
FrmcelTes, îc moins encore des grands Seigneurs, Héros, 6: autres hommes 
6c femmes illuftres enterrés dans ces Colleges. 6c dans toutes les autres Egli- 
fes de Paris, Je nombre en étant II grand que b lifte feule ermuieroit. Particu¬ 
larité neanmoins qui ne comribii croit pas peu à îa gloire de la ville >5c dont 
je parlerai Liv. ïv. & viil il me fuiïira de remarquer en pa liant, que dans les 
Colleges fe trouvent les cendres de la plupart de ceux qui les ont fondés; 

A S te Geneviève, fi? voit le matilolée Je Clovis 5c de fa femme, de quel¬ 
ques uns de les enfens, & petits enfeu s. 

A St Germain des Prés, tout de memerepofent les corps de plufteursRois, 
Reines, Princes & Princefles du Sang de la première race. 

A Notte-Dame 6c i St Denys du Pas, font enterrés Dagobert, quelques 
uns de les en fa ns t des Reines, 6c des Princes de la ttoitiéme race, laus bien 
d'autres Rois & Princes étrangers. 

Aux Jacobins, combien de Princes de h Maifon de Bourbon ! auiïi bien 
qu'aux Cordeliers, qui fembfem avoir partagé entre eux les corps 5c J es en¬ 
trailles des luccefleurs 6c des defeeudans de St Louis. 

Je bille là tant d’autres Eglifes* où font difperfces les cendres d'une infinité 
de pcrfonnes coniiderables, pour leur lavoir 6c leur mérité. 

Tant que les Romains furent maîtres de Paris, ils s’y firent enterrer à l’or¬ 
dinaire fin: les grands chemins , félon leur coutume j 6c de fait outre les 
tombeaux qu’on en a déjà trouvé, il s’eu trouve encore tous les jours cure’ 
limant la terre. 

Tome î. c fi 
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En i <; * s pioche de k cour de Nefle * on découvrit onze civeaux* où dans 
l'im étoic un corps Arme de tomes pièces, lin y a pas plus de quinze oufeize 
ans, qu’en fouillant h terre au marché aux chevaux de la porte St Victor , 
ou tira de la pliilTeiirs grands coffres de pierre tous antiques * remplis de corps 
d une taille extraordinaire, 6c chargés d înferiptions Grecques, Quelque tems 
auparavant* vingt ou trente antres de pierre & de brique avaient été déterres i 
h rue de St Etienne des Grès * derrière le chevet de l'Egide thés Merchaut, 
Me Maçon , au fil bien que dits les voilinSj ce que nos curieux virent, affilé 
tant tous » qu'il n’y avoir point d'infaiprions j mais enfin Me rehau t * m'a Cbïi- 
vcLit parlé de plufieurs médailles d'or de d argent, tant de Conftantin de 
Confiant & de Confiance qui s’y étaient trouvées j qu’on lui vola j 6c que 
tous nos Méda il liftes ont vues entre tes mains. 

Les plus remarquables furent découverts à la rue de la Tixerandrie* au lo¬ 
gis de jean Amaury, & encore au faux-bourg St Jacques en i£i 2 , dans le 
moüaficrc des Carmélites. 


Chés Jean Amauty, on déterra deux grands fqudettes, 6c pin fieu rs autres 
offemens enfermés dans des tombeaux de pierre * avec tin bradai d airain, un 
îaersmoire de terre* un vafe de corne, un plat de terre %ilée* des médailles 
de Néron 6c de Magnenee* êc une infeription qui fc lit encore dans cette 
maifonda même* & que Paul Petau, Confciller au Parlementa fait graver, 
aulfi bien qfte tout le reftè* & qu’il a donné au public, avec fes médailles* 6c 
les autres raretés de Ion cabinet. 

Depuis, les Carmélites du faux -bourg St Jacques ayant acheté quelques 
terres du voifîmge, afin d’agrandir leur jardin, & voulant y bâtit une Cha¬ 
pelle, les ouvriers en croulant rencontreront à quatorze pieds de rez de chauf¬ 
fe lm ic grande voûte faite à la main, & au milieu étoit un homme à cheval., 
ilnvi de deux autres* & d'un petit enfant à pied* ayant chacun à la bou¬ 
che une médaille de Grand Brome, de FauJdine la mere, 6c d’Antonin le 
Pieux. L un de ces piétons tenoit de la main gauche une lampe de terre rouge 
6c de la droite une rafle de même matière garnie de trois dez* 6c d'autant de 
j en on s d'ivoire, que le te ms i la longue* avoir quafi pétrifiés. 

Mademoiselle du Verger, qui a fait un amas très-curieux de médailles* 6c 
qui s'y cotmoît, ma montré la ta lié avec un des dés* & un des jettons qu'el¬ 
le a recouvré & gardé prcdcufenient. 

Tant que Paris fut afin jet ti aux Romains » 6c fui vit leurs loix, ceux qui vc 
noient à mourir, étoient toujours enterrés le long des grands chemins ; mais 
fitôt qu'il eut des Rois, 6c que le Chriftianifme y fut établi on commença à 
enterrer dans les Egides * suffi bien que dehors. Mais k ville depuis étant de¬ 
venue plus peuplée, Sc ne fe trouvant pas allés déplacé pour les morts* 
U fallut longer à avoir des Cimetières publics: & pour lors on bénit celui de 
St innocent , ou I on porta long rems les corps. Audi fappella t 011 le Cime¬ 
tière de Paris: avec le rems neanmoins , étant devenu trop périt on fut obligé 
d’en faire d autres ailleurs de tous cotés* tant dans la Cité que dans la Ville 
6c l’Umverfité. 


Les Juifs me me, en eurent nu Ri bien que les Chrétiens* comme étant fort 
confideiés de nos Rois, a eau le du profit 6c des grands tributs qu’ils en ti¬ 
raient * aufïï les logèrent -1 - ils on plu heurs quartiers de la ville* où ils leur 
permirent d'acheter des places pour le faire enterrer. Les tombeaux, tes ofle- 
mens* les tombes 6c les épitaphes que I on a déterrées dans quelques maifons 
de lame Pierre-Sarazin* & particulièrement dans celle de Mr Talon, Avo¬ 
cat General : les inferiptions encore qui composent les murs de J Ecurie de 
Moniteur Doujat s Confeilter en la Grand Chambre * les marches de Tel 1 
calier de Mr Rriçonnet > Con Ici lier an Parlement, dans k me de la Harpe* 
près de la rue Pierrc-Sarazin > Je nom même de Sarazin qui eft demeuré à cette 
rue * & que les Chrétiens donnoiem autrefois aux Juifs par derifion * tout eda 
enfêmble* ôl bien d'autres choies que je remarquerai quand il fera terns* ont 
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£m croire avec raifort que les Juifs a voient là mi Cimetière. Sans celui-ci 
pourtant* ils ne hiliaient pas d'en avoir encore deux autre paît ; Pun que je 
n ai pu découvrir que Phihppcs le Bel en 13 u, donna aux Reltgieufesde PoiLll, 
fondées par St Louis i L'autre a la me Calan de., & dont ils firent refus en * 3 $ a 
de payer Les droits Seigneuriaux aux Chanoines de Notre Dame qui en étoient 
Seigneurs. 

Le nom de Jmverie que porte U me qui aboutie au petit pont, & au pont 
Notre-Dame, celui de Judas qu’on a donné à la rue qui ei\ pves des Carmes 
ôc de celle de la montagne Sic Geneviève, & echh des Juifs que eoniervent 
encore deux rues Dune à la halle, l'autre derrière le petit Si: Antoine, nous 
informent que les Juifs a voient Leurs maifons en ces quartiers là, lepàréesdè 
celles des Chrétiens. 

Les Regitres du tte for portent que leurs Ecoles étoient à la rue de la l'a- 
cher te, & que Philippe le Bd en 1311 , Les donna à perpétuité à Jean de Piu,- 
nin fon cocher, tant à lui qu’à les fuccèffèurs* 

Le grand Paftotal fait mention, en 1 x 45 de izùj des Juiveiies de St Bon, 
&: de Sa rue de ta Harpe: 6 c de plus, Les titres du Temple nous affinent que 
les Juifs a voient une Synagogue dans la Paroi lie de St Jean eu Grève. 

Parce que je viens de dire des Cimetières* il lé voit qu'lis croient hors des 
limites de l’ancien Paris que nous appelions la Cité : Raoul de Prefle, pré¬ 
tend que cela lé pratiquait .linfi pour éviter la puanteur que ces forces de lieux 
peuvent exhaler. Peut-cire, effee par cette raifon quon les plaça fi Loin: peut- 
être auflü fut-ce par necêfïlté. Car outre que dans la Cité, il ne lé tronvok 
pas allés defpace pour y en faire, c’ett que de plus, sis ne pouvoieur Être trop 
grands pour une ville qui comme ne oit à devenir la plus peuplée £c la plus 
grofife du Royaume. 

Touchant Lagranditfemcm de Paris? on croit que depuis Julien PApoftat, juP 
qu'au [îége des Normans, Paris avoir étendu les faux-bourgs au delà de la rivière 
de chaque cété=, mais qu ayant été ruinés pat ces barbares, 6 c redrefles depuis* 
alors on fit une clôture pour les renfermer, afin d’être à couvert & en état de 
le dciïemirc- Mais on ne lait ni quand ni par où ce travail fut commencé : Il 
ce Int du coié de rUiüverfîtéj ou bien de l’autre, que nous appelions la 
Ville, 

A lire (impie ment ies Commentaires de Ce Dr , Paris de fon te ms ne cûiv 
11 Roi t qu'en fl fie feu Je du Palais, 5; fut entièrement brûlé par O mutagènes, 
& les habitons. Que fi nous examinons ce qu'en dtfent êc julien & Âmmian 
Marcellin, c étoit le lieu où 1 Empereur julien pafibir quelquefois l'hiver, où 
Valentinien féjourna quelque ce ms, où ils avaient leurs Palais, & de plus cé- 
lott une ville accompagnée de faux - bourgs, avec une place publique, ou 
marché. 

Or eft-sl que ce Palais & ce marché ne penvoient être compris dans 
une Ifie telle que celle-ci, étroite comme die cft, de avec fi peu de longueur: 
ce qui fait voir clairement que les Pariikns las d'être toujours infulaircs s e- 
toient répandus Sc logés en terre ferme. Et peut-être ■ à confiderer de près le 
pa liage du treiziéme livre de Marcellin, où il appelle cette Ifle le Château de 
Pâtis, & le confrontant avec onze ou douze autres M où il donne toujours à 
cette ville le nom de Paris , infailliblement on appercevra qu'en parlant du 
Château de Paris > il n'entend antre choie que fille, comme étant là forterefïe 
5c la citadelle des P art Liens > & au contraire, quand il vient à dite la Ville de 
Paris, ce qui! fini plus de dix fois * alors il comprend tout ce qui était bâti tant 
en deçà quau delà de la rivière, ii bien qu'il femblc n'en avoir ufc ainfi, que 
potir diftinguer 1 ancien Paris d’avec le nouveau, Plfie du continent, la ville 
de la citadelle, & la plus petite partie de la plus grande. 

En effet, Je moyen d’accorder tous ces partagé? enfemble, éc pourquoi 
vouloir tenir pour rien des faux-bonrgs, un marché, un Palais. Le féjour du 
Gouverneur de la Gaule, des Empereurs Romains, fcrok-il compté pour 
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ÿîeiij fui tout dans un rems qu'on nedonnoit plus à ta Océ, ni à fon. Ifieque 
le nom de Citadelle. Car il ne faut point douter que fous julien l'Apoftat * 
Paris ifeût bien plus d'étendue que du teins de Jules Cetar. Avec tout cela# 
I on ne tait pas par quel côté les Pariilens fortirent de leur lfle : il y a plus 
d’npparcnce neanmoins, que ce fut par celui de EUmverfité, à çaufe de 
te Palais nommé dans nos anciennes chaînes , le Palais des Thermes qui 
le trouve encore dans ce quartier là# de qui vrai fcmblabïement, fut le pre¬ 
mier édifice bâti au de ta des ponts. Qr comme un Palais de cette qualité-là a 
bd'oin du voisinage, 5; ne s’en peur palier, il 11 e tant pas s étonner li dès le 
rems de Julien il y avoir un tau* - bourg ; 5c quoique d'ordinaire les Palais 
des Empereurs fulient renfermés dans Ses villes, ta periteife de Paris, auiïï 
bien que de fon 1 {le #qui d’ailleurs regorge oit d J habita ns, obligea les Romains 
pour bâtir celui ci, de préférer ta montagne que nous appelions de Ste Gene¬ 
viève, tant pour fon air pur 5c la belle vue , donc on jouülbit alors, que par¬ 
ce qu'on déco lu- roi t de là tout ce qui fe palfoit dans ta ville, 5 c dehors. Xi 
fut donc placé fur la pente de cette coline, 5c on tailla là 1 autre coté de ta 
rivière, comme puant, humide 5c entrecoupé de ma rets, 

Ceft de ce Palais dont il relie de li belles mines, & qui fait partie de 
l'Hotel de C ! :unv j, ou Clovis a demeuré , aufll bien que Childebert Sc Utre- 
gorhe là femme, qui de plus étoit accompagné d'un jardin ; oîi Childebert 
prenait tant de plailir, qu'il y a planté & greffé des fruits Lui même : 5c de plus 
où dans le voit mage il a bâti ht Germain des Prés# ainli que Clovis a voit 
tait Sre Geneviève. 

Ce Palais eft le feul monument qui nous reffe de l’ancien Paris, du rems 
qu'il obéhlbic aux Romains. Legrand 5c le petit Châtelet, le Palais, Notre- 
Dame, aufli bien que les autres Eglifes de la Cité, tout cela eft fort moderne, 
5c rien ne iè voit de cette vieilldïe vénérable que je cherche, auiïi ta ville 
a-t-elle été biulée par trois fois 

La première fous Jules Cetar. La faconde du tenus de Grégoire de Tours# 
La rrûilieme en 103 +. fous Henri I. bes Eglifes obtaures # & petites, les rues 
contres, étroites 5c tortues, lès maifons embarulTées 5 c cnralfées les mies fui 
les autres, fe reffentetit bien de l'antiquité 5c. de ta rudelle des fiédes d'au¬ 
paravant ; quoiqu’on les ait toutes changées 5c remuées. Car enfin, les Quais 
qui abouti lient au cheval de bronze# n'ont été faits que depuis le pont-neuf 
3.i rue neuve Notre-Dame, ira été ouverte que par l'Evêque Maurice# afin 
de rendre l’abord de fon Eglife plus angufte ; la rue de la Jli i ■ crie ? 5c celles 
de la Planche-mibrai, -5c de la Baril|crie n'ont été élargies que pour la com¬ 
modité du Palais, du périt pont & du pont Notre-Dame. Dans tout ce quar¬ 
tier-ta alors il n'y avoir ni marché ni place publique: celle dont parle julien,, 
écrivant aux Athéniens. étoit hors de ta Gîté -, comme J'ai dit ailleurs. Le 
parvis Notre-Dame foc encore taie par 1 Evêque Maurice, & le marché neuf 
«ta été commencé qu'en 15 5 A. 

Quoique pour cet élargi dément on ait été obligé de ruiner bien des mai¬ 
fons# on ne laide pas de croire neanmoins qu'il n'y en ait encore dans ta 
Cité plus que jamais. Et de fait, fi I on vient a considérer que toutes celles 
qu'on a bâties lut l'eau, tant à la rive de la Pelleterie 5c au marché neuf# 
qu'à St Landri 5c au cloître Notre-Dame, ne font été que long-tems après 
le ftege des Nortmns, 5c feulement depuis qu'on vint a renfermer d'une en¬ 
te in ce de murs les maifons qui ay oient été bâties des deux côtés de ta rivière: 
déplus, li l’on compte ce grand nombre dT.gUfes anciennes qui y étaient * 
5c que nous voyons encore, & de même , b l'on prend garde que ta rue de 
ta Cafondre . ta rue de la vieille Draperie, celles de Gervais-Laurent Ste Croix 
& de ta Savareric# ont été ouvertes dans l'étendue du monaltere de St Etais 
5c que ce Prieuré occupait ton» t espace entouré aujourd'hui d'une patrie des 
maifons du marché neuf# aufiï bien que de ta rue de la Barillciie, de celle 
de ta juiverie, 5c de ta rue de ta Pelleterie, on recormortra que ta Cité au- 
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frétais confié oit on bien peu de maifons & de rues. 

Au refte en ce teens là, le rcs de chauffée croit bien different de celui 
d'auiour d’hui, ce que ne font que trop voit Notre - Dame de Paris & St. 
Denys de la Chartrç. 

Et quoique Notre-Dame paroirie bien plus; élevée que St Denys, fon plan 
néant moins ne left pas davantage. L'Evêque Maurice la r chaud a fur treize 
grandes marches, qu'on fut contraint d’enterrer fous Louis douze, de tout 
de meme rehaulier la rue de la juifveiric, fitôt que le petit pont & le pont 
Notre-Dame qu'on rebaiiilbit eurent été achevés. Jtriques-IA Paris n'a voit été 
qu'une ville fort baffe. & fu jette en hiver à fouffrii;beaucoup*de Peau, quand 
la rivière étoit haute. 


LA C I T E\ 

C E quartier qui eft l'ancien Paris , s’appelle pre fente nient la Oté ; nom 
que I on donne d ordimaire aux villes fort anciennes, qui ay ant été peines 
d'abord, ont etc depuis agrandies avec le teins, & divifées en plujieurs quar¬ 
tiers. Ce nom pourtant tu commencé à être cil triage, à 1 égard de ces for¬ 
tes de villes que fur le déclin de I Empire Romain 5 & encore faut-il qu'el¬ 
les foient Métropolitaines, 

Pour ce qui elt des autres parties de Paris bâties depuis au-delà de la ri¬ 
vière , de chaque coté y furie le nomme l'Univerffré l'autre la Ville. Cet ac- 
croiffement séll fait à la longue, petit-à petit, de forte qu'on n’en fait point 
le tems, 

juiqu'à Philippe Augufte. Paris n’a point été pavé? & pas un de fes prede- 
ceSkvus iVavoit oie entreprendre un II grand deflein, épouvantes par la dépenfe: 
5 c peut-être que ce Prince lui-même ne s'en leroit pas aviic h fodeur pi- 
qfctante & infuportable des boues ne fut venue l'infeclcr jufques dans fou Pa¬ 
lais, Car enfin il n'y arien de lï puante & de plus elles lotit h nôtres , vu 'clics 
tachent toutes fortes d’étoffes dont les marques font fi difficiles à emporter, 
quelles ont donné lieu au. Proverbe, li tient cumme butta de Pi-tris, 

le Roi pour cet ouvrage s'en taporra au Prévôt des Marchands Se à quel¬ 
ques Bourgeois ; s’il ne nous en rdte plus de vertiges, il ne s'en faut pas éton- 
net j car il n'eft pas poftible que du pavé piisife durer 47a ans, Nicolas Ber- 
gier neanmoins s'imagine en avoir découvert 5c veut que celui de la rue 
Planche-mibrai de celle delà Juivewe,& du commencement de b rue St Ja¬ 
ques, en foient des relies. Mais ri ne prend pas garde qu’il confond le pavé de 
Philippe AugnfU: avec celui qui fut bit durant U Ligue, 6c qui en porte 
encore le nom, & qu on mit alors pour elfai en ces endroits, comme étant 
tes plus fréquentés de Paris, 

Au relie ce font tous cailloux longs, étroits pointus ; d'ailleurs fort in¬ 
commodes aux gens de pïed,& qui armJfent quantité de boues, à caufede 
leur petitefTe & de leur forme, La proportion en fut faite durant les troubles, 
on les employa à caufe de leur dureté comme étant le vrai moyen d'évi- 
ter les grands frais qu’il faut faite pour entretenir le pavé de Paris Quoi qu'eu 
clile Bergier, ce n’elt point de ce pavé-là dont Rigocd veut parler . 5c qu’ri 
nom me de dures & fortes pierres > bien qulfidore appelle ainfï les cailloux, 
que ce toit peut être le nom qifon leur doit donner en Latin, Et de fait 
Guillaume le Breton HiJforien contemporain,aufit bien que Rigordjdit que 
nmppe ÀugLille fit paver Paris de pierres quarrées? & je n'en vois point qui 
reflcmble mieux à cette Ibrte de pavé que celui fur lequel nous marchons , 
j. 7 qui clt bien autre pour la greffenr que ces cailloux longs & pointus de la 
ague. Tout notre pave daujourcS htii eft de gros morceiiti 5 c quartiers do 
gtes unis & quatrés qui viennent de Fontainebleau, & des environs par eau, 
qui n a marient prefque point de bouc , de plus II commodes que tes earoifo 
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charcttcs ôC chariots roulent défltis aifément 5c que les hommes 5c les chevaux 
ma relient en afluranct. 

Ce ne fut pas le feu! or ire ment dont cc Prince embellit là ville Ca¬ 
pitale. Cette depenfc ft Royale fut fuivie de quatre autres } ta première fut 
cette féconde clôture de la Ville que nous décrirons à la fin de ce LMtcours, 
qu'il exécuta avec tain de foin 5t de depenfe. 

La fécondeéft le Cimetière de St Innocent, qu’il environna de fortes miir 
railks* & de bonnes portes, 

La troifiéme (ont les Halles, qu’il fit bâtit pour toutes fortes de Marchands 
& de marchandises,* & ou il tranfporta la foire de St Lazare , qu’il acheta des 
Hospitaliers» La dernière fut le Château du Louvre, dont relèvent toupies 
grandes terres du Royaume , 6c où tant de grands Seigneurs ont etc mis 
Piifonnievs. 

Kouslifons dans Rigord que d'ordinaire il logeoit au Palais , que les fuc“ 
edfems ont abandonné au Parlement 5 ce Actoit pourtant pas la feule Mai- 
ion Royale de Paris, Nous prouverons au Liv.vri .que les Rois de la premiè¬ 
re race ont demeuré au Palais des Thermes près PHotel de Cluny ; 6c i i Ce 
voit dans PHiAoire que lui & quelques-uns tant de les fucccflems, que de les 
devanciers, ont demeuré quelquefois au Temple. 

Jean Comte de Nèfle, & Euflache la femme, en J 2 $z donnèrent à St 
Louis 5c à Blanche fa mere, leur Hôtel de N die, que je crois dre celui-là 
même que nous nommons 1 Hôtel de Solfions, 

Bien depuis j Arnaud de Nefle, Prévôt dc-l'Ifle enijos. vendit à Philippe le 
Bel, le vingt Novembre un Hôtel de Ncfle encore, mais ceit celui-là meme 
certainement que nous nommons anjourdhui 1 Hôtel de Nèfle, de Revers, 
on de Guenegault, 5c cela moyennant socoo. livres de bous Parifis. 

Le Roi Jean y a long-rems logé, 5c ce fut 1111 e maifon Royale juiqu’à Charles 
y. qui s’en deffit en faveur de Jean Duc de Berd fou frere. 

Châties V. enfuitc bâtit l'Hotel Royal de St Paul, qui d'un côte tenoit a la 
Paroi fié & à la Ëafiïlle le long de là me St Antoine -, 5c tie 1 autre legardoit 
la riviere lue le quai de St Paul. Ainfi il occupoit toute cette grande cîtiiduc 
de terre couverte maintenant de tant de mailbn$ particulières, tant des Hôtels 
de Maïenne 5c de Lédiguîeres, que du Couvent des h îles de S te Marie ^ 5c le 
tout entrecoupé de la rue neuve St Paul, de la tue Beauttcilhs , cie celle- de 

la Cerifaye, du petit Mufcq 5c des Lyons. 

Jufqucs-àprefent, on a confondu IHôtel des Tournelles avec celui-ci, 
s’imaginant que c était le même s 5: que tous deux a voient été bâtis en même 
tems par Charles V, mais je ferai voir le contraire au Liv. v 1 1 . En pal faut 
neanmoins, je ne laificrai pas de dite ici qu’ils étoient feparés par la me St 
Antoine % que la face de l'Hotel des Tournclles étoit de l'autre côte, depuis 
la rue des Egouts jniqua la porte de la ville, 5c que les cours, les parcs,, fes 
jardins, fes galeries, &c autres appartemens alloicnt juiqu au de là du jardin 
des Àrquebu fiers*5c où font aujourd’hui les Hotels de freintes, de S dry, de 
Vende ? le Couvent des Minimes, l'Hôpital de la Charité des femmes, la Pla¬ 
ce Royale, les rues du Foin, du Parc Royal, des Minimes, de St Chies, de St 
Louis, des douze portes, 5c de St Pierre, Il fut acheté 5c augmente par le Due 
de Beiford fous Charles VL agrandi par François L 5c Henri IL 5c enfin ruine 
avec celui de St Paul, par C harles IX, Henri HL 5e Henri IV, 

Outre tous ces Palais, Charles VL en avoir encore deux , Lun au faux- 
bourg St Marceau, l'autre à la me du jour qu’on appelait le iejour du Roi; 
où lui 5c quelques uns de les prédeccfidurs a voient des haras, 

François I. en avoir encore un autre proche desAuguftins, 5c meme y a de¬ 
meuré long tems, afin d eue plus voifinde la Ducheffe d'Etampes R Mamelle 
logée à l'Hotel de Lui nés, quil avoit fait bâtir. 

De tant de Palais, & d'Hotels, nos Rols ne le font referve que le Louvre, 

6c n'auroicnt plus que celui-là, fi le Cardinal de Richelieu, en 1636 . au 

commencement 
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Commence nient de juin n'eut donné le tien à Louis XIlL ton bon maître : 
car quant à celui du Temple , il appartient aux Chevaliers de Malte; celui 
des Thermes à l'Àbbayiede Ouny Mes autres ont etc vendus 2c là bien mi¬ 
nés, que perfonne jufquà prêtent , n’en a pu ton lement déterrer h fi ma tien, 
& que du Breu il même* qui en a vu bâtir b place Royale , &. ponvoit avoir 
obfervc quantité de vcftigcs Üc de reftes * tant de J'Horel de Sr. Paul , que de 
celui des TournelJes , n'a pas laide neanmoins de les confondre. 

Apres ce que j'ai dit, il eft ailé de juger que Paris n i commencé à pren¬ 
dre la lace d une ville un peu mlbnnable , que Ibus Philippe Augufte * mats 
que depuis les fucceHeurs ayant contribué de leur part a ion agrandiiFement 
S: à |à beauté, avec le teins die eft devenue l’une des plus grandes villes 
des plus peuplées , de des plus magnifiques du monde. 

Les mations juiquA Henri IV. 11 'croient que de bois 6c de plâtre ; celles du 
pont Noire - Dame furent faites de briques véritablement tous Louis XIL 
auiTi leinblcrcnt. elles alors ü luperbçs , qu'on en pailoit comme d'une mer- 
veiiîe: li bien que quelques particuliers y prenait envie * en voulurent avoir 
de même. Mais jamais à Paris il ne s’en eft tant tait de cette forte que ions 
Henri le Grand : la place Royale , la place Dauphine, 2c l Hôpital hr Louis 
qu’il bâtit furent tous de brique j & jufqu à Louis Xlll, ce n’a été que pour 
les ponts x 1 Hôtel de Ville, les édifices publics, 6c les ma lions des Princes & 
des grands Seigneurs qu’on a fouillé dans ce* profondes & vailes carrières , 
ou 1 on a fait un \ uide aufTi grand que Paris- 

Mais fous le régné de Louis XIIL qui eft une choie furpreliante, de ta 
plus grande de de la plus belle ville du Royaume qu'dit- étoit, elle eft deve¬ 
nue en vingt-ans b plus fupeibe ville du monde - jamais en fi peu de rems 
Rome rieft devenue ü admirable, £t 11 e s’y eft fur tant d Hotels & de mat¬ 
ions. Il Ei'ya point de quartier qui ne toit rempli de Palais, qu’on pcutcom- 
pater aux plus beaux édifices des Romains. Au faux-bourg St Honoré, à la 
Vil il- neuve, dans le Marcft, & H de Notre - Dame, tous quartiers puants ou 
abandonnés, nous avons vu d relier à la ligne quantité de rues longues, larges, 
droites y élever ces imuterns li fupeibes que nous admirons, üt quilem- 
blent des Palais enchantés. 


Qu on ne me parle point de Mile du Tibre , olk' ne peut, ni n’a jamais pu 
entrer en parallèle avec i'Hle Notre-Dame. On n i que faire de m a!léguer 
les Defcriptions magnifiques du Mont - Palatin. que nous ont laiiVé tes an¬ 
ciens > elles font au délions de celle que je ferai du moindre des nouveaux 
quartiers. 

Jamais les maifons de Rome 3es mieux limées nom joui d’une vue fi 
achevée ni fi riche que telle dont jouitfcw dits eux les Sieurs Lambert 5c 
Bteronvillier, On n'en compte pas meme un li grand nombre dans la To¬ 
pographie de l'ancienne Rome de P. Yiftor , & meme eft on en doute,si! 
il y aveu pas lieu de comparer le Louvre, le Palais d'Orléans* Qc les Hotels 
de h Vrilliere & d Avaux, aux Palais de Meceius d’ÂuguÜe &l de Néron, 
Quoi qu'il en ibit, il eft très alluré que jamais on n'a vu dans Rome, meme 
triomphante . une place comparable à la place Royale. Celle de Cefar, d’Au- 
g Lifte , 6c de Trajan, dOenobarbc* de Dioclétien furent fort petites, 6c la 
plus confiderabit de toutes sbppelloic la Grande, ou la Romaine, par excel¬ 
lence, comme étant la plus belle de toute la terre , & ta plus val Le. Son plan 
neanmoins s'il était long, étoit fort étroit * & compofoit un paralldograme 
allés irrégulier. Les Palais, ks IcmpLes, les Arcs de triomphe, les Trophées 
dont elle étoit environnée, tenaient à des maifons d’artilans, il n'y avoir rien 
de fymetrie ni de proportionné* 

G eue longueur qui ta rendit fi recommandable fut toujours inferieure au qnar¬ 
ré de la place Royale qui porte feptante deux toiles en dedans oeuvre j d'ailleurs 
toute entourée de portiques & dé trente fix Fatais,ornés par dehors d'ordonnan¬ 
ces de pilaftresjéc par dedans d'appaitenions liiperbcs., de- meubles riches, îk de 
Tmt L D 
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peintures exécutées par les meilleurs maîtres de Fronce & d’Italie. En un mot fv 
ou continue à embellir Paris ïu ec autant de paflîou qu’on a tait depuis cin¬ 
quante ans, bien des gens croient que cette ville, qui jufquà la fin du quin¬ 
zième fiéde j n’étoit pour ainfi dire que de boue & de terre, regardera, an 
rîciïous Telle Sc l'ancienne ville de Rome, 6c la nouvelle, 

On y compte onze grands ponts ions de pierre ! hormis deux, 5c tous hor¬ 
mis cinq* couverts de mailbns uniformes & plantées à la ligne des rues qui y 
condu lient- 

Celui que nous appelions le Pont-neuf, non feulement eft le plus beau de 
tous ornais peuE entrer en p ami 1 elle avec les plus fuperbes de l'antiquité. 

Des places publiques dont la ville eh ornée, la place Dauphine, la place 
Royale, la place des Victoires 6c de Yendofme lbm les plus accomplies. 

De dix neuf portes qui lui fervent d'entrée ■ celle de St Denys & de St An¬ 
toine ont le plus de nom la derniers à rai Son de les battions, de la Baliillo 
èc de ion Are de triomphe érigé en l'honneur d'Henri 111 . l'autre à caufe que 
d'ordinaire nos Rois font par là leur entrée,6c qu 1 après leur mort c'cft encore 
pat là qu'on les porte à St Denys. 

Les douze faux-bouvgs qui environnent la ville, font autant de grottes villes 
eux-mêmes : celui de St Germain entre autres, e t reconnu pour un des mira¬ 
cles du monde : outre qu’il eft fitué le long de la Seine , 6c d’une plate cam¬ 
pagne , combien s'y trouve-t il de maifons, de palais, de mes, d'Egides, de 
Couvents, de peuple 6c de gonds Seigneurs ? Si bien qu'il ne cède lui feul, 6c 
ne peut céder qu’aux villes de Londres * d’Alexandrie* de Conftaittinople * 
de Parisôc de Rome. 

A Rome jamais on n'a compté cinq cens rues, & cependant à Paris il s en 
trouve plus de mille: mais de plus cinq entre-autres qui portent chacune amant 
de longueur que la moitié de la ville* Quant à la rue St Jacques 6c celle dc 4 St 
Martin, qui la partagent en doux également, ou peu sert faut, elles font ensem¬ 
ble mie rue fi longue 6c fi droite que nos voyageurs avouent n'en avoir point 
VÛ de lemblabié, ni qui puiflc lui être comparée, 

Ces faux-boutai ces places, ces ponts, 5 c tant de rues, font remplies de 
vingt-cinq mille mai Ion s qu’occupent plus de quatre cens vingt mille habb 
tans, tans comprendre les Religieux, les En fi ns de famille* les Ecoliers, les 
Clercs, les valets 6c les vagabonds; 6c ne faifant parler que pour une feule 
mailon chaque couvent en particulier ; 6c tout de même les Hotels, les Hôpi¬ 
taux > les Collèges N les Communautés, 

Dans tes iix corps des Marchands le trouvent deux mille fepteens cinquante 
deux maîtres, 6c plus de cinq mille garçons de boutique. 

Dans les quinze cens cinquante une communautés d’anifans, on y compte 
dix fept mille quatre-vingt maures* trente huit mille compagnons, 5 c fix mille 
apprentlfs. 

Le nombre des tireurs de bois flotté va jufquà quatre cens, celui des por. 
reurs d eau jufquà fix cens, 6c jufqu à dixTept cens celui des porteurs de chaites. 
Les crochèteurs font un corps de deux mille quatre cens au moins. On fait état 
de quatre mille carottes roulans au moins, 5 c d'autant de chevaux: 6c finis 
tout cela de quatre cens quatre vingt-deux mille quatre cens hommes capables 
de porter les armes. 

Pour tant d’hommes il faut par an fix cens munis de fchhuit cens barils de ma¬ 
quereaux, deux mille barils de faumon. autant de morue ; vingt-trois mille barils 
de haraiis ; dix-neuf mille muids de charbon, vingt fèpt mille porcs, cinquante 
mille boeufs, fûkante-dix mille veaux, quatre cens feize mille mourons, quatre- 
vingt mille deux cens muids de bled, deux cens foixante mille poignées de morue 
& quant aux betes feize m ille muids d’avoine 6c fix millions de boues de foin. 

J’ai appris toutes ces particularités ii exactes. d’un mémoire qui fut dtette 
du tems que Michel le Tdlier,à prefcnc Secrétaire d'Etat, exerçoit la charge 
de Procurent du Roi att Châtelet , 6c qui félon Moniteur de Guenegaud 6c 
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quelques - autres a etc eau le en partie que Paris fut aiïîegc en 164 
Tout ce grand corps de ville que je viens de dire , eft renfermé en 

toiles de longueur 1 en de largeur, $c eft 

de circonférence. 

Mais pour juger encore mieux d'un tel efpace, A fi extraordinaire t il finit 
monter fur la tour $t Jaques de la Boucherie, £c fur le dôme de Ja Sorbonne. 
Cette tour n'eft pas moins haute que celles de Notre Dame ; que li elles neiê 
trouve plus tout-à fait au centre de Pans, il s en faut peu > mais enfin elle eft 
fort bien limée pour découvrir le cours de la rivière, La route des principales 
rues , A Paris tout entier. De là même , on difiingiie quelques Palais d’avec 
certaines Egliies, & les grandes rues. Mais à vrai dire , les yeux en peu de tems 
le Jaflèm à coniidcrer cet amas épouvantable de maifbns prelfces les unes 
contre les autres, de fix de fept 6c de huit étages, qui multiplient autant 
de ibis cette grande ville. 

Du dôme de la Sorbonne, au contraire a o!i n’appercoit point îa Seines que 
ïorfqifclle entre, & fort de Paris on ne difeerne les mai ions des Eglifes que 
parles clochers son confond même de forte les Places, les Moiufieres, les 
Palais, les Hôpitaux* les Eg Viles, les rues, 6c même les Colleges, qui lotit dans 
le quartier &l tout proches, que tout cela enfemble ne paroi t qu’une mai- 
Ion qui régné d'un bout de la ville à l’autre 
Quoique Parts n'ait pas toujours été fi grand que maintenant, il na pas 
lai H'é dette fort peuplé dans les liée les palTes, 

En 1323-torique Philippe le 1 kl donna l'Ordre de Chevalier à les trois fils, 
& fè croiià avec eux 6 c les autres Seigneurs de la Cour . les P a ri fieu s par 
Ion ordre, s étant mis fous les armes, Edouard Roi d'Angleterre qui afïifta 
à cette ceremonie fut fort fur pris de voir fortir d une feule ville vingt-deux 
mille hommes k cheval bien montés, 5 c trente mille piétons, fort leltes 6 c 
en bon équipage, 

C’v x 3 s ?. apres que Charles VI. eut ruiné les portes de la ville , & contraint 
leüi h a bï tans de porter leurs arme* au Palais & au Louvre , la chronique latine 

M S. deït Denysj porte qu'il s'en trouva pour armer huit cens mille hom¬ 
mes 

L'Auteur du Journal de Charles VI. & de Charles VÎI. dit qu’eu T44S. le 
ïf.Octobre il le fit une Procefoon de tous les petits garçons de Paris, fle 
qu’étant partis de Notre-Dame * pour aller à St Innocent entendre la Mcffeï 
lui même en compta plus de douze mille cinq cens. 

Godefroi, cérémonial de France page 43, dit que le Re£teur de lUniver- 
fité fit offre d amener au convoi de Charles VIL la totalité des Etudiansque 
I on cllimOit de plus de vingt cinq mille- 
Louis XI. fit faire montre deux fois à ceux de Paris. La première en 1467. 
le quatorze Septembre, où parurent trente mille hommes armés de harnois, 
6c cinquante mille à l'ordinaire. La féconde en 1474. Je vingt Avril, en pre- 
fenec des AinbaiTadetirs d’Arragon j 6c pour lots * de compte fait par deux de 
leurs gens mêmes il fè trouva plus de cent mille hommes, tous vêtus de 
hoquetons rouges femés de i ..roix blanches, 

Eli 25441e huit Septembre, les attifa us firent montre aufil devant Fran¬ 
çois 1- ou il fi: trouva près de (Soixante - dix mille hommes. 

je ne fa mois dire s’il s'en eft fait d autres depuis: mais touchant ce poinî, 
L11 fou vent obfcrvc une choie qui m*a ilupris, & dont bien d'autres fo font 
étonnés,qui cil quen Eté Fêtes6c Dimanches après dîné, quelque part qu’on 
le trouvej 6c ou t on aille, le monde y cfl en foule: les Eglifos en regorgent 
&: à peine peut-on s’y mettre à genoux * les cabarets dont on ne fauroic dire 
le nombre, les jeux de boule 5 c de paume,6c. autres lieux de divertilFe- 
ment font tons pleins. 

A Luxembourg j an Palais Royal, à FArfenal 6c aux autres promenades 

de la Ville c’eft h même chote. Sortes les portes, tous les grands chemins 
Tomd. Dij 
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font couverts plus d une grande lieue à la ronde de pçrfonnes en carofle* à 
cheval & à pied» qui vont prendre l ait & le réjouir» les uns à leurs mai* 
ions de campagne» les autres» aux villages de? environs. 

Après cela AÏ ne faut pas s’étonner Ci les Papes y ont décerné tant de Con¬ 
ciles : ü nos Rois}' ont Ci louvent convoqué les Eftats ; fi c’eft le lieu» où 
de tour tems ils ont fait taire leur artillerie » où ils gardent leurs treiors » 
leurs livres, leurs chartes? ou ils font les Ceremonies de leurs mariages » 
de leurs croilàdes » de leur couronne me tir » de leurs caroufcls j & enfin » 
ü' cette feule ville donne ic branle» 3c fait la loi à tout le rcrtc du Royau¬ 
me. 

On ne s’étonnera pas non plus» fi tous les François tachent de parler com¬ 
me les Parviens, 3c imiter leur accent» s’ils empruntent deux leurs modes, 
leurs habits * leurs coutumes * leur luxe» enfin fi dans les Prov inces on fait 
plus d état de ceux qui font venus à Paris» que des autres» Mais on s’étonnera 
Sans doute, de voir que les Flamans» les ÀngloisAes Danois 6c les Allemans 
ûtit encore bien plus d’ellime pour Paris» 3c pour les Parviens & meme que 
tous les honnêtes gens de ces pays-là, dans le tems que nous leur faisons la 
guerre » ne laiffoient pas de nous chérir» de s'habiller comme nous, Sc de ca¬ 
cher à nous imiter en tout. 

je Jaiilc là tous les éloges quê tant d'Auteurs donnent à cette ville » 3c que 
Claude Robert a entaHés dans fa France Chrétienne ? il mefûffin de rappor¬ 
ter ce qu'en ont dit cinq dos plus grands Princes , de des plus grands Capi¬ 
taines de notre-tems. 

Le premier que fans Paris le Roi de France ferait Je plus grand Roi du 
monde. 

Le lecond » qu’il ne pouvoir concevoir comment il y avoir un Roi de 
Taris, 

Le troisième » que le Roi & Paris unis enfemble ,, avoient allés de forces 
pour conquérir toute la terre. 

Le quatrième » que c'étoit la ville du monde la plus propre à fervirde quar¬ 
tier d’hiver à une armée de cent mille hommes»qui y mettrait le feu. 

Le dernier » que toutes les aérions du Cardinal de Richelieu fe rdfenroient 
tle f élévation de fon arae » mais quelles croient ternies par l'au gme citation des 
maliens » des quartiers 3c de la clôture qu'il avoir donnée à une ville qu’on 
îroLivoït alors trop grande» trop peuplée & trop puiÛânte. 

Cette clôture qui if agrandit U ville que par un bout» crt la derniers que 
l'on y Ait fait » nous l avons vu commencer 3c achever » £c j en parlerai 
après avoir décrit les autres d'auparavant. 

Philippe Augufte n’eft point fans doute le premier qui ait environné de 
murailles Ses faux - bourgs de Paris» c’eft - à-dire les maijbns qui avoient été 
bâties en terre ferme de chaque coté de la riviere » car cela avoir été entre¬ 
pris 3c exécuté par quelqu’un de fes prédeceileurs dont nous ne trouvons 
point le nom dans l’HiÛoire > choie que j'ai découverte » 3c que je tacherai de 
donner à connoïtre par quantité de preuves de de râlions. 

Je lai bien que Belle-Foreft» Corrozct» Bonnefons» du Breuil 3c Malingre» 
ne font pas de cet avis» mais ceft une erreur qu'il faut détruire* & que ces 
Auteurs ont introduite pour n'avoir pas bien fouillé dans Paris» <Sc dans l’Hi- 
ftoire ancienne. Véritablement je n i av déterré que deux vertiges de cette 
première clôture;mais j f en ai découvert pluüeurs autres dans l'Hiftoire mo¬ 
derne» aurti bien que dans la ville qui nous marquent la meilleure partie de 
fon plan * & de la route qu elle tenoit. 

Ràgord* die qu'en raop. les lectaceursde Lliérdlarque Amaury furent brûlés 
à Paris» hors la porte dans un lieu appelle Champeaux. Peribnne ne doute 
que retendue de ce quartier-là ne fut fort petite » & renfermée dans le quar¬ 
tier des Halles 3c de St Innocent, 

Je vais montrer que Philippe Àugufte porta là clôture bien au deiïus de 
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Champeaux ; & je ferai voir qui! falloir que cette porte fut quelqu’une de 
celles de 3a première clôture, dont je viens de parler, & qu’elle croit ou à 
ta rue St Dcnys, près de la use des Lombards, ou petit-être que c'ell celle 
donc Suger fait mention, qu’on voyou de fort te ms dans la me St Merry. Sugce 
Abbé deStDenys,& Minière détat de Louis le Gros & de Louis le Jeune, 
eft le premier qui en ait fait mention. Bien que ce ne loir qu’en pallant* 6 c 
en deux mots : mais cependant il ne biffe pas de nous apprendre qu’il y en 
avoit là une de ion femg ; & de plus placée à la rue St Martin proche de St 
Mort y : ccü au Livre qu'il a compofé des choies qui fe font payées dans ion 
mimftere * où ni raconte les épargnes, les achapts, les ménagés 5o les augmen¬ 
tations de revenu qu’il avoir faites pendant (on admindtratioiuLâ an commen¬ 
cement jl dit que lois qu'il prit le foin.de ladminilration des affaires du Royau¬ 
me, une des portes de Paris, fituée près St Mcrry, ne raportoir que douze 
livres par an: mais que depuis par ion moyen, on en tiroir cinquante,& là- 
dédias il s'en glorifie, comme n’ayant pas fait une petite conquête d'avoir 
augmente le revenu du Roi de trente-huit livres; ce qm tait croire qu’alors cette 
femme étoit fort confiée râble. 

Au même endroit il parole, que ce Miniftte d’Etat n’a voit point de maifofi 
à Paris, où les affaires du Royaume l appellôienc fouvenr, 6 c qu'il fut obligé 
d en acherter une contre St Meny & cette porte de ville dont je viens de 
parler, qui lui conta mille fols. Du ce paflage, à la vérité, nous n apprenons 
pas en quel tems elle avoit hé faite, non plus que b route de 1 enceinte où 
elle tenon? mais c'elt toujours beaucoup d’apprendre que du rems de Suger, 
elle droit bâtie, 6 c meme avant lui : 6 c ainfi, qu'il falloit que quelqu’un des 
devanciers de Louis le Gros l’eut bit faire. [>'alléguer que pour y avoir là une 
poire* il ne s'enfuit pas que ce fut une porte de ville attachée à des murs, 5l à 
une clôture régulière > p inique Suger ne le fait point lavoir, mais quelque 
LuitVe porte ismpkment : cependant, comment s’imaginer qu'une porte de 
ville placée fur une grande rue ,ob Ion payoit des Droits d'entrée, fut demies 
de murailles telles que nos faillies portes daujourd'hui, &c qui alors iVetoient 
pas en utage. Mais pour en être plus alluré & convaincre les plus opiniâtres* 
traçons le pian Je ecite clôture ôc de fa route, afin qu’on n'en piniïe douter, 

bette clôture du côté de l'Univerfité renfermali la place Maubert, au fit 
bien que Ion voifïuage, commenton au, petit pont, de fimÛbic à la rue de Bièvre 
jufques fur le bord de 1 eau. 

Du côté de b ville, die commençait à cette place que nous appelions b 
Porte Baudets; eu tout cas, aux environs : puis tournant proche de la Parodie 
de St jean le long du cloître * jufqu à une vieille rouir, qui fnbiifie encore, 
&c que nous appelions la tour du Pet au Diable : de la el le allotr gagner une 
autre tour de mène fabrique, & qui le voir encore dans là me des deux 
portes, au logis d'Honorc Barenrin Confeiiler au Patlcment, entre b me 
de la Verrerie, & b rue de b Tixetanderie : apres elle paffoit à St Meny, 
tout contre l'Eglife, dans un lieu nemme l'Archet St Mcrry : 6 c enfin fi¬ 
ni fiait au bout du Pour au Change > dans le marché de la porte de Paris. 

Quantité de raifbns au refte fortifient cette decouverte , 5c en font encore 
mieux voit b vérité. 

Premièrement le milieu du logis du Confeiiler Baron tin , défiguré comme 
il efi par une greffe tour quairéc, vieille, dont petfonne ne bit l'origine, 
qui d ailleurs relfcmble mieux à une fbrterefie des ficelés les plus reculés, 6 c 
à une tour de la clôture d'une ville, qu’à toute autre chofe. Elle cil placée 
entre la porte bt Merry, 5c la porte Baudets, qui étoit b route que tenoit 
cette première enceinte ; & tous ceux qui en confiderem la manière de près, 
ne fout aucune difficulté Je croire qu’elle n’en fit partie » 5e n’en finir une 
bonne marque. 

En lècond lieu, les noms des portes ne font point demeurés fins raifon 
tant a J a porte de Paris, qu'à la porte Baudets; quiconque fera relies ion fui 
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cette remarque teconnoîtca. de lui même que ces deux endroits ne les ont 
confervés que parce que* finis douce, ils fer voient de portes pour entrer dans 
k ville. 


Quant à ce que prétend du Breuii, & beaucoup d'autres, qu'il ne faut 
pas prononcer la Porte de Paris, mais le Port ou rApport de Paris, cc ft 
une erreur II mal fondée * que routes Les anciennes chartes la réfutent s où 
cette place cft toujours appdlée la Porte de Parts, Et dans le Rentre du 
Parlement intitule, O/mm, cil un Arrêt de Tannée 126 r. où la porte Baudets 
cft a ppc liée Porta Baudin. 

En troaicme lieu, nous liions dans Raoul de Prefles que fous Charles V. 
on montroir encore le jambage d une porre près Si Merry : or ce jambage 
la fins doute croit de celle-là même dont parle Sugcr » ôc nous voyons dans 
le même Auteur* que j ni qu’à François I. le bout de la rue St Martin le 
plus proche de Êt Merry, a porté le nom de l’Archer St Merry; 6c cela, 
félon routes les apparences, à caufe que la même porte, ou du moins fon 
arcade ont fubfiflé long-rems à cet endroit de la rue. 

En quatrième lieu, de tout ce qui le trouve au delà de cette clôture, il 
n'y a rien qui 11e loïi placé hors la ville en ce tcmslàdans les Titres &les 
Manufcrks : témoin St Magloire lès Paris , St Martin des Champs , St 
Paul des Champs , St Antoine des Champs, & le quartier nommé Cham¬ 
peaux , qui ne signifie autre choie que perits champs, où font bâties les Hal¬ 
les, 6c le Cimetière St Innocent. 

En dernier heu, il lé voit dans l'ancien Rolle des Carrefours, qif autrefois 
les Crieurs jures , peu de jours après la mort de nos Rois, faifimt lents pro¬ 
clamations , ne pallbiem point le bout des rues qui tenoit à cette clôture. 
Cette coutume abolie maintenant ne s’obfervoir alors que pout avertir un 
chacun de prier Dieu pour le Prince défunt, 6c le repos de fou ame: que 
s’ils ne pafibîem pas outre, 6c ne lortoient pas de la ville, c'eft qiïalors jl y 
auut peu de ma lions au delà ,6c de plus que tels cris nom jamais été laits 
dans les faux-bourgs. 


Comme cette demicre raifon n’eft pas tout à-fait à méprifer, aujffi cft-ce 
la feule dont je me 1er virai pour pi on ver t étendue de la clôture de Paris 
du côté du Midi, appelle PUmyterfité* attendu que dans ces mêmes Rolles, 
que j ai allègues, il nell parle en femblables occasions que du périt pont & 
6c de h place Maubcrt, 5c pour cela on croit que tous deux font les limites 
de cette dorure. Si Ion vient à comparer l’cipace que renfermoit cette pre¬ 
mière enceinte, avec celui de la ville, qui n’éroït autre que la Cité* 6e ren¬ 
fermée toute entière dans fon Me, on avouera, fans doute , que lapetitefle 
de cette enceinte, croit bien proportionnée à celle de la ville, comme étant 
fort petite, 

Philippe Augtifte en u6 tout autrement, lor(qu’il fit la tienne . il eut une 
\tK plus giande j & \ ou lut que là Capitale eut quelque proportion avec la 
grandeur de fou Royaume: & pour cela il fît prendre à fa clôture un fi grand 
tour, 5; la rendit fi cafte, quelle renfermoit quantité de vignes & de tor¬ 
ies labourables ; & afin que tout ce vuide fût rempli, il tacha de porteries 
Parifiens à y bâtir, il entreprit ce ci en nyo. avant que de partir pour fon 
voyage d’outre mer; & cela pour mettre à couvert des ennemis, un grand 
nombre d’Eglifes, de maifons& d'Habitans, qui compofoient de gros taux- 
bourgs au deiiiis de I ancienne 5c première clôtureül en abandonna k con- 
duitc pendant fon abfence aux Septcmvirs ou Eéhevins, qui levèrent fur 
Pans l'argent qu’il falloir pour cette dépenfe. 

Cette entreprife lui fut tellement à coeur, qu’entre tant d’affaires qui de- ‘ 
mindoicnt les ordres, pendant Ion voyage il recommanda celle-ci en par¬ 
ticulier aux Echevips par des lettres qu i! leur Mbit exprès Dl fe chargea mê¬ 
me: en ïzei* du foin de celle do TUniverfitc : & enfin avant que dé mourir, 
il eut le plailsr devoir tome cette enceinte achevée 1 * 
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Rigord dit qu’il exécuta ce geand deflnin avec beaucoup de juftice &c do 
charité* afin que ceux à qui apparcenoient les terres par ou paflfbienc ces 
murs > n'eu lient pas fu jet de le plaindre de lui > car il en acheta le fonds ar¬ 
gent comptant. 

Ce partage au refte cft celui que les gens dn Roi 5c les Officiers du Tré- 
ïbr font former fi haut, pour faire entendre que la clôture de Paris appar¬ 
tient au Roi, 

Cette figure circulaire fut obfervée à la fécondé clôture, de forte qu’on 
affcôta de mertre la Ote dans le centre de ce grand cercle, tant parce que 
c'eft la figure la plus parfaite , & qui comprend routes les autres, qu*à cauie 
de fa capacité> où I on renferme plus de choies que dans le quarte, le trian¬ 
gle* 6 c tout le refte. 

Ses portes qui croient couronnées d'une reprefe citation de la Vierge* & 
bord ces de deux tours, ne furent minces que ions François I- Ce qui eft il 
vrai qu'en i^i.pai la Déclaration du mois d'Avril, il ordonna que les Ima¬ 
ges de la Vierge, qui leur ferv oient d’ornement, fu lient confervécs Sedrellées 
auprès* dans les endroits les plus remarquables. 

Cortozet allure les avoir coûtes vues en 1581» Quant à moi, je n'en ai pii 
trouver qu’une * qui eft celle de b porte aux Peintres, élevée liir un pied 
d'cftaiJ, contre une matfon de h me St Denys, qui fait le coin d'un cul de 
fac ; appelle la porte aux Peintres* 

Le Proprietaire en a eu tanrde foin* qu’ayant rebâti fa mailbn, pour marquer 
plusde vénération, il a pôle cette figure fur tin pied d’eftail, l p a fait peindre & cou- 
remuer d'un daisavec cette Infctiption en lettres d'or au bas. Cette Image ± 
était jnr l'ancienne pont qm fat übatHc tn 1535, CSP < L ntift ici pour Jèrvir de 
mémoire 

Elle eft de pierre plus grande que nature, lient le petit Jcfus entre Tes bras, 
& le regarde amoureufement: & après tout elle ne paiîe pas pour mal faite 
quos qu'ancienne de plus de quatre cens faisante ans. 

On pretend que toutes les autres croient do meme* ou en approchoient. 
Quant à celle qui fe voit a la rue St Honoré fur la porte de l’Egide des Prê¬ 
tres de l'Oratoire , elle courounoit b porte St Honoré ; mais de cela, on n’en 
a autre preuve ni certitude que la conformité qui fe rencontre entre elle* 
& celle do la porte des Peintres. 

La fécondé clôture commençoït a la rivière, au deflus dé la Cité* &abou- 
tillbit à la rivière, au délions; 3 a Seine à ces deux endroits croit rraverfée par 
de grofles chaînes de fer * attachées à des pieux , & portées fur des bâteaux, 
qui dilpûfcs de U forte fembloient continuer ces murailles:& parce moyen* 
rendoient Paris aufii peu acceCTible par eau, que par terre. Au délions ou fô 
contenta délever la tour du £ois*& la lourde Melle for les deux bords, vis-à- 
vis lune de fautre* croyant que cela fuftàroit pour empêcher d'approcher de 
Avilie, ni quon l'attaquât par là. 

Les murs du quartier qu’on nomme la Ville* n’éraient point attachés à la 
tour du Dois, qui tenait à une des Batte- cours du Louvre, & à la rue d Hotte- 
riclrc, & ira voient été commencées qu’au de flous de ce Palais, afin qu'il lui 
tiiu lieu de Citadelle. Du côté delà ri vie ce on y a voit fait une porte defFen- 
due iimplement de deux tours qui tenoient à b tour du bois, & qu’on nom- 
jnoic h Porte du Louvre; elle fut abbame en 1551, par Ordre de François 
I. ôc coiidiiifoir non feulement hors de la ville*mais encore à la principale 
entrée du Louvre* qui étok alors fur le botd de la rivière. 

Cette clôture donc commençait au defibus des folles du Louvre* & ve- 
noir gagner la rue St 1 lonoré , entré la rue du Louvre Sc celle du Coq. Là 
il y avoir une porte, on ne làir point comment elle avoit nom du te ms de 
Philippe Auguite; mais l'Egide Sc Honoré ne fut pas plutôt fondée, qu’on 
l'appel3a la porte Sc Honoré * Ôc fut démolie en 153 a. 

La clôture au telle qui joigaoii cette porte* paflbit entre la rue d’Orleauf 
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& celle de Grenelle* il en relie encore des vertiges ch es les Prud'hommes 
& on m a dit qu on en avoit v u à 1 Hôtel de Harlay, qui ont etc ruinés depuis 
quelques années : l'Hotel de Soûlons en co tems- ld.cn ctoit borné 5 c traver& 

Charles VH, ruina les murs de la ville, qui s'y trouvèrent, pour fonder lef 
eaher de Louis Duc TOrleans Sou frère, qui y demeurai? alors 5 c meme pour 
cboiir la maifoiis 'la rue ÇocquiHiere qui la terminoitHa termine encore à 
prefent 5 elle avoit communiqué (on nom à une fuiflé porte qui d’m côté 
tenoic à VHotel de Soûlons, ou dt la Chapelle de la Reine, ôede l'autre À la 
maifon du Srde Combes grand Audhndcr ,011 il refte encore une tour ronde 
de celles qui la fbnquoient. Cette fauüe porte a voit plu fleurs noms, car tan¬ 
tôt ou 1''appeltoit la porte de Bahagne 1 qui ctoit le jargon de ce temsdà, pour 
dire de Rohcme, & qui efl: maintenant l'Hotel de Soilions, tantôt h porte au 
Coquilliér, & tantôt îa porté Coquilliere, àcaulë d'un Bourgeois nommé Pierre 
Coquilliercquidemeurobdans cette tue là fous Philippe le BeU à: qui vendit ion 
loq.sa Gui Comte de Flandre: l>e là ces murailles venoient à hrue Mont-marte, 
& parti lient entre Sa me Plâtriers, de celle qu'on devrait appel 1 er du iejour^ parce 

que nos Rois v a voient une mai Ion de plaifance, nommée le féjoLir du Roi. On 
rna affûte quelles fubEfterit encore fur le derrière de b plupart des mai ions de 
ce quartier-là, 5c fervent de murs mitoyens aux logis de ces deux rues. Jeu 
ai vu dans une des imitons de la rue du Jour, vis - à - vis l'Hotel de Hoyau- 
mont ; & en i6$ô. tout au commencement, M. Héron a fait ruiner les reftes 
que pavois vu V année d'auparavant, donc celle quil a dams la meme rue, pat 
ce qu'ils ocaipoiem trop de place 

Jiifquesdà, cette clôture va quafi toujours en tournant, 5 c à quatorze ou 
quinze toiles , tant de b me du jour, de H rue Plâtrierc, que de celles de 
Crénelle, d Orléans, des Poulies & du Louvre:ou pour mieux dire, ces rues 
font alignées de forte qu'elles fe trouvent éloignée s également de ce s murs, 
5c ont etc conduites la plupart fur le plan 5c la route qu'ils reiioient £c lien- 
nent encore. 

A b rue Mont-mat me , entre celle du jour 5 c la ritePlâttiere * était encore 
une porte de cette fécondé clôture, que fous Philippe Ângtifte on appclloit 
tantôt la Porte St Fufbcbe, parce qu’elle ctoit vûifine de cette EgEite, 5 c tan¬ 
tôt la Porte Mont mame, parce qu elle conduifoit à Müik nurtre, 5 c travet* 
foit La rue qui porte le meme nom. 

De b rue Montmartre , terre enceinte palfost à la rue Mont orgueil, entre 
la me Quiqttetonnc, & la pointe St Euftachei de de fait, 1 cer endroit b il 
en relie des morceaux fi longs St fi entiers* que je les ai vu fervir de jeux 
de boule, &}epenlê meme qu’ils eu lervent encore. Elle ftniilbir à la rue 
Montorgudl proche d une Hôtellerie ou pend pour enfeigne la Bouteille. Li 
lè voient pluileurs mai fous en faillie de quelques deux toiles. Contre la pre- 
mie te écoit d reliée Line faufle porte , qu’au avoir fait pour la commodité des 
Comtes d’Artois, qu’à caille de cela, on appeUuit, tantôt la Porte au Comte 
d'Artois, tantôt b Porte Comte fit d Artois, quà b fin eu fj+L on jettapac 
terre auJIi ben que l'Hotel d'Artois 5 c l'Hotel de Bourgogne * qui y étaient 
attachés, quon partagea en pluiteurs places, 5 c qui par Edit du Roi* furent 
vendues à divers particuliers, 

Mathieu Drouet acheta la lbiémc ,& a obligea d’abattre à fus dépens cette 
fuufïe porte qui te noir d’un coté à l'Hotel de Bourgogne s ‘ 5 c de l'autre, à 
cetre maifon en lai!lie que j'ai dit , ou eft plantée exprès une petite borne 
contre, pour apprendre a b poiferité 1 endroit ou elle droit il tuée. 

Les murailles qui continiioient cette enceinte, entre b rue Pavée, la rue 
Mauconioil, 5 c celle du petit Lion; depuis la rue Montoïgtieil jufqu’à la me 
Si Denys, furent renverfées prelque tontes alors par ceux à qui on vendit 
les maiures & les ruines de ces Hotels. De tous les logis qui huent bâtis là , il 
tfy en a pas un, oit s’il s'en trouve le moindre relie , Diego Je Mendofle ruina 
tout* aiiill bien que les autres ho&iiis une roui ronde qu ilconfcrva, qu'on voit 
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encore à VHotd. de iViendoÜe qui appartient prcfenteimciii: au Sr Connût de 
Tannequeux. 

Mais quant à la plupart des autres, qui régnent depuis cet Hôtel jufquà 
b rue St Denyâ quelques relies fervent de murs mitoyens aux maiions de la 
rue du Petit- lion 5 c telle de Mauconfeil ; j'en ai découvert thés le PrefL 
dent Berthier & au logis du Sr Bourlon Maître des Comptes, 5 c dicî 
Prevût Grennetier j 5 c penfc même que je pou trois retrouver la butte des 
Àrbaleftriers que j'y ai vu il n'y a pas long te ms . où ils alloient s'exercer * 
avant que dure transférés au baftion de Lardoife. Les Ecuries dune grande 
Hôtellerie de b rue St Denys, qui a pour enfeigne la Sellette-rouge ont été 
bordées de ces murs 3 jufqu'en 1640, ou 1641, Contre cette mai Ton, oli un peu 
au delà, Philippe Augufle a voit drefle une des principales portes de Paris; 
qu'on nommait h porte aux Peintres, parce qu'a upara vaut les Peintres qui 
travailloient à frefque, le renoient tous là auprès : Quoique peut-être „ y eue 
il plus de raifort de lbppeller la Porte St Denys, parce quelle conduifoit à 
cette Abbayie li renommée le Maufblée de nos Rois, d'autant plus que la 
rue où on l'a voit placée en p or toit le nom. 

je biffe là St Jaques de l'Hôpital qui étoir tout contre , n étant pas à pro¬ 
pos quelle en prit le nom, pu i (qu'au quartier de IVniverfité, il y avoir une 
autre porte St Jaques, & qu'amll il y au roi t en deux portes du même nom, 
chofe embara (Tante : quoiqu'elle ait été ruinée tout-à-fait en 153^ fon nom 
neanmoins n'eft pas oublié, & fera confervé* tant qu'un ail de bc placé au 
même endroit, appelle encore la Porte aux Peintres fubù fiera : &; quiefi celui 
U même dont j’ai parlé un peu auparavant, où au coin eft élevée cette figure 
de h Vierge qui la touronnom 

De 1 a rue St Denys, à la Porte St Martin * cette clôture rouloir entre lame 
Grenela, &l b tue aux Qu es* à travers la rue Bourg-FAbbé,oii il y a voit en¬ 
core une Cuite porte nommée la Poterne-Bourg-l'Abbé r 

Je dirai en paffant que le nom de la nie aux Gués a été changé j & que 
mal à propos, pour l'établir on a fculpé un ours contre une de fes maifons.» 
puifque fon vrai nom eft celui de U rue aux Dues, parce que de tout rems * 
c'écoJt une Rotiiferie publique: & comme alors on né toit pas h friand qu’au* 
jourd'hui, les 01 ions du voi finage chargeoienr plus les broches que Les cha¬ 
pons du Mans, ni les autres viandes délicates, qu'on apporte de loin. Et de 
fait dans toutes les anciennes chartes, elle dl appdléeb Rue où l'on cuit le* 
oies: ce changement de nom vient de ce que nos anciens prononçaient la 
lettre O, comme nous prononçons Ou, 5 c ainfi appelloieni Que, ce que 
nous appelions Oie, ir bien qu'ilûudcoit dire b rue aux Oies, 5 c non pas la 
rue aux Oues. 

Dans quelques maifons de cette rue, fc voycm aufil des relies de cette 
enceinte, & qui de là venoit à la rue St Martin, où il ne refte aucune mar¬ 
que de cette grande porte, nommée b Porte St Martin, qui fut démolie eu 
15 >0 au mois de Septembre, & neanmoins, y a-r-il quelque apparence qu elle 
devoit are fort proche des maifons tant du Sr Cardon, que de Ginet, l'une 
a main droite, 6c l'autre à gauche : car enfin dans toutes deux, il le voit des 
reftes de ces mêmes murailles, 5 c par confequent qui la jcignoient, & cela 
depuis la porte du Comte d'Artois.Ces pans de murs au relie, 5 c ces vellïgcs 
i\ confiderables fui voient allés régulièrement la rue de Mauconfdl, 5 c celle 
aux Ducs, mais depuis-là jiufqu'à la rivière, je ne vois que celle de Paradis, 
de b rue des Francs-Bourgeois, où Ion fe loi t aflùjctti à leur plan. 

Jeu ai découvert encore chés le Sr Colbert, à la rue Garniec-St Ladre,que 
quelques-uns appellent Grenier-St Ladre, mais mah car il fautdùc Garnier- 
St-Ladre, nom quelle a pris d'un homme qui logeoit là. j'en ai vù encore à 
b même rue dans d'autres maifons, aufU bien qu'en beaucoup d’autres de la 
tue Beau-bourg, qui étoit traverfée dîme fa Lifte porte, appcllée tantôt h Porte 
Beau bourg , & tantôt b faufiù porte Ydcron, à caufe de b rue Nicolas Ydcroti, 
Tume L E 
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tout comre,qui depuis a changée iiomdl f.iSSoit qu'elle ne fut pas loin de la mai- 
fonduSr de Màuvilampuifqu'oti m'a montrechés lui une tour , & des murs qui 
faiioieEUpàmcdeceue clôture, fie qm même fi fouvcnt ont etc conteftésan St 
CornutL Ion beau-perc* que pour confervet ceux qui fubfiftent encore , il a été 
contraint de s’accommoder avec eus de la tour, qu’on a ruiné depuis 7 ou s ans. 

De la rue Beau bourg, cette enceinte pafibit à Ja rue Stc À voie, entre les 
ma îfo ns des Srs de Bruxelles, Courtin êe de Roi fil 5 ceft ce qui le nomme à 
prêtent l’Hord de Mdme, qu'on appelloit auparavant iHôtel d’Avaux & qui 
fut i\ fuperbeniertt bats par le Comte d'Avaux * fous la conduite de Pierre le 
Muet j Fuji des premiers Architectes du lie de. 

Entre ces logis fie i’EgJife Ste A voie * Philippe Augüftc avoir fait dreffer 
une porte qu’on appel loir la Porte Ste A voie 5 qui fans doute étoit attachée 
aux Hotels de Mcfme & de Mommorancy , ce qui fe voit clairement par les 
murailles qui d un côté loin encore debout chcs Madame de Mcfme, & de l'au¬ 
tre font la Séparation de 1 Hôtel de Mommorancy, & du logis du Sr de Bouviile, 
où demeure Mr de Morangis, 

De pïuficurs portes, rant fur le devant que fur le derrières que Mefieurs 
de Mommorancy firent faire pour J a commodité de leur Hôtel, une entre 
autres fut ouverte à h me du Chaume dans l’épailleur du mur de cette clô¬ 
ture, Quoique cette famille (bit éteinte, ce palfage neanmoins fait toujours 
partie de leur Hôtel & avec quelques refus de ces anciens murs , tient en¬ 
core aux mai ions de Mrs de ^ ourdis & d'Ormeilbn, qui font à la rue du Chau¬ 
me, à côté de la Chapelle de Bracque, que nous appelions la Mercy. 

Là auili étoit une fauflé porte, nommée h Porte du Chaume, mais que 
jamais on u’appella la Porte de Bracque, comme quelques-uns- ont prétendu. 
Celle-ci affur ment né toit point du nombre des autres que Fhilippès Âugupe 
fit faite, n'ayant été bâtie que long-tems depuis, fous Philippe Je BeL Par 
les Lettres données à Melun en 1297. le Dimanche avant la Fête de St Vin¬ 
cent, il permit aux Templiers de l’ouvrir, fe refèrvant pourtant le pouvoir 
de Jour en ôter la joniiïlince quand bon lui feinbleroic, & fans que cette per- 
mUïion pût nuire ni préjudicier ni à lui, ni à la communauté de la Ville. La 
fuite des murailles qui y tenaient, fe trouve mieux dans ce quartier-là qu'en 
pas un antre, cites fervent de murs mitoyens à la meilleure partie des mai- 
feins tant de la rue du Chaume, que de celle des Blancs manteaux ^ elles Appa¬ 
rent leur jardin du cloître, régnent prefque tout le long de leur monafVere, 
ôc font encore garnies des mêmes tours& des autres accompagnement dont 
Philippe Augufte les avoir revêtus. Ce Couvent cft feparc de la vieille tue du 
Temple pat une fuite de mai Ions qui la bordent de ce côté là, ôt qui tien¬ 
nent à la rue de Paradis, & à celle des Blancs manteaux. 

Quant à la rue des Blancs - manteaux. Ion premier nom ctoh celui de la 
vieille parcheminerie, mais on ne fait point l'année ni quand elle a changé * 
pour celui quelle porte à prêtent, quoiqu’on fott afluré qu elle la emprunté 
des Religieux de St Guillaume, qui s’y vinrent établir en 125 S.qu'on appciloU 
les Serviteurs de la Vierge, ou les Blancs-manteaux. 

A la vieille rue du Temple * au bout des anciennes murailles qui fe voient 
dans ce Couvent, Ôc qui fevoyoient il rfy a pas long-tems dans les maïfons 
contiguës, ctoit attachée une porte qu’on appellolt la Porte Barbette, àcaule 
d’Etienne Barbette Prévôt des Marchands, qui demeurait tout contre, du tetris 
de Philippe le Bel. C’eft celle-là même au refte que deux grands attentats 
ont rendue ft mémorable. 

Le premier quand la niaifon de ce Prévôt des Marchands fut pillée ôe ruinée 
pat la populace. 

Le fécond, lorfquc Louis Duc d'Orléans fui allûflmé par 1 ordre de Jean 
Duc de Bourgogne. Depuis là , il n’y avoit point de porte jniqu'à U rue St 
Antoine,que les mues de la ville alloicm gagner près de LXghfeSte Cathe¬ 
rine & les Jeiuiies, & regnoiept tant le long de i’Hotel du Ludc & de celui 
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d Albrer, que des Hôtel.-; de Lorraine , de St Fol & d’Anna ulcme , en ire L\ 

me des Robers, h rue des .Juifs J & celles du Roi de Sicile & des Francs 
bourgeois. 

Je dirai en partant, que cette nie des Francs - bourgeois , a emprunté fün 
«om de tous les gueux de Paris, qui y ïogeoient il iiv a pas cinquante ans - 
que dans le jardin du Marc dial d'Aïbrer fubhfte une des tours de cette clôture 
dont on a fait imc grande niche ; & que dans les quatre antres Hotdsque je 
Viens de nommer, le trouvent encore des veiliges de cette enceinte. 

Il lie nous relie plus à parlée que de la porte Baudets * de la faillie porte St 
Toi, de la porte des Barrés , de la porte Barbés, & des murs qui les ioi-uoienr 
& ou elles croient attachées. 

La porte Baudets a plufieiirs noms dans nos chartes, aufïi bien que dans nos 
ï^ftoriens, tantôt ceft Porta Baudet, & Port a B.-.ud en Latin j tantôt en Fr a n- 
cois U Porte baudet , 3 a Porte Baudoyer, la Porte Baudayer : mais plus fré¬ 
quemment la Porte Baudets > elle fut bâtie .par Philippe A Lignite, a la me St 
Antoine, & attachée a un mur parai Lelle à lEglife des Jefuites, & qui non 
feulement borde 1 entrée de leur niaifon; tuais efl mitoyen entre-eux & le 
Sr Malo , Confeillet au Parlement. On lui avoir fubitimé le nom de l’autre 
ancienne porte, dont il a été parlé en parlant de h première clôture , 5c qui 
cependant j ne laiflà pas de demeurer toujours au lieu où elle étoit auparavant: 

1 Éie 1C ^ C plus de marques ni de l'une ni de l’autre . Si neanmoins il y a grande 
apparence que la dernière tenon à h muraille du Confdlter Malo, & des 
jeïuites, qui pafloit à la rue de joui entre h ma don Prafellè, & celle du Sr 
Mo tant, que ces Pères ont achenée pour y cire plus au large. Le pan du mur 
qui les joignoit écoit flanqué de deux tours rondes j dans l'une les Jefuitesont 
pratique leur e Ica lier, 6c depuis quelques années, aïs ont ubbatu Faurre, qui 
le voyoit à la me de Joui, vis-à-vis dtm autre toute pareille, ôc qui fubiifteen- 
torc dans le Monaltere des Religieulès de L'Ave Maria. 

Elles uardoiem toutes deux la feu lie porte St Fol autrement dite U feuile 
loternc b-t l o ;celle de l'Ave Maria cil entière, & continue Fanden.ie mu¬ 
raille de la vdle, qui régné le long de ce Couvent, depuis la rue de foui, 
jidqu a celle des Barres, & de plus accompagnée encore d une tour, telle que 
i autre dont ;e viens de parler. Dans l épa.ifcur de ce mut, qui tient àcesdeu* 
tours, on a épargne des efcahers, auffi grands que commodes, & des chemins 
fou larges. Dam lune des cours eh le chatiftôjr des Rdigieuiêsôt dans Fautre 
1 ck aller qui conduit à leur infirmerie j & tout cela eniemble, compofe b 
plus longue fuite de murailles, la plus entière, 6c la moins interrompue que 
nous ayons de certe fécondé clôture. 1 

Au bout de ce mur, dans la rue des Barres proche du grand portail de 
J Ave Maria eton une porte , à qui nos anciennes chartes donneur pins d un 
nom j car elle y cil appellée h Porte des Bcgnines, & la porte des livrés j des 
Eegqmes, parce que certaines Rdigieidb de ce nom là furent fondées par 
% m ! s à l '^ 9 K meme qu'occupent à prêtent les Filles do l'Ave Maria 
f quoiqu’elle lut ailés proche de la rivière il y en avoir encore une autre 
lut- le bord qui dans nos titres eh nommée la Porte Barbed devers Ly^ te , 
laur par^e quelle tenoit à la rivlere qu à eaule d'une maiJÔn qui apparterioit 
& qui appartient encore à J Àhbayic de Barbeaux, 

hicôté° l « ,Cl m bkn ,n ? dil > enfct dù W 1 » de 1 étendue de la clôture de Paris 

Vn H” 1 ' - ? mais k trainre ^ >’ ai <l u > ec ‘e tems on ne la ftn- 

v? ,y , / <lux bourgs ne viennent à erre renfermés amfi qu’il a été 

^° te e r <k, jP^ eUt5 fo,s: tcft <c V« m'oblige à ne la pas bifferlà, fins en 

ion plan donc efl le même que celui que donna Philippe Au^ufe à fou 

SS_ ceh Tt >&L qm 11 Itlnbld !i 1 «*»* ” nos lois qui £ 

“ Cel!ed , e ?•*»* W P« «» ■>* ‘ouchc Elle commence fur le bord 

I.ï rn lue . vis-a-vis j ou peu s en faut de la porte des Barrés, où maintenant 

J Qme /, _ .. 
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eft la porte de U Tournelle, à quelques trente toi fes du pont, mais qui 
jamais n'a etc qu'une &ufle porte , julqu’en ïù^s, que François Miroo, 
Prévôt des Marchands, & Lieutenant Civil ; la jeiu par terre pour eu faire 
une plus grande * qui eft celle que nous voyous: elle rient àîa porte St Vi&Oî; 
par une ailes longue fuite de murailles, qui régnent le long du College du 
Cardinal le Moine * depuis le Quai St Bernard. Sur le plan de Paris , mefuué 
allés exademciu pat Jaques Gotnbouft la porte St Viftot eft à cent vingt-trois 
toiles de la rue des Bernardins, & à cent trente de la principale eutrce de l'Ab- 
bayie. Là commence la montagne Ste Geneviève, qui eft traverfée & termi¬ 
née par une longue file de murs, garnie de quantité de tours rondes, & entre¬ 
coupées des portes Sr Marceau, St Jaques St Michel 6c St Germain, de plus- at¬ 
tachée aux Colleges de Navarre , de Boncourt, de Tournay, de Lilieux, de 
Harcourt, & encore aux Mon altères de Ste Geneviève, des Jacobins, & des 
Cordeliers, fans parler de quantité de mai fous particulières; 

La porte St Marceau eft bâtie à la me Bor dette* à quelque cent toifes de 
la rue des Prêtres Je nom que nous lui donnons, n eft pas fon ancien nom } 
car d’abord elle a été appdtce long- tems la Porte Roulette* à caufede la rue 
qu elle traverfe, qui avoir emprunté ce nom-la, à caufe des Bordellcs ou cette 
fj nulle autrefois demeurait. 

Forte h porte Sr Marceau 6c h porte St jaques, eft une laufle porte murée 
flanquée de deux tours, 6c appellée Sa Porte Papale, parce que le peuple 
prétend que ce El par là que les Papes qui font venus à Paris, ont fait leur 
■entrée, cependant c’ctt une pute fable, dont je ne fai point l'origine, 5c qui 
iveft fondée fur aucune apparence. Car enfin il eft confiant qu'aucun Pape n'a 
patte par F a ris depuis Alexandre I IL qui en partit fous Louis V 11 . long-te ms 
avant que Philippe Augurte entreprit cette clôture, 

La porte St Jaques na jamais changé de nom, quelle tient de la Chapelle 
St Jaques où font les Jacobins 

Il n’en eft pas de même de la porte Sr Michel * car celle-ci a eu quatre 
noms:d'abord on 3 a nomma b Porte Gibard, parce que e’etott ainfi que lé 
nommoït alors un grand terroir qui y était attaché j depuis on Uppelk la 
Porte d Enfer, à eau lé quelle conduifoit aux mines du Palais de Van vert, où 
avant que les Chartreux fuflem là établis, le peuple s’imaginoir que tous les 
Diables Tenter y cevenoient 6: quais maltraitaient les paifans. Je ne ûi où 
rAuteur de k vie de St Dominique a lu que la porte Sr Michel s'appellent la 
Porte de Narbonne, die dit (ans garant. 

Charles VI. depuis 5 'ayant fait rebâtir voulut qu'on b nommât la Porte St 
Michel, non feulement parce que cet Archange avoir été choifl pat fes prede- 
cetténrs, pour Patron du Royaume, mais autti à caufe qu'une de fes Filles 
ponoh ce nom là qui naquit en 13 c ;4- Enfin les gdles des Evêques d’Auxerre 
portent, qu'avant de s'appel 1 er k Porte d’Ertfer, on k nommoït Fortage fcrto, 
niais je ne fai s'il ifv avoir pas d'Enferto dans l'original, car il n’y a qu’une 
N à dite, qui poin tait avoir éré oubliée par le Copifte, ou marquée d'une 
apoflrophc :& ainii qui voudrait dire la même chofe que Puna înfimi ; ce 
qui n'cft pas bus apparence: & de fait, je nai jamais lu que là de ferra : elle 
eft à quarante toiles de la rue de Richelieu, ou à peu prés, & à plus de deux 
cens de la porte St Germain. 

Les murs qui depuis là s’étendent jufques fur ïe bord de la riviere, entre 
la porte de Bufll, b porte Dauphine , & la porte de Nette , font bâties, partie 
en lieu plat » & partie lur le déclin de la montagne. 

La porte de Buttu du tems de Philippe^ Àuguftc, iVétoit qu'une poterne,’ 
qui le nommoit la Porte St Germain , parce qu'en i zop, il la donna à l’Abbé 
jean, 6c qu elle conduiEôir à fbn Àbbayie 6c à fon faux-bourg. 

Maïs depuis clic prit le nom de Butta en 13 jï. lîtôt que l'Abbé de St Ger¬ 
main 6c tes Religieux, s'en furent accommodés avec Simon de Rulïï, Premier 
Ihdïdent. Quelques-uns prétendent que fous Châties Y1. 6c Charles VIL elle 













DE LA VILLE DE PARIS. 37 

fut ajppeHée la porte des Anglais^ à rai fan que ce fur par là que Petrmet le Clerc 
fit entrer les Anglais dans la ville en 141 3. le as May , mais cela it eft pas 
prouve. 

La porte Dauphine cft moderne, elle joint la rue Dauphine au faux bourg 
St Germain, & du lieu Quelle eil placée jufqii’au P ont-neuf on compte cent 
vingt-cinq toiles , & cent vingt de la porte de Melle à la rue Dauphine, 

Avant que cette clôture eut ccd achevée, tant du côté die la ville que de 
njniverfitc „ Philippe Auguftc, LEvêque de Paris &c les Religieux de S te 
Geneviève 6c de St Germant des Prés curent de grands procès à caufè des 
mutons qu'on y renferma, 

L'Evcque 6c le Chapitre de Paris contefterent au Roi Ja Seigneurie do 
celles des quartiers de St Germain de lAme trois, de St Honoré 5 : de St 
Eu Hache, Ôi en demander 0 ht les lots 5 c ventes & le refte. 

Pour apparier ces querelles, eux auffi bien que leurs fuccefleurs en Vincent 
à quelques ttaniàcïions 6c entre-autres accommode mens furent laits deux trai¬ 
tés appelles forma fricïs , mais qui ne firent que les alTbupir, 

Les Evêques de teins eu teins ayant en tant de loin de les réveiller , qua- 
pvès plus de quatre cens ans, elles ne font pas encore terminées ,6c apparem¬ 
ment ne le feront elles jamais j ces différons après tout ne regardoienr que le 
temporel. 

Mais dans f’Univerfké, il n en fut pas de même, il y en eut 6: pour le tempo¬ 
rel & pour le ipiritiid. D'un côté 1 Evêque de Paris 6c l'Abbé de Ste Geneviève 
plaidaient ensemble à tarife de l Egliie St Etienne du Mcfft, pour le fpmtuel 
feulement: d'un autre côrc les Religieux de Sc Germain intentèrent procès 
contre le Roi 6c contre !’Evêque autant pour le fpiiituel que pour le tem¬ 
porel, à caule des Parodies Si des ParoiiUens d'aujourdhui, tant de Se Cofmc 
que de St André qui alors furent bâties 

La querelle de l'Evêque 6c de l f Abbé de Ste Geneviève, tfeft pas encore 
finie ï L'autre le fut par arbitrage du tems même de Philippe Augulie. D'abord 
les Religieux de StGermain eurent recours à Innocent IL lui remontrèrent que 
quoique les nouvelles murailles de la ville pnfîàffeut tout au milieu de leurs 
vignes, cependant l'Evêque aulîi bien que le Roi vouloir ufurper la juitice 
temporelle 6c Ipirituelle qu'ils avaient eue de tout tems dans les terres qui 
venoient d’etre renfermées; 

Le Pape trouva leurs remontrances fi juftes qu'en 12 ri,par une Bulle du 
mois de Mai , il les maintint dans leurs anciens droits, ordonnant de plus 
«qu'ils demenretoient Seigneurs & Curés Primitifs des Habitans 6c des Paroif- 
fts de ce territoire diftrair de leur Juridiction, & que cette clôture feparoit. 

Mais cette Bulle arriva trop tard, les Parties long rems auparavant a voient 
déjà transigé 6c croient convenues d’arbitres : 6c meme avoient terminé PaftaL 
re au préjudice des Religieux au lli bien que du Curé de St Suipice, leur 
cou 1er vaut neanmoins la Jullice Temporelle , quoiqu’ils leur buttent la 
Spirituelle. 


LES F O S S E* S 

D EPUIS le mgne de Philippe Augufte jufqu’à la prifon du Roi Jean 
ce grand cercle de murailles fervit d'un côté de mur mitoyen tant aux 
marions des particuliers qu'aux Hotels des Grands Seigneurs, 6c des Mo- 

natte res6t de 1 autre côté à leurs clos 6c jardins, à leurs fé jours ou maifons 
de plaifance. 

Mais en fuite Philippe le Bd 6c fes fucceâèurs leur permirent d'ouvrir des 
portes dans les murs de la ville, pour y palier fans s’incommoder. 

Er de fur nous en voyons encore quelques-unes dans celle qui régné le long 
du Couvent des Cordeliers, à. dont ils tâchent de tirer des indurions à leur 














l s BISTOiRt FT ANTIQUITES 

avantagée à calife du dcmdlé qu’ils ont B dcflus avec le Prevôt des Mar- 

chauds. 

Nous voyons même que Se Louis ftr bien plus que Philippe le Bd, cat 
pour donner au refettoir fit au dortoir des Jacobins toute La longueur qu'il ddï- 
roitj il les pouffa julques hors la ville, allés avant, fie leur ht percer les murs: 
mass qu’on fut obligé de retrancher en i j 5 6, comme ils font encore au¬ 
jourd'hui. 

Voila coût ce que j’ai pû dé ton et de b première fie de b fécondé clôture 
de Paris venons à la tcoiftéme fit a toutes les autres, 

Encore que les rations apparentes qu'eut Philippe Àngufte, aufïi bien que 
les devanciers cf entreprendre les deux premières clôtures donc je viens de 
parler, fuffent l’avantage des habitans* fit qu’eux & leurs marions ne fuileut 
pas expofées au pillage & aux attaques imprévues de leurs ennemis , d eft 
coudant neanmoins fur tout a l’égard de Philippe, que l'ambition fie le delk 
de la gloire y eurent beaucoup de part. 

Tous les Biftoriens du te ms difent que la troiftéme clôture fut refolue 
depuis b prifon du Roi Jean, pour mettre à couvert les faux-bourgs des 
courfes de l’Anglors, qui lé preparoit a venir ahlcgcr Paris. 

Quant à ceux qui ont parlé de cette clôture > tons conviennent qu'en 13 S* 
Etienne Marcel Prévôt des Marchands, fit des murailles fie des folles depuis 
le bord de la rivière, ou eft maintenant i Aliénai „ jufqn à cette fauflfe porte 
que nous nommoffeta Porte neuve, où furent employés quatre mille ouvriers 
qui en un an achevèrent l'ouvrage. 

Le Continuateur de Nangis cependant, qui y vit travailler, allure leçon- 
traite, que Marcel fut tué en ï^s, que de ton te ms, on ne fit que des folles 
fie des arriére s-folles avec de petits nuits entre deux, qui furent garnis de 
quelques portes, tours Sc battilles, munis d'hommes, dbrbaletres, de traitsfic 
de toutes les autres machines de guerre de ce tems là, fie que le tout fut com¬ 
mencé eu i >56, deux ans auparavant. 

Les Regîtrès de la Chambre des Comptes difent la meme thofe de plus 
que les fortifications neioient pas encore faites en 1367. 

Au refte, Charles Dauphin, Duc de Normandie, droit à Paris, lorfqkon 
entreprit cc travail, mais le Continuateur de Nangis ne dit point fs ce fut par 
ion ordre, ou s'il y conléntit ; à quoi pourtant il y a bien de l'apparence, puif- 
qu il écoit prêtent* fie que d'ailleurs il n'a volt point encore fujer de fie plaindre 
de Marcel, ni de ceux de Paris. Mais depuis qu'il s'en fut allé, 5 c qu'il voulut 
l'empêcher, on ne laiffa pas de paflex outre, & de le commuer malgré lui: 
enfuire toutefois , apres la liberté de ion Pere, auOfi bien qu’apres fa mort, tout 
fur achevé par le commandement de l'un fie de l'autre. 

En on commença à crouler des Foliés tout au tour du quartier de 

la Ville fie de rUmveriîté, & pour fournir aux frais, il fut mis un impôt fur 
le Vin, la Biccrc fie fur les autres bruvages, tant de la ville que des faux-bourgs 
fie quoi qu’alors on n’y travaillât que par l’ordre du Prévôt des Marchands, 
à b vérité en apparence avec le con fiente ment du Dauphin, les Bourgeois 
avec tout cela qui furent chargés du foin fie de la conduite de l’ouvrage, vou¬ 
lurent être déchargés de b reccptodc l'argent qui fe le y oit , fie du payement, 
ce qui fut fait, quanta la recette fie à la mile, mais quant à l'ouvrage ils en 
furent toujours les conducteurs, 5 c les ordonnateurs, A ! égard donc de i im¬ 
pôt & de la levée des deniers, Pierre d'Efipamon Changeur fut choifï avec 
plufieurs comptables, afin de tcccvolt des mains de ce nouveau Receveur 
1 argent * le distribuer aux Pionniers, fie en rendre compte au Prévôt des 
Marchands. 

La même année le ly Octobre, un mois ou environ apres la prifon du 
Roi > Marcel Prevôt, avec les Eche vins, qui croient, Charles Toulfiac, Pierre 
Bourdon, Jean Belot fit Philippe Giffart lé raponerem à dix-huit Bourgeois 
lie 1a conduite de tous les folles. 
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Jaques ât Nicolas le Flamands Jean de L'Iiïc le jeune » <St Jaque* du Châcci 
eurent le foin de ceux qui furent creiifés depuis les Tailleries, juibu à h 
Chauffée ou la rue St Deuys, près les FilLes-Dieu. 

J ean de Pàcy i Jean du Cellier, jaques de fioulky, Jean Arrode, Simon 
le Laminer $ Ôc Jean Malaile, cûndui firent ceux qifon fit depuis les Filles- 
Dieu juiqu à la rivière , entre les Cdcftins & les Béguines, autrement 

/ e - M.u ia r 

La même aimée le quinze Novembre, Jean Pïz* 4 oc, ou fon fils, jean de 
St Benoift,Heguauld & Nicolas Paey, Jean de Fourcy . Jean GifEird Ymbett 
de Lyons, & Simon Bourdon le chargèrent de la conduite de ceux de TU* 
lïîverlkt. 

Eu JJ 5 î pout payer les Pionniers qui travailloient du côté de la ville , on 
donna aux premiers( 5 c 3 e tout de leur conTentement) Robert le Violeur, aux 
féconds Jean Mont vie f & aux derniers Philippe Dacy 
Dans plulieuis autres comptes rendus à la Chambre par Pierre d'Efparnon 
il prou qu en 13 j 6. le quatre Décembre, le Prévôt des Marchandsiuppknu 
jean de Monts îr l un des comptables pont donner lu commiffion a Jean 
Laidi & quen U > 7 -le vingt-quatre Juillet, jean de ïetdis & Pierre de la 
Court-neuve furent nommés à la place de Jaques le Flamand & de jean 
de 1 Ifle le jeune 

Je n'aueois jamais fait li je von lois parti eu b ri fer les noms de tous les Bour¬ 
geois & des Comptables qui y furent employés : il futfradedire que de tons 
les comptes que fat vu Jà-deilus à k Chambre, foit pmt continuer & ache- 
ver * es folles * on s en rapporta toujours à dix-huit Bourgeois, & à trois 
comptables: & de plus que chaque Bourgeois, pour fes vacations, if avoir 
par jour que cinq lois Patijïs, 

Quoique vette clôture (oit bien depuis les demt premières, & qu'il en refié 
encove beaucoup de choies, je crains fort neanmoins quelle ne me donne 
p as e pemc que celles là u ont tait j car enfin elle a été li fouvént remuée, 

& 011 yaCoufu ^ l1c P««*» » diverfes fois sil faut ainfi dire, que ce n'cft 
}ï,h liji t; petite affaire que de donner à uinnoître tour ce détail, Ce n'cft pas 
que je naye lu dans un Regître de b Chambre des Comptes de l’année 
i j 6é & r 3 e i, une pâme de U route des foflïs qu'on commença tsijj 6. 
aver la quantité de toiles que l’on romprait dans toute leur circonférence- 
bien plus, dun toile fort exadl fart quelque cent ans depuis, jen ai appas 
toutes les diftances & les dimenlions, tant en general qu'en particulier. 
Quaui au Regitre, il r.iporte que ces folles «voient onze cens fonçante deux 
toiles, Sc leurs arriéré Iodes deux mille cinq cens lix & demi.Enfeite du general, 
dckçnd al , particulier j mais non pas fi erafle ment que je foului,crois , 
dit bien a la vente, que ces arriérés-foflïs portoient trente pieds douver- 
ul, ur quinze de profondeur, que chaque toile coûtoit quatre livres Pari lis 
ç que pour les crcufei on avoit debourie dis mille vingt-fix livres Parafes 
c qur fans doute pourrc.it faire juger de toute la depenfe qu’on lit alors 

foc r u- tm T dCï tolte & 4cs Mrier =s-foffis tant de la Ville que de l’Univer- 
Tuillci , i LUtC 1 qu °, ncomptoit «nt cinquante-deux toiles de iedufe des 

Ho . * ;;** ’ ce 7 f; dlr « 1 d, ‘ bo[d de lu rivière à la Baftille do la porte St 
foixante mi&lc 4 ’ lj portü Mont-martre, il s’en mouvoir trois cens 

jtlfou’à celle de tent Quïtee-vingt quatre depuis b Baftille du Temple 

n,nre rl! l c ? 1 Y an,n : mais ccd ' après tour ne fait que fix cens no- 

cens foblnte-deux^T'^ 11 ' 4 '^”’ Un pluS que Ia moitié douze 
Mais eu demeurer !ü 

fo^% P jourfh,?ks ’cêteftius. St ^ * * A — '* *■ Barrés <* 
four ce qui eft du toile depuis mentionné Wv atïmit- i 1 

•* Uux pour feSS 
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levé r jeLai tiré du quatre eent quatre-vingt huitième volume rie la Biblio* 
teque MS, de fîllufke du Pu y ; 6c tel apres tout que pat le caractère Pei- 
pref&on& l'orthographe fimplemenr ,on juge qu'il ait été écrit fous Charles 
VUE Louis XII. ou François E Comme j’ai dit, ion fcul défaut eit que kï 
rems îVy cft point marqué, fie moins encore le jour ni l 1 année. 

Du rêïte , il compte cent nouante toiles depuis la tour du Boi>, jufquWla 
porte St Honoré:de cette porte à celle rie Montmartre, trois cens feptanre 
de celle-ci ah porte St Denys trois cens; vingt* rie la porte St Dçnys à Lt 
porte Sr Martin cent » de là jufquhi la porte du Temple lept cens feptante, 
de cetic porte à la porte St Antoine, 6c rie celle-ci jufqu'à la tour des Ce- 
leftins deux cens feptante : fi bien que ces parallèles joints en Comble font eu 
tout deux mille vingt codes, tell à dire ptefque autant que les acrie- 
re.s-fol.rcs 

Outre ccct nous apprenons de quelques autres Régi très de la Chambre 
ides Comptes, qu’encote bien que fille Notre Dame fut prefque couverte 
de folles, 6c fi bien défendue de ces enceintes, tant de la Ville que de l'U- 
nivetfité que j'ai décrites: neanmoins ne la croyant pas tout-à-iait en fureté 
cm Feiwironaa encore de foliés revêtus de galons. \J ne duo Ce ici à remarquer 
en pafian t,eft que quoiqu'on commençât à y travaillée eu 13 dès le huitième 
Avril, & que farts difeonrinuer, les ouvriers étant toujours après * ne l’a- 
cheverent qu'en ij 6 a. & encore fur la fin : cependant la depenle ne monta 
qu'à cens trente mille fcizfc livres deux lois neuf deniers farifis, ce qui eit 
bien peu de choie, pour une 11 grande 6c fi longue entreptile a au fit les Ma¬ 
çons ne gagnoientdls alors que quatre 6c cinq lois par jour , les Porteurs 
deux lois, les Maneuvres trois fols» les Pionniers cinq ibis: la toife de ma¬ 
çonnerie ne conçoit que huit lois de façon, 6c celle du pavé taie fut les murs 
& les ferrafTes des portes* que neuf fols j le cent de clou à latte ne valoir 
que dix fols Pan.fi s ? le cent de fer ouvré que fept écus 6c un quart; le mjid 
de plâtre trois, 6c Lccu que vingt-huit fols. 

Dans füniverlitéon ne recula pas les fortes fi loin que du coté de la ville, 
ils furent crcufés au pied des anciennes murailles bâcles par Philippe Augufte, 
A: ce font ceux-là même que nous voyons encore aujourd'hui, dont tout le 
monde regarde avec étonnement la largeur 6c la profondeur. 

Pour lors Ü ny avoir que quatre faux bourgs en ce quartier là, celui de 
St Germain, ceux de Notre - lame des Champs, de St Marceau, A de St 
Viûor :de plus fi éloignés de la ville, fi petits & de fi peu d J importance, qu’c n 
les laïflà fans y faire de fortes. De crainte pourtant que les ennemis s'en 
faifiïlentfitnc s’y fortifia fleur, le lendemain de Pâques en n6o, on commen¬ 
ça à jeirer tout pat terre* 6c apres le feu y fut mis: mais afin que ceci s'exécutât 
plus promteinent chacun eut perrmiïion d'y travailler 6c les démolirions étoienr 
pour lui. Le Continuateur de Nangis rapoite quil y alla tant de monde, 6c 
la foule y fur fi grande que ce jour là quantité de belles marions à la vérité 
furent ruinées & brûlées, mais non pas toutes. 

Les Cordeliers 5 c les Jacobins, qui auparavant avoïentdans les faux bourgs 
de grands dos, ou fe trou voient des infirmeries * des Chapelles „ des fales , 
des rcfcctoirs 6c des cui fuies tout cela fa le ta en r î 5 3 * 6c fut renverlé pour 
faire à la place des folles : au faux-bourg Si Germain ils furent ouverts fui 
Je territoire de lTJniverllté : dans le faux-bourg St Vi&or* 011 fit un nouveau 
canal pour la rivière de Bievre, dont le cours en fut détourné an préjudice 
des Religieux de l'Abbayie. Tous neanmoin s furent dedom âgés par Charles V. 
6c Charles VI. car en y. Novembre, Charles V. donna aux Jacobins 

la maifbn des Religieux de ï Àbbayie de Bourgmoyen ; trois arts après (en 
13GS ) il abandonna k l 1 Université dix arpens dix perches de terre; en 1 370. 
le douze Mai, les Cordeliers fe trouv èrent 11 bien recompenfés tant des loge* 
mens, des Ecoles fie des jardins, que le Roi avoir Dit faire dans leurs Cou¬ 
vents* qu'ils promuent de duc tous les jours une Melle pour lui à perpétuité. 

De plus 
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De plus.ee Prince commanda au Prévôt des Marchands, de faire un canal 
àh rivière de Bièvre, à l'endroit que defiremient les Religieux de St Victor, 
Quant * Charles Vi.cn i+u. le quinze Février il leur céda b pêche des folles 
de la ville depuis h porte Sr Victor jufqtfà La rivière. 

Si les tau - bourgs du quartier de la ville enflent été aufTi petits que ceux 
de HJ nivédité> & mttï éloignés des murs faits par Philippe Àugufte, ou les 
auroit traités de mime, mais leur voilinage les en garentit auLfi bien que 
leur beauté & leur étendue. On n épargna pourtant pas ni le Monaftere des 
Filles-Dieu, ni celui de St Antoine des Champs, pour être trop expofés 
aux ennemis. & hors d état de pouvoir être mis à couvert: outre qu'on ap- 
prehendoit que venant à s'y fortifier a Us ne fîifent bien de la peine à 
Paris. 


Que fi certaine mfcriprïon qui fe lit au defllis de h principale porte de St 
Antoine des Champs eft vraies ce St Anachorerte ne pût louif ir qu'on 
ruinàr impunément un lieu qui lui avoit etc confacré ? fi bien que les Maçons 
fe mettant apres pour jettec tout parterre, furent attaqués en meme tems 
du teu St Antoine & brûlés. 

Les Filles-Dieu ne furent pas fi heur eûtes, car chés elles Les marteaux 
firent fi bien leur devoir, qu'il ne refta pas pierre fur pierre ; & même Ven 

fervit- on pour bâtir quelqu'une des nouvelles portes, & des baftilles de la 
Ville. 

De tout ccd, il eft aifé de voir que la troifîéme clôture de Paris fut 
bien differente des deux premières, puifque Philippe Augufte 5c tes ptede- 
cenéurs firent des murailles fans foliestout au contraire qu'à celle-ci, 
Marcel avec ceux de Paris & Charles V, firent des folles fans murailles. iVayant 
pas le lbifir de faire tous les deux en même tems. 

Tant que U guerre dura avec l'Anglois. ils furent: contraints de fe conten¬ 
ter bmpleiïiem de foSlcs 5 c d'arrieres folfés: mais ta paix étant faite Charles 
, utli-toc Les a^ompagna de murs & de remparts, avec tel foin que lui* 
meme louvent te tranfporrolt ter les lieux, afin de preflér les ouvriers 


entre autres libéralités, la dernière fois , 5c cela 


en 1307. accompagne des 


Jüdagittrats de la ville il Jetirr fit donner cinquante francs d'or, 

L Auteur Anonyme de la chronique MS de Si Deitys , 5 c Die ChrifLne de 

Piùn. ddent que Hugues Aubtiot, Prcv6t de Paris, lai feul en eut b conduite; 

quel! Ii(3 il en jet ta les premiers fbndenrens : mais qu'ils ne forent achevés 
que fous Charles VL 

t)c quinze portes au relie qu’on comptoit auparavant, il n'en fut fait nue 
neuf, pour ce qui eft des autres, & delà rue du Louvre, dm Cocquillier 
d Artois, de Bourg lAbbe,de Beau-bourg, du Chaume, de Barbette, de St 
loi, Æc de Barbeau, il n'en fut plus parlé à l'égard des llx dernières nui ref- 
torent, celles de Sr Martin & de St Honoré, retinrent leur nom ;h porte 
Baudets fut nomrnee b porte St Antoine, à catife de l'Abbayie St Antoine 
de. Champs;celte deSte Avoyc, la porte du Temple, comme netant pis 
n a deb niai Ion des Templiers; la porte aux Peintres prit le nom de 
celle de St Denys, parce qu elle conduifok à St Dcnys en France ; & jj der- 
mcrc enfin, qui avoir deux noms, & que l'on appelloit indifféremment & la 
porte Mont-marte & la porte St Euftache, 11e retint que celui de St Euftache. 

ces mairies des œuvres de ces rems-là, fortifièrent ces fut encrées avec 
grand foin, auih bien que celles de l'Univedité, chacune par dehors fur 

noient T leurs^ttnrrs d^ i *^ ÏI "‘° :t le nom ( l lle 1105 anciw « d'ordinaire don- 
noici.t a II lus tours de bois pour oppofer aux ennemis en teins de fi t > e - 

niais quant a celles a, toutes furent de pierre flanquée* de quatre tours! & 

fembbbles en quelque façon à et-ne groflb tour ronde du Châtelet environ- 

nec de quatre tourelles, & appellée par quelques-uns de nos Hiftoriens la 

lem fe* E "' jC r ® fi " ^ fa ° k P oillt de ^ ^ n! fonde 

üvt-f 1 * P ™ iC 110111 ba i ° n; & m « me û k première figure des 
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battions tfavoic point beaucoup de rapport avec erlles des baftilles. 

Chacune de ces portes fut bordée de corps de garde, 6t terminée de deux 
■potteauxs le vuide qui le tfencontroir entre deux >fe nommoit b.dïe-court? y 
compris les corps de garde des deux cotés* bordés de fieges de plâtre* tout 
te refie ctoit de pierre de faille? Ses porteaux voûtés chacun de fix arcs dou¬ 
bleaux ponoiem de larges terralléü & pavées qui régnaient au dédits des corps 
de garde, 5c roui oient au tour des porreaux tk.de la balle - court ? quatre tours 
rondes couvertes d'un comble d'ardoife, deux du côté de la Ville > & autant 
du côté des feux-bourgs en deffendoient les approches de toutes parts ? 6c de 
plus j par dehors on n’y pouvoir entrer que fur un pont dormant 6c un pont 
ïevis. 

Des portes fortifiées avec tant de foin 6c de foHdité par Charles V, fem- 
blok ut devoir durer une éternue: pende te ms apres neanmoins, elles 
furent minces par Charles VI. bi bien que Paris durant quelques 
années ftu fèmblabié à un hameau & a quelque méchant village? où 
I on peut entier & (brrir librement à toute heure , autant de nuit que de 
jour Quelques Hittoricns contemporains affûtent que le Coneftabledc Cli(Ton, 
en fur caihe? 6c que c’eft lui qui donna ce beau confeiD mais donc il fe repen¬ 
tit à loifir, fur tout en 1392. quand Pierre de Craon ? apres l avoir afTafliné fe 
fauva fl aifément avec lés complices, à la faveur de ces broches; Il bien qu'à 
la fin on fut contraint de tes rétablir 6c même à la hâte * pour garentir Paris* 
aufïi bien que le Roi 5 ; toute la -ViaiIon Royale des inlukes , tant dos Arma¬ 
gnacs 5 c des Bourguignons > que des Anglois. 

je ne tracerai point ici le plan ni la route des foilcs 6c des murs faits fous 
le Roi Jean* £c fous Charles V. 

Je ne dirai point non plus en quel endroit étaient les portes que j’ai décrites? 
fi on Ses avoir placées au meme lieu où nous les voyons? ou bien un peu plus 
haut? ou plus bas* car c'eff ce que je u’ai pu découvrir. 

je foi bien à la vérité, quand fit pat qui les murailles ont été ruinées-* 
mais je ne fai pas l endroit où cela suit fait* & moins encore? où ouïes a 
transférées. _ 

Les Rcgïtrcs de la Chambre des Comptes? nous apprennent que Louis XL 
eu Î47+. fu eonftruire un boulevart proche de la rour de Billy, & un mue 
neuf auprès de la porte Mont-martre. Ceux de 1 Hôtel de Ville portent que h. 
guerre étant déclarée entre la France 6c 1 Angleterre, Louis XIL voulut quon 
pourvut à la fortification de Paris: 6c en 1^12, il fe tint une affemblée au 
Palais le quatorze Juin-; où après plufieurs avis, enfin il fut arreté que les 
voiries qui regnoient par dehors le long des murs feroient ipplanies * comme 
étant devenues aiTés grottes ex a Iles hautes, pour commander dans la ville; & 
qu’en attendant qu’on eut pourvu à d'autres lieux plus propres pour telles dé¬ 
charges j si feroir permis aux Bourgeois de faire charrier leurs gravais & leurs 
ordures le long des remparts ; car outre que cela les groCliroit? les murailles 
même 6c les fortifications feraient mieux foute nu es. 

Depuis? les ennemis en 1)23, ayant pénétré jufqifà Royc? Braye 6c Mondi- 
dter, Charles de Bourbon premier Duc de Vendôme 6c Gouverneur de Paris 
auffi bien que de Uflc de France a leva dans la ville deux mille avanturiers* 
5c fs r ouvrir des tranchées hors des faux bourgs, depuis les folles de St Honoré, 
jufquà ceux de Sr Martin, 

Le Journal MS, de François L qni m’a été communiqué par Mr Dnpuy ? 
ajoute k ceci quantité d’autres particularités* 5 e die que le jour des Trepaifés 
& les lui vans, cc Prince accompagné de linon, des Echevias Sc de quelques 
Bourgeois, vifitales faux-bourgs Ses plus proches de la Picardie? pour voir ce 
qu'il y aurait 1 faire, & s’il les faudrait abbatre* ou les fortifier ; 6c qu enfia 
il fut conclu qu’ils ne feroient point minés, comme étant trop peuplés & rrop 
gros: mais qu'il les fa il oit environner de remparts de foffés? de tranchées, & 
de toutes les autres pièces de fortification dont on le 1er voit alors pour garder 
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les dehors des grandes villes s & afin d'avancer cet ouvrage , pour prête* la 
vjllc, on rdohit de lever deux mille hommes de pied* 5e fej \zc mille francs 
par mois fur la ville * tant pour les fortifications que pour le payement des 
gens de guerre. 

Des le lendemain des Fêtes on commença à cranter Scs foliés 6e à étaver 
les remparts, nuis huit jours apres* on fe ta 11 a Je ce travail* & i! fut abandonné 
ayant reconnu le peu d'utilité qui en reviendrait, 5 cdo plus, la longueur de 
remreprife. Néanmoins au mois de Macs enfuivant* on s'avifa d'élever des 
remparts & de petits battions en dedans la ville, le long dos murs pour de 
P artillerie. 

En la porte que nous appelions la Porte-neuve qui tient à la mai for* 
du grand Prévôt,lut bâtie. Au rette depuis que celle dit Louvre eut etc ruinée 
il n’y en avoir point eu en cet endroit pour fouir de la ville : ii bien qu'il 
Éditait aller gagner la porte St Honore* 

En ce têtus-là les ennemis étoient fi puiflans en Picardie* qu'ils ne mena¬ 
çaient pas moins que de venir forcer Paris, le Cardinal du Bellay Lieutenant 
General pour le Roi,tant dans la Ville, que par toute lifte de France* en 
étant averti* pour les mieux recevoir* outre plu lieues tranchées* fit faire des 
Mes St des boulevards * depuis la porte St Honoré uifqu d celle de St Antoine 
& afin que ce travail allât vite, en tjj6. les Officiers de la ville s étanrafiem- 
blcs le vingt-neuf Juillet* dépendirent à tous tas an dans l'exercice de leut 
métier deux mois durant, avec ordre aux Ibize Qu attentats de lever feize 
mille manœuvres & de plus à ceux des faux-bourgs* d'en fournir une fois 
autant (i non que leurs mai Ions (croient ta fées. 

Le trente un, on le mit à travailler au bout des faux-bourgs de St Honoré* 
ce font tes termes: mais ce travail ne dura que quatre mois 5c demi ; car ie 
fetze Décembre l'ouvrage fut abandonné. Le Capitaine Nicolas en étoir le 
conducteur : Jaques t. oriaffê, Me des oeuvres* fa doit la fonction de Lieutenant* 
& pour Ingénieurs & Architectes, a voie ut été choilis Nicole Siciliano* 5c 
Dominique Bocâlor * ou Bocador* dit: de Corconc * aux gages chacun, de doux 
Cens cinquante livres par an, 

Ln 1542 François L fit ouvrir & rebirir la porte de Buttv , qui avoir tou¬ 
jours été fermée depuis que les Angfois eurent été chartes de Paris, Deux ans 
apres* ayant appris que Charles - Quint avec Ion armée, étoit à Château* 
Thierry* auflitôt il envoya à Paris le Duc de Ouata* qui revêtit de remparts 
les murs de la ville* tant du côté des faux bourgs du Temple* de Mont-martre, 
& de St A ntoine que de ceux de St Michel St de St Jaques. 

En i.5Henri IL ordonna une levée de douze cens mille livres par an, 
fur les Généralités & fur tout Paris, fins en excepter ni Couvents* ni Editas! 
ni Communautés, ni Privilégiés: jufqu à vouloir y être compris lui-même Je 
premier le tout pour être employé aux fortifications. 

F,n,1553. il fit commencer certc fougue courtine flanquée de battions, 3 c 
bordée de Mes larges & à fonds de cuve* qui régné depuis Ja ri v tare jufqu'au 
défiés de îa B ail il ta. On y mit l\ première pierre le onze d Août qui éroic un 
vendredi : toutes les maifons furent taxées depuis quatre livres tournois 
jLifq u à v iiigt-quatte. 

En ïj6a. le quatre Mars* François de Mommorancy, Maréchal de France 
& Gouverneur de Paris* accompagné de quelques Chevaliers 6e Officiers 
de la Couronne, fe mnfporta à la Ville-neuve hors la porte St Denys* où 
ta rendirent p,u- km ordre, le Prévôt des Marchands 5c tas Echevins* avec St 
Germe ingénieur du Roi : la ayant remarqué plu Heurs endroits qui avoient 
grand bete-in dette fortifiés & enfermés de murailles St Germe eut ordre de 
faire le dtetfëin de cette nouvelle clôture * & quant aux maifons qu'on tarait 
obligé dbbban-e* il fut arrêta quelles taraient prifées, 5 c vendues en prdence 
du Procureur du Roi* 5 c c'ctt ce qu’on appella alors, 5c qu'on appelle encore 
tas folles jaunes* que nous avons vu continuer & achever en 1634. fuivant 
Tome L v 
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VaJlignement de cc premier deficin* où l'on avoir mis la main dès pan T s ^ ï- 
Or cette armée-là même, Charles IX. le dix fept Février, écrivit au Parlement 
pour lui faire lavoir les taifons qui Fobligeoienc à ruiner l’Hotel desTour- 
nelles : 5c furce que la Cour , qui ne pouvoir y conlenrir, lui reprefenta quen 
le ruinant, 5c fe delai faut du grand Parc ,eétoit fe défaire du ïêul grand lieu 
de Paris, propre à afembler& exercer ks gens de guerre j il répondit : Vous 
lavés bien que la nouvelle clôture 5c fortification, qui le fait en notre ville de 
Paris, comprendra quantité d'autres Lieux plus propres 5c plus Jpatieux quil 
ne faut pour ce lu jet. 

En 1566, lorfque Catherine de Medicis faifoit bâtit le Palais 5 c le Jardin, 
des lui lie ries, on longea à lenvironner de courtines 5 c de battions * fi 
bien que là deifus die fit faire cette clôture de murs qui régné depuis la 
porte de la Conférence juiqu'à celle de St Honore.Cette année -là Charles 
IX. Je douze Juillet accompagné de les frétés, du Cardinal du Bourbon, du 
Duc de Ne vers, 5 c de quantité de Chevaliers de ! Ordre , y vint poler la pre¬ 
mière pierre. 

En r 5 ci 3 . le vingt- troifiéme Juillet, on mit la première pierre de la Porte 
Sr Vifton 

En 15,26. Boyer propofà au Roi d'entourer de courtines, de portes, 6t de 
baftions, tous les faux-bourgs de l Univerfit , qui font cous de St Germain* 
de St Michel, de St Jaques, de St Marceau, 5 c de St Victor. On goûta cette 
«proportion, & neanmoins elle ne fut pas fi bien reçue qu’une autre toute pareille 
qui a voit été faire Ions Henry IL Et de frit en 1550. ce Prince le huit Sep¬ 
tembre , en ayant écrit aux Officiers de la ville, L Entrepreneur de l'ouvrage 
eut ordre aufïkôt de drefîer un état de ce que eda couteroit * qui fut montré 
au Roi: de forte quen le cinq Octobreon planta les bornes pour 
mettre à exécution cette grande entre pi île. 

Enfin j en 163 4. 5 c les années fuivances , Charles Froger & Louis le Barbier 
renfermèrent dans Paris la Ville-neuve, avec le faux-bourg St Honore f & celui 
de Mont-martre, qu’ils garnirent de courtines & de baillons, depuis la porte 
St Denys jtifqu aux fofles 5 c fortifications que Catherine de Medicis avait 
commencé en 1566, 5 c de plus 1 invitent les alltgnemetis des foliés jaunes, 
acculés par Charles IX, en a ^62. 5 c 63 > 

La porte St Honoré émit bâtie en ce rems-là, proche des Quinzc-vingts 
5 c d une boucherie qtfon y a faire depuis, mars alors elle fut reculée tout an 
bout du faux-bourg St Honoré ou nous la voyons aujourd'hui , à quel¬ 
ques quatre cens toifes du heu où nous lavions vue auparavant. Celle de 
Mont martre, tout de meme, fut transférée de l'égout 5 c de 3 a boucherie de 
la rue Mont-martre, 5 c rebâtie à deux cens toifes de là, ou cm lion à Fex- 
tremiié du faux-bourg. 

Entre ces deux portes on en fît une autre en meme teins, en tm endroit 
où il 11 y en a voit jamais eu, qui eft celle que nous appelions la porte de 
Richelieu, qui termine une me nouvelle encore de meme nom, mais fi éloi¬ 
gnée de celle de St Honoré, qu’elle en eft à prés de ttois cens feptante 
toiles 

Depuis, 5 c cela en 1645. 5 c 1646. par Arrett du ConfeiI,il fut permis d’en 
faire encore deux autres : l'une qui l’eroic nommée la Porte St Roçh,5c plantée au 
bout de la rue de GaiUon, entre la porte de Richelieu, & celle de St Honoré: 
l’autre qu’on appelletoit la Porte Ste Anne, 5 c qui feroit placée au bout 
de la rue Montorgueil, 5 c fubfiituce à celle du Comte d'Artois. 

Voilà bien de la depenffe, fins doute, pour fortifier Paris - t & cependant 
cette ville patte pour l une des moins fortes du Royaume Véritablement elle 
dl environnée de folles fort hges ôz profonds ; mais fis font fecs 5 c couverts 
des mai fous des faux-bourgs en plufieurs endroits : 5: meme quelque peine 
que J on fe fort donnée pour y faine venir de leau, jamais oa na pu en 
venin à bout. 


























DE LA VILLE DE PARIS- * 4* 

Le quartier que nous appelions la Ville* à k vérité, eft entouré de cour- 
i.ik-s, de remparts & de battions* mais ils ne font ni couverts * ni deftendus 
d'aucune demie lune* & nos Ingénieurs par tout,.y trouvent beauc upà redire, 

Quant à b clôture de l’Uni verLité, ils y remarquent bien d'autres ddfauts ; il 
les tours &l les murailles qui L'environnent ne font pas les meutes que fit faire 
Philippe Àugnfte j elles approchent fi fort de h manière de bâtir de ce tetns- 
là , qu’on croit quelles ont été renouvelées Amplement fur te premier plan: 
joinc qu'on les entretient fort maL lés unes pane tient 5 c s'entre-ouvrent* 
les autres fout ruinées , en quelques endroits elles 1er vent de mur mitoyen 
tant aux mai Ions des taux-bourgs que de la ville, ailleurs elles fe trouvent dégar¬ 
nies de terre & de remparts;en un mot après ram de frais 5 c de foins, oti 
n’a fait autre choie que de lui donner la forme d'une ville, pour la diftinguer 
d'un village, ai ni i toute là force con lifte feulement dans la multitude innom¬ 
brable de Lès Habita ns, 

j'ai patte que la plupart des remparts qui feparent k ville des faux-bourgs 
dont je viens de parler , font faits de voiries, d'amas de gravoirs & d'im¬ 
mondices, que k butte St Roch, 5c Ville-neuve fut Grivois, ne font coin- 
pofés d’autre choie. 

Enfin qu'en 1465, Girault* Canon 1 er des Bourguignons & des Bretons * 
s étant vanté de placer fon artillerie fur les voiries qu'il y a voit devant la 
porte St Denys 6c celle de St Antoine, 5 c de battre Pans eu ruine, les Bour¬ 
geois aufli-iôc y envoyèrent chacun un homme pour les râler * mais ce travail 
fut bien tôt abandonné. 

fin [flous ce difeours par une remarque non moins curteufe que vraifem- 
blable, qu’a fait Etienne Pâquier Lhr les armes de la Ville de Paris., au livre 
dix du premier tome de lès Lettres. On fait qu’elle a pour Armoiries une 
grande N ef d’argent, St que bien des gens lé font diftilés l’cfprit pour en dé- 
couvrir l'origine- 

je laifle Va tout ce qui a été public d'impertinent là - deflus * & ne ferai 
mention que de Pâquier. 11 ptétend que ces armes ont été empruntées * ou 
copiées -tir h figure de k Cité, qui eft l'ancien Pâtis: & de fait, aux pieds du 
Cheval de bronze, rifle du Palais finit en pointe, & cette pointe après tont* 
rte rellèmblc pas mal à la proue d'im navire; de plus au bout du terrain* 
derrière VEglife Notre-Dame, elle s’arrondit en forme d’une potippc; 5 cenfin 
les quais qui attachent cette po Lippe 5 c cet ce proue font artes femblables auï 
fknes 5c au rettedu corps d’im vai fléau* de forte que tout cela enfemblere- 
preièntam ailes bien un gland navire, il y a beaucoup d'apparence que les 
armoiries de Paris, ont été tirées de fa figure, 

Mais fi j ofois ajouter quelque choie à la découverte * 5 c aux conjon&ures 
de Pâquier, je dirois que les Parifiens ne les ont peut eue prifes que pour 
lütter à k pofterité des marques de la grandeur de leur première ville* 
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SITUATION DE PARIS, 

A L'EGARD DU CIEL. 

P ARIS eft finit dans le huitième climat ;fgn plus grand jour d’Eteeftde 
Idze heures & le plus petit en hiver de huit .fans le crepufaile : ôc 
tûur le monde en convient. Ptolomée met là longitude 5t fon éloignement 
du premier Méridien palîànt parles Canaries de vingt i Lois degrés & demi > en 
quoi il cft fuivi de tous les Géographes , fuis fa voit pourtant la Véritable 
AÛlere des Canaries * ni la différence de fon Méridien d avec celui de Paris, 
& des autres villes dont il fait mention dans là Géographie, 

Quant 4 ft latitude ou hauteur du Pôle, dans tous les livres & les cartes 
qui font importées * elle fe trouve en tant de lottes & fi différente qu'il n'y 
eu a guère moins que de minute* depuis le qmranre feptiénie degré jufqifau, 
quarante- neuf. Car enfin pas un auteur Soit Grec, Latin, Hollandois ,Elpa- 
gnoi, François, Allemand, Italien ou Arabe , n’a écrit de la Sphère, de 
l Aürononne, Géographie & autres matières fcmbiables, fuis parler de la 
hauteur du Pôle de cette grande Ville, quoiqu'il n'y (bit jamais venu, ni 
n ait fait les o blet varions necei faites. Bien plus tous ceux qui les ont faites 
fur le heu ne s’accordent pas trop, quelques grands perfonnages qu’ils ibient; 
ii bien que je ne m'arrêterai point à mportcc leurs opinions, puisqu’elles ne 
fu oient que la lier Je Lecleur avec peu de fruit, de quelles lotit bien détail" 
kes dans la lettre ïoivame. 


Fragment tiré d’une lettre de P. Petit > écrite a Jean » Baptîfte 

du Hamel en i 6 s o. 

Àppcndîcis infiar , Aftronomiæ mx prêter argsmtnûjmititudi- 
nem, adfiu mn pmfas eft nlitmm y prelértim Solis & Lünæ edipfes, Je 
tjHibm capite ultimojfrtfA: non Mcre quidétn demonftrationes Affronomicas, 
ied multa inter obfcmndum oeturrere, quæ nifi caveantur, in errores indu- 
cunt, obfervatLOiidquc inccrtas ac lubrkas efficium, îh auum came devitm- 

tLi ttan Ji'i.-ts (tujperû) munit a nofira ferçm fuppetuis ? pr<e(trrrim invejlspartdo tempori 
vwq a , ipfion Lun# t in tju.f} major em ( ut ejl rêvera) difficultatem conJUtuis ? quamex 
ptfidHlùWtt Jwdogiorum nuprrime inventorw» ufu pcmrm totii t fitJÙs ibi & aaura- 
nrts demvnfkravi. *Ad ftabilienJam verb elevationem Poli Parifienfis, in qua fia- 
J 1 ™» ut & bivarianone raagneticæ dédinationis, dubim h*nfof a non forum 
tffds & Militons ajfcrti fragmentant Epiftolæ nofttæ ad dar, SauvaiJam, ta de 
re fh ipt* 3 Ut hxc impofi;rdm Untudè mi* fît fixa , pktm mur 5 s. 54- mi¬ 
nuta p*ter 4 *- gradus, indéqm pain & txpedita methùdus cmuflitxt loti lut i tu JA 
ntm rite ùhfirvandi •dfirephilts mmtefeat'.quiji rtfitç »tantîtr t n-% in jflronsmça 
paxi quidpiam vertus jhtfira Je/idéfcnt„ 






















DISSERT ATIO 

DE LATITUDINE PARISIENS) 

E A Q_U E IN UREE 
MAGNET1CA DECLINATIONE. 

Àddu<5Lis pluribiis argument!s, quîbus fiifpicari licct utramque 

fubindc variare, 

Excr/pta tx Eprjlohi firipta ad ï>. Sàuvaliam , &* opm quod Je Lfftettd iwvo+tmïqVii 

edere partît} annexa* 

C ÏKC htimdinem Lutetiat FatïQoïam, de qua me rogas, Lit fcribain, 
id primo habeo dicendunv- ica inter Te ditcordes eflê AuthorcsSc Geogra- 
plios in illà aflîgnaudâ, ut II omnes diverfæ femémiæ ad calculum vocenuir, 
tôt ccnferi polUnt, quor i gradu +7. âd 4 9 < fcrupula iiitcrjacent. Cujus tanta: 
Varictatis multiplex ell ratio , atque li&e praeferüm: quod aurhorcs Græci* 
Arabes j Larim, Germani, AnglG Batavi* Hifpani Italie Gâlîique ipti s qui do 
fplvÆra, vc Geographia, vel Afttonornia dirterueruiït ip Unique htttudinem 
aifignarunt j suit Luietiam niinquam vidennt s aut nullâ iatis aceurata obier- 
Vatione ufi, priornm dumtaaarveftigüs inftiterint . aut ipfi novi ertoris fuerint 
antefignam Quod cum ita lit. uti confiât, proifus inctimbh modo ,uî fuper 
ea re cdebiis alicujus aut bons tencatur lentemia, vel cenb audiantnr hi qui 
exquifitis infttumcmis nccmedioÈri éruditions inftructi ipfam Poli altitudinena 
aCcuiatiùs obfervaveimu, Quamcumque porto fequamuc viam non eft va J de 
facile iefê h inc expedire. Quod fi. enim Ptoleniamm qui inter veteres Geo- 
gtsiphos primatum obtmet confubs hoc loco : multiim i feopo aberrabis. Is 
quippe fecundi Géographie fut libri cjpite s docebit nos longitudmem Lu¬ 
tetia: Panfionun ab lnfulîs Fominatîs elle 23 grad. cum femiiTe. kütudinem 
verô feu Poli devationem 48. gtad, jo min. atque hune fôcuti fumfcrè om¬ 
îtes quitus contigit ea. de re d il pu tare ante pofkcmiim fæculum : & recendo- 
rtun quoque nontv.ilU religion i ducunt ab bac tann viri iententia facile rete- 
dere. Et certc non abhorret à vero Ptolemæum, qui fummo ftudio Icribendaî. 
Geographix iucumbebat, dçdilTc operam nt viri période indu fini fitum hitjus 
Urbis tutu latis claræ ac florcmis explorarent, ciun id tenaporis, inter Ægvp- 
tum, & Gallias j Nüum & Sequanarxij lu b utio Ôc eodem Homano lmpcrio 
majusfonè comniercium qnàm nutte, intercedebat. Non me autem fugitalios 
antiquiores PtoleniÆOnec tndiligerttes Géographes extitiilc, quos inter Strabo 
Àuguili&Tiberii temporibus fcriptor dariif Gallorum ingénia nollrolque mo¬ 
res mitificè depiftxit, fed terra ru ni lltus filentio omnino præiermitit jut & So- 
li nu s. Pompon ms Mêla , Plinius aliique fere coæraneL qui de locorum longU 
tudine> aut btitudine nihil tradiderutit, -i Ptolemæo igimr ad ptoxime elap- 
Eim i’itnlum non immeriio apud doflos ipüits valuit authoriras, quamcœpjt 
fenilm revocare in dubium ocras majomm fed infelici ut plurimum fuccelîii. 
Sunt enim qui liane urbem lub 47. gradu coniïîtuant 3 alii fub 48, cum 10. 
min, alii fub 4s, cum 20 1 . quamquam pars melior & major Aftronomomm 
Ptoiem^um lequi tnaluerit 3 quàm obfcurioris nominis authores fecnndæno¬ 
ta: 1 qui aut male coRdnnatû tabulis, aut obfervatodbus imperitis iilqut 
Âftrolabio diartacco > vel edguis dum taxât in fini mentis iirentlbus fidem d- 
hibuerant Utcumque fe rcs habeat, in hune ertorem ïapfi finit non intima: 
cl a [lis authores alioquin edebres, Mercator, Ortelius j Bertius a Gemma Phti* 
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IïuSji Scaliger j iVLttius , Longomqntanus, Scoflerus , Rdnholdus, & plerique 
aJJi qui Parifieufcm laûtudinçm minorem Prolemaica cenfucrunt# cùm potius 
addi ad eam oporaierit* ur mos fum breviter demonftrat unis. 

Court et intérim ante obfervatam es profdTo poli Pacifie ntl s elevatiouem 
nihil pro certo admiucndiiiïidimque d& opns ut varionim vartoe obfermiones 
ftri£tim difcLiriamur:c quibus etto prima Joan, Fernelii Âmbianenfis Medici 
5 c Philofbphi praftantiiiïnii, quant libre?# cui titnlus eft Cofmothcoria, data 
in Incem aima 1523, lus verbis refert, êle£îa du- pe Yfùm jtrena qu<e fait Augitjb 
lue Parifiis Soin in met i dit confia un eltvathtitm per reotd&î deprehewh cjp 
gvaâ. 4 9 -mm. 13. Cu m ifatur fhl unJeamum Vtrjunis vradt+m tentrç f s enjus dctdi- 
natia borealis 7. grad. ^ 1 min pidicavi &qtuztori 5 tUvAtionem p&rtts 4.1 min ai* 
Cûmimrt, cjtiws Pdrijïorum latitttSnemefft +8. -p- .ni. 3 S. min* Video Fexnelilim 
hanc lamudincm jam & r min. amplioiem quàm Prplemæum facere« 

Orontius Finæus# Ferndio côœevüs 6c Retins Mathelcos hac in urbe Pro- 
felfor, iii Cûfmpgraphi.1 flia & a] iis parti m b bris etevationem hanc 4$ r grad. 
40. min, ftatuit# vanafquc Sorts akitudines, Ôc timbras es ipfa & ad ipfîus 
tifum computavit * tameth aliqnando in Prolemæi lentemiam rcvolvitnr cùm 
ci vit J mm cataloguai contenir. Net multùin à Femelio abhorrer Grontius# 
cui major eft habenda fuies , ne Mathematicis feiemiss nu gis cxculto # calque 
publiée docenti, qimm ifti alteri profelfione Medkojôc admodum j uveni, fo¬ 
linique oblecfcaûonis causa colenti hanc dïfeipluum j cùm alius courra totus 
in eaui incumberet 3 nec quidquam ipü deellk ad exactes obfervationes initia 
ruendas , Francifco Primo Rege CUviftianirtuno, Sc Cardinali à Lotharïngia 
ipEnts Orontii Mecœnate , fumptus hrgiier Puppeditaiibus. Cujtis rei ftdem 
faceré portltnt à me vila inArumcnra duo es iplïus mente 3 c iudnrtdâ fabri- 
car a : quorum primum fuit quadratum G corne tri ami ex xm > in quo circuli 
quadians duomni circireipedura femidbmeui reebè divifus cernebatur^ fiait 
latem iptius qnadrati m partes 1000. æquales : ahemm fuit horolûgium denti’ 
tmn rrcs circiier pedes ait uni > & feptem xqms fijperfîdebus citcumicripmm s 
quarum fmguhc uniufcujufque planetsc mot uni ex bi b chant- Quoi quideni au- 
roma,, ex mandate prce-di£ti Cardinalis fabricatum,, ut ex ipfius fymbolo argu- 
inentoi j hedeta iUliccr pyramidem ambiente cutn lue épigraphe# te fiant*? 
virebiï a hdem fach quanta ibleitiâ 5 c ingenio iuerit Orontius, Adeo utneeex- 
qnirtta hirtrtimçiua, nec quidquam aliud ad accutatas obfcrvattones perfiden- 
das ipfi defuerit # neque ulium contra dieendi locum reliquirtet, lï oblervatio 
mim iûarum raodwu# diem 6c annum tradidiflêtî quo non præftito nos idem 
dubium mauet# quod in obfervatione Fcrndiij 6c fummo viri ingenio Fr an 
ciici. \ r ieiar fnfpicamur. 

Siquidem Viera in lib. S. Rcfponfoium # Spfa die xqnïnoctü Parifiis altitU' 
’dinem Solis meridianam ex umbræ reâiæ iongitudine obfcrvafle# ex eaque 
poli elcvaiionem grad. 4%. min, 40, collegifTe tellauir. Sed demiror quod 6c 
annum onnierit j 6c eum dicm elegerit erroribus maxime obnoxiiim# cutn 
titifllmè va ne tu r dedimtioj ita ut nifi Sol ipftim æquinocHutn terat in îplb 
Meridiano ( quod nequidem femel intra duccntos an no s forfitan c venir ) vu 
dtra errorem altitude æquinoclialis deprehendt poflit Ex eâ igitur, fumpta 
PoSi eïevatio licèt fit ver* propior quàm reiiquæ omneSî valde mihi ürtpe- 
tlà foret, & esamini fubjkienda s nifi alil methedo viâquc ccrriori ilhïhrilïï- 
muni virum hanc obtinuiilc exillimarem. Iftud vero, in cxemplum eo taiv 
tùm atrulilTe , qub triangulotam an ai y I un fuani ïllullraien 
Qtiod attinet Ferndiuin# i$ mdü videmr rudem admodum & iniperfectam' 
obfervanth rationem tenuirte in opéré fupradido, quod joanni III. Régi Luli- 
lania; dedicavit; cùm tainen id ageret# lsi globi terreftrïs magnîtudinem de£- 
niret, Cujüs voti ut fieret conipos# limita milliaria fub eodem Meridiano fè 
confeciflê ait’, quoufqne latitudinem # u j mugis u?w pnidu qttitm Farijii vergit 
tn bmram dcprehendillet, fie eniaxi toquitur. C'njfts loci dijlumiam k Parifiorum 
Ltttfitaferqwrwistajihmmia acccpit, intçrçapçdimm tjje j), Uttcamm, NtG 

tamen 
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tsmm m!*i fipputdttone fotiarus ; ex twalutiomùiu rotantm whicaîi t vallikts 
■mmnbu^ ad *qnalir«tci* fmfi nMiis, ait fe collegiffe paffns 61096, mï malaria, 
fini hJtca 63 . cum paffibus 9&&c. Arque hic Ferndü 111 ifto pulvere eft tabot 
cujus conatus potiùs hudandus, qu&m eventus probandus cfh ira ægrè omnia 
ifto in opéré cohaercm. Omiflïs cnim errotibus quos vidernr câmmififle ajtea 
teiTÆ menfuram * collinro 6c vallium obliquitatem viamnique an£ra£hïs diyi- 
nnsido de in lineatn rc£iam conEt'a.bcnJoj <tlii{(|uchujüfrîiodii quoc non iùnt hujLts 
îoci 3 in fola Poli almudinc commorabori in quâ étiam ejeaminandâ, m non 
reqtiiram quæ ab accutttioribus neghgi non folcnt Jcd querar foJummodoip* 
film retimiiffe annum obfervatioms fuæ, imitât uni in hoc Genethliacos dreu- 
ïatores, qui ne menfem quidem 6t annum nativitaris inqiamnt ad erigendum 
xhcim cari clic. Hine porto contre poOet an redè pragroflüsfnUîèc Fcrndiuç* 
an verum Solis locum exptoraflet an dedinationem maximum fuppofiiiflèr ij V 
2S,m,qsiod fuie crçdibilçc(} a { cuffî t^'USQ 1 ycho cam deprclientfedt iüo ïxcu- 
îo 2 3,g. 3 i.m.jo.f ) an refradionnm 6cparailaxiuni tabulis nfus effet, ut taccatn 
de viriü quibus non forte canut ïigneum intoünSèntum, & de ipfa quam ele- 
gh an ni tempdUte cirta squinodia, ubi Solis dedinatio ritîffimè muratur 
ïdcoque erroribus cft maxime obnoxis, Qux omnia û acriori judicio conte m- 
pletis. haud mimm videbitnr noftras ab Orontii, Ferndü i ac Vietx obfer- 
varionibus diflentire. Et quod moîqftius e£h illorum nemo tempus ejuimodi 
obiervarjomjm indicavit, unde fcrliran diferimims eamm caufasnobis colligere 
liceret ; noitra: tabula quippe longé huit accuratiotes, ex qui b lis Solis in^Zo- 
diaco locus certior, dedinatio ipfa conipertior, parallaxes denique & refcidio- 
iics magLS cûgnitx* Qtianiobrem ilibductis omnibus praeteriti iacculr obferva- 
ttanibus* qwe minus videntuc aecurata?* modo fupereü, uc ex reccntïoribii^; 
noftris qniddam magis conftans in medium proférant us, Primus occurrirHen- 
noMathematicamm feriptor & profefTor non conte m nendtis 3 qLJ i Coûnoera- 

p , hiæ P a B- retert, fe anno 1614. ex maxiraa & mînima fteii^ poiaris 
elevatione laumdjnem PariÜorum in veuille gtad. 4S. min. 1 j; & pa^r 528 ex 
iofis v-am elcvanonc jptam collègue + s. J4 . Midotgius & Gaffend US nofteï 
m ijjIl refert ad annum 1625, ObfervationLiin Aftioi^hiicatum, earadem 
lantudinwn 4s. ja. deprebenderum. Secfaerus in fuis tabulis de tlieoria plane- 
tamm hare altitudifiÉiti poli 48. js. jû-defmivit, Qi.od fl, ut acte pi, Aleai- 
tm,s , Merfenus, Bomdinus doftilFimi alioqui viri, non confuerint maiorem 
y- 40 , Wnc Hquet eam vd ab si.» haud faire obfctvanm, aurforrè ofdtan 
tins. NobiliiTimus C ornes Paganus, Moriuus, & Dutetus in fuis tabulis hanc 
feccre 48. 50. Doftifluims Bulialdus rnihi rendit eamdem fc depiebendiflb 
4t. SI. Robervallus tandem Rcgius Mathematum Pwfcffor, S: in rt.icncis 
vdad itrupulum cwftus, hanc définit +S. 54. min. Ego veto in utroqne fol- 
huotum æftivo, (ne dedinàtionis inconftantia in errotem induceret ) tan» 
iiybenw, ut tenta te m an patallaxium & reftaûionum tabula: Tychonianæ 
tj'iœ m hanc lati.udinem mcurrmtt, cum obfervationibus a-ttivis convenhenr' 
dil.gemcr ficobfcrvavi. ■ Entj 

Jl?* , ?l a - die J ullii *’• benefido qmdrantis ex artc conflad, cujus diame- 
tc rex pedes asquat, mendïamiu Solis altitudinem 64- 37. min. deprehendi 

t|t,e 3 - gnd.14. '«in- Cancri obtinerct, ipfli» dedinatio fuit 

z}. 30. mm, 16. tec. quadettaftâ ex Solis altitudinc, fupeteft xqtiatorïs eleva- 
tio 4t 6. nom. 50. fcc. quant fi à quadr.mte circuli fubduxetis . flibercdt loti, 
tndo qiixiita, gtiduum kilicet 4s. j^min. jo fec. Cùm poftridie eamdem 
o,..icrvatioitunuctaftem.mcndianaitrSoli.s altîtudïnem 64. 3< 5 . min. inverti. 
Cantique Sol } . ar. mm. Cancri obfidetet, ipflus dedinatio fuit21, as. min <t 
fec. quare elcvatto aiquatoris 41. 7 . mi „. fet . & Poli + i. 5 a. min. .7 L' 

hoc cil 4 *. 33. mm neglcdis utrobique fecundis fcrupulis mm loti folatis 
tum dedinàtionis. 1 011115 » 

Anno 1554. die 23. Junii obfervatâ Solis altimdine meridiana 64 35 „,in 
ac Solis loco m gtad. i.mm, }4 . Cancri juxta Argohun ftippofito. dcclin.monc 

i ÜfftÇ £ w ^ 
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itidcm' pofitâ 2 >. 50. min. 4 1, fcc scquatoris clevatto 4I-7; min- ip. fec, conclu- 
ditLir i ex qua Poli fublimicas 4S, 52, min. 41, fec, Cùm vero anno 1657. cirea 
brumale fol fl ui uni aëris ferenitas ad obfervandum me impuiiifct, die iy 
cembris alritudinena Solis meridianam 17, 43- min + offendi, cuï additâ parai- 
laxi 2. min. 5 2. fcc.& liiblau refraÛione 6, min. vera folis akitudo remanet 7» 
^p r min, 3 2. fec. Clinique ejus locus ex ftbulis effet in 4 iû. min. Capricomi, 
iplâqiicdeclinatio =3.27, min, 20. fec. elevatio rcqmtotis elicîuir 41* ?■ miii^ 
34. fec. ipiàque adeo latitude» 48. 52.min. 46, fec. quæ quidem eum al 115 aefti- 
vis obfcrvatioiiibus fitis exquiütà eonvenium, ac præîerea tabulas nmi parais 
faxiixm , tu 111 reffa&ionum j neenon Poli ahitudinem elle 4S. 5 T min, potiùs 
quàm 52. nain confirmant: qnam quant alibi ne a MidorgiL Gafiendi, Bulialdi 

Lfccheti atïimatione dilfenrirem } eaindem latitudinem +S. ^2. min. dumta- 
xat défi 1 nerim , ram s 1111111s lciupuli errorem inter obfervandum * aut niihi, aut 
illis , feu ab in ft ru menti s. leu à loco Solis diyérfimode computato obiepere 
facile pot 1 dite. 

Âge veto ex his varüs obfcrvationibus inter Èècoliatîs quid nunc inferarm 
quidvc conjcâer ^ paucis aperio. Videmr mihi latitudo Lutetia. j, feu Poli efe- 
viLtio à Piolemad temporibüs ad noftra nfque, auûa femper fuiffe* adeo ut à 
48, $0, min. ufqvie ad 4a. 5 5 vel h min. inaeverit. Qu.oà h ab Oronrii Sc 
Fernelii artate 12, aut 13.min à Vict£ veto ad noftram +, aut 5, mimtris aucta 
fueriti quïs lot an renoactis ftcctilis idem Inbierit incrementum * aur vaiiatio 
faltem abqna intervencritï Quia afërmare audeat vêtuftiores ohm es in ob fer- 
van do halludmtos fm 11 b : Superhis quidem veterum obfervata quota a n offris 
non medioerker diife mirent ^ ut dubiæ fidei pevftnnximus , fèd tamen tanto- 
mtn virotiim. doctnnx & induftriÆ prorfus eft aliquid coticedenduni ; arque 
ut noftris quoque fidem haberi à pollens pofhtlanms * lie nos urique decct 
iJlorum obfbrvaiianibus acquiefcetOj fec us in difcrimen ipfa voeetur Akrono- 
mia^ dimtoqne hoc fundametuo nulkis in hac feientia progrefl’us vctuSj, aut 
fuerit, aut fut unis fit. Qtiocîrcanihil prohiber, mea quidem fentennâ, quo- 
minus alïquam in Poli devationc varietatem* ae mobilitatetn fulpicemur. 
Quod fi liant Copetnieo * Tychoni, atque alsis^ ex Hyparchii, Ptolemæi * 
Albategnii, & fuis propnis ûbfervationibuSj Zodiaci obliquiums Sibrationem 
colligere ex aliquot minutorum differcmia neque aufi tint veterum hac in 
parte judiciis obftrcpere 3 tamerfi Tychoni perfacile fuiEfet dedinarionem maxb 
mam 2 î. grad. m, min cum lemifle uti deprebenderat ^ conftantem affintiare 
nulliquc uiiquam mutationi obnosiam faille cou tende re j prilcorvim monu- 
.rticnta abrûgaudo r cbm de 20 dumtaxat ic ru pubs ageretut, Quidni ex yete- 
mm ^ nohris inter le collatis obfervationibus > latitudinis mutatioticm fit fas 
quoque eoiicluderc ? Cùm aliiinde major fit difterentia , quàm ut in vitia in- 
ftrumenromiïi refutidi pofllt > .j. fcilicet minmomm : in quo nec A Prolabia 
nautamm j nec papvracei tyronum quadrantuli tam enoemiter peccate conLue- 
verunt Aiqtie hsec fonc eft ratio *ctir Tycho, Ptueriburgum nüllb dilcipuio, 
vil Poli ahitudincui exploraret, dlam 54 ^ 12 ■ min. compeient ^ quani Coper- 
nicus J4, 19. min $o . fec. circa anmim 1500, crifetiderat, Unde tatnen Tycho 
occafionçm arripuitj injuftam fané , Copernic mu râirehendendi t qnod celraC" 
noues atqne a!ia id gémis ad exquiftras obfervationes neeekaria non adhibitillet 
qimil probabile fit Copetnicum Tychone Songé peritiorem in obiervanda Jllî 
Iocï latitudîne obdormiüïe, & \çi ex ipüas SoSis a;ttivC vel ftelî^irmn qus 
nuili refraétioni client obnoxise ^ vel utcumpotemmi altitudine ^ methoduin 
jmvenicndx htitndmis ignorallc, Certè eum non fngiebat retraftionum IcIlm- 
tiajCÙm \ itellionis & Àlhazeui hbros evolvikct omneSj Walternnique legii- 
fet., cujus obfcrvationibus utitut identidem. Qnid porto Walterus ïNourndum 
inquit , yubd circa Mûrironttm afii'ci apparent , propttr radios refruèhs j Jtfp'al-fûri- 
^«rc'Bî j çiffl Jecnndùm veritattw faut fuit tir. tjuod inflmmcnto nrjitiiiarum Jenfiviittcr 
yj vputs miîû apparaît, &cc. Qiiare ckcftus reftaflioiuuti Copern-co in 110 tue te j ut 
etiam ex ejus libre y Revolucionum , cap. 30. aperti colligitm > ubiinhnuat 
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Ftolemxo Alexandrie fetenitatem & aeris puritatcm plurimum fâvifife, cum 
jplêJocum mcolcrct fgedLim nebulis & Viftulqe vaporibiis prmpingucm. Itaque 
non video eut Copermcus in Poli fui etevatïonc exploranda errons lit hvfnm- 
hmdus, ex co quod 90 . poft arniis cadcni, major reperça fueric 2. min. cum 
femifie. Quod fi quisrtuno Fruenburgi eidem obictvationi incumberetifbïfi-* 
tm nonnihil adhuc auctam reperirer, nique utifiam eruditi alicujus &induftiii 
viri has partes incolcntis, Hcvclii videlket aur Eïchftadii id aninio üifidereL 
Tum enim Fnitudo bd tant cdcbris, cui explorandx iflri duo tanii îiominis 
A A ronorni diligenter infiidariinr» noiior fimc foret, Nec minus optandum mnc 
effet 3 Alexàiidrix kritudinetn quam nemo negarit ace note obfiervatam fuiile 
à Ptojemxo, ntè id temporis expli cari: ut hinc tandem coUigt poflec, an toc 
labentibus iaculis iinmurau fuerit Qncmadmqdtini m plerifque civitatibus 
Italiæ aliaicumqiie regiomim coiitigiftc fnfpkamur, quarum ktimdines longe 
iïuik funt alix in ubufis & libris rceentiomm > quàmin Ptolemaci Geographïa 
olim funt obbgnatæ. Ac 11e procul exemple pétant; il qua profedo latitudes 
debuit elle diligenter oblervaUj Romans. maxime 3 eo quod bre dvius tum 
orbis & mnpçrii foret cap ut : atqui ejufmodi ktimdo qua lu olim Proiemxus 
elle voluit 41,40 min, Chvii temporibus ipfo telle in fphæra fiia obfervata 
fuit graduum prædsè 42. Kcplcrns autem in tabulis fuis Rudotpbjnis quas dut 
pro accuratis eamdem ftatuit *z. 2. min. Qpornik ergo à rempote Ptolemad 
ad hanc ufquc noftrain xtatem, Romx Jatkudïnem 22, minutis faitem auCtam 
fuifle^ quoi ipfiim de Parifkniï demoiiftravimiis, qiundoquidem optirnis ex- 
perimencis modo confiât exxquare âltem ja, min. H cerrioribus autem fx~ 
culi ibperioris intdligamus VIX4S.43. min. attigiffe Net: veto fkri poteft * ut 
in eo gencre obfcrvationum, tarai vernies omises quàm recentiores abertave* 
tint ; unde porro latimdîimm talis varieras exiftat hîc non pro certo defïnio è 
tantum dico vide ri adfcdbendam cafto terra ve noftrx j quod pollerius mihi 
iowgc probabiUus videtnr, ciim fufpicer aliundcj (ut infra vldebkut ) terram 
pecubri. quodam motucirca propcium fuum centrum gyrare, &: axem bum 
nojinihd ad cxli Catdines ind inare ob idque nui tare paulilper fu um ionga 
fuccelTione temporis acyalde lencè. Nec efî propterea cur negetur imntobilis 
(âliem ad Jenbm,,cùm longe fit aliiis Copetniei motus diurnusannuufquequo 
\ u!t eam converti i de qtio ut aliquîd pronumiem, nihii modo périmée ad 
quæfttonem in qua verûmur. Quare, ab cl ne di ver ram, eftofanè variaiionis 
btitudinumCaufa, mine obfetuiûri au rrdnùspropterea credamus oculis dofto- 
ru nique phiriniomm obfervationibuî accuratis, ilïam de ùào variationeni 
aflèrentibus ? Sed etkforufle tempus cùm hqsc veritas clariùs innotefeet. In¬ 
térim liceat niotum hune quemdixï terrx tribuere,fient in parieaufû finulem 
bnxit Copernicus, anc potins eiimdem, Iib 3. Revol. cap. 3 quamquam alïo 
fine tit fdlicet raiionein tedderet obbquitaiis Zodiacij cxcentridtaris Soiis, 
êc anticipation^ xquinodiomm, cùm ait 3 Ttlkris Foies foc* mivtn 3 A ç prveefft* 
temperts Umas tjstAjdxm difenhtre corvlU fimila : ex quo moru non minus reclè 
fequitMr{ quod nec ipfe nec alius qttod feiam advertit ) latitudinis !oei quant 
obliquitads Zodiaci variatio, ut ex legibus Geomctrix fadllimè demonftrari 
poteft. Si çrgo poft centum anuos Poli Pari fie ni! s elevacio 5. aut 6 . minutis 
major à r.obis qnàm tune tempods inveniattir, mim reQè iufpicari poiTum 
eam eue mobilcm ? Sed fi abhinc a unis loûdem ali a reperktur, nonne hxc 
mea conjectura lirniari poterie in apertam demonftiaüonem ? iîcut et Varii^ 
AitronomoL-üm ûbfervationibus, aliquot inter fe nainutis.-, nec plunbus quàm 
nos dilcrepanttbus3 indinationîs ediptiex matatio jim ante rata fuit ? arque 
eo [anrumeonblio meas 6c aliorum obiervation es bic refetri placuit, ut fint 
ufui pofteris calque ciun luis componant ad eüdcndam veritatem quantum 
pûteft. 

Sed ut quoquomodo mihi perfuadeam* ad illius variationis caufam indt- 
gandam3 non temerè à me aliqnem motum terra: ad&ribi, (ut fileam de au- 
nuo aut diurno quem dofUiUmi quique aninio fpeftant, quamvis fua fenfa 
T * m L G lj 
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tvolvcre non atifint ne vulgo infanire videantur) juvat qtjoque hoc loco oc¬ 
tave dedimtionis magnctic*, quid abhmc aiinis fcre îO.fuerit deprehen- 
fum, paucis figificare Ego cùm femper ilU Philolophi* qu* Gilbemrm putv 
cinern a«nofcit, addiûus ultro fuerim, arque ut muhi tcftan poflunt, cura 
P p Mcîfenno, Fumerio, Kirsero, Si Grandamico, qui jam ^ iplumfcriptii 
Vlll ' ,.. unt , 0 c mirabilium virtutum quæ hoc in lapide deptehcndumur, jan» 
lui fuerim perftudiofus i contigit aiiquando ut Lutct.s, a eus magnetici dé¬ 
clina donc m vellem explot are ï quod ut majori dihgcntia peaefiarem, lnwas 
très meridianas quàm fieri potuit accuratc, in variis bujus urbü lous delmeavt 
quibus verforla feu varias acus divetf* longitudinis applicm, qu* plûtes ma- 
raeies, & in divjerfiî quidem i Polo pundis contigerant ( m mihi hquerer an 
ex ilia divetfitate lapidum & coniaftiium, aliqua in dechnatione varieras em«r- 
ECrerl ubique conftanter & eamdern + gradunm cum femme a Scprentrione 
in Orientent animadverti : quant haûenus crediderant omîtes 5. aut 10, gra¬ 
duai m ex obfervationibus Otontii & Caftelftanci (qui magnum hac dere vola- 
men confcr.pferat , longm.dinefquc loccmm, ex dedinatioms magnent* dif- 
ferentia fucrat pollicitus) adeo ut horologiorum folatmin & pyxrdum confec- 
torcs acus nùgnetic* locum inrer duodecimam & primant horam medium vul- 
po «fepingerent. Hânc incam. obfervationem vise evulgaveram, cum mplenf- 
queCallis regionibus idem à maltis exploratum fuit, neque ulla dedmaüo- 
nis dtverlitas apparût, quantuttivis loca longjtudine muhum diffiderenr, ut 
îpf e e ., 0 ab ultimis Armorie* liroribus, ufque ad lacutn Comenfem m Valle- 
ttlina ex perçus fiim. Tu» fuimus ortmes .n ea fcntemia ur putaremus ab an- 
tiquis peccamm bîc fuiffé, nec aliàs dcdinaiionis magnent* allant entoile 
politiocem. Cùm ecce note ab Angfe date font li.cr* quibus accepimus 
flanc dubio procol haud elle conftantem > quandoqiudem ohm anno feilicet 
,'<So. Bouirefius in Mathcmatids eximius, ex obfervationibus Soi» Azimn- 
thorum aecurariffimis menfe OÛobris ptope Londinum, acum magnere il U- 
S mc ir. Qrtum ii.gnd. i,. min. dcfletlerc competentanno veto 
aâaz. menfe Junio Gonthcms Mathefeos Profeflbt, m eodem loco, déclina 
tionem mulmm immunitam, nempe d. grad. tantum mvenent, poftremo an- 
nis im i. & i 6 ï 4 - Gelibrandus Gomlieri fucceflor eamdem oblen-ationem, 
eodem in loco, «que eadern prorfus metbodo inftituens .cum acus 11. digr- 
tis loiv-as adhibuiiTet, +■ dumtaxat gtadus a Mendie defteûcrc cogitov it. Qu* 
omnh cùm in lucem is dederit nullus dubitandi locus rdutqmrur, Magnetis 
dedinationein vatiaffe, qnod &. nos expert! fumus, de qutvis alius expeitri 

faL Undefeqmrut necefllirio vel axem terra: feu lineara me r ldi a nam cnjufvis 
horizomis fubinde mutai i, li axis magnetis imraotus confiftic s ve) hune clic 
mobilcm fl terrx axis loco fuo non dimoveatut i vel utnimquc mutât tout 
efle obnoxium, ut accefliis & receffus utriufque ratio reddi pollit. Cum \ero 
]onc i pvobabilius videauu haut varietatem prodire potius ex telluris axe qui 
ütuni muter, neqtie felïiper ad eadern cœli puncta dirigatur ; quam ex axe 
magnetis, qui velut fub jure ac dominio globi i erre ft ns , extra controvet- 
fiant, pofitus elt. Vix credo meliorem profern eau dam polie rftiuï variationis, 
quàm qu* fumi poteft à motu polotum terrx, immoto centre îlhus, præier- 
tint cùm fit eadern qusc mntabilitatis latitudimun. Nec emm audiendi funt qui 
vatiarionem banc magneris, aut limant oriti ex mutations luperfkiei terri 
•verfus polo; qus per accetTum maris ad unam idius partent, & recefltm ab 
aUa feciem variavit, & acus déclinâtloncm . qnod nnlk telatione probatur, 
ex ferri fodims, qui fubinde generantur de novo, aut quafi veto una dcfice- 
ret, aut ex fefe definerer clTe fenea , & acuum moins cum altéra confürur. 
Ad idnraiterquam quod fieri non eft probable, ne fingi quidem poteitniR 

ab iis qui plane çredent infulas elfe A litora qu* navium Ouî 

trahant, aut fidtem verforia, quod cxperientia jamdudum falL. coiivixitQu* 
quidem oiunia * ui fperandum, polà aliquot aiinorumdecurfus l»i>6* * Uuûn01 * 
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fient? il locorutn latitüdines muran compcriantur ; fi lïneac meridîaitae it\ co¬ 
dent piano horizontis, coque ftabili^ dçLineatæ , non fint confiantes jfi verib-- 
ria varias ac varias ded in abolies exhibeant. Que tria vcl duo faltem, conçut- 
rcre fimul fi deprehendantur, hic foriè prarrogatlva gaudebo> quoJ prîmua 
dederim finie fulpiaoni loctim, unde poft idonea fequatur hy pot h dis, præ- 
ierrim elevationis poli 5 c magne ris inconftantivj quorum, ut veebis utar Coper- 
md loco dlito nemo mtliorem aâferet r&tionem qu^m axis rm< 0 * pdomm ejus 
deficxum quemdam Ut mihi videtur. 

Cum veto fupradi&a hæc inter feribendum amîco enidam , & earum rerum 
périr o comntunicàficm, is mihi rctulit le dnobus abbiuc annis in Bononia Ita¬ 
lie mirât uni fui fie Profcfibres M at fie mati earum ram edebris Academiæ , coji- 
fèt ifu aur juifii fuperiomm Imeam meridianam accufatifiîmè obier va (le ; neve 
sut injuria temporis, aut fuccefibrum incuria vitiarentr * hanc lecundtuii lon- 
gjtucünem rempli vaftifiimi S, Pettonio facri 3 marmoreâ fafeia deicriptam in 
pavimemo porrexi(Te> credo ut exploraient, ac pofteris cxplorandam rclin- 
querent* feu hneæ mondiaux, feu dedinationis in agitericx varie En rem fi qua: 
Cubeftet, ipfis enim ût compertam credimus Gelibtandi obfjèmrionem. Qua; 
révéra feduUras nunquam fuis ïaudanda , 5c ad exe mp lu ni commendanda po- 
fter is mihi videtur t arque equidem tantb impenfius, quarito rarîoxes exLftunt 
Principes & Magistrat us qui hamm artinm ftudiofis faveant, vel ipfàl artes 
promovere ftudeam. Quèd fi jim olim prxftiEum fuifler apud nos } ab iis qui 
Galbant nofiram, pareruem ingemorum, his prxclaris fa£tis exornare pcfiunt: 
qtiot progreffus in Phyikis 5c Phyfico-MaEhematids nunc fàcercmus, 5c quot 
faifiuri funt nepotes fi vias illis fie mi mu s adveritatis indagationem? 

Sed uteb redeam unde tantifper digreflus finir, Ôc m fiummam conférai il 
fparfa hinc inde fuperius. Cïunextra controverfiam fit declinationem maguetis 
fuiffe immutatam, ipfamqus nunc Parifiis, que jo. abhinc annis gradus 4. ex- 
ccdcbat vix duos fuperare (quèd expetiri urique licet: ) qti® rogo aflignari 
poteft alla ciafTa,, quàmierrae lentus aliquis motus ut expolbi? fiquidem intec 
onmes qui de vktute magnetka difibrucre inique conveniat , hune îapidem 
vires fuas omnes 5 c proptietates à terra mu tuât 1 i eu jus ptoiudù axis tantam in 
verloriis inducere muutionem & potuh fle debuit forraÛfe foins, Nec dubito 
quin intra jo, an nos mulro aperior evadarhæc variario, cüm nulJa tune futura 
fit magnetis decHnario, vel fi déclinée acus, à Septentrione in ocdjfum, defic- 
xnta ik.Qnamobrem fi terrefte globi motum, maguetis varia dedinatio non 
obfcnrè demonftrat, qtiid efi cqr dubitemus eumdem confirmare pet variera- 
tem elevationis Poli ? Veràm fi fiïc Lutetiana pofi longs m an nom m feriCEn, 
4. au mimitis major eâ qnam nunc certiflimis experimentisdeprehendimus, 
obfervctut, nonne ad id expheandum tutb conclut!t poterit cælum aut terrarn 
moia loco fuiffe ? cuinque prajftct in fohm terra m refundi mot uni iftum ut 
fuis cvincit acus magnetiex deviatio, colligatnus.fané, noftri hujup mundi 
mhil in eodem ftatu permanere, fed omnia in perpetuo moru verfarhfi pii- 
mum moto tem excipias , 

qui TCWpifi itb AVQ 

Ire juU't 7 ftubiiïjque matti-ns dut cttnfta mtnrtri. 

Àtque iiæc funt quæ de latitudine Lutetiæ, déclinâtioneque magnetis feri- 
benda duxi, dum venio ad ulamam tuatum petitionum^ qux efi depofitione 
ac fini veterum bafilicarum j an fciUcet ipedent Orientem xftivuiti, aut bm- 
malcm 7 aut verum > 

HaÛenus pats Epifidx. Idib. Janu, r 660, 
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SITUATION DE PARIS, 


A L’EGARD DE LA TERRE. 

■ 

T OU CHANT la Gmarion de Parts à l'égard de la terre; du teins de 
Jules Ce Car j il ctoit finie dans la Gaule Chevelue, entre la Belgique, fi: 
la Celtique: depuis dans la Lyoïtoife : après dans la Senonoîfe, fie mainte¬ 
nant il eft compris dans 11 fie de France. 

Durant plufieurs ficelés, ton afTictte a etc dans la Seine ; c*efit ainfi que Ce- 
£tr, l Empereur Julien fie Marcellin le décrivent, 5 c pour lors ce ifccoit qu'une 
Ifte qu'on nommait Luitcc , Chateau des Parifiens i appellée aujourd’hui 
la Ciré, ou lTfle du Palais. Au midi il y a une grande montagne, où eft 
maintenant l'Univerfité, fie dont elle porte le nom, toute couverte de mai- 
Pons, d'Eglifes ,de Colleges Scd'Habitans s mais anciennement pleine de vignes. 
Au Septentrion eft une plâtre campagne nommée à picfent la Ville, beau¬ 
coup plus peuplée fie plus grande que l'Univcrfué r , auparavant ce n’éeoit 
qu'un mirais i ou les Parifiens s’étoicin retranchés du tems de Cefar, jamais 
îabienus ne les y put forcer > ce marais depuis a été deG'cchc peu à pcu. 

Cette partie au mite appellce laYUEc, fie l'autre qu’on nomme l Univer- 
fité, font arrofées toutes deux tic la Seine, Fleuve ailés gros & fujet à Ce dé¬ 
border * de plus fi navigable prefque en tout tems, qu'il porte jufques dans 
Paris Bois. Bleds, Vin,Fruits, eu un mot la dépouille des Provinces les plus 
fertiles, telle que font la Bcauce, la Brie, la Champagne, la Picardie, 1 a 
Normandie & la Bourgogne. De routes parts oc ne font que valons, plaines, 
eolines, montagnes > forets , fie tout ce qui peut contribuer, non leulement 
aux necefiués &c à la douceur de la vie, mais à la lüperfhiité. 

Pour bâtir cetre grande Ville, fi petite au commencement. Mont-martre 
qui eu eft proche, lui a fourni le plâtre, fie l'en fournit plus que jamais:d'au¬ 
tre cote la pierre que nous y voyons a été tirée d’un nombre infini de carriè¬ 
res fie cachées jufques fous les Faux-bourgs de L Uni ver fit é : carrières pourtant 
f% peu épuiféeSj qu : il y refte encore plus qu’il ne faudioR pour faire pluireurs 
Paris tout de Pierre. 

Dans les forêts de Livri > de Bondi, de ViiKennes &L de Boulogne, on a 
coupé le bois pour les maifons. 

Tout au tour s ou peu s'en faut, régné une longue chaîne de coteaux char- 
ges de vignes; fi peu méprilàbks qu'elles ont mérité l’eftime de l'Empereur 
Julien j ce qui eft fi vrai, que le vin qui en fort encore aujourd'hui tant 
blanc que clairet, eft pétillant, plein d efprit fit de feu. 

La vallée de Montmoranci produit dcscerîfes en fi grande quantité, que c'eft 
HHC choit étonnante :Vanvre à la véri té donne peu de beurre> mais c'eftle plus 
excellent qui fou au monde rpour Concile on ne fait guère moins de cas de fon 
pain que du beurre dont je viens de parler. En tout tems on recueille tant 
de forces de le gu me s des marais 3 fie en fi grande quantité, qu'il y en a fuffi- 
iamment pour ïçs riches fie pour les pauvres i fie ces matais dont on tir étant 
de commodirés, font fi proches qu'ils tiennent k Paris, & que de dcfiUs fes 
murailles on les voit cultiver. 

L'automne y eft agrcable, le Printems forain 5 c beau, toutes deux tem¬ 
pérés, 5 : tou refais lî i u confia ns, qu'eu un meme jour il y fait dialid fie froid, 
y pleut fie grefiejque fi parfois lus chaleurs y four grandes en été, fie le 
froid apte en hiver, cela dure peu, fie le tour s’en va avec une pluie j ficc eft: 
pourquoi ELmpcicur Julien, qui y a féjoume long-rems, dit que fhiver y eft 
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aflos dont, & beaucoup plus tempéré qif ailleurs* qice véritablement une 
fois il y le n tir un froid plus rude qu'à l’ordinaire j 5 c meme peu s'eu fallut 
que la rivière ne prît Et là de du s voulant en donner là raïfon il ajoute bon¬ 
nement, tout bel ci prit qu’il tut; que les Purifions attribue lent h douceur de 
l liiver au vo.iLmage de i Océan, ( qui pourtant en eft à quarante lieues ) 6c que 
comme fbn eau cft plus chaude que celle des rivières, quelque vapeur pour- 
roit Venir de U qui adouci doit l'air. 



Les différé ns Noms de Paris, 


O N donne à Paris plu (leurs noms* & neanmoins touchant fes Habitans ; 

de tous les Autours tant Grecs que Latins qui en fout mention, pas 
un ne les appelle que Panjîi>Ihi&<mt : que fi aucuns y changent quelque choie, 
& les nomment Parrhifii > Parfit * Pharifîi j de autrement., ceft pour vouloir 
trop raftner. 

A l'égard de h Ville, Strabon entre les Grecs l’appelle Afr&irciûr ■ Ptolortiée 
Tlttiwv \ttz&T6Ki(r , comme Ta reforme le docte Bertius* l'Empereur Julien 
AeuwLx*, ou AVTuîr*ir ,& même Aguïtou* & AWatâ^v: car ce font les di ver les 
iecons de ce nom là j félon le Fere Simtodd. Des Latins, Ce far l'appelle Ltm- 
tfaj Marcellin toujours Parifii > hormis une feule fois qu'il dit P arijkntm CaJlel- 
lum Lumta : ritineraire d’Antomn imprime par Henri Etienne Lutetia k lu¬ 
tetia comme Simon Vincent. 

Dans iesScholies de Sitnicrus, imprimées à la fin de cet Itinéraire , c’eft Lu- 
tttia * a vec tel averti fié ment neanmoins » ce mot cfb orthographié de U ibrte 
dans mon Manuferit quoique pourtant ailleurs on l'ait imprimé Lutetia. Enfin 
Lutetia dans la table de Peutinger* parfit dans la Notice de l’Empire> 
CiznM Parifwmm dans les diverfes Notices des Provinces j dan s Zozime Pnrifutm *, 
nu Code Theodolîen r n lft * dansBoëce Chtuts Juin Cxfayis * dans la Confcffion 
de Foi rapportée par Sr Hilaire Pi tarifa* ci vit as? dans Grégoire de Tours, 5c 
ceux qui les premiers ont écrit de notre Hiûoire parement Parfit , d'ordinaire 
Fart/na j ûdedin able. 

, Par tous ces noms là i 1 paroit quandcnnçmem le véritable nom de Paris 
ctoit lutetia j & celui de fus peuples au (TI bien que de toute la province Parifin 
mais que depuis neanmoins tantôt la Ville a été appelle*: Cimuts ParifàriLi[ 
tantôt Lutetia Parijïommx fous Coriftancin ou bien tôt après, c’étott Pari/iLMz i$ 
torique la langue Latine vint toutàiàu à lé corrompre, c’eft - à-dire fous le 
bas Empire, on fupprima entièrement les noms propres des Villes Capitales 
des Gaules, que les Romains a voient formés iur (es noms originaux impofés 
autrefois par les peuples, fibien qu'au lieu de Lutetia on l’appella Ci viras Pan- 
fiorum t k enfin celui de Lut cl a Parijîarttm )ue cft demeuré J puifque nos plus 
fa vans critiques même , 5c qui fe piquent le plus de bien parler Latin, s'en 
fervent toujours comme s’il y ayoit deux Villes de ce nom là 3 k qu’il fallut 
les diftinguer par celui de la Nation. 

Quelques-uns „ au relie pour i'avcrüou qu’ils ont des Grecs 5c des Romains, 
qui ieroient bien fichés d'avouer que Parfit vient de 6c Lutetia de 

Latum > tant ils craignent défaire defeendre les premiers Parifiens de la Grèce 
& de Rome en leur mettant ainfi le Grec k lê Latin à La bouche , plufieurs 
fiedes meme avant que d'avoir iü feulement qu’il y eut au monde des Grecs 
5c des Romains i ces gens ici, dis je, prétendent que jamais les Parviens n'ont 
eu de commerce avec les Citées, & que bien loin d’en avoir eu avec les Ro¬ 
mains, ilfe voit dans T itc-Live que fous Taïquinius Prilcus, les Alpes paiTo^em: 
pour les limites de la terre. 
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HISTOIRE et ANTIQUITES 


Piller ration fur la découverte d'une des plus finguUeres 
& des plus curieules Antiquités de la Ville de Paris. 

C *Q MME Mc Berner faifoît travailler il y a quelques années en û mai- 
j fort auprès de St Euftaclie. à fend toit où eft Ion jardin * on trouva les 
fondemens des murailles d’une enceinte de la ville de Paris* qui probable¬ 
ment a voient déjà fervi à quelque édifice plus ancien ,6c plus eonfiderabk,, 
comme feroit un Temple ou un Palais. puifqu'en fouillant en terre, environ 
à deux toiles de profondeur, on y trouva parmi des gravois* dans une tour 
minée, une Tête de femme, de bronze* fort bien faite, un peu plus grolTe 
que le naturel, qui avoir une tour fur la tête. 5 c dont les yeux avoientété 
otésj peut être à caufe qu’ils croient d’argent, comme c’étoît une chofeafTcs 
ordinaire aux anciennes figures. L'ayant vue dans la Bibliothèque de Mr l’Ab¬ 
bé Berner* je jugeai par la connoifÊmce des médaillés > que ce pouvoir être; 
la tête de la Déeffe qui étoitTutçhire de la Ville de Paris durant Je Paganifme* 
puifqu'ort voit plulkurs médaillés Grecques Antiques, qui ont pour revers des 
têtes de femme avec des courir & le nom de La vil le* tomme AJSTIOKEnN 
AAOAÏKÀION* 

Ayant eu la curiofité de rechercher quelle pouvoir être cette Divinité qui 
avoit été autrefois l objet du culte des Parifiens. j'ai crû avec ailes de fon¬ 
dement, ce fenible* que c étoit la Décile Ifis* tant a caufe de la tour qui efl 
fur fa tête, qu’à rai ion qu’on trouve quelle acte adorée en ce Pays-ci. 

lied certain par le témoignage de plu f leurs Auteurs, que celle que les Grecs 
ont appeliée LO, 6c les Egyptiens ISIS . eftla même que les Romains ont ho¬ 
norée ions le nom de Cybele, favoir la Terre, ou la Nature meme, que les 
Egyptiens ont mariée avec Ofiris* qui éton le Soleil* pour la rendre fécon¬ 
dé* 6c la mete de toutes les produirions qui fe forment dans fon fein.Ceft 
la peufée de Plutarque & d’Apulée qui fait dire ces mots à llïs, Rtrttm nutura 
Pdi-É'flj j fttm omnium EUrntmorum Domina, ^épui. 6» J Metam Macrûbe dit aufiL 
NtYjuE (tlitiJ cjfi ofirirn qmm folcm } eÿ* Ijim quant Tvrram &xifntts > Namramqm 
rcrnm, Macrob. L i . Sàtti/n. cap il- 

II y a en effet tant de rdfemblance entre les portraits & les figures que les 
anciens nous ont donnés de ces deux Divinités , favoir dllls cliés les Egyptiens* 
6 c de Cybele ch es les Romains * qu'il eft aile de juger que c'croît la même. 
Cybele j comme on le voit au revers de pLufieurs médaillés, portoit une tout 
fur la tête , croit accompagnée de Lions, tenoit en main un infhumenr com¬ 
me un tambour de Bafque. & étoit nommée Mater magna * la Meteunivet- 
felle qui eft la Nature. Ifis avoir atiOfi la tête tourelée, ainfi qu’il parole en 
plufieurs de fes figures , 6c particulièrement en celle qui fut trouvée à Rome 
fous Leon X. dont les Auteurs font mention. Elle a au fil des Lions en fà 
compagnie* comme on le remarque dans la table d'Ifis* fi Dmeafe, du Car¬ 
dinal B cm bus que Kircher a fait graver : elle tient un Siftrc en fit main 5 qui eR 
un infiniment muÉical: 5 c die eft enfin appel S ce la Terre & la Nature même; 
c’efi: pourquoi on la dépeint fou vent avec plufieurs mamelles* telle qu'eft celle 
qui le voit au Cabinet du Roi. 

Cette Divinité * au raport dApulée., droit en vénération par tout le monde, 
quoique ibus différons noms 6c differentes figures* Cxjuî mmen cïrtum^ mal- 
tifvvmi fpeck , ritu-varie ynomine rttîdti jun\ rotai i tenerarur orbis ; & Ü ne s’enfatît 
pas étonner* puifqu’on dit quelle avoit fait du bien à tout le monde. 

Car il cft remarqué qu’Ifîs étoit une Reine d’Egypte* qui y regnoit avec le 
Roi Ofiris ion Mari* au tems des premiers ïfiaëlites. puifque Tacite a écrit 
ces mots, Régnante JjUe exundtmtcm ptr Æggptum multit^Jinem fud±6rt tm m prt- 
xi mm terras existera tant ferum. Commè c’étoir U ne femme d'un grand efprir & 
d un grand courage pour entreprendre leschofcs les plus difficiles* die fie bâtit 
tk. équiper un vailfcau pour voyager ; Elle alla en effet jufques dans les pays les 
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plus éloignés & les plus barbares, tels qu’croient alors les Gaules 6c lÀUe- 
magne!dans le pays deSiiaube ou Tacite dit quelle pénétra ; & n y ayant 
rencontré que des peuples tort gtofïiersj & fort fauvages, elle leur apprit à ho¬ 
norer la Divinité, à cultiver la Terre, 6c à y femer du blé + Elle s'acquit pnt là 
une fi haute efti me parmi ces peuples, qu'ils crurent que bétoit h Décile 
même de h terre à qui ils ctoîent redevables de leur avoir appris Fart de 
l'Agriculture, & le aée de la Religion, qinls avolcnt jufqu'alore ignorée 
Voici fes paroles, F.-*rf Suevwum ijidiJaCrificat , nmk caufi & ùriva pcrcfritta jk- 
cro parut» compw, nifi qmdjtgmm ipfum m tmdum liburnœ figurattm r advç- 
£lam J leltgioneftr. 

Tacite remarque encore dans ce partage, que ces Alemaris de la Suaube 
l'adorèrent fous la forme d’un vaifleau, en mémoire fans doute de celui qui 
a voit porté cette Reine en leur pays pour leur rendre un fi bon office. Nous 
avons des Médailles Egyptiennes de Julien l’Âpoftat * où on la voit dans un 
vaiIfeau, & il Ce trouve dans Kircher & ailleurs dé ks figures qui portent un 
vairteau fur la main. En effet, Diodore & Apulée témoignent quelle préii- 
doit en la mer jôc ce dernier la fartant parler, lui mer ces paroles en h bou¬ 
che, NavigMi jam gLgt fatk , nidem dfdicam& carinam 3 primitifs ommeatus 
Ub&m nu j jaccrèim. Comme il elle avoir etc la première qui avoir uou\ £ 
fart de naviger ou au moins de fe fervir de voiles à cet effet. 

Quelques Auteurs ne pouvant découvrir d'où viennent les Armes de Paris, 
qui dt un navire, en vont rechercher h Jburce jafqu’en celle difis, aafü bien 
que Je nom de cette illuftre Ville, 

Car pluiieurs ont crû que le nom de Paris croît Grec 6c venait de ragV i^r, 
auprès du L me il K 1 cm pie de la Dde rte Ifis. Il faut donc fiippofer, eonïmei'on 
a toujours crû , qui! y avoir un Temple dédié à cette Décile, dans l’étendue 
du T erritoire qui appartient aujourd’hui à l'Abbayte de St Germain des Prés* 
Savoir s'il étoit bâti au même endroit où eft aujourd'hui l'Egide de L'Àbbayie ; 
ii dans le village dlïïi qui en a tiré fon nom j 11 en quelque autre endroit des 
environs* il eft difficile de le déterminer. Quoiqu’il en foie, ce Temple a iùb- 
iîltc lulquà I établi Élément du Chriftianifme en France ; 5 c quand il fur détruit* 
on garda par curioiité 3 Idole d liis, qui y a voit ère adorée , qui fut mile dans 
un coin de 1 Egide de Germain des Prés quand elle fur bâtie par Cliilde- 
ben ,6c dedice à St Vincent , pour leevir de trophée de 1 Idolâtrie vaincue 6c 
abbame par la Religion Chrétienne. Elle y a été conlervée jufqu en ['an ly 14 
que le Cardinal Briqonnci, qui en étoit Abbé, ayant fçû que quelque femme 
par Simplicité & lùperfLition lui avoir prefemé des chandelles , la fit retirer, 
6t mettre en pièces. Dulireuü qui étoit Religieux dç cette Abbavic } 6c qui 
apporte ceci en fes Antiquités de Paris, aflïire qu’il fa appris de I b Confie - 
res qui avoient vû rompre cette figure. 11 eft dit dans le titre de la Fondation 
de la même Abbayie de St Germain, faire par Clùldcbert en l'hoii tient du 
St Vincent j qu'elle fur bâtie m ttrlnr Pari/ia C.t, prûpe muros Civitatis . m mm tp# 
ejpicn ad Fl faon ijiaccnf-m : Auprès des murailles de la Cité de Paris , (qui étoit 
alors renfermée dans I étendue de l'iStte ) du coté du Fief d lfil, 

CeLte Ville comme je l'ai déjà dit, porta premièrement le nom de Paris, 
quelle tira de la proximité du Temple dlrtre *^p/oic, 6c le communiqua 
depuis à tout le pays, dont elle étoit la Capitale, prenant celui de LtKwte- 
aa ou Lutetia „du mot Grec >.iuvJrnt qui lignifie blancheur, à caiife de la blan¬ 
cheur du plâtre dont les mai fous étoient en du Ères. Et il ne faut pas s'étonner 
fi les noms de la ville de Pans font tirés du Grec, veu l'affinité de notre lan¬ 
gue avec là Grecque, dont plufieurs Auteurs ont traire. Le mot de Paris s'éten¬ 
dit donc par toute la contrée, quis'appdlà, comme elle fait encore fe Pavjfn s 
6c la ville Luitna f ou Lsucot.-ctu s ou Locun-îti Piirijwrum. Ce lont les noms 
qui fe trouvent dans les Commentaires de Jules Cdhr, dans Strabon, dans 
Ptolomée 6c autres. 

Ce Temple d'Ifis ft fameux, qui a donné le nom à tout le pay^, C\ patü- 
Tmel 
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eulieremcnt à la Capitale de ce Royaume* croit defervi pat an College de 
Piètres & de Sacrificateurs, qui demeuiüient comme l'on croit a Ifil, cnufi 
Château dont les ruines fb vdyoicnt encore au c&mnicùcemcin de ce becle, 
îûnfi que du Iceuil qui les a vu le témoigné en les Antiquités de Paris. Plu¬ 
tarque parle de ces Prêtres d’Ifis, ils obfervoieni la Chafteté, avoient la tete 
raie 5c les pieds nuds, & croient toujours vêtus de lin on de toile * d où vient 
qu'on les appelloit Limgrti , comme Ü le voit dans juvcnal. 

Xtfunc De il Zmgtrii calitur çeltUrrimi mrkx. 

Et plus bas. 

Qtfi rrevt Liniper* rircumdaitts 0* vrege calv Q* 

On attribua % ces Prêtres pour leur fubüftance tout le terroir & le Fief 
d’Ifii, & des environs i jufqu’Ù Pans 5 fa voir d’ïfii, de Vanves, & celui qui 
fut depuis nomme de Vaugtracd & de Grenelles * dont ils jouirent jufqua ce 
que la Religion Chrétienne* après avoir renverte leur Temple les (Upprima , 
U donna leurs biens aux Minimes de t'Egh^ Clovis en ayant attache mie 
portion a LAbbayie de Sre Geneviève en la fondant à favoir Vanvcs, Grenel¬ 
les Sc une partie <le Vaugirard* 

1! y a bien de l'apparence que cela fe fit à la foUidtatiOit de ht Remy Ar¬ 
chevêque de Reims » lorsqu'il dédia VEglife de cette Àbbayic \ & Lorfque ca- 
techifant ce premier Roi Chrétien > il lui dit ces mots, Jncmde ft*d adorafli. 
Cctoit probablement pour l'exciter à détruire ce Temple d lfis qui croit en fl 
grande vénération dans tout Le pays * & ce fut ce femble en reeormoiûanccde 
la donation des biens de ces Prêtres Idolâtres bure à cette Abbayie de Ste 
Geneviève à l’ïultancc de ce St Archevêque, que fEglife de b Paroiifc tk 
Vanves qui fut rétablie après fa convcrfion au Chriftianifme, lui fut dediee* 
doit vient qu’elle a encore aujourd'hui St Remy pour Patron. 

Ghildebert fils de Clovis, bêtifiant quelque terris après I‘Abbayic de St Ger¬ 
main* lui a (ligua tout le refte du territoire des environs, comme celui d llli 
& de Vauiçirarcl, Ce font là, fans doute ces pofielHons qui avoient appartenu 
aux Prcttes des Idoles, & qui avoient etc appliquées au culte du vrai Dieu, 
que le Roi Hugues Capec vint jurer fur VAutel de St Pierre & de St Paul en 
lEglife de Ste Geneviève, qu’il couler voit inviolable ment, ainfi que le titre 
qui a été trouve parmi les recueils du Porc Simiond écrit de la propre mam, 
le dit en ces termes. Ut charta glorivfe mtmwix Caroli frwmum Rtgis fkpojjcj- 
ÛùmbM Du* z mitm wondam dicims,®* divin* admi aftïtcafiJis, in vmtim oo~ 
Ttnetur. Ce titre en fujspofe un précèdent du Roi Charles Martel, ou Char¬ 
lemagne , on quelqu'aurre des Charles fes Predcccffeurs, qui n’etoit encore 
qu’une confirmation^ non une donation de ces biens qui avoient appartenu 
aux Pierres des Idoles, qui avoient été abolis long - tems auparavant, aufii 

bien que la Religion Païenne. „ . f 

Voila quelque écteicdfiemetit fur la découverte de cette te te antique qui 
s’eft trouvée depuis peu d’années dans Paris, dont il y a une Copie, tirée fur 
l'Original * dans la Bibliothèque de Ste Geneviève. 


Des anciens Parifîens, 

C O M M E Paris du rems de Cefit étoit compris, ainfi que j’ai dit, dans b 
Gante Chevelue* entre la Belgique 5 e la Celtique, & depuis dans ki 
Senonoifc, importons Ld les noms de quelques Princes de ces quartiers est 

d’ailleurs dans les Gaules* „ . t , 

Outre BreimusRoi des Senonois,fi fameux par h prife de Rome, ions a 

Dicta rare de Furius Camillus, on lit encore dans Tite-Live qu' Ambiguë ouc. c 
de Bdlovèfe & Sigovëfe ces deux jeunes Coriquetans, régnait bien aupara¬ 
vant dans la Gaule Celtique du tems de Tarquinius Prilcus. De plus lesXM - 
mémoires de Ccfai font voir que de ion vivant Cekile avoit le commande- 
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ment (ut toutes les Gaules5 qu’Arkmfte trou Roi des Celtes ; Ollivicon 6c 
Tetiromte d'ÀgemTafgec de Chartres, Padtius & ûalbo de Sortions;Müri- 
tafque Canoriou, Vcrdngcntonx de Sens, mais tous fi peu paiïibles dans 
leurs Royaumes, que les tins furent ch ailes & d'autres aflüEncs par leurs jw 
près fujets. 

Quelques Auteurs importent qu'avant la venue de Ceûr dans les Gaules, 
îes Pari liens , afin de vivre fous un Souverain, s ‘croient faits fujets du Roi de 
Sens,contré la coutume des Gaulois, qui bien loin d'aimer les Princes, s'en 
defaifoient le plutôt qu'ils pouvoient, ou ne leur obélfToient que par force. 
DepuisCefar ils furent entièrement fournis aux Romains, 6c reçurent leurs 
Loix , ce qui dura jufqu à Clovis, Après la mort de ce Prince Fondateur de notre 
Monarchie, Paris devint un Royaume fous Childebcrt. Comme tontes chofes 
font finettes au changement, ce Royaume par la fuite fut réduit en Provin- 
ce j- & ne prit poim d autre qualité que celle d'Evêché ëc Comté limpleinentj 
mais toujours fous le Gouvernement des plus grands Srigneurfde France ,6c 
fur tout des PtedécélTeurî de Hugues Capet. Frefemement c’eft une Prévôté 
& Vicomté, Archevêché ôc Parlement. 


Etendue du Pays des Pari liens* 

D E fhvost fis limites 6c quelle fut ion étendue dans tous ces états diffé¬ 
rons, la choie a changé tant de fois, que je ne fai pas mémo fi j en 
pourrai rien découvrir.. 

^ Lorfquc les Pari liens s'unirent avec les Senonois, leurs Erats d'un cote coh- 
üaoicni à ceux de bens i juin leur union marque-1-elle aflcs leur voifinâge: de 
l’autre côté 6c cela certainement ) ils a voient pour limites 3 e territoire deSenlis, 
5 ^ celui de Beauvais ? du refie ils rendent en partie à ceux de Chartres^’Orléans, 
6c encore a Amiens, anili bien qu'à Soi lions en partie ; enfin fon croit 6c il y 
a bien de 1 apparence, que le pays des Pari liens comprenoit Meaux, 6c tout 
ce qui en dépend au lourd hui que nous appelions fon Dtocéfe, Car comme 
Celai u en fut aucune mention, ce hlcnce nous donne lieu de psnfer qu'il 
les confond comme un pays qui dépendait des Parisiens, ou en faifoit patriei 
6; quoi quon lüe m au cinquième de lès Comme noires, le texte eu 

ect endroit eh corrompu apurement, car ks uns à la place lifenr in Bthis* 
OU in i .ni , les autres .*1 C ou m Unetfo* Mais s'il eft vrai ce que dît sin- 
fon avec quelques peribnnes fuyantes j qu'anciennement les Etats différons 
des Gaules avoient les memes limites, 6c la marie étendue qu'ont en depuis 
les Dioecfes, 6c que ivitus, Pçmt i Dumas , fe prenoienr du teins de 
Cefar pour Villages, Cantons, Provinces, Peuples, ou Etats, & maintenant 
fc prennent pour Paroiffes on Villages, Arduprctrés ou Doyennés ruraux 
Atchidiacones & Diocéfesiil eh vrai auffi que les Etats des anciens Parlons 
avoient b meme étendue, 6c les memes limites que l'Archevêché de Paris & 
Itvcdic de Meaux s tellement que comme le premier comprend trois Archi- 
jüaeonts^ neuf tant Doyennés q u’Archi pré très , avec quatre cens foixame- 
nuit Cures, & que le dernier eft divife en trois cens foixante-huit Cures ..fix 
Doyennes &. deux Archidiaconés, il sonfüivca en quelque façon, que fous 
Jules Cela r les Buts des Pari lien s con h fi oient en cinq Provinces, quinze Can¬ 
tons 6c huit cens vingt- huit villages, ou à peu près. 

Depuis, vers le temsde Pline 1 ancien, Meaux fut démembré de Paris, dont 
on fit un Peuple en chef 6c indépendant. Clovis enfui te 6c Clotaire I. les 
rcLlilt,<î au f cfie de h France, comme après eux ce grand état vint à être 
diviic entre leurs enfans en p lu fleurs Royaumes, mais différemment, lavoir 
eu trois a la mort de Clovis , & en quatre après Clotaire ; ce partage inésal 
clt caulc qu ota 11e fait pas i étendue du Royaume de Pans. On tient feule- 
ment quil allait jufquà Blayc Ville près de Bordeaux , parce que Chabbert 
Tvmç I. u ü 
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y mourut. On croit suffi que Meaux ncn fallait point partie, avec d'autant 
plus de fondement que Chilperic ï, ayant été nfiaffiné près de Chelles à quatre 
lieues de Paris, en même rems on fit courir te bruit que c'ctoit par ordre de 
Childeberr Roi dAuilralîe* comme étant pont lois à Meaux , 5 c enfin il eft 
certain qn Orléans 6c Soûlons n’y pourvoient être compris, puifque cccoient 
des Royaumes i part* 

Or de ceci recueillent ou du moins* qifOrléans., Soifibns, Meaux & Etaye 
croient les limites du Royaume de Paris, Quant à celles de la Prévôté êc Vi¬ 
comté , de l’Archevêché & du Parlement, elles le lifent dans les livres, de 
mémo du il coup d œil, on les peut voir fur tes cartes de Sanfon. Du refte je ne 
prétens rien dire ici des Rois de Paris, puifque leur hiftoire tient à h generale 
Je ne dirai rien non pins, ni du Parlement ni des Prévôts de Paris, ni des 
Evêques & Archevêques, parce qu’il s en voit des volumes entiers, joint 
qu’étant pleins d erreurs, il faudrait trop de rems pour les combattre . mais je 
ferai un Di (cours exprès des Comtes de Paris, au liv.vm. où j'examinerai fuc- 
c in élément tout ce que Redy-, Dominki, Duchefne, Chiffiet, Stc Marthe, 
du Bouchet, Brodeau , & le Pete Labbc en ont raporté, non pas lins les re- 
drefler Sc réfuté!:* même en plufieurs endroits: de fi je ne me trompe , il ne 
£y trouvera guere moins de chofes nouvelles que dans cet Avant - propos* 


La Religion des premiers Pari fie ns. 

Q U A N T à la Religion des premiers Paofiens, ils étaient Idolâtres de 
meme que tous les autres Gauloisquoiqu'ils adoralfent Jupiter, 
Minerve & Apollon, Mercure neanmoins qu'ils nommoient Thmmcs pailbit 
apparemment pour le plus grand de leurs Dieux * auffi bien que Mars, dit 
autre ment Hcjtts. Et de fait à Mont martre il telle encore quelque ruine de leur 
Temple, ce qui dt eauic que Fredegaire appelle cette montagne Mons Mcrcffrfc 
& Abbon Mam Aîanis, d oit eft venu le mot de Mont - maître. Je fai qu’ici 
j’ai fur les bras le peuple, auifi bien que Ses Auteurs des Antiquités de Paris 
avec leur Ifis & leur Cerès, voulant à toute force, qu'à l'endroit ou cil No¬ 
tre - Dame des Champs, il y avoir un Temple dédié à Cerès, & même 
que la figure de ce St Michel qu’on voit fur le comble de TEglilè eft Ion 
Idole. Autant en dilent-iis d’ifis, que fon Temple étoît placé où dl St Ger¬ 
main des Prés, dont l'Idole fe voyolt encore dans l’Eglife en 1514. mais que 
PAbbé Briçonnet fit ôter Ô£ mettre en pièces , à caulb de quelques femmes 
qui furent trouvées à genoux devant, avec des chandelles allumées. 

Touchant la Religion Chrétienne, die n’a commencé d'être connue à Paris 
que vers l'an deux cens cinquante que St Denys y vint annoncer l'Evangile, où 
il fut martyrii'é : depuis, St Martin, St Marcel, Sre Geneviève &c St Germain y 
ont fait quantité de miracles: il s'y eft tenu plufieurs Conciles, tant Generaux 
que Provinciaux & jufqu'a prelent les Catholiques s’y font montrés fi zélés 
pour leur Foi, & fi ennemis des novateurs, que pendant les guerres des Hu¬ 
guenots -, ils n om jamais voulu IbufFrirchés eux, ni l'exercice de leur Religion 
ni même lôn établi fie ment: & quand par ordre de Charles IX, ou vint à ab- 
batre la Croix de Gaftine, érigée à leur honte dans larne St Denys, ce ne 
fut pas fans emeute. Paris en un mot pour 11e pouvoir fouffrir qu'un Roi hé¬ 
rétique lui commandât, plutôt que d’ouvrir fes ports à Henri IV. fon Prince 
légitimé , a foute nu ce long fiege qu’on fiiic, 6c même avec tant d'opiniâtreté 
que ni les frequentes 6c beat eu fes attaques de ce grand Roi, ni la famine, ni 
le fpe&acle fi trille de fes Citoyens mourants à tas, ni l a barbarie des La ni¬ 
que nets, qui mangeoient hommes & chevaux, ni enfin la cruauté effroyable 
des mères j qui deyotoient leurs propres enfans, ne le purent forces à le 
rendre. 
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Valeur des Parifiens, 

O N doute que les Parifiens aient jamaispaÛéen Allemagne avec Sigovéfe 
non pins qu'en Italie Ions Bel love fe & Br enmis : car quoique Tite-Live 
qui raconte les voyages de ces Conquérons, défèque leur armée étolt compo- 
ice prcfque de tous les peuples des G a-tiîeEj ôc qu'a in il Breiums étant Roi de 
Sens, il y ait bien de l'apparence que quantité de Parviens iïuvircnr fesenfei- 
gnes, & paflerent les Alpes avec lui pour venir à Rome, neanmoins je n’o- 
ïoois rien allurer li-dciUiS, parce qu’ils ne font point [nommés j m’étant pvo- 
pôle de ne rien avancer que de certain, & ne pouvant fouflfrir que Ihiiloirè 
fè charge de fini pies conjectures. Je n’aUeguerois pas meme, que bien aupa- 
vant qu'on vit Ceiùr dans les Gaules-, les Parifiens avoient déjà pal Té la mer* 
6c conquis cette partie de la côte d'Angleterre que Ptolornée appelle rDijww 
Camdenus Parijiï * les Anglois Erfi-vitîwg * qui eft nue partie du Duché d'Yortc 
à l'embouchure de l'Htmibre jje n’alleguerois pas dis-je ccd, ivétoit que je 
viens de le découvrit dans deux paflages, l’un de Gefar, L'antre de Ptoloinée 
à quoi perforine n'a encore pris garde. 

Cefar au cinquième livre de lés Commentai tes dit que de fon tems le coeur 
de l'Angleterre écost habité des Aborigènes, à ce que prétendoient les Anglois 
eux memes j 6c au contraire la côté pat des peuples de la Gaule Belgique , que 
le défit de fe fignàier & de s'enrichir y avoir attiré * de forte que s’en étant 
rendus les maîtres, ils s’y établirent* la cultivèrent * 6c la nommèrent de leur 
nom. 

Ptolomce qui vivoit dans ie meme fieele que Cefar, entre les différais 
peuples qu’il place le long de ia côte d'Angleterre qui regarde les Gaules, met 
AT.tfêrt'nc^KWçij or comme il dt certain qu’ A Tfl ï lignifie 

k s peuples d’Artois, les Fia ma ns , ou ceux du Pays-bas , ceux de 

Qu en, vi liage proche de Montreuil, Peuple entier autrefois ou Etat: il efteer- 
tain au fi] quen^'ancu lignifie les Peuples de Paris ou les Parifiens? fi bien que 
Ptokiméc ayant mis les noms des Conquérons, oubliés par Cefar, heureule- 
ment il nous tait connoître les exploits des premiers Parifiens que nous igno¬ 
rions , & qu'il no us impôt te de lavoir. 

Quant à leurs autres belles actions, on fait le courage qu'ils firent paroi!tre 
lorique Labïenus avec fes quatre Légions, les vint attaquer dans leur matais, 
où ils sétûiem retranchés après avoir mis le feu aux ponts,Ôc brûlé leur ville* 
de crainte que les Romains sic s'en empara fié lit- Que li L_ abienus lesdeffit, ce 
ne fut qu'à la faveur de ïa nuit* 5c d'un orage qui fur vint : eu cet état cepen¬ 
dant battus 5cruinés qu'ilsétoientj ils ne laUTerent pas d'envoyer des troupes, & 
meme julqu'à huit mille hommes ait fecours de V ercingen corix Scion remarque 
que des foixame ou foixante quatre peuples qu’on comptoir alors danses Gau¬ 
les, il n’y en eut que dix qui mirent fur pied plus de monde qu eux. Aufll 
Gcfat dans le dénombrement qu'il fait dos Etats des Gaulois, ayant égard à 
la pu i fiance des Parifiens, leur confervc le rang qu'ils tenaient, & n'en nom 
me avant eux que dix. Que fi depuis l'hïftoire n’en fait plus de mention * 
celt que tant qu'ils demeurèrent ibus la domination des Romains, elle con- 
tond leurs actions avec celles des autres peuples de la Gaule. 

Depuis du tems de nos Rois * leur Juftice n'éclata pas moins que leur grand 
courage , fous la conduite d’Eggebard Comte de Paris, lorsqu'ils rétablirent 
Louis le Débonnaire dcpoiïedé paries enfans;mai$ fur roui ce fiege mémo¬ 
rable n eft pas a oublier, qu'il s üputinreiu un an entier en S S 6, contre les 
eftbrts de quarante mille N or m ans, qui de leurs bateaux couvroieiit deux lieues 
de la riviere j & bien que ces barbares fe viflcntdcja maîtres d'une partie de 
Paris, leur refiftance fut fi vigourcuiè, qu'a la fin il leur fallut tout abandoft- 
net l 6c même quelques années apres, non feulement le paliage par la >eine 
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leur fut refufé, mais encore on les contraignît tic mettre leurs bateaux à terre 
& les traîner à une portée (Taries en un mot, de la &S on que les Hiftoriens 
parlent d'eux & de ce liège fignalé , ils y firent des choies dignes de T admi¬ 
ration de toute la terre. 


Mœurs des Pari fie ns. 

L ES PARISIENS font bons, dociles, fort civils , aiment les plaifns ; 

la bonne chcre» le changement de mode, d'habits, & d'affakes i 
kur facilité eft fi grande h l’égard des étrangers 5 c des inconnus, qu’ils leur 
prêtent fans peine, quoiqu alfés fou vent ils y foient attrapés, S il fe fait à 
Paris, des vols des meurtres, des infolences . des blafphcmes, 5 c autres defor- 
dres, ils font moins frequens que Ton ne dit, 5 c le font dordinaire par des 
foldats 5c des gens de la lie du peuple, qui ne font point Pari Hem. Les gens 
riches & qualifiés, fe traitent & s'habillent aufil magnifiquement qu'ils fe logent; 
leur table à dix ou douze couverts eft ouverte à leurs amis, 5 c aux perfoimes 
de leur connoi fiance, 5 c toujours fervie avec delicateiTe & chargée de chofès 
fuperflues, Les Dames de qualité 5 c riches n’y font rien que jouer gros jeu * 
lè promener, faire des vifîtes, aller au Bal 5 c à la Comédie, elles font fiiupcr- 
bernent vêtues, quelles depenfent plus en gands, en paficmens 5 c autres gai- 
laïuer:es que des PtincefTes étrangères dans toute leur maifon, Les Grands en 
un mot, hommes & femmes font tant d’excès , que leur revenu quelque pro¬ 
digieux qu’il foitn'y pouvant fd£re, ils difEpent en peu d'années ce que 
leurs percs y durant toute leur vie .ont eu bien de U peine à amaffer. 

Du tefie les femmes vivent fi commodément avec leurs maris, que bien 
fou vent elles fréquentent des 1 hommes de qualité qu’ils ne connoiffent pas, 
fans fe foncier meme de s'en informer. Fnfin dans Pâtis chacun vit avec tant 
de liberté, que d'ordinaire de fort honnêtes gens demeurent en même logis 
Tins fe connaître. 


Remarques particulières j touchant I Hiftoire de l’ancien Paris* 

■jk f O N feulement on croit que Confiance 5 c Confiant in font venus i 
X\j Paris, mais même que les Thermes, ou le Palais des Thermes qu'ils 
ont fait bâtir, 5c dont il refie de fi fupetbes vefltges, fonr des marques qu’ils 
s’y plaüoîent, & qu'ils y ont fait leur fejour. Pour ce qui eft de l’Empereur 
Julien, ne l'appelle-c-il pas fa Ville bien aimée dans le Mfipogptt > Dailleurs 
combien Marcellin raporte t-ü davanruces conÜderables arrivées à ce Prince 
avant & depuis fa promotion i 1 Empire? Par exemple ce quife paiïa lorfqu il 
fut proclamé Empereur a & quand en plaine campagne, aflîs fur un Tribunal 
à la vue des Pan fie ns 5 c de toutes fes troupes, il donna audience à Pentable 
5c à Euthere , celui-ci premier Gentil homme de la Chambre de Confiance, 
& î autre grand Maître de fa Maifon. 

De plus je trouve dans le Code Theodofien, que Valentinien &: Valons y ont 
donné trois Loix ; 5 c fi Aiorentiacum lignifie Montmorency, comme on nen 
doute point, Us en ont publié une quatrième a la Ville de Montmorency, 
qui rf en cft qtfà quatre lieues. Une chofe bien remarquable, efi qtie Valen¬ 
tinien demeuroit à Paris, quand Valcns lui envoya la tête de Procope j qui 
& étoit fait proclamer Empereur en Orient. 

Ce fut encore auprès de Paris que Maxime, élu Empereur eu Angle¬ 
terre, deffit l’Empereur Grarien : enfin cette meme Ville que notre Grand 
Clovis choifit pour être le fiege de fou Empire. 5 c qui depuis a toujours été 
Gu telle confideratiomque lorfque la France vint k être divilée en piuiküJt? 
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Royaumes I dans le partage de fes Enfens* celui de Paris fut ft envié, qu'a- 
près la mort de Cbaribert* les Frères partageant fon Roy a urne, Paris fut ex¬ 
cepté* afin de le pofleder tous en commun, 6c que celui dentre eux qui y 
vi endroit fans le confentement des autres, perchoir fo part du Royaume de 
Paris. Si bien que durant ce fequeftee* Paris devint comme une Ville neutre , 6c 
fins maître j 6c eeft pour cela auffi que Contran 6c Sigebert dans tin différend 
qu’ils eurent* ayant choifi quelques Evêques pour les accorder* ces arbitres 
tinrent à Pans leurs a tremblées, comme Etant un lieu de fureté * oü ils pou¬ 
vaient librement dire leurs avis. 

Aptes tout fi le teftament de Louis le Débonnaire* raporté par du Chêne 
eft véritable j cet Empereur en mourant donna Paris'à Charles le Chauve * 
comme à celui de tous les eu fan s qu il aïmoit le plus. 

A ces remarques Rajouterai lobfervarion fuivaute* 6c qui regarde cette 
union que long ■ tems avant Cefar les Farifiens firent avec les Senonois * en 
le foiunettant à eux* car enfin elle a toujours continue depuis* £c non feule¬ 
ment lorfque Cefar divifa les Gaules en trois Provinces* Augufie en quatre* 
un autre en fept , Valentinien en quinze, Â raidi us & Honorfits eu dix-fept, 
clics ne furent point feparées * mais même quand on érigea les villes des 
Gaules en Evêchés * 6c les Capitales en Archevêchés. Que fi cette union a celle 
ce ne fi que de nos jours, lorfque de Paris on a voulu foire un Archevêché 
6c affranchir loti Eglilé du rdpect 6 c des autres devoirs quelle étoit obligée 
de rendre à celle de Sens. 

Td a etc le premier âge de Paris, depuis tarit de ficelés, le fiege du Royau¬ 
me de France* le fejour de tant d’Empercuis & de Souverains * la patrie* cil- 
un mot j de tant de Rois* 6c de tant de Grands Per ion nages. Le D 4 k ours fui-, 
vant fera voir fesprogrès 6c fa haute réputation* qui obligea des Rois à pren¬ 
dre pour Juges fou Uûiverfité, & même des Empereurs à implorer la juffice 
de fou Parlement : de plus on tant de Rois* de Papes*& d‘ Empereurs four venus* 

6c dont les Comtes Le loue rendus fi conlidcrables, qu'en fin ils font devenus 
Rois de France, 



Paris agraadi ou nouveau ? fa defciiptîoa eu cec avec 

fes autres progrès. 


P ARTS a ce malheur davoir été brûle fix fois > d'abord entièrement pat 
ks Pari fi eus mêmes* du teins de Cefar* lorfque Labienus s’en voulut 
rendre le maître : depuis en partie fous Childcberr * quand Si Lubin fit coller le 
par fes prières ; la txolfiéme encore toute entière à la referve des Egides* 
ibus Contran Roi d'Orléans * la vingt-quatrième année de Ion Règne : enfuicc 
tous Dagobert au tems que St Flot par les menaces garantit du feu la Babli- 
que de St Martial : la cinquième fois par les Normands, vers l'an S a g. qui 
brûlèrent les faux - bourgs :& enfin fous Henri L en 10*4. 

^ ^ ovation de ces fix incendies on pourront confiderer Paris* comme en fix 
âges pour en faire autant de dderiptions > fi nous les trouvions dans LHiftoire: 
mars bien loin d apprendre d'elle * ni d'ailleurs de quelle façon les Architectes 
foliotent leurs édifices dans ces tems là* à peine fovons-nous comment la Ville 
croit bâtie II y a peu de fiecles:nous inférons feulement de tant d'incendies* 
que Pans a loi s n etoit que de charpente* 6c qifautrement il n’ au voit pas ère 
h fiiici an feu, Fem> ctre, à la verite* en Iaurions nous davantage* fans cer¬ 
taine tenem panique, qui s empara tellement de leiprît des Chrétiens tant 
du neuvième que du dixiéme fiede, qu'ils laiilbient tomber eti ruine leurs 
Egides 6: leurs maifons* 6:; ne longèrent à les rebâtir qu 1 environ l'an y $y. 
que cetie foufie peur fut tout à lait dLûTipce, Tâchons neanmoins d'en décou- 
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vxir ce que nous ■pourrons dans Jules Cefar, l’Empereur Julien, ôc dans 
Marcellimle fout en conférant leurs pacages de près, non feulement entre- 
eux mats en faifant application, & à 1 état ancien où Paris Je trouvait aiors, 
& à. celui où nous le voyons à prefeflt. 






mm* 


Description du nouveau Paris, depuis cjuil a commencé 

à s agrandir, 

P OUR bien concevoir Paris félon le plan que nous en allons donner ; 

il faut préfüppofec qu'il efl compofé de trois partie s > lavoir laCité, l’U- 
niverfité 6: la Ville ; que la Cite eft proprement & véritablement ! ancien 
Paris* 6c les deux autres le nouveau; qu’au lieu de onze ponts qui fervent 
maintenant à la communication de ces trois corps ou parties, jufques a Chât¬ 
ies VL il n'y en a eu que deux: 6c qu enfin des vingt-une portes par où I on 
éntre aujourd'hui,'peut-être n*y en a-til eu que deux, jufqriaux premiers 
Rois de la demiere race. Je remets à parler aux difeonrs lui va ns, tant des 
places. des quais défi boucheries que des rues, des Palais des Eglifes ôc de 
tour le relie, je dirai ici feulement qu'il pu roi r dans Marcellin que de fou 
tehis il y avoit encore une place ou marche avec un Palais qui lervoit de 
demeure à l'Empereur Julien» & de plus des faux-bourgs où il alla au devant 
des troupes qu'il renvoyait à Confiance ; mais ni de ion Hifloire, ni de pas 
un autre Auteur, fou n'apprend point la Situation de ce Palais* ui de ce 
marché. 

Quand jê viens à confideret que ce même Hiftorien, en parlant de Paris ; 
ce qu'il fait tout au moins une douzaine de fois, ne rappelle qu’une feule 
fois Lutine , Chatcau ou Citadelle des Parifiens, & encore ri efl-ce que par oc- 
cafion,& pour marquer fimpîement le cours de la Seine, qu'au contraire 
loriqriïl s'agît de la promotion de Julien à l'Empire, ou de quelqu'auttc 
action mémorable il le fen toujours du mot de Variai ^ comme fi celui do 
Lutece eut été un mot particulier ou finguliCE à lu Cité feulement, 6c Pttrijïi 
col J eélif, general 6c commun pour tous les trois corps ciùemb le. Cité, Ville 
6c Univeriké, en tout cas pour une Ville accompagnée de faux-bourgs, d'nn 
Palais & d'une placé. De plus quand je viens à faire réflexion que l'Empe¬ 
reur Julien pour dire qu'il pafla l’hiver à Paris ufe des termes fuivatu. Ep dim 
Cr.im ni Inbtrmf apsiJ CtJüram LutctïAin {Jk emm G al fi. Purifmum oppnlu m app c liant ) 
fjsi.t; lïfjulii e<J non mapt& , in fltruio Jïtit , fjta ca?ïi- Gfflflù ex pur te empt. Pumtes jnohciî 
utrïftqw ad f am firtmt , 0 *. Je paüüis 1 lu ver auprès de Lutece ou je me plais*pctitO 
ville que les Pariliens appellent leur Cité 6t qui efl fituée dans une Llequirieft 
pas fort grande : au milieu d'un fleuve qui l'environne de toiites parts. Quand 
je considéré mutes ces choies, je m'imagine qu’elle nous ave ni dent que le 
Palais dont nous Sommes on peine 6c que nous cherchons n et oit pas dans 
Lutece, pour uferdu terme de Julien 6c de Ma réel lin, mais dans Paris = auprès de 
rifle ou de Lutece , en deçà ou au delà de la rivière 3 peut-être vers le midi, 
fur Ja pantc de la montagne* au lieu même où relient de fuperbes débris 
d un édifice antique, appelle le vieux Palais fous Louis Vil, 6c le Palais des 
Thermes, fous St Louis ; prefentemem les Thermes, ou Les bains de l'Empe¬ 
reur Julien. D'alléguer que Egrûfle dedans 6c auprès; je réponds qu'il 
veut dire ordinairement l'un, 6c rarement l'autre > 6c que l Empereur s en fett 
avec hwtjRU & non pas avec n aje/aini, comme voulant faite voir qu'il no 
demeurent pas à Lutece , mais à Paris auprès de Lutece. 

Au telle touchant les faux bourgs, ceux dont parle Marcellin croient du 
côte de 1 Umverflté ; Si Ouen & Fredegaire font aulh mention de deux faux- 
bourg* bâtis tous deux du même coté; l'un quand il dit que Clotaire I. fut 
enterré dans le faux-bourg a St Vincent, appelle maintenant St Germain ; 6c 
I autre qu’un certain homme logeoit au faux-bourg près bt Pierre , nommé 
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prcièn rement Stc Geneviève ; au ru port d'Alcuin contemporain de Charle¬ 
magne, Je Ion teiiis il y jvoit .1 Paris d'un côte le faux bourg Si Germains 
& Je I autre celui de St Deni s; mais on ne Cdt et, quel endroit croit le faux- 
bourg on le retira Childebett après BalMmat Je fes neveux , ni encore où 
Ctoit la Bardique de Stc Croix, oi. Si Germain relTiifrita un enfant. En quel- 

n,e lï-H 01 ,1 qu js *&•*>** Norm.UK les ruinèrent vers la fin du neuvié- 
me ede; depuis ayant etc rebâtis, celui qui tenoit à ce que nous appelions 
Il ville fut brille en 97 a. parle neveu de 1 Empereur Orhon. En irt 1.P],il 1D - 
pc ucrc Roi de France, &. (ils aîné de Louis le Gros, étant venu i tomber 

dans celui qu'il y avoir auprès de la Greve, iè blclla ii cruellement oui! 
y mourut ■ * 1 



Defcription de la Ville, mais plus particulière & pl 

moderne. 


us 


P L U n 1E V RS ., de , n0S Rois ont a S ra » J' cette partie de Paris que nous 
appelions la Ville, à diverlos reptiles, & par trois enceintes de rn.ir.ir - 

Esr ntes a “ bot<i u *■* * *— y «»* 

endroit 1 * * * tantôt îun ** & ÏÏS l ' 0nt acctl,e ' à « 


Les Enceintes* 

L a première de, trois enceintes, & qui fubfiftmt fous les premiers Rois 
de h dernière race, prenoit Ion commencement à la Porte de Paris & 

? J<,it 'T' 1 k P °T BaUdC,S - * remparts qui tient auCtoS & 

Alein, deux tours fort grofles & tort anciennes, élevées J uuo-4 côté de ] a lue 

des deux pones, 8c IWàcôté du Cloute St Jean, marquent la route q^e 

La féconde enceinte fe fit fous Philippe Augulte & travetfolt de la rue 
r , cs a 1 A'e Maria, a h me St Antoine, au* Jcfuites, k la vieille de 
meUerue du Temple, aux Blancs-manteaux, £t près Stc Avoye ; cofuite 
c le allott gagner la me St Martin contre la rue aux Oms, la rue St iW, 
‘5 J jC l lKS tlc 1 Hôpital, la tue Momorgueil à travers lHorcl.de Bourin 
® e * & ’ v ' en0lt le terminer au Louvre, après avoir pallé par la ïu » M ° 

à rHoVl rf T t 7 1 ° Cqi ' illl " c ' &h " ,e St Honore,aux Prcrees de 1 Oratoire 
à ï Hôtel de Soyons & contre St Euftache. * 

û la dernier clôture il nen refis qu une partie: cet ouvra ce fut entre or k 

g e “. f rV e Roi J««* & Chatlâ V.depuisfAreenalX-àîa JS 

t d i elle veuoit à h me Montorgueil, & à celle de Mont martre h 

1 endroit meme où font les boucheries, tant de l'une que de l'autre™^ 

traveriant le Palais Royal, die alloit trouvS u 
, ... . . . °™ ce au dcllus des Quiuze-vingts pour finir à la Seine 

i’ r °"T entœp,:ife fous Lot,is depuis H porte StDem-î 
Conférence, comme elle clt encore fut pied , ce lie , “L 
u le heu de la marquer, je me contenterai d'avertir que toutes le, foi, ( £ 

lés d ! ,0n - 3 >W des * ,ws dc d6tllres <« de* tiers ou de. moi- 

* M ; & des dotur « entières, toujours les faux bourgs qi| j v tenoicm f ? i 

Ztl rÊfte * fi P * r Ch0feS * ° n à r Jnnoîree le,X«s 
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amndilTemens de cette partie de Pat». que .tous «rnà 

& n U e je vais dire, j’elpete qu'il s'en faudra peu, qu ou ne «wniMiflê q«™4 
on a commencé à s'y habituer, Sc comment les dedans le tout peuples mk.iv 

fiblemenr. 



tient de Paris. 


T 


OtICH \ MT l'aatandiffement de Taris, on «oit que depuis Julien 
OUCHAJN i ‘*»•“**„ Patis avoir étendufes faux-bourgs 

l'Apoftat juiqu au lieue des _ ; ’ • r ,.: n £ s „ ar ^es barbares, 6c 

au delà de U riviere de ch ^ ' f efl f etmev , afin d'être à couvert, 

redtefles depuis, on fit une e P nc [ 0 j par on ce travail fut 

* » **** 1?£“K ««—JP- 

commence > fi ce fut ' .mmmmires de Cefat* Paris de ion 

.pelions la Ville. A luev’q?du’klais " A qui fut entièrement brûlée par 
tems ne conliftoit que 11 RA- « nous examinons ce qu'en difcnt& Ammiart 
Camvdogene 6c tes h-ioiuns* 1 - . * Vctoit le lieu où ce Prince pafloit 

quelque tems, où ils «oient 

r ï’ï r^ i» rftoi. une Ville accompagnée de Êm*-bourgs, avec 
leur Palais j ^ ac pins ctiou palais 6c ce marche ue 

une place publique & tm mwc _ celle - ci, étroite comme elle 

pouvoient être compris dans une lfe ^ que _ - r 

cft, & avec fi peu de longueur, ce qui &' gg e n terre ferme. Et 

bs d ette toujours lllUll ^y ic pallVe de Marcellin dansfon treiziéme livre 
peut-être à confiée de P J ^ coüfto „taut avec un ou deux 

quen parlant du Lhateau de l - ,>, riflenSi& au contraire, quand il vient a 
étant la forte refle & b citadelle ■ ou'il comprend alors tout 

dite la Ville de Paris, ce qu’il fin pl«* de d» tois, qutl co P 

ce qui finit bâti tant au deçà qi.au delà deb. £ nouyeail; 

St WÆâ. .* la plus petite patnc de la plus 

*** comment accorder « 

SrtdÏ^SuÎdeTa G^e * d» 

E# KÎS.7MS 

a plus d apparence neanmoins que « des Thermes qui fe trou- 

SP*Uis nommé dans ^ifice biii 

ve encore en cc quamer b , & vol fJ a ^, & qui) ne s'en 

au delà des ponts ^ or comme i\o a _ l * . tems de lulicn a il y as 1 oit un 

pem pafler, on ne doit j d Ellipcr e.irs fofiem renfermes 

faux-bourg îfc WJfrdeJS5M5 b que de fon «le, qui d'ailleurs 
dans les villes j b petite Lede - ' - celui ci de préférer b 

regorgeoit d'habitant, oh igca les .011^1.^ mt h QU f e ^ fon air pur, 

montagne que nous appelions de - .'on découvreit delà 

& de la belle vuedonr on jouiffoit alors^qu^p^ * d(jnc fuC l ape nrede 

tour ce riviere fut'lrf? la comme puant, hum.de 

cette colins,^ iancie cote üc ia de Jt belles ruiner> 

& entrecoupé de mat aïs, C, eft se ce a *\ - a demeuré aufli bien que 

St qui fut partie de VHotel de CUmy ou U ^^™ gné 
G'wldebett & Ulttegothe fa femme » qui déplus croit accompagne j 
































CE LA VILLE CE PARIS. 6y 

OÙ CIiildebert lui-même prenoit tant de plaifir, qu'il y a plante & greffe de; 

fiiuts de fa propre main i 5: de plus dans le voiiinage, 'il a bâti Sr Germain des 

Pies, amli que Clovis meut fait Ste Geneviève. Ce Palais au relie, eft le f C ti! 

monument qui nous telle de l'ancien Paris, du teins qu i! obcïfïoit aux 
Romains. 

Tout ce qui etl des autres parties de Paris bâties depuis au delà de la rivière 
de chaque cote* dont , une s'appelle l’Univerfité & l'antre la Ville; cet accroiR 
ieirtenc $TÜ: fait à la longue petit à-petit , de forte qu'on n'en fait point le 
teins, * 


COURTILLES. 

C O U R T I L L E ûft un ancien mot ufité autrefois à Pans, pour dire un 
Jardin, & vient apparemment de Couru } dont le 1 er vent les Picards, pour 
Sgnificr la meme cEiofe,& de la on a torme Gourtiliiers , CuYtillerit 3 Cbtfrttlliti F 
Cortilm, Cwitlia , que nous liions dans nos vieux titres, 6t qui vouloient dire 
des Jardins 6c des Jardiniers. Des Courtüies du Temple, de Sr Martin, Bar¬ 
bette ? 6c au Boucebis, nous inférons que les Cu unifies croient dûs jardins 
champêtres, où les Bourgeois aufii bien que les Templiers &les Religieux de St 
Martm Ploient le promener & prendre fait ; & tout de même du vin de la Cour- 
tille, raillerie ou proverbe du tems pafle, nous apprenons qu'en plantant des 
\ ignés dans les Courtilles, on fongeoit plus à contenter la vue que le goût 
En 1244. derrière le Temple , devant laPiflbite St Martin, croit une Cour- 
tille conrigne à une pièce de vigne chargée de huit deniers de chef-cens, 
don*e deniers une obo lie pari fis de cens, & de huit livres parifis de rente 
viagère. Etienne de Douay, Anfëau du Bourg-b- Reine, Jeanne £c Femelle 
eurs femmes en croient proprietaires ; depuis , Anfeau & Pernelle vendirent 
leur moineaux deux autres cent fols parifis de chef-cens. Douze ans après il. 
son trou voit un autre près de la, car j'ai de la peine à croire que ce foit la 
muue, qui aiufi que la precedente tenait à une pièce de vigne, & étoit affile 
ev ant la Pïflbtte St Martin , & encore derrière le Temple , mais dle étoit 
cliargee de cem fols p an fo de croift de cens, 6 l de quatre deniers feulement 
c chel-ccns, & dellors on > avoir bâti une maifon, que Anfeau Tavûrnvdit 

Notre Dam Icmel c la tenime vendirent nomme livres panfis à i'Eglifo 

Ali r eifoilne s'en fallut guère que le Temple, ! a Cour tille Barbette & la 
Couuille du Temple ne te touchaient, car en 1241. Marie veuve de Rolland 
be b tUoud, vendit dix-neuf fols parifis de cens, que lui de voit un arpent 
de pre a (Iis entre le Temple & cette Coimille. 

L année d apres à la prière des Templiers, 6c moyennant quarante livres 
P rus , es Chanoines de Ste Opportune amortirent deux arpenà & demi de 
marais qu’il y avoit entre cette Corneille, & celle du Temple. Comme le 
out du faux-bourg du Temple , s'appelle encore la CourtUle : il fe pourrait 
u forait h CourrjlJe du Temple véritablement;mais fi cela eft aiîifi 

i-,nli! f nt h ; Ctl d)an 3 ^ depuis; car il eft certain qu autrefois cfétoit un 
P e jardins 6c de Coui: tilles 6c habité pat des Courtilliers ou jardiniers. 


Coüttille Barbette* 

L A Courtine Baibetta prit Ton nom d'une belle inaifon de plaiÊnce 
quiappartenou a certaine famille de Taris, li célébré du te ms <. c p hi f‘ 
pc , e Bel & auparavant, qu'une fauflb porte du voiliuage fut appellèe de fou 
nom, qui eft demeurée à la rue où eet.c maifon étoi.limée Les Clnno les 
de famte Opportune ctotent Seigneurs de cette counüle.fihiée alors entre la 

J WW Cf J* . 
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CoiiUiuc Stc Catherine , celles du Temple 5 ; de St Gervais, & "tenoit d une 
part à la porte Barbette près Ses Blancs-maliteaux, de l 'autre à -des égouts , 
nommés les égouts de la Courrille Barbette qui pitfbîetu en 1427, proche de 
la Maifon d’Ardoife de ce rems-là, ou contre le Calvaire daujourd'hui. 

Dés l’an 124^ on la nommait la Courrille Barbette. 

J ai déjà fart lavoir que tout proche, il y avoit deux arpens & demi de 
marais j & dedans des pies appelles la Cou nul le en raSô. dont quarto arpens 
appattenoicnc à. Philippe dltreville, Bourgeois de Paris, E111300. le peuple 
mutiné y mina h belle maifon des Barbettes. 

En J407. Ifabeau de Bavière y avoir une belle maifon, (bit dans la ville 
même ou aux faux-bourgs, où elle venoit fe recréer & jouir des piailles do 
la campagne. 

Ce fut la que les meurtriers du Duc d'Orléans, frere de Charles VI- fe tin¬ 
rent cachés dix jours durant , dans une maifon voiitne, épiant l'oçcafion de 
faire leur coup, quand ce Prince fortiroir de ch es la Reine. 


Courrille St Martin* 

L À Courrille de St Martin droit bien loin de la cou ît tire St Laurent : en 
1230. & 127 S. Au délions étoit une vigne, de côté fie d’autre elle te- 
noir à de? marais qui appartenaient à Guillaume de St Laurent & à GeoT 
froi Gadcpin: tout au tour fc voyoient d’autres marais qui l'enviton noient, 
diflingués chacun par le nom de leur maître. Apparemment die fer voit de jar¬ 
din & de üeu de récréation aux Religieux : pour l'embellir, aulU bien que pour 
leur commodité j ils y firent venir l'eau de la fontaine des Bains, dont Ils joui- 
xent julquen 137 y, que Charles de Fiance fils aîné du Roi Jean la leur de¬ 
manda pour fort Hôtel Royal de St Fol. 


Courtille au Boucelais. 

E N ï 3 43. Jean desEofles & Babille (à femme, CourtiLiers ou Jardiniers 
demeur oient à la Counille au Boucelais. 

En vain ai-je voulu rappelle! dans ma mémoire d'autres Cour tilles épar les 
ca &là, dans les Car Hilaires qui m'ont pafTé par les mains. Tout ce qui m'en ell 
fouvenu j eft que dans le treiziéme itecle, depuis Chaillot & le Roule, juf- 
qu'à la Baftille 5 c 3 a Forte St Antoine le Chapitre de Ste Opportune aliéna 
quantité de marais, pour y faire des Courtilles; qifautrefois tes Bourgeois 5c 
les Jardiniers en avoient beaucoup d'autres, tant dans les marais, que dans les 
couluires dont j'ai parlé , 5 : qtf enfin on peut; les avoir renfermées dans la ville 
ainfi que la Courrille Barbette > & pofilble celle du Temple : mais quoique 
je croie avoir lû quelque part que dans la cotilture $r Martin , il y avait aulÜ 
des Courtilles 5 c des Fillettes, je n'oferois pourtant pas l'allurer. 
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COUTURES 


E N S 5 3- Louis de France Roi de Germanie 6c fils de Louis le Débon¬ 
naire donna, dit - on à Src Opportune de petits champs placés prés du 
grand Châtelet, & même quelques prés qui n’eu étoient pas loin. 

Si une chronique compilée, par Duchéfne c(l véritable, en 933. il y a voit 
dans ce quartier là un faux bourg que brida 1 Empereur Gthon, 

En 7 ri 6 . Louis le Gros > acquit de 1 Evêque Etienne , les deux tiers d'iin 
canton de ce faux-bourgqui s'appelait alors Champeaux, 6c qui falloir partie 
de ce que nous nommons les Halles. 

E11 1060. lorfque Henri I. fonda St Martin des Champs, il donna au s 
Chanoines quil y mit une couhure qu'il avoir contifquée iur Ànfoldus Gué¬ 
rin 6c Milon } & bâtit leur Egiifb prelque au milieu. 


Champeaux 7 petits champs, 

J E ne Eli rien des champs répandus parmi ces cou trilles, ces pi dotes , & 
ces petites éminences * que le peu que jeu ai dit, 5c je n'ofe prelque avan¬ 
cer que fous Charles le Chauve, il y a voit de petits champs prés la parte 
de Paris , dont Louis Roi de Germanie fit don à Ste Opportune ; car c ? elt un 
conte qubn trouve dans le Légendaire de cette Eglife, 6t qu’il faut métrée 
avec ceux qu'on lit ptefque dans cous ks autres Légendaires, 

Pour Champeaux en Latin, Cu-^pdli , ou petits champs, il n'en eft pas de 
même > car c‘croit un grand territoire fi tué aux Halles, 6c aux environs en 
ïiip. Il ib lecminoit aux Filles Pénitentes de la rue St Denys > qu'on nom- 
moit Si Magloire. Le Cimetière St Innocent en oteupoit une partie, on y fie 
les Halles, & ceü la que furent trafics ks leçlateurs de l’Herdiarquc Amaury 
ions Philippe Au gu (te, v oiis St Louis il eu reftoit encore une grande place, 
ou quantité de monde aflifta aux Sermons de Foulque Curé de Neuiliÿ, 
cer ignorant fi fameux que Dku remplît de tant de lumières, qu'il devint 
lavant en Lin in liant. 

Au relie touchant le morde OmpeU'i, dont on fe fervolf en Latin pour dire 
Champeaux, sileft vrai qu'il le fallut toujours rendre amfi par tout où il le 
trouve, comme fous Benoift VL Alexandre IIL&Louis V11. en parlant du 
Prieuré de Si .vlartin, on trouve ].-n£tus Martims de Campelli ,& qu'a in fi on lb 
trouvât oblige de traduire St Martin des Champeaux, & non pas Se Martin des 
Champs, il s enfui vroit làns doute que LEgîile St Martin dans les dix & dou¬ 
zième fiedes, ecoir auili proche de Champeaux que les Filles Pénitentes, ou 
en ta doit partie, de même que les Halles, 6c le Cimetière Sr Innocent, 
ChamptuL . au fiirplus appartenoit au Roi, & nétoii feparé de la Cûulture- 
1 Evequc que par un Iodé, <k ce folle là fe degoutoit dans les terres de l'Eve- 
que de i J atis,& comme Louis le Gros Voulut y avoir part, l'Evêque Etienne 
ly a lia cia en 1136. aux conditions lui va tires ; qu'il s'y refer voit féulementpai- 
rie des droits & revenus, que te Prévôt du Roi ni le fieu, ne pourraient rien 
faire 1 un fans l'autre ,6c qu'enfîn fous deux feraient foi 6c hommage, Fun afk 
Roi l'autre à 1 Evêque 


Coulture Saint EloL 

L À Cou hu te St E loi sé te ndoit a 11 x c nv i to ns de St P au I, vers l'O ri en t de J a 
Ville, à côté de St Antoine. Anciennement le Prieur de St Eloien droit, 
k 1 rop rie taire de Seigneur, dans les douze, treize 6c quatorzième fiecles. 
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elfe fut prefque toute vendue à des particuliers : depuis cent ans ou environ , 
le Prieur de St Eloi n'en cfl plus Seigneur que d'une partie. Les CommiiTaiies 
députés par Henri IL pour vendre V Hôtel Royal de St Pol qui la couvrent: 
prefque toute entière, eu reftiverent au Roi les Lots de ventes ôt autres droits 
Seigneuriaux 5 & fur ce que le Prieur les demandait * & les vouloir avoir , le 
Procureur General lui intenta procès, qui cft encore a viiider, quoi qu'ayeftt 
pu faire les Evêques 5 c Archevêques de Paris a qui ce Prieuré appartient. 

En vain dans le cartulaire de ce Couvent, 5 c ailleurs, ai-je cherché letems 
qu’on a commencé à la cultiver , tout ce que j‘ai pu découvrir cil qu avant 
l'innée 1269, l'Abbé & les Religieux de St Maur,à qui Pafchal II 5 c Philip¬ 
pe I. a voient donné ce Prieuré dés 1 année ] 107. s étoient défait de quelques 
unes de ces terres en faveur de Nicolas de Trie, 5 c de quelques autres particu¬ 
le rs, à la charge d’y bâtir des maitons, & d'y faire une rue large de icize 
pieds 5 c de plus. Qu’en rz6p, ils patterent bail à lui certain Bertrand de Cana- 
beris 5 c à Àmeliùe là femme, d'un arpent de terre de la même coupure pour 
douze deniers pari lis de cens ^ & trente fols pardîs de croill de cens, 1 con¬ 
dition dy frire dans quatre ans pour quatre-vingt livres encore parifis debari- 
mens, outre d’autres chutes qui ne fervent de rien ici, mais que nous pour¬ 
rons rapporter ailleurs, 

Dans ce Gede la même 5 c celui d’après Ucs Comtes d'Rfbmpes > les Arche¬ 
vêques de Reims, Ses Abbés de ht Maur 5 c autres y eurent des maifbns fpa- 
cieuies entre h Seine, l'Eglife St Paul * 5c h rue St Antoine. Chartes V. les 
acheta toutes pour faite ion Palais Royal de St Pol, 5 c pour Paccrûîtte. Sous 
fon régné 3 c ceux de quelques uns de fes defeendans, cet ce Ma bon Royale 
releva du Prieuré Sr Eloi comme auparavant. Henri H. depuis la vendit pour 
y faire des rues 5 c des maifons particulières. 


Couiture Ste Catherine* 

E NSUITE de h cou l turc St Eloi vers le feptentriou de Paris , Ôc de 
l’antre côte de la me St Antoine étoit la coultnre Sec Catherine, à l’en- 
tour du Prieuré du même nom. De tout tems l'Abbé de St Victor en a été 
Seigneur d’une partie, 5 c Lcft encore, Quant à l'autre partie, non feulement 
le Prieur de St Eloi durant phi fleurs hecles en a été Seigneur * mais même 
Trop rie rai rc de toute la couiture : pie Lentement il ne relie plus que la 
Seigneurie, 

Cependant dans tous les cartuïaices de ces deux Couvents de lavoir quand ils 
ont commencé de les faire cultiver, ceft ce qu'on ne trouve point. Aupara¬ 
vant , de même que la couiture StHloi* c'étoit un grand heu vague* plein de 
marais,qui depuis peu a été converti en terre* en jardins 5 c enfin couvert de 
mes ôc de maifbns. 

Les Tourne Iles * ancien Palais Royal a fils à la rue St Antoine * au lieu mê¬ 
me où fe trouve aujourd'hui la Place Royale , les Minimes, les mes avec les 
Hotels 5 c tous les logis des environs* en occupoient une bonne partie, 5 c 
tout cela relevant de Ste Catherine. 

Ccrre couiture depuis h, s’étendait jufqu’àla rue St Antoine » 5 c d'autre 
côté finifibit à Sa couiture St Gervais, à la rue Jean Beaufire * aux rites pavée, 
«es trois pavillons, 5 c des francs-Bourgeois, 

Tant que l'Hotel des Tournehes a fublifté dans le tems même que nos Rois 
y demeuraient, 3 c lorfqu ils l’ont agrandi, il devait an Prieur 5 c aux Religieux 
de Ste Catherine, lors 5 c ventes* cens 5 e rentes. En ce tems-là nos Rois 11e 
croyoient pas qu'à lent égard cc fut une choie indigne de paver à leurs fujets 
les Droits Seigneuriaux. François 1 . qui le premier a prétendu que le Rot ne 
relevait de pedonne* mais que tout le monde relevoit du Roi* n'a pas laide 
neanmoins de les payer lui-même* à l’exemple de ics PredÉceflèurs. Pouï 
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Henri TV, ldi'("qu'il entreprit La Place Royale# bien loin de les paver# ses pla¬ 
ces v ni des 6c les mai ion s qu'il fit faire là, ne furent vendues qu'à la charge 
de lui payer les droits Seigneuriaux, tant à Lui. qu'à iès lue celle ms. A La vente 
il contenta Les Religieux, ôc promit de leur cedei: en récompense la Seigneu¬ 
rie de feize maifons de Fief de Bezée , affis autour de 1 Hotd de Bourgogne#' 
qui lui appanenoir, ce qui fut exécute en 161 $. par Louis XIII, 

Quant à l’autre partie de cette coulture# de tour tems elle a appartenu au 
prieure de $te Catherine, & relevé de Sr Vidor : maintenant elle doit des 
droits Seigneuriaux à l'un 5 e à l'autre, Sous Charles V, & Charles VL die 
for voit de place pour les fpcclades > il s'y trou voit des jardins, quelques en¬ 
droits croient cultives & pleins de légumes , tans d'aiure-v l liages. 

Sous François I. elle ne valoir que foixanre livres de rente :fi bien que le 
Prieur & les Religieux , pour en tirer davantage, de aller jufqu'à frois cens, 
s'en défirent en r H4,cn faveur de diffère ns particuliers aux conditions fnivantes» 
Qi> ils yfetoient des rues 6c des maifons, que les mes feroient pavées à leurs 
dépens, & les maifons chargées des cens que leur coulture devoir à St Vicier 
& des rentes envers eux» dont une partie lerolt radierable & l'autre non. De 
plus à l'égard des rues 6c des maifons qu'ils feront bâtir, ils les obligèrent 
de prendre l'alligncment du\oyer,& même de placer les rues aux endroits 
marques dans le deflcîn qu’ils leur feroient voir# quand ils ta moi en t arrêté. 

L'Hiftoire fait mention tant des joutes & des Tournois # que des combat, 
à outrance, 6c des duels faits à la coulture Sre Caiherine, du teins que nos 
Rois ne trouvaient point de plus grands diyertiffomens que les Joutes# 6c 
qu’eux memes von loi eut être fpe&ateurs des combats a outrance, comme les 
ayant ordonnés, aïnfi que je ferai voir au Üv. vin. 


Coulture St Gervais, 

L ES Religion fes de l’Hôpital St Gerçais, ou de Stc Anaftafo, ont clé 
Jong'tcms proprietaires d’une coulture voi fuie S: ai U le dans b precedente 
elle s appelloit b Coulture St Gcrvais : d'un côté elle tenoit à celle que nous 
venons de décrire, de l'autre aux Minimes, de l'autre aux remparts delà vieille 
rue du Temple » la plupart des maifons de h rue St Louis # celles tant des mes 
Ste Ànafovfe, & de St G mais, que de la coulture Sr Gervais, de Tliorigni, 
& des environs, en faifoient toute l'étendues en 165 7. elle fe nommoit les 
matais St üervais, en 11556, les Coultures St Geiyais. 

On apprend d une ancienne Déclaration des cens Sl rentes de cet Hôpital, 
que s ers le commencement, & vers le milieu du fiecie patte# on avoir donné 
à cens & rentes à divers particuliers les terres de cette coulture affile près de 
la vieille rue du Temple# 6c celle de Thorigni. 

Dans les Regîrres du Parlement, il paroîtque Marchand Capitaine des Ar¬ 
chers Arbalétriers 6c Arquebnfiers de la Ville # connu fous le nom de Capi¬ 
taine Marchand, 6c par le pont Marchand qu’il drefla fur la rivière, en eut 
d elles iïx atpens, fitués près des Minimes# par bail emphiiheotiqujë de S an 
1594. pour deux cens livres de rente, à la charge d’v faite des maifons 6c 
des rues. Après fa mort le premier Prdident le Jay , en ï6s 4, fe les fit adju¬ 
ger par decret: comme alors il étoit encore cinquante-neuf ans de joniifan- 
ce ou environ, il s'accommoda avec les Rdigicuiès, qui le démirent en là 
faveur de la propriété de ces fis arpens# du con lente ment de 1 Archevêque » 
quil eut d’d les pour deux mille livres de rente, au déniée feize, qu'il ne 
pour roi E racheter qu'en un feul payement # 6c qu'aptes en avoir donné avis 
deux ou trois ans auparavant, afin d’avoir le te ms den employer le principal 
en bons héritages# ou en rentes allurées. Depuis,ces Religieufos avant ache¬ 
té cent trente cinq nulle livres l'Hotd d O , ou elles font maintenant , le Car 
dînai de Retz Archevêque de Paris leur permit en 16>6, de recevoir pour 
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le payer j le fort principal de cette rente, 6 c de vendre le reffce de leur coulture 
dom il ne reliait qu une grande place de mille toiles de lu perfide, qui regtiok 
le long de J a rue de la coulture StGervais* entre la rne de Thorigny 6c la 
vieille rue du Temple* qu’elles vendirent quarante mille livres à Aubert de 
Fontenay* intcreflfé aux Gabelles* renommé par une maifcn fiiperbeappel 
lée pat mocquerie, 1 Horel fait; qufil a bd ci là. 

Après tout je ne crois pas que les Religieufes de St Gervais ayent plus 
lien dans cette coulturc* qui leur appartienne , linon quelques cens 6c ren¬ 
tes qu elles fe lbnt refervées fur les maifons qu’on y bâtit * pour lervir de 
mémoire, 6c de marque à F avenir que la propriété autrefois leur en a ap¬ 
partenu. On remarquera ici en partant* que ce que j'ai dit des deux coultu- 
res précédentes, fe doit entendre de celles qui 1 lu vent ; quelles ont été des 
marais * que ceux à qui ils appatte noient, s r en font défaits en divers rems 
s'y font refervé des cens 6c rentes * 6c ont obligé les acquereurs à les défri¬ 
cher* les cultiver* y faire des rues 6c y bâtir des muions. 


Coulture du Temple, 

L A coulture du Temple étoit contiguë à celle de St Gervaîs * 6 c com- 
prenoit prefque tout le Domaine que les Templiers a voient autrefois 
à Paris , je veux dire ce grand efpaee couvert de mes 6t de maifons qui rè¬ 
gne entre la tue du Temple depuis celle de Ste Croix „ ou les environs de la 
rue de la Verrerie* jafqifau ddà des murs des foliés 5 c de la porte du Tem¬ 
ple * qui releve encore du Grand Prieur de France * 5 c en a relevé depuis Ja 
iupprelfion de l'Ordre des Templiers, 

Il eft impojïlble de lavoir quand les Templiers donnèrent à cultiver la 
partie de leur coulture qui commence aux environs de la rue de 3 a Verrerie, 
on ne fait pas meme quand on a commencé à l’habiter j il eh certain feu Se¬ 
in ent que torique Philippe Atiguhe fit faire les murs qui partaient près Sre 
Âvoye* 3 c aux Blancs-manteaux* elle tlit diviféc en deux coupures* & que 
loriquc Charles V. entreprit les murailles que nous voyons au delà du Tem¬ 
ple* elle fut divifée entrais 6c ne an moins quelle ne prend t le nom que de- 
deux en i+ç>i, 6 c le tout fans dOLEte à can£e que fous ce nom là* on corn- 
prenoii feulement les terres de dehors* la nouvelle enceinte * avec celles qu’il 
y avoir entre la nouvelle 6c l’ancienne* & que quant aux autres qui fe ren- 
contrôlent entre la clôture de Philippe Auguffce 6c la me de la Verrerie* 
elles if étaient plus coukures* comme étant couvertes de mes 6c de m ail b ns. 

Ces deux coultures* au refte* en r+pi. étaient Cernées de bled* d’avoine 6c 
idorge j cctrc année-là même * le deuxieme jour de Janvier, Ajgrry d Amboîfe 
.Grand Prieur de France * les afferma pour neuf ans à Sou vin Aubery dit Do¬ 
minique, moyennant huit corvées* quatre cens gerbes de paille* un cent de 
paille longue pour lier la vigne* trois muids d'orge, d’avoine 6 c de bled 
produit en ces deux coultures, au choix du Grand Prieur à chaque corvée. 
Il 1 obligea encore de lui fournir à fon choix deux charcttes ou Ion chariot 
attelé de cinq à 1 ix chevaux* 5 c en cas qu'il n’en eut pas à faire* qu’il lui paye¬ 
rait dix francs jlorfqiDl s'en lervirait * il devoir nourrit les chevaux 6c donner 
un repas à fes valets. 

Ceux qui y demeuraient datas le quatorzième ficelé firent voir qu ils corn- 
poioient un corps leparé de la ville, & ne de voient point être compris avec les 
Tarillens à la taille que le Roi leva en J30§. a 509. & 134$. Pour le refte qui 
a toujours gardé 6c garde encore fan nom ancien de marais dit Temple , il 
conhfte en vingt-cinq atpens, qu’on appellott encore la coulture du Temple 
en itfos. 5 c comenoir alors des potagers ou marais cultivés * finies depuis la 
rue des quatre fils jufqifau rempart* entre la rue du grand Chantier* les 
Enfans - rouges* le Temple 6c la vieille rue du Temple, ou la coulture St 
G errais. Dès 
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Dès 1-an xtoj. de. jardiniers & des Marefdiers, pour nfe d'un retrait du 
,em S les avoient loues quatre livres l'arpent, & convertis peu à par en po Z 
gas.\ en Jardinages. Dabord du ton leu te ment du Grand Prieur iis y firent 
des loges qorls dévorent démolir, mais dont ils (vouvoient emporter les ma 
teriaux, à la fin de leur bai , s'ils naimûient mieux les laiffcr lu r pied pour 
la pufee avec les autres arbres & autres choies. Mais comme d'eux-mimes 
depuis ils vinrent a y turc de petites maiforn, & le Grand Prieur là dellirs les 
voulant taire abbarre , ceux-ci pour l'en empêcher offrirent de lui en coder U 
propriété a la tin de leur bail, pour la moitié de leur valeur iulvant I’eftiinr- 
tion qui en fcroit laite par des Experts. Suites entrefaites Henri IV deiireux 
de repeupler Paris A de l'embellir, jetta les yeux fur cette coulmre pour y 
bain une grande place, appelé la place de France, & l'accompagner de 
n..n!ons uniformes « de rues qui porteroient les noms des Provinces du 
Royaume, fi bien que le Grand Prieur de Guerdii, obtint du Grand Maître 
de V ignacoLirt laperm.fi, on de l’allie,«er. L’allienarion fut Dite en idoS. en 
t,u eut d un Bourgeois nomme Pigou, moyennant quarante-quatre mille livres 
poui le Grand Prieur, huit mille livres pour le dedomagement des locataires, 
^ u * C01,dtt, “ s fui vantes; qu’il y teroit les rues telles qu'elles leroient or¬ 
donner; par le Duc de SuJli Grand Voyer de France , St alignées par le Voter 
du Ternie, que Je premier pavé feroir fait à fc* dépens! que les marions 

y ' < ; ro “ trolCnt dm f « de cens livres de cens & rentes, & esciu- 
? de oCi & renies pour la première fois feulement* qu’on y kiÜeroit les 
plantes, les arbres 6c les édifices qu i! plairoit au, Trétors de Ftince S 
miüàixcs en cette occafion, 

Cda fait, le Duc de Sully donna le ddfein de h Place de France, de fes 
rues & de (es maifons; en ifio 9 . le Roi y établit une Foire franche avec des 

mésPro f eS [™ eSi0n commen ^ des «les à qui le nom de quel¬ 
que» 1 rovinces frit donne: mais la mort du Roi étant furvenue là deflus la 

dffo^s xm‘ fmen! 14 ' ' Z ' r °' ,bkS & aUtres ^"pécheinens de la minorité 
,i : t f“ t * m . iaure ^ uonen demeura là; depuis neanmoins le mar- 

lï I ■ ov ,;t e ! 106,5 T V vo >' ot,s ' «« ‘1- y d emetitoient en r6z6. 

r v 1 * lr , op c ” ,ur «« *iw un lien fi defert St n’avant pu obtenir 
Pnn d- V ' Ê 1l ' s d ' aines t i luls demandoieut pour mettre aux avenue!, Chariot 
I un demre-enx homme rkhe offrit d'en faim la depenfc, pourvu quonfo 
remboursât la Wle accepta fes offres, moyennant un terme de lix ans 

Cette coulmre enfin eil celle qu'à prefent nous nommons le Marais & r e 
Marais du Temple;nom qui ne biffe pas de s'étendre encore, (ufqifà une 
Lonne partie de l ancienne coulmre, & de la cou hure du Temple Ma feule 

feis^ma^* 110111 C “ fCfle * pEefei,t J noft ftulenierlt d e ce quelle étoit autre- 
tolb * mqis encore anciennement * tour ce quartier de la Ville. 


Coulmre St Martin* 

C riw*l £ 0[ \ Cl04t que la coulmre du Temple embraiToit tout le terri- 
es anciens 1 empliers , ou le Grand Prieuré de France d'amour 

ïk Aïîeîï tss:?*- * M,dÆ " 

Lotlquc Henri I fonda St Martin des Champs, il donna aux chanoines 
V r Tr t :" ,firt l u ^ e ftr Anfoüne Guérin & MiC & 

Daiis lonnéme licdc, Hugues Prieur de ce Mbmftere eu prit pour l’endos 
de ion Prteurc quatorze arpens, qu'il environna de tours & de murailles de 

Tmt£> 
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13ïo, le Trieur &c les Religieux donnèrent une place à Sx Nitoias 


des Champs dans leur coulture, pour y faire le cimetière St Nicolas, qui ch 
celui-là même que nous voyons encore dans la rue de Montmorency. 

fufqu’en tzSx. les terres que les Religieux s croient refcivces au tour de 
leur nu S Ion, furent environnées de toiles, comme je lai trouve dans un de 
leurs carcülaires; mais ceux du côté de h rue ïrepillon, ayanr etc pris alors 
pour faire une rue, ou comme on parloir en ce temsdà, pont faite une chauf* 
fée, afin que le Couvent fut fermé de côté-là,on éleva une grande n.uu;a)dc 
toute de pierre de mille : le refte a compûfe depuis & auparavant un grand 

efpace vuide qui a fervi à bien des choies. 

En 1 40 S. un Corde lier> Docteur eu Théologie, fort doqiient, nomme 
Pierre aux Boeufs, y publia la neutralité de Grégoire & de Eenoilt cor.cLutem 
a la Papauté , 5c lut en même rems devant une inhnitede monde les îerties 

que le Roi avoir fait eïpcdier touchant cette affaire. 

En ce te ms-là 5c auparavant, il y avoit un champ dos oh le failoicnt les 
duels 01 do [mes par le Roi, & le Parlement, & oh fe firent ceux que je rap¬ 
porterai au Difconrs des Duels & des combats à outrance liy. xï 1* 

Ce fut dans ce lieu-là meme, que les Chefs des Bourguignons , ennemis 
mortels des Grands attachés au fetvice du Roi, firent jette* en ï + iS- les coips 
da Conefbblé d'Armagnac, du Chancelier de Marie , & de Rançonner delà 
Guerre , optes les avoir fait matîaeren car voici les propres termes d une duo- 
mque de ce teins-là: Leurs corps furent par rOcdûniÆce d'aucuns du Conleil 
du Roi fequefttés & mis en terre piûphane ès champs de la coulture bt 
Martin dedans Patifi comme on difoit. 


Goulttire Grenier St Ladre, & celle de Moue-martre, 

D E R RT ER E h couknre St Martin , entre die & L coulture du I cm- 
pie aux environs de Monr-faucon * fe reircomroiem la coulture Grenier 
St Ladre , 5c conflftoit en dix-huit aipens 5 les exécuteurs du Tdiament de 
Maurice Chanoine d Evreux en firent don à Notre-Dame en 12 34.avec v au¬ 
tres biens pour la fondation de fan amüverfaire. 

En fuite fe trouvait la coulture Mont - martre, dont je ne fai tien que le 
nom, de qu'il en eh parlé dans un titre de 1''Archevêché paiïe en J57C 


Coulture St Magloire* 

* 

L A Coulture St Magloire écon placée entre St Magloîre, St Martin & 
les Filles- Dieu, les Religieuses de Sr Magloire l'agrandir e ni en 1 255, 
de cinq quartiers de marais , qu'ils eurent d'Etienne LuUherpour trente-cinq 
fqls patifis de rente, pour vingt-cinq autres anlïi de rente, & dix deniers de 
cens, elles firent bail à Jean, le Sueur en 13 97.de cinq autres quartiers^e marais 
de cette coulture fîmes vers St Laurent, Vannée d'après elles firent encore h.iit 
de trois quartiers de marais affis au même endroit à Jean de la Fontainemioyeu- 
nant tix deniers de cens & quinze fols de rente. 


Coulture St Lazare. 


P AR DE LA la coulture St Magloire, il y en avoit encore une autre 
qui appauenoit au Prieuré de St Lazare , qu'on appeiloit la coulture St 
Lazare, ou St Ladre : avec le terns on y fit tant de mai Ions , qu die devint 
un village, fous le nom de la Villette, & de la Ville St Ladre, en François 
5c de Villa & Viütta fmclt La%pri t en Latin: il bien que tomme Ls autres 
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villages, il lui fallut fournir au Roi lés provifîons aufqiu Ües croient alors lu- 
jets les villages , 6c meme les faux-bourgs. 


Couleurs des Filles-Dieu, 

P LUS bas que la VHlerte en venant à Paris , les Filles - Dieu croient 
Dames d'une coulture dans le Faux bourg St Denys,à ce qu'elles préten¬ 
dent, Elle regnoit entre le chemin des Poifloriniers 5 c h grande rue du faux'- 
bourg, le long de b rue de Bourbon, depuis les anciens égouts qui JubfL 
lient encore J iifqtt aux anciens folles, combles fous Louis XOLLeut Moniftere 
à ce qu'elles difent, l'occupoit entièrement non feulement en 1553 & 
qu'il fut ruiné à l'occafion de la priiez du Roi Jean * de crainte que les enne¬ 
mis ne s’y fonifiaflent 5 mais meme dès l'an 1226. Après erre Ibrties de là , 
comme ce lieu miné n'eft guère loin de h porre St Denys, ceux du quar¬ 
tier 5 aufïl bien que les Boueurs y portèrent leurs immondices & leurs ordu¬ 
res, de forte qu'en peu de te ms, il s'en fît une malle, & un terrent il coiilL 
durable, qu'on commença à y bâtir s 6c même qu’en i>jj, les Irelq tiers de 
France, fans avoir egard au droit des Religieufes qui en étoient proprietaires,' 
en pafierent bail à perpétuité à radon de fept livres parilîs de cens à un cer¬ 
tain Tiübaud Bourgeois, qui deux ans après s'en deffit en faveur d'un autre 
Bourgeois nommé le Ma il bu, £i bien qualors le terrent fe trouvant habitée 
6c ayant befoin d'une Chapelle» on en lit une tous 1 invocation de St Louis 
6c de Ste Barbe, 

Des commencements fi heureux y attirèrent tant de monde j qu’en peu de 
teins ce terre in devint un des plus gros faux-bourgs de Paris r mais parce que 
devant la ligue, vers fan 159y tout fut jette pat terre 6c rafé, jfans même 
épargner la Chapelle , le Heu demeura defert jufquen J624. qu'une nouvelle 
coL>nie y emmena des Matons pour le rebâtit, & même U Chapelle, à qui 
elle donna k nom de Notre-Dame de Bon nés-nouvelles. 

Dix ans après comme on vint à faire une nouvelle clôture de la ville, 3c 
que ceterrem s'y trouva compris, tant de monde v eft accouru , qu'à p relent il 
. COilf couvert deniaifons& de rues, & üns un long procès intenté par les 
Filles-Dieu pour les folles des environs, à ceux qui en ont obtenu le don du 
fen Roi 1! y a long-tems qu'il rfy au toit plus de place vuide à la Villeneuve 
lur gravois, qui elt le nom qu’on a donné à ce quartier-là. Ce qui relfemain¬ 
tenant de cette coulture, confifte en un grand matais plein de levâmes & 
bordé de maifons le long du faux-bourg St Denys. 


Marais S ce Opportune, 

A U dcfïlis & au deflbus de ces coultures, le Chapitre de Ste Opportune 
avoir des marais, qu'en divers tems il a donné à detâcher 6 c à cultiver - 
6 r fur Icfquels il sert refend des cens 6 c. rentes, ainfi que les Seigneurs &les 
premiers proprietaires des coule Lires : les uns ieiioient en ï227. à trois arpens 
Wnc vignes que de marais les autres en 1236, à une pi ece de vie ne, 

^ Outre ceci, en ï2S<S, près de b Ofmtille Barbette ils a voient quatre arpens 
6: demi de pré, quatre autres encore, ou environ, finies vers le Temple en 
JZ % 7 - tenants à d autres marais qui por tai eut le nom de leurs maîtres » tek 
que ceux des Frères de la Maifbn Ste Catherine en 1265, celui de l’Ab belle 
de Mont-martre en 3534. les marais d’Ives le Porcher, 6c d'Henri le B 
eu 1 -5 j■ 6 c izS 6 , que j’ai choiiis parmi quantité d'autres, pour faire voir que 
de b vilains noms n eteieut point honteux en ce tems-là, 6 : qu’on ne sLi 
fcandalilbit point. 

Par quelques-uns des titres de Stc Opportune, il paraît que ces marais 

Tome I, K| 
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s?étendoient depuis h porte St Antoine jufqu’à ChailUoE, qu'ils fer voient de 
Partis * 5 c qu'en 115? 6c 1176 , du eonlentement de Louis VIL St de Philippe 
AugtiftCj de Thibault & de Maurice Evêques de Paris , ils sen défirent a la 
enarge de Ses ddTecher de cultiver. Dedans il y avait pluheurs granges * une 
entre-lu très appât tenon en r 2+0, à un certain Adam Cachetât 5 une autre 
en 1152, il- trou voit près de St Laurent, dont Raoul Farcy croit proprietaire, 
La plus remarquable fe nommait en 1245. Granchia ÿatiUiaca t gi\ j 2$ z. 5c 

iz$±' Grand nu BüUÜlht > çn J 190 , Qrunchia. Hail-tailltt , 6 c CU B OS. la GrUlge 

au Gaftelier* aujourd'hui la Grange Batalierc ou Batelière. 


C oui tare l’Evcque & des Quinze^ vingts. 

L A coukure I Evêque* & la coulturede les les Aveugles, n'en compofoieti 
qu'une * quoique fous deux noms differents, L'Evêque de Paris éroit Seit 
gneur Ôc proprietaire de la première* la fécondé lelevoir de luis imisappar- 
tenon aux Quinze viogts. 

Dans il première* il y avoit une vieille & une nouvelle coulture., un nou¬ 
veau ic un vieux bourg St Germain; à les extrémités fe rrouvoient deux voiries, 
avec le Roule, le port,l'abreuvoir 5 c la ViJlc -1 Evêque. Dans le fieclepaflé* 
faute d en lavoir la fituation & retendue, le Procureur General & l'Evêque 
de Paris ont plaidé long te ms e ni omble * 5 c jufqiPici perfonne n'en a connu 
P étendue : que fi on a mieux rencontré en marquant fa foliation, ce n cil que 
pat Lazard, L‘ Eve que de Paris y lovent les memes droits qu'au dos Pruneau , 
dont je parlerai dans le Di le ours du livre y ni. 5 c qu'il n'cffc pas neceÆüre de 
rapporter ici. 

Du nom de Ville* TEvcque* & de Villa Epifeopi qu'on lit dans quelques 
Vieilles chartes j & dont le premier mût lignifie un village au fil bien qu'une 
nui km de plàiünce, on reconnoit que la Ville 1 Evêque fer volt de mai ton 
de phi lance aux Evêques de Paris * 5 c que c'éioit im village on ils 
allaient prendre l'air. Ils y a voie tu des granges pour leur récolte, leurs dîmes 
6 c les autres droits qu’ils p renoient fer leurs coûtantes * 5 c fur les terres des 
bourgs St Germain, On menoit abreuver leurs chevaux 6fc ceux de leurs fet- 
miert* à l abreuvoir I Evêque, vis-à-vis le carrefour delà VilleTEvêque* & h 
rue de ia M-igdehme ; au port 1 Evêque } entre le cours 5 c la porte de la 
Conférence * s'e mbar quoi eut leurs grains & autres denrées qu'on vouloir pot- 
tet à l'Evêché ou vendre aux marchés de Paris: enfin aux deux voiries, les 
payûns du heu 5 c ceuxdu voifmage, pottoient 5 c charioient leurs immondices. 

Moulin de Bout- k -foin* 

L A première Sc la plus petite croît entre le cours 6c le grand chemin > 
fîx arpens en fai 1 oient toute 1 J étendue : à un bout croit un Moulin à vent 
appelle Bout-à loin* qui depuis a été tranfporrc fur une butte vers ClîchLoù 
il conferve toujours Ion nom? l’autre voirie abouttflbit à h rue de Gaillon* 
à celle de St Auguftin, 5 c à la rue neuve des vieux Auguftins, 5c occupent 
un grand dpace de terre qui appartient à F Abbé de St Victor 5c au Curé de 
la VilleTEvêque ï mais qui relevé de lArchevêque de Paris. 

Au relie quand je confidere que par jin Aircft du Parlement de Tan 1277* 
1 Evêque de Paris eft maintenu en h pofTefïicn de faire le procès à ceux qui 
déni euro Sent dans le Louvre, &qifà cela j’ajoute que dans un concordat palTé 
entre Philippe Anguftc 5 c f Evêque Guillaume , Se Rot le recompenfê des dom¬ 
mages qu’il a louffert pour l'enceinte du Louvre, j’ai fejet de douter (1 le 
Louvre ndt point compris dans les cou k mes de l’Evêque a ou dans les bourgs 
de St Germain , qui hû appartenaient, 5 c de plus fi ces bourgs là Sc cesconl- 
tLires, ne tenaient point a St Germain de FÂuxerrois ou aux environs j mais 
je ne doute point que la rue du Four ne fit partie des coukures de l'Evêque 
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car meme elles allaient gagner h rue des vieux Auguftins : l'un des cotes da 
la me St Honote depuis les Halles ju (qu'au RouEe> en ftiloit la longueur & 
comprenait les nies du meme coté qui y aboutifient* avec quarante - deux 
arpens de terres & plus* nommes la coule are de les les Aveugles, a £ÏU de l'au¬ 
tre côté de la me, entre la porte St Honoré & les Quinze-vingte* 

Mais afin d’en marquer encore mieux l’étendue & ialTiete, on fiura qncn 
UH 11 de Raye C hambellan de France donna à l’Abbayie de Joyenval des 
ni ai tons de la me St Germain de lAuxenois, qui laifoient partie du bourg 
LEvêquc. 

Qu'en 1217, l’Eve que de Paris ne voulut point que le Chapitre de StGet- 
niaisi eut aucune Jurifdùftiûn letuUere fur les habirans du bourg St Germain 
& de k vieille & nouvelle coulrure l’Evêque* & qu’enfin le Chapitre pour 
ne point plaider aima mieux le faire Juge lui-même du different, 5c s’enrap- 
porter à lui. 

De plus quen 1255. une rue qui aïEoir du Chateau Feftn, ceft-à-dire de la rue 
St Honoré à St fuihehe, ou a deux marions de la rue St Eufladic étoit la. 
coulture l'Evêque : quoique je 11e fâche pas prcciiément la fituation du Châ¬ 
teau Feftü, je fuis a (Turc qu'il fe trouvoit entre les halles & la rue d’Orléans; 
5 c que la même année deux marions de h rue du four & de la coulrure LH- 
vêque dévoient à l'Evêque de Paris quatre fols pariiis de chef-cens. 5 c que 
pour cela Yim des fours baunaux de cette rue dont il étoit proprietaire le 
nommoit le four de la coulture 

Dhm autre côté que h veuve de Philippe Connu, en ï 9 . vendit au 
Vicaire General des Auguftins une imilbn 6 c un jardin, qui tenait .iiacoul- 
ture l'Evêque, 5 c à la rue Mont martre, où les Àuguitins venans à Paris* 
s'établi rem d’abord. 

De plus que St Louis donna à l'Evêque en 1260, cent fols parifis de re¬ 
venu fur la P revoté de Paris pour quatre feptiers de bled 5c deux d'a voirie 
que lui devoir une grande place de la rue St Honoré contiguë à la coulture 
1 Evêque & limée entre St Honoré 5 : !c Roule, 

Qu en I Hôpital des Quinze-vingt? îCnoiL à la coulture LEvêque, 

Qu en 30p. Arnault de la Haute maifon Bourgeois, achepta quarante 
livres parifis ou environ, de f Evêque Guillaume quarante - deux arpens 6c 
trois quarts de terre nommés Ja coulture lEvcque, affis le long de h me 
St Honoré au delà des Qrunzevingts, avec promu lie d'employer trois cens 
livres auffi pan fis a y bâtir des maifons , 6c qu alors on n'appelloitpas lacouL 
turc 1 Eveque mais la coulture des Aveugles ou des Quinze vungts. 

Au refte on apprend du Regkre ancien du Procureur du Roi au trefor, que 
cette coulture fut baillée à rente en divers rems, à des particuliers* à raifort 
de vingt cinq fois de rente pour arpent mefure de St Louis &qu elle valait 
cent trois lh tes tîx lois trois deniers tournois de revenu. Il paroit encore 
P iL quelques actes, que 1 Hôtel des Tui Ecriés qui en falloir partie comme 
j ji du auparavant, 5 c apparie noir à Pierre des EiTarts 5 c à Villcroi Secrétaire 
dhr.u lé nommoitaufll louvem IHotel delà Coulture LE venue, que l’Hôtel 
des Tuillcriefe 

tnfm les eartuhires de St Viftor* de St Honoré, de St Merry, & do St 
Thomas du Louvre portent qu'en 1140. il y avoit fix arpens de terre près 
St Germain de 1 ÀuxerroLs 5 c qu’un certain Hungeriis qui en croit Ptoprie- 
laite cjl ht prêtent à St Vi&or. Dans les premières années du treiziémeficele 
kenoid Cherçn donna pour la fondation de St Honoré treize autres arpens 
de tene qui y tiennent encore,mais qu'on a couverts de rues 5c d'édifices. 

Parje concordat de Iannée 3222, dont fai fait 5 c ferai fbuveur mention, 

1. cfr évident qn il y avoit des marais près de là, puîfqne Philippe Àu^ulle 
dedare que les Evêques de Pans font VoversfiE Haut- Jufticiers dans toutes 
tes rues qui ie feront Jiir ks terres de LEvêque 5c dans le marais. 

Pris de St Honoré étoit une vigne m 12 Si. on y recucilloit encore du 
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bled de deîavoine* ôc cette avoine & ce bled, payoient à l'Evêque onze 
livres patilisde régalé : 5 c tout de meme II vigne, pour lesfoflesj lui dévoie huit 
livres cinq fols ptirilis„ 

Une autre vigne encore * avec un arpent de terre relevant de 1 Evêque & 
qui tenoir à St Thomas du Louvre * àppattenoic aux Chanoines de St Thomas 
en Ï34-!, En un mot ii tout ce qui relcvoit de l’Evêque dans ce canton la, 
faifcit partie des bourgs de FEvcque 6c de les cou!turcs ils dévoient compofet, 
fl non les quartiers de Mont-maître , 6 c de St Honore entièrement* au moins 
la principale partie. 

Si j ai raportc fi exactement tout ce qu’il y avoir de terres labourables, de 
vignes i de près Scde champs épars tant dans la coultiuc l’Evêque que dans 
les autres, c’eft pour mieux faire voir en quel état ctoient les lieux alors, & que 
ces marais continuels dont parie Jules Celât n’étoient plus ce qu'ils étaient* 
6 c avoient été défrichés. 

Je ne m’amufferai point à prouver que le mot de Cou luire vient de Culture 
de qu'il en a été tiré: fi quelqu'un en doute s il peut avoir recours à mes preu¬ 
ves* où d verra quelles font toujours appellées Ctdtur& en Latin* ce n’eftps 
que je ne puifle encore ajouter beaucoup d’autres choies à ce qua dit Ména¬ 
ge , touchant l'origine de Cou J turc, 6c le îedrefler, niais cela n’en vaut pas 
Ja peine. 


Les Pïatricrcs. 

S OUS Charles V. Charles VI. & Charles VII. on établit des Platricrcs* 
tantôt à la rue du Plâtre, à la rue Plattiêrc A; à celle de la Coiiroirie de 
J a rue St Martin* tantôt h la me neuve St Merry * du grand Chantier & rue 
Beau bourg, tantôt à la me Sale-ati-CJointe 5 c dans celle du Charme* de la 
Verrerie , de h Morteilerie, 5 c des petits Champs, 5 c antres de tes quartiers- 
là. 

Voila en general l'état de cette partie de Paris qu'on appelle la Ville; en 
voici le détail. 






























DE LA VILLE DE TARIS, P». 


LÀ VILLE 

EN PARTICULIER, 


La Motte St Gervais* 

J L ne fai rien de la petiiç cm mène e fur laquelle cft élevé St Jaques tic la 
Boucherie avec les maifons voiltnes. Pour ce qui eft de celle de St Ger- 
vais* en 1131. Philippe fils aîné de Louis le Gros aübeie àla Coufonne mou¬ 
rut là d une chute de cheval. 

En 11.41, Louis VIL l’on frète, donna la Grevé à ceux qui demeiuoîent dans 
cette place 5c fur ce monceau :5c en iu:. Philippe Augufte eut par échange 
de l'Evêque & du Chapitre le monceau St Gervais. 


TUILLERIES. 

L E Palais & le Jardin des TuiUerîcSj auffi bien que les environs croient 
occupes par des Ttuileries autrefois , 6c de là leur vient cc nom de Tail¬ 
leries. Dans les Regrtres de Va Chambre des Comptes fe lifenr les noms de 
ceux qui vont demeuré durant deux ou trois cens ans ; 6c même la quantité dé 
rnillcs qu’ils ont fournies tant pour le Palais 6c le Louvre que pour l’Hôtel 
Royal de St Foi, les Tourne!les^ & autres maifôns que nos Rois ont eues à 
Paris 6c tout au tour. 

F.n n 4 3. Picire des Efforts avoir là vers les Quinze-vingts un grand logis 
appelle l’Hôtel des Tuilleries qu'il donna même a ces pauvres aveugles. 

Sous François 1 . VUleroi Secrétaire d’Etat y en avoir auffi un du même 
nom que le Roi eut de lui en échange de la terre 6c Chateau de Chantdoup, 
.11 va grande apparence que le Palais des Tuileries ell elevé fut les ruines 
de l'un 6c de l'autre. 


PI SSOTTES. 

J Llqu’à ptefenr je hai pu fa voir ce que fignifîc Ee mot de PifTotre * ni ce que 

ce peut être: derrière le Temple il y en avoir une qu'on appellent h Pif- 
iotte St Martin, 

Entre ptuheurs Hotels compris dans I Hotcl Royal de St Pol * un des pritv 
ripaux fc nommait l'Hotel de la Heine ou de la Piûbtte, 

Prcs du Pois £c du Chateau de VincenrieSj fe voit un village appelle h 
Fiflbtte. 

Enfin dans quelques eartufoirês que j'ai vu, il eft fait mention de phi fleurs 
autres PiHottes difperfces ca & là , dans k$ cou hures que j’ai nommées > mais 
comme alors je ne croyais pas que cela me put iêrvir, je négligeai d’en écrire 
les noms 6c d'en marquer la fituatioR. 
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So 


Avis pour rendre les Folles navigables, 

C E S avis viennent fi. à propos » qtfil me fëruble qu'on ne fuirait trou¬ 
ver mauvais que /interrompe pour quelque tems le fil de mon difcours 
pour les r a porter ici. 

En 15 51 des Froiflis, maître des forges, prepofa tant au Roi, qu’au Pré¬ 
vôt des Marchands j de mettre les folles en état déporter bateau par Je moyen 
de ia Seine , 5 c de faire couler dans Paris un cours d'eau d'un pied de diame- 
tic, ne demandant pour eda que la moitié de la taxe des b ou es , & largeur 
que donne )a Ville pour curer lesfofiés,ou bien la levée entière des boues : 
mais parce que c croit un homme qui entreprenait beaucoup 5 c n’exécutoit 
riens d ailleurs qui ayant eu plufieurs fermes les avoit lai fie périr ou nanfportc 
à d’autres , faute d intelligence , on ne voulut point fie fier à fes paroles. 

On écouta bien mieux les proportions de Barbier Intendant des Finances 
& des munitions de France, qu’il lit faire par Pîdou Secrétaire du Roi, l’un 
de (es Commis, 11 s'offrait de creufier à l'entour de la ville un canal d'eau vi¬ 
ve, accompagne de quatre ports de vingt toiles en quatre, 5 c de le rendre 
large de iëptanre deuxpieds par le haut & de trente lix par bas, de le faire de la 
profondeur nece(faire, 5c Se remplit d’une allés grande quantité d'eau pour 
châtier en tout teins, aux plus baffes eaux, meme les bateaux chargés de 
marchand!les; fi bien que le neuvième Octobre, le Confeil des Finances trai¬ 
ta avec lui, le quatorze le Roi ratifia Ion traité, qui fut publié le ieziéme 5 c 
en regît ré en l’audience de France : avec tout cela 1 affaire ne pafla pas outre 
non plus qu’elle avoir fait en i$y\. fous Henri IL 
La meme choie fut encore propoféc en 163 S, pour la troifiémc fûts, & eut 
ie meme fuccès: aulfis’v rencontra r il des difficultés qu'on ne put vaincre, 
5 c qui doivent faire peur à tous ceux qui voudront entreprendre U meme 
choie. 

Car premièrement on reconnut que pour en venir à bout il falloir donner 
au canal quatre pieds de profondeur plus que la riviere; & de plus, l’on trou¬ 
va que depuis le baftion de l'Areciul, jufqffà la porte de la Conférence il y 
a dix huit cens toiles, 5c que la Seine n'a que trois pieds de pente. 

Mercier, le Vienn e de notre tems, püfa des piquets aux endroits où on le 
Vouloir fiiire palier de prétende it le faire long de trois mille toiles. 

Sur quoi Franthine consommé touchant les Hydroliques reprefienta, que la 
rivière qui avoir peu de pente pour dix huit cens toifes de cours, en aurait en¬ 
core bien moins pour trois mille, 5 c que peut être même, n’auroït - elle pas 
afies de force pour entraîner les immondices de Fans qu’on y ferait tomber, 
qu’ainfi en peu de rems elles pourraient combler le canal 5 c le rendre mutile. 

D autres plus timides qifimtdligens, ajoutèrent à ceci qtfiil était à craindre 
de rencontrer en chemin quantité d’eaux 5 c de fources, des terres même, 
5 c des labiés mou vans » 5 c autres difficultés de cette qualité , ordinaires en. 
pareilles entreprîfes, 5 c ailées à futmonter. 

Pour revenir a nos clôtures, fous Henri IL & Louis XIII. on proposa d’en 
faire une au-delà des fauxbourgs dé lUniverfîté ; maïs fans effet > 5 c lorfque 
Louis XL 5 c iès fuccefleurs fortifièrent celle de la Ville , ce fut comme pat 
pièces, l’un en un endroit, Pantre en un autre, 5 c pas un de Lun à l’autre bout. 

Philippe Augulle eff le féal de nos Rois, qui ait entouré de murs la Ville 5 c 
rUniverfité tout enfemblâ? 5 c de fait pour dd cendre dans le particulier eu 
1474, ou fit fimpkment un boulevact contre la tout de Bîlly, 5 c nu mur con¬ 
tre la porte Mont martre> au lieu où eff maintenant Lv boucherie de la rue 
Monte rgueil 

Entcii, à une afiemblée tenue au Palais dans la Chambre du Confeil, 
lorfqu’qn déclara la guerre à FAnglois, il fut arrêté que les voiries qui com¬ 
mandement 
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DE tA VIE LE Dt PARUS, 

mandoient dans Paris icroicnc applanîés, & jufqu'a ce qu’on eut des lieux 
propres à mettre les gravois, les boues & autres immondices, que la déchar¬ 
ge s en ieroii le long des murailles dans la ville , à la LCicrvc des charoeticsdc 
dûs choies puantes, 

^ ^ cs charognes & de tout ce qui pur a b même Ordonnance 

fut encore renoue d Lee en 1536.68. 90. & 1595. premièrement fur peine de 
prjion & d amende arbitraire enïuite de punition corporelle j 8c de eonfifea- 

non tant des chevaux que des roniberaux, & enfin depuis fur les mêmes nei- 
lies qu’en 1 ÿüS 5c l$5é. 1 

Ln îS2ï. le jour des Morts, tes ennemis ayant pénétré jufqu à Rove > & i 
Moitdidiw, Chartes de Bourbon premier Duc de Vendôme, Gouverneur d - 
laiih. & Je lUle de France a vil ica les tor ci fi cations du côte de la Picardie -V 
ie lendemain des Fêtes de la Touflàint , fit commencer des tranchées 'au 
lotir des iIilix bourgs qu'il y a voit entre la porte St Honoré A la porte Sr Mit 
m ,luiir jours après neanmoins , elles furent abandonnées, à calife de lent neu 
t. lin ite & de la longueur de 1 ouvrages mais au mois de Mars, ou éleva des 
remparts de de petits battions pour placer l’artillerie. 

En 1536. François I. ayant lu que les ennemis avoient en Picardie une 

rïÜnml TAr^ii ll,en ^ 01T / lc vellir 4 Faris & de le forcer, commanda au 
Cardinal du Bellay Evcque Oc Gouverneur de la Ville, de pourvoir à tout ce 

qui .croit neceflane, pour la mettre en deffenfetfi bien qu’après avoir vifité 
ces fortifications avec des Ingénieurs, fur Ion rapport tous les ouvrages tant 
publics que particuliers, cetterem pour deux mois, finit' à augmenter ou di¬ 
minuer ce terme félon le befoui 1 le même jour, la Ville fit marché avec fean 
Cauchois de deux nulle pelles ferrées à deux fols la pièce, de deux mille 
hoyaux, dautant de picqs larges, & de cinquante quartés à fi x fols chacun ■ 

h. meme fout encore clic fit prix avec un charron pour les manches des picqs 

*fc feptanre-cinq fols | c cent, avec commandement à 
manches Lefmsîr , tca?llUet lâns interruption, même les Fêtes & les Di- 
Honoré Le ' iZ °" Ies fofles at. bout du faux - bourg St 

S éu nam^ T plr 8,1 .*“7 «»>* Vivandiers qui voudtoiem 

i, , T , ^ UUCs <mx ÛL1 on tOTailloit aux Jbrtificitions 

lurent exemw de tburcs forrpç mh,,. j- „ iuiuiiuuoiB, 

fouet pour la première fois : que s'il permit aux Eom-eo s de Aire a -î 
leurs ouvrages commencés rc fin- h u . . . rr _ ° L _ ture aL bevet 

employés aux forrjficgtîons fous prétexté de bnrJo^ C P^ tnt j Cmt ' des gens 

r &«* * p*» * as£t„*r, stï,;? 

uux folles que trois mois & demi & toute la depenfo auÔ« fit n ' 
qu.1 toisante mille livres. Le Capitaine Nicolas 1 / ,non “ 

Coriafle. Maître des œuvres de h Vm - i c ' ■ ', lL a conduire a Jaques 

Dominique TcZ ™ Boa o, 1 Vr hmntmd *™ > *** Wémi & 
fos Arehiteftes à raifondedeux cens cinquante livres de -*» S 
Huit ans apres . lut la nouvelle que Charles - Quint étoii Tchùcm ri • • 

fifmvSr œ ' FrJ T S ‘^cha ^ÏMÔt àVaris le Ducé ftttïrj nrn 

ht revettt de remparts les murailles vers les taux bornes du Temnfo dë u 1 

martre, de St Antoine, de S, Michel & de St [amies f £ M ° nt ’ 

fiiîvi du Prev<kte Ma r tlnmk 1 & n { i . ■ P -r 1 '^ rcm P’ 1lts & 1 <* boulevarts 
donna vingt arpens de bois- cüUis fo^fi quelques jours après il four 

Batifte Ingénieur Italien eut h V,,,,' 1 01 ct e Senar , pour faire des filoutes: 
d’or parfont, outre cela’il lui ut 1 C,,tte P nle à d’un éeti 

meubles pat compte q f f 

\ ilfo écrivit a 1 Amiral de Coligny, Gouverneur do Paris, ( m 0 n Pu ■ U 

1 “i aprCR1 '“ e Pi£HC dCS ^ tadfiMd0 ^ clk ' fi« nûieJc onëiéine 
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I n première année la dçpenle monta à près de foi xante-ne lu mille livres, 
car U toit ridicule de satnufer à dire nu Me foixaute lmit mille fept cens 
quatte-vingt une livres dix-neuf lois quatre deniers. 

En j tj i jj.5c J5 0. o3\ contraignit les pauvres valides de travailler à cet 
ouvrée en 13 5 j. on y compta jnfqu** huit cens ouvriers : la Ville promit 
* punira! dans peu de rems. d’y en mettre encore quatre ou cinq cens de 
‘ j |e Roi permit au Prévôt des Marchands de faire fouiller dans J es 

carrières où il fauroit qu’il y aurait du moilon pour le laite conduire aux at¬ 
eliers des fortifications. Cependant jufqu'en 155^-ou 59- on ne ht que les 
deux basions de la porte St Antoine qui régnent depuis U j ujqu a la rivière > 
ce font ces deux battions là meme . avec la courtine * ou les plus habiles 
gens trouvent à redire;le plus gros baftion dt blâme a taule de ^|randcur 
prodi-dctiic, & pour ce qui eft de la courtine, quoiqu elle toit bordée de iol- 
fes exceffivcment larges, à fonds de cuve, & flanquée de deux battions 5c 
d une deffenfe au milieu , que quelques-uns appellent fagot ou Mmwm , 
de Ville neanmoins, Ingénieur célébré * la condamne, ainft que celle de 
Plaifance Êc de Milan, pour être de peu de deffcnlè, 5 c qu en cas de liège >■ 
c'ett la première pièce que les affiegeans rompent à coups de canon, a eau le 
qu'étant tompue les battions ne peuvent être deffendus. & qufon s empare 

a dénient de la courtine. „ , . 

En is 62. la Ville fournit au Duc de Gui le des Pionniers * qui en peu de 

jours environnèrent de tranchées ncceflaires les taux-boutgj de 1 Umvctlitu * 
contre les courtes des Huguenots commandes pat rAmiral de Gotigny. 

Le quatrième de Mars de la même année. le Maréchal de Montmorancy 
Gouverneur de Paris . & de Hile de France, accompagne de quelques Che¬ 
valiers de l'Ordre, & des Officiers de la Couronne, le tranfpor» a la Ville- 
neuve hors h porte St Dcnys, où fe tendirent le Preyot & les Echevms de¬ 
là Ville & St Germe Ingénieur du Bioi, pour ob fer ver les endroits qui I lal- 
Joir fortifier & renfermer d’une nouvelle ceinture de murailles St Germe 
eut ordre d’en taire un deffein, &il fut arrête qn'cn prclettce du 1 locuteur du 
Koi & de la Ville on feroit la prilce des marions Se des lieux, que pour cela 
ri faudrait ruiner :&c'cft ce qu'on appella alors, & depuis les toi es jaunes: 
& de plus c’eft d’eux & de cette enceinte dont Charles IX. vouloit pailer, 
quand en i 9 6). te dis fept Février, après avoir fair entendre au Parlement 
les rai Ions qui i'obügcoient à ruinée l'Hotcl des I ouriK-lleS, il u fa des paroles 
fui vante s : Vous fat és bien que la nouvelle clôture de fortifications qui le Sur 
en notre ville de Paris comprendra quantité d autres heu* plus propres & 
oins lpatieux qu'il ne faut pour aflembler & exercer les gens de guerre. 

P E„ i 5 66. le onzième Juillet le Roi affilié de Tes frétés ,du Duc de Lorraine 
du Cardinal de Bourbon, du Duc de Nevers , de quantité de Clievalicrs de 
l’Ordre, du Prévôt & des Echevins, le rendit a la porte de la Conférence, 
pour mettre la première Pierre du baftion que nous y voyous encore, afin 
détendre 5c de continuer jufques li les folles jaunes. 

Sur cette première pierre, étoit gravé l>. ûrWi#,i Jt. Matera*»* 

ch. M. D L. vi. & délions dans une boetc de plomb dore furent miles plu- 
fleurs médailles dorées, où fe voyoit d'un côté le portrait de Charles IX & pour 
légende au rout Karoba A.v. GaWarum Hcx chri/haHiff de lautre cote «oit 
celui de Catherine de Medicis fa mete , avec ccs mots , Cahartaa Hmnu Rgs 
» w , Framifhi & Pareil mater Touchant l mferipnon gravée au baiVran 

je ne l'aurais pas mile, puifque du llrei.il ta copiée, ncto.t le D. pouvoir 
devant CmW. qui eft à remarquer, & d'amant plus quil flgmfie li 
flaterie non moins infupportiWe que pleine d ignorance, car enta les Vo- 
mains n'ont jamais donné cette qualité à aucune perfonne vivante, mais leu 
lement aux morts, & après leur apotheofc : & certainement fl C-atherinceMe 
même fuperftkienfe , comme elle croit , eut etc informée U deflu., Ole 
flauroit pas fou^ert 
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Pour achever en deux mors ce qui me refte à dire de tant de fortifica¬ 
tions, en \$ 6 &. par commandement exprès du Roi, U fut cefolu le huit Fé¬ 
vrier, au Bureau de 3 a Ville dachever en diligence les tranchées commen¬ 
cées du côté de I Univêriité, 

Outre cela, de nettoyer les fortes, & d'obliger tous les liabitans à faire pro- 
yiiion chacun d'un picq , dune pele, d’un hoyau, & dune hotte, pour s’en 
fervir en téms 5 c lieu. 

En r 5 S s. le quatorze Juin, ta ni les tranchées, que les avenues A les fortes 
de Paris furent relevés. 

En 1 ^7, on reprit Je travail des tranchées & des boulevarts. 

En 1559. pendant les guerres de la ligue * les bon le varts du faux-bourg du 
Temple, de St Denys, de Si Antoine » de Mont martre & de St Honore, 
furent élargies: 6c de plus au dertusdes faux-bourgs de rUniverfïté, âcdesfof- 
fes qui font entre la Tournelle 6c la Porte St Victor , on fit des boule varts & 
des tranchées. 

Auguftin Kumilly Ingénieur , eut la conduite de l’entreprife , & chaque 
manoeuvré a voit fcpt Coh par jour. 

En 1600. le Roi fit faite à l'Arccnal au bout de L’allée du jardin le pavil¬ 
lon qui y eft, avec le boulevard 

Eu 1617. 6c 16+3, le faux-bourg St Germain fut environné de retranchemens 
de palifiàdeSj 6c autres fortificationsneccifa 1res: déplus toutes les avenues en 
furent bouchées, aux dépens de ceux qui y demeuraient. 


Projets pour enfermer les Faux-bourgs. 

S I i’ai pâlie en fon lien Les divers projets faits pour entourer d’une non- 
yeüe ceinture les feux-bourgs de l Umverfité fc’eft qu’il y avoir trop de 

chofes a dite. 

Des 1 année t 5 > o, les habitons du feux-bourg St Germain, en Æ>l licite rem. 
Henri IL 5c cela avec tant d inlbuice, que le huitième Septembre , il comman¬ 
da nu Prévôt de Isatis de s’afièmbler, lui te Prévôt des Marchands avec les 
E ch cet ns 5 : Jerome ftrtîtiymtitv , l'un de fes Ingénieurs, pour en t Lacer le plan, 
6c difiribuer les portes, les marchés Ôc les rues. Quatre jours après, ayant 
mandé la Ville à St Germain, il lui ordonna d' entreprend ce cette clôture. Le 
vingt-quatre Novembre, il fut arreté par le Prévôt des Marchands Ôc les 
Edievins, quils lé uan importeraient (ïirles lieux, avec le Maître des oeuvres 
de h ville » BeLarmato 6c Dorigny Peintre , pour en faire les derteins, les ali¬ 
gnement > le procès verbal, & l’eftimation en gros: depuis ils en firent voir au 
Roi un pian, qui Lui plut li. fort , que le deuxième Septembre de l'année d’a- 
pièsDL fo plaignait de ce qu'on n’y ion geo ir plus, avec commandement au 
1 re\ôt des Marchands , de Le tr an (porter encore fur les lieux avec PomturiSi 
& autres per tonnes intelligentes 5 de marquer La route des murs avec des pieux, 
1 feuler la depenfe, de tacher à la faire fur les mémoires que Montagne 
ha iicam du feux bourg Sr Germain lui avoir communiqué , & de donner avis 
<c toutes choies au Gouverneur de Paris , afin qu’il les pût fa voir de lui; 
tant d ordres cependant, & de précautions demeurèrent fans effet, 6c je ne 

cirtins lU! ' le paCt de f uii 011 de cette enceinte, ni à lui ni à fes 

La clôture que Royer Secrétaire du Roi pmpofa en 1626, ifetit pas plus de 
fiEcces: quoique Je Roi I année fui vante nommât des Commiflàires pour trai- 
ter avec lm: les condinons même furent arrêtées , mais que je parte comme 
inutiles, puifquelles n'ont point cli d’effet. 

Elle de voit commencer au bord de la Seine, à L’alLignemenr de la gorge du 
bafiion qui joint la porte de la Conférence, pour finir encore i la Seine vls 
* vis le boulera* l'ArcenaL On y ferait entré par huit portes , 6c elle aurait 
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été flanquée de vingt un bail ions ; les remparts eufient etc ombragés de deux 
rangs d ypréaux * dedans il y aurait eu quatre marches depoifibn, 6 c autant de 
boucheries de vingt étaux chacune , &c le tout pour erre achevé dans cinq 
ans, Mai y comme on permet toit au propoûnr de prendre un fijrçens de trois 
fols pour toi te fui' les lieux qu'il vouloir cm bradée dans les murailles., & de 
plus que le Roi revoquoh Je don des vieux murs, 6 c des vieux folfés, tait à la 
Ville 6 c à pluflcurs autres pour les lui donner, en idaS. le dix-neuf Septem¬ 
bre, cens ci s'opposèrent à l'enregi dre ment de Joli contrat en empêchè¬ 
rent la vérification. Quelques bourgeois du taux - bourg St Germain , ont 
voulu depuis reprendre le deitein de Royer , 6 c pour cela le Jour addrelTés au 
Çoii&il, mais ils n'y cm pas plus gagne que lui. 

En ïOîi Barbier Intendant des Financesj dont j'ai. déjà parlé, fit encore 
une autre proportion auffi vaine, qui étoit de dore les murs , pour ren¬ 
fermer dans la ville, les faux bourgs 6 c les logis bâtis, depuis la porte St 
Denys jufqu’au baftion de la porte de la Conférence * & quoiqu alors on paf- 
fit contrat avec lui, qui fut figue du Roi, 6 c emegiftre à l'audience de France, 
bien plus que Pidou même Ion Commis * qui avoir traité pour lui, eut déjà 
commencé Sa porte St Honore , fon contrat neanmoins, eu res a. Fut ca lié par 
Arrêt du ConfèiL En recompenfe l année d'apres, il entreprit avec plus d'effet 
J a clôture que nous avons vu taire depuis la porte St Honoré jufqu'à celle de Si 
Denys ce qu’il exécuta fous le nom de F rager Secrétaire du Roi & fon Commis 
comme Fidou* Les conditions furent que Froger achèverait la porte St Ho¬ 
noré commencée par Pidou, & ferait une ceinture de murailles, depuis la 
porte St Denys jufqu'à celle de St Honoré, le long des foliés jaunes,, fui- 
vam les allignemeus du deflfrin commencé ions Charles IX. & conforme me ne 
au planât au devis arretés au Confeil : qu'il bâtirait deux nouvelles portes, 
l’une au bout du faux-bourg Mont-martre, l'aime entre ce faux-bourg 6 c celui 
de St Honoré : que cd'oci s’appellerait la Porte de Richelieu : que du portier 
de Pu ne & Je l'autre il aurait la nomination pour la première fois feulement 
qu'il abbatiroit les portes, les murs & les remparts, 6 c comblerait les folles 
depuis la porte St Denys julqu'à la Poire neuve , que toutes les mai ions bâ¬ 
ties fut Les lieux où paierait Sa clôture feraient démolies pat ceux à qui elle.? 
apparîeiioi ont lui mois apres le commandement qui leur en ferait fait, à pei¬ 
ne detre abbatues à leurs dépens , ou d’en perdre les matériaux j 6 c enfin que 
1 enircprife ferait achevée dans deux ans. 

Pour en faire les frais , le Roi le déchargea des hypotequçs dont pou voient 
être chargés les lieux qu’il lui fan droit acheter, outre feptaitte-neuf mille 
livres payables pat Fieubet Tréforiet de 3 Epargne qu'il lui donna, avec tou- 
tes les places tant des portes, des remparts, des folles, des conttdcaepes, que 
celles qu’il y avoit depuis la grande galerie du Louvre , jufqu’à la porte St 
Honoré, y compris Ses matériaux 6 c les décombres de tous ces édifices, te 
marché aux chevaux , les terres du Domaine, 5 c du public qu J il devou com¬ 
prendre dans les nouvelles murailles, à la referve toutefois, décollés qLti dé¬ 
voient entrer dans l'endos du Palais Cardinal. Bien davantage, il lui fut per¬ 
mis dé faire bâtir dans ces places, ou les vendre pour les couvrir de rues Si 
de maliens $ que celles qui lé trouv croient à la cenfivc du Roi, feraient 
déchargées des droits de lot? 5 c ventes, 6 c autres redevances, pour h pre¬ 
mière fois. 

Enfin il fut ancré que chaque nouveau logis qu’on y fer oit fcrûir chargé 
feulement de quatre deniers de cens. 

Les autres conditions du contrat croient, qu il pourrait exiger quinze fols 
pour chaque toile en fupcrhde, des ma lions & des lieux dos de mm ailles qii il 
comprenoitdans fon enceinte ,5c dix lois feulement pour ceux qui ne le feraient 
pas, hiivant le confenremcnt de la plupart des habita ns à l'exception des Cou- 
y eus & de quelques aunes lieux appartenants au Roi qui furent refervés. 

On lui accorda encore, qu il pourrait tranfponer ailleurs les moulins de 
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la butte St Roch, en cas qu’on l'applanit: 5 c de plus eriger des halles* des 
boucheries » fit des poiflonneries aux endroits les plus commodes de la clôture* 
avec une halle au bled dans le faux-bourg Sr Germain* pourvu que l’Abbé y 
confemit* Que fans payer lots fie ventes il acheteroit les terres fituëes entre 
le faux-bourg St Honore fit le faux-bourg Mont-martre Jtir le pied dn qua¬ 
rantième denier de leur revenu* Il les proprietaires rfaimoietu mieux en rece¬ 
voir le prix porté dans leur dernier contrat d'acquifittom Que vingt-ans durant 
il jouirait des droits de paflâge du pont des Tuiïkries. Jobmets exprès dautres 
conditions de moindre importance *, pour vc 4 ttr 1 de meilleures choies. 

Ce contrat fut pafle en 16 au Confeil d’Etat du Roi, tenu pour fes Fiua- 
ccs le vingt-trois Novembre. 

Le cinquième Juillet d : après* le Parlement l'enregiftra » avec des charges Se 
des modifications que je palïë encore comme étant trop longues. 

Joint que le vingt deux Août le Rot en cafta I Arrêt * & ordonna que fou 
miié ieroit exécute fans reftridïom 

Ledix-fept Hotmail s de Chcvry^l'Homery * de Grenailles & Si ron,C ont m if- 
fai res pour l’exécution de ce contra murent ordre déterminer tous les différends 
&les inftances qui iuvviendvoient à cette occaiion , fans avoir egard à l’Arrêt 
de la Cour > avec deflfeniès à tous autres Juges d’en prendre aucune cou- 
noifiance» Malgré tant de précautions, les Filles-Dieu n’ont pas laillc d’inten¬ 
ter procès à F toge t tant au Châtelet* au For -TEvcque, aux Requêtes du Pa¬ 
lais* qu’au Parlement fie au Confeil privé* pour quelques places qu'elles pré¬ 
tendent leur appartenir dans cette clôture* 

Par tout ceci* il paroit qu'une entreprife li confiderable n’a conté an Roi 
que feptante-neuf mille livres debourfés. 



lü Uiïkfe.fÿ. tJ OKMpârtofeii 


Frais de la Clôture de Philippe Aiigufte. 

S I le p adage dont jai parié, attribué à Ri gord pat Belle-forêt a lieu* que 
pourtant je n'ai pu trouver ailleurs, ce futajix dépens des Parviens, que 
Philippe Augufte entreprit la troifiéme enceinte que j'ai décrite. Rigord* ce¬ 
pendant & Guillaume le Breton * a [Turent au contraire que ce Prince acheta 
toutes les terres dont il avoir bcfbin; fie quoique par le Droit écrit il pût en 
ufer en Maître, néanmoins il aima mieux préférer la jufticc au Droit * autf i dans 
les chartes do fon tems * qui font mention de ces murailles* fcnr-t-dles ap¬ 
pellera Mari Rtgis * fie lorfqtfen noÿ/û donna à Jean Abbé de St Germain 
des Prés* la porte de Suffi , il k nomma la poterne de fesmurs Pojhynom ma- 
r.wm wftrmim, & encore en iaio. a i’occalion du différend qui «oit entre 
l Evcque de Paris fit 1 Abbayiç St Germain*6c qui le termina a l'amiable * les 
arbitres prononçant en faveur de L’Evêque * nièrent de ccs termes : Qu’il auroit 
b junfdifiiion Ipirituelle des habitons logés entre la Paroiflê St Scverin fie les 
murs du Roi mun Rtgis. ht de meme en 12 30. lorfquc les Cordeliers s'eta- 
bhrent où Us font* avec la permiftion de l’Abbayie St Germain des Prés* ça 
fut infra Domitii fàfrf 3 près des murs du Roi, 

Enfin dans le cartuhire du Temple, il paraît qu’en 1253. les Templiers 
av oient cinquante lois de rente fur un pourptis contenant deux mafures afiîies 
a la porte Baudovcr , joignant les murs du Roi, 

Le Parlement outre cela, dans un Arrêt de l’an 1161. nomme les murailles 
de la porte St Marceau >Muri Regis. En un mot ceft le nom que les murs de 
lai-rs F ennei JJ en ] -73. iaso. & 1299 dans deux accords, l’un entre le Roi 
& St Mcrry * 1 autre entre Philippe le Hardy fie Se h loi ; fie dans la permiffion 
domice aux Templiers de bâtir à la porte du Chaume. 

* rc ^ e * 3 ue F hilippe Àugufle eut achevé (es murailles il prétendit 

ctre Seigneur des terres & des beux qu’elles cmbaflmiu, & pour cela, dans 
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VUnivctiltc il voulut d’abord ôter à l’Abbé & aux Religieux de St Germain la 
Jufliee des lieux de leur Jurildithion qu'il venoit de renfermer s il en ufa de 
:néme dans h ville a Legard de YE \êque de Paris pour U Seigneurie > tant du 
bourg vieux âc nouveau de St Germain * que de h coultute nouvelle 5 c vieille 
ccft-a dire, des quartiers de St Germain de FÂuxcrrois, de St Honoré , & de 
St Fi Radie .■ qu'il avoir encore compris dans les murs ; fon différend avec St 
Germain de lAuxerrois ne le termina pas de ion vivant, mais en 3 272. 6c le 
tout à l’avantage des Religieux^ de 1 Abbé : 1 antre fut décidé de fon rems en 
1 zzi. mais à limiiable par un Æfhcordat , appelle alors forma paris ? que Philip¬ 
pe le Bel confirma en 1:92. Sous François F neanmoins > quand on vint à cou¬ 
vrir de mail'ons les riiine$"dcs Hotels d'Artois & de Bourgogne , l'Lvcque de 
Paris prétendit qu ils faiioient partie de h coulturc TEvcque , 5c comme le Roi 
s’en attribuoit les lots 5 c ventes ôc autres droits Seigneuriaux , l'autre aufli-rôt 
lui intenta procès s mais avec auffi peu de fuccès * à mon avis, que les lue- 
celleuvs en beaucoup d’autres rencontres * pour de pareils droits dont le Roi 
séton emparé , quoiqu'ils leur appartinrent. 

Depuis Philippe Augüllc , les murailles & les fortifications le font toujours 
faites aux dépens des Pariiiens, Les fuccetfeurs de ce Prince les ont données 
au Prévôt des Marchands S: Echevins * ils leur en ont confié la giurdc , la vdite, 
la conduite > & le foin de les reparer, rétablir de changer. 

Des l'an i-jûi, il y aioit tant de teins qu’ils en jouiflbientqu’il ne refioit 
aucune mémoire du contraire j . auSli lous le Roi Jean ion grand peic * lorsqu on. 
commença la quatrième clôture de Paris, il fut mis un impôt furie vin & les 
autres liqueurs * une partie des lùblides de la Vide fur lailie , & comme la 
choie prefibit l’on démolit les édifices , 5 c on prit indifféremment les terres 
dont on eut belbin . fans ié foncier de les acheter ; les clos que les Religieux 
de Ste Geneviève, les Cordeliers, & les Jacobins a\ oient derrière leur cou- 
-t cm , ne furent point épargnés, non plus que les terres qui appartenaient à St 
Germain * & à St Victor, 

Depuis neanmoins on dédommagea la plupart de ceux qui en étoient 
propriétaires : premièrement les Jacobins qui le cinquième Novembre obtin¬ 
rent de Charles V. l'Hotel de Bourg - moyen > dont ils agrandirent leu» 
Monaftere. Cinq ans après on fit juftke aux Cordeliers , qui non feulement 
reconnurent que le Roi par des logemens,des Jardins agréables* des Ecoles 
lj>adéniés qu'il leur avoir fait frire a a voit réparé avec ufure les dommages 
qu'ils avaient ibuffert, ils s'obligèrent encore de dire à perpétuité une Melle 
pour lui. 

Quant aux Religieux de St Germain & de StVi&or , 1 e meme Prince cnn6S. 
commanda à la Ville le i de Mai de faire palier par où il prirent aux Reli¬ 
gieux de St Victor la rivière des Gobe lins , qui leur apportait beaucoup d’in- 
commodïté, & de plus en 341 *. Charles VI. le 5. Février leur [donna a com¬ 
me fai déjà dit , la pefche des folles depuis la porté St V iclor julqu à lariv iere. 

De nos jours ceux dé Sr Germain ont en quantité de démêlés tant avec b 
Ville & Gucnegault, Secrétaire d Etat, destinataire des fofl.es de leur faux- 
bon 1 g , qu’avec le* exécuteurs teftame Maires du Cardinal Mazarin > à cauic 
du Collège des quatre nations qu'ils ont bâti deffas > il eft memf arrivé que le 
Prêt ôt des Marchands & les Ecficvins leur ont donné dix mille cens £c Guc- 
negaulr mais bien plus qu’ils ont demande cent mille livres aux exécuteurs qui 
faiioient bâtir le College, 

Cependant il ne leur croît rien du pour les foliés depuis la rivière jufqu à la 
porte de Bufly ^ 5 c l'argent qu’ils ont touché de La Ville 5 c de Guenegàult n eft 
point a eux j & de fait ces foliés ont été faits dans le lèjour de Nullequi ap- 
parteuoit au Roi , & qui fur affranchi en ï 599. de toutes rentes, tant foncières 
qu'autres , par Jean Duc de Berry. Je ne parle point des fofles depuis b poire 
de Bufly , jufqu'à celle de St Germain, car peut-être les fit-on lut leurs terres 
5c auront quelque raifon d’y vouloir entrer * quand ou viendra a les combkij, 
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Apparemment Scs Religieux de S te Geneviève attendent la fin du différend 
de ceux de l’Abbayie St Germain des Pies , avec les Exécuteurs telhmentaires 
du Cardinal Mazarm pour prendre leurs meflires > fiiivam le iiieeès qu’il aura. 

Quant aux for micarions qui furent fûtes Tons LouisXI. 6c Louis XIL je ne 
fii ni qui en fit la dépenfe 3 ni li ou dédommagea les proprietaires des lieux 
oii on les entreprit ; mais à l'égard de François 1. Henry 1 Ï.& leurs fucccfi’eurs ■ 
ce fut apurement aux dépens des Parviens* 

Premièrement pour celles de 1523. 011 exigea tfeux 16000. liv. En i^r. 
non fenleinent le Roi ne le chargea pas des dédommagement que pou votent 
prétendre les particuliers , à caillé de leurs mai Ions qu'on a voit démolies près 
des remparts ; il en déchargea même le Prévôt des Marchands £c les Echevins, 
ôt tic plus ordonna au Procureur General d'intervenir en pareilles caufes. 

En ijj6. lotit]non voulut faire des lofiez au-delà des fatixbourgs , les fdze 
quartiniers fournirent icize mille manoeuvres. A une aüemblte de Ville qui fe 
tint j on propoia d'en faire fournir le double aux habita ns des fanxbourgs, il 
leur falut payer une année toute entière du louage de leurs maifcns ; ceux à 
qui appartenoïent les terres & les marions qu on démolît alors, furent renvoyez 
au Rot j sis y furent encore renvoyez en t s 44- &: bien que quelques uns obtin¬ 
rent des lettres favorables, elles furent révoquées, & ne leur femrenrdericm 
Ceux desfauxboutgs a qui le Parlement donna les logis vnides tics Huguenots 
bannis de Paris, y demeurèrent peu , ou julqu’à la paix tour au plus. 

Mais enfin, ni depuis, ni auparavant, on n'a jamais exigera ut d'argent des 
Pârifiens qu'en 1 5 52. Henri 11. commanda à la Ville de lever cent vingt mille 
francs par an , tant fur les proprietaires des mai fous, que fur les locataires , 
Ems avoir égard à la prière que hu fit le Prévôt des Marchands de fe con¬ 
tente rdc la moitié. 

Là première année il voulut que le plus petit logis fut uotifé à quatre francs 
tout au moins ? le plus grand à vingt-quatre, ou vingt-cinq, & que tout le 
monde contribuât, à la refevvcfeulement des Hôpitaux, & des quatre Man- 
diaijs j &. de crainte qu â i ordinaire les Grands ne prête ndi fient s’en ex entrer 
il déclara qu'l vouloir être taxé comme les autres , & pour le Louvre, & pour 
le Palais, 6c pour l'Hôtel des Toumelles* 

La taxe s en fit à 1 Hôtel de Ville tain par un député du Parlement, de la 
Chambre des Comptes, ôc de la Cour des Aides„ que par un Confeiller de 
Ville, un Secrétaire du Roi ,les Quarteniers , les Cinquan terriens, les Dixiuiers, 
& deux Bourgeois de chaque dix ai ne- avec tout cela, quoique pour tirer cette 
femme on fit fera pollible , julqu'à ufer de violence , & vendre les lits & les 
liabirs des pauvres , cependant on 11e put guerre lever que quatre vingt mille 
fianes, fi bien qu en *5 54. le K01 fut contraint de le rendre aux remontrances 
de La Ville, de de fe contenter de ce rte femme. 

Enfin en ij 76. Charles ÏX, ordonna que les deniers impofés par année pour 
la fortification, ne le ïeveroient plus à Pâques } mais le premier Janvier. 

L Année d après , il voulut que pour La levée des quarante mille francs, que 
_ fourni Hoir pour la nouvelle fortification , on fit de nouvelles taxes , à 
eau ie des fur-taxes & des plaintes qu'il y avoir , avec pouvoir nu Prévôt des 
Marchands de décharger pendant la guerre ceux qui en auraient befoin. 

En 1555. Henri 11L demanda au Prévôt des Marchands douze cens pioniers 
pour travailler aux fortifications de Paris* 

l.n 1537, il en fournit encore autant pour les tranchées & les boulevarts, 
dont la depenfe par femaine, momoit à la femme de quatre cens éema 

En 15S9. on obligea chaque Bourgeois à fournir un homme pour faire les 
boule* arts& les tranchées, & les pauvres d’y aller en perfeime, à peine de ao 
fols d'amende* 













F AU XB OU R G SAINT ANTOINE, 

Ï E fuis certain feulementque le fevisbouirg Sr Antoine* le plus confidérable 
de tous Sc coinpofé de SSaiJLy , Bercy > la Râpée * Fïcquepucc , la Croix fa ux- 
bin j Basfroid , la Raquette , Fincoun, & la Folie Régnault. jouit des privilèges 
accordes aux autres taux bourgs , là ns Lettres du Roi , 6c fans Arrêts d’aucune 
Cour ïbuvetaine. De ces villages * Bercy cft fa près de Conflans ^ bourg à une 
lieue de Paris , que du teins du premier Prdldent lejay,le Cure de Confia ns 
le voulut diflrairc de la Cure de St Paul. 

Cliaromie , gros bourg à une bonne demie Hcite de la porte St Antoine cft 
tellement voiûn de la Croix-ftubin > qu'on tient par tradition„ qifautrefois si 
faifoit partie de la Cure de St Paul , & que les Religieux de St Nicolas de Son lis 
i en ont adroitement démembre : après tout* à la referve de Picquepuce oii on 
a commencé à faite une chapelle en 157?. & honnis une ferme > & une ou 
deux mailbns qu'il y avoir à chacun des autres villages * le refte n'a commencé 
à ic peupler que depuis 40. ou 50, ans. 

E1116 ? 5. le tauxbouig conlïïloit en cent cinquante mailbns occupées par 
deux cens familles, 6c pour lors on y établit deux Dixiniers. 

En 1645. Sc 1050. h eft venu à groült de telle forte, qu’à prefent tous ces 
villages rampaient un territoire d’une étendue prefque infinie36c cependant 
tout le territoire de la Cure de St Paul ne s’y trouve pas compris ; car enfin cinq 
ou fix cens aryens de terre en dépendent encore, dont une partie eft renfer¬ 
mée dansîe Parc de Yincennes * le refie fe trouve aux environs ,6c tout cela 
ndl pas feulement plein de mai Ions, de peuple ,6c de Bourgeois : il y a encore 
un Couvent d’hommes, 5 c neuf de filles * & une Eglife fuccurfrle fous le nom 
de Ste Margueritte , fans compter cinq autres Monaftçrcs d’hommes, 6c fi* do 
filles. Sa plupart bâtis dans la ville de nos jours* Êcdépendans tout de meme de 
ceite grande Paroi (Te. 

Je dirai en fou lieu que cette Cure au fil-bien que celle de St Nicolas 6c de 
Si Laurent n’ont ceflfé dette Cures de campagne que de notre te ms : le Curé 
de St Laurent a encore un gros ; celui de St Paul avoir autrefois des dûmes fur 
les marais, ou toul turcs de Ste Opportune dont j’ai fait mention auparavant, 
maintenant qu’elles font renfermées dans la viile : le Chapitre de Ste Oppor¬ 
tune lui doit pour eda douze livres dix fols de rente. 

Il a encore une portion congrue de vingt-cinq feptiers de grain , 6c deux 
cens gerbes de paille dans le fauxbourg St Antoine, que lui paye tous les ans 
le Fermier de St Eloi * à caufie des terres qui appartiennent à ee Prieuré: la 
grange oui) garde it cette portion congrue 6c les dix mes , eft maintenant cou¬ 
verte de deux mai Ion s * limées contre Y^tvt-Maria , 6c que lelon la tradition* 
il tient des Rcligieules de ec Monallece , pour le droit d Indemnité de lent 
Couvent. 
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DES I S L E S- 


P ARIS eft fituc dans un lieu où il fourbie que la Nature ait pris plaiiu 
d alfomblcr des Ifles. 

Nos premiers peres le bâtirent dans telle qui étoit au milieu comme étant 
la plus grande* 

De nos jours il a été joint d’un coi: à lifte Notre-Dame, de à Lille aux va- 
çlies, qui étoit aü-deflùs dont on n'a fait qu'une, & qui nom plus qu’tif> 
nom , fa voir, celui de rifle Notre-Dame qui leur eft commun. 

De 1 autre côté vers le commence ment du fiée le, il avoir déjà été uni à deux 
autres petites ifles au défions , de qui croient contre 4 & à cet endroit a etc bâ¬ 
tie la place Dauphnie>& toutes ces autres nuilôns uniformes que te peuple 
appelle Vlfte du Palais, & enfin ou cil le cheval de bronze : prdentement il eu 


icflc encore deux au-dcfliis 5 t au-de flous. 

La Cité eft une Lie delà Seine placée prefqne au milieu de plu fieu fs au¬ 
tres j dont les unes font an - defius , & le refie au-de flous. De celles qui 
four au-deflias j la première 6c la plus éloignée eft llsle Louvîets ^ eniuite rif¬ 
le Notre-Dame ^ 5 c après le Terrain que le Pere duBreul appelle la petite voi¬ 
rie de qui tient au Cloître Notre Dame; les Mes daudeflbtis font celles du 
Palais 6c de Grenelle. 




Llsle Louvicrs. 




C OMME cette Islefait partie de Paris, quelle eft proche des Ce) e Ainsi 
‘if I‘Attend& des maifonsvoifines dont elle bornerai r la vue, tims cela, 
il y a long tem$ qu'on y aurait bâti des niaifons &. des rues, après tant de 
devis qui en ont été faits. 

En 1+64, elle étoit environnée d’tm fofl’é 5 c d’un Boulevart, iouteiiu de 
gros pieux pont maintenir les terres qui la leparak.ni de llsle aux Vaches. 

Eïle eft Longue de deux cens vingt cinq toiles on environ , aiTifç près de l'isle 
Notre Hameau bout du mail de l Arlenal & des Ccfoftins, 6c au bourde 1 tut 


des plus beaux quartiers de la Ville : le canal de la rivière qui la borde du côté du 
mail afl peu de largeur , ôc la Seine y porte tant de gravier, qu'aux bafleseaux 
on le p aile fou vent à piedfec -, ce qui eft caufc que bien des fois déjà , on a 
propolé de le combler ôc de le couvrir de marions aufll-bienque l'islo : ce qu'on 
aurait Uic il y a long-teins (î le grand Maître de l'Artillerie logé dans J Aliénai 
ne s ? y croit oppolc, 5 c n'eut fait voir l'incommodité qu'en recevrait cette mai- 
Lin Royale. Lïùvet cette Isle eft prefque toute limonier; j le relie de l'année 
elfe dl Icmée de chantiers de bois flotté, en tout rems un bras d'eau de foi* ante 
cinq ou (optante toiles lafeparede l'Isle Notre-Dame pareil bas = 5 c enfin tout 
le corps de la rivière dans un large lit coule entre elle 5 c le faux-bourg S. Viétor* 
En 13 70. euh nom moi t llsle des Javiauxien 142 s. Il s le aux met: Les des 
Javeaux'depuis lifte aux meules maintenant llsle Loin iers, fans que j en fâche 
laraifon ni pourquoi. 


Cette Islc au relie, en 1425, devoit huit livres parifls de rente à Audouin 
Charpentier qui lavoir achetée de Michel Moreau. 

En 154P. les Prévôt 5 c Echevinsde h Ville y firent un baftion ,un fort , un 
pon, 6c une cfpete de havre pour donner à Henri IL lepiaifir de voir un fiege, 
5 c un combat naval. 

7 orne L M 
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La Ville encore en 15s a. fit couper & arracher tout ce qui s y trouva de pieux, 
les fautes * les épines * & les haies plantées fur les bords, parce qu'ils empê¬ 
chaient La navigation > & l'arrivage des bateaux, afin qu'en tout rems il y eut un 
chemin de vingt- quatre pieds fui va ru l'Ordonnance. P ici ente tuent clic cil. incul¬ 
te &c occupée par des chantiers fnn pleine lit. 


LTSLE NOTRE-DAME. 

L ISTE Notre-Dame eft au délions de Visio Lonviet? : avant qu'on y eut 
bâti j c etûÉt deux Isks dont l une sappelloit liste aux Vaches>6c l'autre 
Liste Notre-Dame 5 elles avaient trois cens toiles de longueur fur quatre-vingt- 
treize de largeur , qu'un bras de la rivière, plus périt que celui de liste Lou- 
vlers Ibparoit en hiver, parce qu’aux ancres fa lions, il nv avoir jamais d'eau* 
mais toutes deux inondées 6c couvertes entièrement, quand la rivière venait 
à déborder. Liste aux Vaches qui croit la moins grande te trou voit entre liste 
Louviers & liste Notre-Dame & par ordre delà Ville en 3552, fer vit à fa¬ 
briquer des bateaux qu’on faitest fur le quai des Geleftjns. 

Si quelque titre du grand & du petit Paftoral qui font mention de liste 
Notre-Dame, ncrolent pas faux ,ii te toit vrai qu'ancien n ornent liste Notre- 
Dame appartenait à l'Evêque & an Chapitre : que depuis à loccafion de fab¬ 
le ne e de Charlemagnej 6*. de les enfans devenus Empereurs, qu on voyoit 4 
Paris rarement > tes Comtes de Paris l'unirent à lent Domaine 5 t ne lai lièrent 
tuix Evêques que h jotnlfance des dix mes„ 6c autres droits ? niais qu enfin 
Charles te Chauve la vingt-fepciéme année de Ion régné* non feulement la 
rendit a I Evêque Enée, mais encore 1 affranchit de toutes fortes de j mil dictions 
& de charges. 

Quoi qu il en foie, il eft certain que le Chapitre de Notre -Dame en eft 
Seigneur, & qu’en 1 90 . Gaultier Chambellan de Philippe Augulle lui donna 
quelque choie qui Lui appartenoit dans cette lfte, 6c même quelque autre 
bien pour célébrer fou anniverfaite aptes fa mott*& celte de fa femme. Mais 
bien plus il eft certain encore, qu'il eu a été proprietaire pendant plufieuts 
fredes. 

Ce fut dans cette Ifie, au refte qu’en 1313. Nicolas Cardinal Legal en 
France, prefeha La Croifade, & où Philippe de Valois, tes fils* & Edouard II. 
Roi d’Angleterre fe croilèvent entre tes mains avec quantité de Seigneurs, 
tant de L'un que de I autre Royaume. 

Dès l'an 1169, & bien depuis il y avoit deux tours oit s’attachoient deux chaî¬ 
nes portées fur des bateaux qui traverioient les deux bras de b rivière. 

En 142.. elle était environnée d'un bou levait foute nu de gros pieux pour 
tenir tes terres, 6c fepavéc de rifle aux vaches par un foiré, 

En t j 49, on y fit des ponts de batteaux pour fervir de paffage aux gens de 
guerre qui dévoient attaquer Le fort de U fie Louviers, dont j’ai parlé. 

Sous Louis Xî II, en t6f4. on lu jointe à fille aux vaches, Henri IV, aupa¬ 
ravant a\oir refolu de te faire a & l’auroit fait iâns doute, avec toute la fymme- 
trie polïibte : car le Duc de Sully alors Surintendant des bâti mens de la Cou¬ 
ronne* n'entt eprenoif autrement d'édifice public, & n'auroit eu garde de Editer 
échapper la plus belle occafion qui fc foit jamais prefentée à Paris d en faire 
un incomparable dans un lieu finie fi avamageufement \ car enfin la fitiiation 
eû admirable. cependant on ! a couverte d'édifices li mal fymmetriesqu en ceite 
rencontre on pourroit reprocher deux choies aux Parviens. 

La première un aveuglement étrange, & bien autre que celui des Chalce- 
doniens, d'avoir été tant de fiée les près d’un fi bel endroit unis s y loger; 
V autre d'avoir été fi mconfiderés en bâiifiânt, de ne pas tenget à la iymnietrie 
dans une Ifie qu’ils ponvoient rendre plus belle ccnt fois que celle dEfcuIap© 
de Iancienne Rome* & pourtant fi célébré. 
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Mit ic donc Entrepreneur General des ponts de France, fut choit! pour cet ce 
entreprit : en iGiu il y afîbcia pour un quart Le Rçgratticr, Treforiec des 
Cent-SuifleSj qui promit de lui fournir tout le bob neceflàire, & défait, 
acheta eu Picardie quatre mille lix cens chefnes, qui lui coûtèrent fut les 
lieux dix'huit mille livres, & trente dix à amener. 

Vers ce tems-là le Roi nomma des Gom miliaires pour traiter avec le Cha¬ 
pitre de Noue-Dame de l'achat de cette Ifie, ou en deniers comptons ou par 
forme d'échange, ou de reeompcnfe, quoiqu'ils n'en fu lient pas encore venus 
à bout en 161+. neanmoins 011 ne iailla pas alors de palTer contrat avec Marie 
à des conditions dont voici les principales, 

Le Roi promit d’acquérir fille Notre Dame 5 c celle aux Vaches, & de les 
lui mçrrrc entre les mains franches Gc quittes pour en difpolèr à fa volonté. 

Marie s’obligea de les environner dans dix ans de quais de pierre, d'y 
faire des maiIon 5 > des rues larges de quatre roi les, deux ponts, 1 un du cote 
du midi & l'autre du feptemrion, d en feparcr le quai & les mes, le tout à les 
dépens. 

On lui accorda la pet mi filon d'y bâtir un jeu de paume, avec une maifon 
ou il y aurait bains de étuves. Pour ce qui eû des maifohs, elles furent char¬ 
gées de douze deniers pari Iis de cens 6c de redevances, portant lots fie ventes 
amendes 6c fai fuie, à condition que fbixante ans durant ^ccs droits Seigneu¬ 
riaux appartiendraient tanr a Marie qu'a lès en fans & heritiers, pour étrëftprè* 
réunis à la Courone Voulant que ceux qui achèteraient fiûent régi lira leurs 
contrats par les 1 réforfersde France, & payaifent à la Recette du Domaine foi- 
xante lois pour chacun, il fut ajoute que toutes les affaires qui arriveraient 
pour ce fujer, fe vuideioient au Confeil, & 0 avant que de commencer, 
quelqu'un offrait de faire la condition du Roi meilleure, que les offres ne 
pourraient être acceptées qu’apiès avoir indemnité l'Entrepreneur des frais 
qu'il aurait fûts, 5 c rem b oui le tous les matériaux qu'il avoit achcttés exprès, 
par le commandement de Henri IV. Qu'au relie lorfque l ouvragc ferait com¬ 
mencé ,perfonne fans Ion contentement n'y ferait reçu, quelque offre qu’il 
put faire Le contrat contenoit beaucoup d'autres articles, mais comme ils 
regardent le pont Marie 6c celui de La Tournelle, j attendrai à les raporrerau 
Difeours des ponts,liv. ni. 

Ceci fait, un mois apres, ou environ, Marie s'âïïocie pour la moitié d’un 
aommé PouLetkr Commilfaire des guerres $ la defl'us les Chanoines de Notre 
Dame leur déclarent que la propriété de ces files Jour appartient & que s'il 
Il'lU jiiiie dy rien finie de nouveau, ils le feront ruiner, Sur ces menaces 
en iû 16, Je Confefi ordonne que fans avoir égard a leur oppofïricin ni à leur 
demande, Marie reprendra ion travail, à la charge de revêtir le Terrain d 'an 
quai de pierre de raille aux dépens du Roi, & déclare au Chapitre que pour 
les recompiler du droit de propriété & de tous les autres qu'il prétend, fe 
Roi lui accorde douze cens livres de rente ferle Domaine de Paris ; do 
F îus llü abandonne les fpixante Ibis qu il serait referve fur chaque maifon, 
à condition que fui vaut le contrat de JG14 Marie jouira durant foixante ans* 
de* cens 6 c rentes, lots 6 c ventes* de tous les édifices de ces deux Iffes. I es 
Chanoines nonobitanc ne lai lièrent pas encore de continuer leurs demandes 
6c leurs oppofmons s fi bien qu'eu 1617, iis prêtetuent Requête au Parlement 
6 c à la Y die, afin d’être reçus oppoÉms, tant à H confira ftion du point Mario 
6 c des ouvrages de fille Notre- Dame, qu'à l'ai regiftre ment du contrat, La 
*\ il le les renvoya au Confeîh fie quoiqu'ils pu fient faire, H fut ordonné en 
adis.quil ferait inc e [but ment travaille au revêtement du Terrain , 6 c que les 
fo j xante ans accordes à l'Entrepreneur commenceraient en r 6 iq de fe Roi 
envoya un Mandement à la Cour, afin que le tout fut homologué, fins avoir 
egard aux demandes du Chapitre. 

Après ceci, neanmoins, Marie 6 c fus affociés abandonnèrent leur entrcprïfe 
quoiqu'ils eulfeiit dé;a debourfé près de cinq cens mille livres Si bien que 
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leur contrat ayant été carte, il en fut fait un autre en ifc4,avec 3 a Grange' 
Secrétaire du Roi, voici les articles, 


Le Roi tout de nouveau fe chargea de recompenferlcs Chanoines de leurs 
prétentions, ira ni port a à jean delà Grange la propriété des ifks éc des pla¬ 
ces qui le dévoient faire fur les ponts * 5 c de plus lui promit de Yen faire Jouir 
pal fi Meme ni fans qu elles demeü raflent chargées de dettes, ni contractées ni 
même hvpotequées, par Marie & les affociés : 6c parce que quelques places 
avoientdéja etc vendues j on convint que celles dont les Entrepreneurs a voient 
rendu compte fe radietterotent par la Grange pour le prix qn elles avoient 
conté a condition d’en payer 1 interet au denier (eue a ceux qui les avoient 
aehc i tés, s'ils n ai moi eut mieux fupléer jufqu'à la concurrence de b fournie 
quon vendroit celles qui tenoient aux leurs : à l'égard des autres qui avoiene 
été achcttées féparement > 5 c que Marie £k les aflbciés tf a voient pas compris 
dans leurs comptes, on les lajfla a la dupoürion de b Grange , fans que les 
acquereurs portent avoir ni d'autres recours que contre ceux qui les leur 
avoient vendues, ni d'autres prérogatives que de la retenue pour le prsx des 
places voifine& Davantage on obligea, ram Marie que fes ajlbdés à rendre 
compte de leur recette Ck de leur depenfe , & réciproquement la Grange, à 
leur payer douze mille livres * 5 c ce qui leur ccotc légitimement du; il lui. fur 
permis de faire une mai ion Tenante aux bains &l étuves $ douze étaux de 
boucherie /dont, le maffacre (bferoU dehors :un jeu de paume où il voudrait, 
pourvu qu’il fut loin de VEglUë * quelques boutiques pour des Ronfleurs des 
rolflbnniers 5 c aunesfëinbbblcs artifans,dans les endroits les plus commodes 
5 e en tel nombre qu il pbiroit au Çontëil Enfin le pouvoir lui fut accordé do 
placer des bateaux pour laver la leflïve, en telle quantité qu’il feroir avifé* 6c 
en tel lieu qui fèmblcioit le plus propre , a b charge qu’il n empecheroit 
point ta nav i galion 5 c que leur bruit ne pourvoit incommoder les habitant du 
Cioùrc Notre- Dame. 

Les autres conditions du contrat portaient que trente ans durant les arti- 
fafis adroits que h Grange nommeroit > & qui auraient travaillé trois ans de 
leur métier dans ï Ifle de NorraDume , deviendroient maîtres dans la ville fans 


faire chef cf œ Livre. Que dans flx ans il achèverait le pont Marie , ferait le 
pont de la Tour ne Ue 5 : le pont St Landry > avec les quais ^ Ses abreuvoirs > 5 c 
le revêtement du Terrain: & ü chaque aimée il ne failbitpus les ouvrages qu’on 
lui prûfairüit, que les fréforiers de France qui auraient foc il fur feutrepufe 
y mettraient telle quantité d ouviiers qu'ils trouveraient à proposj pour les 
laite achèvera les périls 5 c fortune, 5 c que le Roi pourroit refondre ion con¬ 
trat 6: en faire un nouveau avec d'autres , fans être tenus pour cela à aucuns 
dommages 5 c intérêts, En un mot on l'obligea d'entourer fljle de quais lar¬ 
ges de quatre toi Tes, & de faite au milieu luic rue de même largeur, fur deux 
cens feptanre-fept roi les de longueur r qui partata travers de deux places de 
vingt toiles chacune en quatre. Et de plus on voulut qu'il mit entre les mains 
4 u Trélbrier de I Epargne trente mille livres pour être employées en d autres 
ouvrages par l'ordre du Roi. Mais la Grange en 162.7. fe départit de ion con¬ 
trat, le Confeiï reçut fon défi (te ment a condition qu'il rendroit compte de ce 
qu'il avoir reçu 5 c debout Eé. Et à là requête, Marie, Regratiec , & Pou le fier 
lui furent fubrogés, à la charge d’en 1 retenir les claufes du contrat de 162 
Que l argeur provenant de la vente des places de ITsle, des partages de f'ês 
ponts 6; autrement fe mettroit entre les mains d'une perfbnne agréable tant 
au conleil qu'aux proprietaires 6; acquereurs des places, 6c fe delivreroit par • 
fon ordre aux ouvriers des quais & des ponts, que dans quinze jours ils pafle- 
roïent marché avec des gens qui promeut oient de les achever, 5 c que tons 
les fix mois ils feraient un lîdele raport au Roi de l'avancement de ï ouvrage- 
Cependartle Chapitre de Notre-Dame, croubloit toujours les Entrepreneurs 
ce qui dura jutqifen ï 6 a, que le Chancelier, le Surintendant, 5 c les Imeiï* 
dantsdes Finances, traitèrent avec lui aux conditions fuivantë*. 
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Qj.i il vendioit au Roi L plücu quon avoir choifte ver.? Le port St Landry 
pour h culée du ponc de bois* avec Je ! md$ & h furfacc de liste Notre-Da¬ 
me, & la joriflànce des Lots 6c vente? de tes màifons d craint luxante au? qui 
commencer oient en 16 ■. à L refetvc des ccnfïves* de 3 a voirie * de ia Judi- 
ec haute, moyenne îte balle, 6c des lôixantu ibis dns a chaque mut 1 non j 
qu après ce temsdà ils rem feraient par droit de réveillon en poffelfion de 
toutes ces chofes* que les égouts ^ mifteaux de Llsle tomberaient dans h 
Seine de cote & d autie tellement, mais que ceux des bouclier!es ne cotiLe- 
roïent que devers b Grave <x. le port St Paul;& qu enfin il ne ferait mis ni 
moulin j ni bateau à Jeffive du coté du cloître. 

On ajouta à ccJa que le canal de L rivière qui patte entre liste & Notre 
Dame ne ferait point comble : qu'il ne te ferait point de pont an Terrain : ni 
de m liions lur le pont de bois ; quon n’en bâtirait point fur le bord du quai 
le long de la rivière que dam un an, le Roi ferait revêtir le Terrain, que 
dans un mois on donnerait au Chapitre cinquante nsi Ils livres amortis ôc 
déchargez des finances 6c dé routes vLinrges , qu'on emploierait en un fondis do 
terre donc le Roi remettrait cous tes droits , tant pour Licquifitioii que pour 
findcmnité, s'il s achètent dans un lieu qui relevât de lui. Bien-tôi après leCom 
feh ordonna que cette iommefe lèverait dans I Jsle lin le pied de loi s au te lois 
pour toiles & repayeraient par le? proprietaires des places & des imitons Jin: 
quoiBeberlepete Ôc autres habitai» de liste, te faifànt forts pour ions les 
autres } demanderait en 164.3 , dêtre fubroges à Marie 66 àfésaflbciés & s obli¬ 
gèrent d achever dans trois ans les ponts 6c les quais , de payée au Chapitre 
les cinquante mille livres que le Roi lui avoir promis, défaire faire le Terrain 
& de donner encore cinquante mille livres pour le faire * de plus dobfetrve/ 
les articles portés dans les contrats partes pour cela * & dans les Arrêts du 
Contenir üu Parlement. Quatre mois aptes malgré Marie 6c Les compagnons 
IpotÏL'es Sont acceptées au (Jonfed Je Roi leur transporte toutes les places qui 
c raie ut a vendre dans liste, avec tous les droits qu'il avoir cèdes k Marie , 6c un 

CilS *J üe , COlls eflk:t£ ne iufi " rcat P As pour y taire toute la depenfe uecefiate 
re i u ordonne quelles le prendront fur tous tes proprietaires, & que s'il 
monte a une plus grade fournie ils In rendront à Marie & à l'es artûdés. A 
la fin peu a peu ces nouveaux adjudicataires vinrent a te brouillée entre eux 
& a avoir des procès qui ne font pas encore terminés, Pretentemeut le Tetiain 

nelt pas encore cevau, mais liste avec tes bâti mens 6c tes quais cil entière 
ment achèves. 

On rappelle liste comme par excellence, elle confiée en un cfoecc de 

ZTa S tr0 r T roifes * J ? n S fur ™»>«c trois de largeur. des quai, 
1. rgesde quatre iodes & accompagnes d'abreuvoits I environnent entièrement 

àKl'^rr 11 i>t Loüis la coupe en deux parle milieu dclu™ 
amie bout, tlle cil iravmfce par trois rues qui traveifem l‘Isle& vontd un 

S £1£te 6l " dl ‘ midi * bou 5 afe ™ *4 grande feulement 
risk dl u ÿt,e : y v,ellt P" trois ponts, l'un de bois tient à 

JijLjV ‘y î !l ,re ;’ K ' m h Cl «< ^«autres de pierre l’uniflënt à p Uni . 

fituéevmaVr ' e ^ r" e " C ** plCUle dc m ‘ ,ifons bic " Wties, bien 
L. f r 1 5 ar ? atlGUlie fymmetrie : celles de Brcronvilliçrs & de Lambert ne 
- î u Lient pas feulement d'une vue achevée 6c plus achevée que tesaurres mais 

ar ar “ œ s «iKaSsare 

Cluuon leur cèdent véritablement en tout, mais remportent en tout Ex le 
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LE TERRAIN. 

L E Pcte du Brcul prétend que le Terrain étüit autrefois une petite ïlle de- 
tachée du Cloître Notre-Dame > & fe fonde fur une Charte de Tan i ipo, 
do j u j ai parlé ; je l'a vois copiée avant que de rien lire de fon ouvrage : & alors 
comme à prefent j’avois cru qu elle failoit mention de l'Idc Notre-Dame, ôc 
non pas du Terrain * & de fait je n’y ai rien vu qui parlai de ce qu’il dit ^ car 
enfin le mot de terrain, fbit en Latin, foit en F cannois ne dit rien moins qu'une 
jjfle, ôc nu'ainfi ne loir,eu 125s. il s'appellent terrait > qttod fiUbat appdiart mota 
frapelUrdarum : elt 1296. quidam activas qui Mcitur , le ter rail: en ïjjé. mot a f>a- 
'paUardarum ditU terrai? Nojïrï Domtw : à mon a vis c eft une ancienne voirie, 
ou une maffe de terre qui s’eft faite peu à peu. à ce qu'on dit, des immondices 
du Cloître qu’on y a portées. & peut-être même des matériaux 5 c des décom¬ 
bres du bâtiment de Notre-Durne , cela paro'it par VmfpeÊtion des terres qui la 
compofent : on y voit manifeftement que ce font des terres de rapport, com¬ 
poses de décombres 8 c d immondices ; cependant on a commencé à l'entourer 
du Quai dont j’ai parié, mais il neft pas encore achevé. 

En 1467. Charlotte de Savoie , fécondé femme de Louis XI arrivai Paris 
par eau ,, au bruit des clairons » des trompettes . de plu (leurs inftrumens, & des 
vova des; ont ans de chœur de la Sic Chapelle : elle vint defeendre au Terrain, 
que le Prévôt des Marchands 8 c les Echevins avoient orné de moult beaux 
perlbn nages très richement mis 6 c ordonnés. 

L'Eve que & le Parlement l'y vinrent recevoir, &c apres avoir fait fa prière à 
Notre-Dame, reprit le bateau , remonta b rivière julqu'amt Geleftîns > 5 c de 
U fur des haquenées . fut avec les Dames à PHoicl des Tournelles, 

En iâi6. lorfque le Cihapitre de Paris s'appela à lacouftru&ion tant du pont 
Marie, que de celui de la Tournelle . 8 c des maifons de Lille Notre Dame , 
ad/ugées à Chriftophle Marie, Entrepreneur de tons les ouvrages , il le fit con¬ 
damner au Confeil ,& au Parlement, à revêtir & entourer le Terrain de pierre 
détaille fti bien qu'en 1623 Jean de la Grange ayant été fubcogé a lés droits, & 
tout de meme en 1643. le P etc, Hubert , & quelques autres, ce 11e fut qu’à 
cette condition là $.mais bien plus en 162.3. les Chanoines ftipulerent qu'il rfy 
feroit point bâti de pont, ce qu'ils o’apptehendoient pas peu , à caufe que dé¬ 
jà ej1 tdos. il avoir été propofé T y en faire un. Depuis le Chapitre ayant fait 
condamner les Entrepreneurs de 11 fie à lui fournir l'argent pour le revaille- 
ment du Terrain $ ce qu'il toucha , qui 11 en ctoit qifutie partie , fur employé 
auffi-iôr à jettet les fonde mens du Quai que nous voyons 3 mais comme il eut 
cié bon de ne fe pas tant hâîer , à caufe de la faifon > la rivière étant venue à 
grollîr, il coûta beaucoup à vuider l'eau qui gagnait toujours de plus en plus, 
&. qui obligea enfin ^abandonnée le travail, lorfqu il n’y avoit prefque rien 

de Eût encore. 


LA CITE 3 . 

L A Grc qui a donné lieu à ce Difcoùrs des Lies, eft faite comme un grand 
navire enfoncé dans la vafe, & échoué au fil de l’eau vêts le milieu de la 

Seine. r , 

La Poupe qui regarde le midi eft tonde, large 5 c couverte de 1 EgideGa- 

thedrale &c de fon Cloître. 6 cattachée àl'Isle Notre - Dame par un pont de 

bois, 6 . par le pont de l'Hotd Dieu à lÜniverilté. 

La Proue qui eft au Septentrion huit en pointe, longue, aigue 5 c coiw cite 
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de h Piace Dauphine & du cheval de bronze ; de plus jointe à la Ville 6c à 
rUnivcrfitc par deux ponts qu'on appelle le Pont-neuf 

Les flancs d'un cote tiennent e ncore à la Ville par deux autres ponts> 6c de 
l'autre à njiuvecfîté par trois autres : tons à la refèrve du premier pont , font de 
pierre de taille 6c pleins de maiions Sc de boutiques de Marchands j & quoique 
dans le tems que la Place Dauphine étoit encore à bâtir j elle reflbmblât plus 
mal qu'elle ne Lit a un valiîeau, cependant Paiquîer » & Fnvyn, noue pas 
laifle de L'y comparer, 6c de plus d’ajouter, que c'eft de la figure que Paris a 
emprunte les armes, qui font de gueules an navire frété 6c voile d'argent fin 
l’eau de même j au chef coh lu de France. 

Elle eft traversée en deux endroits par deux longues rues qui abouti fient à 
Tes quatre ponts, 6c entrecoupées par quarante moyennes, la plupart étroi¬ 
tes & tortues. Il y a un grand marché appelle le Marché-neuf, ou le vendent 
toutes fortes de vivres. 

Devant Notre-Dame éft une place allés grande, qu'on nomme le Parvis., 
où il fetient une foire certains jours de l'année à quelques Fêtes de la Vierge. 
A la pointe de la Place Dauphine bâtie fous Henri IV. & entourée de lo^is 
de même fymmet rie, da n s une r ne nommée la me des Manno u i ëts ïe t ro 11 ve 
une autre petite place . qui fut faite,dit on , fur les ruines de la maifbu d’un 
Pati filer qui fai Toit des pâtés de chair humaine. 

Vis à vis la grande porte du Palais, au coin de la rue de la vieille drape- 
rie , il y en a une autre plus grande qu'on fit en i$ 9 y à la place du logis 
de Jean Chaftcl, pour avoir attenté fur la pedonne d’Henri IV. 

On y compte vingt 6c une Eglifo, tant grandes que petites dont douze font 
Parochiales - 6c confiftenten deux mille fixou fept cens chefs de famille ■ h n | lls 
grande s'appelle Notre-Dame, qui cft h Cathédrale du Diocéfe : que fi que h 
ques fa vans prétendent quelle et preique aufii ancienne que St Deuys du Pis 
daubes encore plus kvans font d'un avis contraire. Mais comme ks uns & 
les autres prouvent h iuen leur opinion, qu'on ne Lit qu’en croire, eda f it 
que tout ce qu’ils dite tu là défis rïeft pas trop affûte 

La plus agréable fé nomme U Sainte Clnpeife, ouvrage d e la pieté de 
St Lotus, qud batix avec grande magnificence, pour v mettre en denor h 

gsr ip “* K °“ a» ütt-ck 

Le refte comme St Martial fut bâti & tebâti par St Eloi. Le même StFloi 

SteTue. C qui portefon nom, dont « donna h 

. ^ Bar,he I?r » P° l,r les Rois de h féconde race, & depuis fi» 

etigee en Abbayie par Hugues le Grand, Maire du Palais & n',, 71 . !• 

& enfin en Parodie fous Louis le Jeune, après que 
tires 1 St Maglotre appelle maintenant les Filles penitentes 1 

Vêts ce ter.,s-là Archambault Comte de Paris, donna à l'Ertife N«» 

Dame la maifon & la Chapelle St Chriftophle, ii tant ell n„ e i c t L e ... ' 

« ™ j3 »'> If grand Paftoral Ibit véritable. 1 J CJÎ 

■ commencement du douzième ficelé St Àienm fl nt fi™ i ' r ■ 
de Chatlande Archidiacre dc Paris. S f ° ntk ^ Et ? ane 

ri’ ‘?m C<kaa r de Beaumont, fonda St SyiBBhorien 

No J rre D^e PW nô,, ^?’ l,e ^ R ° I,d ’ E S life «^dilate du cloître 

çSS fi 1 ”»? 1 «■» ; *. r*.rf 

fts ..«Vjmtcs, lavou h M*ddaine, ScGermiin/sieGliiewévedM Aide™** 
St Landry , Me Croix, SteMarine, St Pierre aux Bocu&,& $ t ~ duUS ’ 
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Sf Marcel vint au monde dans une maifon de la tue do la Calandre Sc Ar¬ 
chambault Comte de Paris, logeoit près St Chriftophle, St fie don de fa mai- 
fon au Chapitre de Notre-Dame, !i le titre que i en ai vu au grand I aftoral 
H-Cft t, oim fuppofé. Mais il eft bien certain que StEIot avoit Ion logis au lieu 
m£me où eft prefèiwement un Prieuré de fou nom, ôc que Dagobert le lut 

Le Palais a été la demeure des Ancêtres de Hugues le Grand, Duc de Franco 
& de Bourgogne, lui-même y a logé aoffi bien que Hugues Capei ion fds & 

i . 4 l 1 1'ft 

Louis VII. en bas âge a été élevé au cloître Notre Dame, & depuis encore 
v vint demeurer avec Confiance fa femme quand il quitta le Palais. 

Henri II. Roi d'A ngleterre, & quelques Rois de N avari e, ont en leur F oie 

à la rue St Chriftophle. 

Tu vénal des Urfins, fes frète:-. & leurs defeendans ont eu pour logis un grand 

lieu rebâti de nos jours, & appellé l'Hôtel des Uriins. . 

Les U»ii ont occupé long te ms la me delà Juiverie,& rôtit de même les 
femmes publiques durant plulieurs lîecles k rue de Gktigny. 

Tant d'EMiles que je viens de dire îc tout le relie lont comptifcs nean¬ 
moins dans une lfle, qui n’a tout au plus que cinq cens toiles de long lut 
cemt quarante de largeur en un endroit , & cent Vingt-cinq dans un 

“ plus c’eft encore le lieu où Jules Cefar convoqua les Etats Generaux 
de la Gaule , & oit Julien l'Empereur paflà quelques htv«s i enfin on Uovu 
étabi ; t lé fie«e de fon Royaume . aufli cil ce a caufe dé la pctitefle que Celui 
& julien lu^dounent le nom de petite Ville , & qu’Ammian MareeUm à cat.Ie 
de la Jituation l’appelle le Chateau, k fortereile & la Citadelle des . Juliens, 
Que fl maintenant nous la nommons Cite, qui du te ms de Jules C.cl.ir & 
depuk v oui oit dire une Province, c’eft que fur le dedin de l Empire Romain 
les villes s’étant agrandies, ce riom la eft demeure a la par tic la plus ancienne 
de quelques unes des Capitales, des Métropolitaines & des Cathédrales de la 
x'r ce afin de la diftingU des autres parties plus nouvelles ou foires plit- 
Beurt Ikcles depuis. Cela lé voit à . & ^ toutes ces vil¬ 

les là l'EMife Cathédrale fc rencontre dans cette partie antique. Au îefle 
oii na commencé à lui donner le nom de Cité, que lorfqu on a commence 
de donner le nom de Ville aux édifices bâtis vêts le feptenmon : 5 c celui d Utu- 
verlhé aux autres qui font an midi, peut ne la point confondre avec les deux 

”°On iù'dotue Wcnaprès cela, que les vingt & une Eglifes dont j’ai parlé occu¬ 
pe nr une bonne partie d'un il petit efpacc: & de fait prçlqne dans tomes les 
rues il V en a, ou du moins, fl elle n y lbnr, leur pnnap.de entrée y eft, on 
cuclque porte do derrière, que fi elles s'y trouvent, tantôt c eft par tas, cour¬ 
te en un monceau , & tantôt leparees, comme dans 1 Aielupelague ics Cy- 

clades les Spotadcs ,& les autres Isles. 

'lc célébré & lavant de Launoy, prétend qu’il ny en a point de plus larnte 
ni de plus ancienne que St Denys du Pas: & enfin toute pente qu elle eft. que 
c-eft*elle nui a été arofée du fang de notre Grand Apone 5 c premier Ev eque. 
qL c . cft | C u eu oïi il a foufferi le martyre, Sc opère tous les miracles rapor- 

par Portunat Evêque de Poitiers & par Grégoire de 1 ours. 

Autrefois on n'y venoit que par deux ponts, le premier appelle le lent 
Pont, nom qu’il sarde encore, l'autre nommé le grand l’ont, qui a change 
de nom plufteurs fois, & maintenant s'appelle le Pont au Changes 

Le pont St Michel dreffé au midi, & qui conduit prefque tout droit au 

vont au Change, ne fut commencé qu’en iî?S. 

1 Le Pont M oire-Dame qui cil placé au fepteritnon, &. vient en droite ligne 

au petit pont, fut fait fous Charles VI. ...... 

Pour té qui eft du Pont neuf, fitué au feptemiion & au tnidj, Henu IL ui 

jetw les fciïdcmcns &. Henri IV. Fadieva* c 
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Le Pont de rHoteLDieu qui regarde le Midi , a été fait en ï 6 3 4 - ou Vi;rs 
ccteinsdà. 

Enfin en 1623. les Entrepreneurs des mations, & des quais de J lilc Notre- 
Dame s’obligèrent par leur contrat de faire le pont de bots, autrement dît 
le pont St Landry * qui eft à l'Orient de la Cite, fi bien que maintenant 011 
entre dans la Cité par huit ponts. 

Du teins qa'oiuVy entroit que par le grand & le petit pont, die né toit point 
pavée, 5c ne ! J a été que fous Philippe Augufte: elle étoit meme bien plus bafle 
ou’aujourd*hui : car alors foi; niveau ou rès de chaull’ce croit le même que ce¬ 
lui de St Denys de la Omtre, où Ion defeend vingt marches, & même que 
celui de fon dowc* qui ch encore plus bas. Et de taie quand on a rebâti St 
Germain le Vieux, vers la fin du quinziéme ficclc, dans les fondations lu¬ 
rent trouvées trois arcades 8c quelques autres relies d’une Eglife foute rraine. 
Sous St Svmphorien ilya une cave, qui pâlie pour cire l'Eglife dont Etidé 
Comte de Beaumont, jeita les fondement au commencement du treiziéme 
ficelé. 

Tout le monde fait que fous Louis XI L le parvis Notre-Dame croît u 
bas, ôc fEglife fi relevée que pour y entrer il falloir monter irdzc marches 
qui font cachées fous terre > 5c pour preuve convaincante de ceci* on n’a qu’à 
obferver combien 011 defeenddepuis le pont Notre-Dame , jufqu'à un abreu 
voir qu’il y a près de l'Hotel des Urfins, 5 c que pour y venir de là à la me 
St Landry il faut encore ddeendre douze degrés hauts de finit pouces cha¬ 
cun. 

Le jeune Valois prétend que le fol ou les maifons de la Cité ûm été re¬ 
lia» fies de la forte pour les garantir des innondations de la riviere , qu avant 
lui per forme n’a parié de treize marches qu’il y avoir devant Notre-Dame, 
Sc neanmoins que ccft une cfiofe qu’il a apprïfede quelques vieillards qui i a- 
voient reçue de leurs pères 5 c de leurs ayeuls. 

Cependant telle choie le trouve dans Corrozet, Louions, 5 c du EreuL : quel¬ 
que peu d'âge que jaie, je fuis le premier de ces prétendus vieillards de qui 
i! Pa lu : mais ceft bien lui qui a inventé que ces degrés furent cachés fous 
terre vers l’an ï 1Î4. que Philippe Augufie fit paver lattis , car il ne paroit point 
par niifioire, qu’en pavant la Cité, on en rehaufia le resdé ehamfec, au con¬ 
traire il demeura au meme état, & auifi bas qu'il étoit auparavant, toujours 
au niveau de ïa première marche du portail de Notre-Dame, 5 c de la deinie¬ 
ra de St Denys de la Chartrc Cela le voit dans les comptes des Marguilliers 
de St Germain le vieux, qu'ils rendirent dans le heele pâlie, lorfqu'ils rebâti¬ 
rent 5c rahaulièrent leur Eglife: cek fe volt par la cave 5 c la vieille Eglife de 
St Syraphorien, ou font encore des Autels, des fonts baptifmaux 8c les tom 
beaux de Garnier de St Lazare, 5 c de fa femme, bienfaiteurs de cette Paroi lié 
5 c qui lîeft pas feulement encore auffi balle que Si Dcnys de la ( Ihartrc s mais 
qui fut conduite en 1206.0111207. vingt ou vingt deux ans après que Paies 
eut été pavé. En effet la Cité ne fut tduuffée qu'au commencement duiiecle 
pafie , après la chute du pont Notre-Dame . qui n‘étoit alors que de bois, 5 c 
qu’on rebâtit coût de pierre, de forte qu’on fe vit obligé de rehaulTer les mes 
de Sa Cité suffi bien que les maifons. 

Dans le Débours des rues, liv.11. il fera montré qu :, eii 1507. le Parlement 
ordonna que les mes qui menoient du pont Notre-Dame au paie pont lêroient 
refiaufTées de dix pieds àcaufô qu'il Mbit alors trop dtfeendre pour venir a No¬ 
tre Dame, 5 c monter trop pont y entrer, iî bien qu'on en enterra les degrés, 5 c 
parce qu après ce rchaudement, on defeendost dans toutes les Eglises de la 
Cite . d'abord 011 fit des marches près des porreaux, 5 c avec le teins on les a 
relevées jtifques au niveau des rues, témoin la plupart des plus vieilles EgU- 
fus, dont tes voûtes font trop balle? pour leur largeur* 5 c les piliers trop gros 
pour leur ha tueur. 

Par là il dt aifé déjuger, que dans toutes les autres rues, on for contraint 
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d’en faite autant à l'égard du pavé & des mailons, & de fmvtt Falignement 
de celles qui avaient été rehauffées. 

Ou qe frit point quand on a commencé à couvrir les quais de maifbm, 
Àbbon nous apprend feulement qu’en la Ciré éiost environnée de mu* 
failles, flanquées de tours, les unes petites, les autres grandes, le tout de bois 
au fil bien que les deux Châteaux dont il parle, nommés à prêtant le grand de 
]e petit Châtelet qui eu deffendoient les deux avenues, de forte qu'il ne 
faut pas s’étonner ii elle a été brûlée par quatre fois. 

La première du rems de Jules Celât par les Patiliens meme, de par Caniu- 
iogene leur General 

La féconde du vivant de Grégoire de Tours, 

La i roi lié me fous Dagobert en prd'ence de St Etol 

La demicre en iû 3+, fous Se Régné de Henri I. 

Les femmes débauchées, ont demeuré pl ni leurs lied es à la rue de Glatigny 
fous Je bon pliifir des Loix, St meme par fois le font introduites dans quel¬ 
ques mes du voiiinagc, mais dont le Parlement les a châtiées. 

Dans la rue de la Juiverie, au bout delà rue de la Calandre, il y a eu long 
te ms un marché appelle Je marché Palus : 5 c tout de même vis-à-vis lEghfe 
de Sec Marie Madelaîne une halle nommée la Halle de BeaulTc, oh fe vendoit 
tout le bled qui venoit de la Beaufife à Paris. 

Jufqu’en t 107. ou environ que les Rdigieufes de St Eloi furent châtrées à 
caiifc de leur ditlblution, lent Monaftere s’étendoit depuis la rue de là Barib 
Icrie, jufqu'à la tue aux Fcbves, entre b rue de la Calandre 5 : lame de la 
vieille draperie, une enceinte de murs qui lemironnok bordoit un des côtés 
de ces quatre rues. 

Quoiqu’elle fait démolie, neanmoins les mai fous bâties fur fes mines, tan¬ 
tôt s appellent dans les papiers terriers do ce couvent, la ceinture St Eloi, tan¬ 
tôt les millions fai but & .tant de la ceinture St Eloi: & en 1114 Louis le 
Gros non feulement exempta ceux qui occupoient ces nouveaux logis de guet, 
de taille, & autres Publiées : mais de plus Les confirma dans h polfdïion des 
mêmes droits dont joui doit ce rte Abbayie avant b destruction de la clôture. 

Vers ce rems là, ce Couvent fut coupé en deux > 5c b rue de la Savateric 
faite au milieu, ou à peu prés, fie pat ce moyen ou en lëpara St Martial qui 
en faifoit partie. 

Pendant près de deux cens ans ; 5t Banhdemi a été une Abbayie , 5 c encore 
environné de murailles, le long de lame de la Pelleterie j de la BmUerïe 5 c 
de la vieille Draperie, à 1 oppolitede celle de St Eloi. En 1315. quelques relies 
de ce Mon y flore fubfiftoleut encore à la rue de la Draperie, qui furent ven¬ 
dus à des Drapiers, pour donner plus de profondeur aux logis qui avoient été 
faits vers l'an 1 3 s. lorfque les Religieux de St Bàrthelemi furent tranfpot- 
tes à St Magloire> où font prefentement, comme j’ai dit, les Filles peniten- 
res. 

Enfin le Palais de nos Rois nctoit feparé de ces deux Couvents que pat la 
rue de la Batillcric, & couvrait le refte de la Cité , fi bien que jufqu’au com¬ 
mencement du douzième fiecle la moitié de la Cité 5 c davantage etok occu¬ 
pée par le Palais, & par ces deux Abbayies. 

An refit- la rue neuve Notre-Dame * fut faite pat l’Evéque Maurice fous Phi¬ 
lippe Augulte pour fervir d’avenue à Ton Hgliiê. 

En iqjS. on prit le bout de la rue aux Eebves, qui paflbit devant St Ger¬ 
ma in le Vieux , afin de donner à cette P a roi 11 b plus de longueur. 

Dans le fieclc palfé on boucha une rue qui venoit de celle de Sr ChdftophJe 
derrière le chevet de Sic Geneviève des Ardents, gagner la rivière à travers 

la rue netive Notre-Dame. , 

Je ne bi point ni quand on a condamné la rue du Sabloia qui eCt parallèle à 

la Me du Légat de LHotel Dieu, ni quand on a couvert de maifons une 
me qui paflbu de la rue aux Eebves, à celle de fa Juivcrie, Æc ^ ^ rue 

de la Licorne. 
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Lorsqu'on fie le Marché-neuf* on ouvrit les mes qui y conduîfcnt du petit 
pont & du pont St Michel & de plus quelques molles qu il y avoit près de là 
Turent bouchées ou changées. Bief en 1651, on fit U me Ste Anne qui mené 
su Palais, 

Au commencement de ce fiée le on élargit U me de I.i vieille Draperie* 
par un bout* qui cil celui qui vient à la rue de lu Juiveric. 

La rue St Louis, les quais des Orfèvres & de l'Horloge du Palais ont été 
faits depuis le Pont neuf* & je crois que pour eonftruire les marions qui (ont fur 
le bord de la rivière on entrepris fur Ion lit* à raiibii que d’un côté elleeR 
trop creulê àc que de l’autre il faut fouiller plus de dix - huit pieds avant que 
de trouver la terre ferme. 


L lfle du Palais, 

B IEN que Hile du Palais ne fait plus une Me * fie quelle tienne prefcnte- 
ruent à la Cité , ou plutôt à I 1 ancien p^is de nos Rois de la première race, 
Sc de leurs ancêtres ; neanmoins elle coulervc toujours le nom de ce quelle 
étoit autrefois. Jufqu’aux dernières années du lîccle paifé j en cet endroit là 
meme* il y a voit toujours eu deux Mes* pvefqtie à côté l'une de J autre dont 
l'Abbé de Sc Germainétoit Seigneur^. proprietaire* 6: qui toutes deux croient 
pleines d herbes bonnes aux s aches* & de huiles venus par luzard * la moins pe¬ 
nte s'ét en doit en long vis-à-vis des Àuguflins ; le continuateur de GuilLuime de 
Nangisb nomme 1J de ^ts juifs j des titres de 15 56,1 appellent l'.Iile ..ux treil¬ 
les } le Pure du Brcnl 1 Stic «v i-rxhes. 

S'il s'agiiïbk dune diofe de grande importance je Icrois bien en peine de 
dire Ion Véritable non*$car en 1160, le Roi fit don au Chapelain de la Chapel¬ 
le St Nicolas du Palais ,appeilée depuis la S te Chapelle* de fix muids de vin 
des treilles qia il avoir derrière le Palais : dans une charte de Tan ra$o. par h- 
quelle 1 Vbbé 5 c tes Religieux de St Germain affranchirent de fervirude leurs 
fujets * iis la nomment leur Hic de Seine * ol s'y «fervent ilx deniers fur chaque 
jument pleine* & douze fur chaque bœuf & chaque vache* qui y viendraient 
paître 3 & enfin les A dm mi lira tours de la Trinité dcchirevent à b Ville en ijfjfe. 
que fi die naclietoit promptement un cimetière pour IHotd Dieu* ils en fe¬ 
raient faire un dans t Me aux treilles* qui apparie noir à (’Abbayic St Germain. 

Cecte Me dl cdcurc dans IHiftoire pour avoir iervi de lieu patibulaire en 
H U- tant au Maître general des Templiers* 6c au Maître de Normandie * 
frere du Dauphin d Auvergne * qu'à trois femmes acculées en 13 r s. d'avoir 
empoifonne Philippe le Hardi * 5: Philippe le Bd. Les Régi lires de la Chambre 
des Comptes au reile * 6c ceux du Tlélor des Chartes portent* que Philippe 
k Bd après I execution des Templiers * déclara aux Religieux de St Germain 
que par là * il n avoit pas eu intention d'entreprendre fur , 3 es droits qu'ils 
avoient dans ce heu là * ce qui nous fait voir que les Rois de France vivoient 
alors avec leurs fujets , comme les pères avec leurs enfans* 

Depuis nos Rois bâtirent des étuves à la pointe de cette Me* & pont cela 
firent taire un logis nommé la maifon des Etuves * tant pour eux & pour leurs 
enfuis* que p chu les Princes & autres grands Seigneurs logés avec eux ; car en 
ce tems la il y en avoir non feulement dans tous les Palais & les grands Ho¬ 
tels* mais même dans plu Lie lus mes de Paris * deftinées exprès pour cela* d’où 
yrcnr que quelques uns conter vent encore ce nom rie rue des Etuves* dont il 
fera parle au livre il. Pour ce qui dp des Etuves de cette lfle* elles furent don¬ 
nées par Henri J 1 . aux ou\ nets de la Monnaie au moulin , qu’il fit fabriquer 
c \j cet endroit-la , ma ■- qu on ruina lors qu on entreprit ie Pont Neuf 
Lauire Me * ou ht plus pente fe Mouvoir de Vautre côrc vers l'Ecole de St 
Germain, 6c ne conte loit qu un oc mi quartier Je terré ou environ jt croit un 
atterifièment * qui dans les titres de St Germain des Prez* porte le nom * un- 
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tôt<lcrifle de Bitjfy > tantôt de IlOc du Pajft-uv aux vaches* tantôt de Hile du 
pÆnv i £c comme dans Vautre il y avoit des failles. 

En 1471. les Religieux de St Germain la louèrent à Morigny , Cure de St 
Sulpke, & permirent en 154*- à Gilles Morin d y drefler un moulin à vent * 
moyennant ilx deniers pari lis de cens> & trente livres de rente. 

En 1 jio. d y avoir près de là un moulin à eau, qui appartenoit à St Fufta- 
che , appelle le moulin de Bufly devoit tous les ans deux fols parilis de fond 
de terre * & de droits Seigneuriaux au Pitancicr de St Germain : fous Henri IL 
on le fit fervir à la Monnaie au moulin j en 15G0. François IL l'eut en échangé 
de quarante livres de rente qu'il donna à St Euilache ; avant qu il fervit de 
moulin à b Mon noie , on le nom moi t le .moulin de la Gmtdine - depuis il prit 
celui de moulin de la Mon noie , nom qu il porte dans duc infinité de Chartes * 
& dans les Plans de Paris de ce temslà. 

Sons Henri îlî. en ijyfc. ces deux Hles furent jointes au Palais* & du rems 
de Henri IV. avant ère difpofces en triangle pour la commodité du pont » elles 
fe trouvèrent monter à trois mille cent vingt toiles ; le premier Prefidcm de 
Harlay les obtint du Roi en 1607 à la charge de les faire bâtir fui va ut le .plan 5 c 
le devis qui lui en feraient donnés par le grand Voyer de France, & d'un fol 
tournois de cens 6c rente foncière pour civique toile : peu de rems apres 3 l'oit 
que le Prdidem ny fit point travailler ,.ou que le travail allât trop lentement* 
le Roi fit lavoir au Duc de Sully 5 qu'il vouloir que cette entreprise ^achevât 
en trois ans * & lui commanda de trouver qudqu 1 autre au refus du premier 
Prefident qui s'en chargeât : le Prdidem donc l'entreprit avec tant d'avantage , 
& d'honneur pour là famille* que non feulement une rue porte fou 110m, & 
dont les mai Ions d un côté lui appartiennent, mais encore la fymméme des édi¬ 
fices , & cette belle place qu'on y voit* rendent le lieu II ilipeibe * que c’dl un 
des .plus beaux omemens de Paris, » 


L Ific de Grenelle. 

f 

Q U A N T à l'autre nommée Plfie Macquerdle ou l'Iflc de Grenelle , fi 
die n a pas été autrefois la plus grande de toutes , fins doute, die ne 
le tu 11 E^iicre moins que cclfo de la Gâte j mais elle cfi trop di liante ce i arïs 
pour en faire jamais partie. 

Oued quelquefois onapropofé d’y établir ou un cimetière , ou des Manu¬ 
factures, ou des écorcher tes, ccrt qu'elle ne peut guère fervir qu’à cela, 
comme étant trop éloignée. 

Elle eft à quelque demie lie no de Paris* prefque vis-à-vis de Challiot & de¬ 
vant la Savon crie. 

le la tiens plus grande que VA le Notre-Dame * & je doute même li elle ne 
feft point davantage. 

Que fi on s Vil avifé de V appel 1 er l'Ifle de Grenelle ? ccd à eaufe de la Hai¬ 
ne de Grenelle qui lui eft parallèle, & pour lui faire perdre ce vilain nom de 
riait; Macquerelle * qui eft ion ancien nom,& que tout le monde lui a tou¬ 
jours donné * £e lui donne encore aujourd'hui. 

Par Arrêt du Confie!! il fut arreté en 1 qu'on y enterreroit les pauvres 
de l’Hotel Dieu : mais fur ce que a Ville, un an après , vint à reprdênter qu’il 
feroit â craindre que ceux qui y ccnduiroient les corps , ne les jettailem dans 
la rivière pour avoir plutôt fait, on ne paflâ pas outre: en 161p. on propolà en- 
cov", mais fa ns effet * d'y établir une Manufacture appcllée l'Hôpital des iept 
oeuvres de milcrkorde s & même on avoit longé d'en faire une tuerie : elfe eft 
toujours vague , comme elle l’a été de tout tems, fiert toujours de partis > 5 c 
fou vent eft imiondée pat les debordemens de la Seine. 
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L’ISLE A P PELLE’ E 

LA CITE' 

O.UI EST L’ANCIEN PARIS. 

P AR tout ce que j’ai dit en parlant des antres Mes, l’on voit qu’auttefois 
Paris eopfiftoit feulement en l ancienne étendue de la Cite» eefi à dira 
dans ce feul dpate qnil y a depuis le Terrain jufqn à la rue de Harlay* l un 
ï aurre exclufivemem, fi bien que cette ïsle qui eft l'ancien Paris » y adj entant 
même la Place Dauphine &le Terrain qui n’enf croient pas: non feulement efl 
la moindre des trois parties qui compolcnc le nouveau Paris j mais meme en- 
cote eft fi petite qu elle ne contient pas plus de quarante ou cinquante avpeiis 
ou pour parler plus prediement* n'a pas cinq cens iodés de long llir cent 
quarante de large eu un endroit 6c cent vingt cinq à l'aime * tellement qu’elle 
c\\ & beaucoup plus petite que le Louvre & même a vingt' cinq ou trente ar- 
pens moins que le Palais d'Orléans. Voyons de quelle façon elle e£t environ¬ 
née de la rivière 

La Seine après avoir coulé entière dans fou lit Vdpacc de pMcurs Laies 
avant que d'enfermer la Oté (efend par deux fois, 1 une contre ride Louviers* 
6c l'autre contre Ils]e Notre-Dame qui h couvrent. A l'Isle Lôuvicrs, Ton canal 
vers le Septentrion eft très-petit, & fort large vers le Midi. A H sic Notre-Dame 
elle lé retrouvre * de forte qu'elle fait comme une juile dtftriburion de les 
caus, dont un bras va gagner le port St Paul & ddeendte a la Grève- Au 
1 ei rain die le partage encore en deux, dont une moitié % ient retrouver Je 
bras qui coule vers la Grève* Vautre moitié défend vers 1 Hôtel - Dieu * &: 
ici tout au contraire qu'a l lsle Louviers* Ion Lit le plus étroit oit du coté du 
Midi * & quoiqu'il fe tari 0 e quelquefois* il porte neanmoins tant de largeur, 
que ees ponts qui ie traveriënt le moindre confifteeii trois arcades, le plus 
gtaud en a cinq. Ali Pont-neuf ces deux canaux fc ramifient 6c n'ont plus 
qu'un lit, mais fort large au défions de la Cité. A demie lieue Je E on envi¬ 
ron les deux canaux rejoints fe lé parent encore contre Liste Maquerelle ?& 
ertiin jufqu’m Havre de Grâce, ou la Seine va tomber dans 1 Océan , elle le 
rompt encore pluficurs fois a la rencontre de quelques Mes très fertiles, &em 
graille tout les pays qu’elle arrofe. 


LES ARMES DE PARIS, 

A Ü refte à caufe que fl fie d'Efculapc ou de St Banhelemi fi celebtc i 
Rome, & même la plupart tics autres Mes du monde , ont je ne fai quoi 
qu: les fait reliemb 1 er à certaines choies ; lu Cité de même reptelênte en 
quelque façon un grand Vâilïéau, & comme depuis quelques ficelés Parispor- 
te de gueules au navire frété 6c voilé d argent voguant fut l'eau de même* au 
chd coufu de trance»on croit que de cette reilbmblaiiceil a emprunté les 
armes. Quoi qu il en fait à Sa poupe qui dl large lé trouve le Terminée 1 Egide 
Cathédrale dediée a Notre-Dame ; à l'autre bout le long du bec* ou à la pointe 
de la proue de ce grand v ai fié au dl le Cheval de Bronze 6c la place Dauphine 
Le refte cft plein d'EglilésMc tues ,de maifcns, d’habiians La Ville 6c 1 Uni- 
veditc en font feparées par la rivière : onze ponts de bois & de pierre les re¬ 
joignent enlémble aufll bien qu'à l’Islc Notre - Dame :6c enfin les principaux 
de ces ponts font fi couverts de maifons & de boutiques* qu'à peine fait ou 
quelquefois, ou commence & où finir la Cité. 
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SON NOM DE CITE'* 

S ON nom vient de Ci tu ms , qui vers le règne de Conftaïuin commença 
à fignifier une Ville» mais qui vouloir dire auparavant un Peuple, nn Elit 
une République j un Royaume , depuis ça été &eeft encore celui qui eft de¬ 
meuré aux Villes Capitales où rdidoit 1 autorité des Magiflrats delà Police, 
Je viens d'apprendre que c’eft pareillement le nom que les Francs - Comtois 
donnent aux Villes EpifeopaleSi & meme j’ai obfervé que les anciennes Villes 
Capitales j 6c le quartier des Villes * où font fondées quelques anciennes Eglf 
les Cathédrales du Royaume, prennent ce nom là à FexdiaJfion des autres, 
comme Paris, Carcaflbnne Arras', Reims , 6c que c’efl: une marque de leur 
antiquité, ôc un nom dont en le fert afin de les diftingüer de Lclées a ut res par¬ 
ties plus nouvelles * ou faites long rems après. Aufii pour revenir à mon fti- 
jetj non feulement Notre Dame, qui eft l'Eglife Cathédrale du Diocèfè , fe 
trouve fondée dans la Cité* mais encore la Cite eft proprement l'ancien 
Paris, la Ville Capitale & le lieu où rdidoit l’autorité des premiers Pari liens 
ou ft Ion veut le fiege de leur Etat 6c de leur Repub lique,avam que les Romains 
s en fuifeni rendus les maîtres * Sc de fait quand Cefar en parle, il l'appelle ViiU 
des pLcé. ,l. ns une Jjl: Je la Sam ; & tour de même Strabon une Isle 6e 

une Ville des Parificns fkuée dans la Seine 6: nommée Luteee » Ammian , 
MarcdUn pareillement le fert de ces autres termes, Luteee, Chateau ou for- 
terclfe des Pari liens entourée de b Seine : 6c enfin 1 Empereur julien dît une 
petite Ville des Parisiens que les Gaulois nomment Lutece, affile au milieu 
d'une rivière, dans une Isle qui ifeft pas fort grande, où on va par deux popats 
de bois bâtis des deux cotés. C eft encore ce que les Notices des Provinces de 
l’Empire, t Itinéraire d Amonin la carte de Peutingcr : Zozimc , Grégoire de 
1 ours, 6c autres auteurs anciens appellent I utrtin Partjwrttmy PariJïij Parifmm t 
Pari jim , 6c de toutes ces autres manières que j'ai raportées dans les preuves 
du Di (cours des premiers Parifiens. 

En £86. elle ctoit fortifiée de châteaux 6c de Tours de bois grandes & peti¬ 
tes: deux châteaux de même nommés depuis le grand & le petit Châtelet en 
deffendoient les deux portes* 6c quoique lliiftoire ne dife pas que les mu¬ 
railles 6c les maifons fullènt auftide bois alors, neanmoins ou a tout fnjer de 
le croire; mais enfin, route petite 6c de bois quelle fut en ce tems-là, elle 
ne lai lia pas de foutenir nn liège un an tout entier, de repou lier les Normans 
plufïeurs fois 6c enfui de les contraindre à traîner par terre a force de bras, 
hors de la portée de leurs flèches, une multitude prefque innombrable de 
bateaux Jorlqu’Us vouloient remonter la Seine pour aller piller leurs voilins. 


SON PLAN. 

J USQU'À Philippe Angufte elle na point été pavée, J niques à Charles 
VL il n’y a eu que deux portes 6c deuN ponts, 6c enfin jufquà Louis XI 1 . 
elle n’a pas feulement été de beaucoup plus bafte qu’aujourd hui : il eft même 
confiant que fbn plan, fol ou rcs de chauffée a été le même que ce Eu de la 
cave ou du cloître de St Denvs de la Ghartre, 6c des caves de St Germain le 
Vieux & autres vieilles Eglifes. qu’on arehauîfces tant de nos jours, que dans 
le lié de paifd. Je dirai ailleurs ailés de choies du plan 6c du pavé de Psurif, 
pour en demeurer IL 
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SES PORTES. 

S E S deux portes anciennement- «oient gardées, chacune par une étoffa 
tour & attachées à un pont. Celle du côté du Septentrion s'appellent & s'ap¬ 
pelle encore la Porte de Parts. Pour ce qui eft de l'autre, je ,,'en fai point le 
nom. A regard des tours, 1 une s'appelle le grand Châtelet, & l'autre le petit. 

Vf -y* +?' VF' ^■ +F* A 

eti ï îitsjsvis?ï:■ -tî;j h*-? sfe, dfe 

££ i^4=»tP5 .-AS . 

V jjt ^ *m » "V 

PORTES DE LA VILLE 

DE PARIS, 

ET LEURS DIVERS NOMS. 

A UX Difcoiirsprécédée y 2 i reporté les dîverfesclôturesde Paris ici i 
parlerai des portes qui le trouvaient dans ces clôtures. Tant que Riri 
demeura renfermé dans Ibn IslCj de ne s'étendit point au delà de la rivière 
on ivy entroit que par deux portes i l une dreflte auprès du Pont au Chance 
& du grand Châtelet i autre auprès du paât Châtelet & du petit pont. CcJ von 
tes hautes St longues fous lesquelles on paffe pour entrer dans la Cité a cfeft 
a - dire dans l ancien Paris , reflbmblent fort à des portes de Ville & |jiv 
doute font comme des traces & des relies des premières, 

Lorfque R’gome* hile de Chilperic, chargée d'or & de ndieûes, partii 
aVX l “ Amtadadcut» de Recatede, Roi des WiGgots, & qu'un de (« cha 
oors tint a fe rompre, ce lut a la porte du petit pont que cct accident arriva 
R qu on pm i li mauva.s augure. Mais quand St Martin guérir ,m lépreux en 
le baifanr hmplemem, & fc** le Signe de la Croix il eft certain L s c'efl 
a 1 autre porte que tel miracle fe lit: & de fait un homme & une femme m 
devotton eii memoire d un effet fi prodigieux . ayant conftruir depuis Z 
Uwpülc u ofiet. &sj étant retires au teins de ce grand embrafement qui con, 
fuma toute h Ville, cette petite A foiblc retraite fut épargnée avec L mv 
fons dautour, quoique les tourbillons de feu l'attaquaffent de tous côtés Cet 
incendie ^u idte s commença à petit ponr, que Grégoire de Tours appelle 

r(>! 0t ^. du , Mldlj & .. vmt Jufqu i la P««e du Pont au Change, & peutdSrro 
-ce de cette porte la, qu'entend parier un Religieux anonyme de St Dents, 
contemporain de Dagobert; quand il dit que ce Prince donna à leur Mona- 

rh'^t *1 ^ 01 — te , 1 aris ’ avec tOBS * e! dt0 ‘ !s d’entrée, A qui étoit bâtie pro 
P d , e h P 1 **' Glaucmus, & qu’il avoit commife à la garde de Salomon 
on homme d affaire, ce que je nai pas de peine à croire, à taifon ouo 

dhm au'd v fH T * 1 ' Abb *) fc St Deil > -S ' * « 11’eft pas d'aujour- 

d nui qu. il y a des priions au grand Châtelet. 

r S‘ < T i ' KC I 11 etl . CCrt ' lm qU ’ au mardlë & à la place ap- 

P , cde lirli *& tout de même aux environs de la place, & j,, 

”!nU',r fi n0 m S1,, ?T Onïb 1>H1 fe baudets, il y a eu deux portes, oh fom“ 
menço t R finiftou 1., féconde clôture des murailles que j'ai décrite ailleurs 

? “ S \ ? deUX * ,l 7 en 1 lln « troifiéme à la rue St Martin proche de 

St Mern, & meme je ne fat fi on n'en avoir point fait une quatricine°prés le 
Omet,etc St Innocent & peut être encore une cinquième entre St Ge ^ 

A la nvicre fur [c bord de l'eau ; & peutêttc enfin y en avoit-il 
qu autre dans Umverlîté, mais comme tout ced ne feroit fondé que fm le , 
conjectures, j aime mieux me taire, afin de m'attacher à k vérité. 
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LA PORTE DH PA RI S. 


S I je n'aï ois quantité de titres du douzième. du treiziéme & du quatomé- 

•s* • r-r ï —ï s as:5« 

ccEl: queu ? J rh'mwnr ou de Guerry de la. PortCj Ôc à qui tel 

5£AS£-SK23Î >4- 1 - * - «“ *-î » » “• 

nous y voyous > pi lia u vibord ou rapport de Pans * que 

quelle porte t etoir oe q , * - cmcn drc quïl a acheté une mailbn 

cdle dont parle huget 1 q u s ■ j c t Mer ri Ce n'eft pas d elle non 
au dclïus de b porte de 1 aciS ’ s ^ ajoute qu’il a augmenteie trente- 

dune an tic qui \ • j ere tnrôinte de murailles faites au-delà 

K tiviere^du°c&té du SepienttioB, que j’ai décrite ailleurs , & dont il ne 

reile aucune trace. feAiteuis dJAmaury furent 

1 ‘r 1 "il o« e àïtlîou Wdlé Champeau,, tellement que faute de 
brûles hors de la porte 7 „ - > a nrpmierc 6c leconde race: on nfi 

-4 

peaux en ce tems la. Roi pat Arrêt du Confcil, permit aux pro¬ 

in 16+5. Il \ "V 1 faux-bon rir St Honoré, défaire à leurs dépens une porte 
p octanes des a '? ab o„ ti fc nt quatre autres mes , & conduit aux 
au bout de la me Gai , Pontoife de Kuel, de St Germain, de Poilly, 

grands chemins a Argente ml, de lowrt^HX. , j,, i atoe beau- 

** '>“>;• * «ïïS*£ *r r»* lt » m„. 

SdîoSÆ». * tw •'‘-‘ft'zCSIC 
mmÏ»> '** »“*» •» “;tS'« S5 

ter rompu , mais enfin repris depuis tant en .M-qucn iü S3 . Scuilm 
^Sutïlcquctcprefentée au Confcil 

ï,lc fut renvoie en i6 + e. accorda leur demande le leize juin , a la charge 
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de ne bitiraucune maifon qu’à vingt toiles du lieu ou elle feroit placée. Se 
que les rues qui yabOutiroietiCj n auraient pas moins do largeur. Le vitigt-fept 
Septembre d’après, le Prévôt & les Ethevins avec un des Com mi flaires dioi- 
fis pour la nouvelle clôture de la Ville , s'étant tranfpôrtés fur les lieux or- 
donnèrent que la porte auroit fix toiles de face j 6c en meme teins firent abat¬ 
tre ie mur à l'endroit oit cette porte devoir être. 

En 1647^ un nommé Parifot, maître Maffon clrit de h faire pour 3 s 6 $o 
livresi d autres depuis en ayant été adjudicataires, la Ville leur fit deffenfcs 
d'y travailler , 6c leMazié enfin leur fut préféré, Avec tout cela, on ri a pas 
mis encore une feule pierre à cette porte: & quant à celle de Grillon, on l’a 
laiflce ü s comme j’ai dit & eft tore peu avancée : cependant on ne Lifte 
pas de les nommer toutes deux,l’une la Porte St Roch , J autre la Porte Seg 
A nne, 

Quelques années apres, qui fut en iôjj. le treziéme Mai, le Prévôt & les 
Edicvins mirent la première pierre de la porte St Louis j nommée auparavant 
par taillerie le Pont au choux:elle eft afifife derrière le Monaftetedes Religieu¬ 
ses du Calvaire de h rue Si Louis Dans le tems qu'on y cravailloft, un des 
Chirurgiens du Roi appelle Maucoips fit faire près de là un pom de bois : pre- 

lèmeniem il y en a un de pierre, à qui ou donne encore le nom de Pont aux 
choux* 


NOUVELLES PORTES. 

L A Porte St Antoine quiavoit toujours confccvé fon ancienne forme 
de Forrerdïe fut abbatue en 1671, 011 éleva fur la même place un Arc 
de \ nom plie orne de ce que l r Architecture a de plus achevé. Toutes les 
figures qui accompagnent les trois portiques, font autant de Trophées à la 
gloire du Roi, ou dhyetogliphes de la paix & des avantages que Ton cfperoit 
de cette augufte Alliance, le Commerce rétabli, les Arts protégés Cet ou¬ 
vrage fut achevé en i6 7+J pat Blondel ôc Ànguerre. 

La Porte de St Bernard, ou dû la Tournelle, ancienne fut ab- 
bamc. Mon t.eva a la place un arc de Triomphe à deux arcades ou porci- 
ques, a i mutation des Anciens en 163p. Tous les ornemens font du dellèm 
de Blondel,de chaque cote on y a mis de grands bas reliefs, qui occupent 
toutes les deux faces. Du côte de la Ville le Roi eft reprdbiitc repanduj Va- 
widanco iLir les Il j, j 1 > ; avec cette InfcsSprion, 

LüDOVICO M A G N O 

ABUNDANT 1 A P A HTA, 

K/tF. F t /t nu. P oui. CC. ann o R. S. H. M, D C. LXXIV. 

Sur celle du côté du taux-bourg, le Roi eft teprefonte habille en Divinité 
uiinquc qui rient le gouvernail d’un grand navire, avec cette infetiption. 

UJDOVICI maçni providentiæ. 

Præf. et Ædil. pomi. CC. annq R. S. H. M. DC. LXXIV. 

L'ancienne Porte St Honore’ qui droit proche les <Mnz6.vir.gts, fetab- 
batiR , & une boucherie batte i la place, la nouvelle porte a cte bâtie par 
Pidou en 1651. aa bout du faux-bourg à quatre cens tôifc ou environ^ 

La Porte St Dents élevée lui les fondemens de l’ancienne qui étoït rrî* 
incommode ; le corps de cette nouvelle eft haut de feprame-un pleds e,‘ 
fut dreffee en i6?î. a loccaiion du piflàge du Rhin, qui eft remefeu,Y 
un grand bas-relief du coté de lai Ville, & auffi delà utile de Maeftii'hr -, r 
dans le bas relief du côté du faux-bourg, conTcYon 

j[ Qïïi £ J?* 
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ptions cy défions. Celle du côte de la Ville- 

LUDOVIC© MÂGNO, 

E ME ND ATA MALE ME M. O RI BATAVORUM GENTE 

PftÆF. et Æuil pon I. CC. anno R. S. H. M. DCLXXIL 

QjjOü diebuS vix 

Se X A G t N TA 

Riiemüm , Wahalim, Moum 
IsALA M SüPERAVIT. 

S U B E GI T F ft O vI N cI A S TRF S j 

Cep i T U b de s Munit as 

* Qjj adragikta. 

Du côté du faux*bourg celle-ci. 

Qu QD T R A JB C T U M A O M O S A M 
XI If DIÜBÜS C E P I T. 

PkÆf. et Ædil. po ki. CC. ank o R. S.FL M. DC. LXXIL 

Celte porte eft d'une magnifique apparence, & dans fou genre elle eft un 
des plus beaux ouvrages de Blondel, où I on prétend qu'il a furpaflé toute 
l’antiquité. 

La porte de St Martin aufTi bien que fou faux - bourg prend fon nom de 
cette grande Abbavte ou Prieuré. Elle a été élevée en 16 7 4 - dans le même 
goût , & pat le même Àrchùefte de celle de St Denys. C eft une maniéré 
d’arc de triomphe de trois portes, dont celle du milieu eft un peu plus élevée 
que les Jeux autres. L’ouvrage eft d'environ cinquante pieds de face &. autant 
de hauteur, Voici tes inferiplions * 

Celle du côté de la Ville. 

LUDOVIC© M A G N O. 

V esontione S bqtj anisque bis caftis; 

E T l RACTIS G E R M A N O R U M i H I s P A N O R U Mi 

B A T A V O R U M QJJ E E X E R CIT ! D U S. 

p & je f, et Æ t> 1 l. p o n i+ C. C. an n o R. S. H + M. D C. L X XIV. 

Du côté du Faux - bourg. 

LUDOVIC O M A G N O* 

Qjjod Limbur GO CAPTO IMPOTENTES FI OSTIUM 
Minas ubiqjje repressit, 

Præf. et ædil. po ni. CC annüR. S.1L M. D C. L X X V. 

À l égard des anciennes Portes de Paris, elles ont été démolies en diffèrens 
tems feion les agrandi démens de la Ville, & on à feulement marqué Je lien 
ou elles étoient placées d'une infeription de marbre noir fut laquelle eft 
gravée farinée de b démolition. 

La porte Baudets, de Braque1 de Bu fît 1671. Caillou, St jaques 1 6 S 4* 
St Marcel Michel ï 6 &+. poire Mont-martre de Nefle^ Papale, aux 

Peintres, Poiflonnierc, Royale,du Temple, des Tailleries SiVidor ? ^s+. 
ComtcRe d'Artoisét d’autres dont il eft parlé plus amplement dans la deferi- 
ption des Clôtures ci-devant. 
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v SLrASi ) A RUE dAblona pris fou nom d'un grand Jo 3 i s arpcl 
I Hotd d Ablonqui fubfiftoit encore, il y a quefouAe 
cinquante ans, Elle cft ai, feux-bourg Sr Marcel/^ ^ 

bout a la me Oratieufe, & l'autre à la rue Mouft' etlrd 
La rue Dame - A fi un,,r. 


V * * “ sv vjraaeuiej & Lautre à la rue Motiffetard 
- „ La l “ c l *“"? - Agnes la Bufcbere fc «ommoir « 

aS? C | V j “ J + ilU IUU 'Agnes la Bouchère & fi^n*" 1 
Agnes la Vadicre. tj ^ * a rtic Da_ 
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Le nom de U rue des Amandiers * au haut de la Montagne Ste Geneviève, 
proche St Etienne do Mo m s iVeft pas moins varie dans les anciennes char¬ 
tes que le precedent , car en jjqo, c'étoit la rite de l ALlemautiiet en ij J4 + 
la iLie des Amandiers j en 13 $6. la me des Ail amandiers en 1:3^ 2. & depuis ^ 
la rue des Amandiers. 

Autre rue des d mandiers* ou chemin verd, près les Annonciades de Popin- 
court j faux-bourg St Antoine, 

La rue d'Amboilc seit appellée quelques fois la Rue-lans bout, comme 
if étant qu’un cul défie, 5t le nom d AmbûiJê lui vient de FHoteldAmbaife 
que les Seigneurs de cette famille y avaient autrefois, qu ils ont occupé plu- 
fleurs ficelés* & oii depuis a été fonde le College de ConftanrïnopJe, qui n eft 
plus 5 & tout de même celui de h Marche, mais transféré depuis au lieu où U 
eft maintenant. 


La me du Puits d'amour, emprunte ton nom d’un puits nomme le puits d’a¬ 
mour qui eft tout auprès : on l'appel la aufli tantôt la rue de la petite tmanderie 
parce quelle fort de la rue de la Tmanderie ou de la grande T mander ie : tan¬ 
tôt la rue de l'Aria une ou Arienne qui eft un nom de Roman, puifé fans dou¬ 
te dans J a meme ib le rce que celui du puits d'amour. 

La rue 5r Anaftafe eft une rue nouvelle > & tire fon nom du territoire où 


eilc cil limée qui appartient a des Religicufes appellées communément les 
Religieuses de l'Hôpital St Gervais, quoique leur vrai 110111 Toit celui de Reli- 
gjeiiics Hôpitalieres de Sr Anaftafe. 

La rue St André des Arts > qui commence au bout du pont St Michel Ôc 
finit a la porte de Buiïî, eft une des plus anciennes de 1 Univerfitéj & bien que 
les v ieilles chartes lui donnent quantité de noms, rarement pourtant y lit 011 
ceint qu’elle devrait porter , & qu’elle portait originairement. Tantôt ç’efl la 
rue St Germain des Prés* & fur tour en . 33a. & 1402. parce qu'elle conduit 


au Faux bourg St Genmin, 5c fût partie d'un territoire que l'Abbayie St 
G Cf main poflèdedam. I Umvcrfité* Tantôt c'eft la grande rue St André, à caufe 
qu’elle paife devant l’Eglife St André: tantôt c'eft la rue St And té des Arcs, 
comme étant placée tout à 1 entrée de nJmveriïté, où s’enJbignent les Arts 


5c les Sciences U y a meme des gens qui Y appellent St André des Arcs, par¬ 
ce qu’ils prétendent quelle était habitée par des fadeurs d'Arcs, avant qu'on 
eut trouvé h poudre à canon, & qu à la guerre au lieu de moufqucts on jfc 
1er voit d’arcs Je fléchés &. d’oibalêtres, 5c ce qui les rend doublement opi¬ 
niâtres là delîiis, eft le nom de quelques rues voifines qui aide à les tromper 
comme celui delà rue de la Bouderie, où ils s’imaginent qu’on faifbit des 
boucliers R tout de même L'autre de k me des Sachet Les., aujourd'hui la rue 
du Cimetière St André , mot corrompu, a ce qu’ils difent, de Sagcttes , à rat¬ 
ion que là s’achettoient des flèches. Et enfin celui de I Herondelle , pour dire 
la Rondelle, ou demenroient les fai leurs de Rondelles, ou Rondaches* du 
rems qu’on ufoitde boucliers. Le véritable nom> cependant, delà rue St An¬ 
dré des Arts j eft la rue St André de Laas: nom que même on a donné long 
rems à la rue de la Huchette qui continuait la tue St André jufqu’au petit - 
Châtelet, avant qu’on bâtit entre deux le pont St Michel, & Tétait encore 
celui tant du territoire où font iïtuécs ces deux rues, 5c plulieurs des environs 
que des vignes même qui le couvrirent jufqu’en 1179. car ce fut en ce tems- 
lâ que Hugues Abbé de St Germain des Prés donna ce vignoble à bâtir. D'ail- 
leurs il eft certain que la rue de I Herondelle n’a jamais été nommée la rue 
de la Rondelle , comme je ferai voir en Ion lieu. De plus la rue de la Boude¬ 
rie s'eft appdiée quelquefois la me de la vieille Bouqueterie: 5c même la rue 


de l’abreuvoir - Mafcon, du rems que nos Parcs ih térvoient de boucliers : ainii 
que je montrerai dans la fuite de ce Ditcours : que ù la rue du Cimetière St 
André a porté Je nom de la rue des Sachettes, elle l’a emprunté de certai¬ 
nes Religieufes qui logeoienc-lû, qu'on uommoit Sac heu es à caufe des lacs 
qu elles püttoient, 5c qui ayant été Hippriméci 3 à ce qu'on dit g du rems de St 
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Louis, n’ont point laide à Paris d'autre mémoire de leur Ordre que leur nom 
qui a demeure long tems à la rue où avaient été jettes les premiers fonde- 
mens de leurMonaftere. 

Quelques Languedodiiens tiennent que la rue ÀngLade qui aboutie rue 
1 ravexfine „ au coin de la nie de l'Evêque vis-à-vis de la rue des Fondeurs > 
quartier du Palais Royal , a pris fou nom d'un bourg du Languedoc près de 
Nifmes, qui s'appelle Angbde, daurre cote certains joueurs m'ont voulu 
laite accroire qtiàl vient de Jean AngLade, maître Cartier à Paris qui met 
pour de vile fur iciwdope de lès carres 
Jtitn ^ngladv-fe me mmme. 

Et vous prie de jouer CJ- n^offenfer per feu ne. 

Pour moi je donne à clioifîr de ces deux étymologies, bien que la dernicre 
me loir un peu fofpeÛe, car j ai appris de quelques maîtres Carriers, que Jean 
AngLade n'eft maître que depuis peu, 6c qu’il ncd venu à Paris que Ion- tenu 
apiès qua erc faite La rue Angbde, quoi qu'ilen ioit elle ne fe trouve point 
fous ce nom là dans la Guide de Paris, mile en lumière par de Cliuyes II 
1 appelle la rue neuve St Antoine. Pour jaques G ombouft Ingénieur du Roi. 
il ne lui donne aucun nom dans ion plan de Paris. 

L>u long fejourque tes Anglais ont tait à Parisj i[ ne rdïe aucune trace 
que les deux rues des Angloïs, dont Ja première eft à ta rue Gallande qui 
aboutit a la me des Noyers, l'autre vers la me Beaubourg, au quartier & rue 
St Martin, dit Je cul de lac des Angloisi & le proverbe fui vaut, ü y a de; 
Anglois en cette rue là, pour dire je dois de largeur à quelqu’un de ceux qui 
^ d^^rent, je n'y veux pas palier. Car enfuf L'IfoEifc de Notre-Dame, ni 
la bafhlle , & quelques autres édifices fembkbJes ne font point deux a ils n'ont 
lien fait ici, ni par toute la France qu'enta lier mines fur ruines. J en excepte 
e ^ uc BedfortjCar celui-là prenait plailk à agrandir les Palais pour les 
autres, fie à le les rendre plus logeables ; de tous les bdtimcns neanmoins 
quP a fait, il ne nous refte rien, tout eft tombé par pièces. Pour les autres, 
ils n ont eu autre loin que de s'enrichir de la dépouille des Parifiem. 

J ai dit ailleurs qu'il y a deux rues à Paris faites fous Louis X[ll & Anne 
d Auniche, qui portent le nom de Ste Anne, ainfi appelées & pour faim 
honneur a la Reine, & pour marquer le rems qu'elles furent commencées. Celle 
qijidl près le Palais fut fuie en 163 p. Par la meme raifon encore, an de dus des 
deux entrées du pont des Tullieries, a été écrit en letircs d'or & cubitales il 
Fûntfemte nmc, & cch depuis que les Theattns ont commencé Leur E^ljfo 

v’itu , 0l V° mi T e 'T* U RüyAkm ° utre ccci un * nouvelle porte le la 
\ n\c dreflee au bout de h rue Monrorgudt, ou de U rue des PoüTonmers 

s appelle encore la Pont vte tout de même un nouveau faux-bour^ 

nomme la nouvelle France, prend le nom de f iV « ^nne } ce" nul 

V vaule que la Chapelle on FEglife fdccurfale, érigée là depuis peu, a pris 
AttHiie nom de Sre Anne, f i * 

n,^f IUE r de J I Arba, ! ne> a,,trc,,lem tüîe la rue St Antoine. n’a ces deux noms 

Antoine ‘ “ ne enfelglie dc lArbalétre St du Monaftete des Religicufes de St 

Le Colk-gc d'Arras depuis quon la bâti, a fait changer de nom à La rue où il 
hnrderiflf al!t , c ‘ !c s a PP«lloit Ja rue des murs, à caul'e que les maifons qui la 

remtvwrs de n i n,îi te "°! e ' 5t - comme ell es <'“nent encore, aux murs & aux 
,... JL ' |.y U , efc C e changement de nom n’a pas empêché pourtant 
q ion ne c (oit fouvent (ervi du premier, puifqu’indifferemment on la nom- 
mec tantôt la rue d’Arras. tantôt b rue des murs . & tantôt k rue du Zl 
d Arras, filtrent en r5 r i. St 76. & quoique du College d’Arras il „ e r- fc 

prdqtie plus que le nom cette rue pourtant s’appelle toujours k rue d’A rras 
& par corruption k rue des Rats. « tue a titra,. 

La rue de l’Arbre fcc prend depuis St Germain l'Auxerrois. jufqu’à k Croix 
du Traborr, die a empumté fon nom d'une vieille enfeigne qui £ > vo j om 
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I :i nie d'Avgenteuïl derrière StRoth , dunbout à la rue St Honore , £c de 
leutre à la rue Gaillon > s'apporte de la forte, à eaufe quelle conduirait autrefois 
au grand chemin d’Argenteuil 

La me de fArche-Marion fe nommoit en 1300 .1 abreuvoir Thibault-au x-dez 
pour cke comme une GEummiation de la rueThibault-aux-dcz, 

La rue Comtefle d A trois , que Ion commence à confondre avec b rueMon- 
torgucil j s'appdloit autrefois j tantôt la me au Comte d Artois , la ComreiTe 
d'Artois j tantôt U me de Bourgogne f la me de la porte Comte lie d Artois, de 
la porte au Comte d Artois , à raifoii qu elle tenoit à 1 Hôtel d À1 cois ou de 
Bourgogne» 6c à une poterne, ou petite porte de Ja \ dte attachée pareillement a 
certe mai ton , & nommée à taule de cela la porte au Comte d Atiols, & la. 
porte Comte fie T Artois. 

Dana les anciennes Chattes la rue des A dis s’appelle auflu louvcnt h me des 
Atfis que des A il is 1 peut-être que ceux qui 1 ortographipient aiec une 1 , déri¬ 
vent Ion nom d : 'fdtr* qui veut dire brider, & donnent acc verbe 5e participe 
comme s'ils vouloient nommer cette rue U vue des brider , parce que les 
maifons , du eut ils, fuirent brûlées par les Normands , quand ils affiegevenr Pa- 
îb en Mais cette origine eft tirée de bien loin -, N meme me Icmble tort 
Æjfpectc >car pourquoi attribuer plutôt à cette mêla mémoire dun incendie 
oui fi.it lî general . q.ie les Normands redui tirent en tCiKiicslE il de de la % j.Jl 
6 c toute rUmvedité. P eut* titre au fi n que ceux qui écrivent la nie de? Aids par 
deux s s, font venir fou nom d'une enleigne où quelques pcTonncs croient >e- 
preletuccs aiîiies , comme il s en voit 'encore beaucoup en d aunes rues; par 
exemple des gens afCs à l’entour d'une table avec ccs mots mx bien ûffir, & tout 
an contraire d'antres afrts fur des epees, 6c des pointes ce fer > ou ed écrit attx 
mat Æj, Pour de Lamioy , notre excellent ami Al tire de bien plus loin le nom 
de cette rue , csr il le fait venir des A livrions j ou Syriens ,1 un desquels appelle 
Eu lobe j 6 c marchand de profefiion, acheta de Fredegoude \ Ev cche de P jliS a 
au rapport le Grégoire de Tours, 5 c croit que ccs gens-là qui trafique ïeni alors 
à Paris, aulfi bien que ect Evêque * s'établirent d’abord dans la rue des Âihs , à 
qui ils donnèrent leur nom t & que ceux qui y demeu r oient en s S 6 . en ayant 
ccé c ha fl es pat les Normands fe retirèrent dans la Cité > prés St Pierre des Aflis 
& trau(portèrent à cette Egide le nom de leur rue qui avoir le nom dc^St 
pierre ^ qu'a voit pour ïors LEglife St Merry , fondée au bout de la rue dus Aihs. 

Quoiqu'il eu loit on dit d'ordinaire la rue des Alfis > 6c 1res rarement la rue 
des ÀrHs * foit pour les raifôns que je viens d alléguer #. ioit pour éviter la ru¬ 
de fle du mot A dis . comme difficile a prononcer. ^ 

En ir îo. on PappcUoic en Latin viens de tirjiQwbtis , en 1 ^/^v 1 maïs 

fans fe donner tant de peine , ce nom ne viendroitil point d’un bourg du Maine 
qui s’appelle les Alfis, à caufc de quelqu'un de les Seigneurs, ou de les habi¬ 
tais j. qui fe leroicnt venus habiter en cette me : car c eif de la que la rue des 
Normal 11s d lerre . la me d'Avignon, 6c la rue Beaubourg ont emprunte leurs 
noms * & peut être l'étymologie la plus ordinaire en telles rencontres. 

Dans les anciens titres Latins, la rue Aubry-boucher , d"tvn bout a h rac St 
Martin * & de l'autre à celle de St Denys, fe nomme viens tflbend carnifeis , & 
viens Mhcm &«ckj i dans tes vieux papiers terriers, elle s’appelle tantôt la rue 
Aubery-boucher la rue Aubry Ae-boucher, la me Aube ry--le* b ou cher, 6ç 
plus louvent la rue Aubrv-bouchei \ mais le peuple qui corrompt tout, & qui 
clierche la brièveté, la nommeprdque toujours la rucBribonchendcs l'an 127I* 
cette rue ctoit allés célébré \ du verte touchant Ion nom , on ne fait pas l- ô 
qui le lui a donné étoir boucher de fou métier, & qu' Aubry fût Se nom de la 
failli lie , on tout au contraire , il Boucher croit fon fur nom > & Aubry Ion nom 
de Ëa te me > qu’on ait formé fur ^ikdem , comme Merry lut Mtdmeus > I lucrry 
fur ï hvjfimut* Gery fur Gnu^neut , Audry fur Aldtncm , Arry iur Ag**™* - J* 
fur Aidrkui , d'où vient Je Aimw> C&fttïm - darrj petite ville ce 

Languedoc, 
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Cétte incertitude eft fondée fur ce qu'il y a à Paris plufieufs bonnes familles 
des Boucliers 5 c des Aubrys qui prouvent leur noblefte , 5c l'antiquité de leur 
maifem par cette rue. A propos de quoi fera ici ajoute un triolet afles plaifaiil 
qui fut üut à l'occalion des tabourets 5 c brevette Ducs 5 c Pairs, qui fe prodi- 
guoient du teins de laRegence* 

Dtptclxs Monjtwr k TelUer 
A Dame Àulnj fôn ejhabelh-, 

Cefi pour maure fôn °r(îs fejjfier ï 
Dépêchés Monfieur U Tdlirr. 

Elle ejldit jhfljr d\Auhty-Boucher 7 
Des Maillot tins h plus jxdele. 

Dépêchés AlQnJïsêr le Tdlier 
J Dame ^Auf'-ry fm çfcahdle, 

La rue des Aveugles proche la rue du vieux Colombier > Ce nomme de la 
forte 1 caufe d'un aveugle qui y a demeuré long-tems dam une mai fou qui non 
feulement lui appartenue , mais toutes les autres encore. 

De plutteurs rues des A üguftïns que nous avons a Paris, je ne parlerai que de 
la rue des Auguftins, ôc de la rue des v ieux Auguftins a luttant là la rue .St Âu- 
guftin, celle des petits Auguftins 5 c k rue neuve des vieux Àuguftms j parce 
que nous avons vu faire celles-ci, & que chacun en fait l'étymologie* 

La rue des vieux Auguftins au relie cft ta plus ancienne de routes, & s'ap¬ 
pelle ainfi ji parce que c'eft le lieu où les Auguftins jetrerent les premiers fon¬ 
dement de leur Ordre. 11 y a quelque cinquante ou foi Xante ans qu'on la nom¬ 
me la rue des vieux Auguftins,depuis h me Montmartre jufquà la rue CocquiL 
lïerc ï auparavant elle ne ponolt ce nom là que jufqu'à la rue Page vin ; 5c depuis 
11 jufqu à la rue Cûqiülliere j on lappelloit la rue Page vin. Dans cette même 
me des vieux Auguftins eft un fort beau jeu de paume, 5c non moins ancien 
que renommé * il s'appellent autrefois le jeu de paume de Calais , A mainte¬ 
nant le jeu de paume des vieux Auguftins. 

De plus dans nue maifon à porte codiere, qui tient au coin de cette me , 6 c 
de îa rue Cocquilliere, du cote delà rue des petits Champs , cft élevée une vis, 
ou et cal 1er de bois ovale , rampant, ailé, clair, guai , galant, vuide dans le 
initteu, orné de baluftres & de mafqucs, fufpendu en I air couronné d'un do 
me 6c d'une hncerne , admiré pour fa hardidlè & pour ù fingulanté ; nuis de 
plus inventé & conduit pat un compagnon charpentier nommé Pere Corton. 

La nie des Auguftins fc nommoit autrefois, tantôt U me de l'Abbé de 
Sc Denys, tantôt des charités St Denys, à caufe d'un Hôtel appel S é 3 Hôtel des 
charités Sc Denis, 6c l'Hotel de l'Abbé St Denis, où ont logé long te ms le s Ab¬ 
bés du couvent de St Denis en France. En i6ts. & 1614. die s'appellent la pe¬ 
tite rue de Seine, a raifon peut être qu'elle conduit à la rivière f que fi on lui 
donne le nom de lame des Auguftins, ôc tout de meme au quai où die abou¬ 
tit celui de quai des Auguftins , c'eft que Tun 5 c l'autre régnent à côté d un 
couvent ou les Auguftins demeurent depuis l'an us 3, qiü leur fut ttanfportc 
par les Frétés de la Peniteuce de Jefus Chrift , nommés alors les Frères facs, 
5 c fondés dans ce Mon aller e. 

En 1424. Ja rue Pavée, ou Pavée - d’andouilles , qui eft parallèle à la rue des 
Auguftins, portoic autfi le nom de la rue des Auguftins. 

La rue d Avignon que quelques 11ns nomment la rue de la Galere, à l'occa- 
llond un cabaret ou pend pour enfeigne une Galere , & qui depuis phi Heurs 
années s cft maintenu au milieu de cette rue avec afiés de réputation , n'avoit 
point encore de nom en 1500. On I appel loir la rue Jean le Comte , eu m& 
& i$î2. La rue Vitrognon qui va du milieu delà rucdAvignon dans 
h me de Sa Beau merle , fe nommorr en 1300. la rue Court-pierre-la pie: 5c 
dans le livre de la taille de ccnr mille livres levée alors fur les Pari fie ns elles font 
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ïppellécs toutes deux la tue Court-pierre -la-pic ,5c U rue qui chiet en la 

Savonnerie. , . * t _ _ * 

Du reftc, celui des boucs de Ici rue d Avignon qui tient a ..i rue St T)cti} s . cil 

srefque entièrement couvert de deux logis , qui la bordent ; 6c quoiqu en tâoî. 
ils tomba lient en ruine, & que par les Ordonnances & les Déclarations du Rot 
il foit deffendude rétablit les faillies des mailons : toutefois ceux qui en cioient 
les proprietaires, ne laiderçnt pas d’en obtenir U per million du V#cr. 

Les voifins s’en plaignirent vainement au Chltelet s car le l’revot de Paris le 
treiziéme Juillet avant ordonné que le rapport d’une dclcente faite lut les lieux, 
feroit communiqué , la Sentence poxtoit que «pendant on continuerait à te- 

bâtir les deux logis. n , n >. , 

Là-dc 11 us ceux-ci en appellent à la Cour, 6c h leur re quelle le Prévôt des 

Marchands & les Le lie vins, comme protecteurs &. conferyateuisdc lenibe.il- 
fement de la Ville, fe joignirent h. eux > & firent intervenir leur Prociueui en 
la caufê , avec ii peu de fruit cependant, que ces deux mais b ns avancent en¬ 
core en faillie fur la même rue, & même la couvrent fi bien , qu'il i\y a rien 
de ii obi eu r , ni de fi fale que fou entrée * ni mMé rien de fi commode pour 
la retraite des voleurs, & pour fervir la nuit de lieu de débauché. 


B* 

Q UELQUE nouvelle que foi t ïa petite nie du Bac 3 elle a déjà change de 
nom 3 ôi s'appelle ta rue du baril-neuf 
La nie Bailler vis-à-vis Ja porte de 3a Monnoic Je nommoken T297. L me 
Dame Gloriene; depuis la me Gloriette. Peut-être l’appelle-1 on h me Bailler, 
parce que quelqu'un de la famille des Baille t y a de meuves _ 

Il fe nouiroit faire encore que du nom de cetee même famille vient celui 
de la rue des Baléts, & que fans doute le peuple a dit b rue des Balets, au lieu 
de b me des Baillera. Ole a un bout à la rue St Antoine , 5c l'autre à la me du 

Roi de Sicile, - , , r 

La rue Kailteul qui aboutit dans la tue de l Arbre-tec , fe nomme de la iorte 

depuis feulement que le deffunr Prefident de Baillcul y a loge : auparavant on 
i appcUoit tantôt la rue d Averon, tantôt h me d'Avron : & prèfentemcnr le 
peuple qui eü un grand corrupteur de mots* lui donne le nom de la rue Bail¬ 
leux , ou de la rue du Bailleux, qui ci\ celui dont on qualifie ces jettes de gens 

qui le mêlent de reine tue Scs os démis 5c rompus. 

La rue B ali fifre tient fbn njQtn de Claude Baliffire 3 Surintendant de la muh- 
que du Roi * Sc Maître des Pages demnfiquê * à qui Henri LV. donna les pla¬ 
ces qui bordent cette rue : elle eft maintenant couverte de mailons depuis la tue 

des Botis-enfans , jufqu’àcelle des Petits-champs 
Nous avons eu long-tems à Taris deux rues Barbette. La premiers & b puis 
ancienne conimencok à une poterne , ou petite porte de ia Ville j appcllceda 
porte 5c 3 a poterne Barbette* dreffee a la vieille rue du 1 emplc. en ne U le tel 
de Guile a 6c la me des Blancs-Manteaux : cette porte ou poterne finiftoit a un 
faux born a nomme alors la Counillc-Barbettc , enfermé depuis dans la Ville, 
La féconde rué Barbette 1 5c la plus nouvelle renoit d’un bout à 3 ancienne, 
6c de l'autre à la rue des crois Pavillons : pour les diftinguer , on donnent a la 
première Se nom de la rue vieille Barbette, 6c de la grande me Barbette, U 

à la fécondé celui de la rue neuve Barbette. 

La première frit appelle ainfi, parce qu’elle paflbit devant un ancien Hôtel, 

nommé l'Hotel Barbette , célébré dans THiftolre de Philippe le Bel, bc celle 

de Charles VL , . . , 

Quant à b fécondé, elle fut nommée de la forte à caule que longue ms de¬ 
puis , vers l'année 1521. on l’ouvrit à travers ce vieil Motel, qui abri lut > endu 
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à divers particuliers, & converti en rues ôc en logis. 

Maintenant on ne connoît point la me neuve Barbette, que fous le nom de 
!a rue Barber te i 6c on ne parle plus de b rue vieille Barbette , attendu quelle 
fait partie de h vieille rue du Temple ,6c la continue ? dont die porte le nom 
comme je dirai en l'on lieu. 

Le cul-rie fac de Barenrin > ou h rue Parent in * vers celle de la Tixeranderîc ê 
fe Liommoit en izSt. 6e auparavant la me des Juifs, à raifonde quelques Juifs 
qui y avoient loge , & qui- Dieu donné 6c Bomie-vie y demeuroient : depuis oit 
fa appdlée la Ruelle Violette: prefentement elle fe nomme b rue Barenrin , à 
caufe que le derrière dune grande mai fou , qui appartient à des pci formes de 
ce nom là , y aboutit , de peut-être changera-1-elle de nom quand ce logis 
changera de proprietaire , ou de locataire , comme nous voyons arriver en bien 
d'autres endroits, 

La rue lhrre-du-bec , proche J a me de la Verrerie > a pris Ion nom , ou du ne 
maifon appellée en 3 273. Damta de Ban\i , la maifon de la Barre, ou d une autre 
qui le nommoit vers le milieu du liée le paiîé 1 Ho tel de la Barre du Bec, .appar¬ 
tenant alors au Prefident de Botilencouct , 5 e on il y a maintenant une fontai¬ 
ne publique qui ne va plus 1 ou bien enfin de l'Hôtel de l'Abbé du Bec , on de 
Notre Dame du Bec Hclouin eu Normandie- 

La rue de b Baril 1 crie ^ vis à vis le Palais, dans un concordat pafle en izSo* 
entre Philippe le Hardi, 6c les Couvents de fit Maur- & de St Eloi , fe nom¬ 
me ■ rîih'ri , ■ : 6c Robert us Ce nal i s da ns fa H ic rare U i c I r ai ko i fe l'appel I e 1 a l li e 
de fa Babilléne Via Lv*fituruiei.i , 6c Vi&tvcuti <, à ca ufe peut-être du Parlement 
où > pour plaider * il faut parler , ce qui fe fait de vive voix, j car enfin le mot 
de Parlement vient de parier i de ces deux mots Latins , au relie lavoir La^intekia 
6 c Laetitia 4 le dernier eft beaucoup meilleur que l'autre , 6c a été formé appa¬ 
remment fur le nom du Dieu Luuttm. que firent les Romains * 6c à qui ils 
bâtirent un Temple dans la rue neuve de Rome , au lieu même où Marcus 
Crédit us s avoir oui une voix beaucoup plus forte que celle d un homme qui 
l'avertillbir de faire favou aux Tribuns militaires , que bieh- tôt ils verroient 
là les Gaulois. 

Lame des Barres eft fort ancienne , 5 c pointant navoit point encore de nom 
en 1362. car dans un titre de Charles V, paiîé en ce teins b, elle ne s'appelle 
point autrement que b rue qui va delà Seine à la porte Baudets, 6c de plus en 
ijS6. c croit fimplememla rue du Chevet Sr Gervais. C ependanides l'an izûêl 
fHôtel des Barres qui lui a communiqué Ion nom , étoit déjà bâti en partie 
dans cette ruedà même, & en partie dans celle de la Moitellerie : c*étoic un 
fort grand logis ,6c ii grand que l'Àbbc 6c les Religieux de St Maur l’achetè¬ 
rent vers Pan M62 d'où dépendoient des moulins, nommés d'abord les mou¬ 
lins des Barres , pOuc avoir cié placés dans la Seine à l'endroit même appelle 
Iss Barres, 6c être vis-à-vis cei Hôtel des Barres dont nous parlons aufïi bien 
que de b rue: mais comme avec le têtus: ces moulins venant à changer de 
maître s appartinrent aux Templiers , pour lors ils furent appelles les moulins 
du Temple, où on a S toi 1 fur un pont de bois que les Templiers firent drefiTer 
exprès en 1293, tout contre le quai de la Grève, nommé alors le quai du Tem¬ 
ple, 6c au bout de la rue des Barres ï 6< cette rue en ce rems-là , depuis celle 
de b Mortcllcric , jufqu'à b rivière , s'appellent tantôt la ruelle des moulins 
des Barres , tantôt h ruelle des moulins du Temple, 

Je doute que ce fohki le lieu de dite que ces moulins furent brûles par ac¬ 
cident en n? 2. 6c rebâtis aufïi rôt par le Gland Prieur de France : mais enfin 
détruits en 1564. pour b commodité de b navigation, par 1 c Prévôt des Mar¬ 
chands &, Echevins qui les achetèrent douze cens livres, 

La rue dos Barrières , outre ce nom là , en a encore eu deux autres , auïïl- 
bien que la rue des Barres: du te ms- de St Louis on L'appel toit là rue des Barrés, 
parce quelle tonduifbk au Couvent dus Carmes fondés àu*lieu même où cé> 
prèle nte me ni le Monafttte des Cèlèftins, 6c nommés alors les Barrés, à eau le 
7a%c I. J 1 
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que leurs habits écoient barrés ou bigarrés de bandes oit barres blanches* & 
ni mi me s comme on les voit encore reprefemés à l'entour de leur Cloître à h. 
Place Maubcrt, 

Depuis en 1 on fappdloit Sa me des Béguines, à raàfon que des Reli- 
gïeufes de ce reins demeuroient à l'endroit meme où eft à prefent le Couvent 
de i y Avt-Marm : que ù maintenant on l'appelle Sa rue des Bairicxes > c’eft que le 
peuple au lieu de barrés qu'il iV en vend pas* lui a fubftitué celui de barrières, 
tpll entend * 5 c qui neft pas bien dilièrent de l'autre. 

Je bille à part ce que quelques uns veulent , que les Carmes n'eurent ce 
nom de barrés * que parce qu'ils ne partaient, 5 c ne le lailfoient voir qu'à tra¬ 
vers des grilles 5 . des barreaux. Je parte encore que d autres font venir barres 
de bigarres par iyncopc , à eau Lu de la bigamie de leurs habits - t 6c peut - eue 
ne devrais- je pas avertir ici, que les gens dEglife * les Sergens , 6c les Exé¬ 
cuteurs de la haute jurticc* ont porté long-teins des manteaux bigarres, 5c que 
ctou - ce podible j à caiife des habits bigarres des anciens Ecdefiaftiques *, que 
les Carmes croient bigarrés alu 11 

En 12 20. la rue St Barthélemy le nommoit la rue des Cordouaguers en Fran¬ 
çois , 6c en Latin Viens Cordabenaritts, 

Vers le milieu du fiéde parte la me dcBasfour , dans b rue St Denys, près 
le Ponceau > s’appdJok la rue des Bas-fours * dite là ns chef. 

En 1432. une partie de la rue du Batoir, qui vient de celle de l'Eperon à la 
rue Haute-feuille , s'appellent la rue des Petits-champs. 

En ce te ms là ou environ la rue du Batoir qui va de h me Coupcaux à la 
vieille rue St Jaques* poitoit Le nom de la Ville-neuve Sr René. 

Tant que la rue Beaubourg a été traverfee dune petite porte de Ville* ou 
poterne qui fe nommoit h porte Nicolas Hidran*ou la porte Nicolas Hny- 
dren, & même quelques années depuis* on en a fait deux rues, à qui ou 
donnent deux noms: depuis la poterne jufqua la me T ronfle-non ai n, on l'ap¬ 
pel Loir en 1300. 5 c auparavant la Poterne , apres h rne Nicolas 11 y dion , la 
rue Nicolas Huydron * en fuite b me Hidron 6: la rue Huydron : 5 c en 145 
la rue Fan rte- poterne Nicolas Vdron. Depuis la rue Simonie Franc jofqu'àla 
poterne, on la nomma d’abord la rue Cul de lac le grand, à raifon là ns dou¬ 
te que devant qu'on y dreflat 5 c ouvrit cette porte, c éioit un cul de fac on 
une me bouchée par la rencontre des murs de la Ville qui paflbiem là. Elle 
portoic ce nom en 1309.mais quelques années apres* die fut appelles la rue 
Cul de làc le grand* S: Cul de làc le petitpour marque peut-être de ec 
quelle croit au commencement * 6c à canfe de la rue des Truyes qui droit 
alors, 5 c ciF encore un cul de làc de celte rue. Si je ne parle point ici d’un 
autre cul de fie nommé la rue Ber tault qui ié trouve aujourd'hui de Ta titre 
côté de la me Beau-bourg, c'eft que je montrerai en fon lieu* qu'en ce rems 
la* ce n étoit point un cul de iàc, mais une rue. Enfin on rfa commencé à 
lui donner le nom de la rue Beaubourg qu'en 13 Sa, ou environ ; ce qui me 
fait croire que ce nom eft beaucoup plus nouveau que la rue, 5c qu’elle 11e 
la reçu qu’aptes avoir eu tous les autres. Valois le jeune* cependant 5 c l'Abbé 
Ménagé ont prétendu que la rue Beau bourg, la rue Beauribourg 6c la rue 
Eour-1 Abbé ont pris jadis le nom de Bourg, parce qu’au lieu ou elles font à 
prefent il 3’ avoit là autrefois des Bourgs bâtis hors des vieux murs, 5c de l an¬ 
cienne clôture de la Ville, 6c pour preuve allèguent deux partages de la Chro¬ 
nique de Robert Moine de St Martin d'Auxerre * qui montrent que fous 
Henri L ïargus vouloit dire un Bourg près d'une Ville comme fi on avoit 
befoin d’autorité pour prouver une çhofe fi claire* 5 c comme s’il n'y avoit 
que ces deux partages qui donna fient à connohre la lignification de ce mot 
Latin, Mais afin de ne rien oublier de tour ce qui peut détruire leur opinion , 
tachons de découvrir l'origine du nom de ces trois rues: car ùns parler qu‘el¬ 
les font trop voirtnes pour avoir jamais été des Bourgs, fur tour la rue Beau- 
bout g 5 c la rue Bourg L Abbé, ne leur ferait il point arrivé la même choie 
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qu’à quantité d'au ires dont j'ai allégué & alléguerai plufieurs exemples? je 
veux dire - ne leroir ce point de quelques perfonnes remarquables qui s'y font 
établies, quelles onr pris le nom r au lieu de celui quelles a voient lyrique 
ce n étoit encore que comme des rues perdues, reculées pi ès des murs de IV 
ïis* & habitées par de h racaille. 

Et quainfi ne foit, la rue Ban ri-ilourg, fans difficulté j doit Ion nom à Hen¬ 
ri Bourg-Thibault Parificn , & tour de même in rue Bourg l Abbé doit le fîen 
à Simon du Bourg l Abbé on du Bout- l’Abbé, dont la famille fubfiftoit en¬ 
core à Bourges l'an 1594. en la pedonne d’un Préiident & Tiéfoticr general 
de France de ce nom l'ls & encore * à Paris depuis peu çn celles de Guil¬ 
laume Bourglabc Couvreur de mai ions, & de Renault Bonrghbé, Fréiîdem 
des Monuoiesa qui prit les Ordres en 1627* comme oti peut voit dans les 
archives du Secrétariat de l'Archevêché, 

Pour ce qui eft de la me Beau bourg, d\c a tiré fou nom de Jean Beau¬ 
bourg , natif de Beau bourg, village ou bourg & Parodie de Brie, r V ï b- 
bayifide Chelles, duquel defeendoit le Préfidcnt de Beau bourg Conseiller 
d Etat > que le Roi Louis XI II, a h Couvent employé en tontes fortes de coin* 
millions. 


Et quant à la tue Bourg-de-Brie que Valois 5 : Ménagé n’ont pas voulu af 
léguer, il eh certain qu'elle tire ion nom d E rem bourg de Brie, Bourgeois de 
Paiis, qui y a demeuré long te ms, C>ué Ci j'ai joint ici cotre quatrième rue, 
cc eï eft que pour laite voir que ion nom vient au [b peu de Jîstr-t:tr que le nom 
des trois autres. Enfin je n ai dit tant déchoies de ces quatre rues que pour 
empcd.éi de ci eue que les noms de Bourg-labc 6: de BourtiboiiL'g viennent 
dErembourg, Tibonrg , & d'ËremboLnghbc 

Si on donné à la me de EauIne le nom de la rue du Pour c'eft parce qu’elle 
conduit au pont des Tailleries. 

On a donné à la rue GérardBacquet, celui de lame Beau-treillis, à caufe 
t une belle treille, ou pour parler à la façon du tems paffé, à caufe d’iui 

bci * ] q! , s ' L f u fïlifoiï U11C t1cfi principales beautés du jardin de l HoreLRoval 
de Sî Pol: &afindene plus revenir à cette me, /éditai que cette belle treille 
communiqua ion nom à un grand logis de cette Mai Ion Royale, qu’on nom- 
nioit i Hotd du beau-treillis finie au lieu même où cil maintenant la rue de 
Beau-treillis, vis-à-vis la rue Royale 5 quartier St Antoine. 

Je dirai encore qu ;t Sr Jean en Grève il y a une Chapelle érigée on l'hon¬ 
neur de Notre-Dame de Beau-treillis, qui eft à la collation de i'Archevêque* 
& qu il ne Lun pn: > étonner ii le nom de Beau - treillis a paffé à cette rue 6c 
a cet Hôtel , puifque les treilles ont frit long tems un des principaux orne- 
mens des jardins de nos Rois, & que pendant plufieurs fieoles, les Tiïleuto, 
es McunerSj J es OumcSj& les Chênes, nom pafle que pour des arbres cham¬ 
pêtres & fauvages, qui ne dévoient croître & faire de l’ombre que dans les 
roïcts, 6: de plus que les Jardiniers nom découvert l’art de les femer, de les 
tranlplanter, R d’en Rire des allées, 5 c des avenues, que torique les arts 
ont commencé de fleurir en France. 

La me de Beauvais, s'appel loir la rue de Beauvoir en 1300. & en 1 39p. & 

enfin die a pris ion nom du College de Beauvais qui le trouve dans le milieu 
de cette rue, 

La rue St Benoît fe nomme ainft , à raifort qu elle régné le Ions du jardin 
des Religieux de St Germain des Prés, qui font de L'Ordre de St Benoît 

il ny a pas plus de vingt ans qu'elle s’appeiloit la Rue des Egouts, parce 
que juiqua ce temsià^ elle acté coupée en deux 6: empuantie par un éitout 
découvert j qui maintenant pafle fous le pavé, ce qui eft caufe qnon la nom¬ 
me quelquefois la rue de l'égout couvert. 

Quand elle fe nommoit la Rue des Egouts, elle tenoir d'un bout à la rue 
Jacob ou nmt la rue du Colombier, où elle s’appelle la rue St Benoît, de 
1 autre elle etoit attachée à U nie du Four , où elle garde encore fou premier 
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natn de la me des Egouts » & ou Ses égouts & njiiTeiux , tant de la me dt* 
Four que de quantité de mes \-oii i li-cs defccndeut à deÉouvevt juiquà 5 a me 
St Benoît fous laquelle ils patient mainteLiant dans un canal voûté de pierre 
de tailles qui les porte à la riviere. 

La rue du Cimetière St Benoit qui a un bout à îa rue FrememcHe & à 
h rue St Jaques derrière le College du Pldfis, s appelloit il y a quelques cent 
ans la me Breneufe, depuis on lu nommée la me des Poitees, & de nos 
jouis 3 a rue du Cimetière St Benoit , loL-fqu'on y i ram fera le Gimetiere St 
Benoit , que nos vieillards ont vu dans In rue St jean de Latran , autrement 
dite la Terre de Cambrai, a commencer depuis la fontaine St Benoit jufqugiu 
College des trois Evêques. 

La rue des Bernardins en iz+6, nSo, & long mms depuis à ere appelIce 
Vm ScMCÏi Mil,:;, & ta me $c Bernard, à caufe du College des Bernardins 
qui cft bâti dans un de lès cotés, prés St Nicolas du Chardonnet. 

La rue Reunerc, du Beuricron des Beuricrs, te nommait il y a quelques 
années la rue de la Petite-corne pour h diftinguçr de celle de la Corne qui 
lui étçit parallèle > & qu’on nomme pretememeiu la rue G aille mm, elLeabou- 
rit rue du vieux Colombier , £c me du t our , quartier St Sulpice.^ 

Une autre rue de la Corne au bout de la rue des Manne mets* quartier 

de la Cité, 

La rue do Betîzy s^ppclloît dans le treziéme fieele & an commencement 
du quatorzième la rue au Comte de Pont! * depuis la rue du Comte de 
Pont lu eu en fuite on W\ nommée la me de la Charpenterie a Sc k tue de 
Betîzy j 3 c, enfin la rue de Beihify. 

Le premier de ces noms vient de 1 Hôtel de Ponthieu que Jes Comtes de 

ccttc rené avoient là. . k , 

Le fécond lui fut donné à caufe des Charpentiers qui s 1 y font habitues 

long- rems. 

Le dernier lui eft demeuré à loccafion des devanciers > ou de jean de Gc- 
thify Procureur de k Cour, en i io. ou de Jaques de Bethify Avocat au Parle¬ 
ment en 141b. dont les predeceflfeurs étoient de Bethify, village près de Chc- 
les;& même je pente avoir lu quelque part que les Huguenots Pont nom¬ 
mée la rue de Coligny en mémoire de 1 Amiral de Coliguy chef de leurs ar¬ 
mées 5 c de leur faction qui \ fntmallacré à la St Bartheletny. 

fai dit ailleurs que nous avions à Paris deux mes du Pont aux biches,ôc 
toutes deux placées aux deux extrémités de la Ville. 

Je ne lai rien de celle qui traverte la me neuve St Martin, mais je trouve 
que Pau ire du faux-bourg Si Marceau fe nomme la rue de k Mitericorde, 
depuis que 1 Hôpital de h Miferu ordç y a été fondé. 

j'ai dit ailleurs que nous avlotis deux rues de Bievre. 

La première regne le long d’une partie de k riviere des Gobelins, qu’on 
appellest autrefois la riviere de Bievre ^ 5c qui lui a communique ion nom. 

La fécondé cil parallèle a la rue des Bernardins* 5 c nommée la rue de 
Bievre parce que k rivière de Bievre on des Gobelins 1 y s pailé pendant 
plufkurs ficelés. Son canal caché Ions le pavé & tous les maifons * y eft en¬ 
core prefque tout entier, & ne fên plus depuis fore long-rems que d égouts 
aux eaux dune parue du quartier Je St Nicolas du Chardonnet 5 c delà mon¬ 
tagne Ste Geneviève, 

Or quoiqu’il toit couvert d une voûte toute de pierres de taille fort losv 
mie, large, haute, 3c tics - bien bâtie , 6c qu’il ne leilèmble pas mal aux 
cloaques de l'ancienne Rome , je n oferois pas pourtant J y comparer. 

Robe 1 tus CenaJis,au relie, qui ne favoitrien de tout ceci mais qui avoit 
entendu parler d'une bete appelle© Httvnvn François 3 c C t ;ft»r ou Fifar en La¬ 
tin a cm que 1 e nom de la rue de Bievre veuoit de cet animal > fi bien que 
dans fa Hiérarchie Fnmcoite, il l'a nommée Via Cajiorutü , jm Fibwntu Cette 
me étoit habitée en 1226. 
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En 1519. & 1550, la me des Billettcs fe noiiimoit te rue des Jardin? 

& en ij+ï' b rue où Dieu fur bouilli; les Religieux Ifofpitaliers de Notre- 
Dame qui \ demeure but en ce tcms-Là ,portoient le nom de Frères de b rue 
od Dieu fur bouilli * & eu 1416, l'ayant change > ils fe faifoient appellec les 
Religieux des Billettes où Dieu fut bouilli. 

Dans la Hiérarchie Franco!le de Cenalis, leur Monaftcrc eft qualifié Cmj- 
vertus ad Æjht ,rmm 3 le Couvent des Bonnettes ou des Bou t Mettes, 6c fans dou 
ce à caufe du bruit qui cour oit alors , qu’un Juif loge à l'endroit meme oit 
céV maintenant le Monaftcrc des Carmes mitigés a voient fait mille outrages 
h une Hoflie eonûcréc 1 qui opéra quantité de miracles, 6c qu'on garde en- 
cote religieufement a Sr Jean en Grève. 

Depuis cela cette rue a été nommée Ja rue des Billet tes* mais je ne fai ni 
quand ou a commencé à lappdler ainû, ni pourquoi > car de s'imaginer avec 
le pere dit Bucil qu’il foit tiré de Bilisatm. , ceft à dsredc la fureur de ce Juif 
enragé, & de fe figurer encore comme il fait , de meme que le peuple qu'il 
vienne de trois ou quatre billes ou billettcs qui pemloienr pour enEcigne à la 
maiforij je m'en garderai bien, afin de ne pas apprêter à rire de nouveau aux 
Sa va ns, 6c aux autres qui doutent de IHdloire du Juif 6c de I Moitié, 

Mais ce notn là ne pourroit - 1 - il point venir d'une efpece de Pcage qu'on 
appelloit autrefois, & qui s'appelle encore Billette* à Toccafïon d un billot de 
bois qu'on pendoit anciennement, 6t meme qu'on pend encore tous les jours 
à la mai ion ou il fe payc:&ainiï au logis où il le payok dans cette tue 3 n'y 
a voit-[-on point pendu une ou plu (leurs de ces billet tes ou billots do bois ? Et 
comme iclou Loileau le Péage te paye indifférémmem par tous ceux qui condui- 
feni les mardi and il es parle chemin Royal où eftalllfe JaB illettc, la rue de la Ver¬ 
rerie qui paiTe au bout de celle des Billet tes, ôc qui uboutiflfoii à une porte de 
Ville, dreifée près St Mer ri dès le tems de Louis VIL & où de il or s doit établi 
im Bureau pour recevoir les droits d entrée, comme je ferai voir en l'on lieu* 
ifauroit -1 - elle point été autrefois un chemin Royal qui conduîfoit à la porte 
StMerri? La BilJette où fe falloir le Péage n'croit - t -ellepoint pendue alors i 
quelque mai (on dit coin de la rue des Billettcs* vers la me de la Verrerie? 
Les Bi Mettes qui pend oient à ce logis nauroient t-elles point donné occafion 
de 1 appel Lr au lu bien que la rue, la Mai ion 6t la rue des Bi User es? Et enfin 
la me des Billcttes ne voiidroh-t-dle point dire Ea me du Péage, ou bien la 
rue où Ton payoit le droLt d 1 entrée. 

Larne des Blancs manteaux le nom moi r en 1268, h rue de la pet ire Pat- 
cheminer le, depuis b rue delà vielle Pardiemincrie & b rue de h Par- 
cheminene, quand les Religieux de l'Ordre des Serviteurs de la Vierge Marie 
merede Jefus y bâtirent leur Couvent, que nous voyons encore à un de les 
bouts>mais le peuple qui aime la brièveté, quand il s'agit de nommer une 
choie,voyant 1 habit blanc de ces Religieux, lailfa là bien vite cette longue 
traînée de mots dont croit compote leur nom* 6c les appel la fimplement 
Blancs manteaux, 6c tout de même leur rue * la rue des Blancs manteaux > nom 
qu clic portoit déjà ên 12S9- quoique dans les chartes, les premiers noms ne 
L>i eut pas oubliés* car dans quelques unes du t ré for du Temple de l'année 
1440. die fe nomme b rue de la Parcjieminerte, dire des Blancs-manteaux* 
ôeen d autres de r+Soda rue de h vieille Parclieminerie due des Blancs-man¬ 
teaux, éc encore en d’autres de l'année ï4p2 r la rue des Parcheminiers dite 
des B Lues-manteaux \ depuis c’efl: toujours b rue des Blancs-manteaux, non- 
obftant l habit noir des Bénédictins qui l’occupent aujourd'hui* à qui ces Ser¬ 
viteurs de la Vierge firent ttanfportde leur Menallere, 

Qiiand je parlerai des rues où demeuroient les Juifs, je ferai lavoir qu’en 
J2vj. quelques J lifs logeaient à b rue Si Bon, Sc dans les rues voiflncs qui 
fenomnîoieiiLalors jan , '■■a Rumti ■> £c 01112144., Vêtus Jffdeayta, Et mai 11 tenant 
je dirai que Ea rue dus Bons-enbnsa pris ion nom du College des Bons-enbns, 
fondé dans Cette rue pat Etienne Berot, & Renould Ghoren Fondateur de 
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l’Êglifl 1 St Honore , & qu'en noo elle s'appelle it la me aux Efdioliets St Ho¬ 
noré, & en 15 52, la ruelle par où Ton va au College des Bons-enta ns. De la 
façon qu'elle eft marquée dans les anciens plans de Paris * ta été long rems 
un cul de-Tac bordé de mations d’un coté J & du cimetière St Honoré de l’autre* 

La porte & la me Bordelle doivent leur nom à Pierre Bordelle, Eordelles, 
ou de Eprdciile, qui fe nommoit il y a quatre ou cinq cens ans Pwm de Bordel- 
foi car cette rue & cette porte ont pris ces différons noms avec celui de la me 
de la Porte Bordelle : & bien que ce mot de Bordelle Me penfer en mal, &c 
même que chacun croye que cétoit un lieu affecte de la débauche s ccd une 
erreur populaire qui n’â d’autre fondement que la relTcmbJanee des noms. Elle 
tient depuis b fontaine Sre Geneviève julqu à la porte St Marceau. 

La rue des Boucheries fc nommoit en f$5o. la grande me prés les bouçhç- 
ries ^ en 1552. 3 569.. & 15 s 3- la grande rue St Germain , à eau lé quelle renoit 
& tient encore a la porte 5c a 11 rue St Germain , 5c que la rue St Germain 
s'appelle» r peut être b grande me St André. P relé n renient elle dt nommée la 
modes Boucheries depuis la porte St Germain jiifqua hruedeEufiy , & pour¬ 
tant elle ne prenoir ce nom-là autrefois que julqüÀ la me des Mauvais garçons* 
car depuis la jufqu'i la rue i: BuUy , cétoit b me de b Blanche- oye * i caufe 
du lieu occupé prdéntement par la Foire , qui sbppdloit encore en 14.7*. le 
lien de 1a Blanche- oye. 

Il y a eu long-tcms deux mes qui portoieru le nom de la Bouderie : l'une 
dans b Ville, appelléc la me de b petite Bouderie, maintenant h rue du Poi¬ 
rier ; l'autre dans VUniveriké, qu'on nomme prefeptement b me de la Boude- 
fie ; mais qui tantôt sbppeUoit la me de b grande Bouderie , tantôt la rue de 
b vieille Bouqucterie, Ôc tantôt ( lurtout en 12.71* ) 1 abreuvoir de Malcon , 
a^Uitt^riurit Atittifc'Qtn’nfe , J^larifç<aiv7ij jj Cotnhts > à t^nle des Comtes 

de Mafcon qui demeuroiem auprès , & qu'on ntenoit boire leurs chevaux à un 
abreuvoir au bout de h rue, qui y eft encore, Elle tient au bout de b me de læ 
Harpe 5c finit à cet abreuvoir. 

La me des deux Boules 11a commencé à être nommée ainfi que vers Fan* 
née 1575. car avant cela on iappelloit b rue Guillaume Doive > A b rue Guil¬ 
laume Poirée : elle aboutit à b rue Bemn-Pcirée, que quelques-uns nomment 
Martin-Pqirce ; quoique le nom de Bertin Poirée lui (bit donné dès l’an j 47 L 
de la façon qu'il en cfi parlé dans piufieurs anciens Papiers - terriers. U femble 
que Guillaume Potée * æertfo ForéeMartin Potée croient proches parais, 
A que tous trois ont demeuré en meme tems dans les deux rues : leur fumoni 
aurefte a été corrompu pat le peuple, à caille de b conformité qii il a avec 
de b poirée & le marché aux pohees, 

La rue du Boulon près b Croix des Petits-champs & la rue Coquilliere, 
sbppelloit eu 13>9. & 1429 b rue aux Bouliers, dite la Cour B&zifc* & en 

ja. b rue des Bullers dise la Cmr De Buliers 5c de bouliers j le peu¬ 
ple a fait Bouloy 5c Boulon; & b cour eft un ancien nom qui lui eft 

venu d'un grand heu qui étoit là, appelle ainii dès 1 année 14S -■ & qui apim 

oîr lèrvi long tems de Cimetière a b Paroilfo ht Euflache, enfin a etc 
converti en mai ions particulières, 5c en une grande bailexoutt occupée depuis 
quelque tems par les écuries de l’Hôtel Seguiet. 

De quatre mes qui portent le nom de Bourbon, b première a juis le fieu 
aul ti bien que la fécondé de deux Hotels, dont Tim qui lé nommoit l'Hotel 
de Bourbon au faux-bourg St Germain proche la rue Tournon : l'autre qu'on 
achevé de miner tous lesfours pour agrandir le Louvre , sbppeUûit le Petit 
Bourbon, nom qu’il a communiqué à la rue qui le borde, dire 3a rue du 

petit Bourbon. . _ , r 

Quant à la troifiéme & à b demicre, clics s'appellent de la lotte, a caufe 

de Henri de Bourbon, & de Jeanne-Baptifte de Bourbon , en&ns légitimes 
de Henri IV. toutes deux ont etc faites de nos jours ■ lune eil dans le Pie 
aux Clercs, dont Henri de Bourbon, Evêque de Mcu étoit Seigneur ipkimcl 
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& temporel, en qualité d Abbe Commcndatake de St Germain des Prés ; 
l'a litre cft contre les Fi Iles-Dieu * & 11e parte pas feulement le long de IcutMo- 
italicre, qui cil uni i l'Ordre de Fonrevraulr , dont Jeaiiue-Baptifte le Bour¬ 
bon était Abbèlfe & Supérieure generale , mais même fait partie de l'ancien 
Couvent de ces Rdigieufe * qui fut démoli pendant la priibn du Roi Jean , 
comme je ferai voir ailleurs, 

La ntc des Bourdon nois fe uommoit en i2$j. la me Adam Bourdon* j8c la 
rue Sire Guillaume Bourdon : en i jûo. on commença à Fappelkr la rue des 
Bourdonnois , & porroit encore ce nom-là en ijâd* & depuis La toujours con- 
ferve* 

La rue Bourg-de-brie , ou pour parler comme le peuple la rue Boutc-btie * ou 
Bout bric f sert nommée autrefois la rue des Enlumineurs* du rems que les en¬ 
lumineurs Jurés de ruiüverfitc y avoient établi leur demeure * après cela on l'a 
appelle la rue Evembourg de Bric * que fufoge a tant racourci qu'il en a fait 
Boue brie ^ou Boute-brie ; mot qui pourroir être encore venu par corruption * 
autant que par abréviation , d’un Bourgeois de Paris de ce nom-la * qui a long- 
te tus demeuré dans la même rue. 

Mais jp ut É que dans tout ce d H cours je n’ai à parler que de l’origine des noms 
t-L chaque rue de Paris , que cefL la capitale du Royaume* je crois qu 'il cft 
bon de dire ici un mot de l'origine des noms de nos François. 

jutes Ccfar rapporte* que de fon tans parmi les Gaulois, les anciens Gen¬ 
tilshommes poitoiem le nom des lieux dont ils croient Seigneurs: fi bienqu à 
leur imitation* les François depuis } ont mieux aimé prendre le nom de leur 
terre, que celui de leur maifon : il rfen éioir pus de même des pavlans , 5 c des 
artüLms, non plus que des Bourgeois > car d abord ceux-ci nétoiem diftingués 
que pat leur nom de barême* ce qui sefi pratiqué de tout tems en Italie , êe 
s y pratique encore , d’où viennent chés eux les A b Talons, les Renault s* les 
Valéry s , les Magddaines * les St Aubin * tes St Simon , & tous ces autres 
noms qui commencent de la ibrte * mais lors qu’ils quittoient le lover pour 
paLler dans les Villes ou dans les Provinces * où ils n'etoient pas connus, ôc 
i îi’toiu quand ils ctoiem à Paris *aufli - tôt ils ajoutoient à leur nom de batê- 
me cd L ii de leur V itee * ou de leur village : à. de li ibnr venus les Dreux * ks 
de laris* les de TonJoufe * les de 1 hou, les Verdun* & Laimes , que le tems 
& utoge ont change : & de la venoir fins doute notre Erembourg de Bric qui 
m a oblige a faire cette digreff.on, Quelquefois à la fin de leur nom de bate- 
mc ils mettoient celui de leur Province* comme font prefeutement nos la¬ 
quais* nos cordonniers & autres attifons Jemblabl.es * doù ont pris commence- 

ment dc Hatldrcs ^ !es ^ Normand, les Languédone, 5: tanr d'autres dont 
je ne puis pas me louvenir. En ce tems là donc ceux du tiers état en ufoieut 
5"™* preien cernent encore* les bourgeois fur tour quand ils four riches, afin 
u moins de r ^fiémbler à h noblclle par le nom j car comme Je$ genrilhom- 
mes en France ne gardent prefquc leur rang quu la campagne, c e netl pas 
d anjonrd hui que le peuple s’égale à eux dans les grandes Villes. Enfin ce n’a 
^e quL,: dans le fiecle palté que .les filles & les femmes* tant nobles que ro- 
tnutTes ont commencé à porter un furnom* auparavant elles ne prenoient ja- 

mais cl autre nom que celui de leur barême, êc Si le contraire arrivent, c'croit 
bien rarement. 

A 1 egard des filles, le nom de la famille d’où elles fortoiem , leur croit in- 
rcdîi, Ce de meme aux femmes celui de la famille où elles entroient 5 & cela 
autant chus les nobles que chés les roturiers * jufqü’au régné de François I 

r pt ançois commencèrent à devenir galants * & à mettre les Dames am 
de Hits deux parieurs rdpects &■: leurs Joumifiions. 

nim'i V’ C î-' l,IOÏt apporI?ï ‘ ks Fauves & des exemples de telles particularités , 
o tte les Commentaire, de t.eûr. & les nom, de famille que je viens d'aile- 

c j 11 ftildfo.. tmnfcire toutes les Epiwphes de Pari,, & citer ptelijue 
tous les anciens titres que j ài examinés. 1 1 
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Mais fans aller fi loin , dans la fuite de ce difeouts il fe verra plus d exem¬ 
ples & de preuves qu'il n'eu faut * pour faire tomber d'accord de ce que je dis. 

J'avertirai en partant , que comme il ny a point de règle 1s generale, qui 
n ait fou exception 3 il fe iront- era encore beaucoup d'autres fh moins qui vien¬ 
nent des emplois de ceux qui les portent , ondes fabriquées qu'on leur donnoit* 

Pou rrc venir donc à nette rue Bourg- de-brie, ou Boutc-brje ■ elle fenommoir 
au commencement U me JT rem bourg de-brfe* & viau £reml>urgH dr Una, dès 
fan ï 2S 4 , à caufe d un Bourgeois de Paris de ce nom - là, qui y deuietiroit. 
Depuis c'a etc la rue Bourg - de - brie * &deft aujourd'hui plus fou vent ta me 
Borne-b rie que lu rue Bourg-dc-briu. Elle eit places j un bout à la 1L, e du, foin, 
6 c l'autre à celle de ta Eèrchemîncrie. 

La rue Bonig-iabbé , au bout de ta rue aux Ours A s appellûit en T3&C& i -j-uf»,. 
tantôt ta nus Bourg labbc > tantôt la B ou ne-1 abbé, rarement ta rue Eourg-tabé 
6 c feulement par ceux qui veulent trouver de la raüon dans les noms propres: 
elle a pâlie longue aïs entre deux mes affè&é es autrefois aux dilïûhitions publi¬ 
ques pour lois, ii’ctok habitue que par de pauvres gens , qui ne paflbient 
pas pour les plus chattes du monde * ni pour tas plus fpiritucls 5 témoin le Pro¬ 
verbe qui court deux, & dont on fe fort encore aujourd'hui contre ceux qui 
n ont pas grande malice Celont gens de la rue Bourg-tabbe , iis ne demandent 

qu amour Se llmplelTe, 

La rue Boiürgtibourg , vers le cimetière St Jean* 6 c la tue S te Croix de la 
Bretonnerïe, fe nommoiteu i Z47- ta rue Bourg-tlubault s en 1300. ta me Bouro 
tybout A en 1376. ta rue Eour-thibouft > en I3 9L Vü»s ihtrÿtii>w*i , en 142a, ta 
rue Bouts duboull : touchant cette rue ici, 5c la rue Bouvg-tabbe , qui eu vou¬ 
dra ta voir davantage nta qu à voit ce que fai dit en parlant de ta tue Beaubourg* 

La me du Bout du monde > qui prend de la rue Montmartre à la nie Mon- 
t orgueil , s'appelle aînfl a eau le dnn méchant rebus de Picardie j qui s y voit 
dans une en feigne , où on a peint un os 5 uït houe 3 ws dm j tnotidt av ce cette 
Inscription au bas Vif# /wwr Mte mm de. 

La rue de Bracq , vis- à vis 1 Hôtel de Sou bile, d un bout à ta rue St A voie , 
& de l'autre à la me du Chaume , proche la Mercy, a pMeurs fois changé de 
nom , & iemble en \ ou loir encore changer dans peu de te ms. 

D’abord on l'appel loi t tantôt ta rue des bouchers, tantôt la tue aux bouchers, 
& tantôt ta nie aux bouchers du Temple J & le tout à caufe d'une boucherie 
que les Templiers avoient établi là , comme Butant partie de leur territoire* 
Mais depuis qif Amoul Bracque, bourgeois de Paris, eut fondé & bâti l'Hopi- 
tal J & } a Chapelle de Bracque > 6: que Nicolas Bracque ion fils, Maure d Hô¬ 
tel de Charles V que la fortune enrichit 6c éleva tout d'un te ms , le fut loge 
contre cet Hôtel Dieu,tantôt on ta nommoit ta rue du Bracque , & tantôt ta 
vue des bouchers , quelquefois ta rue des boucheries , 6c meiuc ta rut, des 
boucheries de Bracque. 

Depuis cenr ans neanmoins ou environ , on ne l appelle plus que ta me de 
Bracque , tans taire mention ni de boucheries , ni de bouchers. 

Quant à la Chapelle elle a quitté le nom de Bracque pour prendre celui de 
ta Mercy, après que les delcendans d Amorti l'eurent tranfportée aux Religieux 
de la Mercy, qui sh font établis : 6c même ta me s appelle prefque auftl fou- 
vent lame de ta Mercv, que la tue de Bracque* , 

Cependant fi quelque nom à Paris devoit être de duree * c céoit tans doute 
celui de Bracque, qu’on if avait pas feulement donné à ta Chapelle , 6c à l Hôtel 
de ta famille , qui y croit attaché & Jîtué à ta rue du Chaume, mais encore à 
ta fontaine de ta rue de Paradis > à une porte de Ville drdTée dans ta rue du 
Chaume > à un jeu de paume de la rue du Temple , 6 c à deux cens trois arpens 
de terre, fîmes près de Provins ^ 6c donnés à l’Hôpital de Bracque par les pe¬ 
tits fils du fondateur. 

De tant de lieux cependant qui port oient ce nom , il ny a pues que ces ai- 
pens de terre qui le confervenr ^ qu’on appelle encore le Fiel du grand 6c du 

petit Bracque 5 car II ta fontaine fubfifte , ce IV (bus un autre nom ? ta porte aufh 
* J bien 
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bien que l'Hotcl 5 e le ;eu de paume font minés , 5 e ne font plus ce qu'ils 
croient. 

L.i rue de H lhetonnene , tout contre la porte St Jacques , Te nomment au* 
paravant la rue du Puits. 

La rue EriEemichc, vers la rue 5 c CloîtreSt Mederic au bout düPont No- 
tte-Damo , s'appelle» en t ^73 la rue Baillgrhe ; en j 399. 1424. £1427, h rue 
Boullehoue * EaiHdvoë , 5 c Baillchoc : mais à l'égard de Brhètmche , qui peut 
favoir li ce nom qu'on lui donne à prefent 3 ne viendrait point de quelqu'un 
des devanciers d'Etienne Brifemiche, Curé dcBezons, qui mourut en 1515. 

La rue & la porte de Bucy , ne font ainfi nommées qu'à Eoccafiondc Simon 
de Bucy , Chevalier & Concilier du Roi, à qui jean , Abbé de Sr Germain 
des Prés, céda en 1352. une grande mailbn * attachée à cette porte, Aupara¬ 
vant on les appel!oit la porte & la me de St Germain } furtout en 1209. torique 
Philippe à Ligufte donna cotte pot te aux Religieux de St Germain. 

La rue de la Bucheric le nomme de la forte, à caufe d’un port aux bûches 
qu’il y avoit tout auprès en 1415. 5 c dont je parlerai cl 3 ion lieu t elle prend 
depuis là me du Petit-pont5c va jufqu’à la place Maubert. Il y avoit des mai- 
ions dans cette rue vers St julien le pauvre, en 219. & en 13 as. le Receveur 
du Domaine vendit les places qui étaient fur le bord de la rivière. 



E N ï 230. la use Calandre ou la rue de la Calandrej vis-à-vis une des portes 
du Palais d'un bout , 5 c de l’autre à la rue du Marché-pallu 3 quartier de 
la Cite i s'appelle Via au 4 itur A p, rvo ponte ad pLutam fané II Mkhadu > dans 
11 ne échange de Là traifon où naquit St Marcel * qui croit dans cette rue-là. 

Elle a emprunté celui de Calandre dîme cnfbigne : mats comme ce mot a 
quatre lignifications, on ne fait pas trop bien ce que cette enfeigne rcprefentoiL 
Les uns veulent que ce lût une décos petites bacs qui rongent le froment 
appdlées charenfon, ou pate-peluc en François, 5 c Gar^da en Lariu. Roberrus 
Cenalis, qui croit la meme choie la nomme via Gtirwtkam dans iû Hiérarchie 
Francodtv 

Dansuti concordat paflc en ?2So. entre Ptiilippe le Hardy & Ses Monafteres 
de St Maur & de St Eloi, elle cït appellée K .Undra. D'autres difent que c’eft 
une cfpece de grive à qui ceux de Paris donnent le nom de Calendre: les autres 
une efpece de gtolïe alouette, qui félon Belon eft la véritable Calendre, & 
mémo qu'il n'y a que cet oifemMà qui ic nomme ainfi. Les autres enfin pré¬ 
tendent que c'cft une grande machine de bois avec quoi on tabife, polit , ou 
calendre les étoffes de fbye. 

Tons ces gens ici cependant fe font tourmente i’eiprit bien mal à propos de 
vouloir trouver dans leur femaifie une choie qui fe voit, & qu’ils pouvoient 
trouver dans cerre me-là même ; puis qu'en fin vers le milieu pend une enfeRne 
a demie rompue , où cette grande machine eft peinte, & de plus que dans 
toutes les. autres en feignes il n'y a ni grive., ai patte-pe lue, ni alouette : 5c pour 

moi je m étonne que l’Abbé Ménagé, ait dit qu'elle devoir ion nom à une 
en feigne d'illouctte. 

Au relie elle a tu autrefois deux noms , pour avoir été autrefois lbpatée en 
deux rues * depuis la rue de la Ëarillerie jnfqu'à la rue de là Savaterieon la 
nommoit en 1 -9t< Litue de la Calendre * 5c la rue de la Kaieiidre, ciuin b 
rue de la Ka Sonde. 

Depuis là jtifqn’àla rue du Marche-pallu , on l'appel loir en 1410, b rue do 
Ldrbetïu , en 150+- la rue de I.erberieou diuMarchc-pavé : en 1^7. la rue de 
Letberie, & avec le tems la me de l'herbede * 5c la rue des herbiers ; à C aufe 
que du côté do ht Germain le vieux die renoit à un quai qui regnoit le long de 
Tome T " a 
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ïa Seine, qu'on nommoit ]e quai de Lotberiej de Lerberieoudu Marchépavc > 
& de plus jüfquà I \ rue du Marché -pallus* où elle abouti doit *il y avoit un car* 
refoi]t & un marché où I on vendait des herbes. 

ïl fe trouve deux mes des Cannettes à Paris * lune an faux - bourg St Ger¬ 
main > que Fort commence à appel lcr la rue neuve de St Sulpice * parce quelle 
eft proche de la Parodie > & quelle y conduit ; F autre dans la Cité qui fe nom- 
moït auparavant la me de la Pomme , 5 c la Court Fetron > mais qui a pris le 
nom des Cannetres , à Foccafion de deux maifons qui fubllftoient encore en 
ïjja. qu'on appel loit les grandes & les petites Canne et es. 

La me des Capucins fe nomme tantôt 1 a petite rue des Tiiillcries, parce quelle 
mené à la porte de derrière du Jardin des Tuilleries : tantôt h rue des Capucins 
comme n’étant pas loin du Monafterc des Capucins* & qu’on 1 ouvrit la en un 
têtus ) qu il n'y avoir autre Monaiere dans le quartier que le leur* 6c bien de¬ 
vant que celui de rAÜomption fut bâti * qui prelentemem tient à la petite rue 
des Tuilleries, 

11 court un proverbe des habitons de h me des Petits’carreaux, dont je ne 
foi .point l'origine t 


La enfant dssfetits Carreaux 
Se font pendre comme des veau*. 

S’il n y a de la raîfon * du moins y a-t-il de la rime simta pour moi je penfe qu’il 
y a plus de rime que de ràifon. Elle commence aux coins des rues St Sau¬ 
veur 6c du Bout du monde * 6: finit au coin do la tue de Clery* 

La rue Caflotte a pris fon nom du lieu meme où die eft * qui fe no mm oit 
Cafel en 1543. &c que le peuple à ton ordipaire a corrompu * 6c appelle Caf- 
fotte » comme étant un mot qui lui cil connu > 6c non pas 1 autre* parce qu'il 
paroit plus aife à retenir. Elle aboutit â la rue du vieux Colombier* 6c à celle 
de Va u girard. 

La rue du Confier ou du Centier au faux-bourg St Marceau* s'eft nommée 
autrefois la rue des treilles > 6c auparavant la rue ians cleC parce que c étoit un 
cul-do-lac : depuis on lui a donné les noms fui vans j l'avoir la rue du Ccntier* 
ou du Ceniiet * la rue Cenfiere > la rue Cemier : 6c le tout a Foccafion d'un 
Receveur des cens 5 c rentes * qui y a demeure fort longue ms. 

Touchant la me du Cerf s je n’ai autre chefs à dire, Enon qu’un Bourgeois 
de Paris nomme le Cerf * dans le fiecle paflé y avoir quelques maifons^ 

La me de la Cerifaye eft maintenant un eulde-fae qui conduit a la porte du 
petit Aliénai j mais euldc fac fi confiderable qn'il neft bordé que d’Hotels & 
de grandes maifons bien bâties * enfoite qu'on le peut comparer à quelques 
unes des plus belles 1 nés de Paris. 

Autrefois ç'a été ntic rue laite en cquierre 5 qui partant entre le petit Arfe- 
nal 3 & l’Hotel de Lefoiguicres > venoit gagner La rue St Antoine ^ près la porte 
de ta Baftille, 6; fe nommoit quelquefois là rue de la Baftitle > ci-devant appel- 
lée la Cerifaye j les uns veulent que le nom de ta Cerifaye lui vienne d’un 
certain Pierre Ceriiay qui y logeoit au commencement de notre fiecle 5 les 
autres & avec plus d'apparence le rirent d’une Cerifaye qui tenoit à IHotel 
d'Etampes en 1543. & qui auparavant foifok un des ornemeus du Jardin de 
FHotd Royal de StPol * 6c déjà meme des fan iïoS. avoir donné fou nom à 
un Jardin , à un Préau 3 Sc à des Galleries * dont elle étoit environnée, 

La me de la Chaife fe nommait de la forie quand on la fit * à caufe d une 
enfeigne, & fe nomme la vue des Teigneux *depuisque pour les Teigneux on 
y a fondé un Hôpital : die a un bout à la rue de Greudlc >6e l’autre à la rue de 
Seve proche les petites maifons, 

La rue Champ fleuri* b rue de la Champ-verre rie , 6c la rue des Peurs-champs* 
ont pris le nom Je Champ pour marquer l’ancien état du quartier où et les font 
aufil bien que St Martindes Champs* St Nicolas des Champ** St Antoine des 
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Champs i * meme Sr Paul des Champs. En effet la rue tics Petits-champs * 
h rue St Honore * peut être emprunte-1-elle fou nom tlu quartier tics Halles 
& des environs qu’on nommoit Champeaux en François,* Camptlh eu Latin 
qui ne veut dire' autre choie finon de Petits-Champs ; * qui faifoit partie d'un 
faux-bourg dont il fera parlé ailleurs. 

Ou tient que la rue de la t.'. h amp-verrerie vient de ce quelle eftafllfe en un 
Beu ou il y avoit autrefois tme campagne, où fe tenoit la verrerie ? &t que 
ccd pour cela , que dans les vieux Papiers-terriers,, elle eftnommée iïafaçon 
du teins * h rue de la Champ voire rie, la rue de la Champ-voirie , & dans les 
nouv eaux la rue de la Champ verrerie, la rue de la Champuetrerye, 5c jamais 
la rue de la Chan verrerie, encore que Kobertus Ceo a Ils la faite venir de 
Chanvre, ce qui fait qu'il 1 appelle Via canttitbina , comme s'il voulait dire que 
des v endeurs de chanvre y demeure font autrefois ■ & qu’il prit plaifir dans la 
Hiérarchie F t ançai fe à talüfier 6t défigurer Je nom de cette me, aiufi que de 
h plupart des autres dont j’ai parlé & parlerai. Quoi qu il en (bit , bien que 
ces quatre mes, apparemment ayent été faîtes fous Philippe Auguflre,quand 
il agrandit U Ville & l UniverlItc de Paris, je n'y trouve pas neanmoins que 
ni Je peuple ni le tenus qui ont changé tant de noms de rues * ayent changé 
ceux-ci à la referve do la rue des Petits-champs, de 3a rue St Martin qui portoit 
ce nom J a .des Fan 127 j. &c même auparavant, niais que depuis ou a quelque 
fois appellce la me St Julien , parce qu'elle tient à l'Hôpital meme de Si Jli- 
lien, du moins a des imifons qui lui appartiennent. 

La rue des trois Chandeliers a cli trois noms : en 1245. elle s’appelloit la 
rue Grillon, enfiüte la rue Sac-a lie, pour Être prelquc vis-à-vis de la rue Sa c- 
a-lic que te peuple nomme Zacharie, * en 15 70 & 2+au la rue Thibault 
aux-broches; qui eft apparemment le nom de quelque Rôtifleur célébré , Sc 
de celui peut-être 1 qui Je premier a établi une Rotiflerfo dans cette rue, & 
dans celle de la Hachette; le nom de la rue des tiois chandeliers lui vient 
d'une maîfon nommée la Mat fou des trois Chandeliers en 1366. 

La me du Chantier, celle du Cliaume ,& des Enfans-rouges, ne co-mpo- 
foienr autrefois qu'une feule me, qu'on appelle» la rue du Chantier du Tem- 
pie, àcaufe que les Templiers y avaient un Chantier au corn de !a rue du 
Chaume ,& de celle des Qnarre-Fils à fendroit où eft maintenant une cour 
■uc I Hôtel de Guile .avec le teins elle a bien eu d autres noms, commeavant 
etc coupee & divifee en plufieu» mes : en 1291. on la nonunoit la nie du 
Chaulme, depuis k rue des Quatm-Fils jufqu'à celle des Blancs - manteaux* 
Un peu apres que Philippe Le Bd eut permis au Grand-Maître du Templed'y 
faire une poire de Ville, depuis la rue des Quatre Fils jufqu’à la rue de Para¬ 
dis, on 1 appel]a tantôt lame de la Porto-neuve* tantôt la Rut> ne li ve-poterne, 
tantôt la Rue d'outre la porte-neuve * tantôt la Rue outre la porte-neuve > 
tantôt la rue du Chaume, tantôt enfin la rue de la porte du Chaut me. 

Quand en eut abfeatu cette porte, elle reprit l'on nom de la rue du chaul- 
mCj k me des Blancs - manteaux * 5 c porta encore quelquefois, fur 

tour en T Hf celui de la rue du VieT braque, à raifort qu'elle paffoic devant 
H Chapelle de Braque dont je parfois tout maintenant; enfin l'Hôpital des 
tnt,ms rouges ne fut pas plutôt fondé qu'on l'appel la h me des Enfant routes 
j a voir depuis h porte de cet Hôpital, juiqu’à la me Paftoutelle : & quant à 
cd:' 1 de k LUC du Chaulme elle ne Je retint que depuis là, julquk la me des 
Quatre F]ls: & à celle de l’Echelle du Temple , & quoi qu'en 1,98, le Prévôt 
de ans* a la reqncte du Grand Prieur de France* ordonnât que lencheredun 
logis Je cette rue (croit reformée , portant qu’il ctoit bâti à la me des Eufans- 
rouges, appel ce anciennement lame du Grand chantier, & qu'à la place, on 
ment oit aflis dans h me du Grand chantier, tout devant les Enfuis-rouges 
nonobstant cela, on na pas JaiÛé de l'appel ici à l'ordinaire Ja rue des I iifam" 
rouges, maigre le Grand-Prieur* le Prévôt de Paris, tant Autorité eftfoible 
quand elle veut soppofer à Pillage, 

Titmc I, ,- v „ 
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En t 3 iO, & 13 36 , la nie du Chantre j d'un bout à la nie St Honoré * 6c à îi 
place du Louvre le nommoit la rue an Chantre, 

La rue St Nicolas du Chardonnet s appelle ainû à caufe de TEglife St 
Nicolas fondée à l’un de ies bouts * 5 c du Fief du Chardonnet* où te etc rue & 
cette Paroi tic font ht Lié es routes deux. 

Du relfce le nom du Chardonnet vient d'an certain terroir en friche rempli 
de chardons* qui couvrait im grand cfpace de ce quartier là: iï le peuple dit 
J a rue du Chardonneret , & St Nicolas du Chardonneret, c’eft que le petit 
oiieau qui porte ce nom là lui cil plus connu que le mot de Chardonnet. 
Peut -uire au. rdle* dt-cc la première 5 c la feule rue de Paris * où il n'a pas 
cherché la brièveté: cependant il faut prononcer la rue St Nicolas du Char¬ 
donnet j & non pas du Chardonneret* tant à eau le de la raifon que j'en viens 
de donner* que parce que dans les chartes du douze 5 : treiziéme fictle , le 
Fiefeft nommé CarJunaum en Latin, & dans un titre en François 

de Tannée 1460. il cft appelle Cardojuiay * & dans d'autres plus nouveaux 
Chardonnet, 

La rue Chariot * ou la me d'Angoumois* & toutes les autres rues des en¬ 
virons ont été bordées de mai fous par Claude Chariot* pauvre payün de 
Languedoc que de nos jours la fortune a nourri , engtaiilé de éconfié entre 
tes bras , puifqu’cnfm d 1 Adjudicataire general des Gabelles & des cinq grottes 
Fermes * 5 c de Seigneur du Duché de Fr ont a , il cft retombé more dans la boue 
d’où la fortune Va voit tire. 

La rue Cbarrière sappdtoit en r 3 0 0, la rue de h Charretière * elle a fon 
bout devant le Puits-certain nu mont St Hilaire* & l'autre à la rue do Reims; 

La rue Chaftemidi fe nommoit anciennement la rue des Vieilles -milleries 
à taule qu’il y a eu là de tout te ms des tuilier ies,comme il yen a encore : on l'ap¬ 
pelle maintenant la rue thaiïemidi, an lieu de lame Cherche-midi * qui 
étoit le nom d une enfeigne que je pente y avoir vu * où fe voyoit peint un 
quadrant, 5c des gens qui y cherche lent midi à quatorze heures. Ce nom tout 
corrompu de faux qu'il efo plaît fi fort à ceux du faux-bourg St Germain * 
où cette rue ch limée, qu'ils Vont trauipovté aux filles de la Congrégation 
Notre-Dame, qui y ont un Monaftere, en forte qu'on ne les cormoîr pointa 
Paris fous d’autre nom que fous celui des Religieufcs du Chaffe - midi. L en- 
fcigne apres tour * a femblc ii belle, qu elle a été gravée & mdc à des alma¬ 
nachs tant de fois * qu’on ne voyoit autre chofe : & meme on en a fait un 
proverbe ; il cherche midi à quatorze heures, ce II un chercheur de midi à 
quatorze heures, en parlant de gens qui cherchent à reprendre quelque chofe 
mal à propos, où h n'y a rien à reprendre * ou qui s'embaraflem pour de* 
chofes qu ils ne fauroient avoir. 

Qui croh'üit Budé 5 ; Robertus Ccnalis, il ne faut dire ni le grand ni le pe¬ 
tit Châtelet, non plus que la rue du grand Châtelet Sc b rue du petir Châte¬ 
let; ce font diièin-ils des noms corrompus, & formés par Je peuple fur Châ¬ 
teau 5 : C ha fol qu'il entend, mais bien il faut prononcer & écrire le grand 
Carceret, le petit Carceret, la rue du grand Carceret, b rue du peur Carceret, 
comme venant de Carçcr que le peuple nenreud pas ; £t quon a donné aces 
lieux* 5: à ces rues, à rai fon des priions qui y font. 

ÇitJh'Ihtm hoc dixere Patres f ntjî dteere mavis 
CarceHum * m&dici quudjhii&t carccrts autrui w. 

dit un Focte* du tems de Budé & de Ccnalis: cette étymologie eftfi lînguliere 
que je doute fon qu'elle loi t rc<jue, cependant b rue du grand Châtelet fe 
nomme autrement la rue Sc Leufroy. 

La rue du Chat-blanc sappelloiten ijoo.Ta rue Jean-chat-blanc, en J 391. 
la ruelle Cille-chat-blanc* en 143 2. b rue Chabhnc* eni4ï^- b rue G il le-char- 
blancs en 1. où. Sa ruelle Jean-chat-blanc, & dans de Chuycs > la petite rue des 
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E.ars, camé que ia.ue Se Jaques de ta boucherie, s'eft long te tus nommée 
la rue des Rats. 

Lame du Chat qui pefchc * s'appelloit en 1+21, h rue de la Triperie * elle 
aboutie à la rivière * fie à U tue de l\ Huchetce. 

La rue du Chevalier du Guet le nommoit en ijoo. la rue Perringhcelin ; 
en 1+23, h rue Permvgoflelin, depuis la rue Perrm-jortelin, en j552, la rue 
Pcmn-gralelin . & la me Pierre gtaiielin, enfin h me du Chevalier du Guet, 
parce que le Chevalier du Guet y a long têtus loge dans une majfon qui ap- 
partetioit au Roi, appélice communément la rnaifon du Chevalier du Guet, 
pour laquelle il y eut procès en rsp6- dont Pefpece cft li finguliere,q lepeut- 
Ê tre l'Arreft fendra de réglé a la venir. En i W , lus Corn maires dé putés pat 
£dii du mois de Septembre de lannée 1591. pour h vente du Domaine»! en- 
dirent ce logis deux mille rient cent loixanre-lue litres de priiKipabêc deux 
cens nouante fïx pour les deux lois pour livre. Jofèpti d’Hiïudicrt de Vinole- 
baeh, qui l'avoic acheté le revendit par decret en i 5 y6 à Thibault des Portes 
Secrétaire du Roi, kns faire mention des lots 6c ventes : à raÜbn que les Coin- 
nnfiaires le lui avaient vendu comme taisant partie du Domaine du Roi. & 
(ans que licire de Gondy fl Evcqiie de Paris 6c Cardinal qui en choit Seigneur 
temporel s'opposât au decret: mais à peine des Portes en fut-il proprietaire, 
que le Cardinal le fait ajourner aux Requêtes du Palais, afin qu’il eut à lui 
montrer ^ ^ttres 6c R s contrats d acquifition > 5c en même teins à lui payer 
les droits Seigneuriaux qui lui étaient dus, fui vaut la coutume de Paris. Ce 
different fut fuiyi de toutes les ehicamics donc les Procureurs les pbs attifi- 
eieux (ont capables. Enfin en ri 99 . par Semence du 16, Mai & par Arrêt du 
14 Juillet 1G1S, TEvêque de Paris gagna Ion procès avec dépens, & ainfi le 
logis rentra dans le patrimoine de !’Evêché d'où il a voit été retiré par le Roi 
6 c uni à fan Domaine : pour loger le Chevalier du Guet. 

Je navois pas defleîn de dite qu en 143 a. pat Sentence du Châtelet 011 fit 
«ne toge a la toc du grand Charnier devra lEglife de St Lcuftov afin d’y 
peler le bled quon portent moudre aux moulins du Pont aux Meuniers, & 
apres y repeler la farine, lorlquelle étoit moulue & le tour à canfe tics Meu¬ 
niers dont chacun le plaignent, II bien qu’un nommé Pierre Rondeau fut 

j 11 ? ü ”‘‘ c , c[rc colll| nillïon, à qui 011 livra les poids du Roi, avec charge 
de tenir Rcgure tanr du bled que des farines qui Soient pelées, & enfin 

pour ion droit , il lin lut permis de prendre un tournois pour chaque feprier 
dé bled & de monture, 

je paflela rue du Chaume, parce qu’en parlant de la rue dit Chantier, j'ai 
rnporte tout ce que feu lavais, 

La rue de la CliaulTcrerie s’appelloit anciennement la rue aux Chars, & la 
rue de la place aux Chats, àraiibn qu elle commence à une place de ce nom 

a de P U]S 031 ,1Dmince ^ de la Feronnericj attendu quelle femble 
commuer la me qui porte ce nom lâ : on l’appelle même quelquefois h me 

j 1 ™ IW “> a cau!c q^'ondiroit qu’elle porte b me St Honoré jufqiTà La rue 
cie la Ferronnerie, 

La rue des Chiens ou des Chieux va de la rue des Septrayes à celle de Tcan- 
aitvc.tites des Cholets, elle fc nommoit en 1+1 . h rue Maître-[charte 
r..i rue ït Chnftûphle s’appelloir en tii+Ha meRegrattere, elle aboutit à' 
la rue de la Juiverie & au parvis Notre-Dame. 

le fiecle oaffé adnf -ul l+4S ' pre ! 10,t lc nom de 11 r ' Iel,c Jehan-vigne, & dans 
‘ . p,.ii L eu lu delà me au Cignc ; de nos jours elle a pris celui qu’elle 

porte dune ma tfon nommée anciennement ! Hôtel du Ci A qui vavoié 
ban des an i + +S. elle donne i lame Mondétour,& à la me St Denvs pro 
chc le cloître St Jaques do i Hôpital, } p 

La rue St Claude a pris foi. nom de Claude de Ouencgaud Tréforierdel é- 
pargnc,f|ui y a demeure le premier & y demeure encore loi. ]- wdlclu ffi 
quelquefois la Rue-neuve des Minimes, à caqlc des Minimes & delà me dé 
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Minimes du voifinagc: maintenant die ne perte ni l'un ni l'autre, Sc même 
jPa plus de nom, à raifen que le Maréchal de Turcnnc, & ce même Guerte 
gaud Tréforier, qui logent 6 < font proprietaires des places dont die cft bordée 
de F autre côté ont agrandi leurs jardins de toutes ces places, 

La rue de la Clef, quartier St André commence an coin de Ja me de b Bou¬ 
derie & finît au coin de h me Maçon, regardant la place du Pont St-Michel* 
nommée ainfii à caufe de Permet le Clerc, qui jetta les clefs de la Ville par 
defilis h porre de Bufli, quand les Anglais entrèrent dans Paris, & que la mai- 
fan qui fait le coin * lui appartenait qui fut talée, 6 c pour marque de fa train- 
fou la figure y efi pohe lut la borne. On comprend prefentement cène rue 
avec celle de St André dont elle fait le commencement. 

Une autre rue de la Clef seft tantôt appellée la rue delà Corne, tantôt la me 
neuve St Mcdard, & meure ibuvent a etc confondue avec la rue üracieufe 6 c 
h rue Tripdet fous le nom de Ville-neuve St René ou du Clos du Chardon¬ 
net, parce qu’elles croïfent une grande pièce de terre, qu'on nommoit aiiïG 
avant Vannée i^;o, que Von commença à la couvrir de rues 6 c de mailbns, 
elle tient depuis la me d Orléans jufqu à la rue des Copeaux, 

La rue Cloche-perce de b me St Antoine à la rue du Roi de Sicile* elle 
fe nomme dans un ancien plan* 6 c dans quantité de Papiers-terriers anciens 
h rue Renaud-le Febvre qui cil Je nom de la rue qui conduit de la porte 
Baudets au Cimetiere St Jeani on la appellée enfuite la rue Cloche - perce, 
à eau le d'une enieigne de la cloche peivCC j 6 t. depuis huit ou dix ans , 
à l'occafion d’une autre enfeigne de la Grollc Margot* qua mis là un Ta ver¬ 
nie r fameux pour (on bon vin, onia nommé h rue de la Grofie-margot. 

La rue Clopin* a pris fon nom d’un logis qui y avoir été bâti dès l'an tzi S, 
& qu'on appelloit alors la Grand maiibn-Clopin , on l a nommoit quelque¬ 
fois la rue du Champ gaillard * & enfin on Va bouchée * & ouverte depuis peu 
comme je dirai autre part. 

Laine des Cholers, de Jeau-le maître, ou de St Syphoricn des vignes,quoique 
coite rue air ces trois noms > on ne 1 a cou no il que lous le nom des Cholets, 
à caiife de la porte du College des Cholets qmfe nouveau milieu : cette rue 
donne d'un côté dans la rue St Etienne des Grcs, 6 c de 1 autre dans ce^e de 
Reims, ou de Bourgogne» 

Nous avons deux rues du Coq qui ont eu d autres noms, celle qui pafiede 
la rue delà Verrerie à la rue de laTixeranderie, a commencé en 1+3 3 . à prendre 
le nom qu'elle porte, & à quitter celui delà me Àudry-mallet ôtdela me 

André-mallet quelle avoit eu jufques-là- 

Cellc qui rogne le long de la ma lion des Prêtres de 1 Oratoire fc nommoit 
en t 30a. 6c i; 99.1a rue deRicfoebourc & la rue de Richebonrg , du nom d un 
Bourgeois dont Li famille fubtifte encore aujourd’hui * depuis elle a été appel¬ 
les la rue du Coq, à caufe d une maifon qui a un coq pour enfeigne, &: même 
au defius de la porte un coq en balle taille» 

La rue Cocqheroii lé nommoit en 1*52» la rue Cocqhéron dite 1 Egyptien¬ 
nes & depuis la rue des Marquerons auparavant la me de h juffienne, ou île 
rEayptieiinci& depuis à caufe d une autre rue du même nom qu elle comi- 
nuoit, ou à Ventrée fe voit une Chapelle dediée à Sic Marie Egyptienne, Cette 
rue au refie eh appellée par Ccnalis, dans la Hiérarchie Etançoife Via Ma- 
nud -tria en Latin : & en François la me Moquehetom 
La î ucCocquatrix* fe nommoit autrefois la rue Fery de Paris, la rue des Hcr- 
mites: 6c b rue des deux Hermites depuis ayant été coupée en deux * ces deux 
noms de Cocquatrix 6 c des deux Hermites lui ont été donnés* dont 1 "un vient 
dune c nié igné, 6 c Vautre dun homme ailés célébré qui y avoir une maifon nom™ 
méeen ijoo,Dmjïï çoçtjittitrtf dû/tmi AldrrtwjutWfPtt* les de Rend ans iub- 

fifient encore aulTi bien que fon Fief, de même nom que lui » & qm conhfte 
en plufieurs mailbns fituces de côte 6 c d'autre en des rues differentes^ 

Du teins de Ma rot, au lieu de Ja rue Coequilliere * ou difoit la rue Cocquil- 
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[j.rf s :i caufc d une perforine de ce îionri-là , qui portoit dans fies armes trois eo 
filles d’or , & me me pour qui Maroc fit 1 Epitaphe fuivante. 

La mort ejl jeu pire api aux quilles 
À=V qu'aux écheis 5 ne qu'au qmliard 
A cr méchant jeu Cçcquîlian 
Perdit Ja vk & fis coquilles. 

Le peuple des halles lui donnoit auparavant le nom de h nie Coqiifetieie 1 
parce que les coquetiers, c'eft-à dire, ceux qui font trafic d'œufs & de po-üei/ 
ôc qui les apportent aux halles , y arrivent parla. Claude Mon fembJc erre dé 
ect avis j quand il dit que h rue Gocquilliere vient de tocqtiilles j mais il Te 
trompe aufil-bien que les revendeurs des halles -, car elle a pris fou nom de 
Pierre Cocqmllier Bourgeois de Paris f qui en n 9î . oli environ vendit à Gui 
de Dam pierre , Comte de Flandre, un grand logis qu’il y avoir fait banque 
f] quelquefois on J a nomme la rue Behaine , c eft à caufe qu elle pafloit der- 
ncre 1 Hôtel des Rois de Bohême J nommé à prêtent I Hotel de Soifïons ? & fi 
outre ces noms, on l’appelloh encore plus fou vent la rue de Ja porte au Coc- 

qmllier , c^ftqu'il y avoir mie porte de Ville qui Ja traverfoït, brique les 
murs de la Ville palîoient par ce quartier-li. 

La rue des Cocqmlles , qui perce de la rue de la Verrerie à celle de la 
Tixeranderie, seft long tems nommée la rue Jacques Gentien , h rue Gen- 
J! en /. h ruelle Gentien , & quoique vers l'année ï*s 7 . on bâtir à un do 
les coins une mai ion ornée de cocquiJïes * & pour cela nommée IHotel des 
axqujIJcs : neanmoins elle n'avoir pas encore pris le nom de la rue des Coc- 
quilles en tsois.cc qui fait juger que ion premier nom vient de Jacques Gen- 
tien, & celaell tellement vrai que Guillaume Gentien, l’onde les defeeudans 
y dctneii toit encore dans le logis de les pères en 1391. & qu'ainli û prelênee 
Ici i oit beaucoup 1 maintenir le nom de Gentien à la rue, que fou ancêtre lui 

La rue du Cmurvohnt, qui a un bout aux rues des Quatre-vents & d« 
Mat.yais-garqcns , * de 1 autre à la ™ e des Boucheries, a pî& fon nom d'une 
en eigne qui lui fit perdre celui de la me des Margmlliers quelle pottoit 
an 1,-b.en que celui de la Bhnche-oye qu’on lui do.moit en As P * 

La me de la Colombe s appelloitia tue de h Couronne en .408. & la rue 
de la Coulombe en ï 50e. Elle aboutit me d’Enfer de me des Matmouzets 

La me du Colombier , le nommoit en tjS j. la rue du Pré aux Clercs ■ en 
ce tems-la on en fit l alignement du coté de la rivière pour Je couvrir de mai 
oiv, & pour lors le Bailly de St Germain fit defiënces, tant aux charretière 
qt aux marchands de chevaux de palier par là j !k de plus ordonna que la me 

SïïSd?!* m "A ?al ' iea * bouts : dc "» *«« l'a remplie de 
grnncis iogi s de l autre cote, 

Dans un titre qui cft dans le Rcgiftre du TreTor des Chartes, cotr ' cm 
quatrtc-lixdu Règne de Philippe le Long, des années 1317. 13 iS.St u i” ÿ e ft 

vUi"»^ 6 r-' V H nSt<3 r a " f - U ° 7P ' lequd eft tlnCïelltc d'une tnailbn, 

lômhîm T^i Jar ; n ■ St C,cml: ™ des Prés , an lieu nommé le Co- 

, 1 „. ( v X '',V e Britmu Clcrc » P 0ur quatre cens livres, avec une autre 
maifon a Notre-Dame des Champs. autlc 

La rue de Condé de notre tems a changé de nom par deux fois 1 avant mm 
Henn dcUotubou , Primo de Condé vint loger à I Hotel de Gom! ■ on lt 

P °’t U Ule , 1,cuve - St Lambert : depuis qu'il a commence à y demeure^ 
on1 a nommée h rue de Coudé , & déjà même. changeant ce nom, 1 

pic s accoutume a i appelle* la me Princelfe. à caufe qu’en parlant d„ iw e 
1 -onde, on ne le nomme point autrement que Mon Heur le Prince nom 
que de tout tems prennent les premiers Princes du fins. ' n 

La me de la Couroirie , qui aboutit rue St Martin f& rue Beaubnn™- r„ 
nommoit en 1300. la rue de laCaudnerie : en 1373. , 4î6 . & ^ h 
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J a Pkiftriere après la me de la Baudtoirie ; que (i depuis peu ou l’appelle la 
rue de la Couroirie , c'eft qu'il n'y a guère qu elle eft habitée par des Cor- 
ro jours. 

La eue des Cordeliers sert nommée ancien31ement la rue St Germain, parce 
quelle tient a la rue & au faux bourg St Germain , Sl fi en 123 3, qu'on fonda 
le College des P remontres , on l’appelloir la me aux étuves , ce ne fut que 
pendant quelques années, & lors qu’il y avoir des éumftcs. Elle finit à la rue 
de la Harpe. 

La me de la Corderie, fe nommoit autrefois la rue Boyer : la nie Cordiere* 
la me des Corderies,& même la rue de la Corderie, dont je viem de parler, 
ont feivi fl long-rems aux Cor die rs à filer leurs cordes , que tels noms leur om 
été donnés a caufe d eux Elle finit à là rue neuve St Roch. 

Les rue de la vieille Cordonnerie en 1432. émit appdlee la me de k Cor- 
douennerie 5c dans le fiede paffé la tue de la Cordouannerie , comme n étant 
alors habitée que par des faileurs ou vendeurs de cuit 6c de fouliers , que le 
peuple a nommé depuis cordonniers par fyncopc» & pour tendre le mot plus 
dou* j car anciennement on les appdloit cor douaniers , même c’eft le nom 
que leur donne Philippe de Comines , à eau le que le premier cuir dont les 
François fe 1er voient pour leurs fouliers , venoit de Cordoue , & pour cela 
q U ;©n appellent Cordouan, Pre lentement ccrre me dfc la rue des Foureurs, 
depuis que les coi don [fiers ont fait place aux pelletiers , que le peuple appelle 
fou stems 5 & quoique ces foires de marchands trouvent fort mauvais qu on 
leur donne un tel nom, & même à leur rue , le peuple ne fe corrige point 
poureek , mais aufii n’empêdiè-t-il pas qu ils ne s appellent Pelletiers entre eux. 

La rue de la Goffonnerie aboutit rue St Denys, 6c aux pilUers des poiriers 
detain > quartier de b halle. dans le douzième fiede elle a voit nom via cùchont- 
riâ j en i3 30.1a rue de k Coçonneric: en 1425. & 1552- la rue de la Cochon- 
nei s é,6c porcuiavia : d a n s la H lerarch ie Fr a n coi le de Robe r ti i s C enal is ; tel terne nt 
qu il fembte qu'autrefois on y ait tenu Se marché aux cochons , & de h volaille * 
ou quelle ait etc long- tems habitée par des chaire ut ter s & des poulaillers i ca* 
ancienuemeut eoffonmers 6: cofTonnerie vouloîent due la même choie que 
poulaillers & pouhillerie > faprens même de quelques vieillards qu à certains 
jours de la femaine on y tenoit un marché de cochons & de volailles, de de 
plus fis m’ont alluré quêtant jeunes, ils y ont vu étaler dans des panniers, 6c 
fur le pavé des poulets , des chapons, & tout le refie que les poulaillers d’au¬ 
jourd'hui ont étalé fut le pavé & dans leurs panniers à la vallée de mi fera , 6c 
depuis, Se long du quai des Àuguftins, Enfin j’ai lu dans le livre rouge neuf du 
Procureur du Roi une Ordonnance, qui défend , tant ans ronfleurs, qu'aux 
autres marchands qui veuoient étaler a la rue de là CofTonnerie , d’aller avant 
lheure au devant des marchandifes. 

La tue Coupeaux , à l’entrée du faux-bourg St Marcel , s eft appdlee long- 
tems la Chaucice, la Chauffée, la rue Goipeaulx, k rue Coupeaulx 6c Coup- 
peaux, peu de tems apres la rue Champeaux & lame de Mdmes, à eau le de 
Jean■ Jaques de Mefmes, Lieutenant Civil, proprietaire de S’Hoteldu Séjour 
d Orléans, bâti dans cette me. Quant à tous ces noms de Coupeaux écrits 
différemment } Us viennent de celui d’un grand territoire où elle efi fituée 6c 
où croit un moulin, une butte, 6c un Hôtel appelle l’Hôtel de Coupeaux,la 
Butte de Coupeaux, le Moulin de Coupeaux, 6c le moulin du Cnpers, du 
tems de Gilduin premier Abbé de St Victor. 

Le nombre des rues qui portent 6 c portoient autrefois te nom de Cour à 
Paris, eft prefque infini, les unes croient 6 c font encore des logis accompa¬ 
gnés d'une cour, comme h Gom-boulatd, ou la Petite-chàife h h rue Planche- 
mibtai, la Cour turcat, qui fubliftoit encore en 1552 dans la rue Mormmar- 
ue, la Coot-bafile en la rue du Bouloir que Robert Ccnalis appelle la cour 
Baille 6 c c urtv-bfllhnjù* en corrompant à fou ordinaire, prefque tous les noms 
de nos tues dans fa Hiérarchie. Les autres font des euls-de-kes, tels que la 
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cour de Rouen j la cour des Bœufs, la cour des Jefnites» Se. 1 ? deux cours Ste 
Catherine 3 dont l'une te nom moi t en 155s. b Ruelle aux vUs qui tient al Ho 
pj ul Ste Catherine* l’autre conduit à un jardin appelle autrefois le Pru&ir > 
où les Kehgieufes de Ste Catherine vont prendre l’air ; ta cour Barton * ou la 
rue de Sourdis * qu’on a qualifiée la me du Coup-de bâton* la rue du CoL-de- 
biton * &: la rue du Col de balcon 5 b cour Gris que quelques uns appellent* 
là ns rai fou la Cour du Roi* 5 c dont le nom vient peut être d’un certain Pierre 
d’Qris General des Finances de Louis XL qui pendant que le Duc de Berry* 
le Comte de Gharotois, & antres bloquoient Paris en 146 le rendit au Duc 
de Berry j b cour le For .ou le Foui aux Dames, que Gomboiift nomme la 
rue de la Baume rie. Les autres lieux de ce nom la four habités. par des gueux 6c 
par de pauvres a gagne-deniers, comme b cour de Bavière près b porte 

St Marceau* la cour de 1 a Boucherie St Honoré, la cour de la JuÉUctme* pro¬ 
che de Ste Marie-Egyptien ne. îa cour du Roi François, à la rue bt Denys, 
près du Ponceau , b cour Gentien 6c la cour Brsflbt a b me de la Mot toile¬ 
rie .la coût St Eloi contre St Paul, b cour des Miracles* dont je ferai un 
difcours à part au liv.v. Les autres croient de petites rues fermée à de portes 
par les deux bouts* ainfi que la cour Au- vilain s b rue Cour-du-motc . la cour 
Peton* ou b me des CaunettesJa Cour St Lcufroi. la cour Me Robert de 
Paris* appellée b rue du Renard* b cour Pierre la Pie nommée b rue Virognon, 

De tant de Cours au rerte. la rue Court- du - More, s'appellent en 1 > 5 o. 
la rue Pal ce: la rue Court an-vilain Je lleclc pàllé b rue au vilain. depuis b 
rue de b Fa le fie-poterie. 6c b rue de b Faillie Poterne, Et parce que Ses vo¬ 
leurs. après avoir volé dans la rue Beau - bourg 5 c dans h rue St Martin , s'y 
retiroient. Je voi finage du coiifentemenr du Prévôt des Marchands 5 c Echo vins 
b fit former par les deux bouts en 1559* comme elleétoit auparavant* & déplus 
en 156S. Robert Rouelle Confeiller au Parlement, locataire à longues années 
de la maifon bâtie au coin de la môme rue en celle de St Martin, obtint pour 
foixame francs. permiffion des Gouv erneurs de 1 Hôpital St Julien , de dre fier 
fur ctucc rue b chambre qui la couvre encore Aujourd'hui» & qui va du pre¬ 
mier étage au jubé de l'Eghfe, 

En noo* 5 c ijSû. la rue de la Coutellerie fc nom moi t* jufqu'à la rue Plan- 
chomibray* la rue des Commendarefles 5 c b rue des Recomineniiavefies, 6c 
non pas la me de Recoin mandai elfes qui eft le nom que le peuple donne à 
ces femmes ou matrones, qui fe mêlent de trouver condition auis ferrantes 
5 c aux nourrices: mais depuis que les Couteliers y ont établi leur demeure* 
on 1a appelle dabord lame aux Couteliers* b rue de la Vannerie* 6c la rue 
Recommandai elles 5 c enfin h me de la Coutellerie* & b rue Haute-vannerie, 
Le nom de b rue de la Coûtaire Ste Catherine & St Gervais viennent du mot 
Latin o.r»f r ; 6c du François Coulture. dont le peuple fe fort au lieu de Culture, 
qui lignifie un heu champêtre qu’on cultive* ou qui a été cultivé. La première* 
fameufe dans Ihiftoire de Charles VI. par lailalTnut du Connétable de Cliflbn 
5 c par la maifon du Boulanger qui lui fauva la vie. 5 c ou le Roi 5 c toute b 
Cour l'allèrent voir 5 c plaindre fou malheur: elle fe nomme la me de b Coul- 
ture Ste Catherine. parce qu'elie iramfe des terres qui appartiennent à des 
Religieux qu'on appelle plus fou vent les Religieux de la Courtine Ste Cathe- 
ruie* & les Religieux de Ste Catherine* que les Religieux de Ste Catherine du 
Val des Ecoliers, bien que cefoit le nom qu'on Ici Et devrait donner. La fé¬ 
condé le nomme la rue de b CouItitre St G et: vais , à caiife quelle pafic dans 
nu Lieu dont lesRdigieufes Hofpitaliercs de StAnaibie. dîEes de St Gervaiiq 
font Dames foncières après en avoir été long-tems proprietaires. 

La rue Glopin eft au haut de la me d'Arras* aboutiib lie dans b rue 
Bordeîîe ? vis-à-vis la rue des Prêtres de St Etienne du Mont. U y a une 
travede nouvellement faite au haut de la rue d'Arras * qui rend dans la me des 
fofiês Si Marcel» jitfqn’à celle de St Victor, vis-à-vis les Rdigieufès An «loi lès 
& qui aboutit à rentrée de ladite rue Glopin, 

Tumv l. 
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La rue de la Croix blanche £e nommoit en 3 3 68, 5 c même fê nomme en’ 
cote de nos jours j la rue Anquétin le Faucheur j de je penfe qu 7 élle naurok 
pas change fon ancien nom, fens un cabaret où pendoit pour e nie igné b 
Croix blanche j que je crois avoir vu à l'un de les coins, elle donne d un bout 
dans la vieille rue du Temple , Sc de Taurrc au coin de b rue Bourtibourg, 

La me S te Croix de la Bretonnerie, traverfe un vafte elpacé de terre appel¬ 
le anciennement , Je Champ-aux Bretons, à rai fon peut-être de quelques Bre¬ 
tons * ou de quelques pcriônncs nommées Breton qui y demeuroient. 

G&lleran Breton, porteur & Orange fa femme y logeoient en 12G0. Ma¬ 
thieu Breton, 5 c Guillaume Breton, Chapelain de Se jean en Grève * y avaient 
leurs maiions en 1299. Scdans le treiziéme fieele, eHes'appclloit tantôt la rue 
du Champeaux- Bretons 5 c la rue du Champ des Bretons, tantôt b Bretonnerie, 
la rue B retenu crie, tantôt la grande Bretonne! ie, h rue de la grande Bre- 
toiinerie, & depuis que les Religieux s'y font établis, 011 Ta nommée h rue 
S te Croix de la Btctonnerie. 

La rue du Crucifix St Jaques portoù autrefois le nom de h rue de la Van¬ 
nerie, puis en r 5os, celui de la rue du Porche St jaques, mais un Crucifix 
de cuivra dretfé contre l'un de les coins, 5 c couvert d'un dais de bois eft caufe 
qu'elle a change fon ancien & premier nom, en celui de la me du Crucifix 
St Jaques, 

La rue Notre-Dame des Victoires, avant que de nos jours on renfermât 
dans la Ville, s appelloit le Chemin-herbu, mais depuis qu'une en feigne haute 
en couleur, eut été pendue à l une de fes mations où la Vierge fous le nom 
de Notre-Dame des Vitoires eft leprefentée, aufïîtôt elle quitta ion premier 
nom pour prendre celui-ci: le peuple neanmoins qui aime la brïevété le trou¬ 
vant trop long 6c voulant Je racourdr, l'appelle quelquefois la rue des Victoi¬ 
res , 6c même commence à la nommer la rue des Petits peres, 5 t la rue des 
Ferirs-AuguiUns, à caufe que les Auguftins déebouffés, qu’il appelle tantôt les 
petits Auguftins S: tantôt les petits Peres, y ont leur Couvent qui en occupe 
une partie. 


D 

L À Rue-neuve-Notre-Dame a eu anciennement d'autres noms, d'abord 
elle s'e Ct appellée b Rue-neuve S te Geneviève, la me de S ce Geneviève 
parce qu'elle paflTe devant l'Eglifc de Ste Geneviève des Ardents : euluite la 
rue de Notre-Dame, à caufe qu'elle conduit au parvis, 6e au grand portail de 
Notre-Dame j 5 c enfin Ja Rue-neuve-Notre-Dame* lorfqne Maurice Evêque 
de Paris, la fit rebâtir tout de nouveau, en rr6i.Sc: 1164. 

On s'étonne, 5 c non fans raifbn, pourquoi on ne l'a point nommée b rue 
de IHotd-Dieu, pmi que non feulement ce grand Hôpital eft placé là : mais 
encore parce qu'il eft de plus ancienne fondation que Ste Geneviève,5cmême 
qu'il a beaucoup plus de réputation, 5 c n'cft guère moins viens que Notre- 
Dame, s'il en faut croire fës Ad mi ni Orateurs, 

Il y aurait lieu de s étonner, ce femble, de voir que cette rue , toute vieille 
qu elle eft, conferve encore depuis cinq cens ans le titre de Neuve. Là choie 
pourtant ifeft pas bien furpreuanre : le Pont-neuf, malgré tant de ponts de 
pierre . 5c fi beaux qui ont été conlkuits à Paris depuis lui , n'a point changé de 
nom pour cela, 5 c on l'appelle toujours ainCI comme s'il venok d ette fait: le 
marché-neuf ion voilin * 6c qui croit ce qu'il eft bien auparavant, eit toujours 
le marché-neuf : mais fur tout la rue neuve St Merry eft remarquable qui peut j 
être n'eft pas plus neuve que la rue neuve Notre-Dame. 

Depuis 5 c du tenus de Louis XIII. mais Dauphin, Henri IV. fit ouvrir la rue 
Dauphine au travers du Monaftexe des Auguftins, 5 c bien-tôt après par ion 
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ûi'drc la Place DaupJmie fut encore bâtie, tontes deux nommées ainfi, à caiife 
de t'exceffive joie de toute la France de fe voir un Dauphin, ce qui n’avoit 
point été vu (bus les Régnés de François ü Charles IX. ni Henri HL 

On donna aufiî pour la meme raifon à h rue d'Anjou, & à lame Ckiftine 
qu'on fit auprès, ces deux noms à caufe de üaflm jeaiv-Batifte de France, 
pour lots Duc d’Anjou j & apres Dite d'Orléans, 6c deChriftine de France 7 de¬ 
puis Ducheflfe de Savoie a enta ns dHenri IV. 

La rue St Denys andeunemenr ôc trcsîong tems , seft a ppc liée li Grand 
rue comme par excellence, lin 1275. die fe nommolt encore Maomts vkm 
quelquefois la Chauffée St Denys, aiufî que la rue St Martin, la rue St Antoine 
lame St Honore ikh me St Jaques, qu'on appelioir alors & depuis U chauffée 
St Jaques, la chauffée St Honore, la chauffée Sr Antoine Ja chauffée St Martin. 
Quantité de gens au voile, s'imaginent avec le peuple, que ce morde chauffée 
qm leur a été donné par nos anciens, ne veut dire là autre choie que ce que 
nous entendons quand nous partons d'étangs, (avoir des levées fuies de piètr¬ 
es, de terres 6c de boues Amplement. Mais quelques bavant d'un mente 
extraordinaire, bien loin d'èrre de cet a-. Ls, croyent qu'il cft emprunté do ces 
grands chemins militaires de la Gaule Belgique qu on nomme par abus le-.: 
Chaulées de Biunehault, 6c qu'on devrait appel 1 er les Grands-chemins ou 
Chauffées d Agrippa i car il ne faut pas s'en raporter à Pafquier, qui veut que 
chauffée viennent dehauftèr, de même que levée vient de lever, ou même 
encore fe figurer avec beaucoup d'a litres, que les chauffées de Bmnehault, la 
chauffée Sr ÜçnySj la chauilce St Martin, 6c les antres a-yent eu nommées de 
la forte, à caufe que les pierres & les cailloux dont on les avoir pavées ét oient 
liées avec de la chaux: tout au contraire je perde { & en cela j ai les Savans 
pour moi 1 que comme cailis vient de caifopaudum perduratu* félon Ilidore, de 
même chauffée vient de caîces la plante des pieds dont les chemins fout batus 
tellement que de cakes a été formé calrcia „ calçtata , caïd nui en Latin 3 éede la 
le mot de chauffée en François : & parce qu'il iffeft parlé mille part de h 
ïimUlèe St Denys, de la chauffée St Jaques & des autres que depuis Philip¬ 
pe Augulte qui fit paver Paris ; je croi qu'on doit inférer de là qu'auparavant 
Je nom de chauffée ne leur croit point donné, mais feulement depuis & lors 
que ces rues firent pavées: à radon qu’en cet état elles relié mb [oient à ces 
grands chemins militaires des Romains, qu'on ne connoiffoit que feus le 
de Brunehault. 


nom 


Quoi qu il en loii, c rtoit avec grand fujee qu’on appelloit la rue Sr Dcn-s 
“ tirand-rue, «r fans difficulté non feulcniem elle a été durant pluficurs lie. 
, * la feule grande tue du quartier que nous appelions la Ville: mais encore 
la feule qui condmfoit a la Cité, en quoi conlirtoit tour Paris; & même de¬ 
puis ça etc comme une autre rue triomphale par où nos Rois ont fut ordi 
mûrement leurs durees magnifiques à leur avenement i la Couronne, après 
leur iaure. a leurs mariages, ou retournant victorieux de leurs ennemis x- 

pl,W d 5 !’ C!lf “"**•?. Ccft pat 11 qu’après leur mort, on les a 
porte alAbbayie St Denys, où (but leurs maufolées 

Dirai-je après cela, que ceux qui aiment les beaux arts y regardent avec phi- 

ficdejàûé 61 dC } f É l ’T KC ‘ 1 . un P Ills tenommfs Sculpteurs du 
iicür pâlie , ou il a rep te lente le combat de St George comte le draeou ,v 

une S te Anne , qui montre àlirc à la Vierge} & que chacun y admir/la fo„ 

tame St Innocent, conduite par Pierre Lclcot de Clagny & enrichie de bas 

xclicts conduits & fculpés par Jean Goujon, le plus excellent Sculpteur qtï il 

vint lamaiji en 


y ait jamais eu en France. 

La rue des Déchatgetirs s'eft appcllce long tems le Siège aux Déchanœt 
la rue du.Siege aux Dech^nrenri: tmi** ..... .1^ .. . P' 


1rs, 


. j ie § c * l [ x Chargeurs. Elle abouti: aux coins des mçs de U Fer- 

connerie & de l\ C^uiiettterie, 6c <Um b me des mauvatlés paroles, 

.a 1 lie des cinq Di.im.iiis , Je nommoit en 1275, & ijoq. Cornai cn 

+i “' TqÏmi h ^ ^ ^ 0m0mQl ^ J > 5 - & me de Ja Vieil Ifrcouroiric: 

R ij 
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cite a un bout à La rue A itb ri-le-Loue hcr , vers celle de CJu inique m pois , 6c 
Faune roc des Lombards. 

La. rue St Dominique s'appelle ainfi depuis Fan 1645. que les Jacobins a 
dont 3 c Patriarche eft St Dominique en obtinrent b per million de Y Abbé de 
St Germain > & que par Sentence tic fou Bailly il leur fut permis de faire fcel* 
1er aux deux bouts de cette tue deux morceaux de marbre , où feroient fcuL 
pés en gros caracleres 3 a me St Dominique, & au bas en plus petites lettres, 
jadis des Vaches $ car auparavant on l 1 appelle» la rue des Vaches # la rue aux 
Vaches j le chemin aux Vaches * le chemin des Vaches, parce que les Vaches 
du Faux-bout g Sr Germain paÛbicnt par là pour aller paître un Pré aux 
Clercs. 

Lu tue delà Vieille -draperie, vis-à-vis la me des Marmou/bts d’un bout, 
& de 1 antre à la rue de b Bariilerie , d 3 e a pris fon nom des Drapiers qui Phi* 
bit oient anciennement que Philippe Augüfte établit là, peut-erre vers l'an 

ii&$. dans vingt-quatre maiibns des Juifs qu'il venoii de chailcr du Royaume» 
Je n’ai pu encore trouver le terris que les Drapiers en for tirent, 
je trouve feulement qu'en 13.1-5. ceux donc les demeures croient adolîees 
contre la mai fon Prieurale & quelques relies du Monaftere de St Bai chelem L 
les achetèrent pour donner plus de profondeur à leurs logis, qui eft tout ce 
que ) en ai pu découvrir, elle fut élargie au commencement de l’autre Jliecie 
pur le bout du coté de h Madeleine, & a etc achevée en i6zo. 



E N parlant de la rue du Chantier, j'ai dit que ta rue des Infans-rouges , 
s'étoit autrefois nommée la rue du Chantier, & que pat Sentence de 
1 année t s 5? È. il fut detfendu de I appellerautrement : mais je mai pas dit qu'on 
lui a donné les noms de b rue Richard, des Poulies , & de la Porte - fui ou 
Porte foin » à eaufe d’un grand logis nommé l'Hotd Forre-foin. 

Il fe trouve dans Paris trois rues d Enfcr Je 11e fai rien de celle de la rue St 
Victor pour l'autre qui aboutit à une des portes du doute Notre -Dame, 
elle s'appellent en e 300. la grande me St Landry fur Liaue & depuis U rue du 

port St Landry. 

Quant à la dernière qui va de la porte St Michel au bout du faux-bourg entre 
les Carmélites & les Chartreux, elle a eu trois ou quatre noms ? en laio. 
elle fe nommoit le chemin d’ilfy, parce qu elle conduit à un village de ce 
nom-là ï depuis on la appelle la rue de Vau vert, à eau le d un Chateau ap¬ 
pelle ainfi i dont St Louis fit don aux Chartreux en 12 JP- aptes die fur nom¬ 
mée la rue de la porte Gibard à raifon d’un moulin qu on àppçlloit le Mou- 
liivGibatd, ou plutôt Gîbert, dre Ré près de là dans les champs : enfin vers 
l’an njS.oti commença à la nommer'la rue de la porte d Enter, & la rite 
d'Enfcr pour les rai fous que je rapporterai en parlant des liipcr Ririons. 

En T2U- b rue des Eïcoufles, proche ta rue du lloi de Sicile, vis à viscelle 
du Tifoii & en lace de h tue des Roders , fe nommoit b rue de l Eclofe, 

La rue de lEfcuilleric, en 1449. étoir appelle e le Cloître S te Opportune, 
En 150Û. la rue deux Ecris avoir nom la tue Traveifaine , elle le trouve en- 

tre les rues de Grenelle, 6c des Prouvai tes. 

La tue des Ecrivains auffien 13 oo Ée nommoit la rue de la Pardieminerïc, 
6c en 1483. b rue de 1 a Pierre au-bit, die fe trouve entre Urne des Arcis 
& celle de la. Savonnerie, 

Du reftela rue des Ecrivains n'a pris le nom qu'elle porte, que vers b fin 
du treiziéme Heclc , lorfquç les Maîtres à écrire s’y retirèrent qu'on appdloit 
Ecrivains Amplement & non pas Maîtres à écrire, ni Maîtres Ecrivains* 6c 
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fncmc ccioit celui que ion prenoit encore en J417. quand Nicolas Hamel, 
Ü célébré parmi les Hermétiques y mourut dans la maübn qu il avait fait bâ¬ 
tir m coin de h rue Marivaux 

En 1484- la rue de l'Elperon s'appclloit la tue Chaperon & la me du Cha¬ 
peron: die 4 un bout dans la rue André des Arts, & l'autre au coin du cul 
de lac de la cour de Rouen, vis-à-vis la me du Jardinet. 

La rue St Lthenne des Grès en xziy. fe nommait la rue des Grès j dbutrcï 
1 appellent la rue St E il tenue des Grecs, dont j[ ne faut pas s'étonner puifquc 
Raoul de Prête* bien oie lui donner le nom de St Eftïeimc des Gueux & pré¬ 
tendre même que fi on 1 appelle autrement ceiX pat corruption. ’ F 

Cependant elle ne le nomme ainfi qifà caufe d une ancienne Eglife du mc- 
me nom qui fe voit à hm de fes bouts, quoique pourtant Germain Millet 
Bencdiftm » & le lavant Launoy, Dofteiu en Théologie foient en grand* 
querelle la-demis 5 pour ne pas dire irréconciliables. 

^liilet touchant le nom de cette Egide 5 c de b nie, prétendait que toutes 
deux s appellent la me 5 c l'Egide StEftiermedcs Grecs, A l'autre au coifrraire 
pi o lu a ut parties actes pâlies en tajo. iaüÿ, 1 290. rjoo. i|0|. 1$$ 13 \ o. 

&t5ï+ ‘ que cctte E * Ufc fc doit commet EcdtjU SwÜi ittphmt Je 

En u<S9- h ruelle des Vieilles-cftuves, s'appclloit la me Geoffroy Eaynes, 

tv- 1LtiS C T f î >lM «He qui a LUI bout à h rue des Dai.vécus, 

& 1 autre à la tue St Honoré. 

En 1300.1a me des Efhives, ou VieMe^eftuves, en . 4Î . elle fe nommoit 

la rue des r.llm es au* femmes, cetre autre a un bout à la rue St Martin. & 
1 autre a la rue Beaubourg. 


L f f r ‘, 5 fLte a P cli fon Ilol « rf ' UI '^ feigne, où eft rc- 

P reftlltc f l|ne femme qui n'a point de tète, tenant mu erre à™ 
avec ces paroles au dcflôus. roui c» i on 1113111 * 

On i appdloit auparavant la rue Regratière. à canfede François Le R« H 

tier, ImiortCT des tent-Suiflès du lî Ai * r . r r s Lc Kc £ u “ 

■ l i , ; ,L "ïuniti au Koi^ <x I lui des Entrepreneurs di\- ™nn.a 

ges a achever dans HCe Notre Dame : cliofe Uif.ne m , 

n r , ^ cu ^ c ‘«amnoins donne le nom de Rc»ratiere à Lm 

sas s ap* j & cciui * 13 .**« *» à 

à U-nur'r* °I !a i me f 7° n ' dk : 

cupées par des Prêtres de St 'sulpk** q " < ' * P " piU dL ' loiu «• 

La me du Ici- de moulin le nommoit autrefois la rue du Couvre r ,,i 

ÏÏ^“ S. commu,"; 5 ''^ ^ 

lui a donne, dont U fera par id ai n M , * lipCi ’ iansb i«> 4 autresn<nçs qu’on 

La rue de la Ferronnerie, qui finir ma intenant à la rnp j„ r r. - , 
sctendoit en t+afi, jnfqtfaux piliers des Halles & fi. L“ dt ‘ Dochi,, B« l ». 
Karrvnorum eh Lattn J & en Frmenî" la r \ t't ^"unoïc Cil J 34 L ^ Cf *f 

la tue de la Kerro.mWc & tffi Té la « ÏT" 5 “ 1+!; «** 
bt Louis eut donné à dc pauvres Ferrons, qui na voient 
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^ cs boutiques,les places de l'autre côté qui tiennent aux charniers de St In* 
noccnt j & comme en 1+74 il n y en reftoit plus que fix, Louis XL en fit don 
aux Marguslliers de la Pareille* & leur permit de faire bltîr là les efehoppes 
que nous y voyons encore pour la fondation de llx enfuis de chœur. 

' Au refte comme cette rue étoh fort étroite, quoique des plus partantes de 
la Ville , Henri IL pour 1 élargir ordonna que ces eÉchoppes feraient ralccs ce 
qui bien loin dérte exécuté 3 au contraire depuis ôc meme de nos jours* fur 
tout en 1O4Ü. on les donna pour y conftruiic des maifons qui l’auroicm encore 
bien plus étrecie : mais comme déjà ou éioic aptes pour les bâtir, & quonal- 
loit boule verfer & renverfer les ofieniens qui remplifibient les Char mers du 
Cimetière > tout le quartier en fui II allume qu'on eut bien de la peine à ap- 

paifer l'émeu te, . 

je dirai ailleurs que fi en rjH. ces efehoppes eu lient etc ruinées notre 

Henri le Grand nburoit pas là été malhéitreufement affrfïlné, comme il fut en 
1610. Certains curieux de basaloi* grands obfervateurs de ciiofes vaines, ont 
remarqué à ce propos que ce fut le quatorzième de Mai que Henri IL ordonna 
que ces efehoppes Ihoient démolies, que le quatorze Mai encore Ravaillac 
tua Henry IV. & qu enfin Louis XIII. mourut le quatorze Mai. 

La me aux Fers, la nie aux Febvres & la me du Fouarre, fe nommoient 
cr. C300 lame aux Feures, vieux mot qui veut dire de la paille* ou Fouarre, 
autie mot ptefque auCH vieux que lui * mais plus connu à emfe des payfans 
qm s on fervent en criant leur paille qu'ils amènent à Paris pour vendre5 car 
quant à celui de Berne, il fctoit mort & enterre il y a long rems, fans le 
'proverbe Taire gerbe de Feure à Dieu, Autrement, mais mai Faire barbe de 
Fente à Dieu qui fe lit dans Rabelais & dans les antres vieux romans. 

De ces trois rues an refit la première tient au marché aux poiré es * & femble 
faire partie des halles on croit qu’elle a (cm de marché, que c’çft pour cela 
qu’en nv?. on la nommoit h me au Feure: en 1^2. b rue au Fcurce, près 
ôt Innocent :&en ij6ï la tue au Fouarre près des halles, 

tenant à lu vue aux Febvrcs dans un titre du chapitre de Notre Dame > de l’an 
j 3 3 2, elle porte le nom de Viens Fabarum juvenal des Urfms en 1416. l'appelle 
la me aux febvres, comme fi en ce tems-là, & auparavant, ceut été un lieu 
defimé pour vendre des fèves. Un papier- terrier de St Eloide l'année 1495 - b 
nomme la rue au Feutre* & porte qu'il y avoir là une halle au bled qui ap* 
partenoit au Chapitre de Notre-Dame ;un titre du Temple de l’année G * 7 - lui 
donne le nom de b rue aux Febves, prés la me Calendie :Rt>berms Cenalis 
l’appelle via ndfaims la rue aux Febvres * qui eft fon nom originaire * 5 c qu elle 
devroit avoir eonfervépour montrer que les premiers iubitans croient dus for* 
gérons \ peut-être au rdte elhee b le feu! nom que ce Frelatait reôitué dans fa 
Hiérarchie , & de taitc’dl un vieux mot qui iubfifte encore dans le nom d Or* 
fevre * & qui vient de ï'aher , par une couver! ion d'a en e, 6e de b en v > qui eft 
fort ordinaire auffi bien en Latin qu’en François, & dont Cicéron dans ion 
Orateur , Sc Quintilien au premier livre rapportent quantité d'exemples. Ali 
refte cette mepaftoir anciennement jufqucs dans leMhrché-neul, mais en 145 S. 
Je Curé 5c les Marguilliers de Sl Germain le vieil , acquirent la portion de cette 
rue qui partait devant l'EgUfe, où ils bâtirent le grand 6c le petit portail, & 
c'ett ce qui formé le cul-de-fac dans b rue de la Calendne. 

Pour b rue du Femme * en ïs6 o. elle sbppdloit b rue des écoliers: en 
1264. b me des écollcs ; en 1300. la rue au heure : en 13 S S. la me au Feutre : 
fous François ï. la rue du Feutre, & depuis quelques années la rue du Fouace. 
De ces noms* les deux plus vieux viennent des écoles des quatre Nations, bâ¬ 
ties des deux côtés de b rue , 6c où alors, &m£me long tems devant & depuis 
les écoliers avoient accoutumé de faire leurs Arles 6c leurs Àffèmblées. 

Les autres lui ont été donnés à caulc de la paille ou fouine qu on y vendait 
qu qui Ici voit aux Ecoliers les jours de leurs aflemblées & acLons publiques , 
à errjoncher les Ecoles * ainfi qu’aux Ecoles de médecine # pour y aûeoir les 
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Ecoliers j tandis que les Regens & Do&ems croient afils dans des chaiies 5 c 
fur des iieges. 

Cette rue au refte j par tour ce que je viens de dire, eft fort celcbrc dans 
les œuvres de Dante * dans Pétrarque, Joannes Major , Mat Son & Rabelais, 
Pétrarque l'appelle fr&gajui Jîramnum viçtn comme s’il vouloit dire une rue 
où on fait grand bruit aux difptites de Philofopliie, 

Joannes Major & Maflbn en font mention comme d'un lieu oùfe faifoient 
les Actes de Philolophie. 

Rabelais ajoute, & où on faifoit aiiffi les Actes de Rhétorique. Les Statuts 
du C ollege de Juftice faits en is jS. > ordonnent que les Bour fiers de ce Col- 
lege-là , qui au bout de fix ans ne Seront pas capables de Soutenir un Acte à 
la me du Fonarre feront ohaffes & prives de leur bouder. 

Cette année là même l'Umvedité obtint peimifTion de Charles Regenr du 
Royaume, de faire mettre des portes aux deux bouts de cette me, qui le* 
foicm fermées la nuit, afin d'empêcher les Ecoliers de venir faire là leurs or¬ 
dures , s’y divertir avec des femmes publiques. 

En 1362. le Roi Jean donna deux arpens de bois de la Foret de Fontaine¬ 
bleau pour faite ccs portes * & en 15 3 5. le Parlement ordonna qu'il feroit mis 
deux barrières aux deux bouts de cette rue, pour empêcher les charrois de 
palier durant les leçons. 

La rue St Fiacre, qui aboutit nie St Martin, fe nommoit la rue du Figuier 
quand Gombouft fit fen plan de Paris. 

La rue des Filles-Dieu s'appdloit autrefois la Ruelle neuve dite iljrfme. 

En T5SS. la rue des Quatre-fUs avoir nom la rue des deux Portes * & en 
U ■ la rue de l’Echelle du Temple, à cauïè* fans doute, qu elle la continue > 
& die ha pris celui des Quatre fils que depuis peu qu’on y a reprefenté dans 

une enfeigne les quatre Fils Aymond, ccs paladins forris tout armés d'un mé¬ 
chant Romancier. 


En iy$z, b tue du Foin qui travetfc de la rue de la Harpe à la rue St Jaques 
prenoit le nom de b Fermerie 1 depuis en ï 3Sa & 15356. die s'appelle la rue 
au Poing: ao 13 SB. & ijyi. & 407, b rue aux Moines de Cemay. 

La rue du For aux Dames étoit nommée en i\iz. la ruelle du Four-aux-Da- 
nK'.> j & maintenant quelques uns l’appellent la petite me de la Heaumerie, 
La rue de la Faute aux Chiens , ou cul de fac de la rue des Üourdormoïs, 

$ appellent en 1412. &. J41S, laruc delà Charpenterie » aullt-bien que la rue de 
BetJuiy. 

La. me des Fonbyeurs avoir nom anciennement b rue du Foffoyeur , parce 
que le Foflbyetir du cimettere de Sr Salpice où elle aboutit, s'y tendit. 

La rue des Foureuts ne s appelle ainiï que depuis peu de teins , que les PcL 
lcders ou Foureurs en occupent toutes les mations : auparavant on la jnom- 

moit la rue de la Cordouannçrie, 5 c de la vieille Cordonnerie , comme j'ai dit 
cideflus, 


La rue des Francs Bourgeois 4 seft nommée long-1 cm s, tantôt J a rue vieil- 

, '■s tantôt les Poulies , tantôt la rue des Poulies, & tantôt la tue Ri¬ 
chard des Poulies. 


La rue Frep&ux que le peuple appelle la rue Pheîipeanx , s'appdloit autre- 
îols la rue Impartit 5 & la me Frappault* Elle aboutit rue de la Corderie d'un 
Oout, & de l antre à b rue Ftepillon, au corn de b rue de la Croix. 

Fa rue Ftepillon , avoit nom anciennement la rue FerpUloUih nicFer- 
pciLo-n , & en 1269 Vtcuf Frrptllorus. Elle aboutit rue de b Croix & rue du 
uits de Rome 5 proche celle Omet, quartier St Nicolas des Champs 
Mais pour revenir aux tues des For-aux-Dames & des Francs Bourgeois & 
ne point palier la me des lofiez St Germain , ksdeux rues du Four, h me 
du Four - ballet, & les trois mes Françoiles, 

La rue du For-aux-Dames, cft quelquefois appellee, comme il a etc dit 
b rue du Foux-au^-Damesj 5 c b me dit Foit-aux-Dames par corruption,auflî 
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bien que Je FourTEveque, 8 c le FortTEvéque*aulieti de For-lEvcquc * qui 
vient de Forum Epifiopi t airtfî que le For-aux-Daines de Forum Bommurtm > par- 
ce que les Dames ou les Religion fes de Mont - martre y exercoient autrefois 
leur jurilMâon temporelle * & même y ont encore des prifons, fs anciennes 
après tout an dire du peuple » qu'il y montre encore au grand pavillon, un 
cachot noir, ou il prétend que St Denys Apôtre de b France*fut enfermé * 
& de plus une grade chaîne dont les Païens 1 avoient garotté , fans bien d'au¬ 
tres contes à dormir de bout dont il le repaît que je laide là , pour retourner 
aux rues des Francs bourgeois. 

Touchant ces mes* il ne m’a pas été pofllble de rien découvrir de celle du 
faux-bourg St Marceau mais en recompenfe je lai beaucoup de choies de celle 
de fa vieille nie du Temple. 

En 1271. Jean Genius &c Louife fa femme, donnèrent aux Templiers vingt 
fols pari fi s de rente que leur dévoient certaines poulies» appartenantes à 
Ferry des Poulies > alïÜës dans cette rue, quon nomme à carde de eda les 
Poulies, la tue des Poulies, larue Ferry des Poulies» la rue Richard des Pou¬ 
lies , & les vies Poulies. 

Vers fan ij yo- jean Rouftel 5 c Alix fa femme, bâtirent dans cette meme 
rue vin gt- quatre chambres contiguës* Ôc couvertes de tuiles, pour y retirer 
des pauvres en 1415. Pierre le Mazurier, & Jeanne fa femme, fille de jean 
Rouüel, les donnèrent au Grand-Prieua de France , avec feptante livres parifis 
de rente* mais à condition d’y loger deux pauvres dans chacune» moyennant 
un denier par femame» treize deniers en y entrant* & vingt - quatre en mou¬ 
lant. 

Tant que ces maifons fubfifierenu On les appella tantôt les mai Ions de l'au¬ 
mône, & les maifons des aumônes * dites des Francs - bourgeois, tantôt les 
Pc ri te 5-maifons du Temple. Or eu partant je ne fai fi ce n'eft point de Jàqneft 
venu le nom de Petites-imitons que nous donnons à 1 Hôpital St Germain 
des Présumais enfin je fuis aûuré que ceux qui demeuroient dans ces petites 
maifons» croient exemts* à caufe de leur necertité, ou pour parler comme 
on faifoiE en ce têtus Là, et oient francs & quittes de toutes taxes, tant des 
boues* des pauvres que des lanternes, à quoi font fujets tous les Bourgeois de 
Paris : ce qui fut caulë qu'on leur donna le nom de Francs-bourgeois, & que 
leur me futappellée lame des Francs-bourgeois: ôc de ces Francs-bourgeois là 
au telle qui s'y redroient encore au commencement de notre fiedc,qtielques- 
uns devinrent lî honnêtes gens qu'on n’entendoit le plaindre d’autre choie 
dans le voifinage que de leurs viole mens , de leurs brigandages * £c de Leurs 
meurtres. 

La me des Fortes St Germain eft une rue circulaire qui tient Ion nom 5 c fa 
figure tant du cloître & de l Eglile St Germain de 1 Auxerrois, que des foliés 
qu elle couvre, & donc cette Eglife fut dit-on environnée ou par lés fonda¬ 
teurs , ou par les Normans, lorfqu ils y firent leur fort en 8 s 6„ contre les 
Far Tiens. 

J ai dit allés de chofes de la rue du Fouarc , en parlant de la rue aux Fers, 
pour ne m'y pas ancrer davantage. 

Four les rues du Four il y en a deux : l une aboutit devant St Euftache, 
Faune à la Croix-rouge du faux bourg St Germain, 6c toutes deux ont etc 
nommées de la ibrte* à caufe des fours banaux de FEvëquc de Paris, & de 
1 Àbbayie St Germain qui y étoient bâris- 
A 1 égard de celle du faux-bourg St Germain, elle rvétoît pas encore pavée 
en isjr, non plus que Les autres rtiee aux environs, quoique de tout rems* 
te loit par là * & tous les jours qu'arrive à Paris un nombre infini de charois * 
de de bêtes à fournie chargées de denrées 8 c de marchandées » tant qn enfin 
fur les plaintes & les remontrances des habitais du faux-bourg» & de quelques 
marchands , le Prévôt de Paris condamna 1 Abbé & les Religieux à les 
faire paver à leurs dépens : ceux-ci, en ayant appelle à la Cour, par Arrdt 
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du vingt-deux Janvier enfui van N il fut ordonne: que la dépenfe, tant de 
te part de la Ville que de FAbbayie, en feroit faite a frais communs > à 
laquelle aufïï contribue roi eut ceux du faux-bourg : attendu que les mes 
étant très pafTanres, on 11e les pavoir pas plus pour la commodité du pu¬ 
blic que pour celle des habita ns. 

Cet ouvrage après tout qui coûta dix-huit mille francs, traîna ft long 
teins* qu'en rsS+. iletoit encore à achever, & ne l'auroit pas été iï-tôt fans 
le Roi qui commit alors le Prdldent de la Gucsle* avec Bu lait 5 c Feu, 
Couleillers au Parlement pour contraindre les parties condamnées* c'eiV 
à-dirc tant les Bourgeois que le Corps de Ville 5 c FAbbayie à donner 
chacun leurs fix-mille francs : & pour ce qui regardoit les Bourgeois, de 
les corifer à la rigueur, fans avoir égard à leurs exemptions ni à leurs 
privilèges* &l qu’enfîn ces deniers - là feroietu trouvés promptement * 5c 
toutes les rues achevées de paver. 

Pour la rue du Four près Sr Euftadie* voyés ci-apres. 

La rue du Four-baflèt * eft une petite rue qui va de lame aux Fc b v res à 
la rite de lajuivèrie: mais h bien cachée par les mai Tons voilînes en i’àHüc* 
qui la couvrent prefque entièrement, qu'on ne la trouve ni dans la guide 
des chemins de Paris* ni dans le plan de Gombouft* & qu’à grande peine 
fe fait-elle voir dans la rae aux Febvres* & celle de la Juivertc 

On m'a affiné que les R cgi très du tréfor de St Martial portent qu'elle 
fur faire an travers d une grande mai (on qui pénétrait de la rue de la Jui- 
verie h celle aux FeWres, & que le proprietaire d'alors voulant en faire 
huit logis* pratiqua dans le milieu cette petite rue j 5c la donna à 1 œuvre 
de cette Paroi lie * afin de fervirde paTTage au Curé, 3c meme que ion che¬ 
min fur plus court pour venir à 1 Eglife * lotique de nuit ü feroit obligé 
de porter Notre-Seigneur aux malades. 

Si te la eft, je fuis âfluré qu'elle cil maintenant trop fale pour un fi faine 
tifage, & que les portes qui font encore à ces deux bouts * & qu J apparem¬ 
ment on fermoir autrefois* empêchent fouvent le Curé de St Martial de 
Fe fer vit de cette commodité, 

Enfin dans Paris nous avons deux rues Francoiks * à qui ce nom fut 
donné, parce quelles furent faites fous Français J, < 

On fît celle de h rue Mauconfeil par fon commande tueur * lorfqu'on 
vint à ruiner les Hotels d’Artois & de Bourgogne* pour les partager en 
plufieurs places, * 

Dans ùn ancien plan elle porte le nom de la me de Bourgogne, ailleurs 
tantôt elle prend celui de Sa Rue-neuve* tantôt celui de la Rue-neuve St 
François , £c enhEi celui de la rue Franqoife. 

Je ne fai point d'où vient le nom de la rue Frefîllon: je trouve feule^ 
ment qu'eu 1456. elle s’appelloir la me de Frapillon. 

La me de la Fromagerie a pris fou nom des marchands de fromage qui 
y demeiu'oient autrefois: ancieunemenc elle était appel lé e la me delà 
Vieille - fromagerie, 

La rue des Fnféaux* fe nommoit en 155a. la rue des deux Fuféaux * die 

prend de U rue St Germain de 1 ! AtutciTOis * & aboutit au quai de la Me- 
giÛene. 
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L A rue de Caillou s'appelait en 14 95 * la meïie-Michauk RiegnaulC 
& en 1 j2i. la ruelle - Michault Régnault : en 1578. la vue de Gaillon. 
Tes premiers de ces noms viennent d’un voiturier appelle Michel Reignaut 
qui lo-eoit à la me de Caillou en ï*S> 5- dans un grand logis accompagné 
de jardin > &. que le peuple nommok Mïchault Régnault , parce qu en ce 
temg-là on dite Midiault au lieu de Michel : que Ci Reignault pafla en 
Régnault, c’eft que celui-ci ell moins .rude, & même plus connu. à canfr 

de St Regnauld. 

Les autres noms ont été pris d'un logis appelle en 1^78, la mai (on oc 
l'Hotel de Gaillon qui en iaiioit le coin dont la principale entree ccoir 

dans la me St Honoré, 

On apprend des fines de St Koch, qu'en ce tems - la les habitans du 
quartier s v afîcmblerciH plufieurs Fois pour convenir entre eux des moyens 
de bâtir une Eglife fuccurfale , &. qu enfin en 1622. ils Vacheterent Oxtnlllô 
cinq cens livres poinTagrandmemctu delà Fauoiflc St Koch. Ce nouveau 
nom de Gaillon, au relie, Ta il bien emporté fur Vautre, que lorfque 
TEglilé St Rock n'tkoit encore qu’une Chapelle érigée en 1 honnem de 
Ste Suzanne y tantôt on la nommoit la Chapelle Sic Suzanne, dite GaiL 
Ion, tantôt la Chapelle de Gaillon finalement , & même d’ordinaire le 
Chapelain qui la defërvoit, étoit plutôt appelle Chapelain de la Chapelle 
de Gaillon que Chapelain de la Chapelle Ste Suzanne, dite Gaillon, m 

que Chapelain delà Chapelle Ste Suzanne. f a 

Le nom de la rue Galandc, au commencement etoit celui de Garlande* 
nom que portoient les Seigneurs de Gadande qui y ayoïent des vignes, 
dont ils fie deffirent peu à peu. Elle va depuis la place M aube 11, julqu 1 la 

fontaine St Sevecin. . . 

La me des Mauvais-gardons, dans la rue des Boucheries , oc aboutit L 

la me de BuflTy au faux - bourg St Germain, a emprunte fou u*m d une 
enfei^ne. 

Quant à Vautre qui va de la rue de la V etrefïe , à celle de la Tixeran- 
dene , on Vappelloit anciennement la rue Charte ron, la rue Chartron, la 
ruelle Charteron s êc la ruelle Charton : mais depuis que les Seigneurs de 
Craon eurent bâti lent Hôtel au lieu où eft maintenant le Cimctiete vert, 
on Vappella la rue de Craon, jufqu’au teins de Pierre de Craonj Cnam- 
bcllan & favori du Duc d'Orléans: car comme ce fut dans ce logis U qii il 
fe cacha avec d’autres déterminés pouf aïfaflinet le Conncftable de CkLlon 
cela fur caufe que la rue changea encore de nom, & quelle fut appel See 
la rue des Mauvais-garçons > L’Hûtel même fut rafe pat ordre du Roi. # la 
place donnée aux Marguillicrs de St Jean, pour être convertie en Cime 

tïcre 

Lame Carencée s’appclloit au vrai la me Gare ne ïc res à caufe de IHo- 
tcl de Garanderes qui y étoit en 1541- elle donne d un bout à la me des 

Aveugles, & de Vautre h la rue de Vaughard. 

Le nom de la rue-neuve Ste Geneviève, remontant à fon ongue , ctoiv 
le Clos Ste Geneviève , & appartenok à l'Abbé & aux Religieux, Je pâlie 
que dans cette rue-là dès Van î 5 34 - U Y *Vok un jeu de Paume nomme le 
Tripot des onze mille diables J qui depuis a changé ce nom fantalque en 

c elui de la $ plier e. 

La rue Geofroy-Langevin, avoir nom en 127 > Viens/me capitt^m voett* 
wr ad-Jt-ptt:çn 1389. une ruelle fans bout nommé Cul-de-pcr, & en 144S - 
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me dit Cul-dc-facq, à preleiM elle a un bout dans Ja rue Beaubourg & 
l’autre à Ja rue S te Avoye. 

La rue Geoffroy-l'A inter eu rjo o. & r jSG, étoit appelle la rue Frogiet 
T Al hier , d un bout an Fort-au-foïn , 5c de l'antre à la me St Antoine. 

Autrefois la me St Germain le nommoit la Grand -rue St André* içaufe 
de l'Eglife de St André des Arts. 

La rue de GcfvreSj qui aboutit au quai de la Megittrie d’un côré * & au 
pom Notre-Dame de l'autre, a reçu le fieu du Marquis de Geivres Capi- 
faine des Gardes du Corps , à qui le Roi donna la place où elle cft fi tuée. 
„ On appelloir la me Gilles-cœur en [a rue Guide-Comte, depuis la 

me dû Baronet, 5 v on croit que le nom de Gillcs-cantt lui vient de quel- 
qu un dès defeendans de ce Jaques^cofnr * le jouet de la fortune, 5; qui 
fort dhm fi bd exemple. Elle prend du quai des grands Âtiguftins, à Sa me 
St André des Arts, 

je ne ferai ici aucune mention ni de la rue de Glatigny , ni de celle des 
Gravilücrs , pour-avoir remarqué ailleurs tout ce qui s'en pouvoir dire. 

La rue Gradeuic, dite autrefois la Cour toi fe , qui cil ion premier nom, 
a changé de nom , dans le rems que Courtois 5c Gracieux étoient deux bons 
fynonymes, & également n fîtes* mais depuis que Vaugdas, & le bon ufage 
ont rejette Gracieux, fans cette rue qui l'a adopté* & qui aide à le faire 
valoir* il ne feroit plus de mile que chcs les Peintres* 

La me Grenelle du taux-bourg St Germain, s'appellent autrefois le che¬ 
min de Grenelles, & le chemin de Gamelle, à caufe qu'elle conduit à 
une plaine a qui on a donne ces deux noms-là. 

La me de Grenelle du faux-bourg St Honoré fe nommoit en t zgç. 
Viens Henri d de Gamelle, Viens Herirki de GsemiUes t en T 28 j. la rue de Guet- 
ndlcs en 1300. la me de Gamelle, em^a. 3 c lame de Gamelle. Elle a lia 
bout à ïa tue Coquillierc & l'antre 1 la rue 5 t Honoré. 

Pour la tue Gteneta* elle eft: ailleurs, où j'ai râper ré tout ce que j’en 

favois* 

La rué G renier-St-Ladre * qui aboutit de la rue St Martin Sl a celle deMi- 
chel le Contre, ne s cil jamais nommée cil Latin Vie us Granani fdtiélt L.^ri, 
mais l u us (ftterrtvn à faite b) , &, Viens Qarneri >i fan&to La^ivo, quoi- 

qu en rjoa ik i?SS. on F appel lac la rue Grenier de St Ladre 5 c qu’on h 
nomme encore 1 buveur ta rue Garnier St Ladre* ce qui fait voit que fou 
vrai nom devroit être la me Garnier Sr Lazare, 5c que il on ne la nomme 
pas aiivfi 5 e eft que le peuple a fait Ladre de Lazare, & que depuis plu- 
llcnrs liée Les, il dit St Ladre au lieu de St Lazare, nom. qu’il donne gene- 

râlement à tous les Hôpitaux dédiés à St Lazare*5c fondés pour les ladres 
& lépreux. 

Dans une fondation de St Symphorien de l'année 1207, un Bourgeois de 
Rit A nomme Gamètes de fanth Ltt^iro 3c Agnes fa femme, donnèrent i 
cette Lgllle une mai Ion life devant la porte St Julien le pauvre, qui lui 
appartenait * je n’oferois attirer que c’cft de ce Garnier là que notre ruo 
a piis fou nom ; mais auflï à caufe de lareffembUnce des noms, ivofcrois-je 
e met. Quoi qu U en foie* dans Je trefor de St Nicolas des Champs * fai 
vu un riue de l an 1274. qui porte que cette Egtile donna à tente à des 
particuliers un- place de la rue Grenier S r-Lazare. 

Lu 1257,on nommoit lame Grenier-fur-l'emi, la rue André-fut-l’eau 
•en Ijïcc- la me Gucrnter de fins liane : en 1 jS 6 „ la rue Gtiemicr-ftir-lcan, 5 c 
en 14J..L la rue aux Bretons, Il y a grande apparence que le nom de Guér¬ 
it ici-fm-Icati cft celui quelle doit avoir, & qu'il vient d'un Bourgeois de 
Luis, appelle yiitfi en ^241, qui peur la fondation de fon anniverfairc * 
donna aux I empliers quelques maifons qu'il avoir au chevet dé l'Egide 
Si Gênais, à 1 endroit meme où fe trouve cette rue, 

La rue Guerriii 15 oifléau, vis-à-vis le Prieuré de St Martin, avoir nom en 













*40 H ! STCIU ET À N T r QJLTI TF S 

j 297 Sc eu ij 00. la rue Guérin - Bancel , & Vkm Gwrntri Bottcilli en 
b rue Guerrin-Boifleau en i^or.b rue Guérin BoiecL& depuis comme die 
fe nommait d’abord la nie -G 11 cri n-Boiileau ,.d'un habitant de ce Etc vue, 
dont Jean Boilfeau E nie mineur du Roi eit peut-être defeendu. Il y a des 
titres de cette me dès l’an 1269. 

La me Gtièfpiue fe nommoir en i^sû. b vue de la Guefpiue . j. 

la rue d Aguefpine. 

' La rue St Guillaume s’appelle ainll à eau le de Guillaume le Roux, No¬ 
taire acquereur d’une partie des places que Louis XIÏI. donna en 1623.à 
Louis le Barbier en échange des ouvrages quil lui falloir faire pour veu¬ 
fs, rmer dans une nouvelle clôture les faux-bourgs de St Honoré, de Mont¬ 
martre 5c de la Ville-neuve* 

Pour b rue Guillaume eUe doit ftfli nom i Guillaume le Perc^ Ltm des 
derniers Entrepreneurs de l'Isle Notte-Danfe. 

A l'égard de la rue Guillemin, quelque nouvelle qu elle foir a ce ifelt 
pas la fon premier nom ; car elle ffappt doit auparavant la nie de la Corne 
nom qui lui fut donné a foccafion de quelque te te de cerf ( que le peuple 
appelle Corne ) icellée dans les murs de la mai fou qui en fait le coin, vers 
b me du vieux Colombier i mais encore bien plus à canfe d'une troupe 
de proîhtuées accourues là d'abord pour s'y établir, dont le de fordre enfin 
fut ii grand que comme cette me cil proche St Sulpice, 6c furie paRage, 
tous ceux qui allouent à LEglife en ctoieuE extraordinairement feandatifés 
ii bien que Jaques O lier, Curé alors * per formage d'une haute pieté, s'en 
plaignit de forte au Prône , que ces femmes furent chafltées , 5c le nom de 
la mequj étoit la Corne changé eu celui de Gnilicmin, parce qu'à Fcndroir 
qu'elle couvre , il y ayoït auparavant un grand jardin qui appartenait à une 
famille de ce nom-là. 

Pour le même Pu jet on changea aufTi le noua de la me voifine , nom¬ 
mée de la Petite-Corne f&paralelle de ta me Guillemiri, 6c prit ceux de la 
rue Beuriere , du B curie r ^ 5 c de b rue des Beu tiers; en for te que par Sen¬ 
tence du Bailly de St Germain ce nom fut gravé fut du marbre en lettres 
d'or, an coin de b me de la Corne. 

Et parce que ce mot de Guillemin eft un peu proverbial t le peuple qui 
fe plaît à tourner tout en raillerie j non content d’avoir ajouté au nom de 
Guillemin proprietaire du jardin f celui de Crocquefolie , il fa donné en¬ 
core À la me , de forte qu’il i appelle plus fouvenr b rue Guillemin Croc- 
quefolle j que b rue Guillemin. 


H 

L A Rue du Ha-h a , eft mi cul de làc qui ifeft guère moins beau que 
la rüe de b Ccrilaye 5 mais qui a encore trompé bien plus de monde 
qu'elle : car il ejft long, large , rempli de portes cochercs, 5 c comme il efl 
placé dans la rue St Antoine à côté de la Place Royale, une infinité de pet- 
ibnnes y ont été attrapées , penfant y aller par là; 6c parce qu’eu ees fortes 
de furpriles , £c lori qu’on trouve tour le contraire de ce qu'on s ejfl imagi¬ 
né, au HL tôt ou s'écrie, ha lia. 

On tient que c’cil ce qui eft eau Je que le peuple lui a donné ce nom. Il 
eft certain qu elle faifoit autrefois partie de l’Hotel des Toumellcs i on y 
montre encore la Salle où mourut Henry IL du coup de lance qu il reçut 
en joutant contre -Mojugommeiy , à la rue St Antoine ; 5 c dans ce logis-là 
même où fe voit cette Salle } cft mort il y a quelques années C laude Mi- 
tlorge , l'un des premiers Mathématiciens de notre icnis. 

La rue du Harlay fut commencée en 1607 - 
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-, I-a nicde la Harpe a ère ainli nommée àcaufe d'mve enfeigue : le P. du 

c! le s appel loir auparavant lame St Ce fine, l'a fis dire d’où 
Il f a appris. Elle a lui bout à la Porte St Michel, & faune à la rue de la 

La tut Haute feuille avoir nom autrefois, ïa rue de la Barre, & on rient 
Dns fondement, comme je ferai voir ailleurs, qu’elle a pris fon nom Ou 
, ut ^*“ J ““Seigneur de Haute feuille, chef de la Famille de Ganelon, 
dont les Romanciers nous ont fait de lî liomBies peintures, & des coures 
Il iptun agaits, Elle va depuis la rue des Cordeliers jmfqu’à celle de St An-. 
d L 'e des Arts. 

La rue de la Haumcne, proche la me de la vieille Aiomioic, aboutit i 
la me des Ecrivants , & à la me St Dci.ys ; elle emprunte fon nom d’une 
mailon ou peudoit pour en feigne le Heaume, & encore des Armuriers oui 
occupaient la plu-part des logis, dans le teins que nos.pcres donnoient le 
nom de ncaïune à un calque, Sc au k armuriers celui de lieaumiers 

La me des deux Hennîtes s’eft nommée la rue Cocatrix, la rue de la 
Cou (cal ne > dx la rue de ['Henni te, 

Pour la rue de l’Herondelle elle a eu bien d’autres noms. 

Ln rasa, ou l’appel luit la rue dArrondelle en Laas, à tarife qu'elle fait 
partie d'un territoire qui a ce nom-là , dont fai tant parlé. 

tn 1264. ceioit la me de l’Hytandalc i «11,00. la rue tic Hirondalc: en 
‘ f' f ‘« cuc ^ Heroudalc ; en r 397. la me d’Arromldlc : & enfin félon 
quelques modernes, il la faut nommer la me de la Rondelle ; parce que , 
dr eut-jls , die ccoit habnee par des f^ileurs de rondelles ou de romk- 
ches * du tems qu'on ulbir de.cet te io rte d'aiines. 

Je ne m c tend rai pas davantage fur une opinion fi nouvel te & fi Hilin- 

mcTfl 1 ’ neanmoins il eft à propos que je m’y arrête ici com¬ 

pté* W * U,Ct P° n ï Ia '; oh '< le ^elle façon il doit être ortbogta- 
néi ' pci *J tc lc nom d’Hcrondelle qui d'abord a été don, 

C. ™,1 hu . ven “ t -’ 1 de quelque enfeigac où cet oifeati étoit peint. 

! h C T^ Pl " L ' r '" ta !" 4 hiroodclJc & hctondcll e> f«,ticn- 

i m que la rue devrait être nommée a infi : lUniverfoé aime mieux hiro„ 
dclle à caufe défend» d'où il cil c mieux hiron. 

v - 1 ULI qu enfin, il Tant ramener les chofbs 

a leur ongme, autant que fon peu. for tout, le François au Latin iau! 
t. es meme orthographient la rue de I Herondelle, mais ce n’cft que le peuple 
\ .uigclas le grand maître de notre Langue & qui a traité cette (ineHioii 
, premier te/ette arondelle abfolument, & préféré herondelle à Iiiron- 
dvlle pour erre plus doux a l’oreille , ce que notre Langue cherche nui 

lé'meilletu'fo 11 /' U ' C VAyer au contrail ' c > tient qu’aroadellAlt 

IO,1rs r d a lSj A, C prollvc P ar . aos livrüs Gaulois où on fc fort roû- 

■ 4 !’ a[ L ’ * ,! onde,le, ce qu oit fait encore cil Normandie j Sc de cuire 

opunou eftaulli l’iHuttte Patfu autre grand maître pourra Langue av e 
^vmt G«q,er, fondés *r l'autorité de BelleStt , de Cofcu & 

_ v.,?’ tV d “ !f i ut Amyot me toujours du mot d’ara n dclle ; Belleau mê- 
Z JZ™ ? dC * & -«fi» dans Cocteau nous lifous 

te peut' foùwtit'r* car i ^lui d'hirondelle Par™ ne 

U P - H comme étant purement Latin 5 & prétend qu’il fout dite la 

1. ■ le Prï| ra rt ^ ’ !r FCC qUC !? ^ “« «* .»*»<*'« que pat ce nom 
-a. .... ztfwc que hcrônddiü ne vaut rien * que hirandeltti 

1. . j . LCtfet ’ ' hctondclle > Ôc nullement un mot naturel ; ïïakac 

„ coup moins capable de difdpline que hirondelles 

„ qu on ne peur jamais aptivoiler. Et d’Ablancourt enfin dans fon w r 
Liupc * d,r ‘ ” Sün Rentier laiflê pleurer les autres qui bâil’loicnt après moi 
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rnmme de petites hirondelles , & ‘Vont avalé que du vent. , _ 

I i rue St Honore le nômmoit autrefois la chauiVée St Honora j ainh 
me h’rue St Dcnvs ,■ & ies aunes grandes rues: quoique le nom qu'elle 
J„,J „ e foit pas fort ancien, on ne faic point comment on l’appelloit 
nu’on v eut bâti l’Eglifc St Honore de qui elle la emprunté. 

' £., 4^5 on la nomme, it la grande tue St Louis,depuis la Porte StHo- 
iufques dans les Champs ; deft-à-dire , depuis la Boucherie St Hono- 
où croit alors ccttc Porte; & peut-être avoit-elle ce nom là, à eau le 
ou elle commeneott à l'Hôpital des Quinze-vingts que S. Louis a fonde. 

1 Lu refte c’ait tme des plus marchandes de Paris , furtout depuis le ci- 
mttiere S. Innocent jufqu à St Honore ; non pas toujours des deux cotez 
à la fois} mais alternativement & avec interruption tantôt d un cote tamoi 
-le rautre Fr de fait depuis !a rue des Deciiarg&tirs * jutqu a Fi nie I jlo- 
chape , fes mai Ions font habitées de ce côté-là pat des riches drapiers qui 
les loueEit bien chèrement , & dont les boutiques & les magalms (ont 
pleins de marchandifes & de draps de routes les fortes. De 1 autre cote 
vis-à-vis elle n'efl occupée que par des Fripiers mal fournis, 6; attires 
l'emblables Attifons qui ne font pas grand trafic , & qui louent peu leurs 
kmis Au contraire depuis là jufqu'à St Honore le commerce pâlie le rnti- 
fean’ pour liabirer le côté des Piliers des Halles , ou les maifons com¬ 
mencent à être suffi chères que le prix des autres qui leur (ont oppofees 
diminue : tellement que depuis les Pi Hiers des Halles, julq.i a la ru*d Or¬ 
léans, ce ne font que gros marchands Drapiers, aaffi-bien toutms & autfi 
achalandés que ceux dont je viens de parler: & depuis la tue dOrléans 
julqu’à la rue des Petits Champs, ce font tous riches A ni fans, dont les 
boutiques regorgent de marchandiles, & quoique leurs maifons fo.ent plu* 
petites, comme plus proportionnées à lent trafic, on n y eft pas loge a trop 

De favoir maintenant la rai loti de cette alternative de trafic 1 * 

dans une même rue , à mon avis tell une choie aufU difticile , que de dite 
pourquoi les Drapiers font fortis de la rue delà vieille Draperie; les mar¬ 
chands Paffementiers de la me de la vielle naonnoie ; les Pelletteis de la 
rue de la vieille Pelleterie , & tant d’autres marchands &amlans de tant de 
mes oui ctjnfervent encore leur nom ou l ont peidu. 

I a rue de laHuchctte de l'ümveriîté. fe nommoit anciennement la rue de 
I attendu quelle étoit (ïméedans le territoire de Laas dont ,’ai parle tant 
de fois ; car c’cft le nom qu’elle portoit encore en 1227. dans un bail à cens 
que les Religieux de Sre Geneviève firent de quelq’nune de les maifons. 
Depuis on l a nommée, mais rarement la nie des Rondeurs qui 1 lia- 

Pour l’autre nom de la Hachette , il cil confiant qu .1 m< ctt venu d une 
en Feigne pendue à l’une des maifons qui appattenoit au Chapitre de No¬ 
tre-Dame en 1ÎSS. & qu’en ce tems-là, aulfi-bien qu en ï+22. on appelle 

■ ^Depuis elle ne s’cil point nommée autrement, & c’eft le nom qu’on lut 
donnoit en nSo. quand par fentence du Trefbr 455 - cens d’or trouves 
dans les fondations de la maifon de FA .inondation turent partages en¬ 
tre le Roy , Guillaume de la Croix proprietaire du logis, & Antoine fieu- 
ray Maçon , ci ni les avoir de tene s. 

\ ré.:ard de la rorifferie qui v efi , dont les broches tournent prclqne m- 
ccfiamment depuisunc longue fuite d’années, .1 ne faut pas oublier, m 1 e- 
tonnement quelle eau fa au Patriarche F. Bonavenmre Calatagrronnc Ge¬ 
neral des Cordeliers & Négociateur de la Paix de V «vins, dont il n croit 
pas encore revenu lorfqu’il fut de retour en Italie, ne parlant d amie beau¬ 
té de Patis que de la rotîfïcric de la tue de la Huchette, & de celle de la 
rue aux Oi.cs. y.nmteme , difoit-il, *•#•*«' J on ' J 
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Cette exclamation au relie a plu fi fort i rArcKidiacw Coftactqu'il l'a 
proféré aux dits notables des Lacedcpiooiens en do cerraïuos (aifons do 
J auJioe loriqu on a moins beibin de bgelïb que de joie } de reniode pour 
Fdpfit que pour la rate. 


J 

L A rue St Jacques en iz 6 $. avoir nom la Grand rue outre petit Font: 

en 12 U* la Grand tue vers St Marelain : en 1523, la Grand rue St 
Jaques : en i^q r b rue St jaques : en 1+16. la Grand tue Sr Benoift le Bé- 
tourné, & laGrand me d outre petit Pont; aufli a-t-elle hé pendant plu fleurs 
fsedes la feule grande rue, qui de tout ce vatte quartier , qu on appelle 
maintenant l üniyerntc, condnifoit à Paris, nommé b Cité alors: ü bien 
que jufqu’en 137s. qu'on réiblut de faite le Pont St Michel* il nyavoit 
que la rne St Jaques > par où l on vint & la Cite en droite ligne. 

Au vefte le 110 m de St Jaques lui a été donne auJïi-bicn que cet ni de Ja¬ 
cobins aux Religieux de St Dominique à caufe d'une petite Chapelle dédiée 
à St laques , que Jean Doyen de St Quentin , Sc FUmverfïrc de Paris cc- 
detenr à ces Dominicains ou Frétés Prêcheurs, & qui dès-lors fut renfer¬ 
mée dans leur Monaflere j que ü quelquefois on 1 appelloir encore la rue 
SrMardini c'eft quelle t en oit à une ancienne Chapelle dédiée à Sr Mathu* 
rin dont le nom a paflé aux Religieux Trinicaires autrement dits de la S te 
Trinité ou de la Rédemption des Captifs, aufll-tot quelle leur eut éic don- 
nce, Sc qu'ils y eurent Mti un Couvent j car depuis ce rem$- li,, 0 n ne les 
ccmnoLt prefque plus en France , fous d'autre nom que fous celui des Ma- 
, ms / non plus que les Domîniquams ou Frétés Prêcheurs , que fous 
cl'Uli de Jacobins : tellement que deux petites Chapelles de b rue St Ja¬ 
ques qui n'ont plus de nom depuis quatre ou cinq cens ans , ont pu chan- 
gw a-ux dc deux grands Ordres de h Chrétienté, & qui lui font le plus utile,. 

, tllL , Ciucifi, ht Jaques sappeiloît anciennement la rue de la Van. 
n ' r "V , nle de 1 Avoine rie ; li on la nomme maintenant la rue du Ciu. 
aux St Jaques ; cett que contre l’un de les coins, a été élevé un Crucifix 
i e eu iv te couvert d un dais , & qu'elle tient d'un bout à la rue St Jaques 

qui a ce'nom 'lV & * 3Utte à 1 tlne des P 0it es de la Paroille du quartier 

. .' V "" lit « da GrefFc ^ l'HÔtcl de Ville du a 4 . Mai ïjj6. il paroït nue 
c croit alors le nom delà me Sr Jaques delà Boucherie ,& que l cs Xî 
luis qui y pallo.eut continuellement en u (oient li fournir le pavé qu'en- 
fin ceux qui y demeuroient, fe laflânt d'avoir fans celle la main à la bo.ufe 

Prhlvin 1 e ,“^‘ ru PP l ! eient le Prévôt des Marchands & les 

f , ns dü clal S er ' a ^ 'lie aulii-bien de la façon que du pavé ; à quoi il 
S t X adU r le , CotpS * Ville que leut demande droit L fi 
* r a *1“ 1 “îr *' 1 pouvoir accorder fans une plus ample information 

boni vers la^rmTr F " 0k aU P aravant ,a rLIC ^'agne. Elle a un 
a , V ortc , St Ant011lc devant la Ealtillc , & l'autre au lUmpart 
A 1 u dieu ou la me St Jean Je Beauvais cft fituée, i! v avoir autrefois 

nom - iiom°X e h !Sn «a’ t,l,,0n . appeUoic ie dos Bunelqulluia donné fou 

Pour celui'’ !r‘t lll i UU t j mL '' ,re du F ant unu ' on S uc fuite d'années, 
i , s. : r / , r,® 11 de Beauvais elle l'a pris depuis la fondation du Col 

ge & de a Chapellei qui eft dédiée à St Jean 'Evangelifte. Or comme 

ZT+o ' Srand ltalls “« ™i. à caufe des char ef d 

lZ ! V, “ ,gr ï!» ' & rat ôniers qui paffoient fans celle par là & 

c les Profefleiirs en Droit Canon ne pouvoiem faire leurs I.eco , «W 

leur plainte & le rapport d’un Confeiller qui s> tianl P orta b C m or 
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donna qu’il feroit mis des barrières aux endroits où ü feroit à propos Lois 
pourtant boucher le paflage aux chat-te ri ers , vinaigriers ni aux autres. 

La rue St Jean de Latran , fe nommoit en i j+e. la rue de l'Hôpital , en 

1425, la rue St |ean de JeruÉalem & depuis 1585. ou environ la rue St 
Jean de Latran a à caufe de L'Hôpital & de la Commandcrie de St Jean de 
Larron qui en occupe une partie, 

La rue Jean de REfpine qui aboutit rue Jean Pain Mollet , & rue de U 
Vannerie Quartier de la Grève , s ! dl appelle autrefois la rue de la Ton¬ 
nellerie , & la rue du Carrefour Guillory i je ne faî quand elle a comment 
cé à prendre le nom quelle porte maintenant 4 je trouve feulement qu’en 

1426, le Greffier Criminel du Parlement avoir nom Jean de REfpine > & je 
doute fi ce n’a pas etc lui même ou quelqu'un de les devanciers appelle 
comme lui qui lui aient fait changer de nom, 

La rue Jean Loincier a eu nom la rue Jean Lomg-letîer * & la rue jean 
Lo net ici* : dans la Hiérarchie de Cenalis J elle s'appelle Via ad Joamem Li- 
Pnl&rium * !a rue jean Legunicr, autrement dite des Orfèvres, ou des deux 
Portes i elle aboütit me St Germain RAuxeriois a 5c me Eertin - poirêe , 
près la me des Lavandières* 

La rue Jeân-patn-môllec, qui a un bout à la me des Arcis * 5 c l'autre à 
celle de Jean-dbrRépint: , s’eft nommée lame du Croc ; en iz6$ t étoit-làUnc 
juaifon, qui autrefois avoit appartenu à un Bourgeois nommé Jean-Pain- 
niollet. Elle cfi nommée Viens J oannis Pain malkt dans un titre du Rentre 


quarante-neuf du T te for des Chartes de l’an 1313. titre 104. folio 4 C 
La rue Jean St Denys ticm peut être Ion nom de‘quelqu'un des Ptede- 
eefleurs de Roger^St-Denys 3 Procureur au Parlement en 14.1L Elle dt 
proche la rue de Beauvais , aboutit me St Honoré , & à la place du Louvre* 
La me de la Jouaillerie s'appchoit en nco, la me du chevet St Lieufroi, 
à caufe quelle pafloit au chevet dune Eglife dédiée à StLeufroi.qui croit 
une Paroi lie a qui a été enclavée dans la prilbn du Châtelet pour l'agrandir. 

Maintenant on la nomme tantôt la rue du pont ait Change, paiec que 
quand le pont au Change tut brûle 3 la plupart des Orteyres 5 r Jouaillieis 
<}tii y demeuraient , Ce retirèrent dans cette rue , & en occuperont toutes 

les maifons* . + . . 

Cûirozct & Bonfons difent qu'elle a (cm autreroâs d'abreuvoir 5 c 

d'égoût. & qu'y bâtiiTant les logis qui la bordent T on en trouva des fou- 
démens. D’autres Rappellent encore de La vieille Chevalerie. 

La rue du Jour un 1399 avûk nom la rue Raoul-Rotfîblle , 5 : la rac 


Raoul-Rilïolle. 

Depuis la nie Jean-le-maire , au Jieu de la rue Jean-loin ire j i caufe fans 
doute f de Jean Le Mire Chauffe-cire delà Chancellerie de Fiance en 143 +^ 
qui y avoit établi fa demeure ï après elles T êft nommée la nie du Séjour du 
Roi/, parce que Charles V. y a eu un manege , & une écurie , qu'on ap- 
pelloit le Séjour du Roi > & qui alors étoitle nom ordinaire de ces forces 
de bâtimens St logis. 

Enfin au lieu de la me du Séjour du Roî * le peuple pour abréger, s’eft 
contenté de dire la me du Séjour , puis la nie du jour. 

Lame de Jouy s'appelle ainli, à caufe de RHorel que P Abbé de Jouy y 
3 . eu ptefque de tout tems , & qui n'a été aliéné qu'en 16 5 s. par Pierre de 

Bellievre qui cil eft Abbé Commendataire. 

En 1 ?00. St i$ 3 6 . on lui donna deux noms pour en faire comme deux 


Depuis la rue St Antoine jufqu’au couvent des Béguines, où font main¬ 
tenant les Rcligieufes de \\Ave Maria i on la nomma la rue de Joy , 5 : ta 

me de Jouy, , . _ jT 

Depuis la jufqu’à la rue St Paul , elle cil appelle la rue de la Faune po¬ 
terne , U rue delà Eau Te poterne St Pol, ï raifort dune petite porte de 

ville 
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drelfee en cet endroit pour la commodité du quartier, & ouverte dans U-* 
murs qui fermoient Paris , & ont long-tems traversé cette mu : mai menant 
clic a nom la rue des Prêtres, à Location de quelques Prêtres de Sr p au L 
qtii y demeurent. 

Les Jhîés ont îogé a 3?stis dan,s placeurs rues , Outre ia tue des Juifs T 
on croit qu’ils avaient encore la rue des Rofïeis, Ja me de la Jim erie , k 
rue Violette, la rue Tixerahderie f la rue Sr Bon, la Halle au bled , Sa 
grande 6c la pet ire F ripe rie, 6c meme qu’ils croient proprietaires des mai-' 
fous qui compoioient contes ces mes. 

je dirai ailleurs qu'ils tenoiem leurs fynagOgucs à la me de la Taché rie , 
& au Cloute de St Jean, dansune vieille tour , nommée la cour du Pet-au- 
diable ; leurs cimetières croient à la me de la Harpe , 6c à la rue Galande : 
le moulin où ils faifoiem moudre leur bled , oceupoir un lieu appelle les 
Chambres Maître Hugues, atlis a cote de la rue de la Tannerie : ils avoient 
même une 10e qui portoir le nom de rifle aux Juifs 3 & qui fait partie 
maintenant de fa place Dauphine. 1 

Peut-être enfm ont-ils encore demeuré i ïa rue Judas, & que c ef! pour 
cela qu’on lui a donné un nom fi exécrable, 

Quoiquü en foitjles Templiers eu raâr, vendirent cent foi saute & dix 
livres pan fis un grand logis nommé fa Tiveianderic, iîtué À la tue de la 
Tixeranderie d'au ion ui’lmi .près telle dès deux Portes. & qui avoir ap¬ 
partenu , tant à Dieu-donné de Brie , Juif, qu'à Bbimevic fonfils 

La rue de la Juivcric au rcfte, s'appellent en rjsp, la rue de la vieille 
Juive ne, & en ij j a. croit occnpéc en pat-tic par Une Italie nommée la 
Ha.lc de Beau Ile .compoiee de dix-nenf roaifons. Les fuifs loneoiciit dans 
cette t-uc des le teins de Philippe Ahgufte. 

, ^ nom pour vouloir trop abréger, aéré cour i-fair corrompu : 

c . celm Ppne la me de h Ju{Tienne, au lieu de dire la rue de FEerp* 
tienne, ou plutôt la rue de Ste Marie Egyptienne, qui eft fou virai nom 

& qu on ne lui a donne qu'à eau le d'une Chapelle aifcfi appellée , bâtie à 
un de Ips comSa 


L 


A rue neuve St Lambert avoir nom autrefois la rue Neuve , prefon- 
remeut on l’appelle la rue de Coudé , à Poccafion de l'Hotel de 
Coude qui j- a etc bâti : mais non pas toujours h car quelquefois elle eit 

llommee la rL *e Prmcefie , parce qu'en parlant du Prince de Coudé 
qiiL> demeure , nous ne l’appelions guère que Moniteur le Prince. 

Lu me du Chevet St Landry, en 13 ss. k nommoit la rue du Port i’E- 
\t-que , a vaifon quelle conduifoit pour lors à un Port de te nom - là - 
depuis on I a appelke la rue de la Poule , 5 c la rue des Poulies. Et parié 
que ce nom de Landry me fait ici fouvenir de celui de Landry , vieux 
mot, cas , s le plus fou vent ironique , dont on le fért en parlant de quel- 
que peionnc infirme, & qui traîne une vie langui (Tante s ce mot de Lan- 
r<cux , is je , ne t lendroit-il point de Landry, comme avant été donné 
premièrement aux malades . qui venoienr implorer Pafliftanœ de ce Saint 

ceux deTa rue aSement : mais t l L,e de P uis par mocquerie on 3 transféré à 

TfTT 1 fl e " Iî7î - emrc Phi,i Ppe le Hardi, & le Chapitre de 
V Mcrn k ue de la Lanterne, qui tient à celle des Aflls, & que de Chuvs 

a, pelle la t ue de la Dentelle , fe nomme ItnoHa Bonin. Dans des titrés 
pJpiers -^ mers de 12 ib *£•* & 140a c-yc le nomme h ruelle Sz 


Tumtl* 
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Hii 1457^ l'aime rue Je la Lanterne , au bout du Vont Notre-Dame , 
avoir nom la Planche Si Denys de Ut Cliante 5 parce quao bout il y avoir 
des planches fur ia rivière , comme à la me de la Plauche-mibrai, donc j’ài 

parlé- . 

D-ms le liée le parte , c’étoit la rue du MotiHft , a eau le de la me du Mou¬ 
lin ou des Hauts moulins du voifmage. 

Lai dit que la rue St Leufroy s'appelle quelquefois la me du grand 
Châtelet : elle a un bout fous la \ r ou te vis-à-vis le marche de la porte de Pa¬ 
lis , & l'autre au coin de la rue de Gêvres. 

A la rue de la Levrette, Gombouft donne le nom de Femelle , qut 

s'appellent en *J 5 2V la rue desTrois-poiflbns. _ 

Eu ïztfp.la rue delà Licorne, fe nomritoit en Latin Vient jnxta Capncium 
*fan&*rti beat* Mar** Mù&dahn* j en ijt». c'était tante de la M ad daine : 
en 1340. & 13 9 h rue des Qhlayers : depuis !a rue des OubUyeis , la rue 
des Obliers ,1a rue des Oublicrs , de jûiuïis la rue de'.- OuL lieurp t quoique 
que ce loit la meme choie. 

De ces noms les premiers viennent de fEglifc de h Madclauie > qui 
tient à la rue de la Licorne i les autres figiiîfient des par «fiers qui y ont 
demeuré autrefois fort long-tems , 6c qii alors on appellon-plus Souvent 
oblieis , oblayers , & oublayers que pariffiers, .1 raifon peut èt^e que l'hûf- 
trîc nommée ùhln r,; par les Fcrivtuns ticelehaftiques des dci sucés teins , ert 
la plus noble pièce de four qu'ils faflent : outre qu'ils font aurti des oublies, 
auire ouvrage de patiflerie tour Semblable , ce qui apparemment efl caitfe fl 
que le nom d’otibües leur a été donne. Ces fortes d «ut il an s; au ret'te, dans 
leurs anciens Statuts prennent les noms de pat if iers , 3c d oubbyets , 3c ce 
ifcft que depuis peu qu'ils ne prennent plus que le nom de patilLers , 3c 
qu’ils ont îailTé celui d oiiblayers à leurs compagnons , dont le peuple a 
fait oubli cnrs 3 tellement qu'il fe voit que dW 1 Uta cil venu oh la; e, obiers, 
obiieurs >ïiipis quon prononcoit oublaye , oublayers , oublient s } , & de là 
le mot doublic , qui eft demeure aulb-bieti. que celui d oublient. 

Touchant le nom de la Licorne , il vient d'une maifon .où pendoit pour 
en feigne en 1.397. mie Unicorne > ainfi parloit-on eu ce t cnrs™ 1 a, ii bien 
que’Cette rue le nommeit alors la rue de la Unïeoinc. 

Cependant fai oui dire que bien des gens prétendaient que ce nom ne 
lui a voit été donné qu’à i occalîon dime Licorne qu on y mon noir auiie- 
fois pour de l’argent \ pourquoi je ferois de leut opinion \ o Ion rie l s , s ils 
pouvaient nous faire voir une Licorne en, vie 5 niais qu ils ne le marc t 
point en peine d'en citercher , car il n y en a jamais eu au monde , t ce 
x\'ctt en peinture : que s’il en efr fait mention dans l Ecriture ladite , ce 

rteû qu'en figure & cm comparàifon. 

Lame de Sa Limace a s'eft appcllee long tèms la rue aux Chats , la rue 
de b Place aux chats, la me de la Place ans pourceaux , 3c la me des De- 
chargeurs* Elle aboutit rue des Dé chargeurs , 3c rue des Bourdonnais. 

La tue de la Lingerie fe nomme ainti depuis que St Louis eut fait don 
des places qui la bordent le long du cimetière St Innocent, à de pauvres 
filles & de pauvres femmes lin gérés , 3c même à des cordonniers &l des 
fripiers * qui vendaient de vieux linge, de petits féuliets > de la triperie , 3c 
qui n J a voient pas le moyen de louer des mai J o ns , ni des boutiques. 

De dise comment elle s'appel loir auparavant , c eft ce que je ne fai pas. 
]e fai feulement que ce Prince fut fart loué dune telle charité, & de plus 
que peu de jours apres , ayant fait percer la langue à un blaiphematcur. 

& fu que bien du monde en mmnnuüïi : „ Sachez, dic-d , à ceux qui lui 
M firent ce rapport > que je ferai mieux recompenfé dans le ciel de leurs 

v plaintes que de leurs bénédictions. 

D’abord ces pauvres femmes étalèrent leurs marchandées Eous des au- 
' vmts attachez à des crochets : -depuis on leur fit faite une halle ^ qu on ap- 
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pella la balle de U lingerie , lui* les murs St Innocent , &c où en 1.17a* 
elles eialoicnt et? qu’elles avaient à vendre * comme elles faifbient fous 
leurs auvents. Corrozct nous apprend que Henri 11. la démolir pour y bâtir 
les mailbus que nous voyons maintenant qu'occupent des marchandes 
lingeics. 

Au relie il paraît par les anciens Statuts de ces femmes & de tes filles; 
donc j'ai parlé , dreffez Ions St Louis , on fous Philippe le Hardi , ôl ra¬ 
tifiez du tems de Charles VUL qu’elles ne r etc voient avec elles ni filles 3 ni 
femmes de vie diffolue, & fi il s'en rencontrait, auffi-tôt leurs marchait" 
difes etoient jetrées dans la rue , 5 c elles chaffées honteufemeut, 

Quant à l'autre coté de la rue , il a été long-rem? habité par des gantiers ; 
ce qui fit qu’on l’appel Lit la rue de la Ganterie î 5 c ‘qu'ainii ne foit > un 
de ces gantiers-li convaincu d'avoir fait de la fan lie monnaie , fut bouilli 
tout vif dans de l’huile à la croix duTrahoir ^ il y a quelque 200, ans. 

La rue du Petit-lion * fenommoit en uoo. i^zz. 5 c 1423. la ruc-auLIon: 
«n 13Sû. & 13S P- la me du Lion: eu 1497 la rue du Grand-lion } à caufe 
de PHotel du Grand-lion 3 fiEué alors dans cette meme me ; elle scll ap¬ 
pelée auffi quelquefois la rue de PArbalêtre , parce que les Arbalétriers 
y ont eu long-rems un grand lieu défont à leurs exercices. 

J’ai dit que la rue dos Lions fait partie de ï'Hotcl Royal de St Pol , 8 c 
qu'elle doit Ion nom à 1 Hôtel des Lions du lloi 3 ou au logis des grands 
éc des petits Lions du Roi , qui y écoit bâti, 

La rue des Lombards & pris Ion nom de certains Lombards ufurïers, 8 c 
créanciers fi impatiens , que par ironie alors on difoit h Paris la patience 
du Lombard* 

Juvenal des U rfhts remarque qu'en 1414. ils croie fit en grand crédit, 5c 
faifoient tenir de l'argent à Renne à gros interet dans le tems que Charles 
VI. & les grands délivraient les Bénéfices 3 les Prélatines 5 c les Eglifes 
sur plus offrant 5 c dernier enchéri fleur i car le Roi 5 c les grands Seigneurs 
au regard des Prelatures J étaient Papes, 5 c pour de l’argent le Pape fai foit 
ce qu’ils voulaient. Avant que ces ufutiers s'etablilient dans cette rue on 
la nommait la rue de la BuffeterLe en, François, 5 c Vie m BujfctcrtÆ cil Latin 3 
à rai ion peut-être des buffets qu’on y falloir, 

Le il le nom qu'elle portoit dès l’an ia 5 S. & le confie iVôit encore en 
1384. & même du tems des Lombards, on ne iaitfbir pas de le lui donner 
quelquefois* 

Depuis on l'a appellee la rue de la Pourpoiliterie, du tems que les chauf¬ 
fe 3 , les pourpoints 5c les manteaux étaient de couleur , 5c d'étoffes diffe¬ 
rentes j car comme il y avoit des tailleurs à part pour des chauffes , qu'on 
nommok chau lie tiers , 5 c tout de meme d'autres pour les pourpoints * ap¬ 
peliez poutpointiers, ceux-ci logeaient dans la même rue. Mais du tems 
de la Ligue il falloir quelle fut habitée par des fripiers j cardans le Catho- 
licôn , Moniteur de Mayenne haranguant, dit que Madame de Mohtpenfiet 
5 c le Cardinal Caëran ont fait de figiialés ferviccs à la Foi par fubtilirés 
nouvelles , &c Te Dwm chantés â propos , & drapeaux contrefaits en la rue 
des Lombards j qui ont donné ôccafion 1 plufieUrs de mourir allègrement 
de malle rage , de faim s plutôt que de parler de paix. 

De quatre rues appelle es St Louis que nous avons, celle du quartier St 
Antoine _< s eft nommée quelquefois la rue de l’Egoûc couvert * à caufe 
qu elle couvre les égouts qui y viennent , tant de la rue St Antoine 5c de 
3 a Place Royale , que de la rue Neuve S te Catherine , 5 c des autres mes 
qui y about filent. 

Celle du bout du Font St Michel fut ouverte fous Henri III. 5c fous 
Henri IV. pour la commodité du Pont-neuf, à. travers les imitons du Tré¬ 
sorier 5 : des Chanoines de la 5 te Chapelle j d’abord on la nomma la rue 
K cuve , depuis J a rue Neuve St Louis, 5 c enfin la rue St Louis, afin de 
TmrL T 1j 
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la diftinguer de la rue St Louis dont je viens de parler. 

De nos jours on Ta bordée de la plupart des mai (on s que nous y voyons, 
5c le nom de Sr Louis leur a etc donne , parce qu'elles ont etc achevées 
fous le régné de Louis XII 1 . 

Quant aux deux autres j je ne fai rien de celle qui aboutît à la rue St 
Honore \ mais pour la dernière qui iraverfe Hile Notre-Dame, die a pris 
fon nom de i’Eglife paroifliale de Sr Lotus , qui eâ bâtie à l’un de lés 
bouts. 

La rue de Leur fine eft nommée Vtcm de Lorfmîs 1 5 c Vkm de Lvrumi dans 
le teftament de Galien de Pife, Chanoine de St Orner , Fondateur des 
Cordeliers de St Marceau , palfé en ntj. 

TeHement que fon premier nom eft la rue de Lorlme , dont on a fait 
Lourfme. 

En 1404. on 1 appelleït la Ville de Loudtne lès St Marcel : depuis la rue 
du Clos de Ganay, à calife du Chancelier de Gtinay qm y avoir une mai fon 
de plMTance ; & quelquefois onia nomme la rue de franchifej parcequ'étant 
Etuéedans le Fief de Louriine qui appartient à l'Hôpital de Se Jean de La^ 
tian t les compagnons ar ri fans y peuvent travailler fous L'autoriré du 
Commandeur de cet Hôpital, fans que les Maîtres puiflent les en empêcher. 

La rue du Louvre ne fe nomme de la force que depuis que nos Rois 
ont abandonné l’Hotel des Tou molles , & établi leur fejour ordinaire au 
Château du Louvre : car auparavant 011 la nommoit la me d'Hofteriche * 
la rue d'Àuftriche „ lame dHollrkhe j k rue d 1 Autruche , 6c lame de 
1 Autruche* 

On do nno it même tous ces noms-ïà à F Ho tel d’Al fonce de France ; 
Comte de Poitiers , qu’il y fit bâtir. Car enfin je ne puis pas dire fi ce fut 
fon Hôtel qui prit le nom de k me , ou la me qui prit le nom de fon HoceL 


M 

L À rue du Mail s’appelle ainfi „ parce qu'elle occupe la place d’un 
Mail fort long 6c découvert } qui y a été jufqu’en qu’on conv 

mença à agrandir la Ville de ce côté-là. 

Le quai Malaquais , outre ce nom-là s’appelle quelquefois le Quai de U 
Reine Marguerite, à caufe qu’il tendit à un palais & à un cours que cette 
Princeffe avait fait faire cour contre. 

La rue du Maltois , à remonter jufqu’à fa fourcc * s'appdla d'abord 
ZUttrtïum fïnflt Gervafii 3 te Martray St Jean , la nielle du Martray, la rue 
du Martroy , le Martroy St jean , la me du Martroy St Jean j te Marreroy 
St Gervais , la me du Marrerez St Jean en Grève » &: le Martel St Jean : 
or le peuple qui ne voyoit pas trop clair à eoui ce jargon-ici > l interpretanr 
à fa mode , Ta tourné tour comme bon lui a femblé $ de foire qu’en 11 47. 
c’écoît le Martercr Sr jean ! en 1300. le MartheletSt jean ; quelquefois la 
me St Jean „ la me du chevet St jean. 

Pour l'intelligence de tous ce$ noms, il faut fa voir que la me du Maltois 
cft cette me qui monte de la Grève le long de l'Eglife St Jean ; que d’un 
côté elle tourne prefque tout au tour de l’Eglîie , à travers le Cloître juL 
qu’à la rue de laTixeranderie, 5 c que de l’autre elle montoit autrefois juf- 
qu à la porte Baudets, le long de St Gervais : outre cela il faut encore fa- 
voir qu'andennement le Cloître St Jean Ce nommoit le Martroy St jean / 
le Marterct St Jean s & le Marteler St jean ; & qu il paffe près d une grotte 
tour fort ancienne * nommée depuis plulieurs iiecles le Marteler St Jeanj 
6c depuis deux ou trois cens ans ? tantôt le vieux Temple j tantôt la %na* 
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gogue, tantôt la Tour, mord de la Tour, motel du Pet-au-diable. Cela 
pofc je dis qtic tes noms de Marcclet, Msrtroi, & les autres font de vieux 
mots Gaulois qui ne lubfiftem plus qu'eu quelques lieux des anciennes 
Villes de France, comme à Orléans, à taule de la grande place publique 
appcllee le Martroy , &. un Cimetière nomme le Manroy-aux-corps > J Ôten- 
core en Languedoc » où les pay fans donnent à la Fête de la Tou [faims le 
nom de Ai a r trou > pour dire la Fête des .Martyre* car ces fortes de mots 
viennent de Mdrtjmttm > ternie delà balle Latinité, & diminutif de Marty¬ 
rium > qui ne rtgttiJîe pas un lieu defupptice comme prétend Borçl, auteur 
moderne, de peu de nom : mais un Tombeau, une Charte, un Cimetière f 
une EgJife, & qudqif autre lieu que les premiers Chrétiens avaient pris 
de leurs Temples, ainfi qu'on peut voir dans St Àuguftin , Sozomene 
Hflma Mïftdtmra, dans le Concile de Calcédoine, & les réglés publiées', 
îantàceConciJe qu'à Laodicée, qui fe trouvent dans la Bibliothèque du vieux 
Droi;t Canon, tellement que ce mot de Mamoy , & les autres lignifient, 
ou lu tue de FEgîife St Jean, ou celle du Cimetière St Jean, à caufe 
qu elle règne le long de l Eglife, & croife fou cloître, qui peur - être lui 
fervoit de Cimetière avec le Cimetière St Jean & le Cimetière verd* 

A k vente ce n'eft pas ^interprétation que Pe riche & Guy cm donnent 
à ccs vieux mots * car le premier dans le manafent fait venir ce nom de 
Martroy d'Odeans, d un Comte d'Orléans du rems de Louis le Débonnaire, 
rioinméMarftoy „donr Adrevaldus fait mentionau chapitre vingtième du pre¬ 
mier livre des miracles de St Benoit, Sc l‘autre dans fan hiftoired'Orléans, 
pierend lans le prouver, que les anciens Gaulois donnoient le nom de 
Martroy aux places publiques dertinées pour la commodité publique*que 
c ed pour cela qu'en quelques Villes de France, on donne au marché au 
bled le nom de Martroy , - 5 eque par métaphore les anciens Orléanais ont 
appel le leur Cimetière public le Martroy - aux - corps, connue s'ils avoient 
voulu due, une grande place ddttnée pour la fepuhure des motrs.En- 
lorte que pour revenir à ces mots & à notre rue, tant que le peuple a fu 
ce qu ils Ugninoienc il Les a peu altérés, mais lorfqn ils lui ont été incon¬ 
nus, il les a fi bien défigurés, comme fai dit, tournés & retournés à fa 
mode, q u'enfin il en a fait la me du Malt ois, apparemment dans le cems 
que J Empereur Charles-Qimit donna ITsIe de Maire aux Chevalière de 

, J™ dc Jenifalem- chartes de Rhodes par Soliman, & appelles depuis 
les Chevaliers dc Aialre. * 

La me du Marche-Palus, fe nomme ainfi,parcc qu'il t en oit un marché 

■ ^ “ nc P arr ‘ c des mi fi eaux & des immondices de la Cité paffoient par là ■ 
car il faut faveur qu avant que le marché neuf fût fait, tous ces ruifleaux 
boueux skrretoient en cet endroit le plus fouvent Se formoienc comme 

un mataiS 011 pour ufer des termes du teins parte, qui pourtant 

encore a U C u en parlant dei Palus Meorides, 

En ïd3 3, par une cranfatttou partée entre FÀbbc & les Religieux de St 
Germain, il tut arrêté que la rue qui tient dtin bout au petit marché „ Sc 
el autre à la rue de Iegour qu'on vouloir faire alors, auraient quatre 
01 es de largeur, & s'appelle roi t la rue S te Marguerite, à caufe de la Ch* 
pelle 6t de k porte Sre Marguerite de LEglife St Germain qui en font 
piocnes:cn ïî66 , elle le nommait k me Madame-de-Valence, 

^ La rue de Mariv|ult en 1273 ■ avoir nom Marivas, & depuis la me des 
,Lun aulx : elle aboutit d’un bout à la rue des Lombards, & de l'autre à la 
rue des Ecrivains, quartier St Jaques de la Boucherie. 

a rue de* Marmoufers , a pris l'on nom d'un logis qui y étoit appelle 
en 1500.1410. & 1475, l'Hotcl des Marmoufew, k inailbn des Mannoufets 
T Marmojtturum , dont je raporterai ailleurs les contes qu'on en kir' 

Elle prend depuis la Maddaine jufqifà la porte du cloître de Notre-Dame* 
Le cul de facde St Martial £ fe sommoit en 1 îw. le forche-St-Matlnas 
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depuis la ilicUê St Mathias & en 155a. le Portail St Martial > dans la me de 

la Savate rie, 

La rue St Martin a emprunte ion nom del Abbayie St Martin , fonde par 
Henri L Ôï réduite en Prieure par Philippe L ion fils ^ elle vient jufqa '4 
St Merry. 

Lame de FArd^-marion, ou de F Abreuvoir-manon Lappelloit en 
J42 2 f la rue des Jardins, die tient d’un côte à St Germain de Y Àuxerrois 
Sc de 1 autre à la rivière. 

La Rue-neuve-St- Martin ^ s'eft nommée long tftms la rue du Mentier; 
elle va depuis Sa porte St Martin, jufqifà la porte du Temple. 

La rue^ie Mafcon doit fon nom aux Comtes de Mafcon, qui autrefois 
y ont demeure , témoin l'abreuvoir de Mafcon pour leurs chevaux, au 
bout de la me de la Bouderie, comme j'ai dit ailleurs. 

j. a rue des Mathunns, ne Je nomme aiufi que depuis qu’on y a fondé 
une Chapelle dédiée à StMathurin, & que les Religieux d'aujourd'hui ap¬ 
pelles Mathurms> s’y font établis; car auparavant elle avoit nom tantôt le 
Palais des Thermes, 6c le Palais de Thermes ; tantôt la rue des Bains, la me 
du Therme, la tue du Palais, 5 c la rue du Palais des Bains > à caufiedun vieux 
Palais dont il relie de belles ruines, où les Empereurs Romains avoient 
des bains magnifiques, 

La me de Matignon , tire Ton nom ne Jaques de Matignon , Maréchal de 
France qui y logeoit; mais je prévois qu elle s’appellera bientôt la me 
Maquignon * par ce que le peuple commence déjà à prendre ce nom la 
pour l’autre, comme lui étant plus connu, ce qui lui eft ordinaire* 

D11 vivant du Maréchal elle prenoit celui de la place de Matignon, au¬ 
paravant c’étoit la place & la rue de la petite Bretagne, du teins que les 
Ducs de Bretagne y avoient un Hôtel. 

La rue Maubué, en 3456. s’appelloit Mau bue, ou Simon le Franc, prés 
la fontaine du même nom* 

La rue Mauconfeil avoir nom Viens mdi confiHi dès Van 1269. & Via 
omfuïta , dans la Hiérarchie de CenaB5, depuis elle n’a point changé de nom 
ainfi l’on voir qu’elle ne l’a point emprunté , comme veulent quantité de 
gens , du mauvais confcil qu’on tint là en 14 o 7. dans 1 Hôtel de Bour¬ 
gogne , qui en occupoir une partie , pour aflfalïiner Je Duc d Orléans : mais 
il y a bien plus d apparence de croire que ce nom lui efl venu de quel¬ 
que Seigneur de Mauconfeil qui y a logé ^ Chateau en Picardie, & célébré 
dans Froifïartj où les François en 13 * s. ailiegeans les Navarroîs , furent 
défaits par Jean de Piguigny Gouverneur de Herielle, avec perte de quin¬ 
ze-ce n$ hommes, outre F Evoque de Noyon, Raoul de Coucy , Raoul, de 
Ramenai, le Sire de Chaulny & fes enfans * de généralement tous les Chefs & 
les Officiers. Cette me tra verte de la rue St Denys à la rue Montorgueil. 

La rue tics T roi s-maures fe nommoit en 1300. la rue Guillaume Joce * 
& la rue Guillaume joffe en 1422 : mais enfin une en feigne oit crois Mau¬ 
res font peints , lui a tait changer de nom : elle a Lia bout à la rue des 
Lombards, & l’autre à larue TronlTe-vache. 

La rue neuve St Merry fe nommoit en 1273. Vient novus Stl Mederki veV 
fitt EccUjiam, la Rue-neuve en 1300. la Rue-neuve St Merry en u Sïî * lorf- 
qu'elle fut achevée on lut donna le nom de Neuve, qu'elle a conferve 
depuis & retient encore celui de Merry, parce qu’elle fait partie du terri¬ 
toire qui dépend de St iMerry & de fon Chapitre. 

La me Meziere, s’appelle autrement la petite rue Caftette, à eau te 
qu elle tient à la me Cailette, qu’on nomme la grande-rue Calferte quel¬ 
quefois* 

Le -nom de Mcsiere lui e£l venu d’un jeu de paume 5 c d'un Hôtel ap¬ 
pelle le jeu de paume de l’Hocel de Mezïere, qtu foru compris maintenant 
dans l’enclos du Noviciat des Jefwtes. 
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La me Jti Meurier, en i : i+. nvoir no n des Mcuriers . la rue du Franc- 
.«icuncrs depuis, la rue Pavée, & lame Pavée-d'andouilU*, la me dit 
Meurdncr j donc at et ic te ms on a fait la rue du Meurier: Cenalis Papuelte 
Via ad fangitmanupt * #ïfrif ad amttm. Elle eft dans la grande rue St Victor 
vis-à-vis St Nicolas du Chardon nét. 

La me du Monceau Se Gênais fe nomme ainfi à rai Ion, qu’elle eft pla- 

l'Eglife St terZLT ? ** ^ le ^ 

■J'y f tea “ autre endroit, qu'eilc tîent d’un bouc à la rue du Maltois 
& de 1 autre à la rue St Antoine, mais jenai pas dit que depuis la tue du 
.Mallois julqu a St Gôrvals, OU l'appelloit anciennement la rue du Monceau 
Sr Gérais; & depuis là jufqui la rue St Antoine, la me de la porte Ban- 
CLti, & qu d y a déjà long rems que ce dernier nom eft oublie. Si bien 
qu en parlant de Monceau St Gervais on comprend ces deux n \a 

1 ^ P à qP ”^ gSt Gc "o iSj U ny 1 ?**, S«nd danger de faire mention du 
piOverbe qui court a Pans touchant la Ecte: 

Quand it pleut U jour de St UtrVâi', 

lî pleut quarante purs apret, 

La rüc Mondeftout depuis la rue des Prcfcheurs jufqui celle'du Cifflie 
e nommoit en i 500 . r„o. & I a fnc Maudeftour, & la rue mS 
Iiouls, mais en t+at. depuis la me du Ciguë, jufqu i celle de la Truan- 
nene, elle sappelloit la ruelle Jean-Gilles, & | 3 rue f ü an.Gilles 

dc la Mon no,e en m 97 . & r 4 ,j. dtoic appelée la me au 

S i Ü'"deÏHom d^^M tcms ' îa Monnoie lüi fut fubft,- 

r/ la Monnoie du Roi, qui y eft bâti: par la me- 
me union on a appelle la petite me de la Monnoie, celle d'AlexandmLan- 

lî 014 petlt ,. cul de ,a< ; <!“« nent à cet Hôtel. Qilant à la me Je ia vieille 
Monnoie, ion nom lui eft demeuré à la place de celui qu’elle avoir aima- 
rayant, mais que je n’ai pft (avoir; car enfin on croit qu’on v abatuaurre 

wuio^^eSff U n ' enrefte 3Utre ***** fon 

mÜ ÎŸSrâ f « !» '» ~ » t*m. * 

les de Moiimioranty, Griiq Panneucr & Ma 1T1 ^ S qti enfin Chat- 

^ u Gtnatucr & Maréchal do France vendit en 

cian! C ^T Cl[ 1 nC5 ^ paStot1 ^ fendue depuis lame des Pctits- 
été loüE-tei 11 s'fOLi j ) ulL : alle ’ comme elle fait maintenant, die a 

rifS£ est i ar scê 

la rue Mâuconfeil, cont F re Comtcs d A "°« *** 4 

ttesMor - 

b -mnmft le Chcnu!!-dS;, ■ ,a r du ****** 5 S “N«vant on 
moulin à vent * eleve au Heu ' C ' K \ fWCe ^ Î î[t ; à tin 

agréable nomme le Château Vf 0l î açtü ^' xr ‘ l lux ^ogis ailes 

He la me où e^ufe que l'endroit 

qui y demeurent * que le JSailh de s r ^ ^ omau km. Depuis tant ceux 
CCS noms, mais £ 1,°'" “ tous 

poxteroit fins d’autre non, ^ celui le î£ JS2S 
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cependant malgré la deifenfc.ceux même qui ont fbUkité ce changement 
font il accoutumés à f appelle i la rue des Alor fondas , qu i£s continuent i 
lui donner ce nom, aufïl bien que leurs vos fins* 

La rue des Morïns fe nommoit auparavant la vue St Gervais, parce qu'cl- 
le cft innée tur des terres qui appât'cenoiene aux RçSigiutlcs de 1 Hôpital 

St Gênais. . 

Mais ces deux frères fî curieux, appelles Morin, ny curent pas plutôt 

un jardin enrichi d'un nombre ptd que infini de limples & d’autres plan¬ 
tes de ï ouïes fortes defpeecs, qu'elle perdit fon nom pour pieudrc celui 
de ccs nouveaux vernie. 

Touchant la rue de la Mortéllerïfc, tout le monde crod que cLtoit un 
couppe-gorçe autrefois ? A- que ce t rifle nom ne lui a été donne qu à caille 
des meurtres qui s'v faifoienr, & des corps morts qu on y tro avoir tous 
les jours, & le tout fans fondement & fans en apporter la moindre preuve- 
Elle prend depuis la Grève & va julqu’à 1 Hôtel de Sens. 

Pour moi fins répandre tant de fan g* j'aime ma eux dire que ce nom 
lui vient de quelques Bourgeois nommes Mort cl ici, qui y ont autrefois 
demeuré. 

Car je trouve qu'en 1348. Àrnoul Bracque Fondateur de la Chapelle 
de Bracque , donna pour T entre tien de Ion Hôpital , quinze loispari lis, à 
prendre fui une mailbn de cette rue, qui appartenait alors à Pierre le 
Morrdier 3 & qui tenoit à celle de Richard le Moitchei j ôc qu ahifi a cru- 
le de ces Bourgeois, on la nomma d abord la rue Morteliere a depuis 
la rue de laMoiteülerie & enfin la rue de la Moitellecie. 

La rue Mouftard , skppdkïic en 1552. la rue St Marcel, & a pris le nom 
qu elle porte maintenant du terroir ou elle ell fithee * qui le nommoit 
Mo ut fera ni, Montait, Mouflard, Moufecart & Monftard, & cela en 13 86 . 
1426. Il eft parlé de cette rue dès 1239. 

Lu me du Mouron a pris fon nom d’une mai fon appelles en 126 ï- U 
mai fon dn mouton , car c’effc ce que veut dire Uomm de arteie, du caitulairê 
de St Maur j elle cft fituceproche la rue de U Tixexanderie > Mqu’à k place 

de la Grevé. 



L A rue des Nonnaiiis-d’Hierre , doit Tort nom aux Religieufes del'Ab- 
bayie d'Hierre. qui v bv oient autrefois un grand logis, qu on nomme 
H mai fon de la Pif, de même suffi la mai fou des Nonnains-dHierre, car 
iaraais elle ne s'eft appellde, & ne s'appelle point encore U me des Mo- 
nains de [oarre & VtAadvefiales fvirmjeiz comme dilCenans dans la Hieiar 
chic ■ & ce qui lk trompé, fans doute, eft que lepeuple la nomme krue 

des Nounainsd'Yane. . . , 

Quoiqu'il en foit, ne ferait-il point à propos de reveiller ici la que* 
ÏUon de Vaugelas , touchant ces deux mots Hierre & Lierre, & de iouce- 
oir que cette feuille toujours verte , appelles Hed&a en Latin, fe nommoit 
autrefois j 6c devroit encore fe nommer Hierre en François, ainfi qu d I e 
voit dans la fécondé Eglogue de Ronfard, dans l'Ode deuxieme de du Bel- 
la y , fans d'autres auteurs, kir tout dans les noms de V Abbayie d’Hierre, 
Üc de lame des No nnai as d’Hierre, mais que nos Fores accoutumes a. 
prononcer de orthographier lHierre, au lieu de la Hierre A caSile des arti¬ 
cles It & la s qui fe mangent à U rencontre d une voyelle , ont enfin u bien 
Incorporé l'article féminin avec fon nom , que n'en fartant qu un mot , 
ils oirr écrit Lierre Uu& h m apoftrophe; & depuis à ce nouveau mot. 
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ajoutant l'article matai lin , on a commence a dire le liere s dont l'ufagc eft 
reçu ; ce qui iTeft pas extfcaordinaitG ^ puifque la meme choie cft arrivee à 
beaucoup d'autres mots , tels que ceux de loi lu fie de Landit qui viennent 
dW«j» fie d diBas ou d 'indiÆtum. 

La rue des Noyers a pris Cbn nom des noyers qui h couvraient j quand on 
commencé à y bâtir. 

Elle l’a gardé jufqu'en i jfs. que la Chapelle St Yves fut fondée, carie 
peuple aufft-tôt ï'appella J a rue St Yves 4 ce qui n'a pas duré long-rems , 
puifqu’cn i+ûi. elle avoir repris fou premier nom. 

Dans le treiziéme hede au telle ; il y avoir deux imifons contiguës du 
côté de St Yves ^ occupées par deux Ecoles ^ & chargées de treize lois pa- 
rilîs , dont Isabelle de Sainte-Croix fit don au Sou-chantre de Paris. 

Pour revenir au nom de la rue * il icmble que dans le lie de pafTé ou l'ap- 
pclloit la i lîc des Notaires * parce que Cenalis j qui lui donne le nom des 
Noyers en François * en Latin, outre Via »tteerori* s ajoute hodit vm Tabettie- 
ttdris i dont pourtant je doute fort, fie en douterai même jufqu à ce que je 
Paye vu ailleurs. " 



L A Rue Oïiiart s'appeUok enir^î. Viens ^Imurki d< Rofiart \ en î?oo. 

la rue Amaurry de Roiify ; depuis la rue Amauiry deRohly , & la rué 
Emaury de Roilfy : apres cela la tue Hungan^ fie enfin ia rue Osiiart > & la 
me Qgnarc. Elle aboutit à la me St Martin , fie à la rue des Cinq diamans. 

Outre le quai qui prend le nom d'Orléans j nous avons quatre rues qui 
s’appellent de même s deux toutes nouvelles dont je n'ai rien à dire , deux 
anciennes qui doivent leur nom à Louis de France a fils de Charles V. Duc 
d'Orléans, & célébré dans L'Hiftoire de Charles VL 
La première qui eft au faux-bourg Sl Marceau , s'appellent auparavant fa 
rue des Bouliers , fie la me du Bouloir ,, & iTa pris le nom d'Orléans que 
depuis que ce Prince y eut une maifbn de p lai lance , qui en occupait une 
partie. 

L’autre de la rue St Honore s'appella d abord la tue de Nefle & la tue 
de N ce le qui fait partie maintenant de J’Hotd de Soiflbns. 

Depuis on La nommée la me de Bruchaigne s de Bochaine , de Bc fiai ligne, 
de Eehaigne , de Rahagnc s de Bohême parce que c écoit ainli qu'on ap¬ 
pâtait l Hôtel de Nefle > litôt qu'il fut à Jean de Luxembourg, Roi de 
Bohême: tous ces noms venans de Bohehumi , Beheim. Behem , Behe- 
mamü , BehemiBaemanie Bœmania > fie autres femblables* que portoit la 
Bohême dans lç neuvième fie dixiéme fiéde: & en fin cette rue n'a pris le nom 
d Orléans qu’au rems que Louis de France Duc d'Orléans &fes enfans de¬ 
vinrent pro priée ai tes dé cer Hôtel > & y établirent leur demeure j mais 
quand Louis Duc d'Orléans vint à donner une partie de fa maifon aux 
Filles peinte n te s 3 alors elle prit le nom de la me des Filles repenties qu'elle 
ponoient alors > fie de Filles pénitentes qu'elles prirent depuis. 

Je dirai en pallant que cette rue aufh-bien que celle de St Marceru ,ont 
retenu toutes deux le nom d'Orléans dans tout le rems que les Bourg ni- 
gnons ont etc maîtres de Paris, & que pour Lui vaut à outrance les Orlea- 
ji ois , ils pro i cri v c. en r leurs peribnnes , confiLqu oient leurs biens fie leurs 
Hotels, fit pour cela tellement haïs de la plupart du peuple , que quantité 
croient bien aife* qu'on fut par leurs en feignes le parti qu’ils te noient j & 
de fait on croit qu’une bonne partie de celles de Fécu , fie des armes d Or- 
leans qui fe voyait à Paria } viennent delà ? & rout au contraire les autres 
2'mte I, y 
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tant de L'éeu Ôc des armes de Bourgogne , que de celles de Flandre & de 

Brabant. 

La rue aux Ours 5'appellent en 1209, Vtctts uhi mtwr^nfires : en 1270. 
Ytcus : en t 297. la rue ou Ton cuit les Os, & la me où l'on cuir les 

Des : en r300. la rue où l'an cuir les Hocs : en 1 316. & 14-22, la rue aux Des; 
en 142$. la nie aux Oyes : en J5 5 ^- la rue aux Des, & enfin la rue aux 
Ours, parce que le peuple entend ce nom-là & non pas les autres. 

Ce changement li fubit ét tour 1 coup de noms d Os , d’Hoes ± & l e 
î-efte s pour dire Oyes Amplement * en celui d'Ours , qui cil bien un autre 
oifeaiij & cela B rfy a guère plus de cent ans, le rapporte ailes à FHiftoire 
des Ours à l’égard de Paris, où il ne s 3 en eft point vu quen ce tenis-là, ôc 
que de pauvres gens promènent dans les rues s fai font acroire à ceux qui 
leur prêtent Forci Ile , que quiconque monte defius, 11 a jamais peur, 5 c enfin 
où Ion iVeft pas plutôt monté ,, que le chapeau à la main a fai Tant faire à 
l‘animal quelques pas en tournant , alors ils marmottent certains mots 
qu'on n'entend point , le tout pour lui double. 

Quant au nom de la rue au refte : le peuple qui veut à toute force que 
ce loit fon véritable nom , 6c qu elle n en doit point avoir d'autre, allé¬ 
gué qu'ancien nement 011 y gardon Ôc vendoit îles Ours, & pour preuve 
montre là un logis à porte coche te , bâti entre la rue Salc-au - comte , Ôc 
la rue Quinquampoix, où au deffus de la porte , à la clef de 1 arcade, eü un 
Ours l’culpé. 

Bien plus il allure que la plupart des cavestant de cette mai fon que 
des autres voifines , font faites comme des caveaux ou cavernes a avec des 
anneaux de fer tout au tour , icelles dans les murailles , ôc là-deflbs cou- 
dud qu’elles n'ont été laites ainfi que pour y mettre des Ours. 

Cependant cette huée li ancienne aux Hous, faouls , faouls, faouls , que 
par tradition 011 enftigne aux en fa ns , pour crier dans les rues après les 
iv rognes , fait voir qu autrefois on ne dilbit pas Ours , mais Houes i 
car enfin H oui s eft ici le meme mot, ôc s'il efi different pour Fortügraphe , 
c l fi le mot vie faouls qu'on lui a donné pour rime a qui en eft caufe , afin 
que tous deux fc refiemblafient davantage & que la rime fut meilleure. 

Tous ces vieux mots donc que fai remarqué quon donnoit à la rue, 
dans les treize, quatorze > quinze & feiziéme üede , non feulement 
fignifi oient la même chofe , mais fc pro non coi eut de même. Car o tout feul 
fe prononçait comme ayant un u , fi bien que oé & oye né toi eut pas 
différé ns pour le fon : témoin Tolofe„ Bordeaux , Penrecofte.puifquen les 
proférant nous difons Touîoufe * Bourdcaux » Pente confie. 

Les anciens Romanciers font pleins de mots femblables 5 il n'y en a pres¬ 
que point , où il ne loit parlé d une oc : les Poètes des fiecles pâlies le font 
rimer à moue > boue * 5 c à d'autres , encore qu'ils l’ortographienr fans u : 
telles corn-criions de lettres étant fort familières en notre langue. 

Mais fans aller li loin pour en trouver des exemples, ne difions nous pas, 
il n'y a que trois jours , choule au lieu de choie , & bien des gens même 
ne le pronon ce nr-il$ pas * de ne F écrivent-ils pas ainfii ï 

Enfin tout le monde ne dit-il pas la petite oue d'un pourceau * au lieu de 
dire la petite oye. 

La rue aux Ou es ne fert-clle pas encore de rotifieuie , n'y cuit-on pas des 
oyes tous les jours aulb-bieii que d’autre viande j & qui fait fi, quand on lui 
donna le nom de la me aux Dues * & de Viens ubi co^tmntnr jinjtres y ce ne 
fin point parce que l'on rfy cui fait que des oyes t Ôc qu’il rfy a voit là que 
des rôti fleurs qu’on appelloit alors desoyers , ôc des cuifmieri ï car c'efi le 
nom qu'ils portent dans le premier fLegitre des Ordonnantes de Mefilenrs 
de la Chambre des Comptes. 

Enfin il y a grande apparence que ce fut en vue de tout ceci, quçn 142 5, 
quelques Faroilùens de St Leu St Gilles voulant tirer Foye * &. donner ce 
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dfrerrîfleniem-là au public , choisirent exprès la me aux eues , & la préfé¬ 
rèrent à la rue St Denys qui eft tout contre a & tour autrement: commode 
pour un tel fpctlade i & pour tout dire en un mot * c'eft afluremenc 1 
cauie des bons cabarets qui s’y trouvent, aufîi-bien que des bonnes bouti¬ 
ques de ronjlcurs, &t de la figure de $r Jaques de ï Hôpital, dmirée au milieu 
du portail de l LgliJe , vis-à-vis la rue aux Ones , de qui fembJe tourner la 
vite de ce côte-la , qu'on dit en proverbe j parlant à quelque friand, ou à 
un amoureux : Vous ave s le lies tourne à la frïandife , comme Sr laques de 
F Hôpital, 


L A Rue Pagev lit a piis ion nom ou de Jean Pagcvfii Hinitier du rane- 
ment, ou de Claude„ Auditeur des Comptes en ou de Nicolas, 
proprietaire de llfle Louviers , Matere de la chambre aux deniers du Duc 
d Anjou en ïjSs-, car elle n a été commences que vers ce rems-là. Elle 

aboutit à la rue des vieux AuguRiiis, & à la rue Verderet , proche la tue 
de la ju (Tienne. 

La me du Paon de la rue St Vicier , s’e il long-rems appelle la nie Ale¬ 
xandre Langlois } &l fe nomme piefeiitement la me du Paon, depuis deux 
ou trois cens ans , à caufe d une maifoji âppellêe autrefois la jnaifon du 
Paon. Il paroir pat- une taxe faite du rems du Roi [eau J que celle du quar¬ 
tier St André , s^pdloiç la rue de P Archevêque de Reims , parce que 

cet Archevêque y avoir ibn Hôtel. 

La rue de Paradis du faux-bourg St Jaques , anciennement s T appdLoit 
la rue iNoire Dame des Champs, parce quelle eft vis-à-vis de ce Prieure, 
Parad is de la vieille rue du Temple, tient ibn nom dune en- 
feigne d une mai j ou ha tic des Lan 1291. de nommée la mai fou de Pa¬ 
rants, , , 

La rue du l’arc-Roval delà me neuve St Louise été appellée ia rue du 
.Pem-paiarl's, a 1 oçcahcm d une eq(eigne;la rue des Fnfées à caufe de 
1 Hôtel desFuleca qui en occupoit une partie : & brie dcïhorignv. parce 
qu un Gentilhomme de ce nom-là y a demeuré, 0 1 r 

La rue'de la ParcKeinincrie s'appelait en tjoo. là rue aux Ecrivains: en 
me aux Ecrivains les St Severm, depuis la rue des Parchemime« 
les St Severm : enfin en 140*. & maintenant la me de la Patcfenmeric ; elle 
triperie de ta hic de Sa Harpe a celle de St JTaqucs 

Lame des Mauvaifes-paroles, s'eft prefque toujours appellée la me 
Maie-parole, & ni eK nommée la me des Mauvaifes - paroles que depuis 
qu on a commence à polir la Langue Ftançoife^ c’eft de cette rue-là qJen- 
tuid parlée Barclay, lorl'qu il dit à l'occalïon de François Mvton Lieuce- 
nant QviR IfiMgnus qui inrtr muta vtrba baùitet. ' 

l a me l’aftouteUe en 11 9 6 . avoir 110m b rué Groignet, à caufe de 

SS -^t.Melareurdeshleds du Temple, qui y dcmcuroic. 

ÎTàÆr V ; 011 1 ap|3Clla U rae * J«n <féSt Quentin: elle al,ou- 
t.!t a la rue du Temple, & à la rue d'Anjou. 

, L n r f “5 Pavee . de |f ru ? des îcancs-boutgeois, fe nommoit en mos. la rue 
du Petit - maiajs, depuis la rue de Marie as, la rue de Marivaux & b tue dw 
Peiit-manvaux. c 

PaV ^ licl ^F iai j c Maubcrt fe nomme VU StrmutïU, dih Phy- 
fica^cq/faua , dans Cenalis en fa Hiérarchie. J 

La rue Pavee - d’an do ailles , s'eiT nommée Ja me des Au^ullins comme 
j'ai dit auparavant, ^uguiuns comme 

U r'™/ PâLlJ4 em P IU “ te lbn nom dc l'Eglife qui y C ft fondée. 

Vîj 
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ï a i'iic de la Porte-auX-l’cmtres, s’appcMoit la rue des A i balctrici‘5 , Su L 
me de l’Arbalcue, d'autant qu'elle fembloit continuer lame du Lyon, 
qu’on nommait la me de TArbalctte, & la rut des Arbalétriers, du teins 
eue lès Arbalétriers s'excrijoiciti proche de là; mai.; depuis qu'on les eut 
tranfportt ailleurs , elle fut nommée la rue de la Porte - aux - Peintres, à 
caille qu elle tenoit à une porte de Ville appcllcc ainii, dont je parlerai, 
quand il en fera rems, 

La me de la Pelleterie, fe iicmmok en 14 -1 ■ la rite de la Viei.e-pelle* 

fËTlG, 

Xa rire de l’Abreuvoir-pepiit ttoic appcllcc en 1500. la me de l'Abreuvoir 

Jean Pépia. „ t , 

Si la site St Pcre fe nomme mil fi, ceft par corruption > car il faudroit 

dire St Pierre, parce qu elle pafibit dev ant une Chapelle appelles ancien¬ 
nement U Chapelle Sc Pcre, au lieu de la Chapelle St Pierre, htuce à l en¬ 
droit meme oh acte depuis tonde 1 Hôpital de la Chante, 

Ce ne fl pas ejtïc ceux qui veulent ici trancher des Savons, tien donnent 
une autre étymologie, qu'ils fondent fur Je ne fai quelle menant* pein¬ 
ture de PEglife St Germain des Prés, ou Alexandre III* cioh veprelentc 
prêchant âu Pré-aux-CIcrcs, à une ProceÉGdn , & dleguem là-deilus une 
certaine charte raponée par le P, du Breul, où il eh remarque que te 1 apc 
ne fit fa Prédication qu'aptes avoir dédié cette Chapelle* h bien ajourent- 
ils, que comme tours les Fideles joignent la qualité de Sc Pcre au \ apc, il 
s’enfuit évidemment, veu la rareté de telle dédicacé taire par un Souve¬ 
rain Pontife, qu'aura ut la rue que la Chapelle n'ont point d-autre nom que 
celui de St Pcre & n'en doivent point avoir d'autre, comme leur ayant are 
donné exprès pour fervit de marque à la porte ri té d'une ceremonie fi ex¬ 
traordinaire* marque beaucoup plus durable que ni la peinture ni la chai te 

dont il a été parlé. ... 

Sans perdre le tems mal a propos a réfuter ccs contes ridicules, dtuyu. 

feulement que depuis J, C- il n'y a jamais eu de Chapelle ni d Egluc dé¬ 
diée au St Pere :quc celle-ci étoît érigée en 1 honneur de St Pierre, & que 
ü on l’appel loi t la Chapelle St Pere, c'croit à la façon du tems, où Fondi- 
fok PEsdifc Sc Père aux Bœufs, & L'Eglife Sc Pere des Aflis*, au heu de duc 
lTHife St Pierre des À (lis, & FEglife St Pierre aux Bœufs, Quoi qu il en 
fort, bien que la Chapelle & la rue St Pere foient vendables pour leur 
antiquité , les Religieux de la Charité ne fe font pas contentes toutefois 
de changer le nom de la Chapelle St Pcre , en celui de 1 Egide de la Cha- 
tiré j ils n'ont encore rien oublie pour donner ce nom de la Charité a a 
rue’ & de fait, en idjü* ils prdcnrcretvt requête au Bailli de Sc Germain, 
afin d'en obtenir la permi filon ; mais n'en avant pu tirer autre chofe ünon 
qu'elle feroit communiquée tant aux Bourgeois* qui ceux du voiturage, 
gt qui .pouvoient y avoir interet, là détins ils fe defifterent de leur pour- 
fuite, de néanmoins plutôt en apparence qu’dïi effet, car avec le terni* 
Us ont fi bien foHicïté Se tiers & le quart, qu'il s ont obtenu des habitans 
une bonne partie de leurs demandes* puilqu'il n'y a plus que La moitié de 
la me qui confères fon ancien nom, 6c que l'autre qui pa fie devant leur 
Hôpital où étoît la Chapelle, fc nomme la rue de la Chaiite* 

Je trouve au refie, dans la Guide de Paris , que de Chuyes qui ne favott 
pas trop bien ce que ïïgnifie la rue St Pere, l'appelle la rue des Ses Pères, 
apparemment à caufe des Religieux de la Charité, & faute de 5'ene_reflou- 
venu qu'ils font prefque tous Frères, 6c que ce n eft que par foufirance, 
qu'ils ont dans leur Ordre des Peres ou des Prêtres* 

La vue de la Perle* rfavoir point encore de nom en 157 9* celui qu elle 
porte à preienr vient d'un tripot quarre * qui a patte long tems pour le mieux 
entendu de Paris : die a un bout à la vieiUc me du Temple & 1 autre a la 
rue de T ho ri gu y * quartier du Temple. 
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Le nom de la rue du Pet-au-diable , vient d'une gvotTe tour quan ce 6 c 
Fort ancienne qui y rient, 6c qn h on nommoit autrefois la Synagogue,k 
Marteler St Jehan, le vieil Temple, £c VHorel du Per-au-diable. 

Je ne dirai point pour quel lu jet on a donne à cette tour 6 c à la me un 
nom fi extravagant, on iàma feulement qu'en 145.1. pair Arrêt du rj.No 
vembre, la Cour commit Jean Bezon Lieutenant Criminel, pour s'infor¬ 
mer du transport d'une pierre appellée Le Per-aii-diable, avec ordre de fe 
faifir de cous ceux qui feroient trouvés coupables, en tout cas de les ad- 
journée à compare ître en ferfonne. 

En njS.la rue du Petit-inufcq s'appellent la rue du Fetït-muce » la rue 
du Pute y-muçe , 3 c la rue du Put y mue e 3 à railon peut-être que c croit alors 
une voirie, 6 c tm lieu où chacun venoît faire fbnordure : dieeft an coin 
de FHOtd deMaîenne rue St Antoine ëc aboutît aux Ctdcftms* 

La rue Picquct fe nommoit autrefois Sa rue Molard; maintenant c'eft la 
rue de Novion, à caufe duPrelîdenr de Novion qui y demeure >maîs ce 
n'eft point du tout la me de Pcquoy comme le vent de Chu y es dans ià 
Guide Paris. 

La rue du Pied-de-bœuf, prend ce nom là depuis quelques années,, à 
Foccailon d'un Cabaret qui a pour en feigne un pied de bœuf, 6 c qui d'or- 
d i nai rc te gorge déco m pag nous Boucl 10 rs S: de p o rte» j r$ d r ea lh en 1 j 9 9. 
6 a i+sp. on l'appel I oit la rue de b Triperie, parce que les Bouchers 6 c les 
Tri pi ers al loi eut pat là à la rivière laver leurs tripes ^ elle eft proche la tue du 
Pom-au-change, vers la rue du marché de la triperie , & aboutit à la vieille 
place aux veaux. 

La rue Sx Pierre eft nommée la rue Peirriche dans la Guide de Paris* 

La rue de la Pierre-au> lard en 1273:, s'appellent View PetridiUart- eu 
j ; 00. la me Picne-alart, en 1386, la me Pierre-au 4 ard, & la me Fi erre 
au-rat dans un vieux plan de Paris: elle donne d 1 un bout à la me neuve 
St Merci, & do l’autre à celle du Poirier. 

La rue Pierre-au-poittbu * avoir nom en ijoq. la ruelle au Foi flou , par- 
ce qu’aurrefois, 5 c avant Tannée 1441, quelques pêcheurs & poiilonmers 
avoient range tout au tour du Châtelet quantité de longues pierres, ou 
ils étalement 6c vendoient ltSir poiflbn. 

La me Pierre - Sarazin, a emprunte fou nom d'un Bourgeois nommé 
Pierre S&ïazin qui demeuroir-là, 6c même y eft mort avant l'année i 2 j j. 
Voycs du Breul page i+S.elle va de la nie de Ja Harpe à la me H ante-feuille. 

La luc Pincourt fe devroit appdler la rue Popincontr, car c elt fou 
ancien nom qu’elle a pris de Jean de Popincoutt Premier Prefident 
fous Charles V 1 , qui accompagné de Jean de Morctaig-n , Evoque do 
Chartres & d’autres Seigneurs fut à Calais recevoir libelle de France, 
filie du Roi & veuve de Ricliard I L Roi d'Angleterre 3 que fi le peuple 
1 appelle la me Pincourt, c’eft par lyncopc & pour avoir plu rôt fait com- 
nie ceft ton ordinaire, quand les mots font trop longs, donc fai don¬ 
ne déjà tant d'exemples. 

La rue Pirouette eft nommée ordinairement ta rue Pirouette en Tiic- 
rouenne, parce qu'elle tait partie du Fief de Therouenne; mais Le peuple 
^ccoimmié à gâter tour ce qu’il manie, la nommée autrefois, Tantôt la rue 
Petouet, tantôt la rue Pirouette en Tiroyc , tantôt la rue Pirouette en Ti¬ 
rent er, a eau fe peut-être de la Croix du Ti rouer, & tantôt la me T i rouet 
& la rue Ti roue une. Elle eft placée au coin des pillicrs des halles d’un, 
bout ^ 6 c de 1 autre à la rue Monde tour. 

La rue du Plâtre de la rue St jaques s J appelloit en Latin dans le trci? li¬ 
me ftede Victts PlajlewMm 3 en 1 joo. h me aux Plâtriers, en 1 3 U. la rue de 
la P la trier e* 

Celle de ta me du Temple avoit nom cm î-40. la rue Jeaft * St - Pob en 
1 -66.la me Deftmit Jehan Sl Fol j en ïc5o. la rue au Plâtre ? en 13 op, 5c 
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T 5 jo. la me du Plâtre ver r 3 Sa me de la Platriete & h nie du Plâtre , â 
tacife que les marêtrdn Temple ii’érotent remplis que de Plâtriers autre¬ 
fois * ni habites prefque que par des Plâtriers, 

Dans une charte de l’an 1285. je trouve Domtn Guilleîmi Plaflerit in vico 
Htnrki de GucmeUcs* or comme b me de 11 rend Ses eü continue à lame 
Pli trie ré > de b cm p c u r i nfer e r que b ru e P la t n e r e s 'a p p elloi t an c ] e n u e - 
metu la rue de Grenelles* & qu'avec le tems, elle a pris le nom de b me 
Pli trie ce de ce Guillaume Plâtrier ; quoi qui! en fok* elle fc nommoitla 
rue Plâtnere en i?o>. 

La me du Plat d étain, s appel 1 oit autrefois la rue Rolin-prcu^gaigcs, 
Bç bien que depuis long-tems elle ne porte plus cenom-ià* de Chnycsne 
biffe pas de le lui donner dans b Guide de Paris ïdLe aboutit rue Sr Ger¬ 
main de l Auxerrois, 6t rue Berrîn-Poii ée, ptès celle des'Lavandières. 

La rue de b pointe Si Eu Hache* que quelques-uns confondent avec la 
me Montmartre* le nomme de b forte * à eau le quelle pafloir autrefois 
au pied d une tour, qui fut ruinée prdquc entièrement, lorlqu ou vint h 
rebâtir l’Edile, & qui croit terminée d’un clocher de pierre JïnifTant en 
pointe, fembbbte à celui de St Germain de i’Auxecrois * qu on nom- 
an o i r b pointe Sr Eu Hache. 

La me du Poirier d'un bout â b me neuve St Mer ri* & de 1 aun-e à la me 
Maubuc , ert appel! ce Frirai buticht-vin dans I accord fait en 1273, entre le Elot 
& St Merri: en i 300. & J43 2, elle avûit nom b me de b petite Boucherie, 

& b me Efpaubrc • 

La rue des Poiflonniers fe nommoir anciennement se chemin du Val- 
bronneuv * depuis te chemin des Poiflbmiters: & enfin la rue des Poiflfon- 
niers, â eau le que c’ell par b que viennent aux halles les Poiilofiiuers ce 

les Chafte-marée, , 

l a me Poitevine * s’appeîloit en 1500, la tue Ginart-aux-Poitevins, en 

T ï+5 Ja rue aux Poitevins , en 1425, b me des Poitevins : elle eft vers la 

ïue Haute-feuille- - 

La me Porre-fôin fe nommoit en m*. b rue des Poulies* & la rue Ri¬ 
chard des Poulies, â caulc de Richard des Poulies * qui alois y acheta nue 
place des Tcnmliekou on fk bâtir vers fan un. Depuis jeanPorte-im, 
y avant élevé uit grand logis, appelle PHotel Porte-fin Je peuple lubftttua 
le nom de ce nouvel habitant à celai des Poulies* Sc de Richard des Poulies 
& d'abord donnais nom de Porte-fin à la rue, qu'avec letems.l corrompit, 
& en fin la rue Porte-foin parce qu’il l'entendent mieux. 

Mais enfin l’Hôpital de» Eufans-rouges ne fut pas plutôt là fonde * qu on 
b nomma atifli b me des E nfan s-rouges, qui ne Un eft pas feulement de¬ 
meuré * mais a paflc à une partie de b me du Grand chantier. 

On croit que les quatre rues des Deux-portes ont pris leur nom des por¬ 
tes qui tes fer moteur autrefois parles deux bouts, comme eft te cloître de 
St Benoît * la rue de Sorbonne * b rue du Four-ballet » la rue du Sablou* b 
rue d Efciucuiftbns, & plufieurs autres* ce qui paraît ailés par tes mai (on* 
qui les couvrent b plupart au commencement* & par les noms qu elles por¬ 
to! eue anciennement car celte qui va de b me de b Verrerie à la rue de 
la Tixeranâerie* s'appellent en ï*Sr. la me Entre-deux-portes > en 1399. la 
me Gaîiace, & en 1*87. la rue Galbche. 

Celle qui aboutit à b me Montorgueuil a porte temgtcms des noms ton 

la tes * que j’ai raporté ailleurs. 

Quant à l'autre qui tient i la me St Germain elle fe nommoir en r 300. 
b rue dTmxe- deux-po ttes : & en 138 6. la rue Aux- deux - portes. 

La rue des Douze-portes* a pris fou nom de douze maifons a porte co¬ 
chera qui la compofont ; on l'appelle aufifi quelquefois la rue St Kjco as, 
parce que Nicolas le Jai* premier Prdîdent ,en croit pro prie taire-: elle don- 
fit de b vue Sr Louis i la rue neuve St Pierre, quartier du marais, 





















DE LA VILLE DE PARIS. Lïv. IL 


Lame des Polies j le nommoiî anciennement la me St Sevcrîn, depuis la 
me tics Porteries * à caufe de quantité de Potiers de terre qui s’y font éta¬ 
blis d'abord A 5 : y ont fait & vendu de la porterie. 

La me du Pot-de-fer, du faux-bourg St Marceau, s’eft appelles autrefois 
la rue du Bon-quirtei & celle du faux-bourg St Germain , 1 a me du Verger, 
niais elle commence à prendre Je nom de la rue des Je fuites, à rai ion du 
Noviciat des Je fuites qui eu occupe une partie. 

La rue de la Porterie de la halle a eu nom autrefois la rue des deux jeux 
de paume, & la rue neuve des deux jeux de paume , parce qu'il v avoir deux 
jeux de paumes > à P end toit où font main tenant les halles aux draps , 6 c 
qu'elle fut faite du te lu s de Henri II. lot f qu'on reforma les balles. 

La rue de la Porterie, qui eft à la tue de la Verrerie , s'eft appellée an 
deunement la me de la VieiUe~Q tel lie , à caufe d'un four de ce nom - là , 
puis par corruption la rue Guignoreille 5 c la me Cuiller! , nom qui a 
P allé au carrefour où die aboutit. En 1263. de 1284. Guillaume & Gui Potier 
a voient là leur maifon, 5 c li deslors elle fe nommoit la me de la Porterie, 
ce rfcft point de ces deux hommes-là quelle tient fou nom i mais apparent- 
inentde leurs ancêtres qui y ont demeuré auparavant. 


La me PouUetiere .doit fou nom à un des Entrepreneurs de Hsle Notre- 
Dame, & Commiflàirc des Guerres appelle Poulletier ; elle a un bout au 
quai d Alençon, 5 c l'autre au quai Dauphin. 

La rue des Poulies, s'appelloit autrefois la me des Poulliers, elle a pris 
ce nom -là des Poulies, £c des jardins accompagnés de poulies , qu'il 
Y avoit encore en r 347 - doni on lé lérvoic pour certain jeu ou exercice, que 
nous ne connoilions plus. 

La me Pouppée > fut nommée d'abord la rue de Lias 4 & la me de Laas , 
à caufe qu'elle fait partie du territoire de Laas , dont j'ai tant de fois parlé’ 
Ceualis L'appelle la rue aux Poupées, & Via ad Ptfpas. Elle va de la rue de 
la Harpe à celle de Hautefeuïlie* 

Je trouve outre cela que le nom de la me Poupée lui a été donné ! mais 
fans doute pat corruption) pour U relfemblance de ce mot à celui de Poupée 

La me des Prcleheurs s'appelloir en i joo. lame aux 1 J rdc heu es, depuis la 
rue au liefcliem .v la tue du Prclcheur , à caufe d'une mai Ton nommée 
l'Hôtel des Prefchetm , & l'Hotel du Ptefclieur en i jsi. où pendoit pour 
enfeigne le Prefchcur : mot en ufage de ce rems-là , au lieu de celui dé 
Prédicateur dont nous nous iérvons aujourd'hui. 

Quant aux rites des Prêtres : il s'en trouve cinq à Paris de ce nom-là & 
toutes proche des Parodiés ou logent les Prêtres qui y font habitués 

Celle qui tient à la me Pérou , s’appelle autrement ia me St Pierre 
l'autre qui règne le long des charniers de St Etienne du Mont, s'appelloit 
en izc 7. la ruelle Sic Geneviève , parce qu'elle paffo.it le long de l’endos 
de cette Àbbàyie , qui s'étendoït jafques-là, il n> a pas encore cent cin¬ 
quante ans, 5 c conduifoit au Cloître, comme elle fait encore : en 13& 
1^6. on la nommoit anfli la me du Mouftkt, à caufe qu'elle te noir au 
Menai 1 ère , ce que veut dire le mot de Mouftier, dont on fe fer voit alors 

Cédé de St Severin qui paffe entre le cimericre &• h maifon du Curé 
a voit nom en 1 300. la me de I Aici-Prêtie:en 1 ? S6. la ruelle St Se verni de¬ 
puis la rue des Ptctres St Sevcrin, & la me de L'A rehi-piétre , à caufe que 
Je Lu lc de St Severin qui y loge f cft Archi-prêtre né de l’Eglife de Paris. 

_ i ’ uc ^ es ^ouvelles s'appelloir en izç 7. la rue des Preuvoires ; en 
1.ÎO0, la rue aux Provoires : en i 1 34. la tue des Prouveras : en 14 >4 5c j 4.7/5 

lame des Prouvai tes : en i +)5 . la me des Prou vôtres : en 15 ja. la rue des 
Provai res , 5 c la rue des Prouvai res. 

De cous ces mots Gaulois, Provoires veut dire p ri etc s St ofatoires - Prou 
voire lignifie pourvoyeur ; quant au* autres , les devinera qui pourra 

Je dirai ailleurs que le Roi de Portugal en 1476. logea dans cette'rue & 
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que le maître des Chapelains de la Chapelle St André 3 fondée à St Enfla- 

the „ tenoit autrefois ion fiege tout proche, 

La rue du Piûts-d'amour s J eft nommée quelquefois la rue de F Ariane > 
la rue de !a Perite-truatiderie, 

La me du Puîts-de-Loome , ou du Puits-de-la-villc „ s'appelloit ancien- 
îiemeni la rue des San Tonne ts. 

La rue du Puirs-qui-parlc était autrefois nommée la rue des Rozim 
vers ta rue des Portes au faux-bourg St Marcel. 

La rue du Puits certain fe nommoit me du Mont St Hilaire, & des Sept 
voyes, elle a un bout an coin de la rue des Carmes & l’autre au coin de la 
rue St Jean de Beauvais, 


Q 

L A rue des Quatre-fils avoir nom en 14*7- & 1^40. la me des Deux- 
portes; auparavant & depuis la rue de l'Echelle du Temple* parce 
qu elle Terrible la continuer , que li elle prend maintenant le nom de la rue 
des Quatre-Sls * ceft à calife d'une eufdgne des quatre fils Aymon. 

La rue Quinquampoix s'appelloit- en ijoo. Ja rue Quiqucmpoift , & la rue 
Quiquampoirt : en xjSâ, la rue Quiquempoit* la rue Quiquampott : en 
ï 3 32. la rue Quiquampois ; dans la Hiérarchie de Cenalis , Via Qttiqtiempùtid ? 
&ia îue Quinqucmpouel, de jamais la me Quinquampoix, quoique ce foit 
aïiifi qu’il la faille nommer * puifque ce nom vient d'un Seigneur de Quin¬ 
quampoix > qui y a demeuré , & dont le lavant Perau , Confeillec au Par¬ 
lement 3 a rapporté les aimes dans Ion armorial* aufii-bjcn que le Pure 
■Labbe Je fuite dans fou catalogue alphabétique des blazous de plufieurs 
nobles & anciennes familles* 

Car il ne faut pas s'imaginer, comme font quantité , qu'elle ait etc ainfi 
nommée à eaufe que cinq Parodies s étendent juiques-là „ & que dans les 
dcuxÿremieies fyllabes de fou nom, le mot Latin trinque qui veut dire cinq 
s'y rencontre. 

Outre que telle étymologie eft ridicule* c’eft qu enfin La rue Quinquam¬ 
poix portoit ce nom-là bien avant que St joife * qui efi l une de ces cinq 
Paroi (Tes > fut érigée en Eglile paroilfiale, 

La me Quiquetonne, que de Chuyes appelle fans raifon, la me Tique- 
tonne , s'appelloit en 1399- la rue Dcnys le CoJFrier , & en t s$z. la rue 
Dcnys Couetfrier 5 elle donne d'un bout à la rue MontorgueU, & de l'autre 
à la me Mont-martre. 


R. 

L À me des Rats a été bâtie pendant que Hugues Âubrîot étoir Prévôt 
de Paris, ce il-a-dire ibus Charles YL Elle perce de la rue Galbante 
à celle de la Bûche rie. 

La me de Recouvrante avoit nom la me de la Petite poiflbnnerie ; 
quand Oombûuft fit fou plan de Pans * & la rue de la Lune , lorfque de 
Chuyes fie imprimer fa Guide de Paris : peut-être meme qu'elle changera 
encore de nom avant que f achevé ce di(cours. 

La rue de Rheims s ert nommée la rue du Duc de Bourgogne ju(qu’au 
commencement du treiziéme liede , a caule que les Ducs de Bourgogne 
de la féconde race y avoient leur Hôtel * h depuis on Pappella la rue de 
Rhcims* ceft que le College de Rhebns y fut fondé enr+ia- par Guy de 

Roye* 


t 
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Raye Archevêque de Rheims 4 au lieu même qu'occupou VH o tel de Bour¬ 
gogne. 

L-à me Régnault-lc-febvre fe nomme dans les anciens papiers - terriers 
tantôt la rue Regnaudde-febvre, tantôt la rue Regnauld k-feurœ , & mm 
ton la rue Regnault-le-frerc ; dans la rue St Antoine d'un bout , & de V autre 
dans la tue du Csmeriere Sx Jean. 

La rue de la Reine-blanche eft appelle ainfi .. 3 caufc qu'on la fit fur les 
ruines de LHotel de la Reine Blanche au faux-bourg St Marcel 3 qui fut 
démoli en 1392. comme complice de Fcinbra feulé in de quelques courtL 
fous qui y danforent avec Charles VI. ce malheureux ballet des Faunes 
il connu, Elle eft au faux-bourg St Marcel- 

La rue que k Guide des chemins appelle la rue St Roth , fa nomme la 
rue du Gros chenet. 

+ La tue du Roi de Sicile a pris fan nom des Rois de Sicile, qui y ont 
demeuré long-rems. Elle donne d’un bout à la vieille me du Temple, & 
de l’autre à la rue des Ballets, 

La me du Roi-doré, faite depuis peu , a été appdléc quelque tems la 
rue St François. Maintenant elle porte le nom du Roi-doré , à eau Te d’tm 
bulle doré de Louis XIII. élève à un de tes coins. Elle le nomme à prfient 
la 111e Fiançoifa* & a un boni a la rue St Louis, Fautre à la rue St 
Gurvah & de Torigny , quartier du Marais. 


S 

L A rue Saille mbicii j sappelloit en 13SQ. la me Saülcmbrcn : en t 3 S 5 J 
la me Saillenbren : en 1386. la rue Saille-en-bien j quelques-uns la 
nomment U me Faille-cn-bien. Gombouft ne lui donne ancre nom que 
celui de la Ruelle, De Chuyes ne lui en donne point. Elle eft vis-à-vis la 
pente porte St Se vérin t ce n'eft proprement qu'un cul-de-foc. 

Dans un carte 3 aire de Sr Magloire de l'année ï îiô. la rue Sak-au-comte 
c-a appelle la place * ou la voye qui n'a point de chef, & qui vient de la 

me ou on cuit les noca, droit à l’encontre des murs de l'Eglife St Magloire 
ae Paris, p 

En u*<s. & î+ 2S. le peuple la nommoic la me au Comte de Damp-mâr- 
tm:des chartes de l'an 1+25. lui donnent le nom fuîvanr.la radie où il 
H) a qu une entree, tenant d une part an jardin St Magloire. 

Les noms de au Comte de Damp-martin, & de la rue Sale-au-comte lui 
vie mieux de 1 Hôtel des Comtes de Damp-marrin a ( & de la rue Salû-au- 
, omte ) qui en occupeir la meilleure partie. Pour Scs autres ils lui ont été 
onués j parce que ça été long-tems ürt eul-de-fae, qui fînilTûit au Mona- 
Cie . c v r Magloire , à prelelit des Filles pénitentes > & qui avoir une 
poue 3 les deux bouts * l'une dans le couvent, Vautre à la me aux oues, 
appelles la porte St Magloire , à caufa que les Religieux de ce Prieuré fai- 
loicnr entrer par là les charrois cites eux, A l’égard du mot de Sale-au- 
comic , peiiL-ctre ce nom lui avoït été donné pour marque de la nob telle 
du maître, a caufe que dans lu bafle Navarre & en Bi fraye, toutes les 
mations des Gentils hommes font appelles Salles : ce qui a fait croire à 
que que s u.i s que ce mot venait d'aula t & que nous y avions ajouté une 

tirér^lu^Gre’^ Ue ^ I ont ajourée a beaucoup de mots qu’ils ont 

Ce n eft pas daujourdluii que la rue de la Savaterie , près le ' 

prend ce nom-la , & quelle eft habitée par des Paye tiers > dès Fan lise 
elle s appelioit ainh ; & dans un concordat pallc alors entre Philippe là 

rS UVemS 6 * MâuI * 46 Sî £Iüi * cHc eft nommée 
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La me des S an Ray es , à la ville lEveque * fe norrunoir au commence- 
ment du fieclc pafïe , la rue des Carrières : depuis on l'a nommée la rue de 
la Couldraye. 

La rue Scipion fc nomme quelquefois la me de la Barre : ce nom de Sel- 
pion lui vient de Scipion Sardini , gentilhomme Italien : qui y avoir un 
grand logis * que depuis on a converti en Hôpital appelle autrefois pour 
cela Scipion , & f Hôpital Scipion, & maintenant la mai ion de Stc Marthe. 

La rue du Sentier s’appelle de la Ibrte , parce que c’éroit un petit chemin 
ou 1 entier qui ski loi t perdre dam tes champs , avant que le quartier de la 
Ville-neuve , ou elle eh fituée , eut été enclos dans la Ville. 

La rue Serpente fe nomnioit en ijoo. la rue de la Serpente , à eau fc de 
VHotd de la Serpente qui fc trouve au milieu * elle donne dans la me de la 
Harpe > & dans celle d Liante feuille. 

La me de Sevré eft appellée ainfi, parce qu’elle conduit au village de 
Sevic. 

Dans des titres de 15 5 î. la rue de Seine du faux-bourg Sr Viftor, eft nom¬ 
mée la rue derrière les murs Sr Victor depuis la Tournelle de ladite Ab' 
bayie tendante à la rivière. 

Par Arrêt du mois de Mars de l’année 1544^ le Parlement ordonna que 
la me de Seine du faux-bourg St Germain feroit pavée aux dépens des pro¬ 
prietaires des mai ions , £t quelle auroit demi pouce de pente fur toile , 

fui vaut le rapport des Jurés & Experts. 

La rue Si mon-le-franc, tient peut-être fou nom d un certain Simon Eran- 
que mort avant l'an mi+ Elle a un bout a la rue St Avoye , & 1 autre a la 
me iMaubué, 

La rue des Singes en 1169. avoit nom U rue Pierre d Ehampes : en 1272. 
k rue Perrot d’Eftamp.es : en t> 22. la rue Ferriau d’E hampes , que I on dit 
des Singes : en sr ï 5 21. la rue Pcrrkn d Eftampes, dite 1 prelhnt la modes 
Singes. 

De tant de noms les uns viennent d’un logis nomme alors 1 Hôtel des 
Singes: faucre du plus célébré de les premiers habitans, appelle lieue 
d'1 hampes 

La rue Soly a pris fon 110m de Bertrand Soly * dont la famille fuhfihok 
encore il n'y a pas Ion g-rem s, en la perfonne d’un Libraire de la rue Si ja¬ 
ques s & meme d’un jardin qui pahoit de la rue de la J u il tenue à celle des 

vieux Auguftins , ou la rue Soly eh tltuéc. 

La rue de la Sonnerie , ou de ta Pc tire-Sonnerie avoir nom en ïjoce la 
rue de la Saunerie, &: en 1410. la rue de la Saulnerie > à eau fe de la mai fon 
appellée dans le fietle paffé l'Horcl de la Gabelle 4 qifil y avoir fur le quai 
de la M cgi lie rie > & prés de là un port au ici * & une place au le) * qui y 
té noient , qu'on appelloit en T415. le port & la place de la Saulnerie, d ou 
Vient fàulmcr, & faux-faulnier , tellement que ce n'éft ni la rue de la Son¬ 
nerie , ni de 3 a P ente-tenu crie , mais La rue de la Saulnerie, ou de la $au- 
nerie , que le peuple a corrompu a à fon ordinaire , ü-tot qu il a celle de 
l'entendre , £c en a l’ait Sonnerie comme lui étant plus connu. 

La rue de la Sorbonne fc nommoit Viens ad portas en 145S. & la rue des 
deux portes , à canfc que St Louis permit à Robert de Sorbonne d y mettre 
des portes , afin qu elle fermât par les deux bouts. 

Cenalis dans fa Hiérarchie k confond avec la rue Coupe-gorge , dont il 
fera parlé ailleurs, & l’appelle matà-propos Via Sorbsmtca oà;^éfriA , U 

rue de Sorbonne jadis de Coupe-gorge, 

Le Pere du Breul eft de fou avis , Gombouft rapporte dans fon plan une 
autre me de Sorbonne qu’il place au bout de la rue Jacob , mais h le trom¬ 
pe , car on ne lui a jamais donné ce nom-là, & jamais elle n’en a eu a autre 
que celui de l'Univerfité s & Montagne affure au ttoificme livre de lés LUais, 
m terni le vin jhtdoid & Sorbmqtft croit patfe eu pruv erbé , aulu- 
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bleu qite 1 les feflins des Docteurs de Sorbonne. 

Je trouve dit-il que ce 11 raifon qu’ils en dînent d’autant plus commodé¬ 
ment & ptaifammçnr 9 qu'ils ont urilemëhr & ierienfemeut employé lama* 
ticicc i l'exercice de leur Ecolo. 

La confci en ce d'avoir bien difpenfé les autres heures j eft uü juÜfce & h- 
voiareujt condiment de table. 

Ù Fortes pejoy^uc paffî 

Mecum fjpe vm , nmc vino Ftiütc curas t 

Cras ingtns tttmbimm <tqmr. 

La me St Symphorien avoir nomanciennement la modes Chiens, parce 
qu’elle tient à une rue de ce nom ; que fi depuis on l'a appellee la rue St 
Symphorien ,c’dl à eau Le d’une Chapelle dédiée à ce Saint dont on voir 
encore les murs, & que les Religieux de S te Geneviève , de qui elle dé¬ 
pend louoient h de pauvres gens. Aujourd’hui die cit convertie en Cha¬ 
pelle., ou Confrérie des Peintres de St 'Luc. 



L A me de la Tabletcric prenoït autrefois plufîeurs noms ” tantôt 
ce toit la me de la Hamteric , tantôt la rue do S te Oportune * tantôt 
Ja rue de là Cordonnerie de la me delà Vieille-cordonnerie : le dernier de 
ces noms lui eft venu de ce qu elle feinble continuer la me des Fonceurs, 
qui ®'appel loir auparavant !a rue de la Vieille cordonnerie. 

Je ne fai fi dès l'an 1545. elle ne le nommoit point déjà la rue de ta Ta- 
bletetie , & II ce n’eft pas d'elle que fait mention une Sentence du Prévôt 
des Marchands de ce tems-D , qui porte que les habitons de la me de la Ta¬ 
ble te rie „ ayant pjeefenté Reque fie au corps de Ville * pour le prier de leur 
fournir alors £c dorénavant le pavé de leur me * la réponfe fur que leur me 
ne faifànt point partie de la c roi fée de Paris * que la Ville prefentement fai- 
fbit paver , e’éroir d eux à Ja faire paver a leurs dépens, chacun devant fa 
porte, fuiront la coutume & l'Ordonnance. 

La rue de la Tannerie avoir nom en 154$, la ruelle de la Planche aux 
Teinturiers : depuis la me de l'Ecorcherie, 

La me de la Vieil le-tanne rie s Gft appel lé c la me des Créneaux j près de 
la place aux veaux. 

La rue de la I aranue le nommoit la me aux Vaches en 15 51- au (IL bien 
que lame St Dominique qui la continuait, & dont j’ai parlé auparavant, 

La rue de la Tafcherie s'appellent ainli dès l’an 1307. le tique Philippe le 
Bel donna à Jean de Prunin fou cocher, une rnaiibn de cette me, qui appat- 
tenoit aux Juifs , & où ils ten oient leurs Ecoles. 

La rue du Temple en 1252. croit nommée la rue de la Chevallerie dû 
Temple ■ eu tcS;. la aie de la Mai ion du Temple depuis le Temple juf- 
qn a la mu Barre-du-bec. Quand Philippe Auguftcy eut fait faire une porte 
de ville, près de l Hôpital de Sre Avoye , alors onl’appella la modela porto 
du Temple 5 mais vers fan 1485. ayant etc coupée prefque par la moitié , 
on commença à ne la plus appeller la rue de ta Mai fou du Temple , lu me 
de la Chevallerie du 1 empk: , & la me de la porte du Temple, que depuis 
le Temple julqu'à la rue Miche Lie-comte 5. & quant h l h autre moitié on lui 
donna le nom de la rue St Avoye * comme on fait encore aujourd'hui 1 fa- 
voir depuis la me Michel-le-comte * jufqifà la me Bÿrife-dii-bec: enfin 
pour rafïembJer ici tout ce que je fai des rues qui portent le nom du Tem¬ 
ple je dirai, 

La t ieillc me dit Temple s’appdioir en 1 . la aie de la Clôture du T c rm 
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p!e, la rue de la Couture de la Chevalerie du T emple & h rue des égouts du 
Temple. 

Auparavant depuis la Coulmre duTcmple, c cft-à-dirç depuis le lieu où 
font maintenant les fofl’cs & les remparts jufqui une fauffe porte „ nom¬ 
mée la porte Barbette s dreffée dans cette rue-là meme au bout du Moua- 
Itère des Blancs-manteaux, on rappelleit Ja rue Barbette, larue de la Por ¬ 
te Barbette j la rue de la poterne Barbette, la me vieille Barbette & la vieil ■ 
le me Barbette. 

De ram de noms, il ify en a point que l'on ait plus tâché de conferver 
que le dernier, car eu ijféï. 5 c i6oS. les Grands-Prieurs de France, firent 
reformer les enchères de deux malfons de cette rue, où Bon avoit mis qu el 
les éioient afllfes dans la vieille me du Temple * comme nous l 1 appelions 
encore à pie font, & par deux Sentences du Châtelet , ils firent ordonner 
qu’à la place il fe roi t écrit qu’elles étoient fit née s dans la vieille me Bar¬ 
bette, & cela dans un terris qu’on commenqok à oublier ion nom & à fe 
Mer de la nommer. 

Quant aux autres noms de cette vue, celui des égouts, lui acte donné à 
caufe des égouts qui y couîfeknt anciennement ét y couleur encore au¬ 
jourd’hui. 

Les premiers viennent de ce que le bout de la vieille me du Temple 
paflbit le long d’un grand matais, appelle alors la Goulture du Temple, 
pour la meme railbn que la Cou liture Sre Catherine dont fai parlé aut repart? 
6 t qui depuis a été couverte d'Hotels, de mai Tons, de rues & dTghfes. 

Les derniers font venus de l’Hotel d’Eftierme Barbette, Prévôt des Mar¬ 
chands , Lun des principaux confidents de Philippe le Bd : Hôtel bari ma¬ 
gnifiquement dans cette rue-là, à l'endroit même où nous voyons mainte¬ 
nant la rue Bai bette, qo on a long tems appelle larme neuve Barbette, 
pour la diftinguetr de la vieille rue Barbette. 

Enfin la me de lTchelle du Temple , fe nommait en iipo, la rue Jean 
ï’Huillier , à eau le d'un Bourgeois de cette me appelle Jean FHuiUier, dit 
de la Place Maubert. Après on lui a donné celui de lame des VieillesTiau- 
d rie très, parce que de pauvres HofpitaLieres fondées à la me de la Mot- 
tellerie par B (tienne Hàudry & nommées Haudriettcs du nom de leur Fon¬ 
dateur , y avoient quelques mai ions. 

Que i\ depuis on la nommée la rue de l’Efchclle du Temple, c’eft à 
caufe d'une grande échelle élevée à fun de les bouts par le Grand-Prieur 
du Temple, fcmblable à celle qifon voyok autrefois à la rue au Maire* 
au parvis Notre - Dame & ailleurs pour marque de la Haute-Juki ce que 
l'Archevêque de Paris, le Grand-Prieur de France, 5 c quelques autres Hauts- 
Jufticiers avaient dans la Ville* 

Le nom de la rue Thibault-aux-dcs s efl bien bizarre, pour l’orthographe 
dans les vieux Papiers-terrriers* 

En 1300. c'croit la me Tybault-aux dés $ en ïjg 6 . la rue Thiebault aux 
dés: en 14^2. la tue Thibaulc-aux-dès & quelquefois la me Thibault Todé, 
& là me Thîbauli-Audet : dans des titres du créfor des chartes du treizié¬ 
me iïecle, ce il Via fiwuhaldi uddador, dans la Hiérarchie de Ceualis, c'efl: 
ViaiïîwbaldÏAkAtürh , elle ek vers la rue des Eourdonnois, proche les rues 
Bctiii & des deux Boules. 

La me St 1 bornas prés la me d Enfer, fe nomme de la forte, parce- 
qu’elle eil fi tuée dans l’ancien clos des Jacobins , qui reconnoiflent St 
Thomas d'Aquin pour un de leurs patrons, 

La rue neuve St Thomas du Louvre, s’appelle fou vent la rue du Doyen¬ 
né, parce qu'au lieu où elle pâlie maintenant croit bâtie la niaifon du Doyen 
de St Thomas du Louvre. 

La rue de la Tixeranderie fe nomme ainfs 5 à caufe d'une grande mdfon 
qui regnoit depuis la me des Deux-portes julqu’à la nae yi dette % elle eft 
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placée d'un bout an coin de la rue Renaud-le-Fevre 5 c place Baudoyer, & 
de l’autre au coin de celles de Jean-pain-moUet 5 : Jean de l'Epine, quartier 
de h Grève. 

La me Tratnée s appdloit en 1500. la ruelle au Curé, 3 raifon peut- 
être que le Curé de Se Euftadte y deme tiroir. 

Dans deux Bulles, Tune de Calixtc, & l’autre d'innocent IL des années 
11T9, & 1149. la rue de la Toillerie eft appellée Victts JuiUûmm, la rue des 
Juifs, à cauic des Juifs qui 3 r demeurolem 5 c aux environs. 

La rue T rave HI ne de Ea Montagne S te Geneviève, ou pour parler com¬ 
me le menu peuple, la me T ra ver faine a nom ainfî a parce qu’elle t rave de 
la rue du Bon-puits & celle de Verfailles, 5 c quelle fetnble encore traveu 
ferla me St Nicolas* celle du Mcurier 5 c la me du Paon. 

La rue des Treforiers le nomme quelquefois la rue de Richelieu , 5c ce 
qui en cft eau te * eft que le College des Treforiers eft placé dans l'un do 
ftîs côtés, & que le Cardinal de Richelieu Ta fait bâtir. 

Ta rue Tripe lé fe de v mit appelle r la nie T ripe rot, à caufede Jean Tri- 
peret qui y a logé autrefois, elle cil proche la rue de la Clef au faux-bours 
St Marcel. 

La rue delà Triperie, le plus fou vent, comme j’ai dit eft nommée la 
rue du Pied’dé-boeuf. 

La rue des trois Pavillons, Vappelloit dans le ficelé pafte la rue Diane-, 
pour avoir été pratiquée dans PHotcl Barbette, qui avoir appartenu à Diane 
de Poitiers, Dudieff de Valentinois, Maitreftb de Henri IL 
La rue Tiop-va-qui-dure , eft nommée quelquefois la rue Qohm'y-trou- 
va-fi-dure , elle commence au coindu Ponr-au-Changc, & finit au coin do 
la rue de h Saulnerie au bout du quai de la Mcgîiï'erie,ou de la vielle ferafile. 

La rue Trou SVc-vache, a pris ce nom-là, ou de rènfcignc de la vache 
trouflëc ,qui s’y voit depuis plu fie ms fiedès, ou d’OudardTrünftëvache, 
dont les- Régimes du Temple parlent en ladi. & de qui peut-être deieen- 
doit Denys Etouffé vache, affés connu en 14se.Sc 1441. par les Regîtres du 
Châtelet, elle eft vis-à-vis la rue de la Feront!erie datis la rue St Denys, 

L^i nrc de la Ti uanderie* s appelle peut-être ainfi à caulc des gueux 
& des fripons qui font habitée avant que la Bourgeoise y vint demeurer, 
ta: appaiemment, ça ôré autrefois, ou comme une cour de miracles ou une 
me des Francs-bourgeois, rds que ceux dont fai parlé , purfque ces mors 
de Truand & de Truande rie dans les fie des paft’és 11e fignifioient autre choie 
que cela : &l de lait Cenalis dans fa Hiérarchie les interprète de la forte 
appelant en Latin 5 a rue de la grande Truanderie, Via mttuticatrix mr.pr\à: 
cdlè delà petite Truanderie, Vui mtnJicamx mïmr j mais parce que Truand 
\eut dire atifïl un fcelcrat, un foidat fèns pitié 5c déterminé, de bonnes 
S ens q nicru y eut tout ce quon leur dit, tiennent que Jean Duc de Bout* 
gogne, ions Charles VL y logea des gens de guerre, que lui & les amis 
avenent leva contre le Duc d’Orléans, & que depuis ce rems-là, on n’a 
point donne d'autre nom à La rue que celui de la Truanderie. 

Neanmoins U eft certain qu elle fenommoir ainfi, que le Duc d’Orléans, 
ni les Duc; de Bourgogne, meme de la fécondé race, n'croient pas encore 
au monde. Et de vrai dans un aile du cartulaireds -St Lazare, paffé loua rems 
auparavant elle eft appellée Vkus TmttnarU. 

Cependant comme te mot* tant en Latin qu’en François commence par 
Tm , mot ancien pour dite tribut, levée, fublide, de plus que trmgefi- 
gmfioit autreiois la meme choie 5 & qifenfin la rue de la Truanderie abou^ 
V e f Dcnys, qui pendant plu Heurs fie de s conduifoità la feule per¬ 

de la Ville quil y avoir de ce côté-là, quelques-uns peu lent que le nom de 
Tiuandene, lui acre donné, à eau fe que les marchands y pav oient en 
p a Han r & ayant que d'entrer à Paris les droits d'entrée que dévoient leurs 
j nmd!les, & Gallànd dans fon Franoaleu,prend cette forte de fubfide, 
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pour celui que la Coutume de la Marche appelle Remt fikhe 
1 La rue des Truyes > eft un cul-de-lac de la me Beaubourg, qui S’appel¬ 
ait en 1500. le Cul-de-fac-ib-gtand, & qui peut-être recoumoit en équie- 
re dans la me GeoftLoyTangcvin & y alioit gagner le cuUde-iac qu’on y 
voit. 


V 

»* 

L A me de la Vannerie fe nommait en 1269. Viens in awwtriai en n£<S. 

la me de rAvoinfitiCi en 155^'la mode la \ annene. elle cil aux coins 
des mes Planche-mi b rai 6c des Àrds , &. 1 end a 3 a place d*. c- 
La me de Vaugirard, s’appdloit en 1 *+?, le Chemin de Vau girard î patte* 
qu’en dfor > for tant de Paris, c'êtoit ie grand chemin pour aller à ce villa¬ 
ge ; depuis on l’a nommée U modes Vaches, a catife que U plupart des va¬ 
ches du faux - bourg St Germain y pallbiem pour aller paître. Avant: que 
Marie de Médias fit bâtir le Palais d Orléans, elle avoir nom la rue de la 
Verrerie, à l’occaïion de quelques Verriers qui s y étoient venu établir. 

Il v a deux mes de Vernie i celle de la me (ïuimquampoix s'appellent 
autrefois la me Ber chaud-qui-dort, depuis on fa nommée rue de Ve ni (c à 
caufe d'une mai ton où il y avoir pour en feigne dans ic llede pafle V Ecu de 

Vemfe. * 

L’autre rue de Venife que quelques-uns nomment la petite rue St Chrî- 

fiophle, parce qu’elle palfc devant L’Eglife St Chiiftophle, avoit nom en 

a^oo, & ij$p. lamelle St Chriftophle. 

Le Pere du Brcul & un ancien traité des rues de Paris, la nomment la rue 
des Dix-huit, à Poccafîon de dix-huit pauvres Ecoliers établis là * mais que 
depuis on a transféré à la rue des Foirées, & celle des Cordiers > au Col¬ 
lege des Dix-huit, que nous avons vu joindre à la Sorbonne. 

La rue de la Verrerie qui commence depuis le coin de la rue Barre-du- 
bec > jufqu'au coin de la rue Bouttibourg 5 c Cimetiere St Jean , & le refte 
qui commence à la meBarre-du-Bcc, finir à la me Sc Mamn, avoit nom en 
iiU. la me de la Vokrerie sen J4is, la rue delà Voirerie, on croit nean¬ 
moins que fan vrai nom eft celui de la Verrerie, 6c qu'il vient dune ou 

deplufieui.s Verreries qu'il y a eu là autrefois. c . 

La rue de Ver failles s'eft quelquefois appeüée la rue des Bous-enfuis, a 

caufe du College des Bons-enfans qui eft tour courre, 

La rue du Vert-bois, prés la rue St Martin, fe nornmoit la rive neuve ht 

Laurent vers le commencement du fiecle palTé. 

in vue des Vknes, s'appelle aînfi pour avoir érc bâtie dans un grand dos 
dT t£L, appanenmt Z Religieux de S te Geneviève, fur leur terroir 
même, qui d'abord lui donnèrent le nom de la me St Se vérin * le peuple 
cependant de qui dépend fufage du nom des mes, l'a prelquc toujours 

appellée la me des Vignes. „ .. 

La me des Trois-vifages, fe nommoit en 1434, îa rue Jean de Goulieu, 

le nom qu'elle a maintenant vient de trois tètes, ou trois vHages de pïene 
6c tous trois de relief que fai vu autrefois à l’une de tes mai fon s* pre len¬ 
tement il en relie encore une : elle a un bout à ïa me Bertin-pokee, 6c fil¬ 
tre à la me Thibault-aux-dés devant la petite porte de laMonnoie. 

Les mes des Urfins oonfërvent le nom de motel que la Ville donna u 
à Jean Juvenal des Urfiiià Prévôt des Marchands 5 c Avocat du Roi lous 
Charles VL II y en a deux contiguës l’une à f autre qui aboutilknt a la mo 
St Landry’, quartier de U Cite. 
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L A j'uc Zacharie s'appelle [fcji tjoo. la me Sac - à “lie : en 1^6. & 1423] 
la rue Sa-cal ic : en 1432, la rue Sac-alie : en 143 3- la ruelle de Sacalîe qui 
va à la rivière. Elle a un bout dans Ja rue de la Huche rte j &fautrcà la rue 
St SeveriiL 

ÜâââfJââilMâ IMI 

NOMS DES RUELLES DE PARISj 

& leur Etymologie* 

A P I N d éviter Ses redites qu’il faudrok faire prdquh toutes les mes 
dont j ai à parierj de plus pour mettre quelque ordre aux choies eu- 
rien les j j avertirai de trois ehofes auparavant. 

La première eft qu’à Paris ou tlonnoit le nom île Ruelle aux lieux que 
prefentement nous appelions Cul-de-fte, & ain.fi qile ce fera prcfque tou- 
tours en ce tens-Ia qiî il faudra prendre ce terme, torique je m'en fervirai; 
que fi la plupart de cc.s nielles ne /ont plus maintenant des cuU-de-iac, c’eft 
qn 011 les a ouvertes depuis, & continuées jufqu'à quelqu'un de ces che- 
mms ouverts pallauts qu’on notriinoit Rues alors, & que nous nommons 
tncoie ajuli pour les diümguer des cul s-de-lac «5c des ruelles. 

La féconde choie à remarquer, eft que de ces mes & melks, les unes 
o pris leur nom des Seigneurs des Fiefs, & dès proprietaires du lieu oit 

‘‘T Ut,CS ; lcs a “T* des art,fans » de perfonnes cclcbrc», ou de 
ceux qui y onr démente des premiers ; la plupart, des enfeignes qui y ont 

nhn, V' en- f COre ‘ lc 5 efte î Eglifes qu on y a bâties ; & quelquefois 

menic des diflo lirions qui s'y falfojent.iît qu'on tulercit 

La aermere eftofe dont j'ai à donner suie /.n- .. „ 

voIiXr ° ldiC alphabcti<5uc ' afi “ Ac “«“ver tout d'un coup celle qu\in 

f /all f§ ,le fo “ vent * ^ trop grande quantité même diverte leçons 
barbares , ce# pour Icrvrr à l'intelligence, tant de baux, & de contrits ' 
que de papiei^terners anciens , & de plus qu'elles enfeignem la pronom 
rems é ort!lo S^plie des fiecles palTcs, avec l'alteration que de rems en 

t T tS °" r 10llff '-' tte : eilfin '« démarchés que notre langue a faites 

avant que d arriver au point, & à la petfedion où nous la voyons. 

i'avàuce™ Z ,C tl ' 0 l, .T era . Ê ? ere id de preuves, ni d ades dam ce que 
’f “ q “ C )al t,rc pei de ehofes de IHiftoire ; prefque tout 

ceux du r iv 1 f 7 ™ Patlcmenr & * Chambre des Comptes, de 
impotefn k'n ' t Cl dc Vîllc - qt,c dc ^-ux Relies de la taille 

i Vi a viilrT 1 "- 18 

cent ans ■ & |„ “ , 1 Ults ,tc 14 VlIle > 1 «« imprime il y a plus de 

dunel'ilR tXiedc FhLcI 1 T T, ‘ ^ ^ 

Chofes à la fois d G dift e ternes c cU’/'r ’ 1 T" Clœr taat de 

confufion. “urcrentes, c etoit faire mi chaos „ ÎC mettre tout en 
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DES RUES QJJ I NE SONT PLUS RUES 

& qui font condamnées* 


J E nTntreprens pas dans cc difcours de déduire le nom Sc laOlette de 
rourcü les rues de Paris , qu'on a bouchées pour b commodité & pour 
la necefïké du public. On a fi fbuyem remué les fondemens de cette grande 
Ville > elle a ta lu de fois , & dans tant de divers ficelés changé de face, 
comme j'ai die dans les difcours precedens ^ que non feulement je ne par^ 
lcrai point des mes condamnées dans les premiers ficelés, mais que je ne 
promets pas de rapporter toutes celles qu'on a bouchées depuis quatre ou 
cinq cens ans, & je croirai avoir beaucoup avancé * fi j’en rapporte feule¬ 
ment une petite pairie. 

En 12+5, le Chapitre de Saint Germain de rAuxertois avoir cil fa cenfi- 
+e une rue nommée la rué Pierre-chef-dair , dont je ne fai rien davantage. 

En 1250, les Templiers avoient dans la rue du Temple un CuBde-lac, 
îappcSlé alors b ni die-fans-bout , 5 e limée entre b rue Ste Croix de b 
B reton ne rie , & b rue du Four du Temple ; quelques - uns croyent 
que c’croit la rue du Plâtre , & que depuis b rue Ste Avoyc > julqii àb 
me de rHomme-armé, on donnoïc à la rue des Blancs-Manteaux le nom 
de la rue du four du Temple ; d'autres, 5 c avec plus de ration, tiennent 
que c’étoit l un des culs-dcTac de b me Barre-du-bec 5 car dans les titres 
du Temple , elle cil placée prés de cette rue, & d une antre nommée la 
me Pavée qui ne fe trouve plus. Quoi qu'il en foit en J- 54 - B y axait une 
ïiie appel lé e la rue de la Hanterïe 3 près b porte de Paris , 5 t un cul-de-fac 
entre le Cloître St Benoît & le College de Sorbonne i car en ce tcms-là * 
Jcs Religieux de Ste Geneviève à la prière de St Louis permirent aux Ma- 
rliurins d’acquérir les logis limés en la rue Sans-chcl, contre ce College , 
& de les tenir comme amortis. 

Quand on fonda le College de Preniontre en 12 5 5. il croit environne 
'de quatre mes, l une qui paffoit de la rue des Cordeliers en lame Mignon, 
à. Travers la tue du Petit-paon entre cc College 5 c celui de Bon l gogne s 6c 
quieft condamnée depuis tant de rems que nos pores ne fe fouvicnnent pas 
de l’avoir vue: Parme que le premier Preiïdent le Maiftrç boucha d’une 
grande, 5c de fes écuries 5 c qui fe nomme ki me dis Pc tic-paon, quoique 
ce ne foit plus qu’un cul-de-lac „ venoit de b rue du Paon à b me Ham- 

tefeuille. t , . 

En 1257. Il y avoir pies St Hilaire une me nommée en Latm Viens ad 

jtquzUim , ou Viens ûd 

En 1258. St Louis permit 4 Robert de Sorbonne de mettre des portes 
aux deux bouts de lame de Sorbonne fl & d une me nommée b me Crn^ 

3 qui paSbit entre la me de Sorbonne 5 c la me des Maçons : il y a fi 
lon^-teins que la dernière cft condamnée , que Kobeitus Genalis S: le Pere 
du Breul, ont confondu la rue de Sorbonne avec cette me Coupe-gueule . 


& avec b me Coupe-gorge. v| . , . , - . 

C écoit cependant trois rues affes voifines , a la vente > mtus tout a lait 

d La ruTde Sorbonne étoit au lieu meme , ou elle eft encore aujourd'hui. 
La me Coupe-gorge venoit de la me St Jaques à la me de la Harpe entre 
les murs de la Ville £t Le Couvent des Jacobins, dont elle fait partie main¬ 
tenant , comme Le portent plufieürs Actes anciens : & b rue Coupe-gueule 
defet adoit de la rue des Foliées 4 U rue des Mathurins , entre b me de 

Sorbonne 
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Sorbonne , & U me des Maçons * comme il parole par pluItcnrs charges du 
College de Sorbonne * & par beaucoup de traces qui en icftcnt. 

Lu .1-15^ St Louis permit à Robert de Sorbonne de fermer de portes Ie$ 
deux dernier es * & quoique nous ne lâchions point * quand 011 r cri ferma h 
me Coupoeoree dans le Moiia fl pr#* Hpc T-jt-t-J’iiut - C-. ,,,, r_. „„„ _... . . 


♦ 


de la joindre 

. - - --— --- " aucirujice, 

quant a la me Coupe-gorge* pcut-ctre qu'en 1 2^4. e'éroir tm euMe-ÜiCî 
jnais en 1 joi* c’ctoit alfuLemeut une me &n damnée , car alors les Douleurs 
de Sorbonne ayant couvert de bârnnens une partie de la me en question , & 
Nicolas Ferrer ayant fait faire un petit logis fur l'un de fes bouts 3 vers la 
rue des Marhurhis Jeperc de Gilles le Mai lire, ( üiifeilkr 5c A voeu-du Roi 
au Parlement: , s oppofa à leurs entre priles ou qualité de propïiep.irc d'un 
grand logis appelle l’Hotel d'Harcourt* qui oompoic tout lefpace qu’il va 
ent^e la rue C dupé -gorge & la rue des Maçons* & qui apparrieur encore à. 
les de fc en dans* Le 23, .Mars 1 > c > , II obtint une Sentence favorable qui 
fut confirmée par Arrêt en 1507. le 23. dufeme mois. 

Depuis au mois d’Août 4 547. en une BffënlbFée de Ville , on arrêta que le 
Prévôt des Marchands & tes Echevms fe joindroicnc avec Gilles leM uftre 
en la caufc intentée contre IH tuilier qui vouloir tenir bouchée la me Coin 
pe-gorge * & qu'ils demanderaient enfemble qu'on rouvrît , & qu’elle fer- 
vit de partage comme cite avoir fait du teins de St Louis. 

Deux ans après * le Maiftrc obrinr des Lettres du Roi qui povtoicm qu cm. 
ouvrirent la me Coupe-gorge, & par A tret du dernier Mai 1^0, le p a ^ 
Lement ordonna que les édifices faits par la Sorbonne fur cette me feroiem 
abatuSsde telle forte que 1 Hôtel d’Harcourt y aurait fes veucs * fes éitouts 
j :5 Ca < * & ailtres commodités qu’il y avoir eu autrefois - t & qu’a vaut que 

de ruiner la mai Ion de H huilier, il i croit informé d’office , en pre fonce 
c 11 fhoaucur General * kir la commodité ou incommodité que le public rt> 
cevrou de l'ouverture de la rue Coupe-Gorge* 

Apris tout je ne puis dire II ect Arrêt s’exécuta. car la maifon de 
Hmllier lubfifte encore . les maifons de la Sorbonne couvrent toujours 
cerre rue , & les defeendans de le Mai lire plaident à la Grand'-Chambre 
pour I execution des Arrêts de 1307. & 1550. 

Au relie la rite Coupe-gorge , & la me Coupe-gueule prirent des noms 

anges * a , c ? u, « dcs malîaercs & des brigandages qui s'y faifoieiit toutes 
les nuits: : ç a été pour les empcclier qu'on a renfermé !a me Coupe-orge 
dans le Monaftete des Jacobins. St Louis permit en 125 s. i Robert de Sor¬ 
bonne de faire pendre des portes aux bouts de la rue Coupe-gueule^ 011 l’a 
couverte de bâtîmem. 

Si Robert us Cenalis & le Pare du Brcnl avoicnr fu routes ces drçpnftatt- 
ces, le premier n'aurait pas confondu la me de Sorbonne avec la me 

Hanc P ft^u° rgti ' À* 11 ctl cr ? lc biùn Soignée** & il 11e l 1 aurait pas nommée 
. , le trente F larlqoi fe, Via S or h û me a a vhtt juwîatrix , 5 c la rue de Sor- 

bomic jadis Coupe-gorge; & le Pere du Breul qui a rapporte la charte que 
Z, louis ht expédier pour faire ces portes 3 if aurait par; dit que la me de 
Sorbonne s appelloit autrefois la me Coupe-gueule* & la me Coupe-some* 
Dans un accord fait en 1273* encre Philippe le Hardy ; & le Chapitre de 
bt Merry * je trouve trois rues prés Sr Merry , que je ne faurois rétablir 

La prejmere nOmmtie Viens XàMphi dt Sunch Launnth étoit alTiib encre' la 
rue Bdfemjchc & la rue du Regnard. 

Merry tre ^ u ff rr ^ de gYejftbm abourîfiÉbît à la rue neuve St 

La dernicre qui prenoit le nom de Viens Lambert i dt bmk Ævc 
drw Malin croit prè^ de lâ ( uc du Plitre * éc de la me Neuve St Merry 

Tmt /* y 3 ' 
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]e trouve dans un çamilaire de $r Main une ni ai loi; bâtie en 12S+, au 
coin de la roc de la Poterie , & de la me d’Hdioc de Brie , fl ce n’cft la 
rue Jean-pain-moLlct, & quelle toit couverte de nta lions, je no ihi quelle 

elle peut être, 

L on voit dans l'atfïerte de la taille de cent mille livres, imftplbe en 1300, 
fur la Ville de Pâtis, qu’il y avoir alors dans la Paroi Te St Germain de 
l’An ver lois , la rutile Raoul de Charormc , la rue Guy d’Auxerre , la me 
Guy le Braûlier , la rue Gilbert Langlois > près La place aux pourceaux 4 la 
rue Rouland Lavenier, & Sa me Jean- le Goulier j que de la Paroiffe St 
Eu Hache dépendaient la me de Verne uil de la rue Alain de Dam pi ci te 5 de 

5 te Opportune la rue aux petits Sou S ers ; de St Nicolas, La rue fans Chïct, 

6 la vue Dame Agnès h Sarrazine ; de St Merty , la me Guillaume Efpau- 
lait, & la vue Hcndebourg la Tvcft'dterre > de St Jaqties de la Boucherie , 
la rue Jean-bon ne-fille ; de St Jean , 1 a Cour H ardue r, & la ruelle St Jean 
de deffus la rivière * de St Paul, la vue des Viez-poulies 4 à côte de la me 
de Jouy 1 de St Sevcau, la rue Keguauld-kMiarpeur j près St André des 
Arts , la me de la Barre , 6 c Sa me Jean de Fontenay > de St Colnie, la me 
à l'Ecurcul , & la rue des Viek-pîüftriers 3 de St Benoît , la rue du Puits * 
& de Se Etienne du Mont, la me du Sablon. 

Peut-être que ces vues ne font point voûtes condamnées » & quelles n'ont 
fait que changer de nom 5 mais comme elles font inconnues, 3 c que je n'ai 
pu les reftituer par les anciens papiers-terriers. J’ai cru que je les pouvais 
mettre au nombre des rues qui ne font plus , & je pente que je le puis faire 
jufqu’à ce qu’on m’ait enfeigné comment elles s'appellent à prêtent. 

Il me fera plus ai te de reftituer la me du Noyer* elfe ecoit placée 
dans la rue du Temple, entre la me de l’Echelle du Temple , & la me Paf- 
tourelle > elle pafloit de la rue du Grand chantier , & ce n’eft plus à prefenc 
qu’un eul-dc-fae fort large , & peu profond : des fan nos. on Fappelloit la 
me du Noyer , à eau le de Simon du Noyer, bourgeois de Puits qui 3 de- 
jueiu'oit? bien que ce ne toit plus ma in tenant une me, cl II ne ïâille pas 
d’en cou fer ver encore le nom , peut-être que c'eft pour marque de fon 
origine, & que c'eft pour le meme fujet qu’on a donné toujours le nom 
de me à la me de l'Empereur , à la me Ste Catherine, à la me Berrbault, 
à la me aux Tmyes a à la rue de Clervaux, & à quantité d’autres culs-de-fac 
donc le dénombrement ferait trop long 8 c trop ennuyeux ï mais il eft ccr- 
tain que Simon du Noyer ne garda guère les mail'ons qu’il avoir en la rue 
du Noyer, & qu’au mois de Mars 1571. le Grand Prieur de France, qui c£t 
Seigneur temporel de ce quartier-là, vendit une partie de la me à Jean 
de Boizy , Chanoine de Nevers, 8 c lui permit delà boucher pour fix livres 
pari lis de rente annuelle. 

Je n’en dirai pas tant de là nie de l’Archet, ni de plufieurs autres rues : 
en i>o6. il y avoit en la me de la Ruche rie une me appelIce 1 Archet, pa- 
raiieie au jardin du Prieure St Julien-le-pauvre : ccn'eft point certainement 
la rue du rouarre > car elle eft beaucoup plus ancienne , & ne s cil: jamais 
nommée de la forte : tellement qu’il faut que ce Toit, ou la rue St Julien- 
le-pauvre , ou bien une me qui lui croit parallèle, & à la me du Touarre. 

En 15 jo, une me nommée l’Alice de la Coulturc du Temple aboutilTok 
aux environs de la rue des Francs-bourgeois ; je pente que c'efl celle-là 
même qui s’appelloit eu 1464- & 14S4. l'Allée aux Arbalétriers, d'autant 
quelle conduifoit à une grande campagne,ou s’exe soient les Arbalétriers,de 
qu’on nommait pour cela le champ des Arbalétriers : & je croi qu'elle lut 
condamnée en 1561. quon divifa eu plu Heurs parties l’Hoccl Barbette, 
feue fai quand on a comdamnc la me Billouart, mais je trouve qu'en 
ij4S. il y avoit une maifon au coin de cette rue , & de la rue des Mauvais- 
gardons parallèle au cimeticre St Jean , &. que le Grand Prieur de Frant-e 
permit en ijbü, à Braque , Seigneur de Chaftiilon de faire dorre un cul- 
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de-lac, Oii Luic nielle qui $ appellou le Petit chantier du Temple, nu* 
coupoit en deux fort logis, & abouti (fait au jardin de Bureau de la Rivicre, 
Giana Chambellan de Charles V. à la charge de payée tons lés ans au 
Temple un denier pari Us de eens& retire. Comme il ct\ confiant que J'Ho 
tel de Bracque tenoit à la Chapelle de Eracquu, ou à l'Eglife du JaMcrcy 
■1 faut croire que la tue du Petit-chantier du Temple droit de ce côté-là ! 
& que Bureau de la Rivière qui logeoit dans la rue de Paradis en 137, 
avoir un jardin en 1 ms. dans la rue St Avoye . lequel finilToir à ceail-dc- 
lac, ou à cerne ruelle, car j’ai dit ailleurs que c’uLoir preique toujours la 

En ijôa. les Religieux & Abbc de St Maur vendirent à Charles RogA- leur 
Hôte! St Alaur, litué en la rue St Antoine, au coin de la ruelle au Pur-y - 
mnee fie de la me du Plâtre, ou entre ces deux rues: je peu le que cette 

tue du Mitre cil celle qui paffoit entre la Haiti Ile & Ste Marie, d’où vient 
k Champ-au-plâtre. 

Eu irn. il y avoir en la me du la Tannerie, une ruelle nommée la ruelle 
Jean le Foreftier. 

En 137* on trou voit en la rue du Temple un logis qui foifoit le coin de 
la ruelle NaudiJV-le-FeiTc, 

En ij 86. il y avoir en la Paroi [Je St Severiu la nie de la Bâtie, A la me des 
Bouticles : en la Paronie St Benoît la rue des Bretons ; en la Paroüle St 

-AT A Br * m ? ; cn ! a Pacoin ' c Sc Landry, la rue de la Couronc 
en la Paioiflû St Chtillophlc, la rue du Cheval - blanc : en la Paroi (le St 

JUamn du cloître St Marcel, la rue de la Banc: eu la Pareille St Corne, la 
rue du Per, & la me des Petits-champs, que je pente avoir découvert dans 
mon dtfeouts des rues : en la Paroiife St Sauveur, la Gourde Pontoifc: un 
la aiodcSt Juan, la meAzaularc, & la rue Femelle - St-Po!: en la Pa- 
ro. re St Paul a me au Breton : en U Pareille St Germain, la rue Simon Je 
1 11k , U me Raoul Lamermct À la mu du Renard • un b ParoilTe St Eufta- 
c.K. k tue aux Epies ou Rene des Halles, & la rue Jean lu Maiftre: en la 
Pamiflc Ste Opportune la nielle de la Batte-Ste-Opporrune : en La PatoilTo 
S- i kin.U me Efpaulart. J'ai lu tous ces noms de mes dans laitière de b 
tai.lu du Vingt mille livres pan lis nnpofée en 1386.1m la Ville & furie Dio- 

RÏd liglém.re U Ve 8Cm a Am, “ quelt Roi ^voyoit contre le 

Mais afin de 11c point tepeter ici ce que je viens de dire dus mesouei'aî 

«eci/ïn del'n 116 ^ ,We r 1500 ' 1 e que/en penfc L mê- 

VPlvTnmi M d 1 K dcv " lcr <uc lc 6ir d’une me appellée la me 
Vdkqum,, je me contenterai Je dire qu’en ,400. & un t« 4 J Hôtel 

1 Al,a V T" de P uls appartint a Gnard de Montaign Evêque de Paris & à 
Louis de Luxembourg Conneftable de Fiance, étoit allis en la rue St Attiré 

dû Tarn' St Afin de *“ i «ne me des Cordiez 

üt la rue St üeilys, je tsporterai feulement quTn ui 0 une m-HjHn 

XA abOUtm °" *1 derlitre 1 la me des Cordiers? & q £ 

c t nAl l T’° 1, r i “ lue dcs Cordeliers, & tenoit d'un bout à I - 

h rue ^Ch S ' à ; VW m ° pitalde h Tiinirt Et ali,, de mieux enfSgùür 
0 icuxduS>e C> Ün ’ JC I11C ûontemenu de dire qu'en 141+. les Rcli- 

Re^,s d tcnant ? ri'r’t ei ^ 0 , rtlrentl ' Hotel dc Bo “W» 9 “ «ni au College de 
* “r* n \ Ia , rae dC f ^P'-voycs i de l’autre à la mu 
ruttU' U A l allant le coin de la rue de Chaudron s A que 1; C c n'eft la 

ÎKfWSSïïta’ i f T ?” «* - >■“■»’«« *«*.££ • 

qui ne it. trouau plus, & qui lait partie du College du Reims 

En 1423. il y avoit au mont St Hilaire une maifon qui tenoit à la rue Toi 
felm ;cn 1+25. il y en avoir deux autres, b première un 1» A c, A l * Jo1 ' 
tenoit à la rue Jean-le-Comte : la fécondé en la me de ‘poitm- .! 

fo« a-»* 1. ».*«., cfa, it » i, % 

Yij 
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& le retour de la me des Poirevins. 

En 143 t- d y en avoir encore une en la rue de la Barre , dans Bencoigueu- 
re de la me des Poitevins & de la rue de la VieiLIeq>lâtriere ; ce fa rompt 
toutes mes mefui.es 3 quand je penfe avoir trouve la rue du Pet * je fuis 
obligé d'avouer que je L’ai perdue dans la rue de La Barre & dans la me de 
b Vieille-planiere; véritablement je vois dans un Papier-terrier* de l'an 
3432. que devant le College Mignon, il y avoir alors en la rue des Petits- 
champs un logis bâti dans le coin de la tue Vieille-plâtrieïej de là j infère 
que de ce tems-là, la me du Batoir prenoit le nom delà me Vieille^plâîrie- 
re j & que la rue Mignon s appclloit apparemment la rue des Petits-champs 
mais II cette conjecture eft tellement vraie qu'on ne la fauroic révoquer un. 
doute, je ne lai ce que deviendront la rue du Pet & la nie de la Barre * ôc. 
je n'en dirai rien davantage* parce que je craindrais d'etre trop longj & 

d ennuyer en voulant dire mon avis. 

En la meme année ï+jî. une autre mai fou croît bâtie dans la me neuve 
StMeiry au coin de la rue Sac -à- lie 5 c’eft peut-étire le retour de la rue 
Picrre-au-lart , & ce no fauroit erre la rue Sac-à-lie de la rue de la Huchecte* 
En 143 3, il y avoir en la me de FArbalêtre* une me nommée la rue Ar¬ 
nold le Chaton ou des Chai tiers, fi ce n’eft le cul-de-lac qu'on trouve 
entre la rue Baillet & lame des T rot s-marie s, & que de Chuycs& Gombouft 
appellent la rue d'Anjou$ il faut qu'on l'ait condamné : mais le nom delà 
tue qu’il conferve encore me ferait prefque croire que ce le le toit, 

|e voudrais bien que l'on m'aidât à rétablir la ruelle Thomas-àâcy * 
& à découvrir li en 1443, & en 1449. c’étoit le nom de la me du Plâtre* 
ou de l’un des culs-de-fac de la me Barre-du-bec ; car dans les titres du 
Grand Prieuré de France de ce tems - là, il eâ fait mention d'une maifon 
lunée en la rue du Temple* pris du Carrefour du Temple *& attachée 
à la ruelle Thomas-dacy* & comme ce eul-de-fae & cette rue font les deux 
plus proches du carrefour du Temple* qu'on nomme à preiènt le carrefour 
Eridou , je doute fi on a donné au cul™ de - lac, le nom de la ruelle Tho¬ 
mas daev, ou fi en ce tems-là la me du Plâtre étoic un cul-de-lâc qu’on 
appel loir la nielle Thomas-dacyOn peut choifir ou deviner s cat fans cela 
en n’en fauroit venir à bout. 

Nous ne ferons pas en meme peine pour un euî-de-fae de la rue St Jaques 
il s’appelloit la ruelle du Chaalis , parce que l'Abbé 6c les Religieux de 
Chaalis ou de Charlicu y avoicnr leur Maifon, & iiéioir place prés du Car¬ 
refour & derrière le chevet de St Se vérin. Les Mat'gu il hcr s de cette Eglile 
Bayant achat té en 144 s, ils en comprirent une patrie dans l'agrandi Bernent 
de J eut' Paroilïe, qu'ils portèrent jufqnes là en 1452. ôt ils couvrirent 1 autre 
des mai fon s qui bordent la rue St Jaques de ce côte là. 

Entre la rue Barbette & la rue des Francs - bourgeois * ou trouvait en 
1464. une autre ruelle * ou un autre cul-de - fac qui conduifoit à un lieu 
appelle les Poulies , ôc ou on fe diveitifloit à un jeu que nous ne conneii- 
fons plus. 

En‘14^.Nicolas Brout Maçon Jnré& Garde de la Voirie du Roi, per- 
mir aux Marguillicrs de St Germain le Vieux de boucher une ruelle qui 
continuait la rue aux Febvres jufqu'à la riviere > & qui paffoit au commen¬ 
cement de leur Eglife, pour L'enfermer dans leur Egjile* moyennant tren¬ 
te deux fols pat j fis qu'ils compteraient à Gilles Foumat Colfèéfèur de la 
Voirie, & douze deniers auflï pacifis de rente payables tous les ans à Noël. 

Entre le- murs du faux-bourg St Germain & l'Hôtel des Ducs d’Orléans* 
appelle le fe jour d'Orléans, il y avoit encore en 1484- une rue paralelle à 
la rue de BEpcron* qui aboucifibit à b porte de Bulfy &:à la rue St André* 
& qui fut condamnée depuis ou alors par celui à qui cchcut la partie de ce 
logis la plus proche de la porte de Bufly & des murailles de la Ville, 

Entre FEglife S te Geneviève des Ardents * &; la me St Chriftophfe on 














DE IA VILLE DE PARIS. Liv. H. i ?î 

rcneonïrûit en i4$y. uùc autre ruelle qui é toit véritablement ôbfciire, dé¬ 
tournée, dangeteufe, pleine & empuantie d'immondices, qu'y jettoicnt, 
ôi y poitoienr les voit ins, mais qui ne toit pus un cul - de - fac/ott k nom- 
moit U nielle de Jerulatem : de k rue neuve Notre-Dame, eSle venoit à k 
me St Chiiilophle J & on lavoir Jouvent fermée de portes tiéiUiilées par 
les deux bouts, pour k fiirete du quartier, 5c pour empêcher qu’on n'y 
jettât plus d'ordures, & délivrer ceux qui y djïiinçuvoient de la puanteur 
qui en Sortoit, 5 c qui les incomrnodoSt. Une partie des mai tons quilabor 
doient, ap part en oient d'un côté à IHord-Dieu, & de l'autre aux Religieux 
de St \ ictoi, tellement que ces portes ayant etc rompues, oti étant rom— 
bées de vid ilefie, en i + Sÿ. ou environ, les Àdmiiuftrateurs de l'Hotel-Dieu 
les firent refaire de bons gros aïs bien Joints & bien collés: mais l’ayant 
faukns la participation des Religieux de St Victor, qui croient proprie- 
raires d une maiion qui en faiioit l’un des coins, de avant fu que ces Moi- 
nés s'en pïaignoient, de peur d'avoir un procès ils traniïgerem avec eux au 
mois de Juin de cette année-là. Les conditions de leur tranfanion furent 
que les Gouverneurs de [ Hôtel-Dieu, promirent aux Religieux de St Vidor 
d'ouvrir & doter les portes de la rue de Jerufklem,quand ilic délireraient, 
d'y faire mettre des barreaux comme il y en avoir auparavant, & de leur en 
bailler les clefs, afin qu ils y puilent aller quand il leur plairoïtâ le tout 
préjudice des droits des uns & des autres, & fans que ces portes leur 
pudeur attribuer aucune faifine ni jou J fiance. 

je ne fai point quand les Religieux de Si Viftor, les Admïniftratems 
Le Hôtel-Dieu , 5 c leurs voüins l'ont priie pour aggrandir leurs mai Ions. 

Je ne lai point non plus quand les proprietaires de quelques-uns des 
logis de 3 a rue de k Juiverie, & de k me de la Licorne , privent une me 
qui venoit de la rue de k Licorne en k me de la JuiveHe ; il y a grande 
apparence que ce fut en 1507. quand on élargit la rue de la Juive rie , 5c 
qu on Les tira a l'ail i gnome tu du petit-pont & du pont Notre-Dame. 

De la façon quelle eft décrite dans les Régi très de l'Hoteî de Ville de 
ce tems-la, ceifctoïc pins alors qu J uupai%c, une allée ou une me cou* 

vert ^, J î. a ?S e tL ' üls f iecis troi s quarts, 3 c haute d’onze pieds neuf ponces , 
qui iaiioir partie d’une maifon de k me de k Juivetie, ou pendait pour 
uneigne limage delà Madeleine, que les habitai» de la rue de La Juive- 

ne & de la rue de la Licorne tenoiem de leurs devanciers avoir autrefois 
fervi de mes. 


™ iLT. du , Sabl ?“ « feryow dVgout. on l'auroit pareillement ou donnée 
0.1 t endue aloLj a l Hotel-Dicu & aux Proprietaires des mai Ions Je !a rue 
nuit e Îsotre-Dame, c eft une tue tortue, étroite, prefque aufli longue que 
ta tue neuve Notre-Dame : elle parte entre cette rue & l'Hotel - Dieu, le 
long & i cote <1 une grande faite de cer Hôpital qu’on appelle la telle du 
Légat, parce que c eft un ouvrage de la pieté d’Antoine du Prar, Chancelier 
] ■une & Légat , on 1 a nommoit autrefois en Latin F™ fàUtL & on 

desSablons,la melîc des Sablons, liruc du Sablon. 
c Maintenant elle eft toute puante des immondices qu’on y jette de cotte 
a c , & des mêlons de la rue neuve Notre-Dame : deux portes de bois trcil- 

fichons de fer , la ferment par les deux bouts ; on voir 

[■H rr A ^ k , m ? d “ n>alü1 ^ Palus Ptc* du petit-pont, l'autre eft dans 
Hotcl-D cu pres Je la porte par où entrent les provifioiw, & que nous 

avons vu li iouvent entre le portail de l'Eglife Je cet Hôpital St le derrière 
des logis de la rue neuve Notre-Dame. On les fit en x 51. par Arrêt du Pa* 
lementj à la requetede* Adminiftrateursdc l’Hotel-Dieu, pour empêcher 
que la rue du Sablon ne feivîtpius de retraite aux vagabons Seaux voleurs 
qiu delcendüient par là, & s’alloiem cacher fous les mations du pettr-pout 
ou ils men Oient une vie home nié & diflblue peur pont 

Dès l’an I «7. elle fervou d’arite à ces fortes de gens, & fii Eftiennc , 
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Doyen de Notre-Dame, ni le Chapitre deParis * ne voulurent point alors 
confentîr à TagcandifTemcnt de cet Hôpital» qu'à condition exprefté qu’on 
ji’y feroh point de portes du côte du petic-pont, fans pormilïlon du Roi 
de peur que las voleurs qui Se refugioient en cette me » ne fe Uuvall’em 
par cette porte chargés de lents larcins, & que la mai ion de Dieu ne fervît 
d’à zi le à leurs vols & à leurs crimes. 

En 1506, contre le Cloître de St Germain de l'Auxerrois* il y avoit une 
petite rue nommée la ruelle du Trou- Bernard, 

En ïsî 6. il y avoit entre là rue de Bracque > &larue de 1 Echelle du Tem¬ 
ple , une rue appellée la me de la Traverfc-cadier. 

En 13 si. il y avoir en la rue Mont-martre une me nommée la Cour-tricot. 

En ï >56, prés de la rue d’Ecofle & du College de Reims droit une rue 
nommée la me du Fout. 

Près du dos de St Victor, tly en avoir une autre appelles: la rue Ateps, 
la ruelle d Ailes, que l’Abbé de ce Monaftcrefit murer en lyyô. pat com¬ 
mandement du Prévôt des Marchands & des E die vins» 

Et dans la tue St Chriltophle on eu trou voir une autre qui fe nommoïtU 
me du petit Image Sre Catherine * dite les Hauts-moulins * & qui dd ten¬ 
don de la rue St Chrirtophle a la rue neuve Notre-Dame. Je ne punie pas 
que ce foit ni la rue St Chriftophle ni la me de jerufalem, mais je m’ima¬ 
gine que c'eft une petite rue qui tourne du chevet de Ste Geneviève des 
Ardents, & qu'on ouvre quelquefois pendant les Stations du Jubilé. 

En 15 58.il y avoit dans la tue du marché Palus, une ruelle large feulement 
de quatre pieds; on tient qu’elle avoit fon entrée entre la mai (on de St Ja¬ 
ques, £c celle de St Jean-Bacille laquelle tient au coin de la me du marché- 
neuf; &l on dit qu’elle paftoit le long de lancienne Eglüe de Si Germain le 
Vieux, au lieu où Von a fait depuis quelques Chapelles, & qu’elle alloit ga¬ 
gner la H vivre , ou fi l’on veut le quai de VHerberie, qu'on nomme à pre¬ 
lent le Marché neuf, mais en ce teins-la 011 la condamna, on la tranfporta 
VisdEvis la neuve Notre-Dame, qu'on fit de la largeur quelle eft encore 
pic fente ment. O11 condamna en mèaie tenus une autre ruelle, qui refte en¬ 
core eu partie entre les premières niai Tons du peur-pont & quelques logis 
du Marché-neuf, ôl qu on appdloit le Caignard, à eau lé qu elle 1er voit de 
partage aux hommes 5c; «aux femmes de mauyaife vie, qui y paflbieiir, vu fe 
retirant la nuit feus les logis du petit pont, où ils menoiem une étrange 
vie. 

On en boucha encore une autre , qui n’cft fermée quepat lesdeux bouts 
& qui deicendoic du boni de la me de la Calendes au quai de FHcrberie , 
qu ou appelle maintenant le Marché-neuf, elle eft parai cl le îk tient aux 
mai Ions delà rue de la Barilleiie & à celle du Marché neuf, elle fett d’égout 
aux immondices delà rue de laCalendre , 5 c quand elle en eft comblée les 
boucuis y entrent 5c U viennent dégorger par fini des logis de la nie de 
la Barillet ie, où elle a p te lentement fon entrée. 

En ce tems-là b rue du Petic-repofoit ctoir fort étroite, & comblée de 
tant d’ordures 5 c d’immondices que le Prévôt de Paris ordonna au Coin- 
miliaire le Sage de b faire fermer d'un mur du côté du rempart, où elle 
aboutiflbit eu ce tems-b ; & d'obliger tons les habkans des environs à lui 
fournir l 1 argent qu’il falloir pour b condamner. 

Dés qu'ils curent obéi à cette Sentence, & que cenc me fut bouchée, 
une troupe de pauv res femmes du voifinage vinrent s'en plaindre au Bureau 
de la Ville ; le Prévôt des Marchands & les Echevins y firent venir aufii- 
tôt le Commiftairc, qui Leur reprefenta qu’il n’avoit tien fait que parles 
ordres du Prévôt de Paris, car alors & long tems depuis, les Com miliaire s 
du ( liatelet croient du Corps de la Ville, 5 t quand on les vouloit multi¬ 
plier, 3 a Ville le joignent avec eux pour faire des remontrances âu Roi 5 c 
pour s’oppofer à cetie nouveauté. 
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Or fur ks plaintes de ces femmes & lui- les répliqués de ce Comihilfaire 
Je Prévôt des Marchands 3 e les E die vins ordonnèrent qu'on aftembléroit 
le Conter! de Ville, & que cependant le Sage rendroit tour Pargenr qu'il 
avoir levé, de quatre mois après ou environ , GuiHam, Maître des œuvres 
de Maçonnerie de îa Ville, le Capitaine des ce ni Arque bu fiers & quelques 
uns de les gens le tran (portèrent en cette rue : du moment qu’ils y furent 
arrivés, ils firent abbartre en diligence le nw qui la bouchait, bien loin 
de trouver de la reliftance, chacun loua leur action, & comme ils l eurent 
achevé, le peuple des environs le plaignit h auto ment de l'argent qu'il avoir 
donné pour cela, 3 e qu'on ne lui avoir pas rendu, & die : Dieu doint bonne vie 
à ceux qui ont fait a b bat ru la muraille , car il nous falloir détourner long 
chemin pour aller en 110$ mai fon s. 

En 1 <177, Catherine de Medicis fît boucher une autre rue qu’on n’a point 
débouchée depuis, ôr par compenfation en fit ouvrir, ou pour mieux dire 
en fit faire une autre, qu’on n'a point depuis condamnée. 

La première étoit confrgue à la me d’Orléans 6c pallbit à la me Coequil- 
liere îc long de fou HorcI, qu'on appclloit alors rHôtel de la Reine , 6c 
q u on no pue apte lent F H 0 te l de Soi [Vo ns. 

L’autre continue la rite des Deux-cois julqu’eti la rue de Grenelle* 6e 
c to it alo rs co u verte du Couv en c o u tu rent fo n de es les Fill es-pe n : ■. e n te s, 
6c où elles ont demeuré jufqu’i ce que cette P rince lie les transfera au 
Prieuré dé St Magloire delà me Sc Dcny s , quelles occupent maintenant. 
Pour F exécution de ces changemens, cite écrivit en ce tems-la au Prévôt 
des Marchands, 6c le pria par fa lettre de délivrer promptement a Marcel , 
fon Receveur general, la permi filon necefiaire pour raccompliftemcnt de 
cos deux c ho te s. Quoique je ne Paye point rencontrée dans les Regît res 
de la Ville, il ne faut pas douter qu'elle ne fut expédiée-, 6c quoiqu'il 11e 
relie plus de trace de la rue qu'on boucha alors, ni du Monaftcre des Fil¬ 
les - pe ni te rues au bout de la me des Deux-écus* il ne faut point douter 
qu'on ne lit la dernicre à travers le Monaftere tics Religieufes i car la let¬ 
tre de la Reine porte, que la porte de leur mai fou croit en ce lieu. Il ne 
faut,"pas non plus révoquer en doute que la première ne fût la rue d'Or¬ 
léans , qui craverfoit en ce rems-là te bout de la me des Deux - écus, & 
al km gagner à lame CocquiJlicre entre PH et el de Catherine de Medicis & 
le Couvent des Filles-penîicntes^ que ce rte F rincette joignit à fa mai fou, 
pour lui donner plus d étendue j car fans alléguer davantage la lettre de la 
Reine, les tenans 3 c les afooutiflans delà rue d'Orléans font marqués de 
la lotte dans mon ancien Paris. On y voit même encore que !a rue des Viel¬ 
les- étuves traverfoit pareillement de la me des Deux-écus, & alloit gagner 
la rue d'Orléans : mais fans aller chercher fi loin, n’en voyons-nous pas une 
partie condamnée d'une porte au bout de la rue des Deux-cens , &dé la 
face de l'Horel de Soiffons, le long de fon aile gauche ? Et n’apprenons- 
nous pas des Rc gît res de FHotel de Ville, qu'en r 6 o î, il te Hoir encore 
quatre à cinq toi te s de la tue d'Orléans que Catherine de Medicis avoit en- 
terme dans fon logis, 3 c que le Roi ayant accordé à François îc Brecq, 
Lieutenant en la Prévôté de FHotel du grand Prévôt de France, pour les 
unir à fon logis, qui avoit autant de largeur s quelques Treforiers de France 
tin Echevin 6cle Procureur du Roi de la Ville, s’y tran{portèrent-, 3 c s'y 
firent accompagner de leur Maître des œuvres , qui furent d'avis qu’011 le 
devait 1 aliter jouir delà place que le Roi lui avoir donnée, parce qu’elle 
ne pouvoir plus fervir que de voirie. 

En 160S. Henri IV. fie don à la Marquife de Sourdis d'une petite place <Sc 
d'un eul-dc-fae qu’on appclloit la Cour-ballon, 6c qui avoir fon entrée en 
lame de l’Arbre- fec, & abouti fibit à l’Hotel de Sourdis:elle prit aiUTi-tôt 
pofle filon dtene partie du cul-de-fac. Tardes lettres do 1621. Louis XI IL 
confirma ce don au Maquis de Sourdis: niais n ayant point encore été en* 
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nfgiti'ces en itf sjj. au mois d QcFobrcdc cette année-là^ le Roi Louis XlV. 
les L-enouvelIa, S:le Parlement les fit en régît ici. Cependant le relie de ce 
cul-de-iac fub lifte encore, &: on croit quauparavarit il en aüoit gagner en 
cquierre un autre qu'on trouve en la rue des Jt’oiTus St Germain, A qu'on 
appelle b me de Sourdis , parce qu'il, conduit à l une des portes del Hôtel 
de Sourdis. 

En ce temS’là , entre 5 c College de Tvegiuçr A' le College de Cambra y , 
ou des trois Evêques, il pafloic une autre rue appel!ce b ruelle St jean de 
Latrattjj Sc accompagnée d une petite tout , oii il y avait une tetc faite en 
façon de luarnaoufecqui marqueur la réparation de la terre de l’Abbayie S te 
Geneviève- Quand Menti IV. unit ces deux Collèges en Ïti09.p ou r en faire 
le College de Fiance, qu’on appelle le Colkgc^RoyaC les Co mm i flair es 
députés pour cette union, promirent au Principal & aux BourliersdùCol- 
lege dcTreghier* que le College Royal demeiireroit charge de fept livres 
douze fols trois deniers de rente foncière, que devait le College de Cam¬ 
bra y au Commandeur de St Jean de Latran , à caufe de la place de devant ce 
College, & d’une ruelle commune entre les Principaux & les Boudiers des 
Colleges de Cambray& de Treguier.Ft quaiidLouis XHt.depuis en fit con¬ 
tinuer les bâti mens dont il avoir mis la première pierre en rtfro. il prit cette 
me qui feparoitees Colleges, de ilia couvrit des nouveaux édifices du Col¬ 
lege de France ; celui qui a levé l'ancien plan de Paris a oublié cette rue. 
ainfl que plu fleurs autres. Il u'a pas meme marqué bien exact cmenr la rou¬ 
te de la rue d’Enfcr, l une de nos plus grandes tues, & attachée à l une des 
principales portes de l'Univerhté. Depuis le Preflbir Lie l'Hütd-Dieu, placé 
alors pris de la porté Si Michel an commencement de la nie , j Lu qu’aux 
environs des Chartreux, elle terroir prefque le meme chemin qu'dit fait 
encore maintenant. Mais en cet endroit, elle dcfcendûit vers les balle-cours 

les cloîtres des Chartreux, & allait gagner un grand chemin qui fe d ici- 
foi t en deux branches , de dont l’une conduifoir en tournant i Meudon , à 
lüÿ, à Chevreufe , 5 c à quelques villages des environs de Paris ; & 1 autre 
remontoir vers le dos des Carmélites de l'Hôpital St jaques du Haut-pas,, 
il y avoir entre deux le petit clos des Chartreux entièrement feparé du Cou¬ 
vent de ccs Moines ; & Finie des branches de la rue d" Enfer qui en fai foi t 
la feparadon étoit fi balle, ft et eu le , & fi rompue, fur tout auprès des 
Chartreux qu'elle faifoit-la conunc une fondrière , une marre, & un cloa¬ 
que plein de boues, qui emp échoit le pafïage des gens de pied flt de cheval 
& où les charrois demeuroient fou vent embourbés; d'ailleurs le public en 
recevoir fipeti d'avantage, A caufe de l'autre branche de la med'Enfer, 6c de^ 
grandscheminsqui en croient praehes,quc quand on Fauroit reparée elle n'aii- 
mit accommodé le publie que par abondance de commodité 3 c de fuperflnb 
te r tellement que les Chartreux l'ayant demandée an Roi, ils n'eurent point 
de peine à l J avoir. Par des lettres patentes du mois de Septembre 1617. il 
leur eu fir don, 3 c par Arrêt du Confcil prononcé prefqu'en même rems, 
ces lettres furent renvoyées aux Treforiers de France > aux Prévôt des 
Marchands & Echevins; les avis des uns 6c des aunes furent tout h fait fa¬ 
vorables à ccs Religieux bien que par d’autres lettres du mois de Juin 
de F année ntfiS. le Roi réitéra & rcnouvclla fa donation de l'an 1617. à h 
charge que les Moines te rotent fermer à leurs dépens cette me ou ce eJhe^ 
min par le bout du côté de la me d'Enfer, qu'ils bâtiraient un murcontre 
le p relieur de I HotebDicu pont joindre leur petit clos à leur Couvent * 
que pour F embelli Ifc ment de leur mai (on, ils ti ici oient à la ligne une ave¬ 
nue longue de feptaute toiles 3 c large de fix, depuis la rue d’Enfer jufqu'à 
la principale porte de leur mai Ton , au travers de leur petit clos, 3 c qu'on 
prendrait fut leurs terres une rue large de cinq toifes & longue de cent 
louante cinq, depuis b porte de leur Couvent jufqu'à celle des C arm éli¬ 
te pour fervk de rue ou de grand chemin. Ces lieux demeurèrent en cet 
























tel-Dieu * le petit dos des Ch ai: creux, & une partie de leur grand dos, pour 
agrandir fou parc de Luxembourg, ou du Palais d'Orléans, & qu'ci le don- 
naà tes Moines une bien plus vafte étendue de terres le paix es de leur Cou¬ 
vent par le grand chemin de Van vos, dlifiy, & de Chèvre u le dont je viens 
de parler. Mais alors le Roi leur ayant encore permis de comprendre ce 
grand chemin dans lent endos , i! commanda vainement qu'on eu fit un 
autre. Tellement que les charrettiers & voituriers son firent un dans les ter¬ 
res voifiues, comme je dirai en fon lieu. 

Mais afin de reprendre 1 ordre chronologique que j’ai quitté pour mieux 
faire entendre les divers changcmcns de la rue d'finie; ; les Mar miillieis & ' 
les plus notables Paroi J fs eus de Sr Jean en Grève, délirant accroître leur 
Eghfrcn 1 62 o. Sc ne le pouvant faire en un autre endroit que du coté du 
chevet j & du cloître de leur Pareille > à eau té qu’eu tous les autres lieux 
ehe cil bornée de la rue du Mal toi s, & du grand corps de logis de fi Ho tel 
de Ville i par brevet du mois de Juillet de cette année-là, ils obtinrent per- 

mifiinn dl] Roi di v r rimnrftjulrp flaiK j 0 i_ tt _i: j 1 ". . 



barrière qui palTe de kur doit reçu la rue du Maltais, entre cette mai Ion 
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ici! du mois de Septembre d'après, ce brevet fut renvoyé au Prévôt des 


avis par écrit s & quoiqu'ils reconnurent qu’on pouvoir boucher cette mek 
le , parce quelle ne fervoit que d'échapée aux gens de pied , qu'elle croit 
tcaverfée d'une barrière, pour fermer le partage aux chevaux & aux dini-mi* 



& aux pet fon nés de mauvaife vie ; toutefois on ne l’a point condamnée de- 


du confie meurent du Prévôt des Marchands & des É clic vins, il va grande 
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condamne cette rue, on en purifie au moins lavoir la lïruatiùiL 
Je \ oudiois bien pouvoir marquer celle d'une autre rue. nu 
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en io'j ïb le College de Boudeurs , an College de Navarre, pour y rétablir 
une Communauté de Do&eurs en Théologie de la Mai Ion de Navarre* à 
J ' inii tation des Doit eu rs de la M a i Son de S o r bonne, cou fe mit qu'o n L>o udüt 
ïa rue Clopin qui paLToit & qui pafle encore entre ces deux Colleges* pour 
favori fer cette union, & venu à tes deux Colleges. Le Chapitre de Paris , 
le Prévôt des Marchands 5 c les Eehcvins, les Religieux de Stc Geneviève 6f de 
S t Vicio r s oppolo renr vainement à cette c 16 e h re t quo î qu 1 i Ls reprc fenrafle i ît 
au Parlement que cfétair la feule me qui fer voie de communication aux 
Bglifes de Sc Nicolas du Chardonnet de de S ce Geneviève & de pallagc à 
leurs Patoifiiens 6c aux habit ans des quartiers de S te Geneviève 6: de St V ic- 
tor: toutefois par Arrêt du mois de Décembre 1640. les Lettres du Roi fu¬ 
rent cnregîtrées > les Docteurs de la Maifon de Navarre firent condamner 
la rue Clopin par les deux bouts, 5c elle demeura bon ch ce quelque te ms î 
mais depuis il s font ouverte pour la commodité publique, & fe font con¬ 
tentés d’une t rave rie qui conduit deTun à l'antre College, 

Les Docteurs de Sorbonne obtinrent du Roi au mois de Juillet de l'année 
1646, une fembiable permiftion pour la me des Polices ^ à leurs m hantes 
prièresj il leur permit de la fermer le long de leur nouvelle Egide pour 
joindre leur maifon au College des Dix-huit* fondé de l’autre" cote de la nie, 
5c uni à leur famille par Armand Jean du P Ici IL, Cardinal Duc de Richelieu, 
11 leur en fit don, il i amortit, 5 c les Lettres ayant été portées au Parlement 
pour y être en régi crées* la Cour ordonna que Coquelay, Concilier de la 
Grand -chambre, accompagné d un $ubftitut*d , Êxpem& de témoins qu’elle 
.nomma, fe tranfport croit fur les lieux, - 5 c quelles i croient fi gnifie es au 
Prévôt des Marchands 5c E cher in s 6c aux habitans des rues des Pouces 5 c 
des environs. Cela ayant été fait , plu fleurs proprietaires 5 c locataires 
des mai Ions de ces rues déclarèrent que fi on condamnent la rue des 
Foirces , bien loin d’en recevoir de l incommodité * ils en tir croient 
beaucoup d’avantage & de fureté , d’autant qu'à l’avenir ils ne feraient plus 
expo fié s aux vols & aux meurtres qui s’y fai frient fou vent, Prelque en meme 
tenis le Prévôt des Marchands 5 c les Ecltevins consentirent qu’on la fermât, 
pourvu que les Docteurs de Sorbonne permilient que les ouvriers de Ville 
entraflent dans leur College toutes les fois qu'il faudeoit travailler aux tuy¬ 
aux des fontaines publiques qui coulent fous la rue des Postées, ou qu ils y 
fiflem faire un aqueduc avec des ventoufes & des entrées aux deux bouts, 
fui vaut les ali gnome ns du Maître des oeuvres de la Ville. Mais les Je fuites 
du College de Clermont ayant eu avis de toutes ces chofes, intervinrent d eux 
mêmes dans cette affaire, 5 c Loppo fièrentà cette nouveauté: ils y icprefen- 
rerent au Parlement que deux mille en fan s qui deux fois par jour fort eut 
de leur College en foule 5c à une même heure f n’ont prefquc poinr et au¬ 
tre moyen d'éviter d’être roués par les charols qu on rencontre â tour mo¬ 
ment dans la rue St Jaques que de fe fiauver par la rue des Poirees : que fi 
on la bouche 4 on les expo fie à ces dangers Sc îl mille autres incon vent eus: 
que pour les en gâte 11 tir * 5c accommoder le public, ils lui avoient aban¬ 
donné pour plus de lïx mille livres do place , 5 c: retiré les bâti mens de leur 
College de leur fonds propre, pour donner plus de largeur à La rue Si 
Jaques. Ils tachèrent même d’interefier en leur oppolition tous Les habi¬ 
tant de la rue de la Harpe, ils en gagnèrent quarante-cinq ou environ ; 6c 
toutefois la Sorbonne ayant promis de bâtir laque duc demandé par île Pré¬ 
vôt des Marchands & les Echevins, 5 c de faire une me large de neuf pieds 
qui remonreçoit de la me des Poirées à la tue des Cordiets : la Cour or¬ 
donna à ces conditions, que leurs Lettres feraient en regît mes pat Arrêt 
du mois de Mai 1 647. 6c la Ville y confentit au mois de Septembre d a- 
prés. 

Si je parle ici d’une me condamnée, il y a long-tenis , & appel)ce au¬ 
trefois la ruelle Jehan Savatiy, £c depuis de la VieiUc-gariiifrn j ou ia rue 
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des VîcjJles-gariiifcnis * parce qu'elle cominuoit une rue tic ce non;, jufi- 
qu’en la rue du Maltois ; c'eft que je n en ai rien fu découvrir auparavant. 
C’dft une ruelle qui palle entre St Jean , & l'Hotel de Ville 4 & par où on 
entre dans la mai Ion de Ville , quand les eaux de la Seine eu innoudent la 
principale entré. Ou la condamnée autrefois comme elle Pefl: encore main¬ 
tenant * parce qu'elle lorvoir de retraite aux voleurs. On fit les portes qui 
la ferment par les deux bouts aux dépens de la Ville , & de la. fabrique de 
St Jean, La Ville prit (es dels de celle qui rient à la me du Maltois . la 
fabrique celles de U porte qui cil; près du $r Efprit > & les uns de les autres 
firent faire au milieu un mur de refend à frais communs pour partager éga¬ 
lement entre eux cette nielle. Mais les Marguilliers y ayant fait eu 104 6. des 
bât miens & autres femb labiés enrreprifes * le Prévôt des Marchands & les 
Echevins s’en plaignirent 4 s’y oppoferont, & sVn accommodèrent avec eux. 

Sept ans après les Rcligj eûtes St Thomas roufermurcht dans leur Cour 
une rue, qui contîmioir la rue Vivien s qu on appelloit la me St Jerome 5 
mais quoique leurs voifîns s'en plaignifient â la Ville , 6t rem ont raflent 
que cette en trop ri fe fie fai foie au préjudice public , & de l 1 auto ri té privée 
de ces Religieuses > ôc quoique le Prévôt des Marchands & les Echovins 
o rdomiatfcnt qu'elles feraient appel luespar la Ville 3 qu'ils leur defen- 
diflenr cependant de continuer cuite clôture 4 de permilient aux habitons 
du quartier de faire empli tonner les maçons qui y travai lieraient s ceire 
rue toutefois fur condamnée ; & il y a apparence que la commodité partial’ 
liera des Religieufes prévalut la commodité & rimerai du public. 

Je ne fai il ce Icroit ici le lieu de dire que pat Ordonnance tic la Ville > 
on condamna durant les derniers troubles de Paris » toutes les avenues 
d une me du faux-bourg St Jaques , longue de foixsmre-dix toi fies , large 
de dix-fept pieds & demi > & placée à vingt toiles ou environ , de la fauSfe 
porte j parce qu'elle conduifoit à h campagne * & afin de boucher aux va¬ 
gabonds un paStàge par ou ils entraient à Paris , & par où ils en pouvoient 
partir à toute heure 4 & de tbulager les habitans du quartier qui croient 
obligés d’y poicr un corps de garde. Quand les defordres fuient appaifes 4 
& que le Roi par fa prefence * eut étouffé ce démon de difeorde qui rrou- 
bioit encore les elprirs, & les remplilfoit de défiance 3c de crainte s quel¬ 
ques-uns de tes valets de pied Lui demandèrent, & obtinrent de lui cette 
rue , fous prétexté quon l'a voit fermée autrefois, fis la firent au fil- tôt cou - 
damner à main armée ; 5 c quoique le Bailly du Palais , après deteente faire 
en cc lieu par ton Lie menant, eut ordonné qu'on ta débouchât / & qu'elle 
demeurât libre 4 comme elle étoit avant les mouvemens , fi çfl - ce ils bat- 
tirent & blefièrent les voifins & les bourgeois de cette rue 3 & dos environs, 
qui voulurent exécuter la Sentence , mais ces habitons s'étant plaints à la 
’S idc de ces outrages , elle députa fur les lieux la Porte , Echevîn , Ôc Pic- 
trc j Procureur du Roi avec fon Maître des oeuvres, & fut leur raport elle 
ordonna en 1655, qu on ouvrirait cette rue , de qu on en rend 1 oit libres 
toutes les avenues. 


Bien que beaucoup de perfonnes te plaîgniiïent en 1655. de ce que le Roi 
a v 0 31 fait do n an Ma r ce h al de Tu renn e 4 &e à G ue ne gau U, Tre J b lier de PE rpa- 
gne , de la me neuve des Minimes , qui feparoit alors leurs logis f fi tué s 
en la rue neuve St Louis , des places qui leur appar ce noient de l'autre 
cote : leu es plaintes toutefois rfi ont pas empêché qu'on ne fait condamnée 
cji s 6 )û. malgré eux. Le Confcil 4 lesTreforiers de France, le Prévôt des 
Marchands & les Echeyins y apportèrent leur contentement. Le Parlement 
ordonna 1 en régit reine ne des Lettres du Roi, qui en portaient la permiffion ; 
& cette rue ne fi pas 1 cillement bouchée , elle efl encore cou verre de jar¬ 
dins : & les jardins , & les maifons du Maréchal de Turcunc s 6e du Secrc- 
tairc d'Etat GucnegauU 4 p aile ne dans tes places qu’ils av oient acquis de 
l'autre côté, 


7 'omc /. 
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Après avoir dit en quel tems on a fermé tant de nies, 6c en quel lieu elle 1 , 
ciorcnt placées : il me refte à en déduire quelques autres ^ dont je ne fai 
point lé rems qu’on les a bouchées a 6c de quelques-unes de (quelles je n'ai 
pu découvrit la fl tuât ion, 

11 y avoit autrefois mie me de l’A relie vcfique dans la cenflve du Prieuré 
de S r Mai't ï:i ; i l y a v o i t a u faux -bourg St V i Ù. or la rue du Gril | - à r Llç 
jean Menai d , appel lée depuis la rue Jean Mol lé , 6c aufïl peu connue 
par le premier que par le dernier de ces noms. 

On trouvent au faux-bourg Sx Marceau t la rue Sre Anne qui aboutifloit 
à 1 a rue de la t ; 1 ef 3 6c à la rue G tari o u fe ; 6c La r u e tl u Pet ïr^Iiev re , q u i 
tenoit à la rue des Morfondus, Sc que les Prêtres de la Üo étrille Chrétien- 
ite om enfermé dans leur endos, 

Oti ne fait quand on a mis des portes aux deux bouts d’une me qui palfe 
entre le Petit-Châtelet, 6c la place aux Poîlions On croît que le eul-de-fec 
de la rue Geoffroy-fange vin , alloit gagner le cuî-de-faç , ou la rue des 
T un'es, loifque les murs 6: les rem parts entrepris & achevés fous Philippe 
Aüguile j palToieiu par le bout dé la rue des Truycs, Quand Louis XL 
vendit te Séjour du Roi de lame du Jour, il fe terminoit à une ruelle 
qui venoit de la rue du Jour a la me Plat rie te > & qu'on a couverte de 
mai ion s depuis ce tems-là , fans que nous en fâchions Tannée, Entre 1 Hô¬ 
tel de Guifc , & l'Hotel de Laval, bâti autrefois au coin de la me de Pa¬ 
radis s & de la tue du Chaume * vis-à-vis de la Mercy * il y avoit encore 
une rue 3 ou une ruelle en 15.j8. qu’on appelloit la rue de la Roche t com¬ 
me c'eil le nom que confcrve la grande porte de derrière de l'Hotel de 
G ni je , qui regarde la me Barbette , pour cou ferrer peut-être la mémoire 
de 1 Hôtel de la Rocheguion , & de la nie de la Roche : on croit qtfclle 
mouvoir de là rue du Chaume à l’Hotel de la Rocheguion * finie ancien¬ 
nement dans la vieille rue du Temple , uni à l’Hotel de Guife pat Fran¬ 
çois de Lorraine, Duc de Guife , 6c qu elle avoir fon entrée vis-à-vis de la 
rue de Bracque 3 au lieu même où on voit encore une petite porte mu¬ 
réeprès de la principale entrée de l'Hotel de Guife ; mais il ei\ certain 
que c'étoit un cuffde-fac , < 5 c qu’il finifïblr à T Hôte L vicia Rocheguion > 
& il y a grande apparence que quand les Dites de Guife joignirent à leur 
mai (on les Hotels de Laval & de la Rocheguion , ils condamnèrent la me 
de la Roche, 5 c la renfermèrent dans leur logis. 

Enfin parce que la me Bertauld eft un cul-de-fac de la rue Beaubourg * 
oppofé directement * & en droite ligne à un autre cul-de-fac , appelle 
la rue de Lier vaux , & siTts en la me Sr Martin j on prétend avec beau¬ 
coup de vrai-ferubkuce que ces deux citls-de-fac compofoient autrefois 
une me qui p a Hoir de la rue Beaubourg à la rue St Martin ; & parce que 
U million qui les fiepare , fait partie de T Hôtel deT Abbé de Relgny , & 
que les logis de la me de Clervaux font en la cenfive, on fe pednade 
qu'il a porté d'autorité fa mai fon au travers de cetre me i & que d'une rue 
étroite , il en a lait deux culs-de-fae qui retiennent encore le nom de la rue 
comme pour conferver quelques traces vie leur origine, 

j'ai dit ailleurs que Ea rue de Cievvaux a pris fon nom de l'Abbé de Cler- 
vaux > à qui appaitchfeit autrefois l'Hotel vie Reigny, 

Quant à la rue Renault on croit qu elle fe nommait auparavant la rue 
des Anglois ; mais je n tn fai pas la raifort* Jean Bertault Archer des Gar¬ 
des du corps du Roi, y ayant bâti le jeu de paume que nous y voyons , 
vers Tan 1577, on donna auffi-tot à fon tripot le nom, de Jeu de paume de 
Bertault, 5 : à la me des Anglois celui de la rue Renault, & de la me du 
Jeu de paume de Bertault. Ce fut d abord un tripot découvert ; E tienne 
le Roux * mari de Roblnette Bertault, & gendre de Jean Bertault le fit 
couvrir en 1604. De plufieurs en fans qu'il eut en ce Jeu de paume , une 
de fes filles 1 ut Marie Ber ca.uk dite la Conjlantin du nom de fon mari j fage 
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fcnmw fort fameufe qu’on pendit à lu Croix J„ Tiroir en 1660. parce que 
pour fàtisfatre a i anancc d’une foule effrénée de filles & femmes dillblues, 

.me A T a’ K klL 1'.**™“ 1 pr0Cllret des avorreraeus qu’elle en avoir fait 
une étude & une difciplme. 

Dans l’HKtoire dei'Univerfité j’ai expliqué un grand nombre de rues- 
le Lecteur y aura recours pour fttisfaire fa curiofiré. 


QUARTIERS, RUES, CANTONS. 

J E voudrais pouvoir dire autant de choies des quartiers , des rues A des 
cantons, que J en dirai des fontaines, des Eglifc s & des Hotels uni. 
cela n eft pas poflible, on fe conte niera donc de ce oui fifit 

Dans le treiziémeficelé, on commença à bâtir des .nations à la coulure 
de Sr Eloi, derrière St Pau!, ainfi que j’ai déjà remarqué; & Charles V- 
couvnr de ion Hôte Royal le grand efpaee de terre, qu re-nc entre la m V 

ï&ssfàœ* dcpu * wst paui - JU - — rïr 

En I 54 S. cc meme Motel Royal foi divifé en dlverfes places cm’on ver, 

sssasr*"- * ‘f 

Les Hotels d’Artois, de Bourgogne Scde Flandre, ayant été vendus t 
«üverfes perkmnes fous François L & Henri II. les acquereurs v bâtirent 
des imitons & y firent la rue Françoife, la rue Sully, lame Coco hcran & 
une pairie des bouts de la rue des vieux Auguftms. ' K 

En rssfi. Charles IX. ordonna que l’Hôtel des Tournelles ferait vendu 
pour y taire aulli des ma. Ions & des mes. Henri IV. dans les p| ü , | le[lr[ ,,, ' 
ems de fon régné y fit faire la Place Royale & les édificeVd’alen oui & 

1 année meme qu’il mourut il y établit les Minimes. * & 

se Pirc ’ Ropl * 

»«. 

voyons, dans le rems que j’ai m^ùé dl"a 9 “ e n ° US y 

line partie du Palais & du jardin des Tuilier!,.* «, \- 
Catherine de Medicis dans la clôture des Quinze- vingt*. ^ L ’ nrî;Cpt ‘ S *** 

ïï&seîsi 

o î„'”S,trï“ 5 » H “” i 

vtis 1 année tan. on fir la me Simon le Franc 

me' Tire-chape en u VT ne T & f ° Ut dc “*>* à * 

Maticonfeil aufli à cel é'rt, V, %' des j? liutcs -"?anreau* en xajo. Marne 

JE*** d " “ * Sidl • “o » «4, ., ÎÏT.St 

o^âSSSffj^tS^ «o-dfWB.* 

la rue des Franc-bourgeois par des Envies B ° LU ^°' $ ’ atîlfl ^ ue 

Cinq-diamants , AubiThôuçliL^^f R^Sn*^ÿî arc *.^touffe-vache, des 
ncs d'Habitans de toutes vacations dès KJ -^aubonrg, «oient piei- 

;t tout de meme la rue de la Poterie en iaS+. la rue de 1 Fth.-’v <„ t 
P ic en ra S „. & «des de la Poterie A du Charnue en ia 9 r duTcm ' 
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A^ant 1196. la me Pa flou relie, & celte des Prouvcîles, fe trou voie ru 
bordées de quelques mai ions. 

Pareillement celle de Montmôrancy en ïj 97 ,& la rue Grenier-St-Ladrc 

en 13 io* , * 

Quelque tems auparavant, les Templiers avoient vendu leur grand clian- 
tit’T , occupe mainte liant par 1 Hôtel de Giiife > pour le couvrit d'édifices 

Dès les premières années du règne de Charles VL une partie de la grande 
boucherie fut prife par Hugues Aubriot, ce jouet de la fortune, & alors 
p revêt de Paris , pour faire le P ont-au-Change : car il faut lavoir qu aupa¬ 
ravant 011 iVaHoh au Poli c-au-change de ce côté-là, que par le grand Châte¬ 
let & la Porte de Paris, 

Depuis I ï97. julqu en Ï475. on bâtit des logis autour de St Honore. 

En r+ïa. les égouts furent transportes de la rue St Antoine à celle des 
égouts. 

On commença le quai du Porreau-foin en 15 56. 

En 15 915. on fit a la Halle des tues nouvelles, entre St Enftache , la rue de 
la Tonnelle rie, 5 c le Cimeriere St Innocent. 

Dis ans après on pava la rue des Bons*eùFans. 

Eu r 5S3. la me de Bourbon fut ouverte a travers 1 Hôtel de Bourbon, ou 
le petit Bourbon. 

En IC504. on entreprit le mai!, de le quai de l Arceual. 

De nos jours le Maréchal de Matignon* & les Marquis de Rambouillet, 
& celui de la Vieuville , Surintendant des finances s fe font logés à la tue 
St Thomas du Louvre, Ûe à la rue Matignon, que le peuple nomme Ma¬ 
quignon. 

Nous avons vu remplir de imitons & de rues * les environs de la Place 
Royale^ une bonne patrie du marais du Temple * rifle Notre -Dame & le 

faux-bourg St Honoré. . h y 

Nous avons vu agrandir ou faire prefque tous les faux-bourgs de ce coté 
là: en un mot nous avons vu peupler de vaites deïerts, tous endos par nos 
Rois dans cette grande partie de Paris : & ainfi nous pouvons aflUrer que 
de nos jours Paris, tant en édifices qu'en habitant soit accru , fi ce rfeft 
de la moitié, au moins du tiers. 


RUES DES ARTISANS. 

P OUR ce qui cft des Corps de métiers , les ’! ixerans, les Eruvilles 
les Rotifleurs, les Corroyeurs * les Ecrivains, les Verriers s les Poulail- 
liers, & ancres fèmblables, s'établirent autrefois à la me de la Coflonnerie* 
de la Verrerie, des Ecrivains * de la Conroirie * à la rue aux Üues s à celles 
des Etuves, de la Tlxeranderie& autres rues de leur nom ; car ancienne¬ 
ment, fiïr tout dans le quatrième iieele, chaque Corps de métier avoit fi 

tue à patt. t t m " 

Les Arbalétriers s exercoicnt à la rue des francs - bourgeois, depuis juf- 

qu’en 161S. ç 3 a été près la rue Mancorifcil. 

Les Lombards , forted'ufuriers, de delà les Monts, établis à de certai¬ 
nes conditions, en France demeuroient à la rue des Lombards, 

Jufques 1 Charles VI. les Juifs ont rempli tantôt les imitons de la rue 
S: Bon 5c des rues voifines > avec la meilleure partie de la me des Juits, 5 c. 
de celle de la Tixcsanderie, tantôt le cloître St Jean & une partie de h 
-Halle. 

lufqu a Charles IX. tout de même les femmes dilTdues ont occupe les 
mai fou 5 de la me Bcïfémiche, de [a rue Tizon, Chapon . Cteinp-Acun du 
grand 5c petit Hulcu , de celle du Regnard, 5 c de plus fe font introduites 
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peu i peu aux rues Traite uonairi , des Deux-portes. Pélican , G eau repaire, 
â la rue Pavée, Tire-boudin, Boui-lAbbé, Greneta 3c ailleurs; ce qui fut 
eau Je que ces rues la plupart* prirent des noms infâmes, & conformes à 
vie des perfoiues qui s'y étoicnt habituées* 


HALLES, BOUCHERIES. 


O VIS te Gros a bâti 


les Halles. 


Jj Louis VIL a donné b Grève aux Bourgeois des environs. 

Charles VL y a établi une étape, ccft-i-dire un marché au vin. 

Avant l'an i i< 5 y. te poids du Roi croit à la rue des; Lombards. 

En ir Sa. les Templiers é tige rem une boucherie à la rue de Bracque. 

Le Prieur de St Eloi en r j $8, fit drefTer la boucherie de St Paul, 

Les marchés, tes boucheries, & les yotiifencs de la Porre de Paris, 3c 
du Cimetière St Jean, la Valéc de mifere, la Croix du Tiroir, lu place aux 
veaux, la Pierre au lait, lbnt 11 anciens que perfonne ntenfait I origine. 

Avant istftf. on ne trouve rien du marché de la porte Baudets, non plus 
que de la boucherie de k porte St Martin avant 1+27.cependant iis étotem 
déjà bien auparavant. 

1ji 1416. Charles VI. commença la boucherie de Beauvais, 

En 1 5 6 S. ou fît au coin de la me Grenu ta, la boucherie que nous y 
voyons. 

Sous Henri IL on bâtit deux halles i PArcenaL 


La Place Royale a été entreprise fous Henri IV. 

En 1643. les Religieusesde St Antoine eurent penniififion de faire k 
liai le 3 c la boucherie qu'elles ont devant leur Abbayie. 

Un an apres te Roi viabht fix étaux tic boucherie, près St Merrj. à b rue 
St Martin. 

Emïn les boucheries de b rue St Honore, près les Quinze-vingts, de b 
me Monc-niaine iSt de la rue de b Poillonneric, ont été établies à b plac£ 
des portes de b Ville, abbatues fous Louis XIII. 


Rues nommées du Puits, 

I E pente que la me du Puits de devant tes Blancs-manteaux, s \ip- 
peUeainfi k caufe des puits publics ,qu'il y avoit autrefois : mais il eft 
certain que b me du Puits d’amour, a emprunté fon nom du n puits qui 
& y voit encore , & qui fe nomme le puits d'amour depuis bien long rems 
fans que J en aye pû apprendre le fujet , quoiqu'on m en ait raconté afîcs 
de kblcs se d'avantuies amoureufes puifées apparemment dans les puits 
d’amour des anciens Romans. Avec Je tems fon nom a p allé à une mai fou 
pioche déjà: & comme ce nom a femblé gahnd à un Marchand qui k 
loue, U a fait repeindre l'enfeigne & l’a rchauflTéc de couleurs fort vives, ôc 
meme afin de mieux reprefenter la fable, il y a figuré un ptiirstour entouré 
de belles filles , & de jeunes garçons avec un petit Amour qui décoche des 
flèches fui eux , =& ces paroles au bas: /m Pmts t£ . A wiquÿ, 

U; comme d autres mate liands ont trouve cette en feigne fort à leur gré & 
d’autant puisqu'ils s'imaginent que les en feignes plaçantes, ou qui f e font 
remarquer, attirent tes Chalands; les uns Pont tout-à-fait copiée , les au très 
fe font contentés de limiter. 

Du rctec Je vrai Puits d Amour qui a donné lieu à tout cçci. cil à k. 
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pointe d'un triangle couvert de mai Ions ^ où aboutiffent la rue de la Tr uan- 
tlericj & la rue de lu petite Truanderiez ou du Puits d'amour. 

jy ay vu tirer dePeau, il n’y a pas bien long teins, depuis cela, je Fai vu 
tary : p re lente ment il cil comble 5 c à demi ruine. Sa mardellc ne tient p lus s 
les voilîits allés fou vent la trouvent dans la rue , que des gens de débauche, 
Ja nuit ont jertée là i on y lit en lettres mal gravées &, Gothiques, 

jf tfiout- ?n\i rcfiif 
En y 2 y tout - k - fait* 

On fe figure qu'il s’appelle le Pulrs-d'amour * à caufe des fermantes qui 
faifoient-là T amour à leurs fervkeurs, fous prétexte de voir rire r de le au , 
5 c qu'il ter voit de reudés-vous à quantité de Samaritaines, à ce que prétend 
la chronique fcandaleufe. 

Par l’in 1 erîpcian que j’ai reportée, il eft aîfé de voir que ce n’eft pas d'au¬ 
jourd'hui qu'il eft là, puifqu il fut rétabli en i $z j. pour la commodité pu- 
■fe tique* 


REZ-DE-C HAUSSE' E. 

L E Rez-de-chau (fée , en ce tems-là, étoit bien different de celui d’au¬ 
jourd'hui * ce que ne font que trop voit Notre-Dame de Paris, & 
SrDenys de la Chartre : 5c de tait, quoique Notre-Dame paroi lie bien plus 
élevée que Sr Denys , Ion plan neanmoins ne l’eft pas davantage. 

L'Evêque Maurice la rchaufiâ fur treize grandes marches qu'on fut con¬ 
traint d'enterrer fous Louis XII. 5 c en me me rems de rehauller la rue de la 
Juiverie , Ji-tôt que le Petit-pont , & le pont Notre-Dame , qu’on rebâri- 
fott /eurent été achevés. J niques* là , Paris n avoir été qu'une Ville fort 
baffe , & fu jette en hiver à beaucoup fouffrir de Peau, quand la ri vicie 
croit haute. 

Pour prouver que le Sol ou Rez - de - chauffée du nouveau Paris cft 
bien autrement relevé que celui de 1 ancien , fans m amufer ici à do 
terrer des cuisines & des cachots, n’avons-nous pas dans la Lite , la piilbn 
de St Denys, le Cloître & la cave de St Denys delà Chartre , ou l'on defeend 
tant de marches ■ E 1 de même encore la cave de S r Symphoricn: Dans 
rUiiïvcrfité pareillement l’Egüfede S te Geneviève , & celle de St Viétor , 
avec les Auguftins 5 c Scs Bernardins en font de bonnes marques. 

Pour ce qui eft de la Ville , il ne faut que voir St Innocent, Ste Opor- 
tune , St Bon . les Quinzc-v'ingts , les Bknes-Manteaux, avec les caves de 
St Eu (lâche , de St Mersry, de St Jolie, & des B Blettes , qui font cachées 
fous terre , & qui paffeur pour les anciennes Egliles de Paris * avant qu'on 
le rebâti IB r. Vers le commencement du fiecle 5 c depuis on defeendoit en¬ 
core à St Eloi plufieurs degrés : à St Baithelemi il y avoir une cave ou 
Chapelle nommée Notre-Dame des Neiges j la Madeleine, les Hlles-peni- 
tentes font de ce nombre , & encore Ste Catherine du Val des Ecoliers ^ 
comme il patent par le Cloître de ce Monafteie , &. par la Chapelle de Bi- 
rague : & comme il fe voit tant dans cette Eglife, que dans celles que j’ai 
nommées, & dans quantité d’autres , par les voûtes qui font plus baffes , 
par les pi Hiers ou colomnes plus courtes quelles ne devraient être, & pat 
les baies de ces mêmes colombes & piUiers , qu'on a enterrés 5 c cachés 
fous le nouveau pavé. Notre-Dame enfin , où L an vient en defeendant de 
la tue neuve Notre-Dame, efi élevée fur treize marches de pierre , qui re- 
gnoiem le long du parvis , 5 c qu'on a couvert de terre, torique la Cité tut 
r chauffée pour bâtir de pierre le pont Notre-Dame. 


Ceux 
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Ceux qui font defcendus dans le Petit-GMtdet, & dans le cellier du 
Parlement qui fervoit autrefois de euifine à nos Rois , lorfqif'ils logeoiëht 
an Palais j y ont pu remarquer que les cachots du Châtelet étoient ancien- 
nemem des chambres bien claires , & que iè jour y entrait ainfi que dai*s 
les cui fines du Palais par des croiiées hautes de trois à quatre roifos. 


LE P AV E\ 

A y A NT T Philippe Augufte Paris noroît point pave i fes predeceffeim 
dpouventés de la depenfe que demandoit un il grand ouvrage , ne 
l avoient ofc entreprendre , & lui meme n’en feroit pas venu là i li un jour 
regardant par les fenêtres du Palais , il ncui été empuanti de la mauvaifo 
odeur des tombereaux de boues qui vinrent à paller, de forte quaulh-tôt 
il commanda au Prévôt des Marciahds J & à quelques Bourgeois d'en 
prendre le foin. 

Afin que le pave lût plus durable, Ri gord dit qu'on le fit de pierre dure 
ôc forte , &: Guillaume le Breton , de pierres carrées & aflês grofics , ou 
pour mieux dire de gros carreaux 3 ou de cailloux cartes , & non pas do 
petits cailloux étroits, durs , pointus , & femblables enfin au paye de la me 
I lanche-mibray , & de celles de la Juive rie & de la Lanterne , comme pré¬ 
tend Bergïer dans fes grands chemins de l'Empire 5 car j’ai appris de quel¬ 
ques vieillards que ce pave eft un Glai ou modèle, fait durant la ligne pat 
un homme qui offrait de paver tout Paris de la forte, & par ce moyen-là 
le vaut oit d’avoir trouvé de quoi épargner les grands frais que demande 
1 entretien du paye de Pans j or quoique ce pavé-là dure encore fous le 
nom de paye delà h*»' , depuis neanmoins on n'en a point fait ailleurs. 

Celui d aujourd hui cft de quartiers de grais , épais J gros, carrés & unis * 
il vient par eau de Fomaine-bleau , & des environs. Suivant les dernières 
Ordonnances j il doitetre de fepr à huit pouces de calibre. Quand U eu a 
finliL mettre a dos mes nouvelles, ça été quelquefois aux dépens des pro¬ 
priétaires qui y avoient fait faire des mai fous, comme on apprend d'un Ai-* 
mr ue ij44. pour la me de Seine : quelquefois par les proprietaires & le 
Seigneur ceiifier > ainfi qu'il paraît par un Arrêt de l'année i$û6 r à poeca- 
non de la rue des Bons-enfaiis| quelquefois par le Seigneur haut jiUHder , 
^ le Seigneur confier , fans préjudice de leurs droits au principal , & de 
Icms leeours , non feulement l'un contre l'autre , mais aiiffî contre les ha- 
biuns de la rue , & contre les Prévôt des Marchands & Êchevlns , com¬ 
me le porte un Arrêt donne par provifion eu ms. pour la rue du Pon¬ 
ceau entre l'hvcque de Paris 3 lë Prieur de St Martin , ta Ville , & les Bour- 
^yois de la me : enfin par tous enfemble, ce qui & voit par un autre Ar¬ 
rêt rendu en 1551, pour quelques grandes mes du faux-bourg St Germain 
entre ceux qui y demeurent, l'Abbé & les Religieux de St Germun fo 
Prévôt des Marchands & Edievins. 

vrr l i!m CemetK ? r °, nt les Ptoprietaicea des mai fous b â ries dans les hou- 
• _ ■ h.s , qui font le premier pave à leurs dépens , & même v font con- 

duRoi Cn &T U d °' S Ordonnnariccs dcs Trcibrict-s de France dans la Voirie 
du Roi j & des jugemeus des Seigneurs particuliers dans la leur. 

oui. entretenir on lève fur toutes les mai Ion s quatre-vingt mille franc v 
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les boues de paris. 

T OUS les ans il fe lève cenr mille francs pour châtier les boues de 
Paris cependant il n'y a point de Ville au monde plus boueuic » ni 
« faie, & quoiqu’on ait affés fait de propolmons pour k rendre net .mn 
elles n’ont été écoutées . eu parce que la chofe paffolt pour ixnpofiiUc , 
ou parte que c'eft un revenu conttderabk pour quelques Grands qui en 

P Ces boucs au refte font noires , puantes > dune odeur infopofCable aux 
Etrangers , qui pique & fc fait fcnnr trois ou quatre lieues a la tende de 
rlLts ceTtc boue outre fa nttuvaife odeur „ quand on la laide fcicher fur 
de l'étoffe y laifie de fi fortes taches qu'on ne lauroit les otet Uns em¬ 
porter la pièce . de ce que je dis des étoffes fc doit entendre de tour le 
L refte , parce qu'elle brûle tour ce qu'elle touche ; ce qui adonne lieu 

au proverbe : Il tient comme tmie de Paris. 

Pour découvrit la faute de cette ténacité & puanteur, il faut fa voir que 
J s îluerricrs d’une part y trouvent du fo offre , du falpecrc, & du Ici fixe 
&que les Hermétiques d'autre y le pavent beaucoup de Ici volatil & nitreux; 
tellement que fi elle tache & brille , c'eft par le moyen du foufre qui eft 
ülein de feu 6 -i fa valide puanteur Im vient du tel volatil qui cft fubril te 
lent for. mauvais , & peut-être cft-cc lui qui corrompt l'eau des puits : on 
appelle volatil, à eaufe qu’il s'évapore. & fit répand au om : & de la v .«U 
fciK de fl loin les boues de Paris. Telles qu'elles foicnt nean¬ 
moins dSes ne laiffent pas de purifier l’air, & de prefen er la Ville de con- 
tii-ioll 4 lé-raid de ce fet volatil .. ceux qui depuis peu ont fouille les loties 
de la porte de Nette . où eft fondé le College Mazatrn, y en ont trouve de 

raie - n les rues «voient plus Wr. de Ut- 
seul & de pente, je ne mettrai point ici en qucftion , fi à 1 exemple de 
lomé brûlée rat les Gaulois . on les a faites fans ordre . & pour ainli duc 
*tiimu 1 mairement St fi en cet état, clics rendent 1 a Ville plus ou moins 
tumult ne _ * ■ ;feulement, que s’il s'en trouve de larges , ou nous 

levons vTfeirc. ou on les a faites vers la fin du fiécle patte , ou elles ont 
été éCiesVous fouis XII. Henri II. Charles IX. 5 c tous leurs Utcceflem s, 
comme °i’aï fait voir quand j’ai parlé des mes élargies , qui (ont en fort 
petit nombre - outre que ce plus de largeur qu'on leur adonne, n empê¬ 
che ras cm il n’v arrive affés d’embarras tous les jours. I cl a etc le progrès 
Îlc'Çld chigcmem du nouveau Paris. la merveille du monde. 
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DES VOITURES ET DES MONTURES 

iifitccs à Pans. 


E NTRE les vol turcs anciennes le mot de camtce qui fe lit dans Gré¬ 
goire de Tours .met a ftes en peine les curieux pour lavoir ce qi4p 
e'croit p trop cernent. 

^ L'Abbé Ménage dans (es origines de la Langue E tançai fe en parle deux 
fois > mais Ji difteremirieiit qu’on n’en cft pas plus éclairci 5 pu il que dans 
Lun il al! lire que c* droit un carfollc . & dan S f autre une charrette j ileft vrai 
que 3 e peuple allés fouvent pour lignifier une charrette fe fm du mot de 
car toile ; mais c’eft par raillerie , ajoutant toujours à ttenre-lN portières, 
pour en marquer la différence. au lieu que le ca trafic rfen a que deux. Pour 
moi de la façon que Pline fi: Martial parlent de earmee, je croirais voloii- 
iiets que c croit une carriolle. fi: Ci cela cil , les camolles font bien plus 
anciennes, puifque nous les tenons des Romains, 

On ne (ait guère mieux encore quelle forte lEc 'voiture c’étoit que ce 
carpentum y donc parle Elginard , attelé de quatre bœufs, & conduit par tin 
gros bouvier de village * où d’ordinaire nos derniers Rois de la première 
race fe fai foi ent traîner j fi: même Jorfqifune fois 3'an Us al J oient fe mon¬ 
tre]; à leurs peuples fi: recevoir leurs prellnts ; car oti ne peut pas dire iï 
cLtoir ou carriolle , ou manière de tombereau . ou Charrette. Touchant 
les charrettes le Parlement on j >o:. deffendit aux charretiers d ufer à Paris 
de charrettes ferrees. lur peine de conftfcatïon,. d eniptifoniicment , fie au-* 
ues punitions , fans que je fâche pourquoi. 

quant aux autres voitures fie montures dont 011 sert fervl depuis > fui tout 
les Dames * comme font les coches , les li rie res, les car rodes Jes palefrois. 
les haquènées &le cheval de croupe ; voici ce que j’en ai pu découvrir. 

En lonqu’ifabeaii de Bavière fîr fou entrée à Paris, ce fut dans une 
Ijiieic decouverte ^ relia ll îiee d’or & de braderie, La Duché fie de Iîour- 
go-Lie * la Comte Ile de Nevers, la Dame de Coucy a fi: quantité de Dames 
de haute qualité , dans d'autres litières de même, la lui voient. Jeanne 
d Evta'x, Douanrerc de France , veuve de Chattes Je Bd , & la Dudtelft 
d Orléans la fille , mai choient a les cotes encore dans d'autres litières , 
mais couvertes. La Duché (Te de Touraine, bdle-fœur du Roi, vint après 
m un paie!loi que deux palefreniers renoient par ia bri.de. Le refte des 

Dames niarehoit enlmce, tant en litière, qu’à cher ai : voyes le Cérémonial 
de Godefrqy * page 152, 

Anciennement les Princefles & les Dames afliftoicrtt quelquefois aur 

iTùfrr’*"* 1 0U1 , I101S 1 & awrrcs f « es > 011 filt un palefroi mené par deux 
tes & lux T A" d ? rac “ leü “ ^‘'yurs , fit un cheval de croupe. Aux jom 
Dem-s ïJn ' 10IS m filCe, ' c ^ its ,hm Cllarl « V1 - unit à Paris . qu'à Sc 
1 Deeui Da Ts >' pamrent de k Co ™ & coiiduïfircnt les renans. 

la R jj,f K A T J . 1 ‘ Bretaîi?ne .Marie d'Angleterre, la Reine Claude 
cm- enreé^ "°, i; ‘ Cather,ne de Metlids & Elisabeth d'Autriche , fi rem 

Nficres paient. ££*££ 

rsîfe ■.« rfSIS; 

nommée la toquent Royale s & un de les enfa^ d°hônnm« | 

de croupe 5 de plus les Princcfles fa fui voie» r f,,, a,.- m. Y 

les Dames A les Damoi Celles dans des chariots mjgnifiqiî^S 2 îu- 

A a ÿ 


Tum /. 

















ïSS HISTOIRE TT AKTÏQJJITF-S 
trû5 entrées les Piincefïcs J a Dame * 5 c leurs filles d'honneur avec p Lutteurs 
pâmes de la première qualité montaient des haquences , parées de bouf¬ 
fes toutes de drap d'or fri lc,o u de toile d’argent * de more Je telle des Dames 
venoit dans trois grands chariots couverts > les luis de toile d argent J les 

autres de drap d’or. . . , 

Enfin en ï $ î 4 - à cette pmeeffion generale qui fut laite a la rue du Roi 

de Sicile J à 1 occafioiul uneimage delà Vierge qui avoir dre prophanée, 5 e 
où. François L allifta , & toutes les Cours fou v c rai ne s, la Reine Eleonor 
marcha a b tête fur une haquenée blanche, enrichie d'une houile de drap 
d'or frifé * les filles du Roi tout de même fur des haquences > mais harna¬ 
chées un peu moins richement î de plus les Princelfes > les Dames , les Sei¬ 
gneurs 5c autres croient à cheval. 

Ceux qui ont vu lentrée du Roi Louis XIV. &de h Reine fon époufe/i re¬ 
marquable pour la magnificence , lavent que la Reine y avoir tes haquences 
blanches^ chacune menée avec une longe par des palefreniers dus brides Jes 
ho u fie s , à: tour le h a mois éroient couverts de broderie d’or 5 : d argent. 

Quant à l’autre manière de monter à cheval , qui pourroit croire qu au¬ 
trefois les Dames ne toi eut pas les feules qui allaitent en croupe , St que 
les hommes aufQ-bien qu’elles y allaitent quelquefois? J’en prensa témoin 
Charles VL qui voulant voir fans être connu les appareils de l'entrée de 
la Reine f monta en croupe derrière Savoify , qui droit un de les plus con¬ 
sens i mais d’où il revint chargé de coups qu'il reçut au milieu de la 
foule * à force de pouffer , afin de fe faire pafiage. 

Les deux Ecuyers qui en 1407/accümpagnoicrït Louis de France > Due 
d’Orléans , lorsqu'il fut aifafiW à la vieille rue du Temple, étoient mon¬ 
tés fur un même cheval. 

Toutes ces per fon ncs de qualité, tant hommes que femmes qu’en 1 41?.' 
on arrêta à llHocd de St Fol de ta rue St Antoine , furent menés en pri¬ 
son j n'y ayant qu'un cheval pour deux. 

En 14Ï â. lorfque le Connétable d 1 Armagnac alla en prifon, on le fie 
monter en croupe derrière le Veau de Bar, Prévôt de F ans. Enfin Pillage 
de monter en croupe eft fi ancien , & a duré fi long-rems qu’il a patte 
jufqu’aii règne de Louis XI IL La lepticme Satire de Régnier en oft une 
afics bonne preuve. 

jl tnt demande ttes-vous k cheval ? 

Jfaves r vous, point ici quelqu'un de vôtre troupe ? 

Je fini tout féuik pied j lui de m'offrir U troupe. 

L'Hiftoite au refie eft fi pleine de tels exemples que j’en fournirais une 
infinité j mais je reviens au meurtre du Duc d Orléans , pour y faire 
obferver qu’alors il étoit monté fur une mule 1 & que Haine * tout de meme 
Evêque d'Evreux * & depuis Cardinal J étoit encore fur une mule ; à telles 
enfeignes qu elle lui fauva la vie , quand il fut fi bien froté en 3465. à la 
rue Bwre-du-bec. 

En ï 524. lorfque St Va Hier fut conduit à la Grève pour y avoir la tête 
tranchée , il étoit aufli fur une mule, mais dernere lui un Huifiier en croupe. 

Ceft toujours fur une mule que les Légats font leur entrée à Paris, 5 c 
j'apprens de quelques vieillards que dans le ficelé pafié > & au commence¬ 
ment de celui-ci , les Prefidens & les Confeilkrs alloicnt au Parlement fur 
des mules. Pour monter défi us tant au Palais qui leur porte, ils av oient 
des mon toits de pierre. 

En r jP9. le Parlement en fit faire un au mois de Mars dans la Cour du 
Palais , pour les Prefidens & les Confeillers à un certain endroit où ite 
en av oient befoin 5 il n’y avoit pas juiqu aux Princes qui n'en eufient clics 
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Le Duc de Touraine depuis Duc d'Orléans, ftere de Chartes VL en, 
ht cîreiVer un pour lui en 1591. au bas du grand elealicr de fou Hôtel, ap¬ 
pelle maintenant PHotel de Soi (l’on s. Mais qui n'en ht point faire avec le 
rems ? quoique j’en aye vu minet quantité , iï en relie encore dans beaucoup 
de rues a côté de la porte des vieilles mai ions 5 les uns oui deux marches 
ou degrés * les autres trous, & d'autres quatre. 5 au mai fe , Lipfe, Bergiet fie 
autres Critiques remarquent que les Grecs & les Romains a voient ancien¬ 
nement fous leur le lie certaines échelles de 1er , pour monter à cheval? 
qu'Appius Cœcus, Ce Caius Gracdius rangeront le long des grands che¬ 
mins des niontoirs de pierre femblabiés aux nôtres 
De cette coutume d'aller fut une mule , nous refte fans doute celle de 
quelques - uns de nos M agi fl rats , tds que le Lieutenant Civil, l e Lieu- 
lenant Criminel, & le Procureur du Roi* qui ne manquent jamais d'être 
montes ainli le Lundi d'après la Trinité * aux proclamations de paix fie de 
guerre , aux entrées des Rois fit des Reines, à la Fête-Dieu , fie autres 
fembhbles. Mais bien plus que tout cela encore , le Lieutenant Civil 
ne le fetvoit point d'autre monture pour venir au Cliskelet , ce qui fut 
caufe que quantité de gens St fomialifercrn quand le Lieutenant Civil 
d’Aubray , abolir une h vieille coutume. 


Apres tout de tant de voitures, la plus en ufage fie lapins ancienne a été 
le Cheval. Grégoire de Tours dit qu’à Sc Cloud , où Chilperic croît, après 
s ctre fort long-rems entretenu avec lui, le Roi, la Reine, fon fils & toute 
J a mai ion montèrent à cheval pour s'en revenir à Paris. 

Tous les H 1 horions contemporains de Louis le Gros , rapportent que 
Philippe fon fils aîné, lacré Roi de France, tomba fous fou cheval, près 
de St Getvais s 5 c qu’il mourut de cette chute. 

En 147s tous Louis XI. le Connétable de St Pol, vint de la Baftille au 
Pahus à cheval , pour entendre fou Arrêt , & de là remontant fur le même 
cheval , fut conduit à 1 Hôtel de Ville , & eut la tête tranchée à la Grève. 
F nnn nos derniers Rois tic mat choient point autrement. 

La vieille Madame Pilon , célébré dans le Ciras , fous le nom d’Arricî- 
d;e, & de la Morale vivante, m’a dit qu'en fa jeunefle les Grands de France, 
Ic 1 ) 11 c de A 1 ai cime ^ d l[ tant qu ’i J étoi t L ieutenan t de h Gou roune , Henrî 
1 v . ht 1-meme , apres fon arrivée a Paris , alloienr ainlï par La Ville : fie (I 
le te ms fçmbloit tourné à la pluie , ils merroienr en croupe un gros man- 
tean , & s'en couvraient quand il commençoir à pleuvoir. Chacun feait 
qu en 1Ü05 le ip r Décembre il palfoit à cheval deiTus 3 e Pont-neuf, quand 
un m ernx le jerta fur lui à corps perdu : ce que Malherbe a remarqué dans 
1 ude qui commence par ces vers : 

f £ïf dires- vous racrsfitf&rts > 

1 Abbe : Ménage dans fes Obfervations fur ce Poète, prétend que ce fou 
etoic Lé Sentis, s appel Loi t Efüenne, fie qu'il fit tomber le Roi par terre 
mais n le trompe : car tl fe nommoir Jean de Liste, étoit de Vineux, près de 
^ C ^ 0: ic ^harafïà de lui en piquant fon cheval, à ce que difent 

nos H i ho riens. Il s'eft encore trompé au même endroit, lors qu’il appelle 

p 11 dU . 1 ' run dts affaSTins de ce Prince, au lieu de Jean ChafteL 

j. ^ UL \ CC TJ* 1 5 ^ dcs Dames, les plus qualifiées alors ulbient quelquefois 

e cianors fie de coches ronds à deux perfonnes. Au rapport de Favyn, ces 
coches croient faits de même que les Gondoles, qui ont la proue fie fa 
poupe déco u vertes , fie le milieu couvert, d'ailleurs de forme ronde, fie 
ceh d eux Apparemment qu'AuJugdea voulu parler fous le nom de Gmlî 
comme étant particuliers aux Gaulois , fie de leur invention. 

Touchant la façon des coches, volontiers je m’en raporte à Favvn cat 

. raais ^ Lie cc tulle nt ces mêmes coches qu'Aulugele nomme 

G**ii Je même Favyn me formera iî je le crois anffi pe "eTcl q™« 
mille autres choies de cette nature, Quoiqu'il en foit, pendant l’ufage des 
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coches & des chariots , encore bien c|u i. n y eut <)uc les grandes Danses qui 
s'en lerviflcnt jce train ncüiirfloms partit ans yeux etn larlernenc (i orgueil- 
jeux & tî plein de faite, qu'en t s6; . en tegîtranr les lettres de Charles IX. hui¬ 
la information des habits , il ordonna que le Roi leroit foplié de deffen- 

dre les coches par la Ville. , , _ 

lufqu’a la fin du iïcclc pafle les Premiers Ptefidents de la Cour, & de 
la Chambre des Comptes, ont été les feuls qui s'en (oient iervis, afin de 
tfc diftincuct des autres pat là; les litières moi cm vcfcrvees pour les P»in- 
ccfles ; aufïi de iî loin qu’on venoit à et. appercèvûk dans les rues, en mê¬ 
me rems chacun fe tanucoit par refpcct, afin de lui laiffer le paflâge l'hre, 
comme ne doutant point qu’i l n’y eut dedans quelque Princetle. Pour fors 
& bien luy-mvant, il n’y avoir que les Un fan s de France, qui dallent cn- 
net à cheval, en chariot, en coche & en litiere, au Louvre, aux Tout- 
neiles & aux autres MaifSns Royales , il falloir que les Ptmccs & les Pnn- 
ehes defcendilfcilt à la porte , les Grands Seigneurs & les autres ilans la 


t 

me 


Sons François 1 . il ne fut rien innové là-defllts. comme fait voir une Ict- 
-e de Catherine de Mcdicis : cependant il y a quelque apparence qu Henri 
II François II. & Charles IX. fe relâchèrent en faveur de quelqu'une de leur 
Cour,-qu’ils croient bien aile d'obliger. Et de feit.cn 1 ) 7 -- R' dernier fit 
un reniement au Louvre pour empêcher que telle faveur ne- palldt plus, 
avant ? fans pourtant avoir egard tour-h-fat t aux remontrances de Catherine 
de .Mcdicis, qui à fa prime l’informa de la Police de la Cour, fous Fran¬ 
çois I. Véritablement, ainfi que fou aïeul , il ordonna au Capitaine de ht 
porte de Ichi Palais de laiffer entrer dans la f our, tant à cheval qu autre¬ 
ment fa mere, fa femme, fes frères & l'es fours ; mais quant aux autres, 
pour Princes qu'ils fuflent.de leur Etire mettre pied i. tencàlaporte hors 
de la barrière, à l’exception du Roi de Navarre .tics Ducs de Loti ai ue , de 
Savoie & de Fetratc ; faveur pourrant que François I. leut avoit refitlee. 

Henri IIi.cn i;7&. & i s S J. fit bien plus; car outre qn il confirma le re¬ 
niement de Charles IX. en permettant aux PrinceffeS de Navarre & de Lor¬ 
raine meme au Chancelier, & à d’autres Princes & Seigneurs qu’il vouloit 
gratifier à caufe de leur indifpofition. mais qu'il fe teierva dénommer au 
Capitaine de la porte;il ordonna encore que tout autant de fois qu il iom- 
roit ou tetouvtietoit en coche ou autrement, les Princes, les Officiel s de la 
Couronne & fon Ecuyer emreroient dans la Cour avec leur tram , pour le 
lu ivre par les mes, & jufqa'à fon appartement Eu fuite il fut permis à tous 
Princes & Princeflfes indifféremment, 3 c aux Officiers de la Couronne, d en¬ 
trer fous la porte, & aux Ambaffadeurs julqu'à Pentrce de la Cour. 

Henri IV ne changea rien à cet ordre, que s’il le viola pou rie Duc dE- 
uernon , ce fut fans tirer à confequenCC : les autres Ducs & Pairs curent 
beau le prefPer de leur accorder Le meme privilège . pas un d eux fous ion 

regiie n'en put venir à bout; , 

Marie de Mcdicis au commencement de ta Régence ... contrainte- de cé¬ 
der au teins s le communiqua d abord aux autres Ducsôa Pairs y 5 : aux Oill- 

cjets de la Couronne- 

En iüij. plus de cinquante perfonnes déjà, fans compter les Cardinaux 
if les Arabafïadeuts en jouifibsenti bien plus , elle Le relâcha fi fort en ta- 
vei i r des Ducs de Bouillon, d’Epernon & de Sully , que fous prétexté de 
leur indifpofition & de leur âge, elle leur permit d'enfer la mm en carotte 
dans ta cour du Louvre enfin cette grâce devint li commune, quelle 
paflaàun tas de gens de peu de mérite 5 c de qualité a eau le de iem^grand 
crédita dont chacun fut fi feardafiie qu'on en fit des railleries î de de fait, 
comme Me. Guillaume, ïim des bouffons d 1 Henri IV* vint a mouin quel¬ 
que teins après, un Bel - dp rit alors publia certain Paiquin, ou il tenu que 
Je Roi l'ayant rencontre en l'autre monde , lui demanda qui fai oit entrer 

tant de tarofTes dans le Louvre. 
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je ne dirai point fi Louis XIII. remédia à ce dcfoidic: ni fi Anned f Au¬ 
triche durant fit Régence fc comporta en ceci de même que Marie de Mc- 
dîcis; 5; a quelles per fuîmes pre fente ment on accorde ces fortes de p rétro - 
utU'h'cs ? car ce font chofcs connues de tout le monde* Je remarquerai feu¬ 
lement qu'en 10+6. le Duc d'Orléans* Oncle du Roi, le Prince de G onde 
& le Duc d’Aiigbîcn , eurent dans le Louvre le Tabouret au cercle de la 
Reine Regente, & y furent a fils & couverts#privilège fi grand fous les au¬ 
tre régnés, que pas un Prince du Sang ne J avoir oie demander; cepen¬ 
dant , la Reine mere l’a communique depuis à des Cardinaux de au Prince 
Thomas de Savoie. 

Pour revenir fur mes pas,. & recueillir en peu de mots tout ce qui a été 
dit à ce lu jet, il fe voit qu'à b refer ve du palefroi , on nie encore à Paris 
de toutes les antres voitures $ car finis parler de kaquenées , les per Ion ne s 
riches font venir clics eux leur bois & leurs autres prov fiions dans des cha¬ 
riots * le peuple & les Bourgeois, dans des diarettes, & meme fe fervent de 
carrioles, pour aller à leurs maifons des champs,à Fontainebleau & autres 
lieux du voifinage* les per fouîtes malades ou foi b le*, 6c les femmes gro fies, 
de qualité ufent de litières# les coches font encore en ufage pour aller d'u- 
ne viUe à l’antre :6c de plus la mémoire des coches Pubis de toujours dans 
les noms de cocher 6 c de porte cochere, bien qu'il y ait plus de foi xa tue 6i 
dix ans qu’on n'ufe plus de coches; 6c ce m’eft pas feulement en France & à 
Paris, ccd encore en Italie & en El'pagnc où par une bizarrerie ridicule , 
l'on affecte de if avoir rien qui approche de nos façons de faire. 

j'aiapris de la vieille Madame Pilou, qu’il n'y a point eu de carofics à 
Paris avant la fin de la Ligue, c'eft-à-dire avant b fin du fiecle paüc; la pre¬ 
mière perforine qui en eut, étoit mie femme de fa çonnoiflârïee 6 c favoi- 
fine, fille d'un riche Apoticaire de la rue St Antoine, nommé Pavereau, 
& qui $ croit fait fe parer de corps 5 c de bien? d avec Bordeaux Maure des 
Comptes fon premier ma ri. 

Je lafife-là qu elle ne fit pas meilleur ménage avec un Gentilhomme qui 
s’appdloit du Clicourt, qu'elle cpoula en fécondes noces. 

Dédire comment étoic fait foncarofle, c'efi ce qLre b même Dame ne 
m'a pas dk t die le fouvenoit feulement qu’il croit fu(pendu avec des cordes 
ou des courroies 5 qu'on y montoit avec une échelle de 1er, 6 : qu'enfiitilne 
refi'embloit prefque point à ceux d'à-prefent ; que tant qu’il parut nouveau , 
les petits en fans 6 c le menu peuple courait apres# 6 c fouvent avec des 
huées. Pour aller par la Ville elle y faifoit atteler deux chevaux, & quatre 
quand elle allait à la campagne ; 6 c même ? il n'y en avoir pas davantage au 
catoile d’Henri le Grand ,quand il fut à St Germain avec la Reine, & que 
les chevaux faute d'avoir etc abreuvés, P en traînèrent dans l'eau au port de 
Neuilly $ ce qui l'obligeaenfuite d’un tel accident, quand il fortoir de U 
Ville d’en faire mettre fix, avec un po fi filon fur un des premiers, afin de 
les retenir en pareil ou feinblable rencontre ? en quoi aufïfirôt il fut imité 
par les Grands Seigneurs. Et parce que de nos jours le Roi 6c les Princes du 
Sang en ont fait atteler huit, ou pat oftentation, ou pouravoir quelque cho- 
fede nouveau , 5 c qui les dïflingue des autres, le luxe cft monté à un tel ex¬ 
cès, que de riches particuliers & des parti fans en ont fait de meme. 

A uoe voiture fi aifée lucceda celle des chai (es à bras découvertes, 6c 
portées par des hommes : la Reine Marguerite efi: la première qui en ufà , 
depuis,d’autres à fon imitation: tant qu’enfin Pierre Petit, Capitaine de. 
Gardes du Roi , demanda à Louis XIII. la permifïion d en rendre r u f aï?c ' 
publique, tant à Paris qu'ai Heurs pour k commodité de ceux oui vou¬ 
draient paflex d'un quartier à l'autre, & qu'il fut deffendu à tout autre qu’à 
lui den tirer profit que de fon ton feu cernent. " i 

L'affaire d'abord à 1 ordinaire ayant été renvoy ée au Cofnfeil , à U Ville , 
& au Parlement # enfuite il obtint mie permilïïon pour dixans, àk chargé 
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que li t lui ni fes attbciés., ne contraindre} en t perfiomic d'n fer de leurs chât¬ 
ies, 6c qu'il ferait libre à chacun d'en avoir dits foi $ mais il cft à croire qu t 
le gain qu'il y fit ne fut pas bien grand, tant on s "en fer vit peu- 

De nos jours le Marquis de Monrbrtm , fils légitime du Duc de EdEe- 
garde a apporte d Angleterre 1 im cncion des chai fes couvertes , de portées 
par deux hommes > dont te public s'dft 11 bien trouve quon ne les a pas 
quittées depuis. Je kuffe là les conditions du privilège qui [lui fut accordé 3 
niais j fi je ne nie trompe , c ctoient les memes que celles des chaifes à 
bras, ou à peu près. 

Quelques ai niées eut ni te , des gens de qui j’ai oublié le nom voulurent 
faire valoir certains perirs carrofies, ou il lie pouvoir tenir que deux per- 
formes, 5 c conduits par deux hommes * l'un devant & l'autre derrière, mais 
dont on le laflà iï-tôt , que s'il en refie quelque fouvenir, ce n'ell que pour 
les avoir vu ver fer fans cette, on parce qu'ils et oient trop légers & mal- 
conduits, ou par la malice des codiers qui pie noient plai lit à palier toit 
près d eux , afin qu'ils fe deroiirnaiTent. 

D'autres depuis, répandirent dans les carrefours des chevaux de louage, 
à la place de tes petits carottes, qui rendirent encore moins. 

En 1645, le Roi accorda au mois de Juin à la Demoifclle de Biron de 
Sakgmc, fui vaut le te fui ta t du Confeü du 24. Mai precedent, la penniR 
fion de faire fabriquer des litières fit carrelles fans traiis de fans roues qui 
1 er oient portés par des hommes par la Ville de Paris, de ailleurs. 

Avec le tems enfin les Grands fe font aviles d'avoir d'autres carrottes ri¬ 
ches de légers , qu'ils appellent calèches , dont ils fc fervent au cours , & 
furtout à Fontainebleau 3 de à St Germain, quand la Cour y patte l’été ; 
d'ordinaire on y fait mettre fix chevaux , de alors les Dames de qualité, 
non moins éclatantes par leur beauté que par leurs habits, le fouet à la 
main quelquefois les conduifeni à toute bride , de meme à l'envie par 
gageure. 

De tant de calèches magnifiques qu on y voit Se qu'on y a vues , il ne 
s’én ett point fait de plus fuperbe que celle ou la Ruine fit fon entrée i 
Paris en i60o. Au fil te noir-elle plus du char , Se du char de triomphe que 
de La calcche. 

Mais comment ai-je mêlé les calèches de la Cour avec les Voitures dé 
louage ? Et pourquoi ai-je patte les autres carrottes publics introduits par 
le Duc de Roquez, 6c les Marquis de Soiuches , 6c de Crcxiant : Afin donc 
de ne les pas oublier, en T66T. ^ ers la fin le Roi permit à ces Meilleurs de 
les établir moyennant cinq fous marqués chaque per 1bnue, à la charge 
neanmoins, que ni foidats , ni pages , ni laquais, ni gens de métier, n’y 
feroicjit reçus : bïen-tôt après la Ville confemit d'habiller, le s cochers de 
fes livrées > S< d'y faire peindre fes armes. Le dix-huit Mars ces Garrottes 
commencèrent à rouler $ ce jour - là même, 6c quelques trois autres de 
fuite s les laquais, 6c la populace non feulement fe mirent à les liiïvrc 
avec grandes huées, 6c à grands coups de pierre s mais auffr-tôt des Commif- 
faires poftés en divers endroits, s'crans Eli fis de quelques-uns., firent cette 1 
le de for dre. Chacun après tout deux ans durant trouva ces car cottes fi com¬ 
modes que des Auditeurs Se Maîtres des Comptes, des Confetti ers du CJu¬ 
te le t , fit de la Cour ne foifoient aucune difficulté de s’en fiervir pour 
venir au Châtelet Se au Palais : te qui les fit augmenter de prix d'un fol , 
jniques-là que le Duc d’Ànghîcn s'en ett fervi par ûccafion. Mais que dis- 
je r le Roi pafl’ant l'été à St Germain, où il coule mit que tels car roiTes 
1 in fient, lui-même par plaifir monta dans un , fit du vieux Château on il 
logeoit, vint au nouveau trouver la Reine rnere. Nonobstant cette grande 
vogue , L'ufage de ces carroffes trois ou quatre ans après leur établi fïemenî, 
fur fi meprife qu'on 11e s'en fervoir prcfqne plus s 6c ce mauvais fuceès fut 
attribué à la more prématurée de Pafchal , célébré Mathématicien > mais 
plus célébré encore par l'es lettres au Provincial 5 car à ce qu’on dit, il en 

étoit 
















DE LA VILLE DH PARIS Liy. IL jy^ 

étoîi l’inventeur * aufli-bien que le conducteur, & de plus l’on veut qu'il 
en eût fait Ihorofcope , &mife au jour fous certaine cou JM Lan on, dont il 
au toit bien in détourner les mauvaifes influences, 

Depuis ces carrofTes» le même Marquis de Ctenant a inventé des thal¬ 
les roulantes traînées par un cheval 3 où deux pèrfbnnes peuvent tenir 
fort a l'aile , fc fi légères qu’on s'en fort à courir la pofte. 

Francine , Manfe # & Paflart en ont ifivenré d autres en conçuLicence , 
tant elles fe rdlcmblent > 5r de fait pour les reconnaître on donne à cha¬ 
cune le nom de fou i n ven ton l. Mais comme il eft ai fé d’ajouter aux premières 
inventions tel s’eft trouvé depuis , qui pour enchérir de deux de ces qua¬ 
tre chai les roulantes 3 eu a fait iine nouvelle à la mode; un autre de trois, 
5c un aime enfin de toutes les quatre enfemblc : & peut-être cdles-ci bien¬ 
tôt, fans y penfer f pour peu qu'on 3 ' change , de Ja manière dont elles 
font faites , deviendront tour-à-faii- carrolïes. 

Mais je viens aux cartolfes de louage que fai oublie , & que tantôt on 
loue pour une matinée , tantôt pour une aprës-dînée , & quelquefois pour 
tout te joui- , fouvent pour la Ville 5 d’ordinaire pour aller aux champs i 
quelque ni ai Ton de campagne , ou bien à Verfailles , ou à St Germain. 

A ces fortes de carrelles , 4 au relie, on adonné !e nom de Fiacres, à caufe 
de limage de St Fiacre qui pend pour en feigne a une mai fou de là rue St 
Antoine, ou on loue des carrolïes. b’Abbe Ménagé a fait mention de ceci 
dans les étymologies, mais non pas fi exactement qu'on n’y pui lie ajouter 
quelque choie, 5: meme en parler avec pinède vérité, 

IL y a quelque quarante ans qu'un certain Nicolas Sauvage * faveur du 
Mante des coches d’Amiens t loua à la me St Martin, vis-à-vis de celle 
de. Montmorancjr , une grande mai f on , appellee dans quelques anciens 
papiers-terriers l'Hotel Sr Fiacre , parce qu'à fon enfeigne croit reprefente 
un St Fiacre, qui y efl encore. Or cet homme fort entendu eu fait de 
chevaux , 5c de carottés de louage, pour les bien ménager, 5 c les faire 
durer long-rems , savifad'un nouveau trafic j qui fut d entretenir à Paris 
des chevaux 5c des carra fl'es pour les louerait premier venu. D'abord il eut 
bon ei e pratique , quoiqu’il les louât bien cher, & meme iocèmment après 
il ■ eut des camarades qui Rétablirent en divers quartiers, 5 c s’enrichirent. 
Mais p ai ce qn il 11 y en avoir point qui allât de fon air, comme avant quel¬ 
quefois vingt catTofifes, « quarante & cinquante chevaux à l’écurie : de 
plus . parce que d’une niaifom appcllée FHotel de St Fiacre , à caufe de 
ion enfeigne ,ccou venue l'invention de ecs forces de carrolïes > non feule¬ 
ment le nom de Fiacre tut donné aux carroffes de louage , 6 c à leurs mai* 
tics , mais au 11 1 aux cochers qui Les tidfiduifoicnt ; & même je pertfe que 
cette^ manière de gens a pris St Fiacre pour Patron. En tout cas je fuis 
ujjinr que ce II & aux cochers & aux carroflês de louage que Sa rr 4 fin a 
voulu faire aUbfion dans la Pompe funèbre de Voiture , quand il dit que 
LyonciJc fmvit La Reine deSalmarte dans Je char de F Enchanteur Fiacron 

D abord , 5c meme pendant pluïïc 11 rs années , c'étoient tous vieux car- 
rofles rapetaffes , &r tirés par de méchantes rotfes. De nos jours ceux qui les 
louent ont tache , comme à l’envie , d’avoir des chevaux ,3c des car tollé s 
paûabies > Ji'fques--Là qu'ils 11 épargnent prefque rien pour tâcher de les faite 
reflembier à ceux des particuliers. Cependant quoiqu’ils fartent, il | Clu - 
jUine la ma ne choie qu’aux femmes publiques , qui d'ordinaire ont de 
bel les jupes , ôc de beaux mouchoirs de col , mais en même tems de vilain? 
fouliers , ou des gands laies , ou quelque autre chofe à quoi on les recon- 
no.it pour ce qu’elles font. Audi ces carrolïes dont nous en voyons de 
dores k de li propres qu'ils f croient honneur à des Ambaffadems J fl r 0]1 
ne peut pas s'en plaindre, les chevaux font vieux , ou Le carrofle n’a ooinr 
f ride aux ,ou le cocher eil mal fait & mal habillé , ou de fbn fie-e ü fort 

de ls pu.l te En un mot quelque lb.li qu’on y apporte , il s'y remarque 
ivmi. Kb 
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toujours quelque choie qui 11e fait que trop connaître que ce font des 

Fiacres, , f 

Jl y a encore une forte Je voiture établie pour la commodité du public: 

c ett une efpece de calèche montée fur deux roues moyennes, qui cft traî¬ 
née par un homme feul, que Ion nomme roulette , & par dciifion vinai- 
îrretre : elles fe trouvent dans les petites plates publiques # & payent le 
droit de place > auflVbien que les fctres voitures. Cette voiture ne ferc vul¬ 
gairement qu'aux femmes , qui craignent la pluies car I on préféré la com¬ 
modité des carroileg à toutes ecs autres voitures. 
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dA RIVIERE DE SEINE. 

4 * a Sci,le ^ «u milieu de Paris ; je me 
trouve oblige de remarquer quatre cliofes 

Premïeremem fa fourec, dont tant' de gens ont fait men- 

n« dJcouver C f ° n,,C i,0 ‘ lrt3tU CnC °“ ^« ite » 

îé noyer cette grandfvÏÏ ^ f “ dcboidemells *4 tant de fois ont pen - 

fc Sh «C^ÏÏf j0ignf:nt ***“ Paris au nouveau. 

™. ou peü^Iga™ Zn *“*•» *** 

châtier jufques dans J a Sehie & 4 lfiS “«'* » état de 

Pouilles de quantité i Paris *» d ^ 

Bne ' b *-*•» * la Champagne «£ SÜ2Î** * * 

Ebij 
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SA S O U R C R 

D E croire qu’il fou hors d’oc livre de parler de fa Jourcc * je ne fuis 
pas de cet avis : aufli telle barrière en mon chemin ne m’empêchera 
point de paffei outre , tant la choie eft curieulè- 
En recompenfe f après nf être fi fort éloigné de Paris,malgré moH 5 c con¬ 
tre mon deüein, dans l’impatience d’y retourner , j'y laiiferai là , & le nom 
& le cours , &: la fource de tant de fontaines » de miffeaux , de torrents & 
de rivières qui fe rendent dans cette grande riviere. Bien loin de compter 
les Châteaux les Palais, les villages, les bourgs , les Villes , les contrées, 
6c les Provinces qu elle arrofe. 

Mafibn homme fort fa vaut dit que la Seine prend fa fource en Bourgo¬ 
gne , à deux lieues de la Ville , & de l'Abbayie de St Seine , à deux mille 
pas de Champ féaux ; village fut le grand chemin de Dijon à Paris dans un 
bois du même nom, 

San fou le Strabon de notre fiede dans fa cafte de l Archidkconé & du 
Bai liage de Dijon, la place h Champ féaux plus près du grand chemin entre 
Bïlly * Champagny , la grange de Jugny. St Seine eft là véritable fource. 

Conlon bien inferieur à ceux-ci, la met dans une vallée, à deux traits 
d'arc de l’Abbayic cVOigny > à un quart de lieue de EilJy , &à une de 
Champ feàux* 

Les babirans de St Seine , qui font fur les lieux, font pis que Cou Ion , 
Maffon & San Ion , eux peut-être qui n’y onr jamais été * car tantôt ils U 
font venir d’une fource qui patte par Sa euifine de leur Abbayte , & fait 
moudre un moulin ? tantôt d’une autre qui coule dans le Cloître a tps on 
nomme la fource Sr Marc, à canfc que k veille 5 c le jour de St Marc on y 
lave les enfens qui ne peuvent fe ibutenir * tantôt d’une troisième 5 c qua¬ 
trième fource des environs de nulle con fi de ration, 5 c même Ikns nom. Ce¬ 
pendant ces quatre fources font leparées de celle de la Seine par un côreaii 
6c coulent tout au contraire de celle de la Seine qui fe va perdre dans i Océan , 
D'abord elles entrent dans la Tille, puis dans la Saonnc avec k Tille , après 
avec la Saône & laTÜle, dans le Roue , & dans la mer Meditcn année, Ainfi 
quoique la Seine , de toutes les rivières de France, foit la plus renommée , 
qu elle vienne de Bourgogne, l'une des meilleures Provinces du Royaume 5 
5; que le Sien d'où elle fort , (bit près du grand chemin de Dijon à Paris , 
6c fort aile à trouver, neanmoins comme s'il s'agiflbït de 1 origine du Nil, 
pas un Hiftorien , ni Geograpîtie * ne la encore découverte. Tous ceux qui 
en ont tait mention , l’ont placée où elle n’dl pas, 6c où elle ne laurok 
crie b jufques-là même que fur les lieux, chacun Sa vent mettre ches loi. 
Taillons à part qu’Ammian Marcelin s qui vrai-fcmblabknient eft venu à 
Paris , dit ou femble dire , puifque l‘aîné Valois le veut ainfi, que la Seine 
6c la Marne coulent de côté & d’autre de Sa Ville , 5 e après fe joignent an- 
defions ; quoiqu'il foit certain que ta Marne entre dans la Seine une lieue 
au-délfus de Paris. LaifTons tout de même ce quil dit encore de la Seine * 
quelle fe perd dans la mer à Confiance , que le peuple appelle Gourance, 
bien que ce foit à cinquante lieues de là , entre Harfleur , 5 c Honfleur, près 
du Havre de Grâce. 

Enfin lai fions à part que San fou dans la carte place la fource de la Seine 
où elle doit être , 5c où elle eft en effet, mais par la faute de ion graveur 
on autrement , fï Ton veut, au heu de récrite où elle t:ft, & où die doit 
être , tl Jamaïque plus bas à côté à une lieue de là , à la fource qui fort de 
Ch amp féaux , Sç qui entre dans la Seine à Bill y , une lieue & demie au- 
defibus, comme je dirai. 

Au refie j'ai déterré th véritable fource , au fil-bien que fa fit nation pat 
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le moyen de plufieucs perfonnes intelligentes des environs, à qui j'en aï 
txTU Ô: fut écrire ; & qui Titus avoir enicmblc aucune communication fur 
ce rte difficulté m'ont répondu les mêmes choies que voici. 

La foutee de la Seine s’appelle fur les lieux la Douy de Seine , elle 
tombe dans un vallon iort étroit, nommé le Val-douy^de-Seiiic , c'eft-à- 
dire , la fiomxe delà Seine , & le trouve à cinquante pas du grand chemin 
de Dijon à Paris, k une lieue & demie de St Seine & tic Billy, à une de 
Champagny , de Champfeaux , 6c de la grange de Jugny, fur la pente, ou 
l’autre coré du coteau de St Seine , & des quatre fources dont j ai parlé * 
6 e cela dans un mauvais terroir , & un bois appelle Beaufin , grand de deux 
licncâ * appartenant à l'Abbayie de St Seine. Sur cette lonrce deux pas au- 
delTus & 'au-doflhuSjûti voit deux ou trois choies qui fout grand bruit dans le 
payis, fond ces fur 1 opinion qivouaque St Seine fait venir la pluie ôc le beau 
rems a & qu sm. a ne dont il Je fer voit de ion vivant, s J étant agenouillé fur 
uicL pie l LC y lit un tioti, d ou la Seine Ibrtit iiiiraculeulemciit. Sut la fourcc 
il y a une pierre , ou plutôt une borne du territoire de l'Abbayie , fut la¬ 
quelle eft repielentc St Seine monte fur ion ^tic, Cetcc foutec deux pas 
au-delTous eft navet fée d s une autre pierre grotte 6c grande , où Les payifans 
mon rient Je trou en que [lion , 6c a pareille di fiance de la fourcc au-defius, 
a quarte pas de la le voit une croix de bois , au pied de laquelle on chante 
la Méfié en ceremonie > pour avoir de la pluie „ ou du beau tems : les ha- 
biranÿ y viennent en proteffion plonger la tête de St Seine dans la fourcc, 
^Si j ai raconté ces bagatelles » c'eil pour faire voir avec combien d'exao 
tint de, on ma voulu marquer la véritable afiietce de notre fourcc delà 
Seine, Comme je viens de dire qu'elle eft rraverfée d'une pierre où cft gra- 
Vc ^ genou il de St Seine, il eft aifé de croire que ce rfeft qu'une rigoïle , 
tvJ 1111 ya y on d eau, D abord fa largeur nett que d'un pied , puis de deux 6c 
ue trois avec ti peu de profondeur , qu'une motte de terre le ferok arrêter. 

quatre-vingts pas de là , quatre tentâmes v viennent fondre comme en 
droite ligne. 

Entre ces fontaines & jtifqn à Champfeaux , il y en entre tant d’autres 

''‘U" P er,ro fl Ll1! tejnbie , dif-on, que la terre pleure, & faîgiie de tou te ï 

parts. On ufe apparemment de ces termes , à caufe que les ïbntaimctx 

donnent le nom de faigiwcs, de pleurs , de lamies à des gouttes’rf'eau qui 

coulent meettamment , & aulquelles , pour leur petitdte on ne peut pas 

donner le nom de fontaine. Enflure il fort de Champfenix quantité de po 

r.tcs Sources a qui forment celle de Champ féaux , & le joignent à la Seine 

?ncc les eaux de i étang, de Chencviercs, au village de Billy. Le Rtn inObn 

inconnu a tous les Géographes, fie toutefois qui vient de la grange de ju 

m-} clUlti ^ Col ne, après avoir reçu la rivière d'Âignay - le - Duc, 6c 

c G lui que la Si. me commence à faire moudre des moulins ; mais iiiconci- 

nent beaucoup d'autres, fans les fourneaux ôc les forges, fi-tôt qu elle a reçu 

tou s ces mille aux qu'on voit tomber des collines qui la cottovent. Auprès do 

la porte de Chaftillon , & cela à dix lieues de la Dony-de-feine , il fort une 

tonramc ii grofle qu'elle fait moudre un foulon. L J Ourfe en fuite, la Seigne 

& i Arieia grofiifient notablement à Bar-fur-feine? & enfin comme l'Aube 

rivière d une grandeur coniîderable , vient à s’y mêler entre Savon 6c Mar- 

\ y Lncr0lt ^ eau 1 enfle à ce point, qu’eu tet end toit-la de tout terns 
efie a porte bateau. 

La Seine en cet état 1 & toujours de plus en plus allant en groflïflant, 
devient a la m fi navigable après avoir reçu l'Yonne , la Marne, lOifç 
fie une infinité d’«mt dvictes, tant grandes que petites , qu'elle porte 
ju qu<_ s dans Paris des bateaux plus longs, plus grands fit plus chargés que 
es ± avnes , 6c des Galere^ Cependant bien loin d'ètre rapide , elle coule 

l T J ^f\ ny CQ * r° m t : P^t-être , au monde de plus marcha.,- 

> oc c tait A jl n y point de rivière qu'on remonte 11 aiféinenc. La la 
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defctndmt fouvent on fe feu de chevaux pour les bateaux chargés. En un 
mot elle va toujours fi lentement , qu elle a lait due a quelques Poètes, 
que charmée de la beauté de Paris , lors qu’elle patte , elle s’écarte , va de 
côté & d'autre , & femble s’arrêter afin de contempler mieux , & plus à 
loifir h magnificence & les fnpetbes bàtimeiis de cette grande Ville. D’au¬ 
tres confidcrant la fertilité de l’Ifle de France , & en meme tems , tant de 
tours & de détours que cette rivicre fait au de (Vous de Paris , ont comparé 
cette Province il’Allé mineure, & la Seine au Meandre,qui tout de même 
par fes plis & replis , rend ce payis-là il bon & fl aboudant en toutes choies. 
D’ailleurs comme à la vue de St Denyselle ferpente tant de fais, dm™ <te 
force que les Bateliers qui vont par eau de Paris à St Germaini & al oilly, dt- 
fent qu'ils font des trois Sc quatre jours à ne faire antre £ ho fe que de paner 
ft. repaffer devant St Denys fans jamais le perdre de vue : amfi qu’on falloir 
autrefois fur l’Euphrate devant Auderie , Bourgade d’Afiyne -, apres que 
Nicotria eut changé fou Ht au taporr d Hérodote, qui allure que ceux qui 
veu oient à Babvlone fur ce ileuve en trois jours le trouvoient par trois fois 
devant cette bourgade. Or cet endroit de St Denys n’eft pas le feul ou la 
St-ine coule eu ferpentants car ceci lui cft ii ordinaire que depuis la iourcc juf- 
qu’à (on embouchure , quoiqu’il n'y ait pas plus de cent lieues de longent en 
droite ligne, neanmoins elle en fait plus de iyo. 



DEBORDEMENS DELA SEINE. 

Retraite de Tours , dit que la huitième année du rogne de Childebett 
RoL d’Auft radie 5c tic Bourgogne, la Seine 5c la Marne groffirent il i orr, 
qun'entendoit parler que de naufrages , entre la Baiihque de St Lau¬ 
rent 5c Paris, qui pour lors ne eorhüloit qu en la Cire. 

Certain homme qui va bien vite cil tout ce qu'il tait * & qui pour tix dcboi;- 
démons de la Seine qu’il raporre, s’imagine que e’eft tour 3 & quh) n'en a pas 
c ublié un fcul, eft tombé dans deux erreurs , à l ocoafion de ce paflage. Pre¬ 
mièrement U prétend a & cela contre toute forte de vérité & d'apparence , 
mie ce débordement arriva en *22. 5c de plus prend Si Laurent qu] prdetuc- 
nient cft une paroifie bâtie au bout du Faux-bourg St Martin > pour ïaBali- 
lique de St Laurent quiétoit un Monafterc du vivant de Grégoire de Tours. 

Or s’il avoit pris garde que Sigebert Roi d Auflnaiïe , Pere de Childc- 
bci t * fur aflàrtïné eu J7J- js qu'incontinent apres fa mort, fon Fils monta 
f UL - le Troue 3 il auroit reconnu qu'étant arrivé des nauirag.es entre St Lau¬ 
rent & Paris la huitième année du régné de Childebert, tels de borde me ns 
de b Seine 6c de la Marne 1.1e purent avoir lieu qu en sfcj. 5c non pas com¬ 
D'avantage,par la charte que je crois avoir, depuis cekjjufquen 7ti. je 
ne découvre aucune inondation i mais les À un allées du tems allure nt que 
les eaux enflèrent extraordinairement, quand Chüdebert Fere de Dagobert 
IL mourut. Comme ces Abreviateurs ne nomment pointles rivières, je n o- 
ferois nier 5 ni attitré c non plus , qu’ils veuillent aufli parler là des eaux de la 
Seine quoique l'apparence y foit bien grandes car comme ce font des Au- 
teues François , ôt qu’ils raportemia mort d’un Roi de France aonjo inte¬ 
rnent avec un grand débordement de rivières, fans douce ils n’ont pas pre- 
tendu en exclure celle qui patte par la Capitale du Royaume 5 5c dai leurs 

qui eft fi coudderabSe. - 

‘ La Seine aujourd'hui li fujette aux debordemens, ne fe débordent pomt 
du tems de l'Empereur Julien. Tant qu’il fut Gouverneur des Gaules , au¬ 
tant l'hiver que l’été elle fe montra toujours allés égalé , Sc rarement ani- 
voit-il qu'elle fut plus batte en un tems qu'en un autre. Ce 11 eu pat, que 
pour lors, à Pans ,il ne fit en hiver plus rude qu’à l'orduiatie, La nviere , 
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j chai Jûit de gros glanons dont la grandeur 6 c la blancheur lefïèm- 
bto.emà du marbre Phrygien , 6 c enfin il gelai! fort # que peu s’en fallut 
qr E elle ne prit toat^-fait, & qu onne [a pall’it à p*ed.Cependant elle ne dé 
borda point- Depuis neanmoins la choie eft arrivée tant de fois, qu’encorô 
que faie découvert plus de quarante de fes débordements, je ne puis aflü- 
rer que ce foit tout. 

Le premier arriva en yfj, Pan huitième du rogne deChddebert Roi d’Auf- 
rafie 6 c de Bourgogne , alors la Seine 6 c la Marne groffirent tellement qui! 
(e nr quantité de naufrages entre la Cite & une Bafîüque St Laurent qu'on 
no lauroir prefemement déterrer. Depuis ce rems-D jufqu’eni 711 . je ne dé¬ 
couvre aucune inondation 5 mais cette année la , les Annali(Vos contempo¬ 
rains difent que les eaux déborderont extraordinairement, 6 c que Childebert 
Pcic de Dagobert II. mourut. Comme ces Abreviateurs ne nomment point 
les rivières , je n’ai garde d’afiurer que la Seine fût du nombre , encore que 
cela foit peut-être j car enfin il n’y a guère d’apparence que des Auteurs 
François qui «portent la mort d'un Roi de France, avec un grand déborde¬ 
ment de rivieréS, en aient voulu exdure celle qui paffe par la Capitale du 

Royaume. r 

Un autre débordement qui «riva enlrike s eft celui que nous lifons dans 
l Auteur de la vie & des miracles de Ste Geneviève. Du vivant d’im&fcr. 
dir-il, Eveque de Pans .les pluies & les neiges enflèrent 1 a Seine de forte 
qu elle noya toute la Ville, les Prêtres abandonnèrent les Eelifes les habi- 
rans leurs marions j & enfin , la riviere n’épargna que le lieu de Ste Gene¬ 
viève , ou efleetoit morte, qu’on gardoir precienfernetit & avec bien de la 
dévotion , dans un Monaftere de fiilesqu’elle avoir fondé près de St Jean en 
Grevé, lin vain pour appaifer le courroux du Ciel, on eut recours aux jeu- 
nés & aux prières s l’Evêque eut beau envoyer en bateau des Prêtres dans 
les Eglilcs, pour y fane [Office. Entre ces Prêtres, un nommé Richard, 
étant aile par fon ointe au Couvent des filles de Ste Geneviève, trouva que 
la Seine et oit montée jufqu’aux vitres de l’Eglifc , qu’elle éroit toute envi¬ 
ronnée de les eaux, & pourtant que le Saint Lieu éroit là (ans être mouillé 
Jnchardus , aulfi-tor accompagné de tout fon Clergé & du peuple y vint 
en ptoceflion , & fitrpris d’un fi grandmnade , rendit grâces à Dieu & 

ordinaire U J0UrmeJne la «vtere diminua, & reprit fon couï 

J aurai occafion ailleurs d’examiner ce miracle anffi-bien que le Monafte- 
ie , de Auteur, je me contenterai de dire ici q Ue Bollandus qui a fait j m _ 
p miter cette vie, donne à teUm le nom de Richaldut & de Mihadui ; & ce 

re“ E^êlf, Wif' T TT W n tîttCS d “ S1 ' a " d & da Floral que 

—Æ * ' 11 el , 1 ““ In fte>dus. Or, quoique ni cet Auteur ni Bollandus 

il, J pa j marque 1 année d’un événement fi extraordinaire ; neanmoins 
If An , *Ppirence(fi tant eft que lachofe foit) que ceci arriva en s J4 tar 
bo.m ^ r""' ,ap01tem *H. Lêliaire fils de Louis l e De- 

d'unc iontr 0 ''" 3 ' fr ! re Pcpin " ,êf « 1 Paris avec fon armée , à caule 
tuhitesdè PA 10 !’ la Scifte » * * P'« on apprend des car- 

fous Louis R D^nmire Cha f ,tre ‘I tl ' Illcba ^S croit Evêque de Paris, 

r. -vanni ■ l Elt,pClaiL ' i- ot baite crant en armes à defiein de s’emparer du 
Ï, Ct1 lvcr Charles le Chauve à qui fon Pere l'avoit donné pom¬ 

pa a^e, comme les deux années croient en préférée, & ces deux Prinr.. 

bre P oucTJ nnf °" S dC ; St r Da, > S & * CloncU * cela au ma iséTs^Z 

rluié SL1I,C tro,t taffc » V ' ik fort fetain - & Ûns aucune apparence de 
p ure ; la nviere neanmoins tout-à-coup devint fi groffe que 'l Empereu 

Sue ce fur ' ” P ° UVant la pairer fLlt ^ W lapaixà tel 

QL'c fi te débordement precedent for falutaire à Paris, «lui q„i arriva 
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quarante-quatre ans après, c’eft-à-dire ,cn ssû.le penfa perdre. Comme en 
ce teins-là les Normans l'afliégoicnt par eau St par terre , la rivière pour 
dernier malheur vint à fe déborder lï cruellement qu’elle couvrit toute la 
campagne .abatit le Petit-pont, & par ce moyen ayant détaché de la Cité le 
Pecit-Chàtelet „ foiterefTealorsconliderable , donna lien aux afiiegeans de 
l’emporter d’emblee St de le ruiner. 

tu 1196 elle crût à tel point, & devint fi rapide qu elle rompu tous les 
Ponts j noya plulieurs Villages avec Scs habit ans ; & de plus tant de prodi¬ 
ges parurent & au Ciel & fur la terre , que chacun aprehendant un lecond 
Dcluce > on eut recours aux jeûnes, on fit des procédions generales , ou le 
Roi affilia. Les Religieux de St Dcnys pieds nus, portèrent en proccflion le 
bras tic St Simeon .avec un des doux du Sauveur ,6c «ne partie de la Cou¬ 
ronne d’épine. Les eaux furent bénites avec ces paroles : P,r hfcjigujêm 
pat&iCpûjpanis rciiucsr DitTKl’nis dquu ijlds adlocumfitum ; & peu de jours apres 
la rivière fe retira dans fon lit. 

Lit 1206. au mois de Septembre . & félon Rigord & Guillaume le Breton . 
au mois de Décembre , il plut tant, que jamais la Seine ne s’étou encore dé¬ 
bordée comme elle fit. Toute la campagne fut mondée, de grands arbres ar¬ 
rachés , des Villages, des Bourgs , & même des Villes ruinées 5 enfin . les 
eaux devinrent li hautes qu ellesalloienc jufqu’au lecond etage des mai.ons. 
ce qui en renverra quantité. Les Religieux: de Ste Geneviève vinrent en pro- 
ceffion à Motte-Dame .avec laChafle de Ste Geneviève :ceux de S. Denys 
nus pieds ,v vinrent tout de même, portant la Couronne d'epme , & un «es 
doux dont fut attaché notre Seigneur avec un morceau de la vraie Croix. 

Rigord Moine de St Deny s. allure que l’Abbe n’eut pas plutôt bem les eaux 
q u’elles commencèrent à diminuer : mais un Religieux de Ste Geneviève dit 
bien plus de lapioceffiondc l’on Couvent, & qu’il arriva un miracle : car il, 
prerend qu‘encore que le Petit-ponr par où la Chaflc de Ste Gcttcv.eve pal a 
fût tellement ébrafiléà caufede l’impetuolitu de 1 eau , qu on voyou ça ût la 
quantité de pierres détachées, qu’il fût de plus cmr'ouvcrt en bien des en¬ 
droits, & qu’on 11’v pût aller ni à droit m à gauche .ncanmotnstoutelapro- 
ceflion rafla dcffiis avec la Charte auüi furement que le peuple d lfracl , avec 
T Arche d'Alliance, au travers du Jourdain» &q»e la proccflion ne lut 
plutôt arrivée à Notre-Dame, qu'à vue drailles eaux baiffercnt ; qu une de¬ 
mie-heure après que la Chaffe entêté ray on ce, le Pont tomba, tans que per- 
tbnnc eut cié ni noyé , ni bleffé ; & qu enfin ce jouï-lail cefla de pleuvoir. 

Le Pere le Ju^c , autre Religieux de Ste Geneviève du Lecle pâlie , fait 
mention de deux autres inondât ton s amv ces en 123 z .123 L 

£111232,, dit-il 3 il plut tant au mois de Décembre s que la Seine * api es les 
Rois sacrant débordée extraordinairement , la Chaflc de Ste Gcnevkn e alors 
auroir etc défendue fans quelques Aftrologucs qin firent courir lebcuit que 
le lendemain le tems çhangeroit , àcaufe de la nouvelle Lime * 5 : que e 
tems comment oit déjà à fc mettre au beau ; que cependant, la nui t Un vante 
h pluie recommença aiUTi fort qu'au gavant, & dura trois fema.ncM en¬ 
tières > fs bien que là-deffus avant etc propofe de défendre la Chaffe , tiois 
Religieux furent envoyés a Notre-Dame pour en parler au Doyen & au 
Chapitre, & qifà l'heure meme , on vit la rivière diminuer. 

De plus , il ajoute en 123 3. qu'il fallu encore la defeendre, & la porter en 
proccflion à-caufed'nn lïouveau débordement** pour lors, une colombe 
voltigeant au defTusfansceflc,la fuivit depuis Ste Geneviève jnfquà ^ 
Dame-, où Ocrant arrefe fut les figures du Peu rail, elle demeura la pendant 
le Service > & apres le Service la rcconduifit s & aufli-tot dilparut 

Gorrozet Hiftoden an ïTi. crédule que le Pere le juge ? 1 aconre que ou, f 
Louis tes Ponts de Paris furent emportés pat tin autre débordement Loin- 
nit; cela ne fe voit point dans le Pc te le Juge 7 d ai lieu s s qui J e 
point les débordement de 1223, de de 123 L que celui-ci raporte .uis^uku^ 
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Hiftoricn de ce tems-11 i il me femblc qu'il peut ^tre permis de les croire lit 

I on veut. 

U11 en c fl: p as de mêm c des i iiondari a ns a mv ces en 1280. 1 z 8 1 . & ï 2 9 6 . 
& des autres carrons les Hiftoriens du teins , demeurent d'accord qu'en 
12 30 . vers les Rois , la Seine s'écant repandue a la campagne bouchâtes por¬ 
tes de Paris du côté de la Ville , rompit la grande arche , une partie du Petit- 
pont, outre fix autres ardics du Grand-pont, ou du Pont-aii-change. Pour 
confeiver celui-ci A le Roi en fit miner les moulins que le Chapitre de St 
Merry Sc. celui de Sre Opportune avaient auprès , ou de Hou s j et parce 
qu'il ne les rétablit pas, le Doyen fie le Chapitre de Notre-Dame, comme 
Patrons de l’une & de l'autre Egide * celfcrcnt le Service, 

Lanuéc d'après , vers la même fai ion, elle renverfa le Grand & le Petit- 
pont qu'elle avoic épargnée en partie, Faimée precedente , & de plus noya 
Paris , & la plaine de St Denys , de forte qu'on ne pouvoir entrer dans la 
Ville de ce côté-là qu'en bateau : & même dans T/Um ver fit é 3 et le venoit juf- 
qiv à la croix de la Place-maubett, vis-à-vis les Carmes. 

En 11Ç6- le jour ou la veille de St Thomas, elle inonda Paris comme au¬ 
paravant, emporta quantité de Châteaux* & meme plufleurs Villes; le Grand 
& le Petït-pont auiïi bien que leurs maifons& leurs moulins furent rettver- 
fés , & tous ceux qui dein cm oient dedans perdus. Pour la commodité pu¬ 
blique le Roi fit faire trois Bacs ; l'un alloit du Terrain 4 la me de Rievre , le 
fécond venoit de la rue des Bernardins à Mile Notre T Dame , le troific- 
me, de Mlle de Notre-Dame au Port-St-Paul, II nomma des gens pour rece¬ 
voir tenaufage ordonna que 1 argent qui en vi endroit I croit employé à 
la réparation des Ponts, 

Qui voudra en fa voir davantage n'a qu'à lire Belleforét, le Perc le Ju¬ 
ge, Corrozet J & autres Auteurs modernes que je n'ai pas voulu croire , 
comme it érant pas contemporains. 

Lu 1 3 2 s. il fii 11 fs fl grand froid qu en peu de temps la Seine gela par deux 
fois , de li fort, que les charois tous chargée la p affolent > mais au de^el, 
lorfque les glaces vinrent à fe rompre * les Ponts furent entraînés. 

J’ai Ili quelque part qu'en 1373 , la rivière devint h grofle, deux mois du¬ 
rant, que les bateliers attachoient leurs bateaux à la croix des Carmes , & 
qu'on alloit en bateau dans la rue St Denys , dans Ta rue St Antoine , jufqif à 

Si Antoine des champs * £c depuis la porte St Honoré jufqu'au Port de 

Neuüte 

Je viens d’apprendre qu’en npp. il plut fi long-temps que la viviere dé¬ 
borda depuis la fin du mois de Mars jufqu’à la moitié du mois d'Avril a pou- 
lit toutes les femences , 6 c eau là une efpece de contagion qui fît mourir bien 
du monde , fur tout les femme s nouvellement accouché es , du relie elle fit 
bien moins de détordre 4 Paris 3 qu’elle ifavoit fait auparavant. 

H femble que plus je vais en ayant ,& plus les inondations fe rendent re¬ 
marquables 3 non pas qu'elles lefoïent peut erre en effet plus que les aurres , 
mais parce que les Hifîotiens étant plus modernes, font plus grands parleurs ^ 
ou comme dît Fite-Live , que les derniers Ecrivains apportent toujours 

quelque chofe de nouveau, éc ne font pas fi uegljçens , ni fi lots nue les an¬ 
ciens, 

hn t 40 7. depuis la St Martin Jufqu à la veille de la Chandeleur, il fit un 
ii end h apte 6 c fi cuiümt que les Avtifans ne pou voient travailler : de quoi- 
qtac le Giemei du Parlement eut du feu dans la Grand'Chambre tout cou - 
rte fon coi net, de trois mois en trois mots fon encre geloit dans fa plume ^ 
& ne pouvoir entegîtrer aucun Arrêt, 

La rivière prit de Sorte que les charrois paflbient deffus : le bois man¬ 
qua 3 & fans la farine qu'on apporta des lieux tirconvoiïïns, on n aurait 
pas eu de pain. Il tomba tant de neige , que per forme ne fe fonvenoit d'en 

avoir jamais vu autant, la un mot le froid fut fi excefSf a qu’on appella 
T*me /, r 
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cette année-la farinée du grand hiver, & ne commença à diminuer que 
le vmg-fept Janvier. Ce jour-là les glaces fe rompirent peu à peu. Le trente 
6c un entre fept ou huit du matin, jufqdi deux heures après midi Le Petit- 
pont* & le Pont St Michel bâtis de pierre > vingt-iept ou vingt-huit ans au¬ 
paravant , codèrent à leur violence , & auraient ce de plutôt tans des pieux 
plantés entre 1 Hôtel-Dieu & le périr Châtelet , qui fou tinrent le premier 
choc j ce qui fur caulb d'un grand bien , car comme leur chute arriva de 
jour * il n'y eut perfonne de noyé. Quant au Grand-pont , autrement dit 
le Pont—au—change * une partie de tes mai tons ne tomba qu'un jour après* 
parce que les glaces de ce côré-là ne commencèrent à cbarier que ta veille 
de la Chandeleur^ & bien lui en prit dette environné* tant des moulins 
de i'Evcquc 5 que de beaucoup d'autres , qui fervirertt long-rems à rompre 
les plus gros glaçons > car fans cela il auroir été entièrement ruiné. Cepen¬ 
dant T eau vint à croître de forte que rempli fiant les rues , perfonne de 
l'Umverfité * ni de la Ville , n'ofoit palier dans la Cité en bateau, Audi le 
Parlement ne fe tenoit plus > trente Gonfeillers au moins alors „ ne pou¬ 
vant venir au Palais* qui iogeoient dans PUnivcrfité l tô bien que le quatre 
Février la Coût fut contrainte de leur ordonner de s’aiVembler dans leur 
quartier * & de juger des procès» 5 c tout de même au Greffier 4 qui y de¬ 
meurait suffi * d’enregitrer leurs Arrêts f & d'envoyer au Palais Ion Clerc 
qui croît Notaire. Suivant cet ordre ils s'allemblereiu donc * £c leurs Ai- 
femblées fe tinrent à Ste Geneviève. 

Pour tout le relie qui arriva à Poccafion de ce grand froid * je nie con¬ 
tenterai de dire que toutes les rivières du Royaume gelèrent * & fe de- 
bordèrent s que les moulins * les ponts , 6c les édifices bâtis fur les rivages 
furent emportés 5 que quantité de peefonnes furent noyées * tant hommes 
que femmes & enfans. Et de fait * quant aux enfans * on en fan va uni Paris 
qu'on t it venir de loin fur un glaçon» couche dans fou berceau. 

E11 1414. entre la fouflaints & Pâques il 11c fe pafla aucun jour qu'il nu 
plut * ce qui dura jufqu'cn Avril » & envoie et oit-il à demi patte. Les rues 
& les marais d'entre le Temple ? 6c St Antoine des champs furent pleins 
d'eau. 

En 142 t, au mois de Décembre, il plut 5 c neigea iï fort * tant le joue que 
la nuit * quinze jours ou trois femaines durant, que la riviere déborda* 6c 
fes eaux devinrent fi hautes » que la Grevé en fut prefque toute couverte 
pendant huit jours : 6; même on la vit aller jiafqu'a la Croix des Carmes * 
& par de là la Ste Chapelle du Palais ; & enfin die ne commença à dimi¬ 
nuer que le Dimanche de devant Noël- 

En 1431. elle vint jufques devant l’Horel de Ville * couvrit la moitié du 
marché au pain de la place Maubert * inonda les marais qui ionc entre la 
Porte St Martin , 6c les environs de la Porte St Antoine 5 6 i ccd dura depuis 
le mois de Mars julqu'au huit Avril. 

E11 t 442. le premier jour 4’Avril > 5 c au commencement de Mai elle 
monta jufques par de-là Hlorci de Ville, & defola la campagne. 

I-n 1460, la Marne 6c la Seine groffirent extrêmement „ furtout la Marne > 
car en une nuit die crût de la hauteur d'un homme , & fe répandit julques 
à Clayes , où dlc rmna une grande partie d'une belle mai Ion qu’y avoir 
lEvêque de Meaux. 

En 1480, f hiver commença Fort tard * car il ne gela que le lendemain 
de Noël î mais ce froid dura julqu’au huit de Février , & fut fi rude que 
les vieilles gens diEoient qu'ils 11 1 en avoient jamais lents un pareil. L Yonne* 
la Marne, la Seine , ne furent pas feulement p ri les jufqu’à porter charrois* 
les Ponts de P Yonne êc de la Marne furent encore renverfés ; les bateaux mê¬ 
me bien liés êc bien joints lelong des ports Auront détachés par les glaçons * 
6c emportés contre les Ponts de Paris , qu’elles ébranlèrent ; mais comme 
ils demeurèrent arrêtés contre les piles* ils ici;virent de rempart à tes Ponts 
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<Tc les confervercnt, recevant le choc des glaçons qui venoieht avec furie, 
& les rompant en meme teins. Comme le bois 11e venoir point à Paris, il 
devint li cher que le moule coûtait luiic fols parills , 6c auroit bien plus 
coûté , fans les villageois qui en amenèrent* de tout verd fur des chevaux 
& dans des charrettes. Je la Elle Incertaine chronique du teins , qui remarque 
quelle bois auroit été encore à bien plus haut prix , files Aftrologues 
enflent dit vrai ; ils a voient prédit que la gelée dureroit jufqu’au huit de 
Mars j neanmoins elle ce il a huit femaines plutôt, à la vérité il fit froid juf- 
qu'au mob de Mai , ce qui fut eau le que les arbres fleuris, Sc lus bour¬ 
geons des vignes trop avancées lurent gelés. 

L inondation de l'année 1496, ne fît pas tant de de Tordre? f autïi arriva- 
t-elle en hiver jles eaux montèrent jn(qu'au St Etpnt > à la Croix dos Car¬ 
mes , à la rue St André des arts , 6c à la Vallée de mifere. Pour 1 arrêter on 
fit une p ro ce filon generale; à l'ordinaire, la chaflé de Ste Geneviève fut 
defoondue le 12. Janvier 5 on la porta avec celle de St Paxence 3 de St Blau- 
chart j de Ste Ante , de St Marcel , 6c autres en grand nombre. À l'un des 
coins de la Vallée de mifere, a deux ou crois toi Tes du pavé de ce tems-là , 
tut élevée cette image de pierre de la Vierge que nous y voyons , & le 
quatrain l'ai vaut gravé au-de flou s : 

Jl4il quatre Certt quatre-vingt-fei y 
Le fèptieme jour Je Janvier t 
Seine fut ici k (an aijc , 

'Battant le jir^e Ju pilier, 

Peut-être fut-ce pour le meme débordement encore, qu’on dre'fla dans le 
Marais au coin de la rue delà Perle un Crucifix , nommée le Crucifix 
eav „ dont je parlerai ailleurs plus particulièrement. 

Pour finir ces inondations , & palier à des choies moins frittes £ en 1434, 
au mois de Janvier la riviere vint jurqu’à la Croix de la Gréve. 

H j t ( >02. elle grofllt de telle forte que quantité de monde s’aflembla à I* 
Chambré du Confeil du Palais > pour vacher à y remédier , & entre autres 
choies il fut arrêté que les charrois ne paUcroient pins fur te Pont-au- 
change, mais dans un bac devant 1 Arche dorée ou de Bourbon, 

En tjoj, elle fut encore au 01 girofle quelle avoir été neuf ans auparavant, 
En 15 ;îo. die devint encore li haute , le dix Janvier , qu'au rapport du 
Pere le Juge , qu’il faut croire plutôt que d B auttes en cette occafion, puif- 
qu il vivoit alors , ou de f ce n dit la Châtie Ste Geneviève , avec vaut d'ef¬ 
fet , à ce qu'il dît , que ce jour-là les eaux diminueront visiblement. 

En 1547. au mois de Décembre elles abbadrent le pont St Michel, Par 
commandement delà Cour , les Marchands & les A tri fans qui rc noient des 
t iaux & des boutiques de poltronnerie t & antres denrées prés du Petit- 
pont , en fovtireut julqu'à nouvel ordre, Sc étaleront à la place Maubcrt. 

En 1564. la Seine gela au commencement de Janvier , c 5 c au mois de Fo 
t rier. Bien plus depuis le vingt-huit Décembre jufqu’au vingt-quatre Fé¬ 
vrier il neigea prefque in ce [Eun nient , Sc fit fi grand froid que le pain gela, 
les pierres fe fendirent, & même celles qu'on avoir amenées au Louvre, 
pour le rebâtir. Le jour de la St Mathias, la neige commença à fe fondre , 
le premier Mars les eaux le déborderont , 6c r vLivrent dans la Grève jufqu’à 
la rue Jean-do-l'epine , &■ devant le St Elprit v 6 c même apparemment pai- 
ferent bien par de là, A la vérité les Regitres de l’Hotcl de \ ille , dont j ai 
tiré ceci, if en difent pas plus : mais le Greffier qui en fait le recît, 6: qui 
ne s 1 e II pas fou venu de remplit la page qu’il avoir biffée vui.de exprès pour 
l’achever, s'eft contenté de finit par ces mots, il y a danger que la riviere 
ne croilfe davantage. 

En 1370. au mois de Décembre , en 1571. au mois de Février , 6c en 
Tûmç /. C c ij 
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j37^ au mois de Janvier ^ la Seine inonda les environs de Paris, & ofi 
alla en bateau a la place Mau bore , & dans les grandes mes de 3 a Ville. 

Le Lieutenant Civil en i voyant la rivière extrêmement greffe * vi- 
(ira lui-même au mois de Mans, & fit vtfïtei pas le Maître des oeuvres le 
Pont St Michel ,, le Petu-ponr , le Pont-an - change * & le Pont-aux-meit- 
niers ; & fur le rapport qui lui fut fait , qu'il croit à craindre que les eaux 
ne les emportaflent * ceux qui y logeoiem eurent ordre d'en ibrtir: Ærparce 
qu'ils fai foi en c difficulté dobéir , le quatorzième en ayant donne avis au 
Parlement > k Cour no si contente de leur ordonner d'en vuîder eu corps 
& en biens maintenant * à peine de confifcation, enjoignit encore au Lieu¬ 
tenant Civil de pourvoir à ce qu’il n'amv.it aucun de 1 ordre , lorfque les 
meu blés le roi en 11 ra n fpo rtc s.D e p lu s i 1 fut a rtc té q ue I e C a rdi nal d c G ond i, 
Evêque de Paris trou ver ou bon de donner avis aux Curés de faire faire 
de s pii e res publ iq ne s da ns leurs P ara i (Tes. 

lin i6i6. au commencement de l'année , la Seine éh vingt-quatre heures 
de teins 1c trouva prifo depuis Paris jufqn’à Monter eau. Entre le Pont 
Notre-Dame , iv le Pout-au-change Et glace devint épaïfle de plus dé deux 
toiles. Le trente Janvier la rivière dégela routa coup, de crût de plus de 
huit pieds j les glaçons entrai noie lit des bateaux charges de bois „ de bled 
de vin # de fiel > de autres marehandiies s quoiqifattachés , les uns^ à Unit * 
les autres a dix cordages > & même les anneaux de fer qui les te noient 
furent arrachés. 

D'abord un des côtés du Pont St Michel tomba avec fes mai forts * fans 
que pc vienne fût noyé qu'une fervente : f autre partie dura jufqu’au onze 
on douzième de Juillet. Le Pont-au-ehungc fut tellement ébranlé, que la 
plupart de fes mai Ions bâties du côté de la Grève, tombèrent dans l'eau 
avec quantité de rithciles, A ceci on ajoute , que la nuit du vingt neuf au 
trente Janvier qu'arrivèrent tant d-accidens, trois niai fous fondirent au 
faux bourg St Marcel j & que neuf per tonnes furent enlevé lies dans les 
ruines. Pour la commodité publique , on fit un pont de bois vers les Au- 
guftins. Le dix Février la Cour ordonna , que fans payer aucuns droits , ni 
de bois , ni d épave , ni autre femblablc , on rendrati les meubles trouvés 
fur Eeau , à ceux qui affirmeraient que la choie étoit à eux ; & quant au la- 
faire dé la pii le , du retrait &l de la garde „ qu’on Je pourvoiroit pardevant 
le Prévôt de Paris , or. fon Lieutenant Civil. Deux jouis après, comme la 
Seine a txglacé , & la Ville avant été avertie par le Maine des ponts s que 
de crainte des aecidens que pourrait cailler une nouvelle inondation , i3 
ferait bon de travailler à une nouvelle tranchée dans la rivière > pour faire 
palier les bateaux que les eaux a voient porté ça & là > ait-defilis des Ponts > 
quelque prière qu elle fit aux Tceforiers de France de fournir trois mille 
livres que pourrait coûter cetrc tranchée , ils rfy voulurent point enten¬ 
dre j Ji bien que dans cette extrémité , elle commanda au Maître des Ponts 
de le mettre après , avec p rame 0 e de len faire rembourfer par le Rot. 

Je lai Rerai là les deboidemeus arrivés en t6+£. 6 c 1658. parce que 

tout le monde les a vus avec autant d étonnement que de dép i ah h, avant 
été plus grands qu’aucun de ceux donc j'ai parlé. 

Celui de 165 ï. emporta la moitié du pont de la Tournelle t Sc celui de 
ïG$s. une partie du Pont-amchange, 6 c du Pont-Marie. Afin de porter 
plus de monde à faire des chaykés à ceux qui avoieiu été ruinés par le der¬ 
nier , 011 en imprima une fidèle 6 c curieufe relation , que fit un de mes 
amis. On lit encore trois in fer i prions , P une dans l'encoignure d'une 
mai fon de la G té Ve , prefquc vis-à-vis la fontaine > la fécondé & latroifiéme 
au Cloître des Cdeftms , qui marquent la hauteur des inondations de 1 Gj 1, 
& de iüsS. Ces trois de borde mens noyèrent les environs de Paris & cou¬ 
vrirent plus de la moitié de ce que nous appelions la Ville, La plupart des 
pauvres feraient morts-de fium dans leurs limitons, fitm le lècours de leurs 
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Cures , & des gens de bien , qui leur fournirent & portèrent des vivres 
j 11 iqnés dans leurs chambres, On m’a allure qui b demieré monfeion , 
& b plus grande de toutes , les eaux qui couroient dans la me Sr Denys , 
fe joignirent vers le milieu de la rue aux Dues à celles qui patio i eut dans 
la rue Sc Martin, je taille la pfulieurs autres parti cula ri res de ce déborde¬ 
ment quon m’a racontées , Sc que l’ami dont je viens de parler, n’a pas 
oubliées dans fa relation. Quant au débordement de l’année iMj. l’eau alla 
ju(qu'au St Eiprit. 


DEBORDE MENS DIGNES D’E'TRE 

rem arènes à parc ^ à eau le de certaines drconftances non moins 

fe ni b la b les cju e xcra or di naires. 


E N Ï 427 -I 418 .143 S- ïÉx^dans une faifon tont-à-fait extraordinaire, Sc 
i contre l'ordre 6 c le cours de b nature , la Seine au lieu de le débordé* 
en hi vérifie vers la fin de l'Automne , ainfî que les autrefois , & comme j’ai 
remarqué jufqu’à prêtait, ecs annees-îà elle fe déborda au mois de fuin , 
la veille de St Jean , & prefqrte toujours à l’heme que le faifoit le feu de¬ 
là Grevé „ & que le peuple dânfoit an tour , à la maniéré de ce tems-ià. 

La première fois, ce fut depuis le commencement du mois de Juin jufi 
qu’au dix ou douze de juillet , à caufe des pluies frequentes qu i 1 fit au 
mois de Mai * & en Juin , qu'on vit pleuvoir une fois vingt-Jlx heures do 
fuite , fans difeontinuer. La veille de Ja St Jean , elle crut" de deux pieds 
dans le teins que le feu de la Grève brûloir > St l’auroit éteint & renverfe , 
Li le peuple qui dan loi t au tour n’eu eut emporté le bois. La nuit die ain^ 
menta de quatre pieds ; quelques jours après elle paflbit la Croix & cr~ 
fin noya les marais, pourrir Ses bleds , entraîna les proviens répandues 
lur les bords ça Ôr la * fit pecher dans les champs carpes , brèmes » Sc 
perches , fans les autres poîflbns : & enfin cette déflation fi grande 
&qui epouvantpit, obligea de recourir à Dieu. A Notre-Dame iî fut fait 
tnie procelfion generale , plus fblcmnelle que jamais ^ on y porta l'Imace 
de Ja Vierge j Ji y eut prédication , grande MdTb, où la Ville auffi-bien 

que toutes les Egltfes de Paris le trouvèrent, & plus de dix mille dci 
formés. r 


eeft-à-dire. en il fît froid en Eté, plut depuis 

r 1 ■ j - s i iî h m 1 î I h. ... T _ .. . 1 . *i 
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«ni Avril jui qu'au troiiiéme Juin. Lariviere enfla excraordLÎaîiëmMlfiâ 
ZÎ a " e *7 * rC . »ût portée en proccffion. Vers les Celeftins elle 


L'annee fu i vante 
la-l 

C halle 

. : ' ---^iuluiluh. v cia tes i^eieitins elle 

montent jufqu au premier etage des mai fous du Port St Paul & des environs, 
ù la Grevé elle lavoit leiixieme degré de la Croix, alioit jufqu’au St Eiprit 
* *' arue dela Vannerie ; rifle Notre-Dame fût route couverte . & cd&[ 
Cdc 1e trouva plus liante de deux pieds que l'année d’auparavant ; les rava - s 
furent grands depuis le i j. Juin )u fqu'à la fin de Juillet, t nfin,l’ordre des fai- 
„ ,u: tell emcnr changé que vêts le neuf Juin.là vigne n'étoic pas encore en 
fleur , cependant il ne lai lié pas d’y avoir des fruits excellens, & des bleds 
en abondance, quoique contre la coutume, elle groiïïtencorede telle for- 
tea a S 'J e “ au moment qu’il fallut faire le feu devant l’Hotel de Ville. 

Dans la meme fatfon, dix ans après , favoirçn 1438. elle pafl’a encore la 
C.LOIX de U üreve, cependant cette année-là, J a Cliaflfe de Ste Geneviève 
ne fut que defeendue, & les Ponts ue tombèrent point. 

lut fi 11 dans notre hccle, qui fut en 1S13. trois mois durant,& cela en 
Ma., Juin, & Juillet, on ne vit que grêles & pluies qui gâteront tous les 
trmrs & les biens de la terre ; la Cure & l'Yonne fe joignirent, & | a Seine fur 
toujours I, g toile qu’au mois de Juillet elle couvrit une grande partie de la 
We : ce qu,arrivalifnbitemem, & fur tout dans un tems q Ll on 
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attendre le moins , que quantité de trains tk de piles de bois fur les Ports fu¬ 
ient entraînes en un inftant* 

Ceci pourtant fut peu de ciiofe en comparai fou de la perte du bois flûte * 
& de laper te qu'on vît à Gravant, Verni an ton , & autres lieux rirconvoifliis* 
où fe fatfoit te trafic de bois. A vingt lieues de-là , on trouva au milieu des 
bleds > dedans les vignes , quantité de bois que 1 eau y avoir porté. 

Plut leurs maifons de S emur furent abat u es tant de monde noyé * que la 
Ville envoya fur les lieux uh Echevin avec le Procureur du RoL 'fie le 
Greffier , afin de pourvoir fur leur report à tant dédommagés. 

Cette rivière pourtant fl niauvaife, ne la pas toujours été tant qu"en 1448, 
on ne 1 ait vû humiliée, 6; fl batte qu'à la fondainrs avec quatre peiites 
pitres . on la partait à pied fcc entre Notre-Dame &L (a Placc-mauberr , &: 
tout de meme entre le quai des Auguftim & la porte de derrière du Palais* 

ASSEMBtE’ES POUR REMEDIER AUX DEBORDEMENS 

de ia Seine. 

4 , 

J F. ne trouve point qu 1 avant ii*i- 1^1- & on ait fongé à remédier 
aux debordemens de la Seine > & empêcher qu à 1 avenir elle ninconi- 
modâi plus Paris ni les environs. Pour cela on s aflenibla à 1 Idotel de \il“ 
le, ou le trouva un grand nombre de Bourgeois avecquelques Ingénieurs, il 
fe fit là quantité de propositions i •& quoique c ait etc lans chut j je ne laifle- 
rai pas de reporter ce qui s'y paflk 

L J a vis de tous alla à partager la rivière en un ou plu [leurs canaux Allais la 
difficulté fut de décider de leur route : les uns voulaient qu'on en f it un au 
defious du Port de Cretuih qu'on le commentât au Pont de Charenton, pour 
le conduire de là au parc de Coiibsms dans le canal du Leici , aii c l nx l.ls du 
jardin de Rcuilli * autrement , de Rambouillet 5 en fuite , le long du dos de 
l'Abbaiye Sr Antoine jufquau Baftion de la porte du Temple , puis dans 
les fofles de la V ille juflqif à la porte de la Conférence. 

D'autres ciment qu’il fe talloit contenter de le commencer à la Râpée „ Sc. 
dabordde le faire encrer dans le folle de la porte St Antoine , apres dans le 
grand égout ancien , 5 c de Sa dans la Sonic j entre le Cours £c la Savonnerie. 
& meme quelques-uns moins entreprenant tenoîcnt que c'étoit allez de lui 
donner vingt roil es de large 5 de le et eu fer Amplement dans les fortes depuis 
le Baftion de l’Arecnal jufqu'à la porte du Temple 5 du refte lu faire parte 1: 
dans les Marais & les égouts, jufqu’au Baftion de* Tailleries , ou à la Sa¬ 
vonnerie , & meme ils rrouvoient à propos pour une plus grande décharge 
qu’on nétoyât les fortes, & que Pégoût du faux-bourg SrDcnys fut élargi 
jufqu’à Chailliot. 

D’autres te vu noient à la Marne , & au Port de Crutuil , £v pie tend oient 
quiUTtllo i t commencer le canal au deflbus , & de là le mener à la Râpée &: 
jufqu’à la Savonnerie : ou bien depuis le Port de Creteil j ou de l'Arcenal 
jufqu'à la porte du Temple, & après le faire porter à St Ouen , entre la Vil- 
lette & Clignancoum puifqifiL n'y a.pasplusde chemin de St Ouen à la 
porte du Temple, que de la porte du Temple à Chailliot. 

Un autre avis fut d'en faire, uu depuis le Port d'Anieres jufqu’à Afgen- 
touil, mais il fut fi mal reçu d’aucuns qui fe piquaient de Bel-efprir , que 
peu faut dire un bon mot, ils les renvoyèrent eux mêmes à Aiueres. 

Toutes ces proportions ne plaifànt point à d’autres, il mirent en avant 
que pouf bien faire , il falloir en entreprendre un depuis St Main - , vers No- 
gent ou G ou ruai, jufqu'à St Denys ; en font cas qu‘il n'y avoir qu j élar¬ 
gir & à c te u 1 er deux lieues au de flous du Meaux , la petite rivière de Ciayes 
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depuis (on embouchure dans la Marne ju (qu'à la civière de Si Denys afin d'y 
recevoir une partie de la Marne , & y faire remonter lâ Claye. 

En un mot: ,les dp ms furent 11 partages que tantôt on voulut couper la 
Marne an défions de G ou mai , & tantôt faire un canal entre Paris, Vvri , 

üemilli ^ Mont-rouge J & Vaugirard, à tore des Faux-bourgs de PUnivec- 
bte jufqu a la Grenouillère. 

11 y en eut d'Æs groOkrs pour maintenir qu’il falloir creufer la Seine * & 
reh:mlier de fept ou huit pieds les rues de Paris, Quelques extravagants mé~ 
me ajlutérent qu'il n'y avoir qu'à bâtir un Pont devant P Amenai, dont on 
bouche tort les ^arcades avec des Vannes ou des portes declufes j afin que 
1 eni_i ainfi atretee lut contrat rite de palier duras le canal de la Savonnerie. 

D aurres n eurent point de honte de dire que ceux qui avaient des mail¬ 
lons injectes aux de b o ru emens , les dévoient porter à Mont-martre , & fdr 

fil montagne de Ste Geneviève , 6c abandonner leur quartier aux bateliers 5c 
au menu-peuple. 

Enfin des dévots voulurent qu’on fit un canal dans le Ciehce font leurs pro¬ 
pies termes ^ & qu’on tordit Dieu par des Prières à faiivcr Paris de tels fléaux. 

Ait refte comme de cous ces avis, les moins mauvais fc réduilbient à 
daux ou de faire un canal depuis la Râpée jufqu'à StOuen, ou depuis PAr- 
cenaQutqu a Japortedu 1 ernplej & delà dans les égouts jufqu cila Savonne¬ 
rie, On trouva qüe celui-ci reviendrait à trois millions * l'autre à huit ou 
diUanrage j & pourtant ne lai fa pas d’étre préféré, 

, P 5 ,m ' en venir à bout, la Ville ordonna en iè}l. que les folles & les 
e S onts îuroiçnr curés 6c;nettoyés,même reliauffés & élargis . au cas que ce¬ 
la tut iieeefi aire ; & la dellus mit un impôt fur les mai Ions de Paris. payable 
par ceux a qui elles appattejioient. Et comme bien du monde n'en vouloir 
uen taire , la V illc tut contrainte de l'abolir ; & neanmoins renouvellant 
ccq.ic e a voit arreté en I6ji. elle ajouta feulementque pour faciliter l'é¬ 
coulement des eaux on élargi,-oit les chauffées de St Cloud & des environs , 
&qi,e le fonds neceflaire à l'eut reptile ferait tiré de la libéralité du Roi, oui 
P lllcltc tanc P â!: Je Gouverneur de Paris que parla Ville. 

Mais j ni «pris du lVevô c des Marchands de ce rems-là , qu'ayant bien pre- 
u, a vamt 5 ‘luuereUeentrcprife, à tout hafard il avoir donné fon eonfeu- 
icnicnt . aimant mieux laifler perdre vingt ou trente mille écris que les 
Bourgeois foumiroiem avant que de s en la (Ter , que de facrifiet la vie à des 

SeXreïSÆ “^ #«**“**»« tête que c’é£ 


RECHERCHE DE LA CAUSE DE TELS DEBORDEMENT 

A P R E S s êtic mis en peine de remédier aux débordement de la Sel 
• un 31 ,f VOU ‘" tthetchcr la «“^i-Uun l’amibiroitàfes tours & de- 

momà4 es r'rf l, m VelU5 & de f »*' 0 “ e * » pl-feu» aux coudes des 

bonnes-rens îu ' al ' 0 r f C - :SC CloUli & antres qui la font rebroufler ; de 

de l'ordre de C ' C ' 5 1 l,d{ ? ues LlriS aux renverfemens des loix & 

.. , . . a nature i peu aux quais & aux chaulTées dont on a rétréci I- 

hr de la nv.crc, ni même laqua,, tiré des ponts bâtis deffus. non pl^ nn 'x 

ç^sssss *•—>.« —* * 

D une eau (e h difficile & peut-être C impolfible à découvrir, je ne ranor 
tedu point relie qui fut la mieux reçue. On n’a qu’à confidercr ce quf,',; 
d.tan commencement de ce difeoursde, l’Empereur lulien „„i J 
que de fon rems la Seine droit alfés égale autant en h£Ï ” Æfe 
arnvoit rarement quelle fût plus baffe en une faifon qu'en une autre 1 & ce- 
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vendant alors il ne pleuvoir ni ne neigeoft pas mollis qu'il fait maintenant: 
Paris conliftoit dans la Cite , qui cft comprife dans Vlfle du Palais ; & Ion 
rcz de chauffée bien-loi n d ette rehauffe , comme .1 cft aujourd'hui, croît 
le meme , ou plus bas encore que celui des caves de St Symphorien & de 

St Denys de là Chaîne. .. ,, . , , . , 

S’il /avoir des ponts fur la rivière, ils n croient que de bois, & occu- 

poteni peu de place ; & je ferai voir ailleurs, qu’on doute que fouii Chatte- 
Ligne il sv en trouvât plus de douze. Ajoutes à cela, quart heu/u grand 
nombre de villes , villages , châteaux. maiioitsde plailance eLt es P i '- lt -n- 
tentent fut fes bords, & renverfés dedans par !cs guerres ; lotis Julien , il 
n’v avoir ni belles mai Ions, ni châteaux, peu de villages, ou peur-etto 
point, ni guère plus de villes. D’ailleurs les rivages panchoiem en glacis , 
fon canal pottoit fans comparaifon bien plus de largeur que niainrc 
nant, & (ans doute beaucoup plus de profondeur ; de tarte que venant a 
être groffe , pour lors elle s élargi Hoir & s'écoutait mfçnfiWemenr; rien ne 
l'arrétoit ni l’empêchoir de s'écouler à mefutc qu elle haudoit s ru rtunes, 
ni ponts n’avoient point encore tefferré ni comble (on lit ; point de ponts 
de pierre. ni chauffées fut fes bords, ce qui la rendoit égale autant en hiver 

Mais pour reprendre les ebofes de plus haut, bien auparavant 1 Empereur 
julien & meme avant que les Parifiens s’établirent on ils tant; la Seine 
aûurémenr ne fe déboutait point & ne leur apOKoit aucune incommodité ; 
autrement ils ne s'v feroieut pas tenus.de crainte d «te noyés. A la v ente.en 
& en 7ii. la Seine inonda une partie de ce que nous appelions la Ville 
& rUniverfite, comme j-si dit, niais fans entrât dans la Cue: peut-etre 
même n'y eft-ellc pas venue ayant L'année $ 34 ’ pl a heurs üedes depuis la 
fondation de Paris; & peut-être encore que ce ne fut qu apres avou etc 
relier rcc entre des chauffé es,des villages & des villes, & depuis qu elle eu a 
été comblée en partie à l'occafion des guerres, de quantité de ruines ,& de 
l’amas des fables qui ont rempli les endroits profonds; ce qui arme a joutes 
les rivières : car il eft certain que leur lit ctoit anciennement plus bus de 
beaucoup qu’il n’cft ; & fi elles en fortoiem, c’eroir rarement: fi bien qu avec 
Je teins, de même que la Seine, commençai; i peu à peu à le deboi der 6c tou¬ 
jours de plus en plus.c’cft cc qui a donné lieu à toutes ces autres inondations 
qu on voit ailleurs, & qui à l’avenir feront encore bien plus frequentes 

De oécI i’înferè deux choies. . , , 

La première, que les ruines tant des chauffées, villages &ydles ont re eve 
le lit de la Seineî & de plus. que les pontsj les thauïlees 6c les batimens 

oa on v a faits * onr rétréci notablement fou canal . . 

L'autre choie que jmfere > eft, que fi on pou voit remet rc la nviereau 
même état qu'elle croit fous julien .fans diauffccs, avec peu de ponts, des 
rivages larges 6: en glacis * un canal Ipacïcux & profond, on ne U umm 

gnere fortlr de fes bornes, . . r * rtÉl 

r Après cela te demande quelle apparence il y n que ces inondations foie n 

cauiees par ion eft & le fid-oueft . par une v ici Situ de & un renversement 
des ordres de la nature , par tes coudes A les plis de la Seine , par la îen- 
contre des montagnes de Chailliot, de Sr CLoud & autres; comme h.1 ouut 
&lc fud-oueft ne foiiffloient pas alois.ainh qu’ils font maintenant ; eccom 
me fi du rems de l’Empereur Julien, cette riviere ne faifoit pas àStUoud, 
à Chailliot & au deffus de Paris, les mêmes coudes ; comme li les monta¬ 
gnes à qui l’on s’en veut prendre aujourd’hui, n croient pas de fc» vivant , 
ni nuffi vieilles que le monde; & enfin pourquoi alléguer que ntat J e ÇJ 
bordemens font des fléaux de Dieu, dont il nous veut aflbgcr de teros eu 

tCïïlSr 
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LA RIVIERE DES GOBEL1NS. 


I E ne dirai que deux mots de la rivière des Gobelins , comme étant 
très-pences telle quelle eft > néanmoins les déborde mens font fs grands 
qu'elle ni que trop de foie, & affésfouveut meme de Fauxbourg St Marteau* 
Tuii des plus peuplés de Paris. 

Rabelais qui le taille de tout, la fait venir du pi (Tardes chiens , à qui. un 
jou l" j ic trouvant tous alïemblez, ou du "moins la plupart, il prit une telle 
envie de lâcher de Teau , que pillant faji$ celle dans fon canal, les cannes y 
au roi en t bien nagées. 

On l'appel loi t autrefois la rivière de Eicvre 6c la rivière de Cïentilli, à 
eau Le quelle pâlie par deux villages de ce uom-là. Après , elle-a été nom¬ 
mée ia rivière des (jobêlins, depuis que Jean Gobelin^excellent Teinturier 
en laine 6c en foye , de routes fortes de couleurs * d'écart acre fur tout s 
vint loger dans une grande suai I on qu 'il ht bâtir près de St HippolytCjEgli le 
voifmc & Paroilîe du faux bourg St Marceau. Cet homme cl Indre, n’y ga¬ 
gna pas feulement de grands biens, mais encore y jetta les fbndemcns d'une 
famille qui a poifedé 5 c portede encore quelques-unes des premières 
dignités de la robe: & enfin le lendit 11 célébré en fon art, que Éa mai fon, 
fon écarlatte* fa teinture, 6c la rivière dont si le fervoit ont pris Ion nom. 

Cette rivière produit quantité d r é crevifl.es ; de plus ct\ trouble, fans 
pourtant être corrollve. Comme elle elt moins vive que la Seine , 5 c qu'il 
e£t plus a.i lé de U corriger, onia trouve plus propre à la teinture. Elle fort 
de la fontaine de Boliviens près Guy encourt, à quatre U eues de Paris , entre 
T râpes 5 c Chevreufe ; au Pont- ÀntOni elle reçoit le ruirtean. de Vauha- 
la si j 5 : forme des go le lottes > faites par les habi tans des cm irons, pourar- 
rofer leurs prés, 6c décharger les étangs de Mafll : plus bas au ? moulin de 
Laï , elle a reçu les eaux de Rungis, jufqu'i ce que Louis XIII. les ait fait 
conduire a Paris dans un aqueduc fuperbe, que je décrirai ailleurs: après elle 
vient au Bourg-Ja-Rcmc , it Àrcueil, à Genrîlli, au fauxbourg Sr Marceau 
A celui de St Vîftor, & entre dans la Seine par deux endroits. Autrefois 
on la fu paiTe r parle College des Bon s-Enta ns 5 c du Cardinal le Moine, par 
St Nicolas du Chardonnet 6c par la rue de Bievre, comme il paroi t par le 
nom qu'elle confcrve , 5 c par d'autres vertiges. Du refte , entre Bouviers 6c 
le P on t- Anton i , elle cbmpofe trois étangs, fait moudre plu feu rs moulins, 
qui ne vont point durant les grandes Iccherertesi A r fans avoir aucune for¬ 
me de mirteau , elle fe répand dans des au Inaï es 5 c des prés faiivages. Avant 
que la fontaine de Rurigis en eut été difttaite, des gens difent que lorA 
qu'elle y cn.tr oit, en cet cndroit-là-mêmc, on croit tout furpris devoir, 
que quoique ces deux four ces flirtent au Ri groffes Tune que l'autre, néan¬ 
moins jointes enfcmble, elles n’avoient pas plus d'eau qu’auparavant, cou¬ 
lant a part. Une autre choie particulière de cette rivière, 5 c que de tout 
tems bien du monde a remarqué avec admiration, eft qu’au contraire des 
autres, elle coule d'occident en orient, contre le cours du foleil. Cepen¬ 
dant il s’en trouve une infinité d’autres de même; 5 c j’ai eu en main un 
petit difçours écrit en 162 5. qui attribue , fans railbn, lacauiëdc les inon¬ 
dations i fon cours extraordinaire. 
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HISTOIRE 


ET A N T I Q_U IT F S. 


SES DEBORDE MENS. 

r 

D E tous Tes débovdemens je n’en ai pu découvrir que trois ou qua¬ 
tre confiderablcs. 

Eu 1526* elle inonda les maiibns du Faux bourg St Marceau julquau fé¬ 
cond étage. 

En 157 9. le Z, Avril.* elle dépava St Medard 5 c 1 Eglifc des Cordelières j 
démolit quantité de maifons & de moulins ? dé i b 1 a la canipagne ; noya bien 
du monde ; 5 c enfin fît tant de ravages , qu'on appella cette inondation* le 
dduge St Marcel 

En 1626. la nuit de la Pentecôte * elle monta jufqifau premier étage 
des logis i abatit quantité de murailles; perdit bien des jardins * Se mina 
quelques maiibns. 

Ces deux derniers débordement arrivèrent la nuit que tout le monde 
croit couché: Le donner 11e dura que deux heures: Celui de 1579. en dura 
trente. Tous deux ruinèrent quelques familles * 5 c firent des defordtes qui 
ail oient à des fournies incroyables. 
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LES FONTAINES DE PARIS. 

T ES Eaux des Fontaines publiques de Paris* proviennent des fourcesde 
1 a Bdlevilh ,du Prf-/*"ir- Gcrvais* & de JîftwgbjOii de l’élévation des çaux de 
Jars vicie de Seine* qui fe fait par deux Pompes p oie es dans les moulins fi tué s 
attenant & au defibus de la tmifiéme arche du Pont Notre-Dame , qui ont 
etc acquis parles Prévôt des Marchands 5 c Echevins en 1673. après 1 ‘expé¬ 
rience de Futilité & du fe cours que le Public retirèrent de cotre élévation 
d'eau qui a donné le moyen d’augmenter le nombre des Fontaines publiques 
dans les Faux bourgs 5c dans les quartiers éloignés de la rivière* 


LES EAUX DE BELLEVILLR 

L EUR première difhîbution fe fait à la Fontaine de 1 Echaudé * eonf- 
tmite en 1674.au coin de la rue de Bretagne. Elles foueniffenr les 
Fontaines de la nie St Louis* de la me de Paradis * de la rue des Vieilles- 
A ud nettes * celles de la rue St Avoye ■& celle de la rue Mau but* 


LES EAUX DU PRE’-SAINT-GERVAIS. 

C Es Eaux qui proviennent de plu fieu rs four ce S > qu’on a recherchées 
entre tes villages de Pantin , de Romainville 5 c de Belleville* descen¬ 
de ut à la Fontaine St Laurent, Elles fourni item a la Fontaine de St Lazare* 
de-la à celle de la porte St Deuÿs * à celle des petits Carreaux* rue neuve 
Sr Eu [lâches à celle des Petits-Fc tes devant la rue du Mail $, à celle du Pon¬ 
ceau me St Den y s i à celle de St Leu St Gilles rue St Leu ? celle de la Kei- 
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uC tue StDenys; enfin a celle 1 -: du Loin de Rome au bouc de 1 a rue au 
Mûre , &dcs Innocens me St Denys. Cette dernière Fontaine cft d’une 
archireéhire fi régulière » & ornée de bas reliefs j faits avec tant J'an & i î 
convenables à un Regard de Fontaine, qull cil confideré par tous !eç fà- 
vans & curieux , comme un chef-d'œuvre de fart. 


LES EAUX DE RUNGïS ET DE CA CH A N. 

L A rcchcrcnc des i.«u.y ds fitaigs a «te *ûîic it deux xSffcrens traits I a 
première en L'annec lôiz . fous Louis XlïL pendant la régence de U 
Kcine Marie de Medicïs , & le fonds de la depenfe de ces ouvrais f e Pl it 
fur la Ferme des trente fols d'entrée pour ni nid de vin. J * 

Et 3 a féconde en l'année 165 y par la permiffion du Roi Louis le Grand 
aux frais communs de Ja Ville & du fleur ïrandni, Intendant dés Eaux & 
Fontaines du RoL 

Les Eaux de la première recherche proviennent de la plaine de Lon^ 
boyau. Les Eaux de ia fécondé recherche proviennent de la four ce appel lie 
des Maillets & de celle de la Pirouette. La fource des Maillets vient dilue 
ptecede taxe qui rit an deCfus de l’Eglife de Rungis , toutes ces four ces 
rendent dans!aqueduc d’Arcueil. 

Les Eaux de Cxcban viennent pareillement s'y rendre, depuis que f es Pre 
vot des Marchands & Echevins onr obtenu du Roi la permifilon de Jes - 
faire entrer, par Arrêt de fonConfeil du aj. Juillet i 6 ?i t Ces F-w Pro 
viennent des four ces qui font dans les vignes limées fur un coteau qJ eÜ 
au-défi us du Parc du L lût eau de Cachan. Elles fe mêlent avec les Eaux de 
Rungis, pour venu a Paris au Château des Eaux , fi tué entre les fauxbour^s 
bt Jaques & St Michel. Cette eau eRdeftinéc, une partie pour Pufane 
Millions Royales & pour le Roi.; lavoir pour Luxembourg * à la Croix du 
Trahoïr dans la me St Honoré , pour les Ecuries du Roi 4 Palais Roval * Sc 
lautL-c partie pour la Ville, favoir pour les Fontaines de Notre-Dame les 
■Champs au faubourg St jaques, de celle de la rue Mo a fêtard au fauxbour- 
Sc Marcel J de St \ *&or fauxbourg St TOfcor , de la porte Sr Michel rue de 
la Haipe, de St Corne me des Cordeliers, de St Germain J de la CharitÉ 
me Tarai!ne, de St Benoît tue St Jaques, de Sre Geneviève , de celle de 

devant le Palais Royal, de celle de la rue de Richelieu, & des Capucins 
de la rue St Honoré. r 


LES EAUX ELEVE’ES DE LA RIVIERE PAR LES 

Pompes de Notre-Dame, 

L es Sources des Fontaines publiques , étant beaucoup diminuées par Ja 
mener elfe extraordinaire, des années 1667, 166&. & 1669. on reçut une 
tres-grande mcommo dite dans les quartiers de Paris éloignés delà rivière 
ce qui donna occafiou à Mc Rieurs les Prévôt des Marchands & Echevins de 
s appliquer a chercher les moyens d augmenter les Eaux publiques. Pour 
pourvoir a cet inconvénient, & à établir de nouvelles Fontaines dans Pa- 
n.s on s arrêta enfin , après pluficurs proportions a à faire élever des eaux 

de la s iv iere de Seine pat des Pompes 3 à l’exemple de l'élévation qui le fait à 
la Samaritaine. 

Suivant cette refolution 011 fit en l'année 1^70. deux traités , le premier 
.ncc Joui Ingénieur ordinaire du Roi, qui s'obligea d’élever trente pouces 
d’eau par une machine faite fur le modèle de celle de la Samaritaine mfii 
poferoitdahsiepetit moulin du Pont Notre-Dame de fécond avec le Sieur 
de Ma^e. pour en élever cinquante par une machine de fou invention 
qu il poferoit dans le grand moulin. 
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t es raacSinc* ont tu tout le fuccès qu'on en pouvoit efpercr ; elles éle- 
. r ,i es uadj; de la rivière à ta hauteur <te ioixar.te pieds : les eaux lotit con- 
duireV pat deux mvaux de fix pouces de diamfet te, depuis les cuvettes qui les 
reçoivent fcv les renifles de ces moulins jufques dans la première chambre 
de la cinquantième mai ton du Pont Notre-Dame, pour conlervet pat Ion 
exhauflement l'élévation neceflaire pour porter ces eaux en difrerens quar¬ 
tiers de Paris. Cette cuvette tournit par trois tuyaux aux conduites des trois 
Renards principaux , lavoir, h celui conftnutcn i«3. dans la ruelle qui cft à 
coté dus halles de l Hôtel Umi, qui ont leur ilïue Pur le Petit-pont : a celui 
& Sa Fontttint ,ie st Geromt, & à celui nouvellement cotiftrmt dans les ban- 
mens de la grande Boucherie de la poire de Paris, en 167%. . . 

r e Reàard de l’Hotel-Dieu, foumirpom- les bornâmes publiques du Parvis, 
de Notre-Dame, de la Cour du Palais , & de St Germain. Les ■deux autres 
foumUîenr à la Fontaine St Se vérin rue St Jaques, de la I lace-Mauberr, a 
la Fontaine St Germain, à celle du College des Quatre-Nations , a celle du 
petit marché du Faux-bourg St Germain, i celle de la Chante rue de 1 ai au¬ 
ne à celle de la GrévcA celle de St Gerva| me St Antoine,à celle de devant 
lesjefuites de lanterne me , St celle de devant la BafttUe a la Fontaine du 
fiiràttd Châtelet, à la porte de Paris, à celle de Maubucrue St Martin, a celle 
de St Julien dans la même tue , à la Fontaine delà Halle, enfin icelle de U 

Reine me de Grenelle. 


! j,A SAMARITAINE. 


C F. T T F pompe ne fournît de l’eau qu’au Louvre , an jardin des Tuii- 
leties au Palais Royal, & divertit la vue des paflans, par la pente Caf- 
eade qu elle fait enpreience du Seigneur St de ta Samaritaine , nouvelle- 

t rctiblife 

m nfe trouve tût Arrêt du Confeil du vingt-deux Avril 1671. pour la con¬ 
fiai étian de quinze nouvelles Fontaines dans la Ville & Faux-bourgs de 

JR a.rl.ft 

Il v a encore eu plufieurs regjèmcns fur les Fontaines’, tant rencnouvellant 
les unes, qubrt augmentant le nombre } c’eft pourquoi il faut donner idl# 
lifte de colites les Fontaines de Paris. 


■ 4. 

LES FONTAINES ET POMPES, 


L A Fontaine de la rue St Antoine vis-à-vis la culture S te Catcrirfe. 

DeSte Avoye * dans la rue du meme nom. 

Du Bimc-du-Bec , dans la rue du meme nom. 

Du Braque , dans le quartier de rHçtelde Guiie. 

De St Benoit, au haut de la rue Se jaques. 

De ïa porte Baudets, auprès du Omettre St Jean, 

De la Broiïc s ou du Jardin du Roi des plantes. 

Des Carmes, au milieu de la Place-maubert. 

De St Côme , proche l’Egide. 

De la Crois du Trahoir , au bout de la rue de \ Arbre-lcç. 

Du grand Châtelet , dans le milieu du marche. 

De fa Charité , au bout de la rue Taranne. 

De Conti > fui le Quai de Conri. 

Des C mq Diâmaus »aus quartiers des cinq Diamans, 

Du Diable, dans la rue de FÉchelle , proche les Tuillcrïes, 

De rKchaudé j.dans La vieille rue du ’l cmple. 

De PEgout du Marais proche les Boulevard- 
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De St Eloi ■ vis-à-vis la grand porte du Palais. 

DeSte Genevieve > au haut de la montagne. 

De St G e rmai n des P te s* dan s Fendos de kdi ce À b bay i e . 

De la Place de la Grève. 

De St Germain des Pcc^au bout de la rue des Cordeliers. 

Des H ailes-au milieu de la place , vis-à-vis le Pilori, 

Des SS. Imioceiss* me St Denys. 

De St Lazare ^ vis-à-vis le Prieure du même nom. 

Du Luxembourg* au Luxembourg, du côté de la tue d’Etifef- 
De lame Maubué * dans J a tue St Martin. 

De Marie * dans la rue Salerait-conte * derrière St Leu St Gilles: 

De St Michel , au haut delà rue de la Harpe. 

De Notre-Dame , dans le Parvis de la meme Eglife. 

De Notre-Dame des Champs* oudes Carmélites ,au faux-bouniSt Jaques, 
Du College de Navarre. 

De St Ovide s rue St Honore. 

De Paradis * dans lame de Paradis au Matais. 

Des Perits-Percs * à la poire de leur Couvent 

De Pi fin rte * aux mu rat! les du Prieuré do St Martin des Chafhps- 

De la me Pot-de-ter * an coin de la même rue. 

Du Ponceau * dans la rue St Denys, 

Du Palais , dans la Cour de Palais, 

La Fontaine ou décharge de la Pompe de la Samaritaine „ vis-à-vis le pork 
de Bourbon, 

La Fontaine du Plefïîs Sorbonne * qui repandoit autrefois par un tuyau üaii* 
la rue Froid-manteau , quartier du Puits-certain. 

Des Quinze-Vingts * dans l'endos de la maifon. 

De la Reine, dans la rue St Denys. 

Du Regard * hors la fauflb porte de St Jaques. 

De Richelieu * dans la meme rue. 

De Ja Samaritaine, fa Pompe & Baiïln * au Pont-neuf 
De St Sêverin , au bas de la me St Jaques. 

Du Temple, proche le Temple, 

Des Tournelle* * auprès de la porte St Antoine. 

De la Trinité, au bout de la me d'Amétal,dans la me St Denys. 

De y V iftor , vis-à-vis l'Hôpital de la Pitié , au Faux-bourg S. Viflor. 

Outre ces (ton raines, les Palais. Communautés Religieufes, Colleges; 
& Hôpitaux .ont des Pompes, Refervotrs ou Bail ms. dont les tuvaux Ce de- 
c aigent Cil du ci s endroits pour le foulagemenc du Public* 

Quant aux Fontaines .il va tant de rems qu'on a taie celle de St Innocent ; 
dn onceau, de laccoixdu T rahoir, de la Trinité, de St Julien, des cinq Dia- 
n ans, de la Barre-du-bec , de la Reine, de la porte Baudets , & de Marie 

Ht TT nC IU <au 11111 !cs a falt faire 1 Ilon P lus 1™ la Fontaine Maubué ’ 
dfMsrlp .« j AV ° ye J l ! / 3 Inique apparence pourtant. que la Fontaine 

qui y tient ' TCmS ^ t, ^ anceller Je Marle » S 11 * deraeuroic dans la maifon 

Iefd!es C au mn.n! Bir ^ ue "' a # venir Peau de celle de devant les 

J Celles L m n<? j°“ te ' t ’ on P as q" e c’eft 1™ qui la rétablie. 

de la ruede Pa^di? V a , P ° rtC de Paris - dc la C«ve . dn Calvaire, & 

S ' J lum des ouvrages dn commencement- de ce iiéulv. 
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I-USTOIRE ET ANTIQUITES 



LES PONTS. 


Q UANT Alix Pont! Vun vers ta Ville nommé prcfentcment le Pont' 
an-change, s’appellott autrefois le Grand-pont , l'autre du coté de 
l'Univerfité n’avoit point d’autre nom que celui du Petit-pont , aulfi bien 
qu’à prefent. 

Sous Charles V.&Charles VI. on fit au Midi le Pont St Michel ptcfqtie 
vis-à-vis le Grand-pont, c'eil-i-dire , le Pout-au-change ; & tout de. même 
au Septentrion , le Pont-Notre-Dame en droite ligne du Petit-pont. Amft 
c’eft fous ces deux Rois-là feulement, qu’on a commence à venir lans détour 
& prelqu'en dtoste ligne , du P ont-an-change à 1 Ullivcrlité , A -lu 1 cul 

pont.àla Ville. . T . „. , 

Le Pont-neuf, qui palfe du Midi au Septentrion pat le bout de la Cite, 

fut commencé fous Heure III. & achevé fous Henry IV. j’ai déjà .dit que 
depuis quelques années feulement , on a lait le Pont-Marie du cote de la 
Ville, celui de la Tournelle , du cote de l'Univerlîce , tk 3 c petit pont de 
bois qui va de Me Notre-Dame à la Cité. Depuis on a fait encore le pont 
de l’Hotel-Dieu qui joint l’Univeifité à la Cathédrale, & celui des Tailleries 
qui va du bout du Faux-boug St Germain an Louvre. 

A l’égard des Ponts , prelentement à Paris il s'en trouve onze. Du tenu 
de Ce far & de Julien l’Apoftat il n’y en avoir que deux, & même depuis ce 
rems-là , il n’y en a pas eu davantage juiqu’en I37S. & i+tj.quon com¬ 
mença à bâtir le Pont St Michel, & le Pont Notre-Dame. Les fondemens 
du Pont-neuf n’ont été jettes par Henry IILquc zoo, ans aptes ou environ, 

& n'a fervi que fous Henry IV. . . 

Les autres Ponts ont été faits lotis LouisXIH. On peut diiê-que jamais on 

n’a tant bâti à Paris que fous fon regue. 

Ici je fuis obligé de faite une petite critique contre Papirius Mafiosi , tout 
favam qu’il foir, qui demeure d’accord à la vérité, que du rems de Jules Ce- 
far & de l'Empeteut Julien , il y avoir deux ponts dieffés chacun fui les 
deux canaux de la Seine , qui baignent l’ancien Paris que nous appelions la 
Ciré ; mais que fous Gontrand Roi d’Orléans , & Chilpenc I..Roi de Pa¬ 
rla & de Soûlons,de ces deux-là il n'y en avoit plus qu'un ; 8c te tonde fut 
l'autorité de Grégoire de Tours, dont il allégué trois pa liages qui tout pour 

lui à ce qu'il prétend. Les voici. air 

x. Ponrcmvero Urbitnfim civitath Parifta&chlfWtcus Jtof cfodesffwt. 

2. initndiüm H md ah ma pane F on iis taptrat défibré *bdia vcnf&tt tant valide 
aàà{idçvn{la*ravit > ut ttmnisfintm importent, 

tCuyer attteni cum cttmatlus pQ/ttis emundaretur. 

Car, dit-il. les trois chofe$ que remarque Grégoire de Tours dans ces 
partages arrivèrent toutes au feul Pont qu'il y avoit alors à Paris : Se de 
fait s'il y on eut eu deux * il n'auioh pas manqué de faire favoii que ces cno- 
fesft mflcirçnr à un des Ponts. Et Udeffiis, conclud hardiment quHl n’y 
avoit qu’un Pontÿ &afin d oter tout Heu d*endouter J il apporte un autre 
partage d'Aimoin > Auteur pourtant un peu trop moderne pour me cm en 
pareille rencontre a d ailleurs Copiftc de Grégoire de Tours, à la vente 
aiVés fnidSe .quand il 1 entend s mais du refte, tort fujet à caution quand U ne 
rentend point, témoin le partage dont MalTon fe vent prévaloir ailes mal- 
à-propos. Ei de tau , au lieu de dire comme Grégoire : Apttd puntemU^nfem 
ParifidCit itrbis , qui lignifie, au Pont d'Vrbia bâti fur la frontière du Royaume 
d’Orléans 5: de Paris, il fe contente de mettre Amplement : ap»d ponum pan^ 
fiant urbiu au petit Pont qui conduit à Orléans ï comme ne pouvant devine t 
eu cet endroit. ce qu'entendoit par là Grégoire de Tours ? q uA q u< ^ G M ^ 
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peuL mis garni fou à certain Pont placé à la campagne fur la riviere 
L v/v. , & proclic d'uti r,oiirg.^ afin d arrccer Ies cour i es de Go»trail, Af'de- 
plus General de Contran vint Jï à propos > que furprenant la garni fou , Sc 
f ai Unir main balle , rout le Bourg fut encore factage > fi bien que tant s'en 
iàiEt , qu’il s’agifleÜ du petit Pont , que même ü rfy a pas ta moindre m™- 

icncede J e croire ; & c eil ce qui a demie üeu à l’erreur de MaÜbn : mais re¬ 
tournons à notre fu/er. 

, B Stnts J" les Cefat do,îi: . & rEafotear Julien , il n’y a von que deux Ponts 
a 1 ans s I un au Septentrion qui travelfoîr le plus grand canal de la Seine 
<5ç pour cela appelle le Grand-pont; l'autre au Midi, fur le petit canal Y 
nom me le Petit-pout. J 

I eus deux a u refte étoicnr de bois furent brûlés par ceux de Paris m £_ 
me du rc'ns de Jules Cetâr, de crainte que Laimmts (im Lieutenant W fc 
faisitde Ja \ il te , lorfqu ils fe liguèrent avec les autres Gaulois ^ pour le re¬ 
couvrement de leur liberté. 

Depuis. ions Childebert le feu prit de nuit . par hazard, à quelques mai- 
Ions de ces deux Ponts ; ou pont traduire les termes de celui qui a écrit la 
y ic de St Lubtn, les inail ons du pont de Paris, du côté du St Laurent furent 
brulees la nuit, fous le régné de Childebert. 

De plus, au rapport de Grégoire de Tours , le feu prit encore i Paris 
Tous Chilpcnc; mais fi cruellement qu'il ne relia que les Eglilts , tout le 
ititc tut confomme 3 & enfin* l’embrafement ceflâ auprès d’im Pont. 

un peu auparavant Ions la eu Km d'un Pont avoit été trouvé un ralifimn 
qui avoit garenti la Ville du feu. 

Quant à P Auteur de k vie de St I.ubin , parlant du Pour qui regardoit St 
aurent, je ne laurois dire quel pont il entend ; à k vérité fi le Sr Laurent 

vPr! 1 ^ S t Cl \T r Ê St Lau ^r t A ’a»jourdhni, il n’y a nulle difficulté que 
1 ai-la, d entend le Ponr-au-Change ; mais fi St Laurent pour lors croit du 

Ote du Midi, ainlique: prétend le lavant deLaunoi, tell anîirmentdti Petit- 

pom qu il parle. Quoi qu il en toit pnifque Grégoire de Tours eft fort obf- 

î'"fi r’ * . S ’ vxplkluc tKS ‘ mal ' JC ,le fuis F* de me tourmenter 

Kl] Ni a éclaircir; je me contente*! Amplement Je rapporter ce qu'il fait 

favon autre part d» Pcrit-pont où il cfi bien plus uct. Sous le meme c£ 

P ? , L lldi,,v ? Gouvcrneu r de T ou rame , eu ffi vaut des gens de Fie- 

dtgondc qui le pourfuivoienr. vint à tomber fin un Pont de bois près l’E-Ii- 
c Cathédrale, ou il le froilla le pied entre deux planches Ji bien qu'il fut pris 
lot.t cec. do.ine àcoimoitre que c eft du Pcrit-pont qu'il parle . & qu'a-' 
lors u croit de bois. 4 

fairimd^ & t-! ' d “ G ” 5d ‘?° ,lt du Pont-au-Change , comme je no 
1er du petit * qtl “ olc aufllancleu ’ ^falicrai outre, & commencerai à par- 


L E PETlT-PONT. 

A UTREFOIS à la place de ce gros édifice de pierre qui vers le Midv 
nene pre lentement au Petit-pont y & que nous nommons 3 c Petit-CM-* 
tcict > ctoir un Château de bois , ou Fort qui défèndoir ce paflàge * fie em- 
pcchoïc qu on n entrât dans k Ville , & qui enfin ne donna pas peu d’afot 
res aux Normands , en 8S<5. lors qu’ils affiegerenr Paris , & par eau & par 
dre. Ils a voient beau retourner à l'aflmt, ce n'étoitque multiplier leurs 
peites.Dans letems qu'ils dcfefpcroient d'en venir i bout, la rivière vin- 
a le déborder , qm entraîna le pom : ee qui fut caufe que dans le t hareiiu 
* ,crt ? < l u ® douze perionnes de qualité , mais qui non moins brave- 

£?& f dü5 ■ ce fi re * on ™ é ’ '■««inU avec 

1 s Ult>rts de toute une armee à la vue de leur ville. 
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Les Normands honteux de tant d’affionts. & de fe voir rom de nou¬ 
veau, comme le jouée, pour ainfl dire , d'une dovuaine d lu.mme., eu 
viennent à l’ext remité, de ne pouvant fe rendre maîtres du Chateau , y met¬ 
tent le feu. Nos héros pour cela . ne perdent point courage , & paroirtent 
le s armés à la main. fur un telle de pont, attache a leur 1 ov t, que le dé¬ 
bordement avoir épargné , oit il* firent .nervedle. Mais enfin leur Chat eau 
étant déjà tout en feu , & la fumée les oftu (quant, ils capitulent, &. (e ren¬ 
dent avec parole de la vie , qui ne leur fut pas gardee ; car ces barbares ne 
les eurent pas plutôt eu leur puiflânee, qu'ils en egorgerent du : quant aux 
deux autres , I un fe jette dans l’eau , & paffe la rivière a la nage , bien nue 
ce fût en hiver : & quoique le dernier , à caule de la bonne mine, bit 
refpeêVé à ce point qu’on le prit pour le Roi > lui cependant le loue tant peu 
de ia vie * & ne refpitant que la vengeance , d’abord il fe llânce lut un des 
meurtriers de fes chers compagnons, lui arrache fonepee toute fuman¬ 
te encore de leur fans , & après fe ruant en defdpcre fut ceux qu il aoyo.t 
dûmes de fa colère , bleffc & me tout ce qui fe rencontre tous la », 
tant qu "enfin percé de coups , il vint tomber lur les corps de ms amis. 

Or comme en ce tems-li , ce Pont n’croit que de bois , peut-être tut-u 
refait de même , & qu’on ne le vit de pierre que dans le douzième be.de . 
car quoiqu’on J os- l’Evêque Maurice le fit refaire de pierre, a peine dura- 
t-il onze ans qu’il fut renverfé pat une fécondé inondation qui arriva en 

J& en 1206. encore par une noihcine . , . 

! n cc tcms-là il y avoir des moulins de (Tous * & des mai ions deltas ; car 
certe année-là même une veuve nommée On darde , qui y demeurait 
moyennant trente fols patifis de cens qu’elle promit de payer tous les ans a 
Pierre dc Camb, 6 c fes fuccefleuis Evêques. eut pcrauiUoa de tendre fon 

lo^is plus ptofond de ilx toiles qu il uctoit. * 

En Lia encore Raoul de Pacy, Guillaume Penxlcy, Banhclcmi de 
Roye, & Eudes Herodes , achetèrent de lui dix toiles pour y bâtit des 
mai fous , à la charge de dix fols de cens payables tous les ans a la ht Remi 
par Hcrodes & de Raye , & de quatre livres par les deux autres. 

Sous St Louis de riches marchands denieuroient-U ; car cett ce^que 
veut donner à entendre Joinville , lotfque pour figurer la perte que firent 
les marchands de Damiette. quand leurs boutiques furent bruises , d dit: 

citait Mat mont Mt . ««me r l dsmain 1 ‘^ ’™ * Pans ’ 

ndTus ce pont il v a eu auffi des étaux , mais qui apparteneztent au Roi: 

airEl'i croient-ils entretenus à les dépens , dont on rendoir compte aia 

Fn i '< t le revenu qu’on en rïroit diminua de trente fols , fortimc alois 
de fi grande confequence , qu’elle cft couchée dans le compte des Prévôts 
& des B ai 11 ifs de France , rendu en cc tcms-là au terme de 1 Alcenlion. 

J'ai dit dans le difeours precedent qu'en iïSo. iit6.it iî* 5 - « Eonr fut 
encore renverfé par les eaux , avec tous les etaux, les maifons, & les mou¬ 
lins Il fc verra ailleurs qu'en i ;p+. le Parlement ordonna qu’on le releroit 
de pierre aux doyens de ‘.cpt juifs , accufés d’avoir voulu donner de 'argent 
à un Juif converti, appelle Denys de Machault pour 1 obliger a s abfemer, 

afin d’abinrer le Chtiftiauifme. 

Tuvenal des Urlins afl’utc que ceci arriva en 1593-& que les Judsalois 
furent condamnés à dix - huit mille écus , qu’on employa a rebâtir le 

1 L'Auteur de la chronique manuferite de Sr Denys demeure bien d’accord 
que la choie arriva la même année , mais il prétend qu'on exigea dix mille 

francs d’or qui fervirciit à laire ce: édifice. o _ _ 

Cependant l’Arrêt prononcé contre ces malheureux, & ™<‘> 

Avocat du Roi & du Parlement, confulte par le 1 revot de 1 ans fut le 
procès , rapportent qu’en im> fept Avril, la Cour les condamna àdj 
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livres parifiî, dont cinq cens feroient pour lTïotd-Dieu * & le refte cm- 
ployé à la fabrique du Petit-pont. 

Le compte rendu à la Chambre par Jean de la Chapelle Payeur des œu¬ 
vres de la Ville pour le fait de ce Pour ici , tient tout un autre langage s car 
H dit que ce Pont coûta près de vingt-deux mille livres pari ils à, faire, de 
que pour fournir à cette depeufe , il fallut prendre les deniers des Vides 
ordonnés pour les ouvrages * foui fi cations & imites befoins de la Ville» 
dus des années fimlfances le jour de la fête Sr Michel tîçkS, 

Après tant de contradictions t pour moi je ne vois pas quelle foi on peut 
ajouter aux Hilton eus contemporains , ni comment il eft poiTible décrire 
EHirtohc fans des Actes authentiques. Quoiqu'il ert foitee Pont revint à près 
de vingt-deux mille livres panfis, Car je ne crois pas devoir être Eî ccmfiden- 
ti eux que de dire la fomme au jutte, & qu'il coûta vingt-un mil fept te ns 
quatre- vingts-hu.it livres trois fols dix deniers pari fis. 

On remarquera en paffant, que fi je qualifie Joawxs Gdlns Avocat du Rot 
êcdu Parlement, c'efl: que le Roi n'avoit point encore d Avocat qui fut 
tout-à-fait à lui? & qu’alors les Avocats du Roi, que nous appelions Ge¬ 
neraux + rétoient aufli des particuliers. 

Pour retourner à notre Pont, lorfqu on vint à le rebâtir » Charles VJ. 
le vingt-huit Avril nomma Com mi (faites de fa fabrique, Pierre Lefclat.. 
Robert Maugïcr & Simon de Nanterre. 

Jean Juvénal des Ui'lms, Garde de la Prévôté des Marchands » eut foin 
défaire délivrer l'argent ne ce il a ire , & Ravmond du Temple» Sergent 
d’armes ou Archer de la garde & Maçon du Roi , curia conduite de f ou¬ 
vrage, li fut commencé au mois de juin, Charles VI. y mit la première 
pierre » & Une fut achevé quonze ans êc demi après, fa voir enj||Otf. a la St 
Martin. Les pionniers» les hoiteuts êc les manoeuvres gagnoiem les uns 
cinq fols parifis, les autres quatre » les autres deux. Les pieux longs do 
quatre toiles coût oient cinq fols quatre deniers tournois T ceux do trois êe 
demi quatre fols huit deniers i de ceux de deux & demi deux fols Huit de¬ 
niers. La toife de la taille des grands quartiers do haut liais revenoit i 
douze fols parifis * celle des grands quartiers do bas liais à huit fols s & 
a in fi du reRe, Que fi contre ma coutume » je de fcc nd s dans un 11 petit 
detail, e’eft qu'à l'égard du fiecle où nous vivons, la choie eft ameute &: 
digne d'être lue. 

Ce Pont co nt en oit trois arches. Les deux premières afûfcs de fes plies 
port oient onze toiles » un pied & tm quart de long lut trois toiles , deux 
pieds de large. 

Pour le bâtir il fallut enlever toutes les pierres» les gravons êc les ruines 
do l'ancien Pont, qui embarraOToient le lit de la riviere. La maçonnerie des 
anciennes, piles qu'on rencontra, donna bien do la peine à démolir, tant 
pour en détacher les grands quartiers de pierre * que pour en arracher les 
agxaffes de fer jettoes à plomb entre leurs joints qui les tenoicnr liées les 
unes aux autres. 

Comme ces fingukrités fc voyent dans le compte do Jean de Ec Chapelle, 
elles me donnent la hardi elfe de dire que le Petit-pont étoit de pierre dans 
le treizième «Scie quatorzième fiéclç. 

Colin qu'on refît en 1406, ne dura pas plus d'un au , ■& fut emporté par 
les eaux pour la fepuème fois avec le Pont bi Michel. Incontinent après le 
Prévôt des Marchands vint au Parlement, êc propofa â la Chambre du Con- 
feil plufieurs moyens de recouvrer un fond afin de les rebâtir tous deux ; 
mais que le plus certain étoit de demander au Roi * pour un an feulement» 
le tiers des Aides de la Ville & de la Vicomté de Paris, qui poutroir mon¬ 
ter à quelque quatre-vingts mille francs. Peu de teins après dans une aflèm- 
Mée tenue par le Parlement » la Chambre des Comptes 3 c les Treforiers 
de France $ il fut arrêté que pour les refaire, les Treforiers de France & 
7mç /, h c 
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l'Hôtel de Ville fourni rotent chacun mille livres paiilîs, Ec Parlement cinq 
cens livres, le Châtelet telle Comme qu’on juger oit a propos * (’Evêqüé de 
Paris 5 c autres qui lev oient-là quelques droits, félon leur pouvoir Qu’avec 
cela on commencerait aufïLtôt à rétablir le Pc tir-pont: qu’en fuite le pré¬ 
vôt de Paris 6c celui des Marchands iraient trouver ta Reine , le Roi de 
Sicile 3 le Duc de Berd 6c autres Princes 6c Grands du Royaume, afin .le 
les prier de contribuer de leur part à cette entreprifç ; du refie qu'ils fup- 
pli croient te Roi 6c les Generaux des Finances de leur permettre de prendre 
quelques levées fur les lu b Ei des de la Ville. 

Cependant on fc mit à tenailler » mais comme l’argent vint à manquer 
l'ouvrage fut tellement abandonne t que la Chambre en 1408. le vingt-huit 
Novembre députa quatre Maîtres des Comptes qui fui vis du Prévôt dePa- 
ris & de celui, dos Marchands icoicnc au Parlement pour le requérir d'y 
remédier. 


Après quantité d’avis 6c de proportions * la Compagnie conclut, qu'on 
prendroit mille francs fur les amandes ducs au Roi j que Gauthier de Blau- 
dreque commis pour recevoir quarante mille francs dus par les Mar¬ 
chands de ici, en donne toit fix-vingts qu il avoir de tciïe : &. comme ceft 
au Roi à faire les Ponts 6c les entretenir, la Chambre des Comptes qui doit 
pourvoir aux choies concernant le domaine, travaillerait à chercher un 
fonds ncceilaire pour achever ceux de Paris. 

Or connue Pierre d’Orgemond pour lo rs Evêque de Paris *, le cottifa 
lui-même à trente francs en leur profeu ce : fai bien voulu remarque 
ceci, afin, qu'on pDilte juger par .là quelle fournie c’éroit alors. Après 
cela l’aifemblée fie appeller quelques Avocats logés au-delà des Ponts , 5c 
les exhorta à contribuer, 6: même de porter leurs confrères à en faire au- 
raur : à quoi ils répondirent que volontiers ils io fe roi eue, 5 c lî bien qu’on 
en feroit content* 


Cela fait * ou reprend tout de bon le travail, 6c le Pont fut achevé en 
1409. le dix Septembre* Charles VL l'unit au domaine de la Ville * & per¬ 
mit au Prévôt des Marchands de faire encore des mations deflus. Prelen¬ 
tement il eft tout de pierre. Mais je ne faurois dire , fi c’dt encore celui 
de 140e. qu'on attribue pourtant à un Jacobin Veronois appelle Frcre 
Jtijn iacçndt 4 dont ü fera parlé plus bas> 6c en faveur duquel Sannazare a 
fait j dit-on, un di(tique Latin, mais qui n'eft pas gravé comme l’oil prerend , 
fur une des arches du Pont Notre-Dame. 

Suivant le Pere du Beu il 6c une inferiptîcm qu’il rapporte, les maifons de 
ce Pont furent refaites de même fymmetrie en 1 q:, Par les memoriaux de 
la Chambre des Comptes de la même année, il fe voit que pour faire ce N 
3 es di: eô ce de 1 "H 0 tel-Dieu , Henri 11. accorda au Prevo t des Marchands 
des deniers des plus furs de toutes tes Fermes des Aides & impo lirions 
ci-devant miles fur la Ville de Paris, 6c deftinées pour le payement des 
rentes conflit nées fur icelles, pour le recouvrement des fouîmes fournies 
par icelle au feu Roi François* pour le fait delà fonlde de cinquante mille 
livres mifes fur routes les Villes daufes de ce Royaume. Nous apprenons 
encore des memoriaux , que pour le réparer, Henri III. fit don de douze 
pieds de chênes en 1 j8i. Il parait par une infeription qui s’v Ht encore , 
que les logis que nous y voyons furent refaits en itfoj. Prefcntementune 


des l’allés de l’Hotel-Dieu aboutît fur ce Pont, Le petit Châtelet le termine 
du côté du midi, c'eft*à-dirc de rUniverfité, Entre deux fe trouvent d'une 
pan neufmaifons petïies & peu profondes qui appartiennent à la Ville, 
avec les quatre premières de l’autre côté, à commencer au petit Châtelet, 
le relie eft à divers particuliers > 5 c ces m&ifons ici non feulement font fort 
profondes,mai s menue portenten partie fur de t, pieux plantés dans la riviere- 
¥ Le même Pétir-pont fut encore détruit en 1718. leving-fcptifene Avril. 
Le leu prit à deux barreaux de foin au Quai de la Tournelle j lefquels a\ mit 
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pris le fil de Te au s’arrêtèrent en travers des arches,& embraferont par défions 
les maifons qui croient bâties fur des poutres pol'ées fur les avanr-becs des 
piles de ce Pont* donc les arches d’ailleurs Croient toutes cintrées en char¬ 
pente} enforte qu’en moins de quatre heures tout fut confirmé , & LHcm 
tel-Dieuen grand danger. Les rues de la Huchetrc , St Jaques & autres doi¬ 
vent leur fallut au petit Châtelet, qui par Tépaiffeur de fes murs a refîfté à 
* cet embrafement. Enfui on l’a rebâti Tannée fuivame* & il eft aujourd’hui 
fans mailbns pour éviter pareils incendies. 



LE PONT AU CHANGE, 

A VANT Charles le Chauve ; je ne fai rien du Pont au change , en¬ 
core ce que j'en fai de Ton teins eil-il fufpect: peut-être le fit-il re¬ 
bâtir avec des moulins de (fous ; peut-être le donna-c-il à L 1 Evêque Enéo 
avec la tue qui y conduite it du cote du grand Châtelet, afin de me faire 
entendre en tout cas , ^ if y iiittfs fav Suint f/f in 

I JtHXfrrvh * pour traduire fidelletnent les paroles du titre qui en fait 
mention ; peut-être enfin qu’il l'exempta de la paillance judiciaire de quel¬ 
que Comte ou Vicomte que ce fut, & cela suffi bien pour les arches que 
pour les moulins. A ceci j ajourerai encore, que peut-être à la prière de 
J Evêque Anfcherie, Charles le Simple petit fils de Charles le Chauve con¬ 
firma la donation de fou grand pere, permettant à I Evêque de difpofer à 
fa volonté du Pont au change * fans avoir à reconnaître la jurifdiétion d'au¬ 
cun Comte ni Vicomte & même de celle de tout Evêque & Officier de 
jufticc de Paris. Mais afin d’afîîirer lefprit parmi tant d'incertitudes, il. faut 
Ravoir que tous ces faits 6c autres fçm b la b les font fondés fur deux Chartres, 
où il fe remarque non feulement de fautfes dattes, mais encore des termes, 
des expreliions & des chofes qui ne conviennent point au iieclc de Charles' 
le Cham e* ni de Charles le Simple, & qui nous donnent lieu de prendre 
ces ripes,& ce qu'ils contiennent, pour fufpects oll incertains. 

Et de fait le premier çft datte de la veille des Ides du mois de Juillet, de 
la noilieme indiclioiï, &. de la vingt-deuxieme Année du régné de Charles 
le Chauvej& cependant la troifiemeiudiéiion ne répond point à ccite anné^ 
là , mais bien la fécondé. 

Quant à la datte de l'autre tirre , lavoir du fdzedes Calendes d’Oitobre, 
de la douzième m diction* delà dix-fepriéme aimée du régné de Charles le 
Simple & de la douzième de fa ré in regrande* pour m'attacher aux mots de 
la chaire, elle n’eft guere meilleure que la precedente , pmfque la dou¬ 
zième indiction ne s’accorde avec pas une de ces années-là} foit qu’on falfe 
régner ce Prince après fon frète Carlo mari, ou depuis quelqu'un de fes 
frères, qli apres la mort d’Eudes Comte de Paris & Roi de France ;■ lors 
qu ayant réuni à la couronne le pays qu’on lui avoir ufurpé, on commença 
à compter depuis pat les années de fon regne,& par celles de l’ace roi fiement 
de Ion royaume, nommées la réintegrandc. Car enfin ces aimées-là fe ten^ 
contrent tantôt avec b quatrième , tantôt avec la treiziéme* tantôravec la 
quatorzième indiâdon, Davantage pas une de ces partie 11 lafités-là ne fe voit 
dans les capitulaires de Chai les le Chauve, ou pourtant ït devroit v en avoir 
quelque choie. De forte que pour donner quelque creance à ces actes, il 
faut dire qu ils ont été dtelTés après la mort de ces Princes, par des gens qui 
prête ndoj cm que Charles le Simple & Charles le Chauve a voient fait don 
du Pont au change à Notre-Dame, 6c qui ont fupptofé ccs chartes dat¬ 
ées à leur mode, comme peu entendus à accorder les années du remie de 
ccs Princes avec les indiftions. 0 

Le pere Labbc ne les a pas regardé* de ü près dans fes éloges hidoriques. 
Du detmer il n’a copie que les d$tes fans les examiner t pour les croire 
o un es. Lan no y notre iù\ ant «uni, à qui j ai coiumuiiiqué le premier n’eu 
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«porte g (lève plus, & sert: contenté de les convaincre de taux pat la datte. 

T aurois patte les choies qu’ils contiennent comme faufles ou fuipeâes, 
n’étoit nue Le pere Labbe & le pere du Eeuil & autres Auteurs les tien¬ 
nent véritables. Celles que je vais reporter ne feront pas de même. 

Le nom que prend aujourd'hui le Pour au change , quoiqu'il occupe la 
«lace de l’ancien, eft ailes bizarre , en égard aux habitans qui demeurent 
deffirs, qui ne (ont rien moins que Changeurs. De dire que c’cft km pre¬ 
mier nom , cela n’cft point vrai : & de fait ce nom-là ne lui tut donne que 
lorsque les Changeais s’y vinrent loger 3 tk qu an ny en fou fmt point 
d’autres j comme leur étant affe£té ; car auparavant il sappcSlait le gland 


Pont pour le di flingue? du petit. . , . , . A1 

îufques à Charles V. on n y eft venu du coteduftptemrion.qm eft le quais 
■rier de” la Ville * que par la porte de Paris. Sous fan régné, H Liges Aubriot 
Trevôt de Paris en ce tems-là, fit faire la me du Pont au Change qui y con¬ 
duit à côte s fur les mines d'une grande maifon qui tenon à la bouche rie. 

En #£<5, les N orman s qui atlicgeojeut Paris > comme j ai dit * le mirent: 
en devoir de le brûler j pont cela ils emplirent trois barreaux de matières 
combuflibleSiêt v mettant le feu, les tinrent avec des cordages, jufqu auprès 
dn Pont. Mais comme la rivière vint à porter ces brûlots contre une iorte 
de quai ou malle de pierre qui y te noir, les afUcgcs s en bullreru làns que 

le Pont en fut endommagé. 

Alors une girofle tour de bois , qui ri’croit que d'un étage > diefice au 
licLi même oh eft aujourd'hui le grand Châtelet, deffendoit Rentrée de Pa¬ 
lis de ce côté-la , ainfi que le petit Châtelet de l’autre- Et ce fat pour Ib 
rendre maîtres de ces deux tours, que les El o mi ans firent cint d efforts. Et 
quant à celle-ci, s’ils voulurent brûler le Pont au change , ce fut à deffein 
de la détacher de la Ville. A la fin néanmoins ils l'attaqueicm fi vigoureux 
fcmenc, qu’ils l'emportèrent de vive force > malgré la ré H fiance courageuie 
de l'Evêque Goflen, d’Ebole Abbé de St Germain des prés, d Eudes 
Comte de Paris, de Robert Confrère, & de tous les autres vaïUans qui U 
deffendoieiit. Mais comme ils n'y purent faire de logement, ils la raferent 
& mirent le feu aux matériaux. Cependant les afiiegés, à la faveur de la 
nuit, cleverent au meme endroit une tour plus loi te plus haute de deux 
étapes. Lorfquil fit jour, & que les ennemis aperçurent ce travail* fur pris 
de tant de diligence , & ne pouvant fonffrir telle bravade , ils accouruicni 
à Rafiaut en déterminés ? dont pourtant ils n'eurent pas lujet de le vanter : 
car jamais pluie continuelle de cire , de poix, de chaux Sc d huile tondu? 
enfemble ne fit mieux- Auiïi à leur retour au camp > leurs femmes fe mu- 
querent-ellcs d eux * les traitant de taches de n'avoir pu prendre un fomv 
Piqués de tels reproches, ils revinrent fur leurs pas avec plus de colore , 
plus d’hommes & plus de machines. Quelque dcfcfperée neanmoins que fut 
leur attaque, il ne leur en revint autre gloire que d'avoir accru le nombre 
de leurs morts ; car enfin plus de cinq cens demeurèrent lui la place. 

En ÏI4I. il y avoir des boutiques fui ce Pont, qu’on appeUou alors 
Fenêtres, dont le Roi tous les ans tiroir vingt fols de loyer. Depuis, Louis 
VIL permit d’en bâtir encore d'autres qui lui rapportaient autant t & de 
«lus ™ établit le Change à perpétuité, avec defFenfes de le tenir ailleurs. 

En 1304., Philippe le Bel ordonna qu’il fe tiendroir du côté qui regarde 
la Grève entre St Lcufroi & la grande arche > que du refte qui que ce loir, 
ni à Paris , ni dans la banlieue , ne pourroït exercer le Change que là, lui 
peine de conftfcacîon- De l’aime côté apparemment il y avoir des Forges , 
puifquen 3520. quelques-uns te noient lesFoigeséc d autres les ^an^es, 
pour moins qu’ils ne val oient ; ceux-ci leur vie durant, & les autres en 
pur don j ce qui ctoit canfe que ce Pont croît mal entretenu. Si bien que 
Philippe le Long en 1520. fut obligé d’ordonner en fon ConR-iL tenu a St 
Denys le quatre Juin , que nouobftant les dons fairspaj lui ou les prede- 
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ccftcufs des Forges 5 c des Changes du Grand-pont, on les vendront à l’en- 
chere , 5 c que l’argent feroît employé à l’entretenir* 

Depuis on lui a fait changer de face trois ou quatre fois. Tantôt on en 
a châtie les Orfèvres ; comme cnijja. lorfqu'au Parlement de !a Chan¬ 
deleur la Cour déclaré que le Prévôt de Paris a bien fait d'ôter de delTus 
le Grand-pont , à la requête des Changeurs, les rapis des Orfèvres, 5 c do 
leur deffendre d'y tenir le Change, bien qu’ils pretendiflfenten être en 
poffdlion, Tantôt Les Orfèvres & les Changeurs y logent paifiblement 
enfemble, comme en mp, ï 34 $« 5 c 13 5 Et de fait Jean Evêque de Beauvais 
ayant rtc commis par Philippe de Valois en 1339. pour régler les diffé¬ 
rends mus entre le Receveur du Domaine de Paris 5 c les Orfèvres joints 
avec les Changeurs qui y ayoient des boutiques, par un Jugement rendu 
en ij41, à Chantekmp le cinq Octobre, il oit ordonné que les Changeurs 
5 c les Orfèvres jouiront des dons de leurs boutiques 5 c de leurs baux 
viagers, qu'ils tiennent a dix livres de la libéralité du Roi 6 c de fes pcede- 
eerteurs * & que lors qu'elles viendroient à vaquer par mort elles feraient 
criées 5 c miles à l’enchere. 

Hu 13 s 8- encore il fe voit que Charles de Fiance f Regenc du Royaume ; 
donne les Forges & les Changes pour pareille tomme de dix livres de rente 
viagère, 5 c pour certaine autre tomme en argent comptant, afin de fubvenir 
aux grands betoins qu’il en a pendant la prifon du Roi fon pere en An¬ 
gleterre. 

A la fin neanmoins peu cl peu, ces ordres maintenus depuis fi long teins 
furent h bien pervertis, qu'au lieu de Forges ou d*Orfèvres 5 c de Changeurs 
on ne voyoit plus fur ce pont que des Chapeliers & des Faiseurs de pôupées* 
De lavoir fi le Parlement eut rai fon de s’en prendre a la fiupp te filon de la 
Pragmatique, je m en raportc * mais il eft coudant, que dans les remon* 
trances qui furent faites au Roi là^deflus en 14 6J. la Cour prétendit qu'ils 
ne s y ctoient établis que depuis ce tems - là ; 6: qu’enfin la Ptâgmatique- 
Lmcfion avoir ruiné les Changeurs qui gaghoient beaucoup auparavant à 
donner de For pour de la mon noie , a rai fon que les Banquiers de Rome 
tiroient alors tant d'or 5 c d'argent du Royaume, qu'on n'y voyoit plus que 
de la monnoie, 5 c qu'on il avoir plus befoin de Changeurs. 

Sous François L& Henri IL neanmoins les Changeurs suffi bien que les 
Orfèvres s’y étoient rétablis ; fi bien qu'il Fut fait avec eux divers baux, & 
à divers prix pour les maifoas qui croient deffus. Et de fait ils y demeuraient 
encore en ïûiS.lcs Orfèvres d'un côte dans cinquante Forges, les autres 
vk-à-vis dans cinquante quatre Changes, 

Maintenant il eft habité par toutes fortes de Marchands & d'Artifims ; 
Durant quelques ficelés il y a eu des moulins de flou s , aufïl bien que fous 
le Petit-pont, Les Fêtes & tes Dimanches les Oifclicrs y venoient vendre 
toutes lottes d'oifeasjxj permiffion qui leur fut accordée, à la charge d’en 
lâcher plulieurs douzaines, à l'heure que nos llois ôc nos Reines pafferoient 
fut ce Pont le jour de leur entrée triomphante. 

De lavoir maintenant de quelle matière droit ce Pont $ je trouvé que 
fous les Romains, il étoit de bois, comme j'ai dit; mais que depuis, tan¬ 
tôt il fui de bois* tantôt de pierre, 5 c tantôt de bois fit de pierre tout en- 
femble. 

Et parce que les Hiftoriens du treizième fiede rapportent que feptdofes 
arches tombèrent en 1296. c eft nous faire Lavoir indirectement qu'il étok 
alors de pierre, 

Ï 1 en étoit encore affurément en IZ 96 . maïs en 1 ja j. aurti bien qu en isis. 
il n’éroit pins que de bois» 

Enfin depuis iyi^ 5 c auparavant il a été de bois en partie, & en partie 
de pierre \ c'eft-à-dire que les piles étaient de pierre & le plancher de bois. 
. Ailleurs je donnerai à comioitte les droits que le Roi, Notre-Dame, la 
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Sainte-Chapelle, le Temple, & autres y ont eu long tems, 6c qu'ils pre- 
tendent encore. 

Le Chapitre de Notre-Dame en i z s 4, an lien de quelques planches de 
bois qu il falloir rétablir , à la place il fit en cet endroit-là Lin arc de pierre. 
En d'autres rencontres pour de femblables réparations, le Roi & les antres 
ont fourni peu de choie * mais toutes les fois qu’il a fallu le rebâtir, kl 
locataires des Forges & des C hanges y ont plus contribué que pas un. 


LE PONT AUX MEUNIERS. 

A Cote du Grand-pont, au dclïbus, on en drefla un autre avec le tems ; 

appelle ordinairement Je Pont-àux-meuniers , à caufe qu'il ne con- 
Mok qu’en moulins à eau , habites par des Meuniers, & pourtant qu ou 
ue laifibit pas de nommer quelquefois le Pont-aux-Colombe s & aux Co- 
ionips, parte que deffus on y vendoit des pigeons nommés alors Colomps 
& Colombes. U ne s en découvre tien avant mi. cependant le Fere du 
Breul avance qu T il fnbfiftoit dis le tems de Philippe Augüftcs & qu'eu 
i rc?o, ce Prince donna à St Lazare un de ces moulins qui lui appartenait * 
en échange du bois que les Ladres envoyoient quérir tous les j°urs à 

jVincennes fur un d^raL . 

Si ce bon homme avoit pris garde que la chatte qui fuir mention de ceci 

porte que ce moulin étoit fous te Pont-au-change , il n’auroit pas fait une 

il grotte bevue, , . 

Quant aux moulins du Pont-aux-meumers, } en trouve jufqu a dsx ou on- 
Ke qui s'entre fui voient , tenoient peut-Êtrfi tout le travers de la uvirre , 
mais ils ont toujours appartenu à des particuliers comme les ayant fait faire* 
Sc jamais le Roi rfÿ en a eu aucun. 

Fn 152Î. Guillaume le Meunier étoit proprietaire du premier, c’eit-à- 
dire de celui qui éioir le pins près de la V aléc de miiere. 

Le Chapitre de Notre-Dame, du fécond & du troisième 3 St Lazare du 
quatrième $ Sr Germain de fAuxc trois du cinquième j le 1 emplie du fixie- 
me ; le feptiéme croît à St Martin, le huitième à Sc Maglokc*k neuvième 
& le dixiéme à. St Merri ôt a S te Opportune ï & un onzième la je ne me 
trompe, aux Religieux de Grand-mont > appelles les bons-hommes du bois 

cie Vinœnacs. 

Le proprietaire du premier fit 1 entrée du lien depuis le quai la Mcgif 
ferie jufqu 3 à f on moulin , & donna athfi commencement au Font aux Meu¬ 
niers Ge fécond s'y comporta de meme * le t roi fie nie comme eux 3 St aijili 
les autres toujours en continuant, fibien que tous cnlemble ils lire ut ce 
pont prefqne la ns y peu 1 er * pie ce a pièce s à plulieurs reprîtes 6 c feule-- 
ment pour lufagc & la commodité de leurs moulins > 5c fut toujours entre^ 

tenu à leurs dépens. # , 

Du côté du Grand Châtelet* on y venoit par le quai de laMegïüerie* & on 
venoit rendre furie quai de l'Horloge au de flou s delà Four, vis-à-vis des 
murs du Palais: 11 étoit tout de bois, & les maifons qui croient deffiis & 
qui le couvroient ptefque tout entier* sïétoient bonnes que pon t loger des 
Meuniers, ou fçrvir de magafins aux marchands du voi finage, fî bien qu’il 
ne reftoit qu'un partage étroit & couvert* qui fer voit de de charge au Pont- 
au-Change pour les gens de pied. 

Eu 14 3 2. les Bourgeois qui fai foient moudre leur bled à ces moulins, 
5* étant plaints au Prévôt de Paris , que ces Meuniers les votaient* de avis 
des Avocats, du Procureur ôc du Confeil dii Roi au Châtelet, on t une 
loge couverte de tuiles près St Leu f roi, pour y peler les grains aiantque 
de les porter moudre ^ & pour y repefet la farine. 
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tjn Certain Pierre R©ufleau a demeurant à Paris, fin 1 commis pour cela, 
& on lui mit entre les mains tant les cordes & les balances, que les me- 
Aires &ks poids du Roi, avec ordre de tenir regître des g min s Se des 
moutures qu’on lui apporterait, 6t d'avoir fous lui des gens entendus, l'oit 
pour ks peler, Am pour les recharger. Le droit qu’on lui attribua croit d’un 
tournois pour feprier de grain, 6c autant pour Ja monture, feue fai pas il 
après cela les Bourgeois y trouvèrent mieux leur compte. La loge fervit peu 
de tems j on eu fit bail pour trois ans à ntifon de quatante-huk fois parilïs 
chaque année. 

En I5:£MS. le vingt-deuxième Décembre tout au foix entre fix & iepr> le 
pont tomba de lui-même avec les maifbns & fes moulins: de due comment 
cela arriva, c’eft ce qu’on ne (ait pas trop bien. Le Pere du Breut qui vivoir 
alors, prétend que le grand branle des moulins en fut came: Maflbn qui 
étoit auffi de ce temsdà écrit que quelques jours auparavant, les Maîtres 
des ponts avertirent les Meuniers de délogée. Les Regîtres du Coufeil du 
Parlement portent que deux jours après cet accident, le Lieutenant Civil, 
le Procureur du Roi au Châtelet, le Receveur du Domaine & autres Offi- 
ciers dirent à la Cour qu'ils en ignoraient !a eaufe, & que les Maîtres des 
ponrs 6c des œuvres de la Ville , leur avoient fait la même repônfe * à imi- 
fon que les particuliers qui avoient acheté ce pont du Chapitre de Notre-¬ 
Dame les empêchaient eux à: le Voycr de vilîcer. 

A Légard de fa chute , le Pere du Bruni allure que quand il tomba, les 
Me uni u s foupoient, iSc qn il ne s en fui va pas un ; Mafion d’un autre côte 
raporte qu’il tomba à diverfes reprifes j que d’abord fur les fix heures du 
foir, la partie la plus grande, & qui toueboit jufqn’au Palais, vint à choir 
tout d’un coup, qu’à minuit ou environ, le milieu en fît de meme ; 6c que 
le relie attendit à tomber qu’on voyeur déjà clair : que quantité de mar¬ 
chand! fes qu’avoienc là des marchands dans les magafins qu'ils Louoient , 
furent perdues> 6c tout le monde noyé hormis fept ou huit que quelques 
bateliers fauve rem qui accoururent à leur fecours, en ne-autres la fille 
d un marchand de fet 6c de toile cigce de cinq ans, qu’un batelier attire 
par les cris vint prendre à la Porte-neuve fur une poutre de la mai Ton de 
fon pere qui l avoir portée jufques-là. Enfin à ce qu il dit aufiî bien que 
beaucoup d autres , la plupart des avançâtes qui arrivent, 6c qu'on fait ar¬ 
river en pareils accidents, arrivèrent cette nuit-là, ou peu s’en faut : teîlé 
cfl la négligence des Historiens contemporains qui prennent à bond & va- 
iée tour ce qu ils entendent dire, fans s’informer autrement de la vérité. 


LE PONT MARCHAND, 

E N T59S, vers le commencement:, ceft-à-dire deux années apres la rui- 
ne du Fûiit-aux-meuniers, Henri IV. permit à Charles Marchand, 
Capitaine des Arque bu h ers & des Archets de la Ville, de bâtir à la place 
mi jponi de bois, bordé de mai ions de meme fymmétrie , avec des moulins 
de flou s. Mais auparavant de faire abbattre 6c retrancher tout ce qui en 
empêcherait « al ligne ment, en dédommageant les particuliers à qui la cho- 
fè appartiendrait. Et afin de lui donner moyen d’en venir mieux à bout, 
■il exempta de tous fubiidés les pieux, les poutres, les (olives, fie au Etes 
bois dont il pourrait avoir b e foin, avec ordre au Prévôt des Marchands 
de lui fournil'une place commode dans leur Arceaial 1, pour lui 1er vit de 
MagaJîn, &c y ferrer & tailler for, bois. 

Marchand fe mettant après, fait une rue large de dix - huit pieds, avec 
cinquante mai ions de chaque côté, auraport de Maflon, ou trente Ve nie- 
ment à ce que die du Breul : des tirants femblabiés à ceux qn'on voit dans 
■■es Eglifes couvertes de charpentes partaient h travers la me d'un logis à 
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Falitre * afin de les tenir pins fermes; les maifons ne con riftoiefttthactfrïe 
qu’eu deux étages, & il n y en avoir pas une qui vrejait de même [yuiFuvtL'ie, 

& peinte à 1 Imite. 

De plus , chacune avoir pour enjoigne un oifcan i ce qui donna occafiort 
au peuple de Eappelleii le Font-aux-oiféaux, & lui a toujours donné 
CC nom-là ; .quoique les Lettres du Roi & les Arrêts de la Cour Le nom¬ 
ment te Pont-marchand & le Pontaux-mar chauds. En iGoS.on commença 
à paüer défias, A il fut tout - à- fait achevé en i6û£>. 

En ï6^Q. fur le minuit le leu y prit & gagnant le Pont-au-changc les cou- 

fuma tous deux en peu d'heure s. 

La Seine au refte , en devint fi noire , A Ion lit en cet endroit - là fut 
rempli de tant de fumes, qite les eaux regorgeant & remontant en partie , 
vinrent p aller fous le pont St M ichel, choie inonde, & au fia qui donna lieu 
aux Poètes de fe jetter dans les fixions, Et de tirer du Ciel & des Enfers, 
Pluton, Vu icam* Jupiter > Mercure * Junon & autres Dieux St Déeffes , 

pour leur faire dire merveilles. . „ 

Cet embrafement au telle , fur fi effroyable que de la façon qu’on en 
parle , il ne peut être comparé qu'à'celui die Rome arrivé fous L'Empire, 
avec cette différence que 1 un fut attribue àda freiiefic de Néron , & Fau¬ 
ne à la vengeance de ceux de la Religion prétendue. Cependant lui vaut 
toutes les apparences, le haïard leul en tut eau te & quelques informa- 
rions que ftfient alors Le Lieutenant Civil & le Lieutenant Criminel, ou 
ii'en put découvrir Fautent. , 

Quoi qu’il en foit„ prefque tous ceux qui demeufoîem fur dés ponts, le 
virent réduits à la mendicité : outre iix mille livres qu'on leur donna , il# 
furent quêtes par les Paroi (Tes ;de plus le Parlement leur permit de fe re^ 
tirer à St Louis pour y erre logés & nouiïs Iix mois durant. 

D'aune côté le Prévôt des Marchands , fit travailler ians difcontinucr à 
tirer de la rivière ta val fiel le d’argent & autres meubles & riche fies, avec 
les mines & les matériaux qui empechoient le cours de la navigation & la 
liberté du commerce. 

Avec tout céda > quoique les quêtes raportafient des Tommes comuSe- 
râbles qv’cfri diftiibuoit aux marchands ruinés, de que quantité de vaulelle 
d’argent fut repêchée A bien d'autres choies, la perte fut li grande > que la 
plupart furent ruinés, &. même les plus riches eurent-ils bien de la peine 

à relever leurs boutiques, 

D'abord ils fe répandirent çà & là où ils purent i avec le rems une 
partie vint s’établir à la tue du Pont-au-change, derrière St Lcufroî: d au¬ 
tres pi du cheval de bronze fur le quai des Orfèvres , mais peu font 
retour nés fur le Pont-au-change. 

Sur ces entrefaites, à ‘ ôte des ponts brûles , or> commença un pont de 
bois vis-à-vis laValée de mifere pour Ses gens de pted & de cheval, qui inc 
bordé d’cchopes , A nommé le Pont de bois. 

Ceux mi refte , qui dcmeufotèm auparavant fur les deux ponts brûles, 
rropoferont 1buveur depifis de les rétablir par divers moyens, tantôt oi- 
trantau Roi d'en dre fier un à leurs dépens * fur des piles de pierre de 
raille, Tantôt d’en faire un tour de pierre avec des arches de même que 
le pont Notre-Dame, A tantôt fai faut d’autres ouvertures A proportions 
nouvelles: mais toujours à des conditions dont ils n’ont pu convenu mec 
le Roi qu’en t 639 : Alors le Roi leur permît de bâtir un poiït de pierre 
au même endroit qifétoit le Pôm-matchapd, qui au toit fept arches por- 
lées fur fix piles A deux culées > s’y re ici vaut fur chaque mai Ion cinq tels 
de cens A rentes payables ions les ans au Receveur du Domaine. Pour cet 
effet il lent fit don de trois cens cinquante mille livres hu des deniers ex¬ 
traordinaires qu’ils promirent d'indiquer i A de plus fe chargea du dedom¬ 
magement que les proprietaires des logis du voiCnage ■poiirroicnt preten- 
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cire à caiife des quais qu'il falloir rehatiüer notablement 
A ces co tid i s ions, i 3 c autres qui fc roi eut trop longues ,’i dire , incontinent 
ï 1 } 1 ics on commenta le Pont-au-change , que nous voyons aujourd'hui. 
Et parce que dans un des batardeaux qu'il faillit faire , il fe rencontra une 
partie de pile bâtie d une manière toute differente de celle qui prefenterrient 
cftL.n usage j je la veux décrire conformement à lui devis qui me fut coin- 
munique en 1641. par un des entrepreneurs, qui fexamina foigneufement, 
& qui ctoyoit auffi-biett que fes aflbciés, & fans doute avec raifcii , nue 
les autres piles & te pont tout entier croient de la meme fabrique. 

Il y rdfoît fix affifes de pierre de liais i d\m bout elle fïnhlbit en avant- 
bec . ou en pointe , de l'autre en quarré , ou en équterre î fans compter 
1 un & l'autre , die avoir quinze pieds de long, fur huit ou neuf de large 
ou d’qsàiflfeursde ces pierres quelques-unes iàiibiem ie parpain ou la face 
A le parement des deux côtes, les autres le dedans ou le remplage du 
milieu, 

CcHcs-ci avoient dix pouces de haut, celles du parpain douze i pour ce 
qui eft de lu longueur, les unes croient de quatre à cinq pieds, les autres de 
iix & fept j aucune noroît taillée en cintre , mais à la façon d’un pont 
plat de bois , porté fur des pi lies de pierre. 

Toutes croient aum entières A faines qu'au fortsr de la carrière , & 
meme auïïl polies que fi on 11 eut tait que do les mettre en œuvre- 

Eufm cl h s étaient enclave es 5 c taülc es de tous côtés en queue d’aronde J 
comme parlent les maçons * outre cela jointes avec du ciment rempli 
d abreuvoirs pour ufer encore de leurs termes : mais toutes attachées avec 
des crampons , leelles en plomb , 5 c liés avec tant d'art, que pour en ar¬ 
racher une feulement, il falloit arracher une affile toute entière. 

.° n trouva deflbus des morceaux de bois de chêne , longs de fept à huit 
pieds j huges de dix pouces, épais de fîx , ou environ, qui ne reflem- 
bloient aucunement a une platte forme > par dehors ils croient noirs com- 

rnc de chenue, & par dedans, de la couleur qu'ils devaient avoir, fi on les 
eut tailles tout Nouvellement. 

Ce qui fan voir qu’on a rai fan de croire que te chêne ne pourrît point 

c ans eau 3 oc tout de meme qu'anoiennement on tic mettoît fous les piles 

des ponts 3 m plane forme, ni pieux, 5c que c’eff une invention des der¬ 
niers teins, 

Pour ne rien omettre de tout ce qui regarde fliiiloîre de ce Pont, ij me 
auc ici repeter cc que j ai dir ailleurs , qu’il fut emporté par les glaces en 
1196. 12s0. 1616. En 1407 k & 14.3 <5, ü fut ébranlé de forte qu'une 

partie de fes maifons tomba dans l’eau. 


LE PONT SAINT MICHEL 

E N 117g. on p topo fa de faire le pont St Michel j LE lû de Sens , 5c 
en y de Met/., Cou [ciller s do la Cour, furent nommés Commiffai- 
■ Ro ‘ pouc avoii ‘ ravis là - deffus , suffi - bien du Parlement & 

p a îlir Dam r C ’ que du PrL 7 Ùt dc Pi,lis ' & des Bourgeois. Ou 
s aflembla au 1 alais , ou fe trouvèrent deux Prelidens , foixante - kpr Cou- 

ÎL-üi ers , le Doyen , le Chancre , le Peuicencier avec quatre Chanoines Sr 

de plus cinq Bourgeois. Touchant l’ordre de la fieanec , parce que le rep-î 

tro du Fadement d ou jài tiré ceci, en fait mention , 5c que la chofe cft 

suies particulière , je ne la veux pas omettre. 

L Elu de Sens eft nommé après les deux Pteiidens, & avant ÏOus u s 

-v^m ) 1 T S S ]CS r on ^ crs devantla de P ut & du chapitre> les Bourgeois 
àvant le dernier ConlejHci, 

Tms L _ c 

’ l t 

















22 # HISTOIRE ET ANTIQUITES 

Dans cette aûbmblée tous convinrent quilécoit expédient & profitable; 
tant à la Ville, qu'au public d’entreprendre ce pont j & fui le champ il fut 
fait commandement au Prcvot de Paris de le commencer à l'ordinaire* Aînfi 
qu'aux autres ouvrages publics * il v fit travailler les vagabonds, les joueurs 
& les fai ne an s ? & il fut bâti de pierre avec des arches* 

Quelque diligence neanmoins qu il y apportât t le pont 11e put ertç achc-. 
véqüc (bus Charles VI. en 1*87- Le côté de la maitteiVe arche vers les Au. 
guftins, & deux échines furent criés à U charge d'y taire des marions: 
on les adjugea pour cinquante lois de tente à perpétuité ■, tant à Pie rte 
Michel * qu’à Collette là femme , comme plus ofirans de derniers enchérit-, 
leurs. Si le relie fut crie 5 c adjuge de meme, ce fl ce qui neft pas venu a 


ma connoiflàncc , mais on rf en doit pas douter, ^ ^ ^ 

C> pont ne fut pas plutôt achevé que les Religieux dcSt Germain, Octant 
avifôi qu’il croit dans leur Seigneurie * auflTtôt en qualité de Seigneurs, ils 
demandent au Parlement 1 adjudication des mai Ions qnon ne falloir que 

d'achever. . . _ 

Lâ-deflus le Procureur General intervenant, remontre a la Courqu elles 

n avaient pas été faites à leurs dépens, ÔC commuant à représenter combien 
leur demande croit injiufte * fit tant pat les rai Ion s qu ils en fuient exclus. 

En 1407, la riviere groffit à ce point qu elle renverfa, ou endommagea 
beaucoup les ponts de Paris. Quelque foin cependant qu’on prit pour ga- 
rentiï celui-ci de fa violence, il ne fervit qu à (auver les per lbnn.es , 5 c U 
bien de ceux qui y demeureient, car il tomba bientôt après. 

Quanti ceux qui en occupoient Les mai fous: â tous croient , ou teint li- 
rîcts écrivains , barbiers f epromiïers 1 lourbifleuts> fripiers , chaiubliersj, 
ÆcrapiiEers , 5c même il v avoir des tai leurs de harpes , des libraires, chauf. 
fe tiers & autres marchands, ou artifans, que le voifmage du Palais y avoit 
attiré je rapporte ceci pour des talions qui fraient trop longues à dire. 

Je lai lierai-là les diverfes aflemblécs tenues au Parlement pour le rebâtir* 
îï fuffita d'avertir que celles qu’on fit en 1407. & t 4 oS. pour Je Petit-pont* 
étoieut pour tous deux , 5 c cela eh h vrai qu on. le refit de bots* preiqu au 

même tems que Fautre. , ,, 

Lo^fqu’on y travailloit Charles VL en lit bail a quelques particuliers , 
aulTi-bien que du Petit-pont, qui offrirent d’y taire des loges , &de les 
tenir en bon état, pourvu qu'il l entretint jufqu au icz-dc-ehauffée. ^ 

Au fécond volume du Procurent du Roi au Châtelet, il elt rapporte que 
le côté qui regarde les Auguftîns * fut adjugé à Bureau de Damp-mamn , 
ôi depuis confifqué eu 141®. pour crime de leze-majefle , fuivant les Re¬ 
ntres de la Chambre des Comptes. Enfui te il paflk à jean Ta renne. Chan¬ 
geur , & Bourgeois de Parlât fa vie durant ^ ainh qu à (es deux fils, Louis 
& Pierre t moyennant cinq cens livres qui fendirent à achever le pont } 5 c 
une autre livre parifis de rente, à la recette du Domaine, Conformement a 
un devis fourni par le Maître des oeuvres, il y fit ieize loges * 6c aptes fa 
mort, de celle Ve Louis Tarenne fon fils, en ï 4 67 , Louis XL en continua 
le bail à Jean Tarenne , Secrétaire du Roi a neveu de Louis, 5 c petit-fils de 
jean , f a vie durant, encore à la charge de la meme rente. 

Pour ce qui eft de l’autre côté du pont, Charles VI. Fabandonna en 140s. 
à Michel Lallïcr, 5 c à Jeanne fa fille , encore aux mêmes conditions que 
Jean Tarenne A Changeur * leur vie durant. Après leur mort Louis XI. on 
fit bail à Pierre le Fevre> Maître des Comptes , 5 c à Geoffrine Baillet la 
femme , à la charge feulement d'une rente , aïnfi qu à Jean de Tarenne , 
Secrétaire du Roi? mais elle etoit de dix-huit liv l l - î . iïlis. 

Ce Pont fubfifta jufqu’en i$47. Deux ans apres quelques marchands qui 
v avoient demeuré , prop offrent à Henri IL de le refaire à leurs dépens, 
à condition que fi les fucce fleurs vcnoient à le racheter, ils fuileru rembour¬ 
rés du fort principal, tant des acquifirion*, que des dépendes quibyau- 
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rûient Faites ^ fuivant Faprctiation qui en feroit fuite. Le Confeil aufli-tôt 
ayant renvoyé leur requête à la Chambre des Comptes * elle y fut entérinée. 
Ee neanmoins ^ fans y avoir égard, le pont fut engagé à longues années , 
& dura jiriqifen 1616. qu'il vim à tomber encore : fi bien que pour le re¬ 
mettre fin pied 3 . le Roi traita avec les eiigagïftes aux conditions fuivantes. 

Qu’U ferait refait de pierre ; qu'ils y cleveroiem à leurs dépens trente-deux 
maifons de pierre 5 c de brique 1 que chacune tous les ans pjiycroit à la re¬ 
cette du Domaine a un écu d'or de redevance i qu'ils les entre tiendroient 
de grotfes & menues réparations 5 Se qu’à la fin de leurs baux , 6 c de leurs 
engagemens # qui dévoient encore durer les uns foixante ans , 6 c les autres 
Cinquante , elles appartiendlroïcnt au Roi en pleine propriété. L'année 
d'aptes l'alignement en fut dorme , 6 cen peu de teras apres mis en l'état que 
nous le voyons aujourd'hui. 

Il confiée en trois arches de pierre, 6 c en trente-deux maifons, de même 
fymmettie s de pierre 6 c de brique * qui font occupées par des marchands 
& ardfans. 

Dans nos registres il a divers noms : ceux du Confeil du Parlement de 
l'an 1407. l'appellent le Neuf-pont > dans les comptes de la recette de Paris 
de 14Ï3. 1415, & 14-57- il fift nommé le Pour-neuf , appelle le Pont St 
Michel ; Sc le Pont-neuf , appelle le Pont St Michel lès le Palais Royal : 
ceux de la Chambre des Comptes de 1^47. le qualifient le Pont St Michel * 
appelle communément le Pont-neuf* & enfin ceux du Parlement de 1543, 
& de 1547. le nomment Amplement le Pont St Michel je penfe que 
depuis il n’a point eu d’autre nom , comme prefentement il n on a point 
d’autre. 


LE PONT NOTRE-DAME* 

C E Pont eft moderne t & fut bitî excellemment du tems de Louis 3 £IL 
On dit que les reins des voûtes font remplis de petites pierres * on 
rocaille , liées enfcmble avec beaucoup de ciment * 6c par ce moyen ne 
font qu'une maffe 6c une fente pierre. Les arcs en font gais ^ les plongeons 
nous ont raporté que tous les piloris font de troncs d’arbres , 6c fort gros , 
plantés à la ligne „ mais non pas fi près à près que ceux de nos ponts mo¬ 
dernes ; mais bien au contraire ils en font fi éloignés ^ qu'on y remarque 
une di fiance alTcs cou fi de râble : ce qui a été fort judicieufement fait, 
de peur qu'étant trop p te fiés , ils n'eulfent pas la tenue fi ferme i car ceux 
qui font fi p te fie s ne tiennent pas afies par le pied. 

Ces memes plongeons difent encore qu’ils font totis hors de terre ^ par 
con frequent toujours mouillés de l'eau de la ri vie te ? & tant s'en faut qu'il 
y au à craindre qu'ils pou ri (Te nr > qu'au contraire ils s’en durcirent de plue 
on plus j ayant été pailés par le feu fur des chevalets * avant que d’être 
mis en œuvre. 

Les pierres font affifes * & forcent des deux bouts fur le piloris „ 6c 
celles tant des batardeaux , que des cintres ont été choisies avec grand 
loin, 6c beaucoup de curiofité : ce font tous grands quartés de pierre , 6c 
fort gros 3 les arcades en font suffi bien menées. 

On voit dans la (jfcmûure de ce Pont une grande gaieté j mêlée neanmoins 
de beaucoup de majefté qui plaie 6c rejouit extraordinairement la vue. 

C'eft le premier 6c le plus ancien Je tous nos Ponts de pierre , Æcc'ell 
neanmoins le le ni qui 11e Te foit point encore dementî ; au lieu que 
tous nos nouveaux ou tombent en ruine * ou ont befoin de grandes ré¬ 
parations. 

Les pierres en font toutes fort petites # 6c égales , d'une ordonnance 
Tome /. F fij 
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Contraire 1 celle du Pont-ueuf, qui font toutes fort grottes. 

Le mortier, le caillou , & le gravier font un feui corps , 5 c font de l 1 an¬ 
cienne façon * ou manière des Anciens, 

L'Architecte en fit préparer le .mortier J kinfï que la chaux vient du four , 
avec du fable de rivière , qiiï porte pléiieurS fortes de cailloux de lagrolTeur 
du poing polit le plus , ou du n eeiîf, 5 c qui efi accompagne de plu (leurs 
âutres'petits caHlôUx comme on les trouve dans ta rivière. Telle matière 
détrempee & mêlée avec la chaux 6 c le moiticr - } iert de pierre & de mor¬ 
tier tout ensemble , attendu que tel gravais porte du fable avec lui * & 
fie jette toui-I-itne fois dans les fondemens , fans que les maçons ayent 
ïa peine d’y bo Pogner ivcc leur truelle , car il Suffit de le drelîcr uniment 
àvec la pelc. L’ayant ai’hfi répandu jufqu'i un demi pied dépai fleur j il y 
fit jet ter 5c entremêler par ci par là plaideurs girofles pierres feules , ainfi 
qu il les pu t trouver à propos , fans toutefois qu elles fie toudiallcnr * les 
plus dures y font les meilleures, comme font rochers ou cailloux. Apres 
cela il fit rejetter encore par defliis du même mortier , comme il avoir fait 
Auparavant, 6 c fit ai ni i continuer jufqu'àce que les fondemens fnfibnt pleins. 
Telle marie te a in fi dhpoEce -.'e fi durcit, 6 c Je relP'fvc Ci fort , qu'étant accu¬ 
mulée & liée enfembie , elle devient comme une feule mafie , ou roche , 
laquelle la nature auroit fait tout d'une pièce , étant ii forte * &l fi maflive 
quand elle cil feiche , qu’on ne la peut rompre avec le pic , ou autre in¬ 
finiment , ni aufil arracher les cailloux, qu'ils ne le mettent en pièces. La 
iaifoh efl que telle minière arnfi jettct’dàtls des fondemens larges 6 c par¬ 
ticipant de quelque humidité d'eau , 5 c moiteur , de trempe le mortier 
qui demeure ainlï fort long- écris à de Aid cher jde forte que lesgtavois, les 
cailloux, & la roche s'abreuvent , & attirent la graille , fores , & pmlfanec 
de îa chaux , jufqnes dans l ame , pour ainfi dire , 5 c an milieu d'eux ’St 
quand quelquefois on en a fait rompre quelques-uns de ceux qui avaient 


etc mis en oeuvre, on les a trouvés par le dedans très-blancs * julqu'aumi¬ 
lieu, 5c de meme couleur que ta chaux : ce qui ne fe fait à un fondement 
Aépeli de largeur, à caule qu’il dette icheroit trop tôt la pierre dure où 
les tâilloux qui n’aurôieiit pas le tems de tirer U ibree de la chaux. 

Ce Pont dl de pierre de taille fai tant fix grandes arches égales : dcfllis 
font édifiées femme-huit mai fous égales en grandeur, ' 5 c en iymme crie, de 
pierre de taille <k de brique, 

le je. Juillet ijô7. fut afiife la première pierre de lafixïéme 6c dernière 
arche Petit dit qu'il fut achevé cette année-là. 

Voici 3 c Di Arque Latin de Saiihaaate que l'on prétend être grave fbùî 
Une des arcades dtt Pont, 3c que j y ai inutilement cherché. 

gcfflimim pt\* tir tsbi Scfpt.int pontent^ 
jtot fîùtm'pûtes ï.ttïïc dh'tVc TojitifijïM. 

Le Poète à fait aftufioh à lTafcription du Pont de Trajan fui ces morfe 

Fradcntiii <tm Pontifias, 

Les fentimens font partagés fur l'état de Sa religion de Jucrndm ou J ca¬ 
cou de , car les uns le font Dominicain , 5 î les autres f ranci ficain > il y k 
ïîeahrdoins de bonnes railons pour t roi te qu'il étoit Jacobin. 

Mais pour reprendre Phifioire de ce Pont dur. peu plus haut, rtèus diront 
qu'en 1412. les Religieux de St Magloire , Seigneurs & Proprietaires de la 
place qu'occupe aujourd'hui le Pou l Notre-Dame, permirent à la Ville de 
le faire large de douze toiles ; d'élc^er des mai fions deflus, Ôc de ranger 
fur le bord de la nvicie trois toilesau-deçà 5 ; trois toiles au-delà tels edifr- 
très qu'elle V o U’di-oit fi 5c le tour là ns s'v nelérvcr ni le droit de pêche X[c: ils 
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y iVnientj ni mime aucun autre, Te contentant feulement de vingt lois pa- 
fifis de cens * avec la juflice haute , moyenne & baffe* 

L'année d’après le Prévôt de;; Marchands 6c les Eclifivins refolurencète le 
faire de bois. Charles VL le Duc de Guyenne Ion fils aine, les Ducs de 
Berri 3 c de Bourgogne fes ondes, 3 c le fî te de laTrimoille y mirent la pre¬ 
mière pierre. Le Roi lui donna le nom de Pont Notre-Dame qu'il a tou¬ 
jours coufcm v 3 : pour l'entreprendre fit don devant & après de quinze 
arpens de bois des forêts de Lyons > de CuitVe & de Fontcôutt, outre le 
tiers des impôts qu il prenoit fur la Ville , qui monteient à plus de trente- 
cinq mille francs d’or. Les conditions furent qu'ils l’entretiendra lent de 
toutes fortes de réparations: Qu'aucun Orfèvre ni Changeur n'y pourro.it 
demeurer; Qu'il y auroit toute juftice 3 c feigneurie, mere , mixte 6 l impe¬ 
rs, les lotis 3 c ventes t avec un denier de cens fur chaque paffée, Ceci étant 
venu à la connoiffancé des Religieux de St Magloîrc , aufli-tôt ils s’oppo- 
feront à renregîtrement des Lettres du Roi à la Chambre des Comptes* 
La caufe y eftplaidéei Angevin Procureur General , fondent que le Roi 
eft Seigneur cedficr 3 c haut-Juftiriér fur le Pont : 3 c pat Arrêt J es Lettres 
font enregurees fans modification.. Cependant aujourd’hui le Roi n’y jouit 
ni de cens, ni de rentes, ni de lods £c ventes ? 3 c quoique la Ville ait payé 
long-tems à la recette du Domaine dix-fept deniers parifîs pour les dix-fept 
p a fiées, neanmoins U y a long-tems qu'elle ne les paye plus. Au rapport de 
Gaguin, il y avoit de Rus foi Xante maifons uniformes, ou foixautc-cinq 
fui vaut les regkres de FHocel--de-Ville, 

Depuis, par la faute du Prévôt 3 c des Echevins, qui négligèrent les ajour¬ 
ne mens y les fonuitations 3 c les rapports du Maître des œuvres de charpen¬ 
terie de la Ville, 3 c des autres Experts, ce Pont tomba en 14.9p. le vingt- 
cinq Novembre. Mais comme auparavant déjà on aprehendoit cet accident, 
il n'y petit que quatre ou cinq per Tonnes ; 3 c. pourtant on en fit plus dô 
bruit que fi tout Paris eut été enfeveli fous fes ruines. Le parce qiTavant 
cela, un an peut-être ou environ, un nommé Robert de Leglie , Artilliei: 
de ibn metier , y avoit poignardé fa mere, le peuple fupernicieux n’atrrï- 
bua pas moins la caufe de tel malheur à ce parricide, qu'à la négligence de 
la Ville 

AulTRcot on mit en prifon non feulement le Prévôt des Marchands 3e 
les Echevins, mais encore ceux de L'année precedente , avec le Procureur 
du Roi, le Greffier & les deux Receveurs de la Ville. A la place de ceux 
qui écoient en charge 011 commit cinq antres perfontics ; & par Arrêt 
du neuf Jaâvicr où aififta Charles Duc de Gueldtes , les Eehevins nouvel¬ 
lement élus, furent démis pour cette foïs-lti feulement? les autres pour 
toujours, aufîl-bien que le Prévôt des Marchands, qui de plus fut con¬ 
damne en mille livres parifis d'amende, £c les deux anciens ou premiers 
Eehevins à quatre cens livres chacun. Pour ce qui elt de ceux de l'année 
d'auparavant , La Cour les condamna aux dommages 3 c interets prétendus 
par les habitans du Pont 3 c des environs f dont elle fc teferva la taxe: mais 
tous enfemblc.à rendre ce qu’ils avoient ret^u lorfquils croient eb charge, 
Ôc à garder prifon , jufqu’à ce qu'ils enflent fatisfait à leur Arrêt. 

D'ailleurs P Office de Greffier fut démembré de ceux des Receveurs. Sur 
l'amende du Prévôt des Marchands, on ordonna qu’il ferolt pris cent livres 
parifis pour erre employées à faire dire un fer vice folemnc! dans l‘Egli.fe 
de Paris \ & autres œuvres pies ; pour le repos des âmes de ces quatre ou 
cinq per ion ne s qui éroiecK perles avec lé Pont; fans d'autres chofes 3 r d'au¬ 
tres peines décernées contre eux, qui conviennent mieux aune hiftoirc 
generale qu’à une particulière ; mais qu'on peut voir dans P Arrêt que j’jd 
rapporté & mis parmi mes preuves. 

Du refte Je Prévôt des Marchands & les anciens Eehevins n'ayant p*ï 
de bien pour flgtis&irc à l'Arrêt , achevèrent leur vie dans la prifon, à 
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ce qu'on dit , & y languirent le rdïe de leurs jours. 

Cefendanc on s aiTemblok à I Hotel de Ville & dans l'Hotel du Roi pics 
les Auguftinss tout de meme dans fa chambre verte & dans celle du Con- 
feü du^Ikrlement , pour favoir fi on referait ce Pont oli de pierre ou de 
bois j 5c comment on pourrait recouvrer mi fonds pour en faire les frais* 

A l'ordinaire quantité de gens fe mêlèrent d 5 offrir des deiTems 6c de don¬ 
ner des avis. Pour les examiner, on fit venir de Blois & d r Auvergne quel¬ 
ques Maîtres des Ponts , & des Marinkrs’Maçons, 

Avant que de commencer le travail, d/l prit toutes les précautions rc- 
-quifes î tant qu'enfla en ijoo. il fut arrête le douze Mars qu’on le ferait 
de pierre & confinerait en cinq piles 5 c fix arches. 

Le vingt-huit le Gouverneur de Paris y mit la première pierre du 
coté de la rue de la Tannerie, Bouchart Concilier au Parlement, & les 
cinq perfonnes commifes au gouvernement de la Ville , pendant la prkon 
du Prévôt des Marchands & des Eçhevins , mirent la fécondé le len¬ 
demain* 

L ille Notre-Dame, ou il n'y aveatalors aucun eddice, fervit a taillerie 
bois A les pierres ; & on fît marché à fix livres par mois avec huit bateliers, 
pour y pafler 5c faire repatTer à toute heure aufli-bien les hommes que les 
autres chofes nécdïaires. 

Dans une aficmblée tenue à l’Hotel de Ville cette annee-k, ou aflifk 
frere Jean Joyeux Religieux Jacobin, dont j ai parle auparavant lous le 
nom de Joconde , il fut conclu qu’on ferait un bâtatdeau qui renfermerait 
trois pilles, fans y comprendre k première : 6t depuis ce tems-là jiïfqii en 
i jo2. on skfiembk plnlîcurs fois pour convenir de la forme des autres. 

En 1 503, les piles furent élevées à telle hauteur qu’on traita avec des 
Charpentiers ^ pour faire de fi us en un mois un Pont de bois large de deux 
raifes Et eu 1 1 o+. le vingt Juillet par le confeil de frere Joconde commis 
C ontroUe de k pierre , & de Didier de Félin Maître des oeuvres de ma¬ 
çonnerie de la Ville, & Maître principal touchant la Surintendance de 
f ouvrage de la maçonnerie , on trouva a propos de ne pas donner aux ar¬ 
ches le plein cintre, à caufe qu elles auraient eu trop de hauteur, & qu'il y 
aurait eu trop à monter. 

Du rafle les régît ms ni du Parlement, ni de k Chambre des Comptes , 
ni de 1 Hôtel de Ville, ne portent point que frère Joconde ait donné , 
comme on dit, le deflem de cet édifices 5 c enfin il ne s J y voit rien qui 
Raccorde avec le Diftique Latin fait par Sannazare , que citent V azati 5 c du 
Breul , •& gravé, à ce qu’ils prétendent fans raifon, fous une de les ar¬ 
ches. Car tant s'en faut que cela fort, que dans ceux du Parlement , au 
contraire, routes les qualités que prend-li ce Religieux font, ranrôt de cou- 
trelieur de la pierre , aihfi qu’il a ciré dit, tantôt de commis à foy donner 
garde fur la forme d'ieelui Pont. Et de plus il y paraît que pour cela il 
avoit huit vingts livres de gages. 

Après tout, fi F Auteur des chroniques nouvellement additionnées i 
Monfirelet, nous dit que Louis XII. donna la conduite de cet ouvrage à 
Jean Doyac, il v a toute apparence que Jean Doyac , Irere Joconde 5 c 
frere Jean Joyeux , ifefi que k même perfonne: Que Jean Doyac efi un 
nom corrompu 5 c formé fur celui de Jean Joyeux > & que ces chronique 1 
reportent une circonftance contraire aux régimes, où cependant elle de- 
vok être. Car enfin par tour ce que je viens de dire , on voit manifefte- 
ïïient que Didier de Félin avoit la Surintendance de cette entrepriti par 
confcquent qu'il en a donné le détient , &que frere joconde nkvok que 

la conduite des pierres qu’on employoit. 

Ce ne fi: pas fans répugnance que je m’amufe à de fi petites choies avec 
tant d'exaftirnde ; mais il s'agit du Pont le plus beau ôc le mieux bâti de 
Pans & du royaume. Yazari levante comme l’ouvrage d’un Italiens & J# 
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n’en ai point vu dans l’Europe qui lui puiffe erre compare : je ne dis pats 
pour la manière de bâtir, je dis même pont L’agrément dont il remplit Les 
yeux suffi-bien que lefprit de tous ceux qui k conliderenr. 

A l'égard de la dépenlé, Louis XII. en 14^99. 1501. 1^05, 1506, 1507,' 
ïsoïi. & 1511. accorda à la Ville divers droits , fut le bétail â pied four¬ 
ché, le poilTon de mer , Le vin 3 l autres choies amenées 3 c vendues à Pa¬ 
ris , pour lui donner moyen de le mettre en cet état, Or comme la rue 
Plane he-mibrai, ôi celles de la Lanterne & de b Juive rie qui fc rencontrent 
à l'autre bout, étoient fort étroites j on les élargît de vingt pieds: les 
mutions de chaque côté le furent de Ex, nonobllant toutes les oppositions 
des proprietaires. Ce Pont en fut entièrement achevé au mois do 

Septembre, 

Dans le livre gris du Châtelet nous liions qu'il revint à deux cens cin¬ 
quante nulle trois cens quatre-vingts livres quatre fols quatre deniers tour¬ 
nois, Suivant un compte plus fur & plus exatt, que /ai mis dans mes 
preuves, il coûta onze cens fonçante - fix mille Ik cens vingt - quatre 
Livres, 

Voila fans difficulté deux Amputations bien exactes , &. pourtant bien 
differentes. J’y ajoute rois plus de foi, il je les a vois trouvées dans quelques 
reglitres de la Chambre des Comptes , 6c li elles ne ie conrrediibient 
pas. 


LE PONT-NEUF. 

E N 1556. Les habiians du faux-bourg St; Germain 5 c ceux de E’Univer- 
iité repre fente rent i Henri IL qu'il étoit expédient d’entreprendre un 
pont entre le Louvre 3 e L'Hotel de NcQe , où eft à prefent le College des 
Quatre-nation s. Le Roi auffi-tôt mande le Prévôt des Marchands, & lui 
fait fa.vok qu il veut que la Ville le fafle à fus dépens. Il répondit 
que la Ville ken avoir pas le moyend'ailleurs qu’on n'y pouvoir tra¬ 
vailler fans embaraïler la rivière, & incommoder le commerce & la navi¬ 
gation quinze ans durant au moins? mais qu enfin li ceux qui en a voient 
befoïn étoient il p refît s, qu'ils le pouv oient bâtir a leurs dépens : fi bien 
qu'il n'y fongea plus que quelque vingt-ans après. 

Eu ce tems-k tes voûtes du pont Notre-Dame le trouvèrent ébranlées 
par le paflage de /artillerie & des charroisi la Ville à qui il appartient, 
crut que pour le cou 1erver, il falloir faire en Cote un pont ou deux, 5ç 
pendant qu'on y travail le toit > établir des bacs fur la rivière pour les char¬ 
rois £e /artillerie: ce que le Prévôt des Marchands & Ses Eclievms ptopo* 
krelit au Roi en 1577, 6c depuis encore pour la même raifon. 

D abord, ils mirent en avant l'embelifTeinçnt de Paris 6c l'utilité publique 
& ajoutèrent à cela toutes les raifons qu'ils jugeoient nceeüaires pour ob¬ 
tenir du Rot ce qu'ils fouhakoienu Henri HL qui peut-être n’avoit rien 
de recommandable que la magnificence, accorda leur demande fans dil'E- 
euhe, 3 c au il 1-tôt les Lettres 6c Les Expéditions leur furent délivrées. 

En t s 7 s r le feize Mars le premier Prefident du Parlement, celui de La 
Chambre des Comptes, le Procureur 6c les Avocats generaux avec un 
Intendant des Finances 6c autres furent nommés CommiflÊkire de Pouv rage. 

Le Roi pour favori Ier Pentrcprife, mit un impôt d’un loi pour livre fur 
les tailles, tant de Bourgogne 3c de Champagne que de Normandie & Pi¬ 
cardie j & vint mettre la première pierre , le jour meme qu'il avoir vu paf- 
fer la pompe funèbre de Que lus 3 c de Maugiron: & comme ecroient J es 
favoris, & qu’il Les avoir pleures à chaudes larmes* de mauvais p lai Uns 
firent courir le bruit qu'il avoir refolu de donner à ce pont te nom de 
Tout des pleurs. 
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Du Cerceau en fit le mode Le dont il eut cinquante cens ^nfli bien que 
de la conduite de P cuivrage ; l'année if croit pas encore finie, que les quatre 
premières piles du côte des Auguftm$ croient élevées de prés d’une toile 


chacune; + s 

Eu 15 79 .au mois de Juin, elles venaient jufqaes auprès de l’impofte: au 

mois de Juillet 1 il fut refolu de commencer les arches de taures celles 
qui étaient faites entre Les Auguftins Sc Vlflc du Palais. Cependant on 
drefioit à côté un pont de bois qui fut achevé à la fin de P.amiée pour la 
Pête de l Ordre du Saint-Efpiit, cekbrée aux grands Augüftins le premier 


jour de Janvier. 

Depuis 1 iïi* jufqu'en 1584. on ouvrit la rue St Louis à travers les mai- 
f ons L \a Treforier de La Sre Chapelle : on travailla aux quais & au pont 
avec toure rirdeur 6c la diligence poifible, & le travail aurait toujours 
continué de même fans le mauvais genre de la Ligue qui en diaHà les 
ouvriers? fi bien que tout ceffa depuis 1590, jufquen 15pp. 

En cetcms-là Guillaume Marchand Êc François Petit, deux des Entre¬ 
preneurs de l’ouvrage fous Henri HL le furent encore fous Henri I V. 
& Le 1 7, Mai, moyennant douze cens cinquante écus par iemaine, ils 
promirent d’achever ce pont au mois d’QÏÏobrC , depuis la rue Dauphine 
jufqû’à II fie du Palais:# tout de même en 1601. ait mois d’ Avril, ^‘obli¬ 
gèrent de rendre le refie parfait dans trois ans pour nouante mille cens. 

C Je ne puis palier, que lors qifon vint à reprendre ce travail ; le Roi par 
amoui de pere, & fans exemple envers ion peuple > abolir 1 impôt que 
fou predecciTem avoir crée en le commençant : bien plus qu'il emprunta de 
l'argent de divers particuliers, en paya bien La rente, & le rendit peu de 
terns apres. Que fi pour fubvenk à quelques frais, il mit dix fols d’entrée 
fur chaque nmid de vin, peut-être fut-ce afin qu’il ny eur que les .riches 
& les ivrognes qui fournil! ont à cette dépenie. 

Quant au corps de ce pont, on peut dire que ce font deux ponts de pier¬ 
re , fcparés par la pointe de rifle du Palais, 6c droites fur les deux canaux 
de LaSeiné, cnrreic quai de la Megifiene, celui des Augnfiins, la place 
Dauphine & une autre place quarrée, où efi érigée la figure equeftre de 
bronze de Henri le Grand: or parce qu’ils font près du .Louvre * & qu'il 
ne s on faut guère qu’ils ne s’entreiouchem, on Les a toujours confondus 

comme fi ce n en étoit qu'un. 

D'abord on le nomma Le Pont du Louvre , au moins eft-te ainfi qu’il èfi 
appelle cnijSj. dans un mandement des Coiïflitîffaires du fepticme Dé¬ 
cembre , mais comme le peuple de Paris, a accoutume de donner le fur-’ 
nom de neuf aux rues, aux places & aux ponts qu il voit faire, & que 
d’abord i! donna à ces deux ponts ici le nom de Pont-neuf, il lui efi fi 
bien demeuré qu’on sic rappelle point autrement. 

Il confifie en une gi ai uk route pour les tare fies , les charctccs , 6c les 
chevaux, qui régné entre deux autres moins larges pour les gens de pied, 
& relevées de quelques marches. Une pompe qui tire plufieuts muids d’eau 
à chaque tour de roue, y tient d’un côté. De toutes parts il jouit d’un af- 
peÛ fi beau 6c fi grand, qu’il n’eft pas poffible de Le figurer^ & enfin ileft 
accompagné d’une corniche enrichie de mafques qui le remplit de gran¬ 
deur & de majefte. 

Je pafle vire ces belles choies 6c beaucoup d'autres, parce qu’elles con¬ 
viendront mieux au Ubcours particulier, que je vais donner. Je ta- 
cher-ai de parter encore plus vite le Pont-Marie, les ponts de bois, de 
la Tournelle, de IHotel-Dieu, & des TuiUeiies qui me refient à décrire. 



Difiùrn 
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Vïfoms fur le Pont-neuf. 

D E h façon qu’on parte du Pont-neuf a il fcmblc 'qu’il n‘y ait qu\ut 
pont, cependant c'en font deux ^ tou s deux de pierre , de cent foixanté 
toiles de long» composés de douze arcades fort hautes , qui traverfent les 
deux bras de Ja Seine. D'un bout ifs uni Hem la Ville au quartier où fe 
trouve rifle du monde h plus belle , appellée rifle du Palais ? & qui du 
teins des Cefars croit la Ville de Paris toute êmiere : de l'autre ils .joi¬ 
gnent à cette Me fi renommée le faux-bourg St Germain : qui pour fa gran¬ 
deur 5c le nombre de les Habitans, peut entrer en comparaison avec les 
villes du Royaume les plus coufide râbles,mais qui de plus Ses furpaïTcdo 
beaucoup en beauté & en magnificence. 

Ces deux ponts au relie, Sont Jépaics 3 c continués pat: la pointe de cette 
belle Me, étroite de forte en cet endroit, qu'elle ifa que la largeur de 
deux de leurs arcades au plus ; en forte que cette petite réparation les 
attache de fi près > qu'il femble que ce ne foit qu'un pont. 

Ce pont fut commencé par Henri HL en 157S. fous la conduite de Guil¬ 
laume Marchand, ce que je fai par l'épitaphe de cet Architecte, qui eft en¬ 
terré à St Gervais ? 6t de plus rhiftoire de ce Prince m apprend que d'abord 
les fondemens en furent jettes du coté des Auguftins comme étant le plus 
étroit & le moins profond des deux canaux de la riviere. Marchand ce¬ 
pendant y travailla fi peu, que de ce côtc-ïà, avant que d avoir pû joindre 
l'Kle du Palais , & mettre même hors d'eau toutes les piles„ il abandon¬ 
na l'ouvrage 

Les Architectes de ce rems-là, \ l’envî firent de nouveaux deûMûs & 
d autres devis touchant ce pont ; celui de Marchand neanmoins plut da¬ 
vantage j, & fut trouve le plus iàvanr &: le plus fuperbe. EntretaÏH dû 
deiVdns 3 c d élévations , une entre-autres parut a fies bien inventée 3c plei- 
11c de politique $ car comme ce pont devoir être placé à une des extremi- 
tes de Paris * 1 Architecte qui la ht jugea que le voi finage du Louvre 3c 
du Palais, le rendroit trés-paffant > &qtfainfi il étoir bon de sallliret d'un 
pofie fi frequente, 3 c fi retiré tout entêmble, 5c qui fembloit, dans une 
ledinon , pouvoir empêcher ou retarder l'union du Roi 3c du Parlement. 
De forte que pour s’en rendre le maître, ü ne trouva point de meilleur 
moyen que de dre fier aux deux bouts de ces deux ponts deux grands arcs 
de triomphe qui le p 11 fient fermer & ouvrir quand on voudroit, & de 
plus don clever un ancre à la pointe de l’ifle qui occupât toute Fefpace 
qui les fepatc, Depuis fous Louis XIIL en 16 j $. on s'avifa dû quelque 
aune choie approchant de ceci, & qu'on voulok exécuter fur Ee malfif 
de maçonnerie que nous voyons au pourtour du cheval de bronze? maïs 
apparemment !a petite (Fc du lieu fit échouer un tel deffem, aufïi bien que 
e pieccdent, de crainte de boucher ou d'embaraJTer le paifage. 

Henri IV, ayant repris ce grand ouvrage eu 1 $97 ,.Marchand & Petit fu¬ 
rent les Entrepreneurs & ne le quittèrent point qu'il ne fut achevé, avec 
tant de négligence pourtant 3 c d avarice , qu’il n’a pu venir jtifqu à nous 
fans le démentir. Il iomble même que nous voiilîous les imiter, ou plu- 
tbt enchenr fur leur nonchalance* car enfin depuis quatre ans 5c plus 

qu u et! entre-ouvert, on s'eft contenté feulement d'avoir longé â y ap- 
porter du renie de. J t 

Le tes de cliauOfce de ce pont eft partagé eu trois longues & larges mu¬ 
res: celle du milieu occupe la moine de falafgeur, l'autre moirîc elldif- 
mbuze aux deux autres. La principale eft pour les catofles & les gens de 
cheval, & cft f.fpatieule & commode, qu'il ne s'y fait prefque pointd cm. 
taras : les deux autres fervent aux gens de pied, & ont été relevées de 

quelques marches, ram pout les garantir de la boue, que pour les tirer 
Ivmc /* ^ 
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de la foule 3 c de l'importunité des chevaux Se des charrois. 

Les avenues qui y conduit eut ne portent ni une longueur ni une lar¬ 
geur proportionnée à la grandeur de ce inajcftucux édifice, ni au grand 
concours de monde qui s y voit i route heure, A l un de les bouts on y 
entre par la me de la Mon noie > mais fi courre & ii étroite , quelle eft 
prefquc toujours pleine de chevaux 3 c de carofifes > &c quant à l’autre bout 
ce lù'ft que depuis l'année 1640. qu’on s'eft ayile de bâtir la porte Dau¬ 
phine, ce qui rend cette avenue ici allés pafiable & afîés commode. Avant 
que de commencer le pont on avoit bien prevu cei inconvénient, dente- 
me pour l éviter, la reiblution fut prife de le planter en droite ligne ,vis 
à vis la rue de l'Arbre-fec * comme étant attachée par un bour a celle de 
St Honore » & de Parure terminée par une place qui aurait rendu l’abord 
du pont tout autrement agréable & plus luperbe. Mais le crédit du Duc 
de Ne vers fit avorter ce de il ci 11, & k tout pour conter ver quelques fon- 
demcnsd'im Palais imaginaire, qui n'cft que commencé 61 ne s’achèvera 
jamais. 

Touchant la ftrn&ure de ce pont , ce que les Savans eft i ment patrie le !ie- 
renient eft cette comiche large d’un pied 3 c demi,qui cil Ionienne de con- 
ici es, ornée de mafques > 3 c qui régné hors oeuvre de part & d’autre ait 
deifus des arcades : 3 c de vrai cette forte d’ordonnance eft h belle , qu'elle 
a toujours éié employée par les Romains * avec beaucoup de fudcès dans 
p lu heurs de leurs ponts > & que les Curieux admirent aujourd'hui dans 
quelques uns de ceux qui fubfiftenr encore en Italie. Palladio que tous les 
Architectes j dhm commun con lentement, regard eut & rcconnoiiTent pour 
leur maître , a trouvé d'un h bon goût celle dont Scs anciens ontrchaullé 
le pont de tÜmmi, mais bien plus fi fpiricuelle & ft magnifiques qu'il ne 
s'eft pas contenté de la mefurcr & de la de [ligner fort exaàemenr, il la 
voulu encore donner an public avec un allés long Dil cours , 3 c. une élé¬ 
vation fort jufte, Que h certe corniche , toute nue & limple qu elle cil a 
mérité leftimc d un fi grand homme, combien celle du Pont-neuf en me- 
tite-r-elle avec les niafques Sc fes confoles: car enfin tout le monde les ad¬ 
mire au deffous de certe longue corniche , comme donnant à ce pont une 
efpece d’orgueil & de fierté > qui manque à tous les autres ponts du mon¬ 
de , qu’ils augmentent la grandeur 3 c la maie fié de cette belle 3 c pui Haute 
malfe, 3c qu'on devtoit toujours égayer des ouvrages fi vaftes , & fi ter¬ 
ri blés, par des acconipagncméns auffi riches & au fit gracieux. En forte qui! ne 
fe rroin e aucun Savant, qui ne fa lié un très-grand cas de cette belle union 
de niafques, de confoles, 3c de corniches * 3 c jamais prelquc ne regardent 
ce pont fans les conliderer. 

Quant à ces mafques, on peut dire en general , qu’ils font tous d’une 
aiïes mile table maniéré , le nombre des bons en étant fi pecir, qu'il faut 
avoir la vue bonne pour les pouvoir difeerner parmi une fi grande quan¬ 
tité. Je penfe neanmoins en avoir détaché plus d'une trentaine de cette 
marn aifc confuflon ; 3 c dans cette trentaine en avoir compté plus de vingt 
qui méritent qu’on jetre les yeux deifus, lur tout à caille de leur bi- 
larrerie. Si ce pont eut été achevé. Pilon qui a conduit ces bons niafques 
au toit continué les autres tour de meme» mais cette grande entreprife fut 
interrompue par les troubles , 3 c notre Sculpteur obligé d’abandonner fon 
travail. Depuis à la vérité, l'ouvrage a été repris 3c continué, mais dans lui 
te ms que les guerres a voient c baffe les Beaux-arts du Royaume , 3 c qu'011 
payok affés mal routes fortes d'ouvriers. 
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LE CHÈVAL DE BRONZE. 


L A figure equeftre d’Henri IV. qui fait la plus belle partie du Font” 
neuf eft venue dItalie, & pa£Ic pour un des meilleurs ouvrages que 
nous voyons de Jean Boulogne. Ferdinand I. la fit jettet en bronze a flo- 
ronce : mais étant demeurée imparfaite par la mort de ce Grand Duc, & 
tout eufemble par cellede ce grand Sculpteur î Corne IL la fit achever par 
Pierrojocca, A prefenter à la Reine Regence pat le Chevalier PclcholinL 
On fur allés long rems à longer ce qu’on en feroit, & a choifir un lieu 
digne d'une fi belle figure, & enfin on n'en trouva point qui fur plus propre 
que celui qu elle occupe maintenant entre ces deux ponts de pierre ; comme 
étant à la pointe de Tille du Palais vis-à-vis la place Dauphine , &l à Peu- 
droit le plus beau j le plus frequente , le plus vifiblc , &c le plus confide- 
rable de la Ville. Et certainement ce riche trophée a été érigé avec d'au¬ 
tant plus de talion, que c’eft le quartier où cer excellent Prince * a bâti & 
joint çïîfembte déplus fnpeibes&de plus magnifiques ouvrages j car ce fl: 
par font ordre que la rue & la place Dauphine ont été coriftniites , fans 
parler de là grande galerie i & Henri 1 II. a fait faire li peu de chofe au 
Pont-neuf a que fans injuflice on peut l 1 attribuer tout entier à fon fuecci- 
feur. 

Marchand & Franqueville , en ï6i+. furent dioifis pour la place. Mar¬ 
chand fir le pied d citai de marbre fur lequel elle elt polée j de pour nie 
fervir des termes mêmes qu'on lit dans les comptes que rendirent alors à la 
Chambre les I reforiers s F rauque vil le employa fon industrie à relever 5c 
à la mettre détins ce pied d’eftal. Mais fans doute le Sculpteur & le Ma- 
qou eurent tous deux bien peu d’induffcrie, d’avoir tourné fi mal le pied 
d'eftal Æc la figure, qu’on ne les voit prefque point du dedans de la place 
Dauphine, & que le Roi en regarde rentrée de travers, & de mauvais 
ajiL Ou me dira qu’ils Pont dre rte à la pointe de rifle, dans le centre de 
la place qui ivpare les deux ponts, 6c qu’ai ni i i 1 egard de cette difformité 
on s en doit prendie à François Petit, conducteur de la place Dauphine, 
pour avoir donne à un des quais beaucoup plus de largeur qu'à l'autre, 
ce qui eft eau le que la pointe de cette place n’eft pas plantée dans le mi¬ 
lieu de 1 Ille du Palais. J’avoue que cette rai fon peut leryir à les dcflfcn- 
dtc i & qui pourtant eft la feule , cependant elle ne Paris fait pas trop, car 
il-, dévoient prévoir qu’à ^aute d’afiiijietrir cette ligure à l’entrée de la place 
c croît ôter an pont un enrichi rte ment qui lui étoit trcs-necclVaite * fi bien 
qu’eii l'état où étoit pour lors la pointe de lifte du Palais, il leur étoit a de 
d établir Son centre où ils eu lient voulu ^ & peut-être eft-ôé pour cela que 
Petit ne s’eft pas fondé de placer précifement dans le milieu de Lille la 
■pointe de la place Dauphine. 

Les gens du métier tiennent la figure d’Henri IV. fi accomplie qu’ils la 
font palier pour un des chcf-d' oeuvres de Boulogne a Latte tu de leur en 
femblc martiale autant que naturelle, ils trouvent dans tout le corps beau¬ 
coup de grâce & de fermeté ; ils remarquent dans le port cette majefté & 
cette douceur qui rendoient L original fi aimable, & qui le fai foie nt aimer 
fi généralement de tous les peuples : le vifage en eft ii vivant & fi reflenv* 
blaiu , quils di fient que la vie de ce Héros fera aulïi longue que cette fi¬ 
gure qu’une j^refientarkm fi naïve Pimmortalifera mieux dans lame» 
moire des François, que ne font ni l'hiftoûe, ni les édifices. Il eft bien vrai 
qu'il n 1 croit pas difficile de reprefenter fou vifage au naturel , puifque 
nous voyons que tous ceux qui s'en font mêlés y ont rtutiïî mats cepen- 
Tmc L G gij 










HISTOIRE ET ANTIQUITES, 

dant il faut avouer que cette figure efi une des plus rdfemblantcs que 
nous ayons de ce grand Prince* 

Le Cheval iVcft pas fi eftimé que la figure > à la vérité c'efr un courber 
de Naples fort noble , St bien conditionne j mais peut-etre que s’il avoir 
un peu moins de flancs, de ventre & d ! embonpoint * les jambes du Roi 
n'eu paroi croient-elles pas fi courtes ; & lui-même feroit beaucoup mieux 
proportionné à ta taille du Prince qu'il porte* 

Ce gros cheval foute aux pieds les quatre parties du monde , repreTen¬ 
tées par quatre captifs de bronze, grands comme nature* & liés aux qua¬ 
tre angles du pied d éfiai » capt ifs qu’on peut appeller des fquelectes, tant 
ils font lu aigre s 5 c décharnés i aufïï ceux qui s "y conno illent fou tiennent 
que s’il u y en avoir point du tout, cela n'en feroit que mieux. 

Le Cardinal de Richelieu en fit garnir les faces de ce pied défiai 
de cinq bas reliefs de bronze * qui comme autant de tableaux , nous font 
voir les cinq principales conquêtes de ce grand Roi? ôc qu'on regards 
bien d'un autre œil que les captifs de Bourdon St de Prancaville : ils fu¬ 
rent diftribucs entre Boudin, Bourdon, & Tremblay 5 Bourdon en fit 
rrois, & les deux antres furent faits en concurrence par Boudin £e par 
Tremblay. 

Cefi encore par 1 ordre & les foins de ce premier Miniftre * que cette 
figure equefire fut accompagnée au pourtour d'un quatre & mafïit de ma¬ 
çonnerie qui avance tout entier dans le canal de la rivïerre > St dont les en- 
coi gne lires font faites en boRages ruftiques. Cet homme incomparable * 5 t 
porté d'une belle ambition, ne fie plaifant pas moins a embellir Paris> 
que le lieu de fa naifïancc. Et de fait on remarque, que jamais il ne s'efi 
entrepris d'ouvrage public , dont il irait voulu voir le dellcin, avant que 
dette commence. 


CHEMIN SOUTERRAIN SOUS LE REZ DE CHAUSSEE 

du Pont-neuf* 


Q UANTITE' de gens ne fauroient fie laffer de parler d lui chemin 
fou terrain que I inclair le fils s’eft lait ouvrir lous le içz de chaulTee 
de ce Pont , à coups de pics ë£ de ciieaux , dans le haut du matïif de la pile 
qui efi la plus proche de la pompe t d'autant plus qu’ils (ont ravis de tra- 
verfer îe Pont-neuf a couvert, du bout d’une pile à 1 autre. 

Pour mieux comprendre ceci * il faut lavoir que les éperons de chaque 
pile ne four point mafilfs par le haut, de même que le refie s que c cft un 
vuide de pierre couvert d'une voûte qui forme à chaque bout une cham¬ 
bre allés grande , & que le vuide qui joint de plus près la Samaritaine * lut 
donné à Linclair afin qu'en cas d’incendie , dans un lieu fi éloigne du fie- 
cours de Tes amis 5c de tes voiÊins, il eut une retraite * & pût mettre en fu¬ 
reté promtomeut ce qu’il avoir de plus précieux. Mais le fils a bien enchéri 
fur l'invention du pcrc ; car fans affaiblir Sa pile aucunement * il a gagné 
5 c rencontré le vuide qui cl toit à l'autre bout de ta même pile ^ par le moyen 
d'un chemin couvert qu'il a pratiqué, comme i’aidit, le long des reins de va 
première 5c delà féconde arcade. Il s'étoit propofe de faire de feindre de la 
pompé dans toutes les deux chambres quantité de jets d eauj 5 c meme cLjü 
avoir placé fi îndufirienfcment quelques miroirs dans celle qui regarde le 
Pont au Change*qu’il voyou à fon aïfe tout ce qui Je pafioit Jur la rit ieie & 
fur Jcs quais de Hile du Palais & de la MegUferie. Mars la mort fit avorter 

tous ces deffeîus fi ingénieux -St fi galants- t 

Au refie les mer veilles de ce beau Pont 11e font pas toutes renferme es 
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fur fa longueur & fui: fa largeur > il découvre de coté 6 c d autre des objets 
admirables, qui ne le rendent pas moins agréable que lesomemens & la 
beauté de fon architecture. Delà* luries deux bords de la Seine, ft pie- 
fentent d une parc à Ja vue une longue fuite de mai Ions fuperbes régu¬ 
lières, 6 c cette galerie fi magnifique du Louvre, qui n J a pas la pareille an 
monde , ni en longueur ni cjiordonnance. Les yeux laü’cs de tant de belles 
chofes, s'égarent après dans le mariage de la rivière & des arbres de ce 
Cours incomparable , dreilé par Marie de Mcdicis 5 6 c le vont enfin éblouir 
à trois Lieues de Parts dans Se tertre du Mom-Valerien 6 c dans les nues. 
D’autre pai r la vue s’cmbarrafïe dans un grand cahos de Ponts, de Tours , 
de Clochers, de Mai Ions, de Palais , d'Èghles , de Rivière , 6 c dans cette 
Place Dauphine, qui ne cede ni en grandeur, ni en gentillette , ni en ré¬ 
gularité , qu’à la feule Place Royale. Une autre beauté encore de ce Font, 
mais qu'il a perdue , eft qu'autrefqis , & cela pendant pin Heurs années , 
les Savans & les Curieux y remuoient une bibliothèque publique 6 c lapins 
nom bleu fe du monde , que des Libraires y étal oient tous les jours î fi bien 
qu’en le promenant meme, on joui (fait d’une commodité fl rate, âc fi inouie- 
Les Romains nous parlent de quatre Ponts qu’Angulte fir confit ni te , 6 c 
nous en ont laiffé des descriptions a (Tés fleuries $ mais pas un n’a été ni en 
grandeur, ni en alfiette, ni en ordonnance, ni en beauté d’architecture apro- 
cliant feulement du notre, Le Pont Senatorius avoit à la vérité beaucoup 
d "enrichi flemens qui manquent au Pont-neuf î mais avec tout cela ce n’e- 
toit pour aiufi dire qu’un bijou en comparaifon de celui-ci qui porte cent 
faisante toiles de longueur, Enforte qu'à l’exception du Pont que Trajan 
Fonda dans Le Danube, les Romains n"cn ont jamais entrepris qui ne fur 
inferieur au Pont-neuf î encore a-t-il demeuré fi peu par la malice 6 c l'en¬ 
vie de rEmpereur Adrien fon iucceffeur, qu’il ne fubfifte plus que dans 
les de 1 eripcions que nous en font Dion 6 t Scanunozai ? car ceux qui le 
vantent d’en avoir découvert les fondemens & les ruines , les placent dans 
des alfiettes toutes ditfcientes , 6 t marquent leur Pont iur leurs cartes & 
■dans lents discours, où peut-être il ne fut jamais. Pour revenir au Pont-neuf 
les commence mens plurent fi fort à Mon ra ignés, que ce Phiiofophe fi mo- 
detc , 6c qui avoit une fi grande indifférence pour toutes chofes , fcmble 
etie en comète , loUqu il le prend à Ja fortune de L'interruption d'un lî mer¬ 
veilleux ouvrage. 


PONTS MARIE, ET DE LA TOURNELLE, 

& le Pont de bois, 

P A R les comptes de Simon Gaucher, Payeur des œuvres de la Ville 
^ ms jufqn’en 1371- Il paroît qu'eu 1370. il y avoit un Pont 
ae 0015 entre le Qum de la Tournelle & 1 Mlle Notre-Dame, de la façon 
qu en ce tcuis-là on travaillent, o il il cil nommé le Pmv^M dt : Vo 
M I3am '> & ta Wdc-fuft d’entre Dde Notre-Dame & St Bernarf E a 
l37 °- au n ? 0lsde Septembre, il fut planchoyc & accompagné d’une Perte 
tour quarree couverte d’ardoifès, avec une potte du coWdes Berna i 
qu’on boucha en 1370. & 1371. 

Dans cc tcms-là même , entre ics Cclcftins & les Bernardins, il eü , un 
autre Font nomme dans le même compte , le Pont d’e.nprès St Bernard an v 
barres, & le Pont derrière St Bernard aux battes ' ‘ 4US 

En ,So S . on propofa à Henri le Grand d'en faire quatre autres de bois 
le premier au bout de la rue de B.evre, les trois autres dans l'Hle N “ 1 

eildl01li meme 0111,0115 cn ™ï“ s i rtefent un de bots & deux 










histoire et à lï ti qui T bp s 

ChriftOphe Mariej Entrepreneur general des Ponts de France , traita 
avec Louis XIII. en I6ii/jpour faire les trois derniers en même tems. 
Ayant pris pour aflbdés Pouletïer & Regratier, donc fai parlé ailleurs. Il 
chargea le premier de fournir tout le bois ne certaine pour l'entreprife i St 
f ut la frontière de Picardie , lui fie acheter quatre mille Ux cens pieds de 
chênes qui lui coûtèrent dis-huit mille cinq cens livres fur les Lieux, &: trente- 
iis mille autres pour les conduite à Paris. Durant ceci -, des Experts avec 
quelques Bourgeois & Voituriers * que le CônftU & la Ville avaient nom- 
mes pour donner leurs avis, firent une defeente tur les lieux, dont le rap* 
po rt fut dl tfe rent. L es u ns t ro moi eut qu il 1 al l o it fai re ces Po nt s de pie rte 
de raille > Se qu’on ne pouvoir rien entreprendre de pins utile pour le public. 
Des autres , qu'on jî. en de voit point taire du tout -5 en tout cas , fi l on en 
faifoit, qu'il n'y eut point de maifons dcrtiis. 

Le premier avis l’emporta , 5 c la fuite a fait voir que ce fur avec raifom 
Tn 16 14. on refolut d’entreprendre trois Ponts dans Pille Notre-Dame: 
que celui qui conduirait à la Cite ne feroit que de bois, les deux autres de 
pierre i & le tout pour être achevé dans dix ans j à des conditions que ) ai 
reportées dans mes preuves ., & que j’ omets ici, parce qu elles ne lurent 

pas exécutées. . _ , 

Quelque tems apres a la ptieffi de la Ville > le Roi & la Renie y mirent 

la première pierre, avec des médailles d'argent où four leurs portraits & 
quelques mfcnptions. Cela fait, tous deux reçurent de k main du Prévôt 
& desEchevius une truelle , un marteau & un badin d'argent, ou etou du 
mortier, & en jetterontdeffiis avec la truelle, puis fraperent du marteau 
fur la pierre 1 5 c cela au bruit des boctes & du canota de l Amenai. La ce¬ 
remonie achevée, Le Prévôt convia Se Roi & la Reine à venir prendre k 
collation a l Hôtel de Ville avec leur fuite. Le Roi An exeuk a caule 
qu‘il le faifoit tard. Pour la Reine , elle y alla avec fes Dames. La collation 
fut magnifique. On fit bonne chere au ion des violons. Je né fai s u y eut 
bal : mais il 11 en faut pas douter * car les Dames aiment trop ce divemL 
fèment, pour leur être refufé. 

En 161 ?. Marie & Les aflociés voulurent donner commencement an Pont 
de bois qui tient à la Cité. Comme c etoir fur les terres du Chapitre de 
Notre-Dame, & fans fa participation > le Chapitre auiU-toc s y oppoja. 
Les Entrepreneurs curent beau obtenir du Conidl des Arrêts cn leur fa¬ 
veur j tout ce qu’ils firent fut peu de choie, ou ne fer vit de rien, D ailleurs 
Marie abandonna l’enrreprife, li bien que le Confed tut réduit à chercher 
d antres Entrepreneurs. La Grange Secrétaire du Roi entra en. U place, 
Plulieurs choies furent changées aufiï bien au contrat qu au deflcm de Ma¬ 
rie? & de plus il en fut innove tant d aunes dont on ne setoit point a vite, 

qu’il fallut faire un nouveau delTein. . r - 

En 1*523. donc , la Grange pat Contrat du mois de Septembre tut lab- 

ftitué à Marie, aux conditions fuivantes. Que dans un an il fetoir un Pont 
de bois pour palier de Vïfleen la Cite ou au Port St Landn , large de vingt 
pieds dans œuvre, & bordé d’un coté d’un marche-pied qui auroit trois 
pieds de largeur & quinze pouces de hauteur. Que dans iix ans il acheyc- 
ioit les deux autres. Quil pourront faire deffus êc fut la defeente du cote 
de St Paul telles maifousqu il lui plairoit i iraisque lut L’autre il n’y aurait 

ni mai fous, ni échopes, ni boutiques, a - 

Je lai Ile-li Le relie , comme ne mentant pas de s'y arrêter. Eu I 6 a 4 - ■ j 1 
vérité la Ville lui donna Malignement du Pont de bois. Mais en l6z ^ a 
l’exemple de Marie , il fe déporta entièrement de cette entxeprife > & Ma " 
rie à qui il avoir été fubrogé la reprit. _ 

Cependant les Chanoines ne laiffoient pas toujours de t ray et ci ~ 

trepreneurs j ce qui dura jufquen 16+a. que le Roi promu ^ ^ 

dans un mois les cinquante mille francs pour la largeur de w P. 
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^V“ r‘% St , Lan<l ," ’ qvl ils VCBdU ' cnt i Maria & à f es affocics, afin de 
faire la culec & le pelage du Pont de bois ; avec parole encore m A t 

Il but de fl ns ni nu j Ions m boutiques; qu’on nexigerok rien dVux non 

plus que de leurs gens, de leurs carottes & de leurs chariots ; & cela iu 

pin urlcs deux autres Ponts que fur celui-ci: ni enfin qu'on ,fencntt£ 

F rL ‘ il à ro it p ouit un quatrième au Terrain. ' u ■ 

C>iiatre mois après, le Roi prclfé d’accomplir fa promefle leur m 'nr 

porta les cinquante mille livres en qucltion, fur les pl acc s .u.’pm, i' *' 

& non bâties, à raifon d'm, écu L to ife! A c ÆJk ? 
proprietaires des maifous déjà bâties, pour fe décharger de cette mx^fe 
pic turent au Qanfeil, & demandent au nom des autres d’être refis i 
la P 1 ace de Marie & de l'es affodes, A l’obtienne.: t ’uÆ £%£ 
f-iue le C tapir te, 4 c d achever le Pont vers la Tournelle de la même façon 
que nous le e-oyons aujourd’hui, fans rn^fons, boutiques, ni échopes- 

neuf l( T palC *, J l, , ltrc P 0 " les gens de pied comme au Pont- 
neuf î ttîïevt de trois pieds & large de Jept t E 

ces trois Ponts s celui qui tient au Port de TfinrTi-iiio r 
i ont Marie. Le dernier n a point d’autre nom que celui Je Pnr i 

î ? T" r» * *- • *n M *, ja«7~S; i r'ZfrÏÏÏÏ 

cl bois, en attendant que ceux-ci fuflenr achevés, c’eft que ic ne fr,i 
î'omr quand on les commençai & je n’ai rien à dire d eux 1 fii ni , ,, 
ne papou rien à celui qui tegnoir à côté du Pont de la TourneÎle au ieu 

UWe dC! *“* * 3 K ** f “ ** 

SS&b s ts&sBB 1 “r“~ 

les vidloires du Roi. P * aiL dC tn(Mn P he ' P<"*? marquer 

s, w,e i VT' en Ifin ’. la Scinc bordée emporta une partie de ce Pont ' 
« depuis fi bien réparé qu’il n v y paroît pas F ac cc 1 ont > 

•— ’“ fe ' '™ 

f«« » vol, JS \ *j“ 

asssssèf f “ - - ssk 


LE PONT DE L’HOTEL-DIEU. 

C SS£3ïKïfcte5*lrn fs**** ~ 

le nombre des malades s’v mulriulic il , )c ' V£lIr ^* que tous le* jours 
moins de le faire enjambé ïÿ? blc . à 

ï^-ircr tant Je ûiaJades il f a |[ t t avft ; r L ' . Lu ^ aire P ûl ^° l E eau. Pour 
les ARnîn.ftrareurs dc cet HouirnT H t5 “ CL ‘ [ eît P ed ' ent ■ « bien qu'en 
&a.a Ville de bâtit pour tî. un, i“ Roî ’ 

qu ils n eurent pas de peine à obtenir. ' um. Mc délias, ce 

AuiL-tot quelques mations particulières, tant de l’Archevêque, que du 
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Chapitre qui couvraient les places où fe dévoient faire tes entrées & les 
ibrdes, leur furent vendues > & !a Ville en donna 1 alignement vis-à-vis la 

rue du Pouarre* . v 

L\ dcfiùs on en jette les fondemens * ün y travaille , & huit ans aptes û 

éfl achevé. Enfiùte à la requête des habituas & des proprietaires des mai- 
ions , tant de la place Maubert * que des rues dreonvoifuies , eû égard à 
l'Arrêt du Confdl, & à des Lettres de l'année 1634- enregraves en Parle- 
metir > le Roi en t 637 .cn fit faire l'ouverture, & ordonna que les gens 
de cheval qui viendraient à y paffer , payeraient deux liaids, & les gens 
de pied un double. On l'appelle le Pont de l llotd-Dieu, & il confite en 
deux falles Lune fur 1 autre, fi larges chacune , qu’il s'y von quatre rangea 
de lits, & deux allées pour fournir aux malades les choies nceetbmes 3 de 
de plus en un pont, ou chemin pavé, où ne vont guerre que des gens de 
pied 3 comme y ayant trop a monter, êc à dei cendre pour des gens de c i * * * S & * * * * il e- 
vaî, eu eut ranr & forçant* Ce Pont au refte eft tout de pierre & bien bat!. 


LE PONT DES TUILLERIES. 

C E Pont eft de bois, & a eu divers noms. Tantôt on 1 appelle le Pont- 
rouge > parce qu il était peint de rouge > tantôt le Pont-barbier,, 
parce qu’il fur entrepris pat Barbier, Contrelkur general des hors de i Ifle 
de France : depuis, le Pont Stc Anne > à canie d Anne d Autriche , Reine 
Revente, en faveur de laquelle les Thearins établis près de là , ont mis a 
rentrée de leur Egiife, au-deffus de la porte, Ste Anne b Royale : depuis 
quelques années on l'appelle Je Pont des TuiUenes , parce que les 1 uiüc- 

lics qui eft Je jardin du Louvre eft tout devant. . , _ 

Des iù2i. \ r allant* Intendant des finances , de des munitions de guerre , 
Garfanlan , Maître de la Chambre aux deniers , Potier , Secrétaire du Roi, 

S and ras & Barbier, de qui je viens de parler, tous Adjudicataires du Palais 

& du Domaine de la Reine Marguerite , allis aux environs , lut le bord ue 

la rivière , lirpptierent le Roi par une requête de leur permettre de bâtir ce 

pour à leurs dépens vis-à-vis le Louvre , moyennant certains droits de 

péage , & quelques deniers extraordinaires qu'ils promèneront d indiquer 

pour lubvcuir aux frais de cette erureprile. La Ville a qui, le,on la coCi- 
tuitie , ou renvoya leur requête, reconnut qu’un 1 ont. a la vente , appor- 
teroit de la commodité & du foulagemcnt au public ,& à tous ceux du 
quartier ; mais en même te ms, elle fuplialc Roi de le taire a les dépens, 
tant rôtir foulager le peuple des droits de péage , que desdcmeis extiaor- 
dinaites . propofés par les entrepreneurs- Quelques années te pafleient , 
fans que laVillc , < 5 r lesTréforiers de France puflent convenir d un endroit 
à le placer: d’abord ils voulaient le faire au-dcilus de Ja lanterne de la grande 
gai le rie du Louvre : en i6aj. ils en donnèrent l'alignement vis-à-vis on 
balcon. Enfin en rôjr. le Roi ayant permis à Barbier , lous le nom 
Pidou , un de fes Commis alors , de le taire de bois, en attendant qu on 
fit un de pierre, & de l’accompagner d’un pavillon, ou ri pouroit a 
une ponire , & une élévation d’eau , pour la commodité du public , dont 

il auroirladilpoiirion.cn i6jx ils donnèrent L’alignement de «lm q^ 1 ^' 
il fie aujourd’hui. Il eft au-delïbus de la me St Pere . & a cte place là e- 
près, afin d’en pouvoir faire un de pierre entre cette rue . &. «die des 
Tuillenes. qu-on vient de comprendre dans le jardin du Louvre. Au u 
C'eft le feu! de Paris qui rraverfe route lanviere. Barbier le 
douze pafiées , peindre de rouge , & border de baluftres de ’ 

& même y commença une pompe , qui n’a jamais clc conc|u ' i '' p 
rion i car elle fut brûlée par un laquais, du - on, qui pai malice . 
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trament, jet ta un flambeau al unie dans un bateau de foin, qu'ort y avoir 
attache*. 

Depuis nous l avons vu Couvent rompu , & refait. Le brait a couru fort 
long-tems qu'on lie vouloir faire d'une feule arche * mai* ce r/a jamais etc 
qifun bruit de ville. Apparemment on le fera de pierre quelque jour . 
comme Louis XIII. l'avoit refolu en i6n. puifque déjà en faifanr le quai 
qui borde du cote du Louvre , on a donne commencement à la natflànce 
du cintre de fa première arche. 


DIVERS PONTS TANT DE LA VILLE 

que de rUniverfité* 


O UTRE ces grands Ponts drefles fur la Seine entre ÊUmverfité & \k 
Ville 4 il y en a eu autrefois , & il y eu a encore pktfieurs petits dans 
la Ville, dans L’Univerfitc, & aux environs: les uns dans les marais , & 
fut la rivière de Bicvve , autrement dite des Gobdins 5 d'autres à rravers 
les égouts , quelques-uns dans des carrefours > pont- fervir de partages en 
tems de pluie, dont la plupart ne font plus fur pied, hormis les deux P o niv¬ 
aux-biches , le Ponceau , de le Pont-Alais * fi fameux par un conte qui de 
ïa bouche du peuple a parte dans celle des honnêtes gens. Quant aux autres 
qu’on peut dite fans nombre , ou ils fout détruits, os' ils font petits, Sc 
peu dignes d ette remarques. Ajoutes à cela quelques bateaux départage . 
établis çà & là en divers endroits , du tçms qu'il n’y avoir à Paris que le Pc- 
tu pont, & le Grand-pont, nommé aujourd'hui le Pomvau-change, ëc qui 
fer voient feulement aux chevaux de charge , & aux gens de pied & de 
cheval. De ces bateaux , l'un droit proche la porte de NeÜe , où eft Je Col¬ 
lege des Quatre nations ; un autre vers le Louvre i d'autres aux environs 
de St Gervais, Landri, Notre-Dame, St Bernard , & les Cdeftins 
Qiiant aux bateliers qui paflbxent là, ils dévoient erre expérimentes, 6 c 
leurs bateaux en bon état, & garnis de tout ce qui ctoit nece flaire , fur 
peine de dix fols pari fs d'amende j de plus il leur étoit défendu autant Jfe 
matin que le loir de paffer perfonuc t qu J ii ne fut jour fufEfant, ni depuis 
spiil efoit anuité, ôc qu'on 11e voyoit à connoître un tournois d'un parti 
fis. A fég&rd de leur fa buté , ils pre noient aux Celeftius & au Louvre un 
dénia paiifis par homme , & autant par cheval, à caufe qu'ils çftflbienr la 
rivière eu une feule foi; > du voit St Gcrvais au Cloître Notre-Dame, & 
au port St Bernard, on leur don noie deux deniers tournois, parce qu'ils 
tràVerfoient la Seine à deux fois i aux autres endroits, ils ne pouvoient 
prendre qu'un denier tournois , à raifon qu'ils n'cn partbient qu’une partie: 
6c n'oioictu exiger davantage fur peine encore de dix fols pariés. 


PORTS* 

L ES Ordonnances parlent de deux Ports pour ie plâtre cru * la pierre 6c 
le moi Ion , dont S un appelle le Port des Barres * étoir au bout de là 
tue de? Barres , .1 côté de celle de la.Morte 11 cric ; l'autre audeffus , h or5 
la Ville j. prés d'une Tout, nommée en ce t cm s-là , la Tour de Bîlly. Le 
premier maintenant fort 2 d’autres chofes , que je dirai plus bas ; le dernier 
eft toujours pour le plâtre, le niollon,, la pierre, & confitvc toujours fou 
ancien nom de Port-au-plâtte. 

En un mot elles percent qu'à la Grève, à l’Ecole , & à U Bufthetie de 
*** L H h 
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Petit-pont, croient les Ports , où abordoicnt les bûches , & toute forte de 
hcT tant de charpenterie, qu’autre. Et quant au vin qui defcendoir i la 
tirét’e pour être vendu là , quoique tout contre , il y avoir encore un Port 
de Bourgogne & un Port ïrmçois , & les moulins du Temple, où de¬ 
meuraient quoique rems les vins de Bourgogne , François £c de h rivière 
de Loire. Pour ce qui eft des grains , le trafic s’en iaiioit à la Gréye , au 
Port St Paul , à 1* Arche-beau-fils, près les Celeftins , & a la Tournelle , au 
Port St Bernard , A au Port St Landri , comme j'ai dit auparavant. I.es Ports 
de la Cité au refte , furtout le Port de St Landri, 5 c celui de Notre-Dame 
m'ont engagé intenfiblement à traiter des autres contenus dans les Ordon¬ 
nances de Charles VI. qui en font mention , & cependant mont empêche 
de parler de quelques-uns , plus anciens peut-être que les derniers , & 

bien autant pour le moins , que tout le icfte. 

En 1621. quelques particuliers proposèrent an Roi, non feulement de 
fiire des chauffées . tant au Port au plâtre , qu à la Tournelle, & aux cn- 
Sons 1 mais encoi’e de les paver, St de les entretenir. pourvû quilkur 
ftt permis de prendre deux fols fur chaque voie de bois , de plaire A de 
moiloo qu’on y vendrait. A l'ordinaire, leur requête ayant etc- renvoyée au 
Corps de Ville , fur ces entrefaites les marchands de bois, ayant oneit de 
foire navet & entretenir ces mêmes lieux.quils prendraient lut eux , & non 
nas fur le publie : cette propolition fur préférée à l'autre , & les ouvrages 
furent adjugés à cent dix-neuf fols la toile , fans que je fâche qui en fit la 
depenfe , ou de la Ville , ou des marchands , ni quel fiicces eut 1 entrepnfe. 
Je vois feulement que les environs de la riviere de berne , & la Tournelle 

font pavés, & que le refte ne l’eft point, . 

Dans cc même tems-là , le port ou guichet St Nicolas fut élargi. 

En 1Û44. fur la fin de l'année les entrepreneurs de 1T fie Notre-Dame 
voulurent arifli faire un Porc près du quai Dauphin. Le Prévôt des Mar- 
chandsenvoya fur les lieux le Maître des Forts, & lur fon rapport que ce 1 ort 
ne ferait pas feulement inutile , mais fort incommode à la navigation 
i ra jf on q U e pour le farte il falloir avancer quinze pieds dans la navigation ; 
mais qu'au refte, on le pouvoir tranfporter, ou à la pointe de l i fte , on a 
l’abreuvoir, vis-à-vis Je Terrain : & cependant qu’en tous ces endroits-là û 
étoit difficile de fobriquer aucun Port de vente , taure deipace capable de 

recevoir la déchargé des bateaux. 

>, La Ville en meme rems défendit aux entrepreneurs dû l lfie de conti¬ 
nuer le travail de leur port , ni même d'y eu faire aucun autre fans ton 

Fau chef parlant du Port de l’Ecole , dit que c’etort SeMa du tems de F01- 

'tiinat.&c. vovés F au chef. , „ 

Dans une charte de l'année 1 :6*. rirée du cartulairc de 1 Eveque de Fans t 

il eft fait mention d'une place Ornée à l'Ecole St Germain. _ 

De plus quelques Rcgîrves , & Martyrologes de cette Paraître , font 
voir que dans le Cloître il y avoit autrefois de petites écoles s que les Cha¬ 
noines en nommoient le Maître, & le meevoieut dans leur Chapitre , en 
lui mettant une ternie à la main. 

Quant au Guichet, je n'en fai autre chofe , fmonqu on le nomme quel¬ 
quefois le Port St Nicolas, à caufe de l'Eglife St Nicolas du Louvre, qui 

cft ront contre. 

Outre ceci , il v a encore fous U grande gallerie du Louvre , un autre 
p ûrt o U j eft appelle le Guichet -, & ce Guichet-ci en 1527. croit une tauUe 
porte banc fur le bord de Sa riviere y par où paüoicirr les cheval qui u* 
roient & remontaient les bateaux chargés de marchandâtes. Et parce qu a- 
lors François 1 . refolut de faireJbn lejour ordinaire au Louvre, & aux 
niai fb ns Royales des environs de Paris, & voulant la ten eimer au. nu 
jplacc qu on faifoir au Louvre de ce cÔtc-I^iÿtcaiiHianda au l fevot des Mac- 















m 


au- 


DE LA VILLE DE PA RI S. Liv. IH. ,45 

Je ci] etlci un chemin encre le guicliet & la rivière pour lcpaflîi"'c 
des chevaux & la commodité de la navigation. 

Deux ans après, la Ville affemblée arrêta', qu'auÜi-iôt que le Roi 
roit fait fermer le petit guichet du Louvre, elle fcrolr faire un p* 
le plus comme de 6 c au meilleur marché qu'elle pourroit. 

Eu 15 jO» elle n oua 'à -.i propos autant pour fa Eurcté que pour celle du 
Receveur qui icroit la depenfe du quai du Louvre , d’obtenir des Lettres 
patentes, où le Roi déclaré roit lui - mcrac qii’ü entend, qu'elle fatlc ce 
quai, & quelle ferme le petit guichet. 

En ï le Roi écrivit par deux fois au Prévôt & aux Echevins, tant 
pour les remercier de cc qu'ils faiJoient travailler au quai du Louvre* que 
les prier & leur donner ordre tout enlemblc de le continuer , le paver 6 c 
le terminer d’une porte & d’un pont-levis > afin que tontes les fois qu'il 
Vûudroit aller prendre Pair à Boulogne, où il preteftdôit fôuveiit te reti¬ 
rer, il put forcir de Paris par là plus commode ment. Enfin fuivant les re- 
gkres de EHotd de Ville, d'où j'ai tiré tout ccd, en x^y?. ce quai a voit 
déjà coûté dix mille écu s-M ue pouvoir être achevé qu’on n’y dépendit 
encore dix mille cals. 


En 1 s 3 8 * le Roi ordonna au Prévôt des Marchands de i achever, E11 1G2 z. 
on l'élargit pour la commodité de la navigation. Depuis peu il a été applani 
eu des endroits, 6 c relevé en d’autres , afin de pou voit plus aifément char¬ 
ger & décharger les bateaux qui remontent & defeendent Ja rivière. 


DES Q^U A I S, 

S 'IL cil vrai cc que Fauteur de laC h tonique manu Ecrite de StDcnvs oflùre. 

Hugues Aubriot Prévôt de Paris , fous Charles V,& Charles VI. re¬ 
vêtit prefque entièrement les deux côtés de la rivière de umts ou quais 
de pierre de raille, Pt effarement tant k Cité & l'Hle Notre-Dame , que 
k Ville Sc F Uni ver fi te le Eont,éc tomes de fort greffes pierres & larges, 
avec depuiffantes diaufïées ou terre - pleins, bien pavés ; les uns relevés 
j ni qu'au tes de chauffée, les antres applauis 6 c faits on glacis, quelques 
autres à hauteur d’apukoii couverts de maifoûs particulières, 

An port Malaquêc, devant le jardin des Tuüléries, au port au plâtre ’ 
■ 5 c hois k porte Sl Bernard, les quais 11e font releves que juiqiEau rés do 
diaufiee, parce que ce tout des quartiers bâtis & habites tour nouvelle¬ 
ment , Si qu'on n'a pas encore eu k- teins de reverir de pierre. 

Devant la Grève, Le port au foin â 3 e port au grain , & celui de St Ni- 
cojas du Louvre, ils (ont en glacis ou pente infenfible 5:. commode pour 
L embarquement ou debarquement des marchand! les. A l'égard de b Grève 
ccf 1 depuis Ei long rems que fou port eft en cet état, qu'on croit que la 
commodité qu'on y a toujours trouvée a fait que de nos jours on a voulu 
que les trois autres fufîènr auifi de même. 

Dans la Cite les quais à hauteur d'appui font ceux qui entourent l'isle 
du Palais depuis le Pont-an-change jufqtfà la me St Louis ; Sc tout de mê¬ 
me dans la Ville, le quai qui efi: entre PArcenal & le pont Marie, celui 
de devant V Arche Beau-fils ou Mau-fils, depuis la Value de mifere jufmfau 
porr St Nicolas, Ôc depim là jufques aux Tuilleries. 

Dans 1 Univerfité ils font encore à hauteur rf’apui entre b porte Sr Ber¬ 
nard & b me de b Tournelle , &c depuis le pont St Michel jufques na.- delà 
le College des Quatre -nations. 

Enfin ils font couverts de mai fous particulières prefque tout au tenir de 
la'Cité, Le long de quantité de rues, de h Tannerie, de la Hudierr- delà 
Eufcherie, de U Tournelle, de St Louis, du quaide Üêvres, devant la 
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Y a )oc de mi Le te , & encore au bout du pont St Michel, Ôcdu pour Ma ne. 
Touchant ces mations , à l'exception de quelques-unes que nous avons vu 
bâtir de nos jours en quelques endroits , c’cil depuis ta nt d années que les 
autres y (ont,que nous ne l'aurions dire en quel rems on les a commen¬ 
cées. Pour moi je n ai pas de peine à croire que ce n’effc que depuis que 
nos Rois agrandi (faut Paris > qui ne confiftoit qu'en U Cite, en tranlportant 
les murs tant au deçà qu’au delà de la rivière, comme la place qu’ils occu- 
poient auparavant devint inutile on trouva à propos d'en profiter.. 6c de 
ne la pas laifler aiufi avec damant plus de fujet que beaucoup d 1 Art i fans 
qui ne tutoient le paffev d eau pour leur travail 1 envioient, tels que les 
Bouchers 3 les Corroyeurs , & les Teinturiers. Auffi la place de ceux qui 
couvrent 6c ont couvert les quais ont été & font encore de cette qua- 
]icé-là + 

Voila pour ce qui regarde les quah m general, venons au particulier, & 
premièrement parlons de leurs noms, couine étant d'ailleurs, 1 unique 
moyen de rendre intelligible J autres choies que j’ai à dire, 6c qui feraient 
ob feu tes fans cela. 

Dans la Cire le quai qui va du pont St Michel à Petit - pont, fe nomme 
tantôt le Quai du pont $r Michel , 6t tantôt le Quai du Marché-neuf : celui 
qui règne au tout du Terrain n a point de nom , comme n’étant pas encore 
achevé. 

L'autre qùai qui s'étend en tournant depuis le Pont St Michel faitOa rue 
St Louis, 6c depuis la rue Si Louis jufqu’au Bout-neuf eh appelle le Quai 
des Orfèvres. Et enfin à commencer là 6c continuant jufquau Pcwu-âu- 
change 3 c çft le Quai de l Horloge du Palais* & pour rire le Quai des 
Morfondus, à eau le que le Soleil y vient peu, & que toujours il y fait 
vent ou froid. 

Le quai qui cm ironne toute H fie Notre-Dame, change de nom félon 
l'endroit. Ici c’dt le Quai - Bourbon, là d'Alençon ou d Anjou ; ailleurs 
d Orléans ou Dauphin, ou pour raillerie des Balcons , àcaul’e qu’il nés y 
voit guère de logis qui n’en ait 6c meme plus d un, 1 ous au iclte onr 
été faits depuis peu , 6c prcfque en même teins que Tlflc * 6c déplus , ou 
je fuis bien trompé, aux dépens de ceux qui ont fait bitir vis-à-vis. 

Quant aux quais de rUniverfitc , ils ont aulfi plutieurs noms : P un Rap¬ 
pel Le le Quai delà Tournelle 5 les autres on des Auguftins ou de Ncvcrs, 
ou de la Reine Marguerite 6c Malaquét. 

Ceux de la Ville s'appellent le Quai des Celeftins, le Quai St Paul, l'au¬ 
tre Beau-fils ou Maufils , du Poft-au-toiti , de Gevrcs , de la Megifteiie , 
de l'Ecole > du Louvre ûc des Tuiileries. 

En 15 s S. Henri IL ordonna au Prévôt des Marchands de faire faire le 
quai du pont St Michel, c'eft-à-dite , du Marché-neuf, 6c l’unit au 1 domai¬ 
ne de Sa Ville, avec la Foiffomierie que nous y voyons vers les deux ex^ 
tiremités: ce qui pou riant ne fut entrepris queit î$6î> 6c qu après le rapoit 
des Expert--, que la choie (c pouvoir taire, lam picjudicjet .s la naviga¬ 
tion , non plus qu’au cours de la tivietc ’ ti bien que le quatrième Août, 
ûn mit la première pierre. 

Le quai du Terrain acté commence de nos jours feulement , dont le s 
eaux tous les ans, lors qu'elles étoient girofles, emportoïent toujours quel¬ 
que diofe.Pour le faire faire le Chapitre de Paris, a intenté tant de pro¬ 
cès jutant eu Roi 6c aux Entrepreneurs, qu'à quelques particuliers de 
ride Notre-Dame i 6: meme à eau le de cela, il s’cil pafiê tant de choies 
de peu d'importance, que je n’en dirai rien comme n’en valant pas la peine. 

Ceux de 1 Horloge du Palais , & des Auguliins, avec 1 lfle du Palais ôz 

le Pour-neuf, font encore faits depuis peu. . 

Les murailles du Palais f ci voient de quai entre la ri vie ire i il n'y avoir m 
chemin ni paffage le long du Palais du côté du pont St Michel non plus que 


















DELA VILLE DE P ARI S. Liv. IÎI. 2+5 

du côte du Pont-ati-change, & les quais que nous y voyons, ont été faits 
fur Le lit de la rivière. 

Je ne reporterai point quand fut enrrepiris celui de l'Horloge ou des 
Morfondus: pour ce qui cfl de Faune on le commença en Ko' mais tons 
ont etc bit à s pour la commodité du Pont-neuf & de EIfl e du Palais, Cette 
même année donc, le douze Juin, les Com mi flaires de la fabrique du 
Pont-neuf arrêtèrent que pour le paffage des Charrois on applanitoit une 
retraite entre la Seine & le Palais : quelques jours après le Controlleur 
general des bâti mens, & avec lui les Maîtres des oeuvres de Maçonnerie 
& de Charpenterie, prirent pour le faire quatre toiles tant des logis- que 
des jardins du Treloner & des Chanoines de La Ste Chapelle,, droites à 
ccr endroit là, & donnèrent l'alignement du quai nommé à prêtent 3a me 
St Louis, En jsS 4- le Parlement ordonna que les deniers d’entrée des baux 
& des places do-Il fie du Palais, fer oient employés à la confh Lift ion de les 
quais & du Pont-neuf, avec deflènfe de bâtir fur celui de t Horloge, ni 
contre h fallede Sl Louis, ni même depuis-là jufqucs ans Pour-aus-nieu- 
nier s, allLs alors aux environs du Pont-au^hauge d'aujourd'hui ; an relie, 
on continua d’y travailler jufqù’en 1590,Neuf ans après l'ouvrage fur re¬ 
pris- & en 1603, deux Maçons promirent aux Com mi flaires de la fabrique 
du Pont-neuf d entreprendrc le quai dzs Or levres pour cinquante quatre 
Livres la toile. Si quelqu'un en voit lavoir davantage, il faut qu'il faille 
chercher autre pair que dans les régit res du Parlement & dans le Plumi¬ 
tif du Pont-neuf, car c’eft là tout ce que j'y ai trouvé. 

En 36 .ii, le pont & les quais furent achevés, le Prdîdcnr Jcarmin Con- 
rrotkiir des Finances, demanda ponnifiion au Roi de faire fur le quai de 
l'Horloge contre les murs du Palais des échoppes, ou de petites- bouti¬ 
ques^ St outre cela ^ depuis Le Pont-neuf jufqu’aii pont St Michel Sc au 
Pont-marchand, fitué alors vers le Pont-au-change d'à-preftnt, des mai fous 
avec des boutiques, partie fur le quai .partie fur la rivière, foie fur des 
contrôles, on liens de bois, foit fur des piliers do pierre de trois ou qua¬ 
tre pieds en faillie * à la charge de vingt-quatre fols de cens pour chacune 
portant lots & ventes hormis La première fois. 

Or quoiqu'on ijS#, le Parlement comme je viens de dire eut deffchdu 
de bâtir contre la falle St Louis, & que le Roi avant que d'enter ri ne r la 
requête du Prefident Jcannin, commit trois Prefidens des Treforiers de 
France, !c Prévôt des Marchands avec les Echo vin s , les Maîtres des œu- 
yres de Maçonnerie & de Charpenterie , des ponts & des chauffées pour 
Lui donner avis fur fa demande; neanrmoins en i6ti, après une delcentç 
fin les lieux , L affaire paflâ ayant trouve que cela ne pouvoir nuire à la na¬ 
vigation, Nonobstant ceci tout demeura Là & fut fans effet, à 1 exception 
feulement des échoppes fur le quai de l'Horloge que nous voyons le ïonu 
de la falle St Louis, que le Parlcmenr ne pouvoir pas fouflfrir auparavant 
Xi ie h enflure on a bâti desmaifons fur la rivière à coté de la rue Sr 
Louis, cela n a rien de commun avec ce que je viens de reporter ; car ce 

font des ouvrages du Prefident le Jai, & depuis premier Prefidern en 
voici le fu;et. * 

En 1621, le Pont-marchand qui lui appartenoft, ayant été btulé & tou¬ 
tes les mal Ion s bâties deftlis, pour le iccompenfcr de fa perte .comme 
alos en cet en droit-là on vouloir faite un pont de pierre, le Prefident le 
jai en j 6-z- obtint du Roi le don des places propres pour des mai Ions £c 

ec hoppe-S, julqu à La concurrence de la quantité des toiles en fuper- 
ficie que l autre conrendit auparavant ? avec le fonds outre cela , tant de 
faisante toifes de long trois de profondeur fur le quai appelle main¬ 
tenant la nie Sr Louis , que de ceur quinze toiles de longueur ôr de la 
profondeur neçeflaire, depuis la tournée du Four-neuf, jufqu'à La tour de 
K die d’alors, ou le College des Qua ne-naüous d'aujourd’hui 
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Des Experts 1 L'ordinaire firent le raporr des lieux & les Treforicrsde 
France au Ai bien que la Ville , y acquiefçant, le Parlement enfin enregî- 
na le tout ; car te ne fut qu’en v&;6. & à condition feulement que IcPrc- 
fident ne joui toit du don du Roi, que depuis le pont St Michel jufqu’à la 
poterne du Palais, & que les mailbns qu’il y cicvcroic avancer oient en 
làillic fut le lit de la rivière, qui était l’intention de la Ville, aufïi bien que 
des Trefotiers de France, qui fans cela tl’en auroient pas donné l’allignement. 

En fuite donc le Prefidcut le Jai fit bâtir à la me St Louis les roaifons de 
briques que nous y voyons fur des arcades de pierre du côte de la rivière ; 
mais Une s’en eft point fait fur le quai de Me vers. Quant à celles qui 
tiennent à l’un des bouts du Pont-au-change , des particuliers les ont fait 
bâtit. Et lors en rdij. le Roi aurait permis aux proprietaires des logis, 
tant du Pont-au-change brûlé , que du Pour-marchand, de faire des mai- 
fons fur le bord Je la rivière depuis le Pont-neuf jufqu’à celles de la rue 
St Louis. du Prcfident le Jai, n’eut été que le Prévôt des Marchands lui 
repre ici) ta que c croit défigurer la Ville, & lui ôter un de les plus beaux 


omemens. ... . 

C'ctt là tout ce que j’ai pu découvrir des quais, & qui s en trouve dans les 

regîtecs du Parlement & de l’Hotel de Ville. 

Ce que j'ai à ajouter, eft quêtant que les Carmes de la place Maubert 
ont” demeuré où demeurent les Celeftlnsà prefent, le quai des Cclcftins 
s’appelloit le Quai des Bancs ; des Carmes, nommée aiufi alors , à caufc 
xlcs barres blanclics ôt minimes dont leuis habits etoicnc faits. 

De plus du tems que Charles V. &. Charles VI. vinrent loger à l’Hotel 
Royal de St Pol, entre la me St Paul St celle des Celeftins , fis firent plan¬ 
ter des ormes fur le port des Barrés, comme il fe voit dans un compte des 
oeuvres Royaux , rendu en r 370- Port depuis qui ell homme dans d’autres 
(es Ormes, le quai des Ormes , les Ormereaux ; ce que nous apprend F roi f- 
Jârd comme j’ai déjà fait lavoir dans le difeours precedent. Maintenant on 

1 * 

che: 

acheta de ces Religieux. . 

Et! 164+, deux cens Pionniers firent plus de trois cens toiles de fouilles 

de de tranchées au port St Paul & a 1 aiche Beau-fils. . ^ 

En ijjj. b Ville fit refaire le quai de l’arche Beau-fils jufqil à la rue 
Ccoffioi - Pâmer ; l’ouvrage monta à plus de quatre- vingts-lix toifes, à cinq 
livres la toife: & parce qu’il fallut renforcer les terres mouvantes des fon- 
demens, le tout revint à pins de cinq mille cent vingt-cinq livics. 

Eu 1550. on commença les quais de la Crevé, & du Port-au-fem, qui 


ard comme j ai déjà raiiiavou uam ^ . w “ *"* 

•appelle le Ouai des Cclcftins, à caufe des Cclcftins qui en font tout pro¬ 
files. En reoi! Henri IV. l’élargit près de l’Arcenal de trente-ilx toifes qu’il 


'continue celui-ci. , _ 

lui 1004. enfin , par ordre de Henri IV. le Duc de Smlly grand \oycr 

de France fit faire un quai depuis la Crève jnfqu’à l’Arcenal : je ne trouve 
point que les deux derniers ayenr eu d’autre nom : pour celui de l arche 
Beau-fils ,en 1614. il s’appelloit le Quai des Ormes ; & la rue qui y vient 
de la rue de la MortcUcric. vis-à-vis celle des Nonnains d’Hfcrrc, fc nont- 
moit la ruelle des Ormes ; comme il fe voit dans les procedures faites alors 
devant le Prévôt des Marchands, pour décider de l’endroit où feroit placé le 
Pont-maric.lI Pénible même,que le quai n’avoir pas changé de nom en 164+ 
] ors qu’au préjudice d’un Arrêt du dix-neuf Décembre d auparavant, M011- 
nas,Doublet & autres Maçons n’ayant pas lai fie de faire faire des fouilles & 
des’tranchées longues de plus de trois cens toifes,par les deux cens Pion¬ 
niers donc je viens de parler, le Parlement leur delfeudir de continuer leur 
travail au port St Paul & au quai des Ormes fur peine de prifon. 

En ni 1 s le Prévôt des Marchands confemit que les Maîtres T ein tu tiers 
de la rue de la Tannerie , logés fur la riviere, fiffenr un quai derrière leurs 
inaifons, afin de tirer de Peau plus commodément pour leurs draps & leurs 
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teintures û condition que ce ferait fans apporter aucun empêchement, ni au 
public, ni à la navigation, VingMcprans après , c'eiKi-dire en r<s+s- quel¬ 
ques particuliers demandèrent permiÈlîon au Rot de foire-là un autre Quai, 
ou plutôt tille rue avec des mai fou s , ôc d'autres a coté; Ôc cela depuis Ee 
Pont Notre-Dame jufqu'à la Grevé, Apres une defeente fur les lieux , en 
prefence du Prévôt des Marchands ; & les Experts ayant trouve qu'on ne 
pouvoir accorder cette demande fans prendre dix toifes de large fur la ri¬ 
vière: tout demeura-ià. C croit pourtant le moyen de continuer jufqifà la 
Grève le Quai & la eue de G c vies , qui du Pont au change viennent au 
Pont Notre-Dame & avancent encore bien plus dans l'eau. En 16+5, deux 
ans auparavant la Ville avoir accepte la propoiirion que le Marquis de Ge¬ 
nres en fit au Roi : &de fait en 1642. Louis XOL ayant donné à ce Mar¬ 
quis les places vagues qui le rencontraient le long de l'écorche rie , depuis 
le Pont Notre-Dame jufqu'au Font au change, il lui fut permis d'élever 
fur des arcades un Quai & quatre nies bordées de maifbns; 6c même d'y 
acheter les places 6c les logis neceïïaires , à la charge de cinq fols parifisde 
cens 6c d'un écu d’or de rente fur chaque maifon qu'il ferait bâtir Et non 
feulement * le Parlement * 3 a Chambre des Comptes* atiiÏÏ-bien que le Bu ■ 
reau des Finances & la Ville, y con feu liront> niais fou Sfn rent meme que 
le Marquis tranfporrat fon droit à quelques particuliers , qui au lieu de 
quatre rues accordées, fe contentèrent des deux que nous y voyons, ôc 
qu'on appelle la rue Ôc le Quai de Gévres î ce qui obligea la Ville en 1646. 
de leur vendre les boutiques & les logis du Pont Notre-Dame qif il falloir 
abbattre pour achever ce Quai dont elle toucha quarante raille francs. Eu 
T6ïj. le Roi permit tant au Maréchal DuplelHs, qu'a Révérend > Aumô¬ 
nier du Duc d Anjou , depuis Duc d'Orléans , de faire i demi pied du 
mur d appui de ee Quai de petites boutiques de menuifetie au lieu des 
étalages qu’il y avoir 6c qu'il y a encore, 

Noblet Maître des œuvres de la Ville > témoigna au Prévôt des Mar¬ 
chands que fans doute elles embatafle raient moins * ôc ainh que le pafi’agè 
du Quai en ferait plus égal Se plus libre * pourvu qu’elles fuiTent rangées 
comme il preten doit j ce que la Ville accorda en 1658, ôc neanmoins cela 
11'a point été exécuté * 6c les étalages bordent encore comme auparavant Le 
Quai de Gè'vres d'un bout à l'autre, 

--—“--— —— ■ ■■■ . ~ ri 

L E Q^U AI DE LA MEGISSERIE, 

D ANS un compte des œuvres de h Ville , rendu fous Charles V. le 
Quai delà Megifléde eft nommé le Quai de la Saulnevie, à caule du 
Port au fel & de P Hôtel du Grenier à fel proche de-IL Maintenant on l'ap- 
pede le Quai de la Megïfferie, a eau je des Megi. Hiers qui y demeurent Ôc 
me me autrefois en ont occupé prcfque toutes tes nai fous. 

Des reghtes de l Hôtel de Ville* dire (Tés fous François I. on apprend 
qn alors le Prévôt des Marchands * fit faire Ôç paver les Quais * larges do 
vingt toiles, qui font entre Le Pont au change ôc ht Porto neuve ou le 
Pour 0 es PifrUeries, avec deux abreuvoirs ôc quatre arches on rampis* pour 
dei cendre à 3 a rivière ; 6c c'efl ce que nous appelions le Quai de h Mcgif- 
ferle, P Ecole , le Guichet ou le Quai du Louvre, 

Je ne fai rien de i Ecole Sr Germain * h non , qu’elle fe nommoit, SchoU 
fiincU Germa™ ^ dès Pan üôS. Queleliecle pafté dans le Cloître St Germain 
de l Auxerrois, h fe tenoit une petite Ecole, dont le Maître croît choiti 
pat les Chanoines, qui tous les ans v en oit au Chapitre recevoir d'eux une 
fertile 6c des verges, 

L'ai dit ailleurs qifcn 1527 . François L commanda à la Ville de faire un 
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chemin ru Guichet pour le pafkge des chevaux, 5c d'y faire au bout une 
jiOLtc& un, po iic-le vis ,afin que plus commodément 5c plus 1 ou vent il pût allée 
du Louvre à Boulogne. J’ai dit encore qu'en t6zz. ii fut élargi, & que 
depuis peu on eu a abattu une partie pour le faire en pente & en glacis. 

A ces Quais je joindrai celui de Njÿeon ou de Chaiüot, appelle main¬ 
tenant le Fauxbonrg delà Conférence. En 1*64 cnfuitc de la permïiTion 
du Roi 6c de la Chambre des Comptes Je Prévôt des Marchands prie, pour 
le réparer,des pierres aü-delà de la rivière qui croient dans la plaine de Gre¬ 
nelle y & l'année d'après > en vertu d une Sentence de la Ville du premier 
Août, les deniers provenus 6c revenans-bondu payement des Juges Fcc- 
fi diaux de la Prévôté de Paris, & ceux qu'on devoir recevoir à lavernc 
furent employés à le faire le ion les devis du Maître des œuvres. 



EGOUTS. 

L 'AUTEUR de la Chronique Latine mamifcritc de St Denysj 
dit que Hugues Aubriot, Prévôt de Paris fous Charles V. 5e 
Charles VI. entreprit des Egouts en plu fleurs endroits^ par des voûtes & 
des conduits fauterrains, qu i] fit couler les eaux & les immondices dans 
les prés des environs. 

Dans la Cité cependant, il n y a jamais eu d'Egoût, Dans l’Unîverfité il 
ne s’en trouve que quatre , & Ex dans Sa Ville. Encore à l'exception de deux 
ou trois, tous les autres ont été faits de nos jours. Et dans rUmvcrfitc 4 àla 
referve d'un feulement , tous font extrêmement courts. 

Véritablement dans k Cité, les eaux St les immondices ne s*écoulent 
dans la ri vie re que parles rulffeaux des rues, par des éviers difpofés le 
long des Quais de Fille du Palais, &c pavd.es décharges ou gargouilles cou¬ 
vertes de voûtes courres 6c étroites : encore ces gargouilles-l i ou déchar¬ 
ges, ne fe rencontrent -elles qu'au Marché-neuf, proche de la Fontaine dû 
Palais , pris du logis du premier Prefident, contre St Barthclemi 4 an bout 
de la me delà Baril lerie , 6c en pêu d'autres endroits. 

Les eaux de 11 fie Notre-Dame tombent dans la rivière au travers de fes 
Quais , par des évfats épars ci & k tour à l 1 entour 
Celles de PUmverfité & de l’es Fauxbourgs, par le moyen de quatre 
Egoius , de quelques-uns de fes miilbaux , & autres décharges ou gar¬ 
gouilles y fem b labiés à celles de la Ciré, 

Enfin le grand Egout qui environne prcfque entièrement la Ville, reçoit 
les Egouts de la vieille rue du Temple , de k me du Temple , du Ponceau, 
de Mont-marne & de Caillou , & de meme que les aunes quartiers par des 
ru i II eaux , des gargouilles, des. décharges & des éviers. Le relie des eaux 
fates efl entraîné à Sa rivière. 

Outre ces Egouts , j'en ai découvert encore d'autres > répandus eu di¬ 
vers endroits, qu’on 11 e peut plus trouver maintenant, 6c néanmoins dont 
je tâcherai de marquer la lïtuation, fuivant ce que jeu fai. Par exemple : 
Je découvre en 1+1 .z, le pont Perrin, les Egouts de la Courtillc-Barberte, 
& quantité de gargouilles , dont je parlerai plus bas. Je vois qu en iûa4- (a 
Ville employa les démolirions d'un ancien rempart„ qui s'étendent depuis 
la vieille Porte St Antoine jufqu’à la rivière, à faire un Egout qu’on a 
couvert & comblé depuis quelques années. Au Fauxbourg St Germain vers 
la Croix rouge , il y avoir un cloaque dont les voiiins recevoient beaucoup 
•d'incommodités, 5c qui coûta dix-huit mille francs à nettoyer 3 . 5c pour cela 
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1c fcpt Août, la Chambre du Confeil du Fadement condamna non feule¬ 
ment tes Voiïins & l'Abbé , mais encore la Ville à y contribuera chacun 
de fou cote , du tiers 5 û bien qu elle députa exprès le Prelîdcnt de la GucAca 
arec deux Confcillcrs a pour aller rrouver le Cardinal de Bourbon a pour 
Hors Abbé de St Germain, afin de lui reprei enter la neceffté prenante 
d ’en trop rendre cette vuidange, & le piler en même ce ms de faire délivrer 
par (es Fermiers & Receveurs la fomme de iix mille livres auffi bien que les 
autres qui y et oient taxés J1 fut même ordonné que la Reine i croit luppllée 
de faire autorifer par le Roi , tant le Prévôt des Marchands que les Eche- 
vïnSj pour prendre a rente à catifc de cela deux mille cens. Enfin les voi- 
fins fournirent leur parta fui vaut leurs offres St la forme portée par les 
Arrêts du Parlement. Et c’cft tout ce que j'en fai. 

Les quatre Egouts de l'Uiîiverhté font paves & couverts d'une voûte* 
Le plus ancien effà la tue de Bicvrc, Quant aux trois, autres nouslesavons 
vii faire , & vont au Fauxboutg St Germain. 

On en trouve un dans la rue de Seine, qui ne porte pas plus de cent 
toiles de Longueur. Le fécond en porte trois cens fur fcpt pieds de hau¬ 
teur & autant de largeur en certain endroit? mais ailleurs, jfayant plus que 
quatre pieds de large 61 de hauteur huit ou neuf Celui-ci va du bout de la 
rue St Germain gagner la Forte St Germain , les Folles , la Porte de Bufff 
la Porte Dauphine, le College des quatre Nations 5: la rivière. 

En 10_ï7- la V Nie ordonna à GutLiai 11 fou Maître désoeuvrés de faire une 
ligolle dans le forte, entre la Porte St Germain & la Porte de Bufll, & de 
mettre trente ouvriers après pour plus de diligence. Depuis il a été pavé 
& voûté à deux reptiles ? la première fois a cet end voit-là par un Bourgeois 
nom me le Liane, à qui le Roi de la Ville permirent il y a quelque vingt 
ans de faire defius des jeux de boule , de billard & autres * la fécondé de¬ 
puis la Porte Dauphine jufquW la rivière , par les exécuteurs de la fonda¬ 
tion du College des quatre Nations* Le t roi dénie Egout vient de la me des 
Egouts du Fauxbpurg St Germain , & parte à travers la me de Taranne , Se 
celle du Colombier , fous la rue St Benoît & la rue des petits Auguftins* 

Jufqn’en 1615. ou i6ig. il conïiftoit en une tranchée découverte entre 
la rue des Egouts de celle des petits AuguRins, le long delà tue St Benoît* 
Mais: alors les Religieux de St Germain venant à vendre les places rangées 
lut: les bords, obligeront ceux qui les achetoient de le faire couvrir à leurs 
dépens. Depuis là julqu’à la rivière, il n'eft pas poBible de favoii quand il 
a etc couvert, quoi qu'il y ait grande apparence que ce fur au tems que la 
Reine Marguerite vint loger à cet end voit-Lt. 

Le dernier a fervi long-tons dé canal à la rivière de Bievre, qui cil celle 
des Gobelins , St venoir gagner la rue de Bicvrc le long du fauxbourg & 
delà rue St V iftor ? fi bien que pour cela on l'appe liait de on rappdleen- 
cote 1 Egout de Bievre. Durant plulleurs années , il a été couvert de rues 
6c de maifoiis. Ceux qui demeuraient deffus 6 c auprès, l’ont fait fervir Long- 
tems de foffe à privés àprefent il ne s’en faut guère qu'il ne foit tout com¬ 
ble. De forte qu’il n'en rofte plus qu'un petit bout de trente-cinq toiles de 
long^ haut de huit pieds 6c large de neuf, qui commence au bas delà rue 
de bievre, & de-la va le rendre à la rivière en tournoyant. Sa voûte 6c fes 
murs font de quartiers de pierre de taille i Sc on croit qu’autrefois il éroir 
tout bâti de même. Par ce bout de voûte qui relie, il parole que nous n en 
avons point de mieux bâti. De ceux qui loge oient delfus Sc auprès en 
î5 i4- les 11 favoient entrecoupé de murailles, les autres de chauffes de 
prive 5 6c tous enfin 1 avoienr comblé de tant d'ordures 6c d'immondi¬ 
ces, que les eaux du fauxboutg St Vittor & des rues des environs n> 
pouvoient plus prendre leur cours ordinaire, Los v 01 fins même en recé- 
voient tant d'incommodité, 6c une fi grande puanteur en forroit 
qu'on ne pouvait durer s joint qu'on craignait, à moins que dv remedie 1; 

Jomtr L I i 
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promtement , ou la pelle ou quelque autre maladie autfi dangereufe. Bornât 
Commiflaire, fur les plaintes qui lui en fuient faites * vint trouver le Pre^ 
rot des Marchands , 6c lui fit fes remontrances là-dciïus. Car alors les 
Commi flaires s'adreflbiem au Châtelet & à la Ville, pour les choies qui 
toucernoient la police, & ne roflembloienr pas ceux d'aujourd'hui, qui jç- 
puis plu fleurs années ne veulent plus reconnoirre que le Châtelet. Le Pce- 
vôt des Marchands donc auïïl-côt, qui fut le 19. Avril, fit commandement 


aux proprietaires des mai tons 6 c des édifices bâtis fut l'Egout, d 1 apporter 
des le lendemain au Bureau , leurs baux nui fl bien que leurs titres, à famé 
de quoi les bd timons qui empêchecoient le coûts des eaux, feroient démo¬ 
lis & réparés il leurs dépens; &; que les lieux feroient vifîtes par le Maître 
des oeuvres de la Ville , en preience tant des Edicvins que du Procureur 
6 c du Controlltur j pour régler les chofes fur leur raport. 

Apparemment , ou il ne fut point obéi à la Sentence , ou on y obéit mal; 
car en 1570. cet Çgoûr exhala d'aufli mauvaifes odeurs qu’en s 554, 5 c fur 
les nouvelles plaintes qui en furent faites, le Prévôt des Marchands 5 c les 
!çlrevins* avce le Proci1 r eur il 11 Roi de la Ville , qui lé joignit à eux , s'é¬ 
tant ti an [portés fur lu lieu, accompagnés de quelques Maîtres &c Experts, 
la Ville en fui te le vingt-Ux Août prononça 1111e Sentence pleine de mena¬ 
ces , non feulement contre ceux qui avaient entrepris de faite des trous 
& des édifices deifiis & dedans l'Egûûr, niais encore contre les Bouchers 
delà Montagne, qui y fa l foi en t couler le fang de leurs bêtes, 6c contre 
lesBoueurs qui y pou liaient les boucs, & tous les autres qui y jettoient des 
Ordures : 6 c cela à peine de prifon , d’amande arbitraire , avec comman¬ 
dement aux Boueurs du quartier de nettoyer devant de deux jours en deux 
jours , ôc aux Bouchers de relever de forte leurs tueries que le fang n'y 
coulât plus. 

D'ailleurs les proprietaires des maiibns bâties deffus 5 c à côté, furent 
condamnés à démolir tout ce qu’ils y avoient tait faire * de réparer la voûte 
aux endroits où elle avoir été percée, d’en enlever toutes les immondices 
qu’ils y avoient jenés, 5 c le tour dans quinzaine 6c à leurs dépens; 5c tout 
le refié qui fe mer en pareille rencontre * quand on a refolu de fe faire 
obéir tout de bon. 


Ceci fut fuivi d’un Arrêt du Parlement â la requête de la V il Se. Et depuis 
dans une adTemblée tenue à l’Hotel de Ville en 1595. Carrcl quartenier du 
quartier des Bernardins, eut ordre de tenir confeil avec les Bourgeois , 
touchant le moyen de faire couler les eaux, tant de la rue St V ici or , delà 
rue Travertine , que de la me de Bievre 61 des autres du voilinage , qui 
defeeudoiem dans celle des Bernardins. De dire après celaquand 6 c com¬ 
ment cet Egout a été comblé; & tour de même le fuceès des Sentences 
de 1554, 5 c 1570, auftï bien que des affemblées rennes en 1595+ comme il 
ne s’en trouve rien dans les régi très de l'Hotel de Ville , dont fai tiré tout 
ceci, que peut-on attendre de moi au-delà : 

Quant aux Egouts de la Vi 1 le, le plus ancien eft celui qu’on nomme 
maintenant le grand Egout, 5 c qui en 1412. croit partagé en deux , l’un 
appelle le Pont-Perrin , T aune les Egouts de la Courtille-Barbette. 

Les Egoûts ici derrière la rue Barbette 6: celle des trois Pavillons , aux 
enviions de la rue Païenne & de la rue du Parc-Royal, venoient rendre 
dans Je Pont-Perrin, tout proche d\m logis nommé alors, la maifon d’air- 
doife s & afiîs entre la Porte du Temple & celle de St Antoine, vers un 
bail ion appel J é depui s l e bafiion d ardoii e 
Le font Perrin paiVoit fous la nie St Antoine ; toutes les eaux 6 c les or¬ 
dures de la rue St Faut, du quartier de la porte Baudets * 5 c des rues voi- 
fincs y defeendoient auprès delaCoulture Stc Catherine, Depuis-là, jufqnes 
par de là la porte St Antoine, il portoit fix cens vingt-cinq toi fes de lon¬ 
gueur , couvert, de maçonnerie. Mais comme il coukdt devant l'Hotel 


* 
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Royal de St Pol * 5 c celui de Loues de F rance > Duc de Oi] venue T fils aîné 
du Roi , qu'on nomme it L Hôtel du Pont Perrin 5 ôc que fou vent il lui ar- 
ri voit de s’engorger , & empuanti ffoit le Roi , aufii - bien que fon fils , 
étant dans ce Palais ; en 1412, on le fit vi fi ter par des Experts , pour voir 
s’il n’y avoir pas moyen de le détourner de là, & de lui faire prendre un 
autre cours. Et comme il ne fe trouva point d’autre pente pour cela > qu’à 
travers la Cou 1 turc Ste Catherine „ où il falloir abbaire deux petites mai- 
fons à la rue St Antoine , prelque vis-à-vis celle de Sr Paul, 3t lui ouvrir 
un partage de frâc pieds, qui depuis là setendoit jiifques à b mai fou 
d'ardoife , à Lendroit où il recevoir les égouts de la Courtille L barbette : il 
bien que par ce moyen-là, les immondices qui s'y décharger oîcnr „ au- 
roîcnt bien moins de chemin à faire > 6c qu’il s’en fan droit cent quatre- 
vingts cinq rolfes. Le Roi commanda à la Ville de fe mettre après f & d’y 
employer les deniers vcnans du tiers des Aides , ayant cours à Paris Sc en 
la Banlieue , ordonnes pour les ouvrages 6: fortifications de la Ville 3 ce 
qui fut fait au même rems au travers des terres vagues * attifes dans là 
Coulture Ste Catherine , le long de la rue des Egouts, 6c de celle de St 
Louis d’aujourd’hui , fans longer à traiter avec les Re'igieux. t ependaut 
à leur requête* la perte quiis fai (oient, tant des terres qu'on leur avoir 
prifes * que des cens & rentes fur les deux mai l’on s qui avoîent été abba- 
cues , fut appréciée deux cens cinquante livres par dès Juré s-maçons &c 
charpentiers : fi bien qu’ils en demandèrent le payement au Prévôt des 
Marchands * qui les renvoya au Roi ; là-deilus ils intentèrent procès^ enfin 
après diverfes procedures , ! 'affairefut terminée à l’amiable en J-î-27. moyens 
mut cent livres paiifis, argent comptant 

Cet égout depuis a toujours tenu lu même toute , & au lieu du nom de 
Pont Perrin , qu'il garda long-tems 3 meme après avoir été transféré 
il prend maintenant celui de Grand-égout. 

Ce n’efi pas que nos Rois , ayant pafie de l'autre côté de la rue St An¬ 
toine * pour venir loger à V Hôtel des Tournelle s , où font pre lentement 
les Minimes de b Place Royale, & une partie des mal fo ns de la me St 
Louis * ne propoMbnt encore de le rranfportcr en un autre endroit ; parce 
que là * il cou 1 oit encore proche d’eux, & à côte de cette nouvelle de¬ 
meure > dont ils recevoient beaucoup d'incommodité , neanmoins ou n’en, 
a rien fait. Et de vrai la Ville s ert toujours montrée fi lourde eil de pa¬ 
reilles rencontres , que quand Louis XIL lui commanda de détourner * 6c 
de faire couler à la rivière la mifleau de la porte Baudets; dont Ses eaux 
croupies & puantes , provenant du poiilôn frais & falé * qui fe vend à ce 
quartier-là * av oient leur déchargé au pont Per tin ; die fç contenta de faire 
vibrer les lieux par fon Maître des œuvres, 6c antres Jurés-experts * 6c 
depuis , il n’en fut plus parlé. Et tout de même encore en 1546: le Co- 
né table de Montmoranci ayant dir à St Germain en Laie au Prévôt des 
Marchands St à un Echec in , députés vers François I. que le Roi lui avoir 
commandé de leur faire lavoir qu’il vouloir qu’on divertir le coûts de cet 
Ego lu dans la rivière par la rue St Paul ou pat quelque autre endroit„ les 
priant de le venir voit quand il lcroir à Paris * afin de lé tranfportct cn- 
femble fur les lieux &. donner contentement au Roi 1 le Prévôt répondit p 
qcie Louis XIL auparavant a voit déjà propofé La même choie, & que quand 
il von droit il lui me tr roi rentre les mains 3 c report fait alors par les Experts* 
enfin je ne trouve pas que depuis on y ait longé. 

En 1 î no- encore, quoiquHenri IL dit lui-même à deux Echevitis qu'il 
vouloirqu’011 otât cet Egout d auprès de fon Palais des Tourne!les, & qu’on 
le fit tomber dans la riviere ancre pa|t qu’à Ghaillot:& le Confeil delà 
Ville au fier 6 r 5 étant a tremblé, Lavis de la compagnie fut qu'il valoir mieux 
faire entrer dans l'Egout nu des bras de la Seine que de le faire palier aux - 
environs de St Paul & du Port au foin6c qu'il le falloir faire lavoir tant 
au Roi qu’à fon Confeil {j îj 
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En fi ri trois ans âpres le Prévôt les E dievins reçurent des Lettres pa¬ 
tentes ou le lloi Leur commandait encore La meme chofe , mais ils n’en 
firent pas pins qu’en 15 jo. 1 $4.6. &l fous Louis X 11 . &i les choies en, demeu¬ 
rèrent Sa, éc le pont Perrin a toujours coule au même endroit. La différence 
qui! y a cil qu'autre fois il doit découvert, & qu’on S’a couvert depuis quel¬ 
que trente ans , dépuis Le milieu de k rue des Egouts jufqucs hors de la 
Ville, 

En i6t$. Thîeriot Maître Maçon Le refit des deniers de (’Epargne, Scies 
niHVeaux tant de la porte Baudets, que des rues ci r convoi fines, n’y tombent 
plus, mais dans la rivière par La rue des Barres, fans avoir pu découvrir 
quand on les y a détournés. 

An refte il falloir qu’en 160$. il reçut peu d’eau & d’ordures, puifque 
la Ville alors loua Sa rue des Egouts pour dix-huit ans à Charles Marchand 
fon Maître des oeuvres, & le tour à la charge d’y laitier couler les im¬ 
mondices à l'ordinaire , d’en entretenir le pavé, de le remettre entre Les 
mains toutes les fois qu'cite en auroit affaire , fans pouvoir prétendre de 
rceonipeufe, ni aucuns dommages & interets , avec permi filon de le fer¬ 
mer s'il vouloir d’une porte ou d’une hcr lé par les deux bouts. 

De la me des Egouts, ou le grand égout commence * il prend fon che¬ 
min par la rue St Louis & par le Calvaire > de là près des foliés , il s J en 
vient à la porte du Temple, aux fauffes pot res de St Martin & de St De- 
nys j puis an faux-bourg Mont-martre ; en fuite .il paffe fous les ponts des 
Porcherons & de l’Hotel-Diea & fous le pont Herlan : & enfin après avoir 
gagné le Roule & La Savonnerie ; il tombe dans la Seine, à un grand 
quart de lieue de Paris, Dans la Ville il çft voûte & payé, & porte trois 
cens roitfes de long , lix pieds de Large dans œuvre, cinq à lix de haut fous 
la clef de la voûte, & les murs deux. Dehors, depuis la rue St Louis ou le 
Calvaire, jufqu’à l’éperon du baftion du Temple, il elt découvert & revêtu 
des deux côtés de murs hauts de üx pieds» &c auifi épais que dans ia Ville, 
fur deux cens toiles de longueur. On le commença de la forte il y a quel¬ 
ques années, dans La refoiutiûn de l’achever de meme : depuis neanmoins 
on ny a pas longé : fi bien que jufqu’à J a Savonnerie & à la rivière , il 
îVcft que de terre» large au fonds de quatre ou cinq pieds , de fept à huit 
par le haut «de Long de trois mille cinq cens toi fes depuis là jufqtfà Jaruc 
de l'Egout, 

L’égout de la vieille rue du Temple, ô 1 _ - premiers des cinq petits égouts 
qui entrent dans le grand eil dans k ville ï de plus voûté, pavé ôa couvert. 
Il s’étend depuis La vieille tue du Temple, près des petits Comédiens, 
■où il commence, julqu’au Calvaire ou il finit, 6c a lix à fept pieds de haut, 
l’ept de large , ôl cent cinquante toiles de longueur* 

Le fécond qui e il celui de la me du Temple A eu a pas plus de quarante 
cinq » & cfl couvert en partie & en partie découvert : on le trouve en la 
rue du Pont-aux-biehes prés du rempart qu i! traverfe par une ouverture 
• large de trois pieds & haute de deux : depuis^là, jui qu'au Pont de pierre de 
la porte du Temple, il efi couvert de pierre de la longueur de vingt toifes, 
< 5 e de la porte du Temple jufqucs au grand égout, il eft découvert fur 
quelque vingt - cinq toifes de longueur. 

En Ï5S4. La Ville, le vingt huit Août, fît marché d’un grand canal au 
Travers des folies près h porte du Temple > pour le partage de* eaux , ce 
Tout fes termes. Si par là elle entend autre choie que régoût dont je viens 
de parler, je ne lai pas ce qu elle veut dire. Quant à celui du Temple ,ii 
eft tiéwffurc quon !e commença en par Arrêt du Parlement» car 

les termes le portent, & font fi clairs là-deilus, qu’il n’y à pas lieu d J en 
douter. 

L’égout du Ponceau, qui dt le troïfiéme commence à la rue St Denys , 
fout contre lu fontaine du Ponceau, oit il cil à découvert jufques à krue 
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neuve St Euftache, & pour lots partant par une voûte longue de trente toi¬ 
les A 5c haute ii~ fix pieds leulenieiic, fl s en va gagner le 'Cr;u 1 d é^on t 
entre les jardins & les marais, tant du faux-bourg Sc Martin que celui de 
St Denys, 5e toujours découvert, mais pavé , long de deux cens toifés & 

fermé prefquc par tout, tantôt de haies , tantôt d’une clôture de maclv 

Jiciie. 

En ijdS. la Ville le trouvant trop étroit fui voulut donner lix pieds de 
largeur, & pour cela, Guthin (or. Maître des oeuvres, eut ordre d'en faire 
l'alignement, & d’abattre les édifices qui entreprendraient fur fa largeur 

Vingt-ans après il fut pavé aux dépens tant de 1 Evêque A de la Ville que 
du Prieur de St Aiartin &: des yoifms, J 1 

En 162 s. Prévôt Maître Maçon, pour ôter tous les égouts qui fc ren- 
contrôlent depuis le Ponceau jufqttfà la porte du Temple, perça les rem¬ 
parts , fît des rigoles dans les folTés & des tranchées & ‘tous tes' ouvrages 
neceflaires à raifort de trente livres la toife, & cela aux dépens des Bout 
gcois du roifinage & de la Ville ; en fuite de quoi il ouvrit les remparts 
au bout de la rue de Foret, entre la porte St Denys & celle de St Martin* 
En isîs. après plulieurs procedures & requêtes, le meme venant Vcon 

tinuer ion travail, bailla & adoucit la petite du pavé de la rue Sr Denvs 
dt*T>i ii< I' I-TVii-M At* .Qr f’IiinmftivJ mtI’.,,, 1 ,.. n___ .c.. i. .. » 51 3 


« 1C, «“ peurs mers,pour empêchei 
les eaux d y tomber : en un mot il élargit la tranchée de résout du taux 
bourg St Denys, A fit plufieurs autres chofcs qui feroient trop longues à 
rapporter , le tout aux dépens de la Ville, fuivant les offres. &- en vertu 
d tin Arrct du Parlement. £t neanmoins en ïû+o. le Parlement ne laJOk pas 
de condamner les proprietaires des niai fous voifi nés de payer quarante-un 
mille huit cens dix-huir livres à quoi monta tour te travail 
Enfin quant aux deux aunes égouts, lavoir de la tue Mont-martre & 
de celle de bâillon: le premier commence depuis la rue delà lurtîennf- 
eft voûte jufques à quinze toifes au de là de la porte Mont-martre, & après 
tou jouis découvert juique* ail grand égout, fk longueur cfl de deux cens 

vingt rentes , fur huit a neuf pieds de faege, hors la Ville , flx dedans Suit 
a lept de liant. x 

L'autre eft long de cinq cens toifes, prend fou commencement à la rue de 

Sr*R^hf ft r VCrt d ' une / oure ' uft >“' à CMC toifes au delà de la porte 
St Roch (in deux cens toifes de longueur s & en tout cft long de cino cens 

Outre ccs grands égouts il y ch avoir f« autrefois, & même il v en a 
encore quon appelle de petits Eviers, Décharges & Gargouilles, mais a., 
paravant Troos-punais, Trous-gaillard*, Trous-bernard 
En ijo6.il y avoir un Trou-bernard près St Germain de l’Aftxettt* V 
certaine maifon non loin de là dans la ruelle du Trou-bernard, quiapuai-te 
noit au Chapelain de la Chapelle St Nicolas. ! *** CC ~ 

comretuUroiï f™' & ™ C * S , CeieÛins l ou une autre tout 

Aux environs il feu trouvait deux autres en r w . & i l Jt'*; 

de Ïree S pâ“r&I-a Tr0U " Pl ’^ S 5 *° M l '” au bout 

«SS sîS'i f e *«“ e . ? '* .«■. Bernardins 

ces deux rues que veulent marquer les régîmes*d!^fHorel d/ville^loï 
qu ils parlent des immondices qui defcendoicm en r joc dans la me St N 
colas nommée d’ancienneté te Trou-punais, neanmoins par i à jï ^ 

due que ce foir plutôt Vmc que loutre. J laurais 

trois P Iu , s “Oient autrefois les deux d’autour St Leu- 

Û0,jlBfl devant & 1W ^«re, où celui-ci cft encore aujourd’hui ; 
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& [ e troificme enfin à la me Flanche-mïbrai, d on il fut ôté Ion qu + On en¬ 
treprit le poiit Notre - Danifi. 

L'auteur du Journal de Charles VL & Charles VIL dit qu'en 14^5 * les 
Bouchers vendirent de la viande au T®Ou - pimais devant St LcufroiUa 
même année on déterra un conduit de pierre, où abouti flbit L'autre ; dans 
le ficelé parte, près de là fur découvert un abreuvoir qui condvuloit à 

récorcherie, 

Celui de Planche-mibrai defeendoit de La me de la haute \anncnc, ptr 
la rue Plane he-mib rai , qui n'eroit alors qu'une niche , & rcccvoit les eaux: 
de la rue des Affis, de celle de St Jaques de la Boucherie . Sc des autres mes 
voifines 1 qu’on releva, dont 011 changea les pentes > lois qu ou vint a 
bâtir le pont Notre-Dame. 

En 16T4. il y avoit une gargouille aü bout de la rue des Nonnains dTerre 
prefentcuiéiu il y en a encore deux dans la rue neuve S te Catherine, une 
au bout de la rue du Parc Royal: une autre au bout de la rue St GUles,& 
une autre enfin au bout de Sa’ rue St François, qui toutes abouti fient au 
grand égout, & font à ! extrémité tout pi oche & à coté de ta rue St Louis. 
“Dans l’égout de la vue Mo ne-martre fe déchargent quatre gargouilles, les 
trois premières fe rencontrent , l une à la rue du bout du monde, tout à 
l'ext remité 3 l autre à Sa me des Jeûneurs ; & la troïfiéme dans celle des 
Pctits-pcrus ; quant à la quatrième & qui a quatre faces, elle cft affile dans 
la rue Mont-martre , entre celle du Mail & la rue de Clery. 

Enfin il s'en trouve encore d'autres; une à la rue St Honoré, proche delà 
porte, une autre contre la porte St A moine j dans la rue St Antoine meme 3 
qui toutes deux tombent dans les foflés du la Ville.En 1662. par Arrêt du 
huitième Août, le Prévôt des Marchands & lé Echev ïns furent condamnes 
à détourner la dernière de dedans les fortes de la Baftïlle. Au refie, fans 
perdre plus de rems à marquer l'altiere de quelques autres gargouilles fem^ 
blables répandues ça & là, tant dans la Ville que dans UJmverfitc* fans une 
infinité d'autres en je ne lai combien d endroits * de dune manière toute 
differente , faites au travers des quais ou proche ôc lut le bord de la ri\k:r£j 

pallons à autre choie. 
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fètih auteurs à tous !cs autres qui n’ont paru que long teins depuis, & qui 
ont affecté de faire faim Denys contemporain aux Apôtres. 

Et cerfs, faits le témoignage de Grégoire de Tours & de cet autre an- 
den auteur, je me «ndtois facilement à l’avis de ceux qui diient que St De¬ 
nis Evêque de Paris i n'y arriva que fous l’Empire de Maxiniian & Diodetian 
cès Auteurs qui vivaient bien après Grégoire de 1 ours , mais avant i Em¬ 
pereur Charlemagne, font tes Auteurs de l’hiftoiredes Ss FulaqmVtenait 
&I ucian Evêque"de Beauvais, Ufuard eu Ion Martylalogc,lepremier d Oc¬ 
tobre , Alcuin dans les Poèmes nombre feptante, ou il joint entemble St 
Denys & St Quentin * auûpcls s’accorde entre autres s ï-ulbcttus Cames- 
tonds,qui vivoit après Charlemagne, en fon Hymne de St Piat. Pour cens 
qui confondent St Denvs Evêque de Paris avec l Areopagite, & qui affu- 
rent qu’il a éré envoyé par St Clément, ce font les derniers de tous, & 
ainfi par la conlîderation de leur âge ils ne doivent pas être reçus à porter 
témoignage de la million de St Denys. Je cherche des remoins lans re¬ 
proches 6c n’en reçois point d’autres j mais il y a deux choies qui me porte- 
roient à croire les Auteurs du moyén âge ; premièrement le dellem qu’ont 
en les Apôtres & lents Diiciples en éïabiïifaLit leurs EglHeSj Sc «Limite le 
peu d étendue qu'avoit k Ville. Ilsavoicnt accoutumé d’envoyer prêcher 
P Evangile aux grandes Villes devant que de la prêcher aux petites, &de 
1VC porter la Doctrine de Jcfus-Chrift dans les petites Villes qu aptes quel¬ 
le avoii été reçue dons les grandes. Or an rems que Celât failoit la guerre 
dans les Gaules, Paris étoit à la vérité très - fl Griffant ; mais incontinent 
après il fut brillé & fes ponts furent brûles, de forte que ce n trait plus 
qu’un bourg : & même dutemsde Julien V^poftat, il n’etoto pas encore 
remis en fa perfection i car Julian qui lueceda à Conftantius 1 an de Jclus- 
Chrift t 61. appelle Paris un petit - bourg i & Ainiman qui ccmoir au 
mèms tems, k nomme le Village de Paris. Il n’y a perfonne qui ne ta¬ 
che la différence qu’il y a entre une Ville & un Village : je m en tiens au 
témoignage de Grégoire de Tours & de cet ancien auteur de fa tic de 
61 Saturnin, & me fers feulement des auteurs pour la preioiption, &. re¬ 
marquer que l’état des Eglifcs étoit autre fous les Empereurs 1 siens que 
fous Les Chrétiens i car ce ferait fort fe tromper, fi l’on prétendait feule- 



tes 


ct-at a 


bre dans les Villes,les communions des Fidèles . . , 

& des lieux cachée & quafi toujours bous des Villes. Lorfquc le dernier 
a commencé, on a dreffé peu i peu dans les bourgs les trophées de 
Telus-C hrirt, on a bâti des Eglifcs, les Chrétiens ont tau de frequentes 
affcmblées , en quoi l'on ne fauroir p te fa ire déréglé certaine , on a com¬ 
mencé à bâtir des Eglifcs en certains lieux plus rot, en d aunes plus taid_, 
félon que le nombre des Fidèles augmentait ; les premiers Empereurs Chic- 
tiens ne contraignirent perfonne â embrailer notre Foi. , , n 

Conftautin le Grand a joui de l’Empire Romain depuis 1 annee de Jefus 
Chrift 106. juloues en 317- & neanmoins TEvcche de Tours a etc vacant 
depuis l’année 3 00. julqu'en cette même année ; î 7. qu on en iu^E 


rûtid nombre ^ il fit bi\- 


aue Lidorius. Depuis, les Ghrctiens étaat déjà en gra 

ti r i a première Egliic au deffous de la Ville de Tours > comme dit Grcgoue 
de Tou" X. de fon Hiftoirerh. xxxi.De plus, torique les premières 
E* r lifes ainfi bâties hors des Villes, avoient été honorées des Relique» i l 
quelques Martyr ou Confcflcur. qui la rendait célébré par fe* unredes , 
les Chrétiens en faifoient bâtir d’autres dedans les \ 1 Tes, mais et, 
pas fitôt après , â moins que ce ne fût de grandes V nies. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE. L 


L à première Eglife des Chrétiens de Paris , croit fituée au lieu qui 
croie anciennement dédié à Sr Marcel : il falloir que ce lieu fut hors 
de la Villej car ectoit là que St Denys 4 & quelques-uns de fes fuccclFcurs, 
le retivoient pour dire la Méfie. ou comme dit Grégoire de Tours, pour 
célébrer le myItéré de la foleitsnité du Dimanche, 

Forrunar iemble nous marquer ce lieu au premier livre de fes Opufcules. 
diap. rr. de n-gldé de St Denys, qui lut la première bâtie dans la Ville, 

„ Si vous délires lavoir qui a bâti cette belle Eglife , je ne permettrai 
„ pas qu'un fï pieux deflein vous ib.it caché: autrefois l'Eglife doit loin 
j, d'ici > & le peuple étant fou vent rebuté par la longueur du chemin, & c. 

Audi avant qu'on eut fait a Paris aucune Eglife, il y avoir lui lieu hors de 
la Ville, ou les Chrétiens faifoient leurs aflemhlécs 3 comme ils pouvoient, 
mais il eft difficile d’en déterminer l'endroit. Que les autres en arent tel 
fentîment qu’ils voudront, pour moi jeftime que cette Eglife , qui porte 
depuis plufietm ficelés le nom de St Marcel, a été bâtie dans ce lieu même, 
donc Fort un a t fait mention dans fes vers. Elle ell maintenant dans l’un des 
faux-bourgs, parce que la Ville acté forragraiidie;mai$ pour lors que la Ville 
écoir s enfermée dans Elite , ce lieu en croit allés éloigné. Je fonde cette opi¬ 
nion fur deux conjectures * l’une m ell fournie par Grégoire de Tours /au 
livre de la gloire des Confefleurs , chap. lxséxix , où expliquais les vertus 
„ de St Marcel Evêque de Paris : „ Marcel s dit-il , Evêque de Paris , qui 
„ chalïaautrefois de fa Ville un prodigieux Serpent, comme nous le liions 
dans fa vie , y repofe maintenant dans le fan jo bourg. 

Il ell bien croyable que ce Prélat qui cft mort Confcffeur, a été enterré 
en ce lieu-là, où il avoir accoutumé de dire la Melle, & où les Fidèles 
faifoient ordinairement leurs prières, & alTîftoient aux my (tores. Ceft-là, 
H je ne me trompe, cette ancienne Eglife. dont l'Auteur fair enfuite men¬ 
tion , au chap, cv. ,,Ily avoir lui tombeau dans lui Bourg du Dioccfe de 
Jt Paris , fort peu loin d'un lieu qu'on appelle 4 l'ancienne EgJiïé, où il n'y 
„ avoit point de couve mire: U repofe Crefceuce fainte fîlle.confacrée â Dieu 
Te tombeau de Crefcence croit donc proche de FEglife qu'on apneUoit 
lors„ l'Ancienne , la Première, te qu’on dit à prefent 3 la Carhedîalc ; de 
quand Grégoire appelle Ragnemode le Prêtre , c’elM-dire, l'Evêque de 
la petite Ville où repofe St Marcel, il fait connoître ailes clairement que 
ce lieu éroit encore pour lors, ou a voit au moins été le premier lié se 
des Evcques, B 

je tire l’autre conjecture, de ce que l'Eglife St Marcel paffanr dans b 
croyance commune pour l’ancienne Eglife Epifcopale de Paris, ne le crou- 
vasn rien de contraire à cette opinion, il y a de l’apparence qu’elle eft ve¬ 
nue de la première & plus ancienne tradition * quoiqu’elle ait fo Lifter t 
quelque chofe des change inc ns & des pertes qu'apportent ordinairement 
les rems & les années. 

Je fai bien que ces deux conjectures ne font pas fi fortes qu'elles nous: 
fa fient voir la choie, comme fi elle étoit devant nos yeux ; mais cepen¬ 
dant je me rangerai tacilemcnc de l'avis de ceux qui auront de meilleures 
conjectures , pour bien établir le Heu oii croit iltuée cette Eglife dont par 
le Fommat : car il ne faut pas tant travailler à détruire nos rai Ions oui 
en apporter de meilleures î il faut bien examiner toutes les conjectures oui 
fe pire finirent, & ne le fonder que fur les plus fortes. Au relie /ayant exae 
temenr vu & examiné les vers de Forrunar. j’ai enfin dit expreffemeiu ce 
Tome /. v 
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que je n'avoîs pas ofé faire cei lannée 1642 , lorfqtie je compofai le livre 
de la vit: & des miracles de St Denys ; car pourquoi ne ferais-je pas du 
nombre de ceux qui profitent à force décrire & d'étudier. 


PARAGRAPHE L 


0% ne pa : ; prouver .par les Fr.zvmcns dt St Hilaire , qu'il y ait tu d'autre Egtjfi £ 
Paris , vers l an de ftlttt jûi > que Celle dont il & etc parlé ci deffus* 

D âeuï ces F ragmens de St Hilaire, qui ont etc mis au jour pal ic foin de 
Nicolas le Fcvre ,il y a une F pitre Synodale écrite par un certain Conct- 
le aux F.vcques d'O rient, laquelle \c PereSiimond ,au premier tome des Con¬ 
ciles de France, rapporte à l'armée î<5a* Cette Epi etc a pour titre : £pitrt 
Sytîcdxlc au Concile 3 un la Put Catholique expojee en la Vdie de Paris , pur Us Evi- 
tjut'i Frunçoi' 5 & à la En il va, finit la iW Catholique , £<. le telle comme ci- 
deiïiis. Or Von ne faurcit inférer de là qu'il y air eu pour lors une Egljfc 
dedans la Ville , en laquelle ce Concile ait été célébré^ car 3 a Ville de 
Paris, dont il eft fait mention en ces Fragmens, renferme le lieu ou ell 
l'Eglife de St Marcel , outre que ce Concile peut avoir etc fait en quelque 
mai Ion particulière de quelqu’un rre Etc que Chrétien, de peut-être plus 
commode que dans turc Eglife; de plus , le titre de cette Epitre que nous 
avons rapporté, ne fl point du ftyle de ce rems-là. LàdjÇÜif Panjius J ne it 
trouve point dans les Auteurs contemporains; ce mot nouveau, Novtnum t 
pour me ferviv des termes de TonuDieu T font la parade; nous pouvons tirer 
la même conjefture du mot Explic t, qui n'a été inventé que par une fnb- 
tilito de ceux qui font venus long-rems après : de plus, il ireïï Fait aucune 
mention , ni dans Finfcriprion de la Syuodiquc aux Evêques d'Qrient f ni 
dans Ia Synodique meme, ni de Pari s , Parijicfttm : , ni de la V i IIe de Paris , 
Parifix entra t- , ni de Lurcce; de forte que ce n’eft pas une vaine conjecture 
de croire que c e fi: l’ouvrage do quelque nouveau Savant eau de Libraire , 
lequel ne fâchant, ou ne trouvant point eu quel lieu cette Sy nodique a été 
faite > ( li tant cil qu'elle Fait jamais etc , ) s ert imaginé quelle avoir été 
faite en la Ville de Paris. Je ne dis point ici que cette Sy nodique ii'elt 
fondée fur le témoignage d'aucun des Auteurs Grecs & Latins qui ont 
ce lit en ce teins 4 a , fort exact unie nt & fort au long , de IHiftoire Eccie^ 
fiai i que. 


PARAGRAPHE IL 


On rte peut pas prouver par Si vers Sulfite , qui' y ait m a Parts , l'an de jaint $ ~ 5 ? 
d'autre E-Atje que celle dont il a ht parlé ci-dejfns, 

S E V E RE Sulpice, au livre de h vie de St Martin , chap. xix r parle 
d'une Enlle; mais fi elle croît dedans ou dehors Paris, ce II ce quil 
faut voir maintenant, „ Or À Taris, dit Al, comme il entrait dans la Ville, 
„ accompagné d'une grande foule de peuple, il bai fa , & donna fa bene- 
,, diction à un Lépreux qui avoir le vifage tellement gâté, qu'il fai foi e hor- 
a> reur à tout le inonde , Sc incontinent il fur guéri ; 5c le lendemain ve- 
„ natit à l'Eglile , le teint tout vermeil, il rendit grâces à Dieu de la faute 
„ qu'il avoir reçue „ Perfonne ne fauvûit jamais inférer de ces paroles , à 
moins que d cire prévenu de l'opinion contraire,Il cette Egide dont parle Se- 
veto , a été p uidt dedans que dehors la Ville 5 au contraire ce* mêmes pa- 
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rôles font affés voir quelle et oit dehors la Ville ; car il elle eut été dedans 
la Y idc qui étoit pont lors tort petite , & qui étoit toute renfermée dans 
L feule e tendue de 3 1 lie , le Lépreux au voir été à l'Eglife rend te grâces à 
Dieu de la fauté qu'il avoir reçue le même jour, à U meme lieu te, & ptrel- 
que au même moment qu il fut guéri i car comment eft-ce qu'il auroit pu 
demeurer plus long-rems dans cetre grande & véhémente ardeur de pieté 
excitée par une fubite & incfpotée guéri fou , fans erre porté d'une iaintc 
impatience i en aller promptement rendre grâces i Dieu? Mais le Lé¬ 
preux remit ce devoir au lendemain. Pourquoi cela, je vous prie ? fmon 
pareeque l’Eglife étoit éloignee de la Ville, & qu'il ne pouvoir y aller 
commodément le jour do fa guéri fou. 
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CHAPITRE II. 


De [Oratoire de St Martin, procîic la porte de Paris. 

A U lieu où St Martin guérit le Lépreux, les Chrétien - de Paris con- 
fac rerem au même Sr Martin une Chapelle ; mais en quel rems ? il 
eil incertain. Ce lut pourtant devant le Régné de Gonrraii & de Clotai¬ 
re , comme 011 peut coi [dure de ce que Grégoire de Tours 3 écrit de cet 
Oratoire, lsv. vm. de Ibn H1 do ire, chap xxxrn. 

Pendant ce s jours là , il y eut une femme dans Paris qui difoit au peu¬ 
ple ; ,, Fuycs hors d'ici, & fâchés que toute la ville fera bien-rot brûlée 5 
en quoi s'étant expo fée à la ri Icc de plu Heurs , parce qu'on fe perfuâdoit 
ji qu’elle ne difoit cela que par un préfage de forci Legc, pu que par une s. aine 
« conjecture d’un fonge qu’elle avoit fait, ou bien par la fuggeftion du dia- 
,, ble, qui rode autour des gens à Pheiue de midi , die parla ainti : La 
„ choie n'en va pas comme vous le dites ; car je voles parle avec vérité : 
„ j’ai vu un homme qui v-enoit de l'Eglife de St Vincent, & qui dhin cier- 
,, go qifil teuoit à la main, dont il étoit éclairé t mettait le feu dans les 
** mations des Marchands „ & les failoit brûler les unes après Ses autres. 
„ Enfin après la troihéme nuit, que cotte femme eut dit cela , fur le foie 
„ après foie il couché , un Bourgeois ayant allumé du la chandelle pour en- 
tJ trer dans la dépenfe , & en ayant pris tout ce qu il avoit befoin , il en rc- 
» lomr 5 & lai Qa fa chandelle près d’un tonneau d'huile. Sa mai fou étoit la 
s , première auprès de la porte de ta Ville du côté du midi ; de la le feu prit 
„ à cecie mai Ion , & de cette mai l'on it palfi aux autres , de venant à tom- 
ber fut la prifon , dont elle fut menacée d'une ruine entière, St Germain, 
apparut aux Prifonnicrs, & après qu'il eut b rite leurs chaînes, & Sa pou- 
>j îr e où ils ctoicut attachés , 3 [ ouvrir la porte de la prifon , Sc relâcha les 
,, priEonmcrs, qui étant fonis fans aucune lefon , s'en allèrentl'Eelife de 
Sr Vincent, où eft le iepiilchrc du St Evêque. Comme donc la flamme 
** croit portée de tous côtés par le vent qifil falloir, fembrafement qui s'au- 
„ gmciuoit avec furie, commença de s'approcher de 1 autre porte de la ViL 
J3 le, ou il y avoit un Oratoire de St Martin, lequel y fut bâti en memoi- 
,, re du miracle que ce Saint avoit fait en ce lieu-la , quand il y guérir un 
„ Lépreux en le ballant, &c. 

Cet Oratoire qui étoit alors à la porte de la Ville, a été détruit il y a 
long-rems, peut-être lorfque les Norman s faccagerenr Paris, & eu ht filè¬ 
rent une bonne partie des Eglifes. Quoi qu'il en Voir, d relie une grande 
rue j qui s’appelle la tue St Martin s [oit qu'elle ait tiré fou nom de cet 
ancien Oratoire, ou d’un grand Monallere qui a été bâti au bout de cette 
TmuI. Kk ij 
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rue il ■■ a environ fis cens aiïsj 5 c ainfi il cil arrive que cet Oratoire Ôc çe 
Monaltere ont toujours touché à la poi re de la Ville, II y a eu. changement 
au lieu, mais il n'y en a point eu en Jachofe, finon qu'il y a une grande 
EglilCj au lieu qu'il n y avoir qu'un O ratoire. 
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CHAPITRE III. 
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De TEglifc de Se Pierre ou des Apôtres, qu on appelle à prefent 

l Eglife Sce Geneviève, 

L E Roi Clovis Sa là femme Clotilde, bâtirent une Eglife dans Ica 
fauxbourgs de Paris « du côte du Midi \ mais on ne fauroir montrer 
par des preuves allurées , combien de terns après le bâte me de Clovis cette 
dévotion fur laite. Ce fut toutefois devant l’an su de J. C. auquel ce Roi 
partit de ce monde Sa fut enterre en cette Eglife, Grégoire de Tours Sa les 
autres Auteurs, appellent cette Egide tantôt de St Pierre, tantôt des Apô¬ 
tres, comme on peut voir par les témoignages qui fuivent* 

Grégoire de fours* au livre de la Gloire des ConfelVeurs chap, pi. *,11 
J, y a auffi là S te Geneviève enterrée dans l"Eglife des Scs Apôtres * laquelle 
étant encore en vie fut H excellente en vertus qu'elle réfliifcita un mort. 
Le même au fécond livre de l'Htfioire de France chapitre dernier, ,, En- 
fuite de quoi Clovis mourut a Paris 5 c fut inhumé en P Eglife des Sts 
Apôtres que lui 5 c la Reine Clotilde avoient fait bâtir. 

Au livre 3. chapitre 3 , ,, Pendant que la Reine C Ion Idc demeutoit àPa- 
j j ri s j Cliildebeit voyant que fa roerc (comme nous avons dit ci-deilus) ai- 
anoit uniquement les en fans de Clodomîr, pouffe d'envie, & craignant 
que par la faveur de la Reine ils ne parvinrent à Sa Royauté , il écrivit Éc- 
cre r cm c m à fo n fre re C do ta i re 0 difau t : N o tr e me r e r é t fe nt av ee elle les 
^ en fans de noue frère & leur veut faire avoir le Royaume i il faut que 
3 , vous veniez promptement à Paris pour cou fuite r entre nous 5 c avifer ce 
J, que nous en de; on s faire j l'avoir li nous les devons faire rater & déclarer 
„ roturiers j ou les faire mourir Sa partager encre nous également le Royau- 
„me de noire frcre : Clotaire fore réjoui dece s paroles tint à Paris. 

E t u n peu ap : e s.,, En 1 ti i te i h r li e re n t le u rs Pages a v e c le u rs G o u v e me u rs, 
j,ôc puis C lotnite monta à cheval &, le retira , fai faut fort peu d'état du 
jj meurtre de fes neveux , 5 : Childébert fe retira au (Il dans les Eaux bourgs. 

La Reine ayant mis leurs petits corps dans le cercueil, Sa les ayant con- 
„dui' avec g v j. \ i J e p fal modie ôt très-gra r.d d e u i 1 , j u fq u ’ en lEglife de Si 
,j Pierre à Paris , ou elle les Ht enterrer le mieux qu'elle put. 

Livre +. c\\ p. i. „La Reine Clotilde fort âgée & remplie de bonnes 
„ oeuvres* mourut à Tours an rems de l’Evêque inikrhjm j & les Rois Chil- 
debert Sa C lotaire fes es dans j la firent porter à Paris avec un grand con¬ 
voi d: r.cns d’Eglifé t & inhumer dedans la Sacriftie de PEglife Sr Pierre, 
à côté du Roi Clovis > car c’eroit elle qui avoir fait bâtir cette Eglilé d eu 
laquelle repofo au fil le corps de la bienheuceiife Ste Geneviève. 

Au livre v ciiap. iS. ou il rapporte les Actes du Concile tenu pour la 
caufe de Prétextât. 

„Enfuite de quoi j dit-il, Chilperîc ayant ouï dire que Prétextât, Evê- 
,j que de Rouen * fai loi t des pré le us au Peuple contre le bien de fon, Etat, 
,j le nu.su a, & ayant examiné l'affaire * trouva qu'il avoir les meubles & oj- 
, ne me n s de la Reine Bnmichiîde , il les lui ôta £< le bannit avec injonc- 
j, don de y a dvr ton ban , je : qu'à ce qu'jl eut été ouï par les Evêquesj lvl- 
j,quels sciant aliemb tés dedans Paris en l'EgUib de J Apôtre Sr Pierre* on 
„ l'amena devant eux. 
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Tr peu apres. „ Et le Roi s’érant retire eu Ton logis » noias nous aîTern^ 
„ blâmes R nous a fs nu es en h Saciülie deFEglifede Sr Pierre. 

Ile un peu après. «Et comme nous crions aiîeiïiblés en ITglifb Sr rierrfr* 
„lc matin le Roi. arriva &; dit » <S:c. 

Et au chapitre 49. «Ce que Letïdafte ayant ouï ; il le retira à Paris en 
j, l'Eglife St lierre. 

Ee amll dans Grégoire deToursJa meme Ëglifc Appelle tan rôt St Pierre, 
tantôtl Eglife des Scs Apôtres,en laquelleSteGenevjéve, Clovis, CioûSde, 
Thibault & Contran , fils de C.lodotnir tués par leurs, ondes Chüdebert & 
Clotaire , ont eu leur lfepnlturc, & enfuire Ctorilde,fille de Clovis, comme 
r c nio igné le me m e G ré go i rc liv. j. ch api rre ro. „ Dequoi C h i I Je b, r v ay a tu 
^été atViivé retourna d'Auvergne, &aJlacn Efpagne au fç cours de Cio tilde 
fa i'ccur , laquelle recevoir beaucoup de travorfe de fou mari Amalaric , 
à CîHtie quelle était Catholiques carie plus fou vent quand elle alioir à 
,1'EgUle * il Un l'oit jetter fur die en paffànt do la matière fécale. St autres 
« ordures j & enfin fou dit qu'il la frappa fi cruellement, qu'elle envoya i 
«fors frère un mouchoir tout teint de l'on propre fan g ; ce qui rimra telle- 
ü m eut q u’ il alla en El pagne. An la] aiï e e n a y an r en avis, pi ep a 1 c d e s va i i- 
^ féaux pour s'enfuir. Mais Childebsft éroitluiTc point d'arriver , Sr Ajma- 
« larie prêt de s’embarquer, quand U fe fou vint qui] avoir lad VJ force 
„ pierres precieufes en fou tiekn; & comme il reroumoir à ht ville pour 
« les prendre * il trouva 3 armcede Cuildcbcrt qui luî en enîpécUal'enrrée. 
„ Àlniï voyant qu'il 11 e fe pouvoir pas fan ver , il voulut fe réfugier dans 
fEgliib des Chrétiens. Mais avant qu’il pur toucher 3e femi de 3a porte, 
un Soldat le blefla mortellement d'un coup de lance > dont il tomba mort 
»Aîc la place. Lors Chsldebei c prit fa focur avec fes r refera, & la vouloir 
« emmener avec lui * mais je ne iai pat quel accidentelle mou <v, t eu che- 
& en fuite fou corps fut apporté à Paris , 5c inhumé auprès de Ion 
,, petc Clovis. 

StOucn, Eve que de Rouen , ail livre a. de la vie de Sr Eloî chap. 18. 
«H y avoir, dit-il, un homme qui demeuroit au fatixbourg de Paris, non 
,,loin de l'Eglifè St Pierre* Prince des Apôtres* 

f redegarins Seolafticus , eu fon Abrégé de iffiftoire de France , nombre 
itj. écrit ; de Sr Fimc, au lieu où nous voyons que Grégoire de Tours 
écrit i'igift JesSn ^rw. Clovis après fa mort fur en te né" en PEglife St 
Pierre Apôtre. L’Auteur incertain qui vivoit du rems de Theodoric II, 
qui a écrit l'Hiftoire de France a tirée partie de Grégoire de Tours, partie 
d’ailleurs„ & continuée jufqu'à ce Roi, prefqu’cn un même endroit, l'ap¬ 
pelle tantôt i'Sgfif'c SfriVrrf, tantôt ; "gijidts /tpitres. 

Au chapitre 17- «En cc rempli le Roi Clovis étant venu en la ville do 

Paiis, dit a la Reine & a Ion peuple ! Je luis bien tache de ce que les 
«Cors Ariens tiennent une patrie des Gaules j allons avec la grâce de Dieu 
,, 5 c les chaflbns, & rangeons ce bon payiis fous notre obéi Tan ce. Ce deffein 
„kit approuvé de la Nobïdïc Fnmçoife , & ta Reins Clotilde donna cet 
,, a v i s ait Roi. D i eu N o t r e - Set gn eu r, di t-el I e, n vert ra ce rta i nement la vie- 
,, taire dans les mains du Rot mon maître, nuis écoutés votre fer vante 3 
tM Jk faifotis une Eglife en l'honneur dit bien heure Sr Pierre , Prince des 
„Apôtres, afînqu’tl vous allille dans la guerre; ô: le Roi lui dit: pan- 
,, prouve le conleil que vous me donnés, fat loi t s atnfL Lors le Roi en jetta 

- tondemens, fie dit, qu’on lÈtfïe l'Eglifè deï Bienheureux Apôtres peu- 
„ dant notre voyage. 

Et puis au chapitre iS. „ Ayant tué plu (leurs grands Rois & meme fes ^ 
«rens. Après tout cela Clovis mourut en paix & fut enterré en iTçüfe de 
« I Apôtre Si Pierre, que lui & la Reine fa femme avaient fait bâdi 

Hors ce dont il s'agir, je n'approuve pas cet Aurcur pour le refte J 
voyant qu'il s'eRbien donné la liberté de compofer à plaifii ce colloque 
vhalogucdu Roi & de k Reine écrit ci-deilus. 
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Le Lit ce de cette Egliie a commencé à changer depuis Charlemagne s car 
quoique quelques-uns le foicm toujours ffitvi du nom ancien , toutefois 
les autres lui en ont donne un nouveau 3 ou L'ont appelle du vieux 6t du ■ 
nouveau tout çiilbmbLe* Hinemar , Evêque de Reims, Je fert de l'ancien 
nom en la vie de St Remi, par lui revue 6e corrigée. „ Apres tout eda * 
„dit-il , le Roi Clovis mourut en paix* &fut enterre en L’Eglifc deTApè- 
„tre Se Pierre , que lui & la Reine fa femme avoient fait bâtir. 

L'Abbé Leu de Fer rare* contemporain dHmemar* 1‘appeïle l'Eglifc Src- 
Geneviève , en FEpitte ad Gticniloncm & coarpropixcutles Epi/copos» A mes très- 
,j rchui.cnx P etc s 6c frétés > dit-il * Guenilon , Archevêque de Sens f 6; tout 
AJ fon Clergé „ & les Evêques des autres Egliles, Ses SuiFragans , 6c tous 
„ ceux qui a Ri [lent au Divin Service , le Clergé de TEglife de Pâtis leur 
„mere , & les Religieux du i&uveut de St Denys, de St Germain & de 
j>Ste Geneviève j & de divers ancres Monafteres unanimement, falvitpre- 
j,j feue 5 t avenir, 

Cet Auteur eft le premier ou l’un des premiers qui ait dit Amplement 
l'E^life de Sre Geneviève, Dans les Annales de Sr Bertïn en 1 année 
.3 57, elleeft appdlée l’Eglife ou Balilique de Si Pierre & de Stè Geneviè¬ 
ve, en cette forte. 51 Les Danois courant le rivage de la Seine, ravagent 
,/tour , 6c venant à Paris, ils brûlent PEglife de St Pierre 5 c de Src Üenc- 

lîVicvc. 

Nous trouvons le meme en la Chronique de ce qui s ert fait en France 
par les Normans depuis l’année de J.C. &n * julqiLen 

j, L’an a s 7 , le 23 Décembre, les Narmons envahirent Paris, ils mirent 
■„le feu & brûlèrent FEglift de St Pierre 6e de Stc Geneviève, 

Cet Etienne, qui d Abbc'de S te Geneviève fut fait Evêque de Tournai, 
encore qu'il lut bien que cette EgLife étoit l'Eglile de $c Pierre 5 c de St 
Paul, n'a pourtant amais écrit pour les Chanoines de St Pierre^ 6c de St 
P auh mais il écrit Couvent pont les Chanoines de S te Geneviève ,& fe 
nomme quelquefois lui-même Etienncde Stc Geneviève. Mais je veux rap¬ 
porter le titre de PE pitre 164, avec une bonne partie de FEpitre, qui con¬ 
tient beaucoup de belles chofcs. 

^4 l^rdKvtunt de pw* P- chamme de Stc Geneviève > promn 

par fui A i'Epijccpat & cotifîttré. 

Et un peu après. . , 

[e dirai pour rire cc qui fuie, non pour vous exciter a J indignation , 

mais pour vous inviter à la mi (encordé. Vos per es attachés encore félon 
ja i a chair aux ceremonies & à la fupcrftirion des Païens, cnvahiffanr les 
" Gaules par la generolké de .leurs bras & la force de leurs puiflânees, le, 
” Villes, les C bateaux & les autres Fortcrefl'es, ruines les Villages & les 
” champs , des îtommes menés les uns en captivité, pâlies les autres au fil 
“de l'épée , brillé», laccagés, cafés les Lieux Saints; entre autres, ce que 
nous ne pouvons rapporter qu’avec des loupirs & dés fanglors , ils (vit 
h ni lé miferablement, laits confidcration de la laintctc lui lieu, Sc laits au- 
’cun ccfpeft de Sa Bicnhcurculc Vierge & des autres Saints qui y repo- 
, l’eut, l’Eglife des Apôtres St Pierre & Sr Paul, en laquelle rcpole le 
’ corps delà Bienheurcufe Vierge Src Geneviève, bâtie parla libéralité 
des Rois, dedans & dehors à la Mo laïque , comme il fe voir encore par 
ce qui entéfte. Enfin parla grâce de Dieu cette ancienne barbarie acté 
adoucie Sc changée par lamanfuetude Chrétienne , & la glace du Septen¬ 
trion fondue par la chaleur de la Poi, a reconnu fou Créateur & aboli les 
, Idoles . & les Peuples du Nord avec les Danois , régénérés en J. C pof- 
j Codent , habitent & cultivent pour eux A leurs defeendans cette partie 
“des Gaules , qui tirant fon nom du Septentrion s’appelle la Normandie. 
’’ Les murailles de notre Eglife brûlées , pendant cette perfecution , & tout 
mandés de vieille rtc & de corruption, menacent de ruine, & iembleni 
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demande l- en loupirant qu’on leur donne quelque font jet? k un. tok pour 
couvrir, On a amallb une charpente de bois pour poiei' de Un s t quand 
>, ils E auront reçu, que l’on doit après couvrir de lames de plomb- Nüuj 
„ ferons en Nortc-Seigueur qu'il achèvera & établira ce quïl a commet 
fournira pat fa divine providence toute lu dépenfe n et e fia ire, 
„ parce qu’il ne delai lie jamais les le rv ï rems qui ont mis en lui leur cfpfr- 
iance * ^■ t P arC4î que pour un (i grand travail* ou plutôt pour iabvenir à mie 
« fi grande charge * nous fouîmes obligés de mandier Je lecours d autrui v 
f j [ UHis aioiis lecouis à l'ortc libéralité, afin que vous qui avt's accoutumé 
^d’acheter quelquefois du plomb de Rome, vous àffiés voir votre cceur 
charitable en notre endroit, & que vous nous ctendics vos mains libéra- 
les poiu nous aider à acheter du plcinib d Angleterre 5 pat celni^ü les 
r, Eglifes font dépouillées & font couvertes de celui-ci. Le trafic en cil dif- 
^ ierentj ptiifqu en cdui-lâ lotirent celui qui reçoit travaille t en edui-ci 
^ celui qui donne mérite toujours ? celui-là s’achete toujours au prix de L'or, 
j s celui-ci s acquiert par Le religieux prix des prières. Nous avons envoyé 
aj ,noire Irere G. porteur des prefemes * qui exécutera nos ordres avec 
» prudence & rapportera les libéralités des étrangers. 

Au refte 1 ‘■ancien N premier titre de cette Eglife par la fuite dn tems 
acede detre en nfage, & l'on ne s'eft plus ftrvi que du nouveau feule¬ 
ment i de forte que qui cherchetoit maintenant à Paris l'Eglife de St 
Pierre ou des Apôtres, paûeioir pour un mocqueur, ou plutôt pour un 
revenu J r 

ÆVî; Æ¥$Ï Æ¥îiÆ¥îi. i¥îiÆSïi r<ST 0¥î, Æÿft .3*ï if** .***, 

CHAPITRE IV. 

De l’Egiife du Bien-heureux Martyr St Denys, dedans la Ville. 

Q UAND noua dirons la Ville de l’aris, nous entendons celle oui 
unir antre fois renfermée dans la fl-ule enceinte de l’Ijlet ce nvit 

T T l£ u ' T tC ' rcm P“ le Je mail ' l,,ls & de logea,eus, mats plMe qlle 
* . v ‘. k ne . ■- ccendoit pas plus loin que la dorure de 11 [le La première 

f s ’f' t,t " U: lurl . e C " caru vi!le > f ' Ltt dédiée i St Denys Evêque de Paris 
& Martyr i ce qm arriva vers le Règne de Childcberr fils de Clovis com¬ 
me le témoigné Forrunat, au lieu dont nous avons parlé ci-devant au 
premier chapitre, ou il décrit cette Egtilé dans les vers , en cette ma- 

7 Oè ,] ™ nL I«e vous foyéss qui dsl 1res connaître celui qui a fait bâtirez 
I e ne foofFriaï. pas qu’un fi beau deflein vous ibic caché 
*’ L E Sj. ] jetant autrefois loin d’ici, & Je peuple à canïc de La diihnce ’ 

' J n tu Uilaiir pss volontiers Je chemin , l’Êvèque Amelius avoit donné ici 
Jj “ ll pet,t C 1 L1É n‘croit pas capable de contenir le peuple Cliver km ■ aDr i, 

“ tZ'l f W dc >? loi * * ■> Nature! le lieufto Effi 
" 7 i0i ] llL]|r i cl 1 * miaite le Pape Leontius fonda une Chapelle, & 

" de , gtand ? Païens à Ion Maître: c'cll l'Eglifc de St Denys fous l e 
,J nom duquel elle a etc fandifiée, US C 

Er n n peu après. 

„ Et ce grand Pierre n'abandonna point cet augufte Temple , qu i[ 

” | L ' r * c r ll , e . Vi: & accompagne d ornemens, qui le rendent à prefent (i a»réa- 
„ bte , ai tant a indûment les Ceremonies ordinaires dans la vieille FHifi. 

11 ’ ur<!U 3 c< ; T 11 eut fiiNcrcmem mis l'ouvrage i la perfection àVni 
» il ne petdort point de teins. * * J ^ UOjt 

Ai ne lit, s doue Evêque de Paris t qui fouferivit au fécond Concile d'Or- 
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W , en l’année de Jefus-Chrift **.••% bte une EgUfe à St Dcny.. 
dedans la Ville; mais parce qu’elle croit pente pour le nombre des Fidè¬ 
les qui çroilTqîcnt de jour en jour , Lcontins, Evoque de boideaux, en fie 
une autre plus grande à T honneur du meme St Dcny s. Il y a un certain 
nouvel Auteur .“qui s ert imaginé que cette Eghle n’avoir pas etc fondée 
à Paris mais à Cordeaux. Ccft une conjecture vainc & mal tondee, & 
une pure chimère ; car pourquoi un Evêque de Bordeaux ne pouvoiMl 
pas avoir la dévotion & le moyen de taire bâtir une Egide a laris: Ou¬ 
tre qu’il n’v a point d’Eglife à Bordeaux qui porte le nom de St Dcny s, 
ni de laquelle St Dell) s (bit ni le premier, ni le iecond Patron; & quand 
Fortunar au Iecond livre, vers io & il , fait les louanges, d un cote du 
Clergé . de l’autre de l'EgUlc de Paris : il ne parle point d autre Uergc. 
ni d'autre Eelil'e , que de celle dont il a fait mention au livre premier , vers 
Il, comiiie.il eft facile de voir en conférant les partages. Voyons les vers 

qu'il écrit au Cieigé- 

Honorable Aflemblée, Ordre illiiftre que j honore de tout mon ceeur 
avec foi & religion , mes Pères, l'éclat de votre vertu, & le haut rang 
où vous êtes, m’oblige de remonter ma Lyre .qu’il y a long-tems que 

it Pavois abandonnée, , . . 

Et un peu apres, „ L'excellent & honorable Cierge de Pans, le vrai 

b zeme > U gloire , la rîchefle & l’honneur de FEglife ,d pei T c ruelle ment 
!! occupe à chanter les louanges de Dieu fur laLyre de David. La paroillciu 
[q S prêtres j ici les L évités & Enfans de chœur ? ceux-là couverts de leurs 
cheveux bipncs, ceux-ci de leur belle aube blanches ceux-là Sont tout 
r*à\c$ * ceux-ci ont le vifage tout vermeil, & sjnii la blancheur des h s * 
Liée avec le vermillon des rôles, font une coulent très-agréable ; ils 
four blancs ceux-liu à caufe de leur âge, ceux-ci à caufc de leurs habits ; 
lï bien que tonte la compagnie plaît ainiiau Dieu louverain. Lansienu- 
* lieu l'Evêque Cïcrmairr tient le rang d’honneur , qui d’un coie gouverne 
les Tenues > & donne les ordres aux Anciens ; ceux qui ne ^°nt pas 1 ic- 
très marchent devant > les autres fuiveîir en chantant î il avertie les un s 
" en marchant, & attire les autres par fa conduite. H marche toutefois 
doucement, comme un autre Aaron > moi ns ti datant par fc s beaux ha* 
^ bits , qu'agréable par fa pieté ^ ce ne l|nt pas les pierres prccieules J c- 
^ carlartc , For, la pourpre , le Un qui le couvre , mais c eft la loi excellen¬ 
te, qui le tend recommandable. L , . r . _ 

Er enluîtc. „ Son troupeau qui connoic fa voix , attire par b feule for¬ 
ce de fon amour * comme à ta faillie nourriture , ou il I appelle conti¬ 
nuellement par fes inftru&ions : Sus Soldats, vite aux armes , voila le 
ïitnal qui tinte aux oreilles > il fe levé , il bute hors du ht * h co\uk tout 
, le premier aux bacs My fiera , & chacun cniuite > 1 un après! autre fe 
trouve à LEelife s & y prend la place, il verte d ime ardente atteelton la 
bénédiction fur tout le peuple , & ont une émulation pour y être les 
premiers. Cette honorable troupe aïnli . flemblce, paûe toute la nuit 
fui tuf au point du jour en des concerts Angéliques ; & cou liante en cet 
[ 3 honorable ouvrage , il fembïc qu elle joint toute ta force pour atta¬ 
quer L Ciel i & le prendre à force dTlymncs & de Cantiques : c le fait 
” fa pfalmodie d’un chant lyrique j mais les paroles des vers quelle drame, 

‘ . __ JJ'V ...iat-n frtm iViViJ-inl* Il II tOllLIÎIt 
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ne (ont que le commencement de fa prière, fon amour lui en fournit 
bien d'antres. Ici mi Enfant de chœur poufe un chant mélodieux ; U 
un Chantre plus âgé embouche un Serpent; on preffe les Cyinhaiies 
avec le (bu aigu des Chalumeaux ; & le Cornet-à-bonquin s’égaie eu une 
infinité de partages = quelqu’un des plus âgés bai du tambour, un enr.mr 
„ en adoucit le fon avec un fifre, les autres juppïeenr avec la v oix cC q 
manque A l'harmonie des inftrumens ; tantôt ou eft attire doucement pa 
des récits agréables, tantôt on eft emporté pat une pleine muhque plus 
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de LA VILLE de FARTS. Liv. IV. 

,, forte , & ainft l’ouvrage cil diveriïfic > félon la différence du fexc & de 

« l'Age- 

Et après il continue. ^ - , 

„ Suivant les in Omettons du Frckr, Clovis , le peuple 5 c i cn-ani Jiaiitcn 

„ des Pfeaumes, ce oui le fera beaucoup profiter fans beaucoup de peine , 

" J ccttc heiuéufe année eft fous la conduite de Germain ? loldar pieté la 
main, & fuis genereufemeiu les ordres de ton Capitaine. 

Voici Le Poème qu'il adreffe à iEglife : ^ , . 

Si fou taie état du Temple de Salomon, quoiqu d lut égal pour la drue- 
„ üuc, celui-ci eft bien plus beau pour la foi ; car tout ce qui croit la en¬ 
veloppé auparavant fous le voile de Pandémie Loi f Sc von n:t fout a 
découvert. Il eft vrai que celui-là étoit entrclaffè de divers fortes de me- 
taux ; rnaii celui-ci éclate bien davantage étant ceint du ftmg de Jcius- 
Chrïft ? ce Lu LIA orné doc , de pierres pré ci eu l’es dk de bois de Cedre > 
mais celui-ci tire un autre honneur de La Croix de Jefus-Chnft. Ce 
h vieux Tempk a été bâti des deniers pedffables d’un homme , cetLe non- 
" vdte maifon eft établie par k prix de tout le monde , &o _ 

" Ce vers ■ Faifànr affiduemem Los Cérémonies ordinaires dans La vieille 
. E-lifc „ qui s'entend de l’EgHie St Dcnys, s accorde facilement avec ce 
vers du premier difti q ue du 1 eco n d 11 v te g vC- h a nra n 11 es lo uan ges de Di l.u , 
” aV ec les vers de David, Une céda point qu'il n'eut achevé enfin ter agtea- 
” ble ouvrage. Outre que proche de rEglifcdc St Denys.qui refte encore au- 
jourdlini , il y a certaine vdtiges d'un Dortoir,ou St Germain avec Je* 1 i c- 
tres, Diacres, & autres EcdeAaftiques, peut avoir couche , de forte qu'il lui 
étoit facile de les avertit de lent devoir> 5 c les appelles.’ à 1 Üdiee, comme 
pommât femble dite dans les vers, 5 c tonunc il ! ccul clairement en la vlc 

de St Germain, chap. So. 

Qui pourra dite quel foin il a toujours eu des veilles ? ou qui pcnu'sa ex- 
piiqïer dignement L âpreté du froid qu'il y foufferr par laideur de fa loi, 
±i lorfqueYouvent fe levant fur fou petit lit devant que divertir les autres 
lf il chantüit au Seigneur dans Se 1 eiuple de Son coeur , fans te j aller cin- 
\\ qLiante Pfeaumiss , & davantage : ou qui poucioit entendre , ou voir cet 
a heureux larcin qu’il fai f bit , lorfque forrant doucement de fou lit * & bien 
\\ fou vent fans fouliers , de peur dette entendu de quelqu'un , il al f oit à 
“ l'Ofatoire, ne voulant en cette occalion rencontrer perforine que Jeius* 
” Chrift , d on après avoir fait les prières > retournant dans fon ïit j comme 
s'il n’eut rien fait , il Je iclcvou à l heure ordinaiie„ & conuiieu^oit a te- 


veiller les autres. t 

Fort U nat loue donc la même Eglife , coi Temple , ou Oratoire de St 
Dcnys en divers lieux , & en divers tems , ce qui dl une pure amplifia™ 
x\on delà moine choie» Celui qui le nie roi t le tes on laie toi.d^niLJii, cai 
on ne faucon nommer une autre Egtile qui ioit celle qui eft d écrite au 
Livre de Fomintf* & ce ne 1 croit pas ailes de nommer une autre EgUfe 
dédiée à quelque Saint, fi on ue le prouve pat des Auteurs contemporains 
ou approchant du tems que le choie a été faite: ce qui (é du de ces choies, 
& autres femblables , fans être fondé fur le témoignage de quelque ancien 
écrivain , fe do i c p lutô ciné p ri fer f q u 'appt o u v e r, 

Grégoire de Tours en beaucoup d'en droits rend témoignage de cette 
Eglife j au premier Livre des Miracles, chapitre ?-■ 
j} Dcnys , Evêque de Paris , fotiffnt le martyre en cette Ville , au tems 
n que Sigebert vint avec Son aimée , 5c brûla une bonne partie de les tues, 
JT un des premiers de fa Cour alla à f EgUfe du lui dit Matryr, non par de- 
” voiion , pour prier Dieu , mais feulement pour voiler quelque choie de 
"l'Eglife, trouvant La porte ouverte . 3c fans gardes, il prît par un vol 
J> téméraire un poëftc de foie , rehaufl'é d'or ^ & de petlcs, qui croît fur le 
" Dpulchxe du Saint, 5c l'emporta avec lui étant au : camp il fa lut monter 

1 OflJC I. ^ ^ 
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, fur l'eau j 6c fon valet auquel il avoit grande creance , crâne monté avec 
lui dans le bateau avec deux cens écris d’or qu'il lui avoit pendu au col 
t3 fonda inemem, fans qu'on l'eut touché , tomba en l’eau & le | ltJ y a ^ 
jj l’an ne le put jamais repêcher ; à quoi le maître recoonoifiant le juge- 
jj ment de- Dieu contre lui par la perte de Ion valet , & de fon argent & ié 
jj fit remettre à bord où il s'croit embarqué , & remit promptement Le poulie 
fur le fcpulchrc. 

Et puis au Livre v , chapitre 33. 

„ A Paris une femme lut accu fée de s'être abandonnée à un autre hom- 
Vi me que fon mari, fans je foncier de la foi qu'elle lui devoit : fes partie* 
*j donc vinrent au pere , de lui dirent : Ou jufUfiés votre fille , ou nous la 
*j ferons mo lu- ii , de peur que fon crime ne lai fie une note à narre famille 
3 , Je connois, du le pere , fort bien ma fille ; & ce que les mauvaises langue 
Sl diienc contre elle cfi faux : cependant de peur que la calomnie n’aille pl UÎ 
j, loin je jurerai qu’elle el> innocente- Là-defius ils lui dirent: Si elle tj.il l n , 
„ noce lire, faites ferment fur le tombeau de St Dcnys , Martyr. Je le ferai* 
)t dit le pere : & ayant pris jour * ils fc trouveront tous en l'Eglife du St 
jj Martyr : & là , le pere ayant élevé les mains fur f Autel, jura que fa fii[ c 
j, n’éiojt point coupable. Ceux du coté du mari foucinrent au contraire 
qulls étoit parjuré > 2c en cette difpute mettant 1’épée en main, ils fc 
« jettent l’un fur I autre , & le tuent même devant l'Autel. Or il y en avoir 
jj d" figés, & des premiers de la Cour du Roi Chilperic. Plu fleurs font blcflci 
jj de coups d’épée, toute l’Eglife eft pleine de fang : les portes font routes 
j ï percées de dards * & d'épées* & les fléchés n'épargnent pas même le fe- 
pulchre ; Si pendant qu’on fc met en devoir d'appaifer cette querelle j oti 
*, ne fait plus l’office dans l’Eglife , jufqu'à ce qu*on ait donné avis du tout 
j, au Roi. Ils vont en luire trouver le Roi, mais il leur refufe leur grâce , 
„ 5 c les renvoie à lEvéquedu lieu » pour être admis à la communion, au 
jj cas qu'ils ne fc trouyaüent pas coupables. Lors Ragnemode qui croit Eve- 
„ q ue de Paris, les reçut à la communion de l’Eglife , après qu’ils eurent 
jj fait farisfaétion : 5 c peu de jours apres cotre femme étant appelIce en ju- 
s, gement, finir fes jours par un licou.,, 

Et au chapitre trente-cinq. 

ji En ce rems-là le Roi Chilperic fut fort malade > & comme il comment 
jj çoir à fc bien porter, fon jeune fils qui né toit point encore batifé , tomba 
„ malade * 5: le voyant à lexiremïi é on le fit batife : 5c comme il coin- 
i3 mençoit pareillement à fc bien porter, fon frété aîné , fut attaqué de la 
,, même maladie. 

Et après. 

„ Enfuire ce jeune enfant eft emporté par la force de fa maladie j & fm 
"ji porté avec grand deuil du Village de Brennae à Paris, en l’Eglife St 
j, Don v s ou ils le firent en te i re t. 

j 

Ce jeune enfant s’appelle Dagobert, dont l’Epitaphe a été faite par 
Formnat, 

Cette Egtitc de St Dcnys croit fort célébré du te ms du Roi Chilperic, 
qui mourut l’an de Jefus-Chift $&ç 3 on y enrerroir les en fans des Rois, 
on purge on là les coupables , ou les innoccns, fur le tombeau de St 
Donvs qui éroit en cctrc Eglife ; on y faifoir tour le fervice canonial, qui 
font les marques de h première Eglife dune Ville s ce fut-là que St H loi 
fit le miracle furie fepukhrc de St l3 en y s , dont St Ouen, Evêque de Rouen, 
fait le ferit en cetre forte , Livre premier de la vie de St Eloi„ chap. xxij, 

,, Enfin un jour qu’on celebroit à Paris Ja fête annuelle du martyre de 
ii Sr Dcnys, le Clergé chantant marines dans le choeur „ Eloi for tant > 2c 
i> allant à la porte, vit de loin un homme tout contrefait de fes membres * 

,j étendu fur le pavé* p roc h c du i c pulc h r e du Saint j in 1 pi ré d e D ieu t i 1 
jj approcha de cet homme, 5 c en le datant, commença à lui demander coin- 
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3f bien il y avoit de rems qu'il éto it cftropié , 5 c quelle croit la eau Te de fa 
„ maladie , 5 t pareillement s'il avoir cfperance en Jefus-Chnfi, & s’il 
JjP croyoit devoir être quelque jour guéri , 5 c après & mort reflufcitcr, 5 c 
t} recevoir recompcnfe ou châtiment félon fesmérites. A quoi ayant repon- 
,, du de mot à mot qu'il croyoit toutes ces choies . Eloi reprit ; Si tu crois 
„ routes ces chofes comme tu l'aflutes * pourquoi ce tiens-tu donc ici 
„ couché murilement î prie plutôt ce Saint .afin qu’en intercédant auprès 
de Notre-Seigneur , il te rende promptement ta fauté j à quoi répondant 
que c’étoit pour cela qu’il croit couché en cet endroit , Eloi le regar- 
^ dant j crois-tu .dit-il f mon enfant A que ce Saint puifie obtenu- cela de 
„ Dieu 1 a quoi répondant qu'il le eroyoit ainlî , fi ru le crois ainti , dit Eloi , 
promets-moi que tu ferviras Dieu a l'avenir, & prens garde que ra foi 
, ne chancelle point, & Dieu te guérira toure à l’heure: ce que cet homme 
„ ayant promis entièrement d'accomplir 5 Eloi mit les genou* en terre, & 
„ ht une longue o raifort , 5 c puis levant les mains , 5 c les yeux au Ciel, 
„ plein de foi * pria Notrc-Seigneur Jefus-Chrift, de fe Convenir de l’a pro- 
M meffe par laquelle il a dit, tout ce que vous demanderes en mon nom * 
„ croyés que vous le recevrez , 5 c qu’il vous arrivera > 5 c encore , qui pre- 
tt tend en moi fera lus memes chofes que je fais , 5 c encore de plus grandes : 
}t & priant ainfi de tout Ion ccciu*fcvec foi , 5 c dévotion , le tournant vers 
t , le malade, 5 t lui prenant la main, il lui dit : Si ru crois fans aucun doute , 
„ comme tu le promets , au nom de NotroSdgneur Jefus-Chrift, leve-toi 
3> 5c te tiens droit fur tes pieds j £c difaiit cela il le tira fortement à fol, 5 c 
„ fondai» fes membres s'’é tan s déliés, 5 c s’étant levé avec peine , Il fc tint 
„ debout, & incontinent fes pieds , 5 c fes autres membres furent rafermis, 
„ & il fut guéri à la même heure : mais Eloi le menaçant avec ferment > 
lut enjoignit exprefiemenr > s'il ne vouloit retomber dans la même afflic¬ 
tion * de dire jamais un fenl mot touchant la fanté qui lui avoit été ren¬ 
due , fi non que Notre-Seigneur je fus-Ch fi II l'a voit guéri par l'in ter ce f- 
bon de St Denys. 

Le Clergé 5 c. le choeur viennent dans cette Eglife où l'Office divin avoir 
te fie lors du meurtre qui y fut commis du rems du Roi Chilpedc : cet ce 
Eglife de St Denys efl donc tellement établie dans le circuit de la Ville, 
qu elle n en peut être ôtée par aucun Auteur contemporain , ni qui en 


>! 
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approche. 

Je fai bien qu'il y a deux Moines, Germain Millet , & Iïugdes Ménard, 
qui ont fait tous leurs efforts en leurs Aveopagîtiques pour obfcnrcir cette 
ancienne Eglife, mais ils ont perdu leurs peinas : car elle cft tellement H- 
Inlh'c , qu’elle c fi: capable de ch aller par Ion éclat les tenebres les plus epaif- 
fes ; il ne fi pas fi facile de renvetter les fonde mens de cette Eglife , que 
de fouiller dans le fepulchre de St Denys , qui y eft enfermé, &c rranipot- 
tei ailleurs fes reliques, Or c élit cette Egide qui s’appelle maintenant par 
corruption St Denys du Pas, au lieu qu’elle doit tirer fou nom de ce que 
St Denys a foufferc > 5 c enduré en ce lieu , comme qui dirait le lieu de Ja 
Paillon de St Denvs. On avoit accoutumé autrefois de bâtir des Egliles au 
lieu où les Martyrs étaient enterrés. L'extrémité de Hile qui regarde l'O¬ 
dent , étoit pour lors vuide , fans maifons j 5 c fans habitans , Si quafi com¬ 
me hors de la Ville , qui n'occupait pas entièrement toute H fie, St Denys 
fouffric le martyre en cct endroit * où les fidèles lui érigèrent un fepulchre 
en forme de roui, d’où vient que Grégoire de Tours , Livre premier des 
miracles, chap. (ta. l'appelle Txn-h-»? , c A 11-à-dire , fait en forme de Tout. 

„ Un autre , dit-il, ayant eu la hardieflè de mavehet fur le fepulchre du 
„ Saint, voulant en arracher une colombe d’or, qui y croit arrachée à,u ne 
tt lance , & les pieds lui ayant manqué de part 5 c d’autre, parce que ce tom- 
„ beau étoirfak en forme de tour, il fut trouvé mortja lance fichée dans le 
„ côté j & les tefti cilles tout é craie es : cela n'arriva pas par hazard* mais per- 
Totnt L L 1 i; 
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forme ne doute qu il n'ait etc fait par le jugement de Dieu. 

Ce roi : beau fait en forme de tour iù jamais été vü qu’en ce lieu, quieft 
enk partie orientale de 11 île a & pas un ancien Auteur ira écrit qu îlait été 
vii nulle part ailleurs- Ce fut de ce même lieu* ou l’on gai doit les R cliques 
de St Denys, que Ton vit fortir ce même Si Denys pour aller aux ûbfcques 
de St A ne d! us, comme Grégoire de Tours le rapporte au livre x. de ion 
Hiiâoire clup. xxix. en cette forte. 

Le fméme jour de fa maladie, il y eut aulïi une femme» qui ayant 
», été louvent tourmentée par le malin cfprii& n’ayant pu être délivres 
», par le Saint» fes mains s'étant liées d'ellcs-mtmes derrière le dos , elle 
^commença ll crier & adiré: Coures Ci toy élis » fortes Bourgeois, ailes au 
j, devant des Martyrs & des ConfdFeurs, qui viennent aux obfeques du 
M Bienheureux Àrredins. Voila Julien qui vient de Bripude» Privât de 
Mandes , Martin de Tours & Martial de fa propre Ville ; Saturnin vient 
de Toulouze & Denys de Ea Ville de Paris. 

Ale telle il ne faut pas oublier, que cette Eglife de St Denys, qui çft tout 
proche de l'Eglilc Notre-Dame du côté de l'Orient» cft d'une ftmâture k 
plus ancienne de toutes les Eglifes 5 c meme de routes les marions qui font 
à Paris. Ceux qui pluHeurs lléclos depuis ont renverfié kfepulchre en formé 
de tour de St Denys ; ceux qui ont mis ailleurs le fiepulchre & l'EgLifedu 
mime St Denys , ont fait cela fans Pautorite des anciens » contre la tradi¬ 
tion ancienne qui a été très-bien examinée , & ont fait pins d'etat de leurs 
inventions & de leurs fautai lies que de la vérité. 
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CHAPITRE V, 

De 1 Eglife St Vincent Martyr ? au Fauxbourg de Paris ? qu on 
appelle à prefent i’Eglifo Se Germain des Prés* 

C H î I- D E B F. R T , fils de Clovis , fit bdvir cette Eglife au fauxbourg 
de Paris, qui fut appelle pour lors EEglifie Sr Vincent, & s’appelle 
maintenant St Germain des Prés. Cela arriva , h je ne me trompe, lorfque 
le Roi retourna victovieux des Efpagnes, d'où il rapporta, comme il efl 
à croire „ quelques Reliques de St Vincent; car il n'étoit pas permis de 
bâtir d'Eglife » A de lui faite porter le nom de quelque Martyr „ ïansavoir 
de les Reliques. Grégoire de Tours liv re i v. chap, xx. 

„ Le Roi Cliildebeir commença a erre malade Ôï. mourut à Paris » après 
Lavoir c;é fort long-tems au lit, de fut enterré enl’Eglife de St Vincent, 
„qu'il avo.ii tui-mème fait bâtir. 

Erau livre vi, chapitre dernier, de la mort de Chilperic. 

« Il n aimar jamais perfonne eiuierement, & ne fut aufli aime de per- 
Lfbnne; d'où ils difent que les fiens l'abandonnèrent li tôt qu’il eut rendu 
jj rcfprit, Malutfe, Evêque de ScnH$»qui avoir toujours demeuré daLts fa 
^tentc depuis trois joues , li-rôtqu'H fur fa mort, vint» le leva & lui mit 
„ les plus beaux vetemens, & ayantpaflê la unir à chanter des hymnes * il 
„ le mit dans un bateau 5 c remmena en FEglife St Vincent qui eft à Paris, 
„ûli il le fit enterrer. 

Et au livre vur. chap. xx. parlant de Clovis» fils de Chilperic. 

„On reconnut que c’était celui que le Roi cherchait avec grand defir 
A faut donc fait aiVcmbler l'Evêque de la Ville avec le Clergé de Je Peu¬ 
ple, il Le fit porter en terre avec quantité de flambeaux en l Egtife de Sr 
Vincent, pleurant aulfit amerement la mort de fes neveux , que quand il 
ti vit mettre en terre fes propres cnUns. 






i 
































Ï>E LA VILLE DE PARI S. LiV. IV. 

Er en cote au même' livre chap* xxxiîi. le palPage que nous avons ci de- 
vanr rapporté au fécond chapitre de ce Traire , où eft fait mention de FE- 
glite de St Vincent, en laquelle les pnfonniers délivrés par St G et main 
allèrent rendre grâces a Dieu de leur liberté. 

I-^fin au 1 ivrc de la gloire des C. 01iteliéur$ c 1 tap. xe. 

» Le Roi Chilpeiic fai faut J on eut rée dans la ville de Paris > le lendemain 
^unparalytique qui faifoit fa demeure loits le portique de l'Eglife de St 
aj Vincent, en laquelle repofe le corps de St Germain, te rrouva ^tiuri 5c 
» le matin il rendit grâces au St Prélat en pre&nce du peuple. 

Un Auteur incertain qui vivoitdu tems de Tlieodonc U , dans les Geftes 
des François cbap, xxvi. parlant delà guerre que Childebeit fit eu 1 fp a «nc. 
„ C.iiildebert j dû-ii j lui demanda des Reliques de St Vincent f a l’Eve- 
ne CajfarmiuftanHi} & il lui donna fou Dole, Alors les Rois (Childebert 
Clotaire) ayant gagné la plus grande partie de i Eipgnc, retournèrent 
» c ‘ 1 ar S c s de p I tt fie u rs t re fors 6c dépouilles. G b il de be r c venant à Pa ri s, fie 
>, bâtir une Êglile en 1 honneur de St Vincent Martyr. 

Et puis au chapitre xxxvji. 

^Ln ce meme tems mouru t En Reine Fredcgonde fort âgée, 6c fut en- 
,, terrée â Paris en 1 Eglite de St Vincent Martyr. 

Fredegairc en la Chronique chap. 5 6, «Clotaire mourut fan +5. de loti 

«régne, & lut enterré au faux bourg de Paris en l'Eglife de St Vincent 
,, Martyr. 

-Le Moine Àimoin, livre 2. de fon Hiftoire de France chap, xx„ 

«Ch i Idc ber r ayant reçu Lé toi le de St Vincent rapporta 4 Paris où il fit 

« h.itu: une Eglife depuis les fondemens qu’il fît dédier à ce faint Levite & 
„ Martyr. 

Voilà ce que difcnt tous ces Auteurs de la premier? fondation & du pre* 
micv titre de cette Egljfe, donc le nom a commencé à changer depuis Je 
rems de Charlemagne. F-.rr.nenjh l appelle l'Eglife de Si Germain, eu | i n f- 
aipnon des lettres qu'il écrit à Giiemlon & aux Evêques comproviaciaiu 
,, A mes cres-religieux Pères & Frétés Guenilon , Archevêque de Sens 
a tout fon Clergé de LEgUte Métropolitaine de Paris, Ôc les Religieux 
«du Couvent de St DcnysÔc de St Germain & de S te Geneviève & desfof- 
«es, & de divers Mo naît ères unanimement , Paint prêtent & avenir. 

La cm I e de ce nom fut le tombeau de St Germain qui cil en cerre Fc-bfi* 

Les Annales Je Sr Bcrtin la» S57. l'appellent l'Eglife de St ViS* £ 
*br Germain. 

j. Les Danois s étant campés aux bords delà Seine, rava^en rt ont ; 6c ■sv'uir 
" a “ a ^ ue Paris > bêlent l'Eglife de St Pierre & de Ste Geneviève, & ion- 
«tes les autres à la referve de la Maifon de St Etienne & de l'Lidiic Sr 
*j \ incent & de St Germain, 

La Chronique des Golfes des Norman s en France, répété les memes pa¬ 
roles Celui qui a compote ou plutôt qui a fuppol é cette (.haute, qu'on dit 

ctLe Je titre de la fondation de cette Eglife par Childebert, rétribue à tous 
ces Saints. 

Ghildebett, Roi de France , du contentement des François & des 
« Jn eu Irraliciis, à taperfuafion du rrD-Saim Evêque de Paris Gemlûiii & 
«du confentemenrdEs Evêques, ai commencé à corijtruim un Temple en 
” ‘ ci aiJSj PWtht Ses murs de la Ville , en la terre qui regarde no- 

„tre Fiel d 1%, au lieu dit kmotit™ s en 1 honneur de St Vincent Martyr 
jj dont nous avons apporté des Reliques d'El pagne , & anffi de Ste Croix ou 
«L?eSi I tienne & Si Fetreole 5c St Julien, 6c des bienheureux Sr G came 
« St Geuv ais, St Protais, St teazavius & St Celle, petit enfant, dont on 

*,coiilerve tes Reliques > 5c partant en riionncur des Scs Barrons non* 
jj donnons , &c 


Au tems que quelque Moine a changé ou fuppofé cet ce Charte . j 
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a voit en cette Eglifc des Reliques de ces Saints, aufqueh il veut que CM- 
4 ebea Tait dediée. Car cétoit autrefois ta coutume outre les premiers Pa¬ 
trons des Fglifcs * d'en prendre encore de féconds, dont on transferoir 
enfui te les Reliques* Le Monaftere de St Aie dard fut aufTi appelle par quel¬ 
ques-uns du nom de St Sebaftien, depuis que le corps de St Sebaftien y eût 
éié transi etc. Eghhmd en les Annales des Gcftes de Louis le Débonnaire* 
enfarinée s z 6 , parle ainfi de cette translation. 

,, Cependant Hilduyn, Abbé de St Detiys Martyr, envoyant à Rome „ 
Lie Pape Eugene ayant égard à les prières, lui donna les os de St Sebaftien, 
j, qu'il mit en la Ville de Soiilons en FEgfife de St Medard, 

Nous apprenons du livre des Miracles de St Sebaftien, qui a etc mis en 
lumière dans le fécond tome de THiftoke de France, que ce Monafterç 
lut incontinent apres appelle du nom dé St Me dard de de St Sebaftien.. Car 
voilà comme il fan parler l'Empereur Louis» 

m Mc voyant offenfé 5c trompé plulieurs fois par ceux à qui je n’enavoû 
,Jamais donné de fujet, me re flou venant des mauvaifes actions que j'aifej- 
tt les , & que c’étoit par un tres-jofte jugement dé Dieu que cela m’étoit 
^arrivé , je fupportois cet accident avec patience > & enfuite étant aiïïegc 
j, dans la Ville de Soldons par mes ennemis , je lus conduit au Monaftere 
J j de Meilleurs St Medard & St Sebaftien. 

De plus * en la Préface du Synode de Solfions, qui fut tenu en Tannée 
S j î, il eft appelle le Monaftere de St Me dard 5 e St Sebaftien. 

Jfl Régnant à toujours Dieu , Seigneur 6 c Maître de toutes choieî, Tan de 
L T Incarnation du meme Dieu , Notre-Seigneur Jcfus-Chiift, Syi, &du 
„ régné do Tilluftæ Charles, fils du très-religieux Louis Au gu fie, Un 
^treifiéme, le premier de TLidiftion, les Evêques voulant célébrer un Sy- 
t3 liodé fui vaut les Canons, le meme Roi Charles leur permit & leur com- 
,, manda de s’afiemblcr le vingt-deux d Avril en la Ville de Soilïbns dedans 
,Je Monaftere de St Mcdard & de St Sebaftien. 

Je fetois trop long, fi je voulais rapporter tous k$ autres exemples; 
mais je ne faurois omettre celui que nous trouvons en certains exemptai-» 
res du Marty reloge d r U Ai ard, Ceft fans doute quelque Moine, qtit enfi¬ 
lant le Martyrologe d'Uiûard , a voulu ajourer au vingt-deux Avril: 

„ A Paris la Dédicacé de VEglile de Stc Croix 6 c de St Vincent Martyr, 
„ 6 c T Anmverfaire du Roi ChUdebert. 

Cette Dédicacé, s'il eft vrai quelle ait été faite ainfi , ne fe rapporte pas 
k l'ancienne origine de T Egide * qui n’appament qu'au feu! St Vincent/ 
mass au rems que TEglilc fut rebâtie de nouveau 6 c contactée ' on dit que 
ce fut Alexandre III qui laeonfacra comme il étoit à Paris* Quoi qu'il en 
foie, le Moine qui a ajouté cela au Martyrologe, avoir encore la Charte 
du Roi Childebcrt, où TEglïfe eft mile fous b tutelle Sc Laptoteftion de 
St Vincent & des Ses Etienne* Fcrieole , Julien, George, Gervais, Pio- 
tais, Nazarius 6 c Gel fa Au tefte cette Dédicacé ne fe trouve point ni dans 
les anciennes ni dans une partie des nouvelles éditions d ? Uluard , on ne la 
trouve qu’en celles qui font fortics du Monaftere de St Germain * ou quel¬ 
que Moine, de peur de palier pour ingrat, a mis an rang des Saints, Cht'dc- 
bert, fondateur de l’Eglile de St Vincent* 5 c par eoniequenc de fon Mo- 
naftere. 

A la fin, TEglife n'a plus porté que le nom de St Germain , dont tous 
ceux qui lavent parler demeurent d'accord i 5 c qui cherchèrent à prefem 
lEglife de St Vincent, pafieroit pour étranger* 
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CHAPITRE VI, 


De l'Eglile Ste Croix lès-Par 


15 . 


N OUS redevables de ce que nous pouvons favoir de c-rte 

L D [jk. J Foitunat. qui a écrit la vie de St Germain , Evécue de pàri. 
vüjci comme il parle ati chapitre * L iir. 1 d [ ans * 

”Cet homme de Dieu étant aile à Paris en VïMife Ste Crniv 

«la vie à nn enfant avec leiigne de la Croix. " J tendit 

Mais on 11e (ait ni quand ni parqui cette Eglife A été bâtie. Oiiditou'il „ 
ui a quelques-uns qui conloadent cette Eglife avec celle d( St Vincent 
Mais premietement Grégoire de Tours, témoin, pont ainfi dire . . 
y cil contraire. Car il nous rapporte l’origine de l'Eglife de St Viu'c'cm* 
* en P»ric «î dtyers lieux & eu divers rems, rân, a^ciine uuïrio, de S i 
Cl dix , qui eut lum ou précédé St Vincent. L’Auteur iucerrtin i "r r 
tes des François, Fredcgairc & Aimoin y font encore contraires 
letu filcnce font allés voir que cette prétendue union s- ’ ) ^ ar 

deux Egüfes eft imaginaire. Et enfin Lapa Rrrmerju , les Années 
Bertin & la Chronique des Gcftes des Norniaus nous tour 1 

contraire r car ils rappellent tantôt de St GeS, 7 * 2 'de* TvZ^ 
& St Lermam „ mais jamais de Sc Vincent & de Srë Crniv Tic 1 '' 

trompés pat cette Chatte qu'on attribue à Childebcrt dont iv . OJ,t ete 
rapporte un fragment. Mais s’ils ne prennent plaifir à être nomolT« *? 1 
nous dilent pourquoi ils ne joignent pas l’Eglifc de St Getvais & sV V *** 
tais a 1 Eglife de St Vincent ï Car cette Charte dit o,„. iLL , î* Pro ~ 
ccm eft dédiée au(Ti-bien à St Gcrvais & St Ptotais L-j s£'r C S 5 L m " 
donc avouer qu’il y avoir autrefois à Paris une fdifr JL Z vi°’*" 11 *“* 
cton aullï dïrtincTe & feparée de I Eglifede Sre' Croix m,e i V 

G errais & St P rotais, D’où vient donc qu’il n'v a aucune F-iii’ VV* 
o-o.x dans les fauxbourgs d’i-prefenr,ni dans le lieu où iisé oient L V s 
Ou en peut avoir quelque douteufe conjecture , mais 
cerrain. Pour moi j’eftime que PEglifede Sre Croix \ h t P ■ j CJUgenient 
bourgs fut britlccot: -iLvlluc lorinVip i/»* v ' J . c ^ u crojr danslc ëiiue- 

_ s * Ste Croix, qui avotent donné le nom à PEttilfr’ c q “ C 

transférées au Monaftere de St Vincent & St r,.,V, Lg 1 futent 

portées dans la Ville, qui é, Q it ^ Ion ££*¥ 

* [[1 C cela t; it «u(e qu’on v bâtir PEqlife qu’on appelle il v n i ! U 1 tei " te de 
-S- Croix Et ainf, t’Eglife Ste Croix fur i-ebâtie non Z 
ma,s . la Ville, pour être plus en fureté contre J 
™* des gens d’armes. Au refie fi quelqu'un peurVrouvl n' 
ciens & bons Auteurs, que l'Eglile de St Vincent âr de Sr r ? ar , es an ' 
meme, ou trouvant que ce fonidr-nv (o-lir,- • ^ ’ Srt Cl ' 0,x croit I a 

meilleure conjedutede telle de Sic Croix L'm • P ° l " al “ donilc 'quelque 
opinion. ^ rangerai volontiers à ion 
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CHAPITRE VII. 


De l'Eglife des Sts Gervais & Protais. 


F ORTUNAT parle aufli de ccrrc Eglife, au livre de la vie do Et 
Germain , cliap. 66 , où il décrie ainfi un eeirain miracle de ce Conte i- 

Car |î*«. r allé à Paris eu l'Eglife de St Gcrvais & St Prorais , pour faire 
*• fa priere . il trouva les portés fermées, que l'on ne put même ouvrir avec 
i es clefs i mais en faifant le ligne de ta Croix , il ouvrit le ver roux. 
Fortunar 11 e dit point fi cette Egftfe émit dedans ou dehors la ville , mais 
elle croit au même lieu OÙ elle cft à prefenr, ( comme il elt à croire) elle 
croit aux'Guix-boiiigs, non dedans ia Ville Or cette Eglife n’a pas été bitte 
devant l’année de Jefus-Chiift 3*7 , que les corps de St Gervais & St Vto- 
tais , furent premièrement trouvés à Milan : alors leurs Reliques ayant été 
envoyées par toute ta Chrétienté . donnèrent le nom à pluffenrs Eglifes qui 
é tal e n t dé>a bâties, ou que l'on bâtir de nouveau. 




CHAPITRE VIII. 

■ 

De l’Eglife de St Laurent, au faux.bourg. 

G REGOIRE de Tours fait aulïi mention de celte Eglife, au Üy. 
6 de fon Hiftoire , chap. 6. 

Or Domnolus, Evêque du Mans , tomba malade ; car du rems du Roi 
r Clotaire il avoir été Supérieur d'un Mônaûere à Paris, proche; l'Eglife de 

„ St Laurent. 

Ei au chap. 25 » Üv*6* 

p n b huitième année du Régné de Childcbcrc le dernier jour de Jan* 
aj vier qui croix le Dimanche 4 en la Ville de Tours, le peuple venant à 
3 Matines, à travers les nues qui couvraient le Ciel & la pluie, tomba 
J un gros tourbillon de feu „ qui courut un bon efface en l’air f de fît une 
^ fi grande lumière qu'on voyou comme en plein midi: après s'être dere* 
chef caibé dans la nue, il reparut incontinent; & pour l’eau, elle grof- 
lit extraordinairement 3 & fît tellement déborder la Seine & 1a Marne, 
qu'entre la Ville & f Eglife Sr Laurent, l'on lai loir loti vent naufrage. 
Voila rEt'ltfe de St Laurent qui étqit fort célébré du Régné de Cliildc- 
berr 1 , mais on iVen feait pas 1 origine. 

Premièrement c'croit un Monaftere, apres elle cft devenue, 6c fait en¬ 
core à prefenc une Eglife, ou le peuple Chrétien a lait les Communions 
& les Atïemblées. On ne peut pas dire non plus fi elle a. changé de lieu 
avec le rems; mais il cft très-certain que l'Eglife da-p relent cft beaucoup 
plus grande que tf croit celle du teint de Clotaire 3c de Childeberr. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE IX. 

De lEglife de St Julien ^ Martyr. 

G R E G O I R E de Tours , liv. 9 de ton Hiftoirc > parle de cétte Eglifè 
au diap. 6 en décrivant l'Hivoire d’un certain Impoileur, qui por- 
toit ça & là de fauHes Reliques de Saints. 

„ En ce tems-Ià* dit-il , étant arrive à Paris > &: mutant logé prés de !‘E- 
tiiê de St Julien Martyr* La nuit fui vaine ce mil érable for tant de la prifon, 
courut à la fufdite Egîifc de St Julien* & fe mit au lieu où favois ac- 
,* coutume de me mettre ; il fe jetta par terre , & afloupi du vin qu'il avoir 
,* bu * & du fommeil > ii s'endormit. Nous qui ne lavions rien de cela,nous 
JS étant levés à minuit pont aller rendre gcacesà Dieu, le trouvâmes qui dot- 
** moicÊt puoiefi forts que la puanteur de tous les cloaques & retraits eut 
„ été plias fiipp omble * de forte qu'a caufe de ce etc m aurai lé odeur, nous ne 
pouvions entrer dans FEgiife. Un Ecctefiallique lé bouchant Le nés* sap- 
„ P rot ha pour le rcveiller, mais il n'en pût venir ;i bout, tant le mile table 
j* é toit plein de vin j il fallut le prendre à quatre * & le jet ter en un coin 
„ de fEglife. 

On peur facilement eonje&nrer que l Eglilé St Julien croit hors la ville; 
en ce que nous trouvons à prêtent deux Eglifes de St Julien , où croient 
alors les faux-bourgs * l'une au Midi * l'autre au Septentrion. Celle du Midi 
eft moins éloignée de la Ville que l'autre * eu égard à ce qifécoit la Ville 
en ce te ms-là, de s'appelle àpréfent St Julien-le-Pauvre* ôl l'autre St Julien 
des Ménétriers j mais on ne peut pas dire laquelle e cft des deux qui a ccé 
honorée par les ccvirs £c par les prières de Grégoire de Tours. Pour moi je 
crûitoisque l'Eglifc dont i b parle, eft celle qui eli au Midi, & s'appelle St 
Julien-le-Pauvre. Grégoire venant de Tours à Paris, y pouvoir defeendre 
bien plus commodément s outre que le N eu où eft à ptefentlaiKTeEgSife de 
St Julien é toit alors marc cagoux : nous ne lavons point Pongine de cotre 
Eglife. Quoi qu’il en foit* comme l’Eglife de Sr Laurent eft pofterieure à 
P Empereur Yale ri an , fous lequel il fut martyr ifé Rome* auili celle de St 
lu lie n doit être depuis Diodetien * fous lequel il fouirrit le martyre j car 
ou n'a voit point accoutumé de dédier d’Eglife aux Martyrs, lâns avoir de 
leurs Reliques. 

«g? ?JSe®09Si£ ep .«s mip- * :ssjs s;s ?i£.r jssis sjs sfr ? ta s; - 
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CHAPITRE X. 



** 


D'une certaine Eglife do St Pierre des Allyriens, 


O N ne prouve pas cette Eglife par des témoignages exprès des An¬ 
ciens, mais par de è conjecttires cirées, partie de Grégoire de Tours , 
patrie d'un ancien C arm la ire de PEgüié de Notre-Dame de Paris; ce Car- 
tulai te qui a été fait il y a environ cinq cens ans , parle d une Eglife * ap¬ 
pelles St Pierre des Aiïyriens. Grégoire de Tours, liv. io* chap. i& t nous 
dit ceci. 

Jt Ragnemode, Evêque de l’Eglifc de Paris, mourut aufli, 6c fon frere 
,, Fantmode* Prêtre* briguant l'Epilcojpar* un certain Marchand, nommé 
Tvmt /. M ni 
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ji Eufebe , Syrien de nation , a foret" de prefenrs l’emporta fur lui , 6 c étant 
j^ fait Evêque, il abandonna tonte V école de ion prédeceilcur, & donna la 
** conduite de fa mai ion à des Syriens les compatriotes. 

Nous voyons par là qu'il y avoit beaucoup de Syriens à Paris, qui rra _ 
Üquoient, & exerçoienr b marchandife : airvlï K a pu arriver que ces mai- 
chauds ont bâti une Eglife qu’ils ont dédiée à St Pierre& à laquelle ils 
ont donne le nom de leur payis , comme nous voyons ordinairement que 
ceux qui trafiquent en des Villes étrangères, ont des Eglifcs particulières. 
Et ainii cette Eglife qui sappclîoit peur-êrre premièrement l'EgLife de St 
Pierre des Syriens, commença depuis a ccre appelle des Aûÿriens; mais 
avec le teins le vrai nom s'étant perdu, on lui donna le nouveau nom des 
Al files, des Ârfers, des Arfis, des À riions. Ces deux premiers noms ne 
s'éloignent pas tant du véritable & naturel , mais les deux derniers s'en 
éloigne ni omc-rement, & ne lignifient rien 5 fi ce 11 1 eft que ceux qui rap¬ 
pellent aiitfi à difent fans fondement que ce nom vient d'une conflagration, 
Ad es qu'ils s'imaginent ce qu’ils voudront, il y avoit hors de TI Île tout 
proche , une rue du meme nom, qui elt encore à prefent au bout du pont 
Notre-Dame. Cette Eglife iie St Pierre des Aiïÿriens tfa pas été plus fa¬ 
vori (ce que les autres i les Norman s bruinèrent, mais les Nabi tans la ré¬ 
edi fièrent dans Mlle, ■& la vue ou die étoït, CÜ toujours demeurée en b 
même place, laits changer de nom , quoiqu’on ait eu ailes de fu/et de le 
changer ; d'où il eft arrivé q u'encore que T Eglife & la rue foi en t fort éloi¬ 
gnée- l'une de 1 autre > elles n'ont pas biffe de retenir toujours leur nom: 
ce qisi étant extraordinaire me confirme dans ma conjecture, où je demeu¬ 
rerai feulement jufqu à ce qu'on m'en donne une meilleure. 


•sas* 


CHAPITRE XL 


De FEglife de Stc Colombe, Vierge, 


Si 


>i 


■>3 


3J 


O LJ S apprenons de St Oucn , Evêque de Rouen, Hv. 1 de la vie 
de Sr El01, chap, jo, que du Régné de Dagobert il y avoir une 
E g fi le renommée de Sre Colombe, 

t) Eu un autre tems ,dit-il , comme il croît à Paris, un matin le Sacri- 
Ibin de PEglife Sre Colombe, Vierge, vint à lui tout tremblant, & fe 
jettanr à les pieds, lui donna avis que la même nuit, comme il repo- 
Ibsr, on avoir volé tous les ornemens de l'Egliie : de quoi Eloi demeura 
forr trille , & neanmoins ayant recours à ion ordinaire au feeours de 
j, Reine rance* il eonfola charitablement ce Sacrifiain, 6 ; puis étant allé en 
s> la ( lu; p elle de S te Colombe , il sbdrefia à elle avec ces paroles : Ecoutés 
„ Stc Colombe, Dieu mon Rédempteur fait bien ce que je dis > il vous ne 
,, faites revenir promptement les otnemens de cette Eglife , qui ont été vo¬ 
lés , je vais quérir des fa f ci nos, & en bouche rai fi bien l’entrée j qu'on ne 
pourra plus y entrer dorénavant pour vous honorer: & apres avoir dit cela, 
il le retira Et le lendemain Je Sacrifiai 11 s'étant levé du matin, trouva 
„ ton^ les vof es jufqu’â la moindre pâlie, au même lieu , & au meme état 
j, qu 1 i lis é t oient aup aiava 1 t t. 

13 y a de l'apparence que cette Eglife croît petite, puifque l'Auteur Rap¬ 
pelle une Chapelle. Nous ne fa von s point le rems quelle a été première¬ 
ment bd iie, & dédiée à Sre Colombe, Vierge & Martyre de Sens, ni qu’el¬ 
le a i : îé entièrement ruinée. J'eftime qu'elle a été brûlée par les Normans, 
& qu’elle n’a point été depuis rétablie; car quand ils ailiegerent Paris,, ils 
eu b u' - m soutes les Eglifes , à h referve de fort peu , comme on 
voit dans les Annales de St Bénin, 6 c dans la Chronique des üCites de* 
Norman s en France. 
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CHAPITRE XII. 


D’un Monalere de Reügieufes, qu'on a depuis appelle S: Eloi. 

S A, INT Ouen* liv. t de ta vie de St FJoi, chap. ry , nous rapporte 
l'origine de ce Monaftcre» on EgUfe. 

„ Ayant* dit-il , achève 6c établi entièrement & avec foin ce Couvent j 
j, il fongeoit à bâtir en la ville de Paris un Hôpital | mais par Pinfpi ration 
tf de Dieu, ayant pris un plus excellent deflein, il commença de la mai fort 
,, que le Roi lui avoir donnée en la même Ville, ï bâtir une demeure pour 
M des Vierges confacrées 1 Jcfus-Chrifti à quoi ayant long-rems travaille 
v , avec grande ai Viduité, il fit enfin un Cornent de fai n: es Vierges ,, ou il 
,, aüembla fous une au ftere discipline jufqifâ trois cens jeunes filles de dift'e- 
>it rentes Sortes , tant de fes fer vantes , que de nobles femmes de France- 
No us liions la même chofe en la vie de St Cri daims , Abbé de Lu flou, 
qui a etc écrite pat L'Abbé jouas , Auteur contemporain : voici les paroles 
au chapitre 61, 

4 , 11 bâtit auffi un Monafterc de filles à Paris, en un lieu qui lui avoit 
Jt çtc donné par le Roi , dont il lit la Vierge Aurc , Supérieure „.Ce Mo- 
nattera dont l'origine ett certaine , sappelloir il y a plus de sso ans„ 
l'Eglife de Sc Eloi; fa voir, lorfque Philippe 1 > Roi de France, en diatfa 
les Religieules , 5 : y mit en leur place les Moines des Folles : voici les 
termes des Lettres Patentes* 

J} Au nom de la Ste 6c lndividue Trinité , Philippe par la grâce de Dieu, 
„ Roi de France ; Nous voulons qu il foit notoire à tous tes Amateurs de 
*, la Ste Egfis'e de Dieu, prefens de a venir* que par la grâce de la Pro~ 
vidcuce Divine, & le confememenr de Notre Saint Porc le Pape Pale h ah 
^ comme au SlI de lavis 6c coulai des Chanoines de ta Ste Egide de Paris, 
,, & de notre conlentement, 6c de notre fils Louis, Galon, Eveque de 
„ Paris, a chatte hors de l'Eglife 6c mai fou de St Eloi, qui ett un merci- 
J} bre de fon Evêché , les Rdigieti fies qui y demeuraient, à caiife de I cfron- 
„ te rie 6: débordement de vie qu elles y menoient impudemment .quoi- 
„ quelles en enflent été trcs-foiivcnt canoniquement rep ri fes , violant ainfl 
„ ouvertement le temple du Seigneur par les mauvais ufages qu’elles eu 
„ fa iloient, fans fe fonder en façon quelconque de la correction de leur 
*> Paftcur, efperant par cette manière Leur donner fujer de s'amander i & 
,, partant ayant obtenu des Huiles du Pape qui venoit pour lors à Paris 
„ par lesquelles il lui croit permis de mettre en ce lieu quelque ordre de 
,, Religion, avec notre permiflion, 6c de notre ordonnance, à la prière 
j,* de notre fils Louis, a donné ladite Eglife de St Eloi au Bien heureux 
, s Pierre des Fottés 6c Thibaut, Abbé du même lieu , pour en jouir à per- 
,* petuité 6c y loger douze Moines avec leur Prieur, fans préjudice toute-* 
„ fois de fes droirs 6c de l'Eglife de Paris qu'il s'eft refer vc, comme H 
t3 eft amplement déclaré dans les Lettres qnll en a données* 

Et un peu après. 

„ Fait à Paris dans te Chapitre de Notre-Dame, Pan de P Incarnation de 
\ „ Notre-Seigncui 1107. 
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CHAPITRE XIII. 


De I’Eglife de S: Paul. 

¥ 

S AINT Eloi jctta les fondemens de cette Eglife , comme nous voyons 
en fa vie , Livre premier, chapitre iS. 
a Le Monafteie donc étant entieteméne achevé avec tous les logemeris des 
» fervantes de Dieu > en recompenfe de quoi il a obtenu la délivrance des 
aines > il bâtit enfin une Eglifc en 1 honneur de l'Apôtre St Paul pour en- 
» terrer les corps des fervantcs de Dieu a qu’il fit elever , & fort bien cou- 
vrir de plomb > 1 Abbé Quintian fut inhume dans cette Eglife, 

Ce Monaftere dont a parlé St Ou en > étoir finie dans ITflëj mais iXgïifç 
de St Paul droit hors de rifle, & de l'enceinte de la Ville > & ainfi PEglife 
qui n’étoir autrefois qu’un cimetière des Vierges Religieuses que St Eloi 
avoir fondées 3 elt à prefent un grand & magnifique Temple a où s'afibmblç 
une multitude prefque infinie de peuple. 
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CHAPITRE XIV. 


De l'Egfife de St Martial. 

% . m k 

S AINT Otien , Livre premier de la vie de St Eloi* chapitre jcïx 3 fait le 
même St Eloi Fondateur de certe Eglife, 

„ Il bain , ou plutôt .. dit-il, il répara une Eglife en l'honneur de St Mar- 
\t tial, Evêque de Limoges , 5c Confefleur , & l avant bien revêtue # il la 
^ fit couvrir de plomb. 

Cette Eglifeed dans l'Lle, tout proche celle de St Eloi : j’appctlc ici l J I fie 
comme on L’appelIoie anciennement L'Egide de St MartiaC aulli-bien que 
celte de St Paul a été rétablie de teins en tems >mais ni l'unej ni l'autre n’eft 
plus à prefent couverte de plomb. 



CHAPITRE XV* 


De la Cellule Je St Pierre s qui s'appelle à prefent f Eglife de St 

Mederic. 

P OUR rentier e connoïfîance de cette Cellule > je propofe quatre 
choie*. 

Avant que Charlemagne fût Empereur, dans ce faux-bourg du côte 
du Septentrion * il y avoir un certain lieir a où St Mederic ^ Prêtre vécut 
quelque rems * & fur inhumé apres fa mort : cela eft clairement jufiific par 
Jç Martyrologe , qu'Ufuard, Moine Pari lien compofa * ô: dédia à Charie- 
jnague. Empereur: voilà les paroles d’Ufuard: 

„ Le vingt-neuf d’Àoût r enterrement de St Med cric , Prêtre. 

En quelques-uns des exemplaires modernes * on a ajouté le nom d’Abbe 
qui ne fe trouve point dans tous les Anciens. 

J e . Savoir il ce lieu étoit confacré auparavant 4 ou fi q J a été St Mcdcrk qui 
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l'a premièrement confacré par la demeure , fa lâinrc-té de vie, & les reii- 
qLLf:>. i cL’ïonnc 11e le tauroit allure: par les anciens écrivains du teins de 
Charlemagne > ou approchai : au coiïe taire ceux qui nous oju lait a d c f- 
cnpcion do Paeis i louvcnt «ffiege & mine par les Nonnans, & qui ont ic- 


tripe.,..- "'"*■•'‘1 «'invjjt «. Miuie par les iconnans, ce qui ont te- 

tnarque que pluf.eurs Egides ont été brûlées, & les autres confetvées, ne 
patient de pas une où repofâflêiit les reliques de Sr Mcderie. 

5 °. Au lieu où St iMederk a été enterre, ils difent qu'il v avoir b cellule 
de St Pierre i les «les nicme de St Mcderie, que Vincent de Beauvais rap- 
porte Livre xxiv chapitre 92. r 

- L’a" de Notre Seigneur *o+, dit-il, ou tira de terre i Paris, le corps 

„ de St Mederic , Abbe, le même jour qu’il avoir été enterre, lavoir le 
„ vingt-neuf d’Aout, 

Et uji peu apres, 

” Fn(,n venant à Paris, St Mederic, i! fiïfvit Dieu, deux ans & neuf mois 
" ‘ï 11 la ‘■ clhllc a ' 01t etc coiifacree fous le nom de St Pierre Apôtre s 
" & C1,fi . 11 a 5 ,ant a PP c1 ^ ftsdifciples, il leur annonça le jour de fou décès 
^aiiqucl aj-am tout accompli. & leur difant adieu , i! mourut en priant 
„ Notre Seigneur le vmgt-neuviéme jour d’Août 1 

f. Vincent ne dit point li les Actes de St Mederic qu’il raconte ont 
etc cents long-tenu avant I invention de l’on corps, ou bien après ’cda 
ettm pou ant neceffiute à dite, & à obferver ; car fi les Arles de St Mcde- 
uc avoient ère écrits devant l'année Soo,ils ftroierr plus certains que 
s ils ne onr etc que depuis ÿS+ : ce qui étant incertain, nous ne pouvons 

SueufftprdcliredTst Ai l d C ™ nùa£e à St Pierre - aic « ptus ancienne 
? : ^ Mederic ; car rant qu'on n'a pas fa q lie St Mederic 

eto.t enterre li. on a pu bâtir cette cellule fur ce tombeau & b dedier à 

' ns uLVfqui^ft le ? f C MedCtk cft ^ e!! * Abbé, i ne 

no iïmcè d ^ M, ? T 1 qa ‘ n0lts ‘ omn '« redevables de b con- 
noifUuct de St Mederic: on donne plufieuts difdpks à St Mederic c «m 

me on a coûtume de faire aux a hlv-s ■ &r -:„r * - " . 11 (Cj CÜ,1V 

Tieire fat porterieure au tombeau de St Mederic’ 1 " T\U kclK]lc de St 

due plus ancienne par ces Actes de St Mcderie tiomctiÀ^S^n 
bdlcs , ou changes vers fannee 1 ^ qu 

Voilà 1 état douteux auquel Se trou von oes rUnlh* 1 c^ 

Mit rien dire de certain . m* ■■ ; hofcs *>•* ùn 9 » on nen 


peut rien dire de certain J mais l’o^u dire fans cninre d i ql ''°" * 
que depuis l’année ps+, qu’on tint de terre le corps d ■ c, y ï’ '■° mpei ' 
cellule de St Pierre a commencé Verte , A ^ V '. 1 f Medeilc * Cettt 

St Mederic , & puis elle a été augmentée d nouv~ C ’ m prcndrB lc !lom 

tszssb* aSwr 

t ™£'^ ? cmbiafli I0Ut ce wiTnS: 

fcctioii tel 

CHAPITRE XVI. 

De i’%lif e d c si Elîienne. 

DtTt fo!™it^^“noïsapp,™*^" f I* ViUc de P *ri* 

qu ,1 y avoir dans la Ville, ou dans les Lx-bour*' unr*"^*! de Bm ! nian - 
V(,IU connue clies en parlent. C ^ St Ertieune^ 
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J( Les Danois pafcmde long; de la Seine ravagèrent tout, & ayant attaqué 
^ Paris , brillèrent FEgllfe de Ste Geneviève a & toutes les autres à la re~ 
,3 ferve de latnaifon de St Eftienue, & de F Eglife St Vincent, & celle de 
„ St Denys „ pour lelquclles, de peur feulement quelles ne fuiTent brûlées, 
jj Poil paya grande fomme de deniers, 

Ces mîmes paroles font répétées dans la Chronique des Geftes dcsNor- 
mahs en France- Abbott, Moine de St Germain de Paris, Livre z, des 
Guerres de h Ville de Paris, parle aïnfi de cette meme Eglife. 

„ On croit même que ce fut par les mérités du Bienheureux Evêque Gcr- 
j, main > qui fut reporte a FEgUfede St Mienne, Martyr, par les peuples 

tout réjouis , chamans à haute voix le Te Bcum. 

Mais on ne fait point quand cette maiibn , ou Eglife de St E(tienne a 
cL'é premièrement bâtie. Nous tirons une conjecture qu'elle étott autrefois 
tm h partie meridioimalc des faux-bourgs d'alors, de deux Eglifes de St 
E (tienne , qui s'y trouvent encore à prefent, donc F une s'appelle St Etienne 
du Mont, & qui touche à Ste Geneviève , Fautre St Eftiennc des Grès, 
qui en cil un peu plus éloignée , de qui depuis environ cent cinquante ans 
a perdu fou propre nom parmi la populace ignorante ? car ils l'appellent St 
Eftiennc des Grecs, an lieu quelle a toujours été appelles dans les anciens 
titres 5 c mo nu mens St Eftiennc des Cires. Mais on au r oit bien de la peine 
à dire laquelle desdeux eft celle dont parte Abbondans lès Annales, ou PE- 
glife de St Eftiennc du Mont ,on FEglife St Eftiennc des Grès. Je c toi rois 
plutôt que ce feroit lademierc, s'il cil vrai que la première fut lors comme 
elle eft à prefent toute joignante l 1 Eglife de Ste Geneviève ; en ce cas T Eglife 
de St Eftiennc du Mont ne pou voit pas s'exempter d'être brûlée , non, plus 
que celle de Ste Geneviève , en étant fi proche * & nous voyons que cette 
Eglife de St Eftiennc, dont il eft parlé dans ce* Annales > fut garantie de 
toutes fortes de dégâts. Nous 11e tirons pas toujours des choies anciennes, 
& obfcures ce qu'il nous plaît, mais ce que nous pouvons. Quiconque au- 
ra touché la choie au doit, doit bien prendre garde de ne la pas perdre, Pour 
moi je crains k bévue & cherche le but, 5 c quand je l'ai trouvé je ne 1 * 
quitte point. 



CHAPITRE XVII. 


De rEglife etc St Germain fumonimé le Rond., quon appelle 

à prefent St Germain l’Âuxerrois. 

A b bon qui a décrit en deux livres le fiege des Nonuans devant Ta¬ 
ris, parle deux fois de cette Eglife. La première livre i + 
ji Le foleil j dit-il * éclairant l'air de lès rayons , ils le campèrent proche 
de St Germain le rond, oit ils commencer eut à le fortifier par des retcan- 
«chemens rémérés de terre & de pierre. 

Et l’autre au livre 11. 

„Sie,efotd voyant nos braves à F extrémité, leur dit, mes camarades quit- 
in tés ce poftori , ce rfeft pas notre avantage dy demeurer Ion g-t cm s, mais 
,,ft en faut fortir, Ainrïc donc s étafit retiré eh es lui, ils quittèrent le port 
,de St Germain le rond , & fe fai firent de celui de Faune Sr Germain, ou 
^ ils firent leur camp. Et ainfi mon maître eft enfermé de folles de toutes 
„ parts comme un larron dans fa p ri fou, quoiqu’il ne fut aucunement cou- 
,, pable ? pour punition de nos fautes , fou Egiiib lut entourée d une nur- 
,, raille. 
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ce dernier endroit il parle de deux Sts Germain, qui eurent chacun 
lellr E Ë I,fe par les en 11.-mis. LorfquAbbon le dit dilciplc de StGer- 

? al r * a PPedeSr Germain Ion maître, il marque affés que c’eft de l'Eglife 

f- r S , G jr ctm ' n Jcs 1 f « <l u ]l entend parler : & quand 11 le plaint qu’on mc- 
p.i a .e Port deSt Germain le Rond, il entend parler de PEglife de l'autre 
. G et main, qui eft lux l’autre bord de la rivière de Seine. De plus il appelle 
mon avis ce St Germain le Rond , parce que Ion Eglife on l’une de (es 
principales parues, comme peut être le clocher, droit bâtie eu rond Mais 
depuis cette Eglife a etc appelle du nom d’un de les Patrons, St Germain 
Aiiaeitou. Cette Eglife non déjà taire devant l’année de f. C. au ,, que 
a \ nie tut ailiegcej mais je ne trouve point quand elle a été premièrement 
bat.e. Au refte dans cette Eglife, qui avoir été prcfque toute rùméepâ 
les guerres des Normans Robert Roi de France, félon le témoignage 
d Helgaudus, en 1 abrège de la vie du Roi Robert. 

„ Robert, dit il, fit en ta Ville de Paris une Eglife en l'honneur de St 
icolas Ereque , & le Monaftcre de St Germain de Paris 
Lequel fans doute depuis, ou de l'autorité des Evêques ou par la fuite 
tU ’ s rems qui corrompt ordinairement les fondations des hommes, eft de¬ 
venu un College de Chanoine, ce qui ne peut pas erre révoqué eu doute, 
a moins que de convaincre Helgaudus de taufleté > & de ne pas croire cc 
que nous voyons de nos propres yeux, 

éF«'.iî¥î- J T&, f*!-,, i j^ 

CHAPITRE XVII I. 
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De l'Eglife de Notre-Dame. 

A B B O N livre i. décrit ainfi cette Eglife. 

„ Le ht Evêque voyant cela lé mit à pleurer, & finit ainfi fc ,,,-icrc 
a naute voix a lamerc dfe Nocre-Seigneur. Douce Mere du Redemmem 
&du lalu t du monde, v toi le éclatante de fa Mer, plus belle que 1« A fi 
treSi . P | et “ 1 , OL ' eilie favorable à mes prières i s'il vous plaît que je célébré 
!am,u 5 la Alerte , que cet impie & cruel qui tue les prifonniers foie euvcl* 
>, pe dans les lacs de la mort. cuvero- 

Ht uti peii après, 

llticd (il fo , r « Ç 0 malheureufe ame aux pieds de lés captifs 

■'! u »"?fK « fi maltraités par Tes armes. La Ville ^ Paris d Si 
..W-Dame.par'e fçconrs de laquelle nous jouiRo si «remifm « 1 
.mc en afin rance, rendons lui-en grâces. Belle me ru du Seigneur Tous 

PeuplTdo p 0 ' 1 T 6 & laRt ’ lile du monde, qui avés daigne dégager le 
" Les & vou r l “f* Dan ° 15 & de '» foreur de leurs ar- 

:Jc weùr 0 :: STSr CT lacaiw * ajaiu 

V oila ce que dit cet Auteur contemporain & ce qu'il décrit. 

Flodoarda parle de cette Eglife en fa Chronique, en l'année 04,. 

... u tour de Uns, & en divers autres endroits des environs plufieurs 
„ ommes le trouvèrent affligés d’tm feu eu diverfes parties du céres li 
" nfcnfiblcmem les conlumoit.julqu’à ce que la mort finît leur fupUcc;do,it 
„quelques-uns fe retirant dans quelques lieux faims , s’écliaperent de tut 
” t r ° urm . e . 1,Sima , ls “ P lu ï wt ‘wk sueri* à Paris eu l’Eglifede la Stc mère de 
•'T LU Marlei d . c fottB «tore ffl-c tons ceuxquis'y purent rendre fî 
. eut garent* de cette pelle, & le Duc Hugues leur donVoit tou, les jour* 
«dequoi vivre. N yen eut quelques-uns qui voulant retourner chés cm fenri 

:SlSSr C,K " *" ** * w “ “ ebtj * à cotre eS 








HISTOIRE ET ANTIQUITES 

Voila ce que dit cet Auteur qui ftocitibit Fan 970* devant Fannée sga, 
que les Norman s aïïitrgerent Paris, il y a bien eu une Eglife de Notre-Da¬ 
me j mais combien de tons a-t-elle dure? Nous n en trouvons rien. d aflurt 
dans les Anciens; mais s’il y en avoir eu quelqu'une fous la première race 
de nos Rois, ce feroit une merveille que tons les Auteurs dont nous avons 
parle * ieuTenrcaelie fous le filcncç , qu il-? eu [le lit parle des Egides de St 
Pierre , des Scs Apôtres, de St Denys , de St Vincent, de Sre Croix, de 
St Gémis & St Protais, de St Laurent, de St Julien Martyr, de Ste Co¬ 
lombe, de St Paul, de St Martial & de la petite Egide de St Martin qu'il 
n’y eût eu que la feule Egîife de Notre-Dame dont ils rïéufïem rien dit. Je 
dis que ceia feroit ro ut-à-fait digne d’étonnement, s i! y avoir eu pour lors 
une ancre Eglife de Notre-Dame, particuSieremciu cuint lEglile Catlie- 

diale. 


PARAGRAPHE I. 

Solution d'uni ObjtiUorî tirée dts vers Je FortMitfa 

S I quelqu’un préoccupé de l’état auquel fe voient les chofc à prefent 
difoît que ïortUnat, livre i. vers xi. a dit quelque chofe de cette Egli- 
f e . j P répond rois incontinent qu’il ne dit pas la vérité > & ajouterez par 
fo Je d’avis, qu’il ne faut pas confondre le tems qui a précédé k Concile 
dïphefe, où l’on .obtint l'honneur de la More Je Dieu contre Ncfonus, 
avec celui qui l’a fuivi t car depuis ce Connle on ded.a bien plus d Edite 
Cathédrales à la Bknheureufe Vierge qu’on n'avoir taie auparavant. Et de 
S il ne fer oit pas fort facile de marquer & prouver par le témoignage 
des Anciens, qui font les Cathédrales en France qui ont porte leurre de 
la Bien heu renie' Marie devant ce Concile. Fo ruinât dont cft maintenant 
eft va'me & diffus dans fon dilcours, & ainli l’on nen peut pas 

S?ÏÏ« 2 £SS« 2 ..r«-*. m »■ r«“* "W* 

rSL Pou, moi au chapitre tv. j’ai cm qu’il avoir parle en un endroit de 
l E' life St Denvsv j’ai été pouffé à cela par une raifort que j ai tire de d,- 
v crics circotl(lances, & que je fuis pointant tout prêt d abandonner, S ,1s en 
Prcfente une autre meilleure & mieux fondée fur 1 ancienne tradition. 


paragraphe il 

OÙ htytiion tirée eCsiînmm Maine de fleuri r fi refutte. 
jr rance chap. S7- ^rant veuve & fe retirant avec les tre- 

» Cependant la Reme F^egoni de Paris dediée en l’hon- 

^nenr de la Sel " t ^ j ( ç trop moderne pour erre cru 

Aimoin qui v '^' 1 "Vil n’cîlappuvé de l’autorité dé quelques auteurs 

d'une choie fi an ci umc , ■ ^' t endroit; & pms nom voyons 

plus anciens , dont d ny «te ai - co(r i g ée fur les manuferits par An- 

S ffiî. "et uvres de - Âme^t 

î3&“SÎï3S inférée , tfa qu'ils euffem P*» par- 



















































DH IA VILLE DE PARIS, Lîv, IV. îSl 

rt'lwilff'fr vr “ q “ c .! es pwol^liic ;’ai rapportées fc trouvent en 
t dinon de du Ciicl ne , mais il peut Ravoir pas pris garde à ce changement: 

A œqm eft toit coiilidcrabie, Aimoin rapporte le difeours de Grégoire 
de Tours qui parle de ce doittcft queftion & le tidüfie. Voici les paroles de 
tmgotrede Tours, tcniom oculairc., livre vu. chap. iv. 

£Cependant h Reine Fiedegotdc ctanr déjà veuve vint à Paris, & avec 

”l'F»1irTf qUC C T“ des murailles, elle fc réfugia en 

& hic reçue favorablement de J'Hvêque Raguçmode 

. ta fal, .V ficat j° n °“ ch »nsc'“cui dont je me plains elf manifcfte par U 
compagnon Je tes deux lieux; & auifi rapportant la chofcà fou origine 

Aimoin ! C n^^' l1c ! at q 1 ’ 0 " doit taire du témoignage d'Ajjnoin. EnW4 
Aimomapudc Un-meme ajouter au texte tic Grégoire de Tours cc qu'il 

Li^-FÏr/Tt / 11 ' 0 n ‘ b, \ Knl1 ’ comme Flodoard & Abbott le font 
soir, I Egi i le de Notre-Dame ctoit célébré à Paris. Mais ,c ne fais uasdetar 

t e cotte addition, puifqii' Aimoin n’eft point im Amcûc capable de luppléer 
ce que Grégoire de Tours auroit oublié. Cet Aimoin n’eft ni contenipo- 
■aiti a Ciicgoirc de Tours , ru approchant de Ion teins. Ï 1 y a entre eux en¬ 
viron quatre cens ans de diftance. 

Au refte , fi cotre Reine s'ell retirée avec les trefci's en qtieltme EeLili- 
je cro trois que Ce 11 en celle du Bienheureux Martyr St Denys; ca” el].- 
Ctoii pour lors fort célébré, tant à caufe du nom'quelle porroit qu'à 
c ufe du fepulchre de St Denys qui y étoit. Cétoit à ce fepuJchreÆ 
examinoit les crimes des coupables & l iimôccnce des acculé , & d s\ f ai 

C ZS mS dC n,iraclcs - ?» E S life gouvernée pat 1 Evêque r“- 
gnemode, qui reçut cette Reine. On y célébrait toujours . comme uolk 

\ °yotts 3 ie divin Office i 3c eda étant, qui cfl-ce qui ne fc feroir refticié 
pour lors en PEglifo de St Denys, comme on un afy e, auporté OnPaf 

5 * r "'-T ** » ,luIIcürs - >'y ‘oioniauttlî Ut 

g^cs pour le mettre en lurere? 


paragraphe in. 

Rtpmft J l'Objtclïm tiri e & !a vk dç J( SaMft ^ 

O N pourroit encore oppolbt la Vie de St P, aboi m Abbé tm-on l> 
qui florifloitdu reajie derind* tt , , -i ,» AU 7 L j qiron dit 

qui étoit dediée à NwîXjc I, *° U '' elVaUll ‘ 

ïd Pylore Evêque de 

” ih le Andobert conduit PEg“ S'UiSou^on 

„ Dame, il trouva St Babolh. de NûtreJ 

„roir & prioit Notre-Seigneur " 1 '' s »*nt, qui pieu- 

Mais qui que ce foit le Moine qui eft Auteur de cette Vie il a ,, •«- . 
beaucoup depuis St in J ; té tcIIC v £Ç J û nonfToit 

me en ce tcins-là, il à cm * a latM oncEglilç de Notrc-D»- 

qui eft manifefte par les natoles rnfi f t01t aLl .^ Ju , r P ms St Bàboliiu ce 

„té.rde'C?& rfitïci lm ‘V 0 "" ^ f 10 ».- W 
»»«* termes. Mon frère, d'où ù c - vous '‘o? J-°" ,,ne î“. a à lul parier en 
- feinr homme, comme il étoit fort h Um i,L ,..)î , ’ , " curt ' s voüs? A quoi le 

cjj^, i.V * «- 
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itz HISTOIRE ET ANTÎCLUITE’S 

..de 1‘éternité. Le prélat tout étonné d'un discours fi plein de fageCTc, 
"lui dit auili-rôt : Si vous de fi té s comme vous dites avec l'aide de Dieu 
achever le travail de votre pèlerinage , je vous prie de vouloir demeurer 
”ici afin que les fruits de votre récolté puiffunt profiter à plufieuts aunes, 
“ je fuis étranger aulfi-blen que vous, & luis venu de delà la met, & 
“ „ 01 i r éviter la perfection de Chmrale, Roi d’ Angleterre . ayant quitté 
” pEvêclié de ma propre Ville, je fuis venu avec beaucoup de travail en ce 
oavis de France, dont je n’avois autrefois aucune connoiifance s mais je 
Sa point été abandonné de la grâce de Dieu , qui a toujours pmc de 
„ ceux qui ont confiance en lui : car comme vous voyes aujourd hui , ai « c 
..aflifté Ur la faveur du Roi Clovis. La bonté du Seigneur ma eleve fut 
„ loti peuple , de forte que par fa grâce , d'inconnu & d'etranger que j cto,s 
„ autrefois, je fuis à prefitnt Evéqtie de cette Fglile. ^ . 

Premièrement il n’v a point de Roi d’Angleterre nomme Chnira.lv dans 
Beda , qui a écrit fai S ncufemcm i’Hiftoire d'Angleterre de ce rems-li 
éieccûiemem cet Au te ur appelle Ch rinnale Roi d’ Angleterre fans refeive, 
comme s'il n’v avoir eu en ce tems-ià qu'un feu! Roi en toute I Angleterres 
ce qu’on t tomera entièrement éloigne de la vente. Si Ion v eut P-'toui'i 
rHilloire de îîcde, on y trouvera les Rois des iaxons Occidentaux & des 
Saxons Orientaux , des Canriens. des Mccciens , des Northumbrieus : &. 
puis cet Evêque qu'il fait ici parler ne s'appellent pas Audobcrt. mais Ag.- 
bert. De plus , tant s’e» faut que cor Eveque air etc- etranger & inconnu , 
connue lui fait dire l’Auteur, qu’au contraire B ede dit qu’il croit François. 

Voici les paroles de Bedc livre ni. de fon Hifioiré chap. \ ij. 

Le Roi des Saxons Occidentaux étant mort, le Royaume ecluit a ton 
fils Centialez , qui ne voulut point recevoir la Foi ni les ; Sacremcns du 
Royaume des deux, 5 c perdit peu de tems apres la puii.ancc de celui 
” qu'il avoir eu terre; car ayant répudié la faut de Pendant, R°> ées 
” Mcrcieits , il en époufa une autre ; ce qui lui ayant eaufe la guerre, il 
” fut chalfé de (oïl paÿ'îs , & obligé de fe retirer vers Amie, Roi des An- 
Xu Orientaux, dis lequel ayant été trois ans en exil, .1 connut ta 
" Foi 5 c reçut la vérité; car ce Roi clics lequel il s croit réfugie , croit 
“ ^ homme de bien, qui avoir le bonheur d'avoir de bons & fainrs en- 
" fans comme nous dirons dans la fuite. Or Cennkz étant rétabli en ion 
” Ro -aume il vint d’Hibctnic en Sa Province des Saxons Occidentaux, 
" un ce rta ‘ n Evêque nommé Agilberi. François de nation/ma., qui avoir 
" demeuré lonXems en H ibenne , pour expliquer les Saintes termites; 
” ordonna Lui-même au Roi, & prit la charge de piocher; & le Rot 
voyant fa capacité & fon indu fi ne , le pria de prendre lErachc de fou 
mois ou’il accepta à la pricre du Roi , A l'adrmniftra pluficnrs années, 
Infin’ie Rot qui ne .avoir point d'autre Langue que celle des Sports , 
s’étant dégoûté d'une Langue qu’il n’entendoir point , introd.ni In encore 
fous main'rn autre Evêque dans le fiége, nomme Vuin. qui avoir auffi 
• u ordres en France , & divifant la Province en deux 1 ai ouïes , il 
a x dernier pour fiége de fon Evêché , la ville de Venta , que les 
Saxons appellent Vintaccfte. Agilbert grandement offenfc de ce 
Xe le Roi avoir fait cela fans (bu avis , retourna en France , ou ayant 
*L l’Evêché de la ville de Paris, il y mourut vieil , & charge d anr. . 

” r> ■ li- irras après fon retour d’Angleterre , Vuin ayant etc châtie p,:. le 
” d : d e fon Evêché , fe retira auprès du Roi des Merciens, de qui 

n f i „rix d'arstent l’Evêché de la ville de Londres, dont il d.-meu- 

Æ St Æ 4 fa io* .. * *• a *«*« *> 

Occidentaux demeura long-teins fans Ev cque. 

Et I eVo??d a udh pavs ) envoya donc des Ambaffadeurs eni France à Agil- 
-, ben, pour £ prier inftammétit , avec offre de lui faire fausfaélron, de 
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DE LA VILLE DE PARIS. Liv. IV. iSï 

^ retourner en l'Evêché de foii payas > mais il s'exeufa, & routine qu’il ny 
„ pouvoir pas venir* parce qu’il étoit obligé 6c lié à L'Evêché de fa pro- 
,, pre Ville , & de fa propre ParoüFc- 

Or fi cet Auteur avoir été comtemporain , mi approchant du teins de 
St E aboi in * il namoit pas pô faire & dire par ignorance tant, St de li lour¬ 
des fautes > entièrement contraires ,i Bede, qui eft un Auteur rrès-bon Sl 
fans reproche : de plus, cela eft encore confiant pàr ce qui fuit >7 II ligna 
ce Privilège de fa main, { Ce fi d’Audebcrr dont il parle ) & le donna 
, pour le confirmer, à fes Confrères ôz Prêtres lés Evêques'qui croie ut en 
Cour, 6c qui a voient été appelles pour a ili fier au Concile , entre ld- 
qtids croient là 5 te premier , le même Evêque Au d obère » ôz enluite 
Genderic de Lion, Annabevt de Sens, Preftelanri de Bourges, &. Douât 
de ftezon, tous quatre vénérables Archevêques, avec fept Evêques dont 
les noms font suffi écrits dans le même Privilège, mais qu'on a négligé 
de rapporter. 

Il y a ici trois chofes à remarquer. 

Premièrement, qu’au ne trouve point de Concile entre les Anciens de 
France , où il ait été donné de Privilège à Babolin, on àux Moines des 
Pofiés. 

Secondement, qtvil n J y a point de vieux Titres dans les Egides, ni de 
Conciles qui parlent de Gendetic , Anuoberr 6c Prefteknd, comme LAr¬ 
chevêques. 

Troilicmcment, que c’e'ft b négligence des Ecrivains qui eft caule qu'on 
ne Voit point le nom des Evêques qui a voient foulé rit le Privilège» qui 
cft une trop grande précaution, affectée par fineffc par cet impofteur, pour 
faire croire qu’il avoit été fort exaét en écrivant la vie de St Ëabolin , 
quoiqu'il ait écrit fort long-rems depuis là mort : car qui pourroit s’ima¬ 
giner qu'un Auteur contemporain, ou approchant du tems de St Babolin, 
n'eut pas fu les noms des Evêques qui a voient ibufcrit Je Privilège ,11 tant 
eft -qu’ils en ayent donné aucüïi : mais ce qui fuit fait bien encore voir que 
le ftyle eft d J tm Auteur moderne. 

Le même Ecclefiaftiquc ( Blidegcfile ) confirma tous Scs P ri ci loges qui 
avoient été apportés de la ville de Rome aux Moines des Fofies , qui font 
encore gardés là fo igné Moment depuis li long rems. 

Cette dernière claufe marque une longue fiiite de te ms, qui avoit coulé 
depuis Babo lin jufqu’à 1 Auteur de fa vie : & de fait, cet Auteur a vécu 
depuis l'Abbé Leu de Fcrrare j car de ton rems les Moines des F0fiés, aulïï 
bien que le Clergé de Paris, éJilbiem les Evêques, ce que n'ont pas ac¬ 
coutumé de faire les Moines exacts de b Jurifdictkm de l'Evêque. Or voici 
comme ils écrivent en faveur dVEnée, qu'ils aVotcnr élu, à Gnenilon & les 
autres Evêques de la même Province , dans Lupus , en l’épi ire p8. 

,, A nos ttcs-Religienx Pores, Gnenilon , Archevêque de Sens , 6c à 
„ tout fon Clergé, & des autres Lgïifes de fou Dioccfe, 6c tous les Ser¬ 
viteurs de Dieu qui y font à prefait , le Clergé de FEgUfe M e impoli rai- 


jj 


11e de Paris & les Frères du Couvent de St Denys, de St Germain, 
Stc Geneviève, des Folles J & de divers autres Monafteresunanimement: 
Salut prêtent 6c à venir. 
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PARAGRAPHE IV. 

JItpottjc 4 l'objection tirée tic la chant du Roi childthtru 

D A N S le Trefor Je Notre-Dame de Paris, il y a unç Charte du R 0 j 
Chiliicbcrt* où il cù aintfî parlé de FEglife de Notre-Dame. 

Nous donnons à EEglife Métropolitaine de Paris * qui a été bâtie eu 
2, L'honneur de la S ce Vierge Marie, Mme deNotre-Seigneur Jefus-Chrift 
« comme auiii a l’Lghfe des Sts Martyrs > Etienrie & Vincent, des douze 
jj Apôtres, < 5 : des autres Saints dont les Reliques y font gardées. 

Mais il cil fkile de convaincre ccrte Chatte d’une fauffeté manifefte * 
car ci 3 e ert dance lun 17 de Childebert, qnieft 1 année 527 de Je fus-Ch ri h, 
en laque th Germain n'croit point Eve que de Paris, & neanmoins cette 
Charte du que e’éioit lui qui ctoh Evêque de Paris , en ces termes. 

j. Cet homme ApOftclique , notre Seigneur ôl Perc Germain, Evêque 
„ de la ville Je Paris j nous a fait conuoître par fa prédication. 

Et un peu après : 

« Nous, en coulideration de la grande aitifhnce que le Seigneur nous 
„ adonné p-.r les mains du Sacerdoce , pour lérabliflement de notre Royaii- 
,, me, chuutoiïs à ia S te Kgliie Métro polit ai ne de Paris , où ledit Seigneur 
Germain préfide ; ceft a lavoir, la métairie appdlèe Cclhts , Jatinû , où 
„ nous avons recouvré la fauté, H tuée au village de Milidanenfè , latine. 

Or l 1 Evêque de Paris d’alors étoir Ame lin s * qui fou fer i vit au Concile II 
d'Orléans j fan 525 de Jefus*Chrift , £e zi de Childëbert : de plus , Ger^ 
main mourut l’an 579 , le 3 f ^ de i on Pontificat, félon Les tables de Mocha- 
ve ; & cela étant, ChiLdëbeic étoit mort devant que Germain fût fait Evê¬ 
que de Paris > car ce Roi décéda l'an 559. Enfin Grégoire de Tours, & par¬ 
ticulièrement Pommât qui a écrit la vie de St Germain * u’auroit pas paffe 
fous filence ce grand miracle, par lequel Childcberr dit en cette Charte, 
qu’il a etc guéri par St Germain. 

Il arriva, dit-il # un jour que Mon fi eut l'Evcque nous trouva fort mala- 
„ de au village de , en Latin, Mela.umnjr , en la métairie appcllée en Latin j 
velia^oix après nous être f’en i de pluficurs Médecins qui ne nous purent 
j> donner aucun ibufagemeiu ; enfin Mon fieu t Y Evêque veilla feulement une 
.. nuit eu prières* Ôa le lendemain par l'impoli tion de fa fainre main il tou- 
cha notre corps extrêmement malade , aufii- tôt il reçut le don de la faute , 
- que pas no Médecin ne lui avoir pu donner j de partant Nous, en con- 
,, fideration de la grande afiifiance. 

Et le relie que j’ai rapporté cf de fins. Cette Charte femblc avoir été 
composée depuis que Charlemagne fut Empereur, au teins qu'on dit qifr 
PEglife de Paris lut confacrée a Notre-Dame & à plulieurs autres Saints. 


PARAGRAPHE V* 

R x amen de la charte d'un certain Moi Charles. 

J AI parlé julqnÀ prefent de tous les titres qui fembloient en quelque 
façon que ce foit appartenir à la première race de nos Rois, & penfe les 
avoir bien examinés* il refie maintenant a examiner certaines autres chartes 
Jemblabks à celle de Childcberr i non pas que je me qu'il y ait eu à Paris 
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U:,eî dé Notre-Dame a au teins qu'on dit qu'elles ont été écrites f maïs 
f-ivcc quelles font faillies a & partant inutiles pour prouver ce dont üs’agit- 
Voici la première de ces chartes. 

j» Charles par la grâce de Die» , Roi de France , 6c des Lombards, 6c 
^ Patricien Romain > à tous nos amés & fcauJx. 
lt lui peu après. 


w Ciiacûn ayant connoi(Tance comment l'Eglife de Paris qiaï a été bâtie en 
« l'honneur dçSre Marie > merode Notre-Scigneur Jefus -Chrift, 6 c des 
jj Saints Edi en ne Proto - martyr > Denys , Germain j Marcel , onde St 

Cioud * ou des autres Patrons dont les reliques repofent enlemblc en la 
» Ville j & en l Eglife de Paris, dont Ercaurard cil Evêque , qui nous a de- 
» mandé un privilège pour fes fermés ^ , 5c le relie qui fuit. 

H y a trois choies à remarquer en ces paroles, dont les deux premières 
comparées entre elles * font voir 3 a faulïcté de cette charte > la première eft 
le titre „ Charles par la grâce de Dieu , Roi de France j & dés Lombards * 
-j & Patricien Romain „ * qui eft le titre particulier du Roi Charlemagne , 
tin; il te qualifie ainfi en plu fié tirs lettres qu’ on voir aux capitulaires de Char¬ 
lemagne : „ Charles parla grâce de Dieu , Roi de France j & des Lombards j 
,> & Patricien Romain > à l'Abbé Raimilfc falut 5 6c meme le Pape Adrian 
lus écrivant lui donne ces titre?: „ A Mr mon cxcellcnûllime fils Charles 
^ Rqi de France , éc des Lombards „ de Patricien Romain * Adrian Pape. .. 

La féconde choie à remarquer, cft Ercaurard Evêque de Paris qui 
n'croit pas Evêque de Paris du rems de C harlemagne * mais de Louis le Dé¬ 
bonnaire > & de Charles le Chauve. Ercaurard affifta au Concile de Thion- 
Ville en S52 j ait Concile de Ecrivais cti $4^ , & à celui de Solfions en 8>5 > 
S: mourut la meme année : ce titre ne qu attire pas, &c ne peut pas quadrer 
en effet a Charles le Chauve } ce Charles-la ne te fert jamais de ce titre , & 
pelionne ne Lui écrit non plus fous ce titre : Ercaurard n croit;, &ne pouvoir 
être Evêque de Paris au tems |uc Charlemagne lé difoit Roi de France 
de des Lombards , 6 c Patricien Romain * & puis entre ceux qui ont li¬ 
gue cotre charte j il y a Ebbon Archevêque de Reims, qui ne fur fait Evê¬ 
que que depuis Jamorr de Charlemagne j comme nous voyons dans Flo- 
doard , Livre n de PHiUohe de Reims, chapitre xviiï 6c xix^aufiï - bien 
que RoJhad , Evêque de Solfions , qui ne ,rétoit point du vivant de Charle¬ 


magne. 


En dernier iieü ce fut j’an S40 que Charles le Chauve entra au gouver¬ 
nement du Royaume de France ; en fui te Ebbon eil rétabli par l'Empereur 
Lo:liaite vil n'y a pas dapparence que Ercaurard qui avoir approuvé lade- 
pofiiio n tT Ebbon au Concile de Thionville , & qui a voit condamné fou ré¬ 
tabli fiement au Concile de Solfions j eut voulu permettre qu'lie fit fouferit 
la charte comme Archevêque de Reims. Le Concile de Solfions, article z 
parle ainli d’Lbbon, 

Et parce que le même Ebbon n’avoit pas été canoniqtmment rétabli, 
JJ ^ ta ‘. nt ^ege Apostolique * d'abondant, comme il eft écrit aux A de s des 

Pontifes j qui ont été lus en prdence du Prince , le Pape SergÈus confh- 

Ji lï3û!lt fademiinon i l'a condamné à demeurer toujours dans la communion 
jj purement laïque. 

C,e!» étant, il eft infaillible que cette charte qui contient ces deux cho- 
fes incompatibles j ne peut qu'elle ne loit faillie. Je n'en dirai pas davantage 

püiu monrrei la [lippofitîon de cette chatte, ceque nous en avons dit, n'eil 
que trop fufllfant pour cela. 

La t roi fie me chofe à remarquer , con fille en cequ'il eft dit que 3> 1'Eglife 
j, de Paris cfi confaçrée à Notre Dame à St Effiennc a St Dcnys a St Ger- 
jj main , Sr Marcel, St Cioud , fl: les autres dont il y a des reliques Cette 
façon de parler de cette charte le rapporte au teins que les reliques de tous 
<cs SaillEa & foin trouvées en FEgUIç de Notre-Dame 5 mais ce rems eft 
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incc train, & eft bien éloigné de celui d'Ercaurard. Il y a cependant grande 
apparence que celui qui a fuppofé cette charte , n'a tait la deferi pt ion de 
toutes ces reliques . qu’afin de donnée nu prétexte plus ipecieux à cette 
prétendue immunité. 


PARAGRAPHE VI. 

Mtf«ration de ht charte d'Æaie , Evêque de Parts. 

O K a mis au jour une charte tirée du trefor de St Matir des Foffés ; 
dont voici les termes. 

)e Æiîée , Evêque de Paris déclaré à tons les en fans de laSte Egjife de 
Dieu * prefens Si à venir, que l’an de l'Incarnation die Notre-Seigneur 
” 36S /premier de l'indiétion , par le commandement du Sercmflhne Roi 
( liaries . m'étant rrsnlporté en l’Abbâyie des Foffés, pour y recevoir le 
coins du Bk-nhéurcux Lévite Matici : & après avoir déchargé fur l'Autel 
des Bienheureux Apôtres la fterée chiffe'dudit Saint que je portois lutine* 
" (ipanlos , j'ai donné’ à perpétuité à la même Eglifc du contentement de 
” t< ' u(s me* Archidiacre*. & Ecclefiaftiques qui étoieni là avec moi, une 
" prébende en tic te dans le Siégé de notre Epifcopat, e'elt à favoit en l'Egli- 

lé d" la bien heu mure tarte de Dieu , Marie, Scc. 

” yu i ..m;ée *(38 qu'on dit que cette charte a été écrite, le nom de pre- 
bendc n'étoit point encore en ufage dansl'Eglife en la lignification q.t'il eft 
pris dans ccttc charte , & ne fe trouve point non plus en cette lignification, 
ni dans les capitiitires de Chatlemagne , & de Louis le Débonnaire ,ni dans 
ecnxdc < haiies le Chauve, ni dans les Conciles de France, qui ont été 
lemis jufqu'à ce tems-là. Davantage il l'Eglile de Notre-Dame croit cette 
année-là en même état, qu’elle a été eu l'année çni , il n'cft pas vrai-lem- 
IslaSlc qu’Ænée eût donné une ptebunde entière aux Moines des Folles i 
car fi la charte de Charles le Simple, dattée de l’année pi i cil véritable , les 
Chanoines deTEglile de Notre-Dame étoient Réguliers. Voici les termes 

Charles moyennant la bonté divine Roi iTheodulfe Eveque de 1 Eglifc 
’j e c tü Marie toujours Vierge de Paris, nous a humblement fupplié de 
"[bin- expédiée telle Ordonnance de notre autorité en faveur des Rcli- 


X iratrilttts )de ladite Eglifc , qui y font aflemblés pont fervit Dieu 
” chant leur Cloître, qu'ils en pûffcnt jouir en commun, comme il leur 
’* a été donné anciennement pour y demeu rerpifiii de pouvoir mieux obicrvei 
" lc i„- rc .:i e , fans y être inquiétés à l'avenir par aucun Evêque . on autre 
” v ;. r (bnnc quelconque ; comme anffi avoir leurs logémcns dans leurs mai- 
„ ibnÿ qui y font bâties, & y feront bâties à l'avenir, continuellement Sc 

„ laits trouble. 

Et un peu après. , , 

Il a plu à Notre Sérénité d’acquiefccr aux demandes dudit iheodulle, 

& pouffes par notre munificence nous ordonnons que lefdits Freres dé 
” Notre-Dame , & leurs fucceffeurs, fervans Dieu , jouiront inceffamment, 
“librement, pailib'lement de leurdir Cloître , enlentble de leurs marions, 
’’ fltuées tant dedans , que dehors ledit Cloître. , 

Or ccs choies ,, les Frétés ou Religieux de Notre-Dame , le Cloître des 
i- eves ou Religieux de Notre-Dame , leur lleglc s ou les Statuts de leur 
*' n pli.»ion „ , appartiennent à des Ecclefiaftiques qui vivent reguhcremenr. 
Ccqni'étant Ihppofc , je dis qu’il ifcft pas vrai - femblabie qu'Ænee eut 
donné une prebende enriete aux Moines des Foffes, c eft-a-dire, qu d eut taie 
eu forte que des Moines euffent une prebende en une Eglile deffcryie pai des 
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Clercs j ou Chanoines Réguliers. En des choies de cette nature les Moines 
ne s'accordent pas facilement avec des Chanoines Réguliers, ni des Chanoi¬ 
nes Réguliers avec des Moines. 

De plus il Lit difficile de trouver cnlemble plu ficurs Archidiacres énTE- 
glifc de Paris devant farinée 86S. Dans Grégoire de Tours, & quelques au¬ 
tres Ecrivains polie rieurs , il rfeft parle en meme teins que d'un lenl Ar¬ 
chidiacre j ce qu'ils u’auroicru pas fait vrai femblablemeiit , s’il y avoir eu 
pour lors tant d’A rclii diacre s eu 1 £«Hle de Paris 3 que dit cette prétendue 
charte d’Ænéc : 6c ainfi cette mu Ici rude d'Archi diacres en cette Eglife eft 
pofterieurc de rems à Ænée _■ ou fi l’Eglife de Notre-Dame croit en même 
état en s < S f que du Rogne de Lot Kaire , &de Louis Ion fils * 01111e trou- 
veroir pas tant d r Archidiacres dans cotre charte d'Ænéc ; car dans la charte 
de ces deux Rois * qui a été tirée du Trefor de Notre-Dame3 cette Eglifc 
n’etoit pas de cet ce fone , comme ou peut voir par les termes de cette 
charte. 

3. Laquelle ' ferme} ledit Evêque Eli fard f pouffe de Famoiir de Dieu ^ 
33 fcparant de fou Domaine 6c de fes fucceffenrs a il a définie à fufage dçf~ 
ji dits Frères dç ladite Eglife Cat lied raie de Notre-Dame 3 nous fuppliant 
„ en outre très-humblement 3 qu’il nous plût pour l'honneur de Dieu , 
33 pour empêcher que la Congrégation ne tombe en neceflfîte , faire une 
,, brieve mention dans cette Ordonnance des Ordonnances de nos prede- 
3J ccQcuts Rois ^ touchant les penfiOns des Religieux 3 qui croient fur des 
33 membranes prcfque effacées, Sc les confirmer par toute notre autorité 
33 Royale félon leur forme 6c teneur. Mais afin que la Religion demeure 
.3, toujours eu fit fermeté , le même Evêque Eli fard nous a requis que le 

Cloître de la Congrégation, 

Et après il y a : 

3, Eli fans toujours d’eux memes, du commun confcntehienr de tous, un 
3i grevât & un Doyen pour avoir foin de leurs Fermes, A' payer fidèle* 
33 ment aux Frétés (ou Religieux) leurs penfions (ou revenu L 

Il me fl pas fait mention d'Archidiacres, mais d un Prévôt A dun Doyen 
que J es Religieux de Notre-Dame élifoicnt entre eux d’un commun con- 
fentement : ce que je remarque , non pas que je veuille dire qu'il n'y ait 
eu aucun Archidiacre en l'Eglife de Paris du tems de J'Evêque Ænée ^ mais 
pour faire voir que ces Rois en auraient fait mention dans leur Charte, fi 
tanr eft qu'elle foit vraie, s’il y en avoir eu autant du teins d’Ænée que de 
celui d’Elifiard. 

Je n ai pas dit fans furet: fl tant dl que la Charte ;s Rois Lothaire & 
Louis fon fils foie véritable ï car le même Eliflard parle autrement en la 
Bulle du Pape Benoît qui eft dans k treforde l Egtife de Paris. 

„ Benoît Evoque 3 Serviteur des Serviteurs de Dieu* &c. 

Et apres. 

3, La louable douceur de Votre Excellence faura donc qu'lliflard 3 Evêque 
», de Paris étant 3 l Rome ou eft le fiege des Apôtres St Pierre A St Paul , 
3i nous ayant fait voir les Ordonnances des Rois, pat Icfquelles pour le fa- 
33Int de leursames &: de leurs predeceffeurs , ils ont donné des privilèges 
3J irrévocables d l’Ëglifc de la Eienheureufc Mere de Dieu Marie & du St 
,3 Proto-martyr Etienne dudit lieu. 

Et enfniie. 

,3Et s'il fe trouve quelqu'un , ce que nous ne délirons pas , qui tranf- 
,3 greffe ce que nous avons ici ordonné A établi en f honneur de la Sce 
j, Marie mets dû Dieu,du Ptoto-martyr St Etienne A des autres Saints qu’on 
,* y révéré pour ' établiil’cment dudit Evêché ,qu J il fâche qu'ileff anathème 

Eliflard en la Charte des Rois, parle dûs Frétés de Ste Marie de la Cou 
gregation des Freres de la Bien heur eu R Marie 3 du Cloître de la Congre 
gation des Frères, du Prévôt & du Doyen des Frétés ; 6c en la Bulle de Be 
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nojt j, fi die cft véritable* tantôt il parle de l’Eglife de la Bieuheureufe 
Mario 6: de St Etienne ^ tantôt de fEgiiic de la Rienhcurcufc Marie & de 
St Etienne de des autres Saints qui y font honorés. 

Certainement tous ces titres que j’ai rapportes en ce Paragraphe & U 
Charte de Childebert, dont j’ai rapporté un fragment au Paragraphe IV 4 
fe détruiront réciproquement Sun l'autre. Si quelqu'un les accorde en tout a 
& principal ornent en ce qui concerne les Patrons & Tutélaires de FEglîfç 
de Paris T je le prendrai pour un grand Apollon. Davantage, tout ce que 
j'ai dit de ces Chartes , c’eit à la rigueur * & comme fi j'a vois affaire à 
quelqu’un qui voulut loutenir que toutes ces Chartes font véritables, car 
je ne nie pas absolument que les Moines-des Faites ivayent ou n’ayent eu 
autrefois une Pivbendc en rEglile de Paris , mais je nie feulement que cela 
Toit bien prouve par Sa Charte d’Ænée , fi on la conféré avec les antres 
Chartes que j'ai rapportées. 


il y a eu un autre rems plus propre auquel les Moines 6c les Chanoines 
Réguliers"’de St Au gu du: ont pu avoir des Prebendes en cette Eglife , fea- 
voir ïo tique les Chanoines de cette Eglile ont quitté la vie Regühcre 4 
lorfque J un commun coij fente meut ils ont cefTc de vivre en commun ^ 
lorsqu'ils ont commencé à jouir chacun fepprément de leurs Prebendes, 
lorfqu'ils ont été Chanoines liguliets oti fetuliers; car alors l’Evêque 6c les 
Chanoines rachetèrent & compenferenr leur changement de vk en don¬ 
nant une ou deux eu meme pin [leurs de leurs Prebendes à des Moines 5 c 
à des Chanoines Réguliers. Chaque chofe a quelquefois fa vérité * fl l J on 
contfdcre les chantre me ns des années & les relâches qui arrivent avec le. 


rems. 


PARAGRAPHE V X I. 

C&nditjlvw de F Edi je de idûtre-Déifie de Tûyîs, 

I L cft te ms maintenant de conclure notre dix-nuitiemc chapitre ou 
l’EgUfe de Notre-Dame de Paris cft prouvée; £c voici comme je le 
conclus. 

Premièrement en la première race des Rois de France, il ny a point 
d‘Auteur, il n v a point de titre vrai & certain des choies Ecclchaftiques, 
qui fa Hé aucune mention d'une Eglife contactée à Paris a la Bieiiheutcule 
Vierge Marie, & où Pou ait mis le ïàegede l'Evêché. On peut voir la force 
de ceiie conjcÛiirç négative dans le Difcours que fai fait autrefois de la 
force de l'argument négatif. 

Secondement ou ne peut douter qu'il n’y ait eu une Eglife Cathédrale 
fous la première race des Rois de France, & nous avons prouvé au chapi¬ 
tre IV. quelle 5 c de quelle façon & en quel rems aéré cette Eglife. 

Tcohiémemènt depuis le rogne de Pépin , qui fut le premier de la fé¬ 
conds race des Rois de France * on a bâti 5 c élevé une Egide à Paris en 
l'honneur de la Mure de Dieu , mais elle n'a pas été fi-tôt la Carbediale. 

Qu ai rie mentent il cft tour-à-fait difficile, pour ne pas dire impolUble, 
de marquer le Roi fous le règne duquel cette Egide de Notre-Dame a 
commencé d’être appellée* fimpl eurent 6c abfolumcnt PEgUfe de Paris ou 
l’Eglife Cathédrale. Abbon 5 c Rodoard perfonnages d'autorité , rendent 
témoignage à la vérité de f Egide de Notre-Dame , mais ils ne déclarent 
point clairement qu’elle ait été Cathédrale ou EpifcopaSe. 

Cinquièmement ce qui me fait croire que eda a été fait vers la fin de la 

leconde tact des Rols de France, ceft premièrement la diminution de l'é¬ 
clat 
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dat de l’Eglife de St Denys Martyr, qui commenta autre négligée Joiïqu'on 
fouilla fo ii fepulçhre>& qu'ont rail (porta ailleurs les Reliques. Secondement 
Ja «rande eftime qu'on commença à faire de cette Eglife de Notre-Dame 
en Panne 943 , à caufè de la giicrifon d’une certaine maladie mortelle 3 fur- 
vit beaucoup à confirmer déplus en plus dans cette Egide de Notre-Dame 
le Siégé Epifeopal, qui y avoir etc depuis peu établi ; ou au moins , s'il n’y 
croît déjà, cela fut eau le qu'on l'y établit bientôt après. Flodoard qui décrit 
la chofe tourc miraculeule fait que je n ai pas beaucoup de peine à croire 
cela ; & puis dans les Chartes & autres Titres de ce rempli , foie qu’ils 
foîeut vrais ou faux, on voit une certaine aftechuion avec laquelle Enée 
Evêque de Paris * dit que l’Eg'life de Notre-Dame eft b Cathédrale de fou 
Evêché, Anferic cft appelle Evcque de Ste Marie de la Ville de Paris. Théo- 
dolfe Evêque de l’Eglife de Paris de S ce Marie toujours Vierge. Elüiard 
Evcque de la Cathédrale de Ste Marie de Paris. Mais dans les anciens Rcgî- 
tres des Evêques 5 c les foule ri pt ions des Conciles 3 on 11e trouve aucun 
de ces noms. 

Depuis le commencement de la t roi Génie lignée des Rots de France, 
ks Evêques de Paris ont celle de prendre ces fortes de Titres. Ce il pour¬ 
quoi ceite grande affectation d'un titre II extraordinaire nous fait voir la 
nouveauté |b rétablLflbment de cette Cathédrale5 & même ce nouvel cta- 
blifTement de Cathédrale fit qu’on repetok Ibuvcnt ce titre & qu'on en 
rompait la tête a tout le monde pour le mieux imprimer dans l'efprir. 
Mais lorfqifil fut bien établi, les Evêques qui fuivirent reprirent l'ancien 
titre qu’on avoir quitte. Enfin, ce qui m'aide beaucoup en cette per fuafiom 
ceft Tunioii de la compagnie des Clercs ou Chanoines qui croient autrefois 
en PEglife de St Denys avec l’Eglife de Notre-Dame * dont on ne fauroit 
rendre de radon plus probable, finon que le College des Chanoines de St 
Denys, étant trop ancien ï, 5 c pour cette raifon étant moins confédéré , 
paflaen EEglifc de Notre-Dame, qui croit plus nouvelle & plus îlJuflre- 

c;e ferait une imagination bien mal fondée de dire que depuis que 1 Eglife 
de Notre-Dame a été bâtie, on a fondé un College de Chanoines en l’E¬ 
glife St Denys * qui peu après a été rranlporté à la même EgUfe de Notre- 
Dame. je conlîdere en cela l’ancienne union du College de St Denys à éc¬ 
hu de Notre-Dame, non pas les derniers rems qui ont rendu la face 5 c le 
titre de cette union entièrement mccomioiflablcs, ni même lé rat p refont 
des choies, qui peut être di rte rent, félon que le plus pu ilia ni commande 
au plus foihlc & moins puifiam. je dis Egliie plus illultre * tant à cauie des 
miracles qui s’y firent enfannée 945, que des Reliques de St Etienne* St 
Denys, St Marcel, St Germain, StCloud & des antres Saints qui ont ren~ 
du rEglife de Notre-Dame remarquable par defïbs toutes les autres : & 
ai ni s de ces deux Eglifes prochaines * ce Ile qui avoir été autrefois î a première 
de la Ville cefia de l'être, & celle qui ne Vetoir point commença de l’être. 
Cuite Egliié à qui eft demeurée la gloire 5 c f honneur de ce changement, 
occupe le lieu auquel un Prêtre eut la hardieffe d’en bâtir une autre d’une 
grandeur prodigieufe comme eft celle que nous regardons avec admiration, 
comme témoigne Robert du Mont en 1 Appendice de la Chronologie de Si- 
gebert* 

Jt II y a déjà long-tcms que Maurice Evêque de Paris, travaille &: avance 
„ beaucoup à bâtit une Eglife en ladite Ville , dont le cœur eft déjà fait # 

à la teferycdu M&jwi tvrritsriv , êc fi cet ouvrage s'achevé* il 11'y en aura 
„point deçà les monts auquel on le pu i lie comparer, 

Yoüa ce que dit ccr Auteur en 1177. U n peu après vivoît Cæfaiius Heif- 
ter Eadieufis, qui écrit au livre z. des Histoires mémorables chap. 3+. que 
*, Maurice s’étoit porté avec trop de chaleur au bâtiment de PEgtifc de 
,* Notre-Dame, 


Tome h 


Oo 











HISTOIRE 


ET A N T I QJJ I T E S 










2p0 

CHAPITRE XIX, 

De S Eglifc de St Magloke. 

H UGUES ,perc de HuguesÉapet, qui fut grand Duc des François & 

Co m te de Paris,, bu r h & fonda FEg 1 i fe & Mon aftere de 51M agïoj re 

tomme le témoigne le Moine Hdgaud en l'abrégé de la vie du Roi Robert, 
„L’aïciil donc de ce Grand Roi Hugues, qu'on appelle Grandi caufe de 
„fa pieté, de fu bonté & de b grandeur de fou contage, accompagné de 
aï iou fils, bâtit le Monaftcre de St Magloire, Confeileur de f C- eu 1* 
«Ville de Paris & y mit des Moines qui av oient fait voeu de vivre fous la 
,,Rcele de St Benoît. 

* D b ^ 

Voila ce que fa vois à remarquer des Eglifes les plus confiderables de 
Paris , jufqu'à l'an ioco, en quoi je nbi pus eu deffein de parler de toutes 
les Egliles qui ont été bâties jufquen ce teins-là dans la Ville & dans les 
faux bourgs , mais feulement de faire un petit indice ou abrège de celles que 
j'ai icneonrrées en lifant, Ôc ajouter cet ornement au monument delà 
pieté des anciens pour me divertir en me ddaflanr, & donner quelque pe¬ 
tite farisfaétion x tous les Chrétiens qui le voudront lire. Au refte ce que 
fai traite en cette recherche rfeft que de fait & non pas de droits & pour 
cette rai Ion les fautes que j'y puis avoir faites doivent être plus toierables, 
& je les re co n noie rai toujours lorfque j'en fêtai averti, 3c ferai toujours 
prêt de les corriger , non feulement en témoignant du regret, mais en me 
dédifant Ci I on me fait voir que j’aye écrit quelque choie qui ne foie pas 
véritable^ 
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DES EGLISES EN GENERAL. 
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J E prouverai dans Ee di [cours des Eglàfics , que Je jeune Valois a change 
beaucoup de partages, & perdu bien du te ms pour donner amc Bafiljqucs 
nue fig Eii fi cation qu elles n ont point , 6c qn elles ne doivent point avoir : 
N en meoic rems ^e montrerai que ce nom-là vient de la maniéré de J.'é>» 
diiïccj 6c de ce que les Egides que les Chrétiens appcllüieiit Batilsqaes, 
refiembloient aux Bafiliques & Tribunaux, où les Grecs & les Romains 
lendoient la jullice. Car comme elles cqji liftaient en une nef qui regnoit 
eiKie deux contre-nefs -, de plus, bordée de colonmes , de terminée d'un 
tiibunal arrondi en demi cercle, & que c'elt la figure de la plupart dé nos 
Egides, On peut dire que les Daliliques de St Pierre & de St Vincent 
c eit-à-dire , les Egliies de Sr Germain 5 c de S te Geneviève , avec Les Ba^ 
üliqucs de Ste Croix, de St Laurent Sl de Sre Colombe, qu'on ne txouh 
vc plus, & tout de meme celles de St üervais, de St Julien, de St Paul 
& de St iMaitial , lapponees par Grégoire de 1 ours, étaient de la force, 

5 c que les Egliies de Paris fous la première race', refleinbloient en cela 
aux nôtres d’à-p relent. 

L Lgliie de Sec Geneviève, au refte, ainfi que celles de Rome, bâties 
par es premiers Empereurs Chrétiens, étoii enrichie de Mo laïque, tant 
dedans que dehors : dedans, il n'y avoir ni liâmes, ni figures de Saints 
plu* qn a Notre-Dame J a St Germain, à St Martin. Car enfin il ei 
de rcconnonre que celles qui y font, ont été miles là bien depuis : témoin 
. Src Chapetle baiie par St Louis, où les figures des Apôtres rangées 
vj s-à-vis une de l’autre de chaque cote, font pofées fur des Corbeaux 
enclaves dans les pi 1 tiers * depuis que l'édifice a été achevé : témoin encore 

V] ^ Jthis-Chnft figurée au tour du Chœur de Notre-Dame , qui n’eft 
que du quatorzième hecle. j 

Quant aux fenêtres , clics «oient petites & garnies dû verres fort épais 
de plus obfcurcs de figuras mal faites. & hautes en couleur, fï bien qu’t* ni J 
11>. U que goutteic eft ainli que recevoicnt le jour SiDenvs de la Charte 
5 r Germain des: Prèsi, Stc Geneviève & autres, que nous avons vu éclairl 
ai. 11 en «oit de meme de St Benoit, St Merci , St Germain l’Auxcrois 

de vé‘ 1- * °r r°“ 3 b ' Cn 0tc des vitres aoci e n '«* , pour en mettre 

■ , Vr,- C ' £ ‘ lfin po1 " ,ll 3 eï ullcore mieux de l'obfciirité de nos an- 
«ornes hgliies, & combien l'on aitnoit l’obfcnrité en ce tems-Ià il 

St Banl C ^ Cr d a' [ Eëlife d “ Tem fle.dans St Paul, St Bon, St Marcel 

la c ** où ]a 

Germain des Pressa Spi‘‘ I s'TvÛtor * i“st fflo! ’&comme on 

x y , Lnuciiilleimciit en Lifasc autrefois pour lesCirhé 

cunicncs, a etc renouvelle le rtecle paffé, & ,’cft lait de nos jours ££££ 

f T^V 1 S | 0 ?'iy" de , l ’ Allx «tois, 1 la Sorbonne & au Vat-Lm-acc 
Toutes es I-giiles qn on entreprend maintenant, ne fc feint p £ f eu i e 

ment o p us clames qu’on peut, maïs encore régulières A fort fnperbcs 

No(■ re-Dame-des-Champs eft toute enduite de belles peintures^ celle 
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de St Louis de la rue St Antoine eft magnifique* & enrichie d’une chaire 
de Fer . travaillée délicatement >■ de plus , d'un comte - table d Autel tout 
d’agent , rehauffé de baffes milles. Deux maufoies y éclatent , le premier 
du cocut de Louis XIU , le fécond du coeur de Henri de Bourbon, Prince 
de Coitdé * plus recommandables tous deux par 1 induftrie de l'amfan, que 
i>ar le prix de Ja matière * quoique P un foir de bronze doré à teu , & l'autre 
d'argent maffiG & qu'ils coûtent plus de cinquante mille écus, 

]1 UC le peut rien voir déplus joli * ni de plus propre que Porc-Royal, 
de plus galant & de mieux entendu que S te Marie, de plus régulier que les 
jefuites du Noviciat, de plus régulier encore, & de mieux entendu que 
ia Soi bonne à le Val-dc-grace ; de plus hardi & délicat que la S te Chapel¬ 
le - L |e plus grand & majefUicux que Notre-Dame , à la relcn e routes fois 
de St Pierre dé Rome j l'entreprife de tant de Papes, lemaulblc de St Pier¬ 
re & de St Paul, & le chef-d'œuvre de Michel Ange- 

Il me refte quantité d'au très choies a dire de la fabrique de nos Eg Life i 
anciennes, que je refeeve pour un dikorus à parr. 



DES EGLISES. 


Leur fondation. 

PARAGRAPHE PREMIER. 

L E (avant de L.unov dans la dilaiffion des deux Sis Denys , nous ap¬ 
prend que celui qu'on reconnoir à Paris pour Apotie, y nu envoyé 
lotis Vempire de Détins, que c'eft lui qui le premier y planta la to. & 
l’arrofade fon ta nu après un travail de trente ans, à la corn ci lion des Ido¬ 
lâtres. S'il en faut croire le peuple, ce tut encore lui qui y celebia lapre- 
miere Melle dans St Etienne des Grès, choie dont tout le monde eh pet- 
fuadé à caule que cela fe trouve gravé fur une pierre, vis-à-vis le portail: 
ce qui pourtant n’eft pas plus vrai que cc qu'on lilou du tems de ?#«»»« 
Major contre une des portes de St Benoit, & qu on lit encore dans les 
vitres d une des Chapelles dédiée à St Nicolas, que U il avow invoque le 

nom de la Stc i rinitt ► 

l ,, p eic Binet ne s'dt pas contenté de fi peu, car il agrûfîî de bien □ au¬ 
tres fables l'hiftoire de notre Religion , Touchant tes coniniencemens i 
.Paris; il affûte que St Denys lui-même fit bâtir l'Oratoire de cette cave, 
où Sic Geneviève t'ai loi t lès dévotions , & où elle voulut être entente, 
& ajoute éniuite qu’il le dédiai St Pierre & à St Paul Ion bon maître. 

Ce font fes propre* tenues, qui coinpreneur quatre choies que je relu- 
terai ailleurs. Il prétend de plus qu'il fit une Chapelle à Notre-Dame-des 
Champs, où il fut pris avec fes Compagnons , & de là mène pnioniuei 
dans cette balle folle qui le voit encore à St Denys de ia Cbarcrc. 

S’il y a quelque choie de vrai en ceci, il eft certain que le relie 
nas non plus que beaucoup d'autres particularités, dont le peuple a P _ 
embellit à fa mode la vie de fon premier Evoque. Car tantôt il . 

P réel.et à St Bartheletni dans une Chapelle ions terre , appellee a Chape 
le Notre-Dame des Voûtes, & même veut que q ait cre là qu ' 1111 “’P . 
nar les Païens, & conduit à St Denys de la Chavire : tantôt il croit qui. 
fut enfermé dans cette priSon qu’on nomme i prelem e h«t-au^Da _ ; 
à caufc qu’il s'y voit une groüc chaîne do ter, que le Geôlier aimre -von 
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fem à garroter ce Se Apôtre : tantôt encore il attire qu'il fut rôti à St 
Ucnys-diL-Pas, parce que tour le monde le dit : & enfin , que du cachot U 
élu traîne )uIques fur la pence de Montmartre, pour v avoir la tête tran- 
du-e, qu’il porta de là entre fos mains jitfqu'à 1 Eglife de St Denys, & 
que ce miracle tur caule que la montagne changea de nom, 5c, fut appelléc 
Montmaitre, Toutes tireurs au reliej, que le même de Launoy a renvei> 
ices pat des raiforts non moins judicieufes que lavantes s prouvant de plus 
que Je nom de Montmartre céï bien plus moderne que fort ne pente 3 d'ail- 
leurs que t Cîl dans la Lite que Se Denys îbuftiit le martyrej au lieLt nic- 
nie qui en conlerve encore le nom, & que pour cela noua appelions St 
Denys-du-Pas. 

Toucliant St Denys donc j le Docteur de Lautioy prouve que ce premier 
Evcqtie , autt-bicn que quelques-uns de fes Hieccfleurs, pour dire la Mefte 
ou ce le brer le myftere de la Feftc du Dimanche, fe reriroienr à l'endroit 
meme ou St Marcel fut depuis enterre , & qu'à caute de cela les premiers 
Chrétiens de Paris fondèrent là Leur première Eglite, Il prouve enco- 
ic qu a\ ant Clotaire &: Contran ils avoieur bâti un Oratoire à la porte 
de Paris > au meme endroit où br Maçrm revenant de Trêves t avoir guéri 
un Lépreux, Et quand un jour je lui dis que dans une vie de St Marcel écri- 
te par Eoirunat, 5c compilée par Surins» j'avais lù certain paflage où il par¬ 
le d’une Eghlc limée de ion rems proche du lieu meme où eû celle de 
Notre-Dame» il me répondit là-deüùs que cette vie lui croit attribuée fans 
ration , & que Grégoire de T ours qui a fait mention de routes les vies corn- 
potées par cet Auteur» ne parle point de celle-ci » quelle a etc faîte par 
un autre apurement „ comme y étant rapporté quantité de miracles que 
Grégoire de Tours vraisemblablement n au toit pas oubliés, s'ils fe fuffènt 
trouves dans L± vie qu'il en a vue » & dont il sert feryi, 

Clovis depuis fit bâtir FEglife de St Pierre & de St Paul » que nous ap- 

pelions S te Cenevicve » non pas pour lui avoir été dediée a mais pour v avoir 
etc enterree ilmplement, 1 

Childebcrt ion fils, bâtit deux autres Eglifes, toutes deux grandes & 
magnifiques; 1 une dans la Ville, l'autre dehors: s'il eft vrai ce que dir For- 
tunar deccl c de la \ ilte, dans la defeription qu'il en fait, non feulement 

, c L f Jllcl -' lle VJanwte de fenêtres de vitres, mais encore enrichie de 
colomnes de marbre. Le lavant de Lauuov dans fi diffe nation des Eglifes de 
Pans, nous apprend qu'a or* elle droit dediée a St Denys, & qile le nom de 
îs. I . qu t le porte , ne ht. a etc donné que depuis Charlemagne ; qu'au¬ 
paravant elle «oit a l endroit même où St Denys avoir été décapité, que 

onnD° 11,! r m y P e i 1 /,r du it as âWlfelife que Childebcrtfit 
conftruire hors de la Ville, elle n'eroit pas fi fupetbe ; ce Prince nean¬ 
moins ne tailla pas de la préférer à la première, pour lui fervir de maufo- 
v. Clotaire apres U mort eut foin de la faire dédier à St Vincent par 
M üeimam , pour hars Evoque de Paris, dont elle prit le nom depuis qu'il 

l cau<'e t nuV^ tC ù t r ^ T c ‘>“ c nous a PP clIo «s St Germain des Prés. 
Ci-,.,'. À t C L ''‘ ,mc . e P rocbc dcs p rw > que l’on nomme les Piés-aux- 
. 1CS ' t ÿ) e V>eS'Uns la confondent avec l’Eglife Ste Croix, où St Ger- 
' , rendit la vie à un enfant ; mais le même de Launov, dont fai parlé 

„ (,ue ccta n pas, & que ce qui les a trompés efl une Char¬ 

te de Childcbctr, luppofcc par quelque Moine de St Benoit ; que Ste Croix 
fur btulee par les Norman* durant le fiége de Paris, & qéaots lés Reli¬ 
ques ayant etc rranfportées à Src Croix de la Cité , elles furent cauftqX, 

puis. PCÜte lle !e nom qu’elle a encore, & n'a point quitte de- 

A regard des autres Eglifes, Fortunat nous parie d’un miracle arrivé à 
St Germain tout devant la porte de S. Gémis: & Grégoire de iLm fait 
■‘'ou qu étant a Paris il logeoit dans l’endos de Sr Julien le Martyr, a p- 
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pelle St Julien le Pauvre? & dit de plus, que du reçus de Childebert Ji 
Seine & la Marne s'étant débordées »-elles aile Lent jufqu'à St Laurent qui 
alors étoit une Abbayie : Ji bien que par ces trois p adage s , il fç voit que 
St Gên ais* .St Julien le Pauvre & St Laurent font des Eglifes fort ancien¬ 
nes* 

Le DoÆeurde Launoi croit que fous Clotaire ÏI, des Afly riens compa¬ 
triotes de Faramodc , Evêque de Paris en ce rems-là , firent bâtir une Egüle 
proche de b me des Aflïsjqu’ils dédie rent à St P ierre, mais qui ayant encore 
été ruinée par ksNorniansjCeux de Paris en firent une autre dans la Cité pour 
réparer cette perte * qui en porte encore le nom. Touchant cette Eglirfc bT 
tic par des Àliyriens , quand je fongc que la Cave ou Chapelle de St Merri, 
compriie dans St Me ni meme * cft confacrée à St Pierre * 5 c tient à la tue 
des A fil s, ne ièroit-cc point celle que Se même de Launoi cherche de qui 
au toit échappé a la fureur des Norman s. 

Pour 1 Oratoire S te Colombe , elle n" a pas été fi heureufe , tous les orne- 
mens en furent pillés du vivant de St Eloi s car il n en cil parlé nulle part* 
& même on ne fait ce qu elle eft devenue. 

Le meme St Eloi , repara l EgJife de St Martial : de plus > de fa mai fou 
qui croit devant le Palais , en fit un Monaftere de Filles , encore bâtit 
St Paul pour leur fervirde Cimetière. 

L’Eglifè de St Etienne des Grès, fans doute eft la même dont il efi parlé 
dans Àbbon , dans les Annales de St Iîertin , de aux Chroniques des Gefics 
des Nomiatis, fous le nom de St Etienne. 

St Germain de F A user rois croit fondé du tenta d'Àbbon qui l'appelle St 
Germain le Rond , qu'un titre de Charles le Chauve qualifie Menait cru 5 c 
dont le peuple fans rai fou veut que Childebert foir le fondateur. 

Hugues Capet jcira les foudemens de St Barthelemi* fous le nom de $t 
Magloire, en faveur des Religieux de l'Ordre de St Benoît* 

Quelques-uns veulent que St Jaques de F Hop irai ait été bâti par Char¬ 
lemagne. 

Helgaud nous apprend que le Roi Robert fit cou fini ire dans le Palais 
pEglifc de St Nicolas ; & les Riftoriens contemporains de St Louis, difenc 
toiïs , qu’il la )et ta par terre pour faire place à la Sre Chapelle, ce qui 
montré Adrien Valois , fondé fut le patiage que je lui avens communiqué , 
qu'il s'efl: attribué mal-à-propos, 

Henri 1 cil fondateur du Couvent de St Martin, 

Louis le Gros de ceux de Montmartre 5 c de St Victor, 

Alix la femme a bâti l'Hôpital de St Lazare 3 & quelques particuliers celui 
de St Gémis. 

Sous Louis le Jeune fut fondé St Thomas du Louvre ; de le Couvent 
des Mat hu ri ns , fe nom moi t l'Aumone ou l’Aumone 11e St Benoît, 

P hi l ippc À n gu fie fu c bat i fc dans Y Egli le St Mi che 1 , 

St Honore 3 St Nicolas du Louvre * F Hôpital de h T rinité, ont été com¬ 
mencés de fou tems, suffi bien que le Monaftere de St Antoine des 
Champs , pour la retraite des femmes de muuvaife vie qui voulurent le 
convertir. 

St Louis institua les Quinze-vingts , les Cordeliers * les Jacobins, les 
Biles-Dieu* les Béguin es * les Chartreux* Ste Car henne-du-Val, les 
Carmes , les Frétés Sacs, Ste Croix de la Bretonne rie 5 c les Blancs-Man- 
teaux. 

Mamie rite de Provence fa femme, établir les Cordelières St Marcel 5 c 
bâtît leur Couvent. 

Des Particuliers ont fait BEglife St Joffc : & Etienne Haudri, un des 
Gffiders de St Louis fonda l 1 Hôpital des Haudricttes. 

Les fondemens de f Hôpital de St Jaques du Haut-pas furent jettes fous 
Philippe s le Bel. 
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L'Hôpital de lu Madelaine , occupé maintenant par les rbles-Dicit, avait 
été bâti en i 31 ô par Imbert de Lyons. 

Le St El prit eit du tems du Roi Jean, 

Les Celcrtius reconnaillent pour Fondateur Charles V, 

Les Filles Pénitentes font dtt tems de Charles VIII. 

François I a établi les En fa ns Rouges* 

L Hôpital de St Louis eR un ouvrage de ht magnificence de Henri le 
Grand ; & c'elt lui encore qui a bâti les Enfermés* 

. Sous Louis XIII [es Incurables ont etc' commencés. 

Si nous lavions le tems que te Charte de Chîldebert touchant la fondai 
t ion de Sr Germain des Prés, acte fuppofée; nous fau rions par mémè 
moyen quand St André & St Corne ont été fondés, car il en cil ten men¬ 
tion dans ce titre-là, 

11 ne nous refte plus rien du premier plan ni de l'ancienne élévation des 
Egliics dont te heur de Lan no y a traité dans fa di licitation. Le tems au Al¬ 
bien que les Normans les ont ruinées. Toutes celles que nous voyons Jonc 
modernes & n’ont été commencées que depuis quelque fix cens cinquante 


ans* 


J11 (qu'au dixiéme ftede , elles croient petites,, fort obfcures Sctomboicnt 
alors en ruine > qui que ce foie ne daignant les relever ; A le tout à caufb 
qu'en ce rems-là tout le monde croit 1i épouvanté de ce partage du xx, de 
l'Apocalypfe, ou St Jean dit qu’il a vu un- Ange lier Si enfermer le Démon 
pour mille ans A qu’on ne doutait point que la fin du monde ne fût proche 
& ne dût arriver devant le dixiéme llecle , tellement que chacun ne fc fou- 
cioit plus d'entretenir (à maifoii ni la rebâtir , & moins encore les Eglifes* 
Mais depuis qu'on fut parvenu aux dernières années de ce dixiéme hecle, 
6c qu'on vit qu il fer oit bien-rôt parte , cette fau rte terreur vint à fe difTiper, 
On commenta à travailler aux Egides s & de petites , obfcures 6; mal faites 
qu’elles étoient auparavant > celles qu on fit à la place, croient & plus 
grandes & plus claires & plus belles. Glaber Radulphus dît qu’un rd chan¬ 
gement arriva vers l’an 997 .. lor(qu’on n’ap perçut point dans le rems ces 
figues épouvantables qui doivent précéder le Jugement nmvorfd. Si bien 
que cerre émulation de tous côtés à qui bâtir oit de plus magnifiques Tem¬ 
ples 3 rajeunie pour ainfi dire la Chrétienté, & lui redonna route une autre 
face 1 . 

Paris mit la main à J oeuvre an fil-bien que i es antres, & Pon croit que 
ce fut Mo tard , Abbé de St Germa En des Près, qui le premier releva l'EgUfe 
de fou Monaftete, &l qu'en meme tems le Roi Robert en fit autant à St 
Germain de 1 Àuxcrfüis ; car c'elt lui qui a bâti ce même vai fléau que nous 
voyons encore aujourd’hui, & qui parte pour im des plus grands de la Ville* 
Fleuri I apparemment fit travailler à Sr Martin des Champs, qui fut dédiee 
fous Philippe 3 fon fils. Cette Eglife à la renié n’crt pas fi grande que celle 
de St Germain, maïs elle cft plus claire. Ale défaut de l autre néanmoins 
touchant la clarté , on y a remédié depuis quelques armées. 

Je ne parlerai point du 1 établi lîement de routes les autres Eglifes, 6c di¬ 
rai feulement qu auparavant & depuis , il ne s’en ert point fait en France de 
plus grande, de plus magnifique, ni de plus majeftueufe, que celle de 
Notre-Dame, Elle fut entre pi i le en j 163 par PJEvÊquc Maurice, & Ale¬ 
xandre III y mit la première pierre* 

Ce I emplca parte long-rems pour le plus grand & le plus majeftueux de 
toute la Chrétienté, A même a fcmblé fi beau à Mbcrtns Ctnalù qu'il a bien 
ofé Je comparer au Temple de Diane d'Ephefc, qui épuiû te plus grande 
parue des riche fies que les Rois de Perle avoivnt eu bien de la peine à 
amafïer en deux cens vingt années. St Paul de Londres , à qui toutes les 
Eglifes du monde cèdent en grandeur, A dont l’Angleterre fe glorifie avec 
tant de rai fou * porte à la venté plus de longueur, mais cette Ion uieur cil 
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fi mal proportionnée à la largeur, que Les Arclnte&es n’en parlent que 
comme d’un monftre, & tiennent que Notre-Dame de Paris ne voie rien 
au deflüs d’elle, que St Pierre de Rome, le Mau Cole de tant de Papes, 
de Saints & d'A poires ; & néanmoins font d’accord entre eu* que le Por¬ 
tail de lEalilè de Paris, n’a pas fon pareil, & qu enfin de ces deux Tours 
fi hautes li grottes & fi majeftueufes, part une certaine fierté qui donne 
de la rerretir. 

Pour ce qui eft des autres Eghl'cs, les Jcffiites du fauxbourg St Oermain, 
les Prêtres de 1 Oratoire de la rue St Honoré, le Val-de grace encore, U 
Sorbonne, les Filles Ste Marie de la rue St Antoine, cedent toutes a la ve- 
rite au Panthéon, aufiibicn qu'aux Pemples de la 1 atx - 5 c de Jupiter Lapi* 
tolin , mais nos Architoftes ailurent qu elles ne font point in teneur es a ta lu 
d’autres qui faifoient une des principales beautés de rancienne Rome , & 

font encore le plus bel ornement de la moderne. , 

Monü remarquons même que jamais dans Rome* depuis qu cite en , il ne 
s“eft trouvé tant d’Eglil es qu'il yen a à Paris Car enfin Pierre Viftor qui 
n'a rien oublie de tout ce qui pouvoir contribuer a laire cdatei cette belle 
Viiv la mettre au ddTus de toutes les autres, reconnaît que de fo a rems 
U n v én avoir que deux cens cinquante-cinq, y compris même les Chape l- 
les / qui en font la meilleure partie 5 & de plus tous les Modernes avouent, 
que prelentement il ne s’y en voit que cent cinquante. Chacun la*t qu'a 
Paris nous y en avons plus de trois cens : & de lait, il s y voit cinq Millions 
ou Séminaires . plus de dix-huit Eglîfes Collegiales, plus de vmgt-fcpt Hô¬ 
pitaux, ni us de quarame-fix Couvensde Religieux, plus de quarante-ncul 
Paroiffes, pîusde foixante MonafteresdaReligieufes, & plusde ioixancc 
cinci Colleges fondés tant dans la Ville que dans la Cite&l Univerfite. 

Dans les Millions ou Séminaires on enfeigne la Doctrine Chrétienne, les 
MiOionnaircs l'apprennent* la prêchent aux Ignorai!s, aux Pauvres , aux 

Païens & aux Hérétiques. ^ 

Les Chanoines qui drffervem les Eglifes Collègues y font dire 1 office 

fort des o renient, les uns en muliqne les autres en plein chant i mais il n y 
en a point où on officie mieux qu’à Notre-Dame & a la bte Chapelle. Dan* 
CCS deux Ealtfes la mufique eft fort bonne & bien entretenue. Lai icIütc- 
ric d c k Ste Chapelle pour l’ordinaire eft remplie par un Evoque. Que.qm»- 
imcs des Cltanoimcs de Notre-Dame font poAcdct* par des Conieillcix de 
la Cour & autres petfonnes de bonne famille ; & quoi qu un 1 rince du Sang 
d’ Angleterre & un Duc & Pair foient prel’entemeisi de cette compagnie , 
nous hfons pourtant dans l’Hiftoirc , que quelques-uns de nos Rois ont ce 
élevés dans le Cloître de cette Egble -, que quelque F ils de I tance ont y oulu 
en être Chanoines, & que la dignité Epi i copale fouvent acte rempre pat 
des Cardinaux, Des perfonues de ce rang & de cette naît ancu donnent fi 
bon exemple à tous les Fidèles, & font l’office avec tant de piete & de ma- 
kfté que le Chapitre de Notre-Dame parte pour le plus reforme de tou 
t Lcôviume & peut-être même de la Chrétienté Lnfin quantité de gui* 
affurent qu ! on n’officie pas mieux dans Sr Pierre de Rome, 

' 4 résraîd des Hôpitaux , il y en a pour toutes lottes de perfonues, S, de 
l^^ s - [es fous font enfermes aux Petites-maLions ; ou mec ks ai cii- 
;, i,x Ouinze-vinats ; les incurables, les paflàns, les teigneux, les en- 
In^nomTs, les «mvalefccns, les pèlerins, les petits enfans , les homme» 
V les femmes , ont chacun le leur, en general & en particulier; mais «fin 
n ,A- ci, a point de plus coiilidetable que celui de St Louis pour les pc li- 
ferés ■ que s’il n’eft pas le plus grand , le plus magnifique , & la plus regii- 
£Ænde, les furieux du moins aflltrem qu’ils n’en ont point vu qu. 
ri- ç.- uipn nui lui vître complets* , 

iînc feSh pas reccflàiré de dite que tous les Religieux & les Rehgreu- 

ù ,?5 * >° OU» ta. .c «p~ 
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Monafteres : on le juge affes par ce grand nombre de Couvents répandus 
dans tous les coms & recoins de la Ville; & de plus, par la vie escin- 
plaire que mènent les Chanoines de I Ëglife Cathédrale.on fe doutera bien 
qnc ceux des Collegiales ne leur te dent pas quant à « point. Mais quel¬ 
ques 1 telles IccuJicrs, depuis leizc ou vingt ans ont bien enchéri fur cette 
dévotion, qui exhortés 1 cela par leurs Cures , ont confenti de vivre en 
communauté ; nous avons déjà dix ou douze Pamillcs où il» vivent ainli 
Se on efpcic qu’avec le ceins les autres les imitetonr. 

DES EGLISES 

§ 2 . 


J ’AI cherché vainement lés Oratoires, ou Chapelles de St Martin & dé 
_ Ste Colombe, que Grégoire de Tours femble placer dans la Cité. 
^ N '° cr , c ~P' uv,e ’ & Sr Denj-s du-pas , font affinement les deux plus ancien¬ 
nes Egides de Paris; la première croit bâtie dès le rems de Sx Prudence 
& de St Marcel ; car comme le dernier y fcrvoit de Soudiacrc & q„c par 
megard le jour des Rois , le Sacriftaih vint à met ne de l’eau dans les deux 
binettes * lans longer a du vin , il arriva que les prelentant an Prêt re 1 Une 
ie convertit en vin mitaculeufement. Quant au nom de St Dcnys-di’i-pas 
& av ant egard à l’ufage de la primitive Egtife , qui croit d'ériger des I cm- 
pies lut le Tombeau des Martyrs , & à l’endroit meme où ils ayoient foitf- 
terr la mort, on infère de là que les premiers Chrétiens de Paru, le fondè¬ 
rent au heu-mente où St Denys avoir été décapité. Je paffe à ce propos 
contre I opinion commune, que ce n’eft point à St Denvs en France unis 
a St uenys-du-pas que font arrivés les miracles de notre Apôtre, raooi tés 
pat FOrrUnat Eieque de Poitiers » & par Grégoire de Tours 

St Eloi bâtit, ou plutôt rcnouvclla, St couvrit de plomb Sr .Martial & 
de plus fonda le ! «cure appelle de fou nom , dans une inaifon que Daeo- 
berr lut avoir donnée ; ces deux bitimens font ri vo ifins, qu’aucuns ont 
Cl “ ** Sr Marna 1 ctotr la véritable Eg’ifo de Sr Eloi. Et même de tous ceux 
qm ont parle de ce Couvent, il s’en trouve peu qui n’ayent prétendu qu*U 
occuport une des meilleures parties de la Cité , c’eft-à-dire à leur avis 
C]<ie de la me de la Barillerie il al loir gagner celle de la Juivetie, entre la 
r ue de la vieille Draperie , & la vue de la Calandre, & eontenoit enfin St 
i elpace que couvre ht Martial, St Eloi, & tout ce grand nombre de mat¬ 
ions qui les environne » avec la rué aux Fuvtet. & celle de la Savaterie 
qu on trouve entre ces quatre rues , & qui fe nomment dans Iss ancienne' 
chartes b Cemmre St Eloi , & lésmaifom faifant & étant de la Ceinture 
, t fcloi. 1) sutrcs-incmes vont b loin , qu’ils étendent ce Prieuré iufqu’à b 
nie de la vieille Pelleterie , lâus s’apercevoir qu’ils renferment dans l’endos 
de ce Couvent prefque tout le relie de la Cité de ce côté-là, là voir le. 
Egliles de Ste Croix , de St Earthelemi, St Pierre des A (lis avec la me Ste 
Croix, la me Ga vais Laurent, celle de la vieille Draperie, & les maifons 
qu il y a depuis e Palais & la me de la Barületie , jufqu'aux mes de la Lan- 
tdrne, & de la Juivene .entre la rue de la vieille Pelleterie,& | a roc de la 
Calandre. Or lt cela avoit lieu , il faudrait qu’aurrefoisij n’v eut point e 
d’autre ouverte , ou paflàge en ce quartier là , que la petite me de ta vieille 
l elleteric , & le bord de la riviere , le long des quais qui te trodvoienr à la 
ace du iMar^jic-neuK À la vente , iï on lavoir<]uand a cre fonde St Pierre 
v.esAilts, fc Ste Croix, on pourrait aitënient refondre cerre difficuU 

mais julqu'a pmi eut, c’eil ce qu’on n’a point découvert. Bien plus on n • 

Tumt i, f rr 
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(aie encore tien au joui J. hui 3 ni de lâ 1011 dation Je Si Michel , do St Ger¬ 
mai n-lu-viciix , ni Je celle de Sec Marine 3 de St Pierre aux bœufs f de St 
Landri* 4 e rHorel-Dieu , Je la Maddaiae, de Se Denys de U Chartre & 

de St Jean le Rond 

Pour St Chdftophe , c’a etc alTüiement un Hôpital dépendant de VEvê- 
che . jufqu’CU roof» a que' P Evoque Renault en céda la moitié au Chapitre 

de Notre-Dame du conlentement de Jean XVI IL 

Vers; foui 1130 Ste trertevieve des Aidons 3 pm .ion nom de la maladie des 
Atdetis, donc "ucrirent les l’arilicns par l'mrerceflion de Ste Geneviève. 
De (avoir li auparavant il v avoit là une Chapelle, & meme où etnc Ste 
fille venoit prier Dieu fouveat.. bien des gens le ccoyent,mais ce n’eftqoe 

rut tradition, „ , , ^ f - 

St Barthèlemi, Chapelle Collégiale «abord fondée par nos Rois, fut rebâ¬ 
tie dans le dixiéme liéde par Hugues le Grand, perc de Hugues Capct & 
donnée à des Religieux , mais depuis fous Louis le Jeune, engée eu 1 àroiile. 

EfUenne Archidiacre de Paris , fondaSt Aignan, & Mathieu, Coince de 
Beau mont, Sc Symuhorien dans le treizième lire le. 

Le Roi Robert commença la Ste Chapelle fous le nom de St Nicolas : 
Louis le Gros , & Louis VIT, l’enrichirent de revenus conli de tables ; mais 
St Louis depuis la rebâtit,* la fonda avec une magnificence plus que Royale, 
pour v niettré en dépôt la couronne d’épines du Sauvent avec quelques au- 
tres inftrumens Je la Paffion. Au telle comme il me Convient d'avoir com¬ 
muniqué au jeune Valois par forme d’entretien une partie de ceci, & que 
K vois qu’il le L'attribue, ,e me feus obligé de dire que ce qu il ajoute en- 
fuite de St Magloire , & de St Barthelemi efi de loti invention 
On tient par tradition que Sc Denys Apôtre de Paris a célébré J a MefU 
dans une UiapêUe foute raine qu’il y a voit autrefois a St Eai-thelcmi , 6c 
qu’étant prifonnier au lieu même où eft une autre Chapelle qu on montre 
encore ibmeiame à St Denys de U Chartre, Jcius-ChtiR ku-meme 1 y vim 

' Pourvu qiie lEdife Sr Gcrvais d aujourd’hui foula meme que celle dont 
fait mention Grégoire Je Tours s elle écoit fondée tous Childebcrt, & le 
miracle qu’il raconte 3 que )C rapporterai ailleurs, y arriva. 

Se Eloi fonda St Paul du tems de Dagobert, ^ 

En sais St Germain de l’Auxeciois étoît bat!, & fcrvit de forterefle aus 

Normans contre les Panfiens, , . jsl ,. , 

Sous 3 n fécondé race Sr Magloire , nomme aujourd hu.lies F nies Pcmtct - 

tes , fut entrepris par les ptedeeeffouis de Hugues Capet. 

Sc Mederic neft point connu avant l’année 9 *+* . 

L oti b le Gros , ou plutôt quelqu'un de (es devanciers , palTc pour bien- 
facteur de St Lazare, placé au bout du faux-bourg St Denys f mais ofi nt 
douce point que fous (on Régné , l’Hôpital St Gcrvais ,n ait ete tonde A 
qii ç Henri 1 nair rebâti St Martin * ancienne Abbayie. dont alors il reilou 

‘ 3, Ueft «"ïLTque St Thomas Sc St Nicolas du Louvre furent fondés àm 

le douzième fiede. * v.- 

Dans le treiziéme au commencement I Hôpital de la T mute fut établi- 

Vers I an 120+ Philippe Augufte entoura de murs le cimetière Saint 

"Encerans-ll même on jerta les fondemens & du College des Bont-en- 

fans &. de St Honoré. ^ . 

Bien-tôr après l’Egide St Antoine du faux-bourg, vint à erre commence 

En 12si bc Teau fur érigé en FaroiÛfo 

Les Filles-Dieu en mad , ou à P<m f li:s > rc retirèrent au faux-bourg 
Denys, dans un lieu couver: à pie kilt des marfons & du matiUS dont J» 

parlé. 
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St Jolie, S te Crois de la Breronneiie , St Leu » St Cilles, le Prieuré Src 
Catliciine , les ÇJuinze-vingts ont encore etc bâtis fous Philippe Atieufte * 

& ^ P lu ? turem inftituc s 3 cs Blanés-Manteaux ? les Grands Àusiiftins a k 
rue des vieux Augoftiiisj les Cannes où font les Cdeftinspi e lentement j 
^ enfin lys Béguines à la place où eft ! 'jfvc-Mitri# aujourd'hui. 

Du ceins de Louis Hittin, St Jaques # l'Hôpital prit commencement. 
tn me ou mit la première pierre de 1 Eglife du Scpulchre. 

St Julien des Ménétriers fut bâti en t ï^s. 

Sous Philippe de Valois , les Bracqiies en grand crédit , & élevés aux pre 
mitres charges de lu mailbn du Roi # & de les finances, d'ailleurs -eus de 
metite & de vertu fondèrent la Chapelle de Bracque , près de leur Hôtel 
& dé la rut & porte de Bracque. 

Les Ce!eh ms , & le périt St Antoine furent bâtis du tems de Charles V. 
Sons Louis XI les Rcligieufes de Vau* Maria prirent la place des Be^uL 
nés: 2 & les Minimes vinrent s’établir à Nigeon 

Du viv am de Charles VIII , les Filles Pénitences fe renfermèrent dans 

une pâme de 1 Hôtel d Orléans , appelle maintetianc l'Hotel de Soldons 

? lotis Charles IX furent transférées à la rue St Daivs, au Prieure 

de St Magloîre. 

François 1 fonda les Enfans-rouges. 

Henri 111 , ht venir à la rue St Honoré les Feuillans, & les Capucins. 


*S <Ty 
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SAINT GERMAIN L’ A U X 1 R R O I S 

& là Dcfcription. 

Q UOIQUE St Germain l'Auxcrrois île fok nu’tini! Parniiïé 

<r . I “’ 11 ’ k ' Collégiale ; les Chanoines cependant, font patrons d'un 

s d 110111111 e , tic bénéfices que bien des Prélats en France n'en conté 

iVt w-?"' T CU i‘t mimc la Pamil, ’ e cft dc telle crendue , & eiubrailc 
, dc Gbapelles,.de 1 rebendes, de Canomcats, & de Cm es, que Chopin 

du qu encore de Ion tenw on l'appel loir par excellence la grande Paroifc 
ire ait non feulement, c eft la plus grande de la Ville, mais peut-être dé 
,r ? ,QI " lf * P^'fqueiafîri ,1 Te voir quantité de Diocelédplus petits' 
Du ref.t o ne peut pas douter que ce ne loir le plus noble Temple de Paris 

^ p l,i ll l)lt ) e : ° ucie ftPü depuis quatre on cinq ans , c’dt la Paroi lie le 
pluheurs Maréchaux de France , de Ducs & Pairs . £ Comrfrï^ï £ 

SSdSf" 1 ? t>lllS CCÜ Cdle Je 1105 Rois * & où un Roi même deS 

blieuï ’ tiim “““ pe ‘ r0mies d ' L,îl augufte . ont reçu le 

Avec tour cela on ne fait point ni l'origine de cette Eglife, fl remarqua ; 

léôiffi o Tl C ' ‘i ^r' 1 & CllCOrIJ mQ,m ■ (i cetoit d’abord où 
L le petk l 4 S IC ;,r 111 ‘ ,e ?" E8 r‘ ifC Col!e = iîlc - Hclgandnaà la vérité 

t vii - ' JllLIll ‘ ,K t B lc fous I-ouis le Débonnaire, le Roi Robert 

■a. Æs;” üsa- 

Je fai que Favyn . | c Pere du Breul, du Saufêiv & mén„. I„ ri 
avec tous les Paroifliens reconnoiffent St Vincent »i,r p , C purc 
avant Sr Germain ; & de pins veulent que Childeberr •„ pi'"' pn ! mt “ 
K-nuue. ou tous deux cnfemble, en foiem L« fonSare^ * 

I jmt I. 

Epi; 
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Favyii tuf tout j eft ailes hardi potir afTurçr de fa propre autorité, 5 c fins 
citer de garant, que Childebert la bâtit proche du Louvre, comme fi le 
Loutre eut été déjà, qui oe fut commence que par Philippe Augufte , ou 
tm peu auparavant, c’eft-à-dire cinq ou fix cens ans apres Chiidebert. 

Le Pcre du Iketü dit la même choie , & il aïTode à cet œuvre de pieté 
U Reine Ultrogothe , & prétend que tous deux jetterent les fondemens, 
tant de St Germain des Prés , que do St Germain de l'An xer rois j & même 
que ccs deux Eglifes furent dédiées à St Vincent '* en quoi il fait voir 
qu'il ivavoit pas trop bien lu Grégoire de Tours, ni les autres Hïftoriens 
de ce tcms-la , qui iV art ri huent aucune fondation de cette qualité à UUro- 
gothe „ & ne difent autre choie finon que Chijdebert fit conftcuire à Paris 
la Bafilique dé St Vincent, où il fut enterré. 

Enfin du Saufïày , qui veut enchérir 5 c aller plus loin , quoique fans litre 
ni fondement, non feu le tuent ne fait aucune di fB cul ré de reconnoitre après 
du Eieul 45c Favyii , Ja Reine UltrogOthe pour Fondatrice ; mais prétend 
encore de fon chef qu'elle a élevé ce grand Temple au lieu-même ou il 
eft , & l'a dédié à Sr Vincent par une eipecc de jaloutie , afin de foppofet 
à celui du Roi fon mari, bâti de l'autre côté de la Seine > 5 c prefquc vis- 
à-vis. Bien que cette fable ne foit foutenuc que de la tradition, de ta crédu¬ 
lité du peuple, & par ces Hiftoricrts modernes de peu de nom, elle a nean¬ 
moins paru 1 s fpedeufe aux Clianoines 5 c aux ParoilTictis a qu ils n ont lien 
oublié pour la faire valoir. Et de fait, loifqu’il fallut rebâtir le grand por¬ 
tail ( qui romboit en ruine il y a quelque deux cens ans, il ne manquèrent 
pas d'élever exprès au côté droit les figures, ta sir de St Vincent, que do 
Chiidebert & d'Ultîogothe, Si même firent graver en Lettres d'or fur une 
table de marbre noir qui y eft encore. 

C'efl chüMm TJ , flot Chrétien , & Ultrogotht fit femme , f jui fondèrent cette Eglife + 

D’ailleurs la Fête de St Vincent qu'ils célèbrent le 2a Janvier, cft chom- 
méc ce jour-là par toute la ParoiRe avec autant de folemnité que celle de 
Si Germain! Enfin, 5 c fur le Maître-Autel, 5 c fur celui de la Famille , le 
voit la figure de St Vincent, 5 c ils publient hautement qu'il eft leur véri¬ 
table Patron, & que St Germain îfen cft que le titulaire. 


QUE CHILDEBERT ET U LT RO G OT HE NE 
font point Fondateurs de St Germain, ni .St Vincent le Patron: 
ik de plus, comment l’Egiifo sa pp cil oit premièrement. 

§ 1. 

T OUCHANT le nom de l’Eglife, Abbon dans Ton Poème du fiége 
de paris, rapporte qu’en S 56 , Sigefroid Roi desNotnaM, après que 
les Pari liens lui eurent lait abandonner la Tour du grand Châtelet, dont 
jl S c toit fai fi, s’alla camper près de St Denys & le long de la Seine; & 
qu’enfui te environnant St Germain de l’Auxerrois d’une enceinte de pierre 
liée de terre 5 t.de chaume, de-là il fut faite des oourfes par toute fille de 
France,d’où il retourna chargé de butin. Or il faut ici remarquer que, 
quoique l'Eglife alors fut dedice feulement à St Germain, Evêque d’Au- 
aerre , & en~portât le nom t ce Poëme néanmoins ne l'appelle que St Ger¬ 
main le Rond, foit qu’en ce te ms-là étant ronde, comme dit Faucher, 
on lui donnât indiferemment le nom de St Germain-le-Rond, & celui de 
Sr Germain de l’Auxerrois, foit qu'enfin l’cpithctc ««s, que cet Auteur 
emploie , entre plus aifement dans les vers hexamètres dont il le iert, 
que celui d'^mijjioJercnfû. Et pour montrer qu Abbon en ter endroit n en- 






























DE LA VILLE DE PARIS. Liv. IV. 301 

tend parler que de Si Germ&m de l'Auxerrois , il dit en luire que les Nor- 
mans quittèrent leur fort de St Germain proche de la rivière , 6c pa liant F eau 
furent piller le Monafterc de St Germain des Prés qu’ils losrifierciit. St bien 
qu'il lembie que ce Poëtc ait pris à riche de marquer h vraie lu nation de 
ces deux figliîes afin de les düïingiier , 5 c qu'on ne crut point que Sr Ger¬ 
main des Près fe nommât alors St Germain-le- Rond > d'o h i or tirent les 
Nomians. 

011 rte ce rtc auto rire fi remarquable touchant fou nom, le petit Paftoraf 
de Notre-Dame , une Bulle de Benoit VII, avec une autre d'Alexandre III. 
qui l'appellent encore St G crmain-le-Rond, le mettent au nombre des Ab- 
bavîes dépendantes de l’Evêché de Paris. De plus* Helgaudus Moine de 
Fleuri, trois Chartes rire es du petit Patio ta l, fans beaucoup d'autres que 
j’ai lii dans un petit Lanutaire de PEvequc de Paris, four foi que jufqucn 
1105 j, c croit une Abbayie 5 c un Monaitere. Et de fait , un titre du petit 
Paftorai de l’année S20 , intitulé de U rue St Germain, remarque que Louis 
le Débonnaire appelle les rues qui conduit enr d St Germain de l'Aude trois 
les petites mes qui condiiifenc au Mon a (tare de St Germain, Bien davan¬ 
tage 4 une autre Chatte du meme Manufcrit fait voir que Charles Je Chau^ 
ve déclaré lui-meme qu'il a b à ri le grand Pont, appelle main tenant le Pour- 
au-Change, lîir la terre du Monafterc de Sr Germain , qu on nomme de¬ 
puis long-tcms St Germain de \ A n-«Trois, & qui dépend de l'FMifc de 
Notre-Dame. Infin dans un autre titre du petit Paltoral, & dans le Garni- 
laite de l'Evêque de Paris, Benoit VII, Innocent II, Luee 1 1 , Eugène (IJ , 
Alexandre III , Clcment III , 5 c Celeftin 111 , fonr mention , les uns de 
P Abbayie de St Germain-le-Rond, les autres de P Abbayie de Si Germain 
de FAuxetrois dans le dénombrement qu’ils font des bénéfices dépendants 
de Lyfiardj d'Etieime, de Thibault, de Maurice , 5 c des autres Evoques de 
Paris leurs fuccefTeurs, En un mot, Hdgaudus rapporte dans l’abre^e de la 
vie du Roi Robert, que ce Prince baril à Paris le Mena Itère de Sr Germain 
de 1 Âuxcrroïs,à eau le fans douté que les No l ma ns l'avoient brûlé & démo¬ 
li, ariifi que S te Geneviève, Sr Germain des Près & St Denys, comme 
n’ayant point etc rétabli depuis ce rems-là. Mais ce qui elt remarquable 
fur tout, cft que ni Helgandus ni Abbon , ni pas une de ces Bulles & de 
ces Chartes, ni enfin aucun Hjftorien, ne donnent à cette Eglife te nom 
de St Vincent, 

Et de vrai, St Vincent en cil fi peu le Patron, qu'il n’eft fait aucune 
mention de lui ni de fi Fctt, dans la Sentence arbitrale de J année i* 34 , 
qui pâlie pour un des plus anciens titres, & des plus autlienriques du C ha- 
pin-c j puifqua la fin les prérogatives tant des Fêtes de cette PatoiRe, que 
des principales de l'année , 5 c tous les autres droits honorifiques & cuiLliijc 
y font examinés Je fort près par l’Evéque de Scligni : fi bien que ce lilence 
ne fauroit venir d'ailleurs, fi non que Sr Vincent alors n croit point fejfté 
dans St Germain, 5 c même que l’on ne l’y connoifloir pus: & tout an cou- 
tiatre j'y vois que Sr Germain Evêque d Auxerre, non feulement y cil nom¬ 
me comme le Patron primitif & titulaire, mais quêtons les hqnneim cu¬ 
riaux du jour que Flglife folcmnife fa mort, font releivcs au Doyen , a j n iq 
qu'au chei du Chapitre 5 c de la Paroiflè , 5 c meme que fa Fête y eft mite en 
paralclle a^ ec celle de la Toullaiut, de Noël de Pâques 5c de la Pentecôte 

PoLir ce qui cft de Oiildebert 5 c d U Irrogorhc , qui que ce loir de leur 
rems , ni fous la première, ni fous la fécondé race, ne leur attribue h 
fondation de cette Eglife, Car enfin, s’il etoit vrai que l'un ou l'aurte l'eut 
fait bâtir, Grégoire de Tours 5 c les autres Hiftoriem contemporains ne 
fauroiem pas oublie, comme étant une fondation Royale, 5c dans h ( -q 
taie du Royaume. Quant a moi 3 lorfque je viens à eonfiderer que h Z 17 H 
ancienne trace de cette faillie tradition neft que de l'année um \ '• 
refit le portail, il y a grande apparence qu, die n'a commencé i avoir cours 
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qu en ce tems-là : & fans doute que quelque Chanoine du Chapitre pour 
avoir lu dans Grégoire de Tours* que ht Germain des Prés avoir été bit! 
par Childebeit , 5 e dédie dabûrd d St Vincent , &. depuis à ht Germain 
Evêque de Paris , confondit PEgli le de St Germain de TAuxcnois avec 
celle de St Germain des Prés * trompé par la conformité des noms > fi bien 
qu'il crut que toutes deux avaient eu un même Fondateur * 5 c un nie me 
Patron primitif. 

11 s'enfuie donc de tout ce que fai dit > que St Germain dePAuxerroîs n'a 
jamais été dédié à St Vincent, que St Germain Evêque d' Auxerre en a tou¬ 
jours été le feul Patron ■ que tout ce qu'on avance de Childebert 5 c d'UU 
trogothe * eft un conte fait à plaiiïr, & appuyé fur une tradition tort rc- 
tente : que d'abord cette Eglifc fut érigée en Monattcre & Abbayie , dont 
il refte encore des veftiges dans te nom de Collegiale qu elle porte depuis 
quatre ou cinq cent ans. Et bien que nous ignorions le teins auquel ce chan¬ 
gement arriva, l'Hittoire EcdefiafUque nous fournit tant d'exemples de 
cette qualité, qu'il n'ett rien fi frequent que d’y voir des Moines quirmr le 
froc, pour prendre Taumuhe , fait pat autorité des Evêques > ou parle 
tems qui abolit tout. 


LE BATIMENT DE L'EGLISE* 


§ 2 * 


F A UC H ET tient , mais feulement par tradition , qifcn SS 6 , lorfque 
Paris fut attlegé par les Xormans* le plan 5 c P élévation de TEglife de 
St Germain ctoieut de forme tonde ; &: de plus, que tette longue vue cir¬ 
culaire , qui entoure la meilleure partie du Cloître s & tient d'nn bout à la 
rue de 1 ArbrtMcc, & de l'autre a l'abreuvoir de Bourbon , ncll nommée 
Ja rue des Foliés-St-Germain ■ que pour avoir éré pnie tiir ces fofles que 
Les Kormans firent Là afin de fe fortifier* Plulieurs même croyait que St 
Germain bien auparavant ce liège, & peut-être dés le tems de fa fonda¬ 
tion , croit déjà ferme de fofl’és * & que les Normam les trouvant tout 
faits pic firent que les élargir & les oreiller davantage: & quoiqu’il y ait 
bien de l’apparence à tout ceci, neanmoins je fais ii peu de cas de la tra¬ 
dition > 5e de ce que dit Le peuple en matière d'Bittoirc , qu ici je me Cou- 
tente de le remarquer fiinplcmcnt, 

Touchant Sa fit nation & la ttm dure de l'Eglifc , ci le ctt prefque fonce 
environnée dTm grand Cloître : ce Cloître a quatre portes, & eit rempli 
de mai fous qu occupent des Ecclcfiaftiques & quelques perfonnes feculié- 
rCS j & je ces maifons-là, les unes font attachées à la me de 1 Arbre-fec, 
les antres au quai de l'Ecole Sc à la me des Foliés. On entre dans cette 
Egliib par crois grands portaux & un petit : le Roi Robert éleva le prin- 
apal en bâti Tant l'Eglifc ? mais comme il Tombait en ruine vers le com¬ 
mencement du treiziéme liccle,on commença à le refaire en I4 Mj & 
fut achevé en 14 sp , aux dépens de Tceuvre & des Paroilïïens. Jean Gau- 
fel Maçon Tailleur de pierre , le fit pour la fomme de neuf cens foixantc 
livres /qu'il accompagna lie ce fuperbe Avant-portique qu’au y voit, bor¬ 
dé de colomnes, & de fix figures de pierre plus grandes que nature, qui 
p te lenteur St Vincent, St Marcel, ou Ange , Ste Geneviève , le Roi 


re 


Childebert Sc la Reine Ulttogothe. ^ 

Ce Portail dans le milieu fut fepàjçé en deux par un gros pilier contre le¬ 
quel étojt dtdTée la figure de St Germain , mais qu'on a otéc de nos jours 
avec le pilier , afin de rendre rentrée de l’Eglifc plus grande & plus com- 
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mode. Cette figure au verte a été enterrée fous la première arcade de ia 
contre-nef droite, pour obéir, dit-on s à une ancienne coutume, qui veut 
que les images des Saints j quand on les ôte des L^lifes , foien r miles en. 

tenc-fainte. > 

Ce Portail doue , & cet Avant-portique , fervent d’entrée non pas aune 
jîgUfe ronde , comme adtrefois , mais phialdlogramièe ouqusuuée-longue. 
ainfi que nos Temples anciens 6c nouveaux n & compose d'un Chœur , 
d‘u ti )ubc , d 1 une nef s de deux dles ou cto il ces, d'un charnier pour La 
Communion & de deux contre-ne fs qui roulent tout autour de ce grand 
édifice. Son Choeur efi grand S: termine d'un Autel fi fuperbcqit il a coûte 
cinquante mille francs. Son Jubé n cft pas feulement magnifique , les ctr- 
rietiv le ri en lient encore pour le plus admirable du Royaume. Sa nef e(t 
longue, large j couverte d’une votite fort exhaufléc 3c accompagnée d une 
dittfre de Prédicateur qui fcmble bien entendue à ceux qui s 3 y connoiAenr. 
Enfin cette Eglife efl: entourée de Chapelles éclairées de quelques vî- 
tves bien peintes, enrichies de quelques bonnes tailles bien exécutées Ôc 
enfin couronnée d’un gros clocher de pierre fait en piramide exagonc. On 
croit que le chœur Ja nef & la contre-nef du côté du midi ont été cotiftruits 
parte Roi Robert, 6c compofem l‘édifice donc H ci gamins fait mention dans 
l’abrégé j e la vie de ce Prince, J’apprcus des comptes des Macguilliers , 
qu en%j j > ce furent eux qui ledrelTcrcnc le portail : qu'en 15*4 on com¬ 
mença le Jubé fie la contre-nef du côté du Septentrion : que la galleric delà 
Communion, autrement dite te charnier, fut fuite en ï6o? : qu'un 1612 . 
on travailla au maître-Aurel, & en i6ja à la chaire du Prédicateur : qu J enfin 
le clocher en r6+y fur réparé Ôc couronné d'n ne grande croix doive. 

Touchant la Chapelle de la Paroi Re, outre que là voûte eft fi plat te 3 c ac¬ 
croupie , qu'elle fenïble fufpendue eu l'air , fes ogives ; lie mes * 5 c tierce rets, 
font encore menés avec allés de grâce & ont une montée au Eh douce que- 
tnvéc. De plus huit pendentifs bifarres les tiennent fiés cnfemble vers le mi¬ 
lieu , & au tour de ces pendentifs régné une couronne Contenue d'autant dt 
remplis, dont les uns font taillés en rolace, les autres contournés eu 
forme d'ancre double avec beaucoup de faillie, & tous ensemble figurent 
à fies bien tes fleurons dont on r ch au fie la couronne de nos Rois ; tellement 
qu'ils rendroient cette voûte non moins cil 1 niable pour le trait que pour 
îe caprice de Les eniichifiemens, s'ils ne comme ne oient point à fc démentir. 

Les figures de Ch il deben & d'Uhr-jgashe du grand portail font très mal 
faites fie ne refiemblcm aucunement aux médaillés que nous avons de L'un 
5 c de l'autre > aînll le Sculpteur a eu raifon de graver au defilis ï C'eft C lui de-*, 
bert II, Roi Chrétien, & Ultrogodte fa femme qui fonderenc Cette Eglï- 
fl » quoique cette inferiptioii ait été mite là exprès par ordre du Chapitre , 
afin d’auto ri fer fa fable à l'avenir. 

L’Avant-portique en for. genre efi ii eftimé , qu'il parte pour fingulicr 3 e 
11e cede en magnificence qu’à celui de la Sorbonneî c'eft le plus grand 
de Paris & bien autre que cens de St Germain des Près, de St Martin des 
Champs, de St Victor & du Temple, Je biffe celui de Sce Geneviève, 
comme ayant été ruiné depuis quelques années. \ Struve , Palladio 3 Scam- 
moz/.tj rapportent que tes Grecs Éc les Romains cmbelhfioïenr les princi¬ 
pales entrées de leurs Temples de ces forces de vefHbnles j fit ce que lefr 
Païens ifavoîent inventé que pour fofteiitation * 1 er voit aux Chrétiens 
pour les Gathecumenes 6c les P e ni cens publics, 

La Gai le rie de la Communion eft priie fur le Cloître, fie s’étend depuis 
la crû ï fée ou aile gauche jul qu'au grand portai L Pour la faire il fai Suc que 
les Marguil fiers en demandaient k per million au Chapitre , mais qu'ils 
n J obtinrent qu’en chargeant la Fabrique d'une rente de vingt livres 3 c de 
deux fols de cens. 
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LE J U £ E\ 

§. j. 

L E Jubé eft im ouvrage de Clagni & de C i ou jon r celui-ci le'meilleur 
Sculptent que nous ayons jamais eu en France? l’autre le meilleur Ar¬ 
chitecte de fou tems. Il çft porte fur trois arcades, 6c fermé d'un mur à 
hauteur d'appui. Ces arcades font élevées klr un grand zode ou marche* 
On entre dans le choeur par celle du milieu ; les deux autres fervent de 
Chapelles, Leurs jambages Ibnr revêtus chacun de deux colonnes Corin¬ 
thiennes , 6c leurs cintres ou. reins rdiauffés d’Anges de bas relief, tenons à 
la main les infirnmens de ta Paillon. Sur l'appui du Jubc le voyeru les quatre 
EvaxigdiftcsiLe baffe-tait le & pofés au deÛbs des colonnes. Au milieu Gou¬ 
jon dans ll u grand bas-relief, a rep relent J Nicodeme qui enfevelit le Sau¬ 
veur, en pie i en ce de la Vierge, de St Jean 6c des Maries. L'ordonnance 
au relie, aufTi bien que la conduire & l'execution * convient fort bien à un 
lieu deltiné pour publier l’Evangile > ou fe voit toujours im Dieu cru cilié, 
Legrand bas-relief lut tout e il lavant & bien dciîmé. Le corps du Sauveur 
animé encore de quelques petits reftes du chaleur naturelle y eft couché 
dm- un future que Nicodeme rient 6c un antre DifcIpJe, Là ce faint vieil™ 
lard agenouillé , le subie employer tout ce que l’âge lui a laifle de tore es & 
fon expérience dadreffe De la main gauche il conduit le future fur lequel 
fon bon Main e cil étendu à fon feant, 6c de la droite il fou tient les reins. 
La Madeleine ans pieds du Sauveur * la tête penchée & fondant en pleurs , 
fait paraître la douleur dans routes les aéUôns. L’horreur d’un tel fpccfcade 
rend la Vierge fi éperdue, 6c à proportion St Jean 6c les Maries, qu’ils 
ne peuvent féconder Nicodeme que de leurs larmes & de leurs foupirs. 
Mais principalement l'art 6c te (avoir de Goujon éclatent dans la figure de 
Joins -Chrift, ou il s'eft furpafle lui-meme j fa te te tombe négligemment, 
ion bras droit fiait le branle que Nicodeme lui donne 5 le ventre & Fcfto- 
nutc fout confondus Fun doits l’autre ; toutes les parties en f'emblent demi- 
les, 6c il n'y en a pas une ou on ne voye un embarras de plis rompus par la 
peiànrcur de la tête Sc parfabfence de la vie, Enfin ce bas-relief eft admi¬ 
rable, & le feroir encore bien plus, li les Marguiljiers ne Favoicm point 
barb o u i 11 é de do ru r c. 


L E M AIT RE-AUTEL* 

§. 4 * 

L E Maître-Autel cfi fermé d\m baluftte quarté ^ en partie de marbre, 
de pierre 6c de cuivre ; à les quatre angles font élevées quatre gran¬ 
des figures d'Anges avec quelques va tes entremêlés, le tout de bronze do¬ 
re. De plus il eftorné d’un grand tabernacle enrichi de colonnes de marbre 
6c de deux Statues de pierre qui repiefentent St Vincent & Sc Germain, 
Evêque d’Auxerre , qu’on tient pour deux des meilleures qu'ait jamais fait 
B ou dm. Dans celle de l’Evêque on remarque un port grave, une vieiLIrife 
fainte 6c vénérable,, une grâce nonpareille à donner la bénédiction : Faun e 
de St Vincenteft pleine de vertu , fa tête balle, fon vi%e dou_x f l'as che¬ 
vaux tri lés avec négligence. Enfin toutes deux font bien deflinées , bien 

plantées, 6: paiïeroicnt pour achevées, n'étoit qu’elles font un peu cour- 
f tes, 
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tes * ainfî que tous les autres ouvrages de ce célébré Sculpteur* 

Le retable d albâtre n eft qu’un gothique à la vérité , mais un gothique 
tres-beau & très-accompli. Il y a entre-autres deux mafques très-bien faits 
quatre Anges fort bien travailles, & un Dieu le pere* qui couronne l’œu^ 

vve, Jour la tete eft des plus belles, L ouvragé entier eft fans proportion 
ni ordonnance. 

La voûte de la Chapelle de la Parolfie eft fort fiirbaiffie Sc accroupie ' 
ou couronnée avec quatre culs de lampe. £ 


LA chaire. 

S. 5 - 

C ERTAINEMENT la Chaire du Prédicateur eft un peu maftlye ü maïs 
en récompense la maniéré dont Mercier l a conduite , convient bien 
a la Paroafle du Roi, Ses panneaux me lés de fleurs de lys, font enrichis des 
?unc> de Fiance ; & Ion dais eft couvert d une grande couronne Impériale, 
dont les branches font à jour* & Unifient en fleurs de lys. 


PEINTURES. 

« 

§* 6* 

Q UANT aux autres belles chofes qui fe voyern dans PEglife , cVft 
Champagne qui a peint l'Autel de la Paroi lie* où il s’eft furpalTélm- 
meiné dans la figure de St Vincent. 

On dit que le Contre-table d’albâtre d 1 Orient, pofc fur l'Autel du Grand 
Confcil, a été fait en Angleterre par un Hérétique du tetris de Vicléf> 
mais ou ne lait point ton nom* ni meme comment ni par quelle voie elle n 
été apportée & inife là. Cependant dans ce morceau d albâtre, chacun ad- 
nure treize Myfteres de la Vie de Jcfiw-Chrift * mal défîmes certainement 
mais bien finis & fouillés avec une extrême patience î & quoiqu'il n’y air 
aucune figure où I on ne trouve à redire pour la proportion, ce défaut eft 
amplement recompenfé par la miguardife du travail & h delicatefte du ci- 
feau. Toutes les têtes en font achevées* mais fut tout celle de Dieu le p e - 
te, qui couronne l’ouvrage, dont on fait plus de cas que de toutes les au. 
très enfemble. 

A toutes ces beautés de Sculpture * de Peinture & d'Arcluteéhire, doi¬ 
vent erre ajoutés un tableau de le Brun * deux de k Sueur* & un autre de 
Bourdon* qiii font expofés fur quatre Autels. 11 ne faut pas oublier les 
vitres de la Chapelle de St Charlemagne •& de celle de Ste Geneviève , non 
plus que celles de lacroilée gauche* où f incrédulité de Sc Thomas eft ex¬ 
primée avec beaucoup d’ordonnance & d’dprit. 

Au refte à la ctoilée gauche de l'Jiglifie eft ado fiée une copie de la Cent 
de Leonard de Vinci * mais placée dans un lieu qu’on ne fini toit p reloue 
voir. Va fa ri dit que 1 original eft peint à frefque fur un des bouts du Refec- 
toire des Jacobins de Milan, 6c qu'il fembla fi accompli à François l " 
qu’ayant eftayé vainement de tranfpomr en France le mur fur tenue! 
étoit reprefentec, il fallut fe contenter d’en faire faire des copies, & on tient 
que celle-ci en eft une. Ceux qui Font vue de près difent qu’on y décou 
vre de ces grands airs de tète, de ces rares expreflions, de ces paillons dif- 
Tqhk L „ ~ 
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fcieiue ; 3 de ces belles attitudes > que Vafari admiroit dans l'original Tous 
les Curieux en fout grand cas, tant a caufe quelle part de la main d'un grand 
Artifan , dont je ne fai point le nom , que parce que les jacobins de Mi¬ 
lan ont laide tomber par pièces l'original, & de plus que PEftampe qu'ena 
gravée Soutman fait grand tort à un fi excellent original 6 c à une ü bonne 
copie. 


LE CLOITRE ET LE QJJ AI DE L'ECQXt 


§* 7* 


EGLISE de St Germain de l’Àuxerrois , ainfi que fai dit, eft donc 



environnée de la rue des FoflcsSt Germain, de celle de PArbre-feç, 


du quai de l'Ecole, & d'un grand Cloître, Comme je n'ai point parie ni du 
Cloître , ai du quai, je ramaiïerai ici tout ce que j'en ai trouve dans l'Hif* 
roire * dans les R c gît tes du Chapitre, 6 c dans deux Martyrologes Latins qui 
m ont été communiqués par le fleur Seguin > Doyen de St Germain, per¬ 
sonne de grand mérité. 

Faucher prétend que du teins de Fortunat,Evêque de Poiriers, le mot Latin 
Sçhotà , 6 t le mot François Ecole fe donnoit au Clergé d'un Diocefe, Êc 
meme à toutes fortes de Compagnies , fans en excepter celles des gens de 
guerre , & que s'il a été inïpofé au quai de l'Ecole, ce n'cft qu'à caufe des 
Chanoines qui deiTervoient fEgïife de St Germain. Cependant > j’aprens de 
quelques anciens Regïcres du Chapitre * que les Chanoines avoient autre¬ 
fois une Ecole dans le Cloître , qu’ils en nomm oient le Maître, & le rece- 
voient dans leur Chapitre j £< par là je vois que iî Formnat a employé le 
mot Ladn de sMa pour dire Se Clergé de Paris , nos pères ne lui ont pas 
toujours donné une telle lignification 3 puilqu' enfin le quai dont nous par¬ 
lons , n'a emprunté le nom d'Eco le qu'il porte * que de f Ecole qu'avoitîàle 
Chapitre , & non pas de la compagnie des Chanoines, qui le compofemt. 

F.titrc les édifices au refte , qui croient dans le Cloître anciennement, tes 
Martyrologes dont jai fait mention , font favoir que l'Evêque de Paris, 6 c 
ie Chapitre de Sr Germain y avoient chacun une grange * qui s'appelloit .™- 

a fhv£ti Germant 6 c gr,. nchnt FfifiopL J'apprens encore d'un Arrêt du Parle- 
]i-;nt de Fan ijâo , que ce Cloître , détour tçm$ avoir été fermé de portes * 
m .îs qu'alors étant rompues, ou couchées le long de quelques mai fous voi- 
ilnes, la Cour permit de les rétablir, à La charge qu'on referveroir un logis 
d ehors pour ceux qui ont charge d adminiftrer les Sâcremens, afin de pou- 
, \ Y faire leurs fondions à route heure , & aller aux malades. 

De plus j’ai lu un contrat qui porte que jufqu’en ifio? ce Cloître a joui 
te la vue de la rivière , 6 c du faux-bout g St Germain 3 parle moyen dit ne 
place vague , qu'on couvrit en ce rems-là d'un grand batiment, qui feri à 
vrefent de refervoir aux eaux de la pompe du Pont-neuf; & que Henri IV 
C11 accommoda avec les Chanoines à condirion qu’au rès-de-chaufïce de 
:.uir Cloître il cleveroit un portique dont ils feroienr proprietaires, à qu'à 
l'avenir venant à demi ire ce re fer voir, les démolitions leur apparriendroient 
en qualité de Seigneurs cenfiers, 

Quai'C à cette me circulaire qui régné depuis la me de FArbre-fec, juf- 
qif àTabréuvoïr du Petit-Bourbon , elle n'a étéappellée h me des Folles St 
Germain de l'Àuxerrûis, que pour cou fer ver la mémoire des foliés dont 
l'Eglife étoit environnée , 6 c que ces foliés ont éré comblés pour la com¬ 
modité publique. À in fi de nos jours la rue des Fofiés-Montmartrc , ne porte 
le nom de Foliés, que parce qu’au lieu-même où die eft, il y a eu des foliés 
qui ferme ient la ville de ce eu té-là , nous avons encore üx rues du meme 
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ft om , favok celles desFoiïcs St Bernard , de Sc Victor s de St Marceau, d e 
St Jaques, de Sr Michel, &. de St Germain des Près , à caufe que ces granr 
des rues bordentilx foffés. Fr suffi afin qu’on tüt que dans le Cloître, les 
Sciences avoient été enfeignées , premièrement, ou depuis fort long-tcms > 
pour cela le hom de l Ecole eff demeure au quai. En ce tems-là & bien aupa¬ 
ravant , les pauvres Mufes croient confinées dans les Cloîtres, & les Mena- 
fleres , 6 c n en foLtircut que pour venir habiter ces (upevbes demeures qui 
leur furent préparées fur la croupe & te penchant de cette montagne que 
nous appelions l’UiHverlité. 

On entre donc dans le Cloître, comme j'ai dit par quatre rues & autant 
de portes. La plus grande, & plus fameufe de fes niai fous t eff celle qu'on 
nomme la mai Ion du Doy en , où fe tient le grand Confeil, à qui elle eft 
louée. C'a été long-rems la demeure Je Madame Gabriel le > Duchelle de 
Beau fort, & c’eft le lieu même où Henri IV , appaifa avec elle * & le Duc 
de Suüü , ce grand bruit qu'il y eût pour la ceremonie du barème de leurs 
enfans : que li elle mourut à 1 Hord de Sourdis , qui tient à ce Cloître, à 
ce que difent le Chancelier de Chivcrni a l’Auteur du grand Alcandrc , 5c 
quelques autres Hiftovicns , ce fut certainement dans la grande fille du 
Doyen , que coût Paris La vint voit dans fon lit de parade domine je l ai 
appris de plu Heurs vieillards qui y vinrent an fin. 

1 rois chofcs au refte, & rôtîtes trois fort remarquables, fc font pafl’ées 
dans ce Cloître > c’cft la qu'en ï 3 je , au rems de ta p ri fon du Roi Jean , 
Martel, Prévôt de Paris ayant été mandé , afin de lever les obllaclcs que 
lui Ôc quelques-aunes apportaient au cours de la nouvelle monnoie fc 
que le Regctu avoir été oblige de faire battre * ce fut là , dis-je s que Maroc j 
répondjc audacieufement aux Députés de ce Prince , qu'il n'en fero-fr rien , 
6 c même excita une celle émeute > que toutes tes boutiques furent fermées 
dans l apprchcnlion ou chacun ctoit que les feditieux & la populace ne fc 
jettaffent fur Ses principaux Officiers du Roi. Cei homme ici croît un flam¬ 
beau Je lediti on , 5c li peu François qu’il fui voit aveuglement le parti de 
Charles de Navarre , furnommé Je Mauvais Je plus capital ennemi qu’eu fi¬ 
lent le Roi 5c le Regent, 

Ce fut encore-là que Chartes VI, en 1+13 ht tenir une nouvelle afTem- 
blce pour ce traite de paix avec les Princes du fang f qui tut enlbire conclu 
à l'Hotel Royal de Sc Pol, pour la délivrance des Ducs de Bar & de Ba¬ 
vière , & beaucoup d autres Grands Seigneurs , & Dames de [a Cour , que 
Jean de Bourgogne fuivi de tout Le périr peuple avoit enlève d'entre les 
bras de la Reine, 5c de Louis de France , Duc d Aquitaine. 

Enfin c’eft dans une maifon de ce même Cloître, joignant celle du Doyen 
& qui a Lin petit corps de logis fur le derrière , avec mie entrée dans la rue 
des foffés, que fe cacha cet affaffîn , pour met en patfânt L'Amiral de Coli- 
gni d un coup de piftolet, à la faveur d'un treillis de fer dont la fenêtre de 
la première chambre étoit fermée; 5c comme il ne fit que le bleffer, mon- 
tant à cheval auLlWôt, il le fauva par le C loître. Et de plus deux jours après 
torique la St Banhelemi fut fi bien fêtée , c’ell encore à Sr Germain Je 
FAuxetrois quon forma tout le carrilLon. 

i; r 4*j; «i? «J? w: 

LE BOURG DE St GERMAIN L’AUXERROIS. 

5 S. 

j j ,ii n 

I L paroit par une Charte de F année mi " que fous Philippe Aueufte 
& quelques-uns de fes prédecefîeurs , le Bourg de St Germain de f Au 
xerrois occupoit tous les environs del‘Eglife, 5c que L'Evêque de Paris pour 
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[ors en étoit Seigneur temporel ; de plus, quantité de titres & de papiers 
que j'ai tu dans le TreTor des Chartes , en font mention 5 ou meme j 'ai re¬ 
marqué qu’il fît grand bruit fous François 1 & Henri II > Ôe que de ce rems- 
là on ne convenoir ni de fou étendue , ni de fes limites : & quoique j'ayc 
eu communication de tour ce qui pou voit ni "en donner 1 éclaire iftemeut a 
avec tout cela je ne fai pas î't je pourrai être anili cxaôt là-defliis 
le voudrois bien. 

Pour ce qui cfl de fon nom , il y a grande apparence qu'il le tient de 
l Eglifc de St Germain , étant certain que ce fur pour cette railbn que Phi¬ 
lippe Àuguite le fit indemnifer par ! Evêque Guillaume 5c le Chapitre de 
Notre-Dame:, moyennant une rente qu’il leur àfllgna fur La Prévôté de 
Paris , dont quantité d’ Actes de ce tems-là tout foi. 

A l'éyard de Cette grande conte Ration touchant fon étendue* qui arriva 
entre François 1 & l'Hvcqtie de Paris , le Procureur Genetàl qui étoit pour 
le Roi * fou réunir que les limites de ce Bourg rfétoiem autres que celles 
que Louis Se Débonnaire * à la prière de l'Evêque Indmde, lui avoir don¬ 
nées j fi voir le Gland Châtelet a ou la place qu'occupe à prêtent le Pour- 
Notre-Dame; les- Eglifes de St Meiï 6 c de Sr Germain de I Auxcrrois j 6 c 
enfin un lieu appelle Tndctla , qu'il rradnifoit le F ort-F Evêque, L’Eve que 
au contraire qui portoit Ses prétentions bien plus loin, vouloit que le ter¬ 
ritoire de S: Germain comprît ce vafte cfpace couvert d'Eglifes, de ci- 
méticres , de. rues* d'Hotels, de mai Tons j de mare 15 & de terres labou¬ 
rables , qui d'une pave s’étend en longueur depuis F endroit où eft bâti a 
prêtent le Font Notre-Dame jufqu a C.tiaillîoc, fur le bord de La rivière, 6 c 
qui de l’autre va gagner en largeur la rue des Lombards * du coté feule¬ 
ment qui regarde le Châtelet a la rue de la Ferronnerie , 6 c ainfi de fuite 
jufqn’ïiu pom du Roule* 6 c celui de C bail bot. 

Quoi qu'il en ioit, de la façon qu'il eu eft parlé dans h Charte de Phi¬ 
lippe A11 gu de , de fon teins c’ é t oi t un F a ux^ bourg , 6 c fo w s les dé vande rs 
un grand lieu vague*, Amplement (enié de quelques maifons, & tout-â- 
f;i it i’eparé par la rivière de L’ancien Paris * lorsqu'il n occupait que cette 
Elle que nous appelions aujourd’hui la Cité. 

Depuis, 6i meme dès le règne de Louis le Gros, il commencent à être 
compris dans l’un des bouts de la première enceinte du nouveau Paris,, 
mais qui v a é:é enfermé prêt que entièrement par Philippe AugüRc, Char¬ 
les Y , t hark's T , 6e Louis XUÏ > 6e que depuis peu on a achevé d'unir 
à la Ville , en uuiE&nt C hall Ilot à Paris , fous le nom de Faux-bourg de la 
Conférence, 


Touchant la Juvifdiétton de cc Bourg, L’Eve que en étoit Voyer, excep¬ 
té depuis l’HotcJ de Hem-i de France, fils de Louis le Gros, Archevêque 
d e R ei i ï 1 s , j u fq if à St Honoré & au Roulle : U jugeoit des vols 6i des ho¬ 
micides qui s’y commette i cm > & quoique les biens des Criminels con- 
dam nez à mort lui apport i n fie nt, il n c pou v o i r po ur r a nr pas leur fai re taie e 
leur procès qu’à Si Cloud, 6c fur les terres hors la banlieue de Paris> en 
un mot , il lui étoit défendu de punir fur fon territoire autres malfaicteurs, 
tels qu’ils pu fient être , que les voleurs * 6c ceux qui! avoir condamné fim- 
plemont à quelque peine afflictive. 

Quant au Roi, il avoit dans cc Bourg le droit de Bamiiii c’eA-à-dire, 
qu'il falloir s'adtelfer à lui pour avoir la peimiftion de trier du vin 6c d'en 
vendre: de plus, tous les trots ans i! y le voit foi x a me fols pour la taille 
du pain 6c du vin. Le Prévôt Je Paris de fon côté jugeoit les meiiires à 
bled , & l’Evêque payoit le tiers de ce qu elles coutoiem. 

Pour revenir à 110 s Rois, Philippe AuguEte , aulb-bien que les préde- 
ceflfeurs, connmÊïüit des rapts 6c afTaffmats qui s’y fai foi cm, & difpoiôit 
encore des meubles des coupables , pourvu qu'ils fufïcm pris fui le fait f ou 
avouaient leur crime ; car autrement venant à nier le fait, c'éroic alors au 
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P*evèt de voir s'il en vouloir faire la preuve : & en ce cas l\ EEvcquc cn- 
tendoit les c l moins j v ayant -conviction contre eux j le Prrvôt Iclu" fiai- 
ibit leur proci.'ç * de me inc quh\ ceux qui croient vaincus en duel d uns la 
cou] Je 1 Eycc.bc. I-111111 le Roi avoir pouvoir, non fçuletuenr de lever dans 
le Bourg des gens Je guerre, ram à pied qu'à cheval ; maïs encore d'y met- 
tre des impôts j quand il fai (bit les fils Chevaliers, ou ma ri oit les filles 3 ou 
tombeit entre les mains de fies ennemis. Hors de là , pour quelque occa- 
Ucm que ce fut, if ne pouvoir impotente raille fans fa pcmittfion do VE- 
vêqnGj £c fi dans 1 e meme territoire on venoit à bâtit quelque village , 
ces Règle me ns la s'y dévoient o b fier ver. 

Tout ceci pourtant n’empêcha pas que Sr Louis à fon voyage d'Outre- 
^ C Ç ^ hii Philippe le Hardi , lorfqn'il pafia en Arragoii, ne com- 
pr filent à la taille qu’ils exigèrent des Farifiens, les habit an s de ce quartier- 
Jâ ,L Eteqne Tcmpicc , aulfii-bien que Rcnou.1, curent beau s’y oppofert 
roue ce qu iis purent taire 3 lut de tirer Amplement deux Actes de Mathieu 
de A endofinit } Aboc Je S, Deuys, 5; de St mon de Clermont j Seigneur de 
TscllCi Lie me nam du Royaume , par lesquelles ils déclarèrent qu’en cela 
ils n’a voient point prétendu annuler l’accord, ni la Charte de l’année 1223, 
ôc qu'ils te roi ont confirmer leur déclaration par St Louis & par Philippe, 
Au telle, de la façon que les Chanoines parlent de Tandenne étendue 
de leur Jtirïfdiftioii , te n eft pas fans raifion qu’on lut a donné le nom de 
Grande-Paroi Ile } ■& que fiai avancé qu’il y avoir de plus petits Dioeèfes: 
car enfin, avec le Bourg que je viens de décrire > non feulement elle com¬ 
prenez { à ce que prétend le Chapitre 3 & Chopin même, ) tout ce vafte 
territoire* qui d un ©ôté a pour limites Sr Cloud, ta Seine t te Ponr-Xoôe- 
DaniC: de Vatirreja rue & le chemin de St Denysjafqu'à îaCrofo-pçndian- 
f e ™ de P UfcS ^ ^ile embralfoit Clichi * Auteuil, Boulogne, avec la Vil- 

e " tvcqiii ' & ct \ C "} 5 e <*“ conficniemenr du Chapitre* & fous ion 

autorité * quont etc fondées je ne fai combien d’È^lifes à Paris St * Op 

pomme, St Innocent, Sr Honoré , Sr Thomas, & Sr NNcoIm du Louvre, 
U limite, les Ruinze-vingts , St jaques de l'Hôpital , St Entache, St 
Sauveur , Sr Koch , Sr Leutroi , les Prêtres de POrai 
tant de Couvents d’hommes & de filles* de Cimerieces 
autres mon urne 11s de la pieté des Pari liens. 

Et de vrai , lorfque Eiltiacol, en 1202, fonda la Chapelle de h P eï 
appcllec maintenant la Trinité, & qu’en iaoj Renoul Cherci, & Sibille fit 
tome, bâtirent l’EgLife de St Honore,™ falur-il pas que leChtoreclc 

, éT'”r n y , co '’\" l;c V a T S r leS Chanü,,u - S de St Thomas, ni lespw- 
t-v Ecoliers de St Nicolas du Louvre , n'aiiroicnr eu en 1217 , une [ ho, 

pelle , & un Cimeciérc fans leur permilïion ; tout de même, en r;s; les 

Quinie-vingis n’eurent encore un cimetière & des cloches, que par ce 

moyen-b ; St Jaques de ! Hôpital non plus ne fecoir point où il c (i 1 q | " 

clmiis „e le lu. enflait tait trouver bon en r 5 ïj. Enfin, c’eft par li même 

que lesPcves de [Oratoire en .6».s’établirent4 lame S, Honoré. Cofl 'e 

c C n Apltrt; U cacûre • V" Pïefcnce à la Cure , & à tous les Bénéfice 
de .te Opportune; c’eft lui qui nomme à la Chapelle du Mefche, près 

.*?.!* . deSt _Viid r e de la Paroi (Te St Euflacuc , des cinq Salîtes , 


aroirc , fans parler de 
de lieux fainrs , 5c 


Cl Ile 


C rctcji ! 

SÜMÊâ? ^ a »—‘."â :s t" 


mv! à au 


„„ \ & » tOLtrt;s Je* Chapelles de St Germain de l’Auxer- 

xo.s ; comme encore à la moitié des Cl, anomies de St Honoré, «XL 

f * Eul{âc ^ * d f S» Sauveur, de St Roclt. de St Landn , d’Anteu’i de 
Boulogne, & de la \ ille-l Evêque : il fait deflètvir la Paroi fie de St Jeu 
froi par un Prcrrc qu’l! y envoyé : il a ptcfen.é à la Cure de Sr In, ™ 

enfm *Lft 2 P’ ^ u .'! ““'Ppt» cç droit aux Chanoines de $te Opportune ; 
a ' ni qui elt Cure l’nmitif de toutes ces Paroifles; & à l'exceu- 

e U Çure de St Euftache, & du Doyenné de St Germain , où il nom. 
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me en commun * tous les autres bénéfices lotit distribués également, & af¬ 
fectés à chaque Canomcat. 

Ce partage au refte, fut fait à l'amiable en rs<5$ , par une Bulle de Pic 
IV , qui s’appelle la partition > confirmée par l'Evêque Violle , eu 1 $&$>&. 
L'année fuivanre par Charles IX & le Parlement? fi bien que fans contredit 
les Chanoines font Patrons de cette grande quantité de bénéfices 5 à La re¬ 
fer ve feulement de leur Doyenné * qui n’eft point compris dans la parti¬ 
tion 1 & dont Le Roi leur a difpucé iouvent le patronage » fur tout avec éclat, 
en i^+S. Cette Dignité pour lots étant venue a vaquer, Henri II leur fie 
commandement, avant que de la remplir, de communiquer à ("on Confeit 
le titre qui leur en donnent le pouvoir » & cependant nayant pas laide d y 
pourvoir fans cela, en meme teins il fit failli-tout le revenu par le Prévôt 
de L : j*>, pour erre adminîftrc par des C ommiflaires : aufîi ce Bénéfice eft- 
il très confiderable * non moins pour le revenu que pour le rang, ayant 
etc polfedé par des Evêques , & même pat un Cardinal de la maifon de 
Navarre, 

Certainement a confiderer tant de Bénéfices dépendants d’une feule Eglt- 
fe } on peut entrer en doute fi ce ne feroit point des reftes ou des traces 
de PAbbayic de St Germain de EÀuxerrois, dont font mention tant le grand 
que le petit Palloval, 6 c me me le petit Cartuïàîre de l’Evcque de Paris i 5 c 
enfin, fi ce qui eft ainft partagé entre les Chanoines, né toit poit.it autre¬ 
fois affecté à la Dignité A b bâti al e. 


LE CLERGE" DE St GERMAIN, 

S* s* 

P C U S de cent per Tonnes defieruent l'Eglife Collegiale 5c ParoifilaEc de 
St Germain ? 6 t pour commencer par les perfonnes du chœur les moins 
confiderâbles, les Chanoines ont deux Bedeaux, qu'on appelle les Bedeaux 
du chœur, qui tonnent le Chapitre le Mardi 6 c le Vendredi, ferment 6 c 
ouvrent les portes du choeur 5c du cloître, en gardent les clefs > 6 c doivent 
marcher dans PEglifc & aux Procédions devant 6 c apres les Ecd diadique s 
du chœur , 3 ; faire enfin toutes les autres fonctions, à quoi les Bedeaux 
font obligés. 

Outre cela ils ont fix Enfans de chœur, un Greffier, deux Clercs Mar- 
guilliers, deux Haut s-Vicaires, douze Chantres, autant de Chapelains, 
5 c un Chanoine Prebendé» de l'Ordre de St Victor. 

Les Clercs-Marguilliers font Sacriftaius & Gardiens ^ tant des ornertiens 
que des Reliques du chœur, & des clefs de rEglife; 3c de plus, aflideiit 
le Curé aux Sacremens, comme Clercs de la Paroifle , & reçoivent: les 
droits de la fonuerie, par Arrêt du s Mars 1 6 iî. 

Les deux Hauts-Vicaire s font nommés , l J un par Notre-Dame, Pautre 
par St Mûri j 5c quôiqu au choeur ils foientaftis les derniers dans les hantes 
formes, aux Procédions neanmoins, & aux autres folemmrés hors du chœur, 
iis marchent devant les Chantres, comme étant Bénéficiera. 

Les douze Chantres commencent, 6 c font l'Office a la place des Chanoi¬ 
nes : quatre d'entre eux prennent b qualité de flauts-V ica ires, 5c ont leur 
feance entre les Chapelains &. les deux Hauts-Vicaires dont fai parlé 
Tous ces gens au reltc, ne font admis ni au Chapitre, ni à h Chambre 
de la Communauté , de laquelle il fera fait mention 
Le Chapitre efir refervé aux Iculs Chanoines, 5t la Chambre aux Ch#- 
110 ij 1 .es 6 c aux Chapelains conjointement. Le Greffier écrit touc ce qui le 


« 
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pafTe dans ces deux lieux d'Allemblee : un Ponélueur qui eft Chapelain, 
marque ceux qui affilient ou manquent POffice ; un Receveur qui eft Chà- 
noinc, reçoit tour le revenu du Chapitre &: de la Communauté. 

Enfin quatorze Chanoines, ou pour parler plus véritablement . douze 
Chanoines. mais dont I"un eft Chantre, 5c un autre Doyen, celui-ci qui 
eft leur chef 5c leur Cure , & remplit ta place de deux Chanoines, font les 
Supérieurs de taures ces per ion ne s que je viens de ip-eeifkr > 6c meme les 
Cures Primitifs de l'Eglife de Sr Germain. 


LA PAROISSE* 


L A Paroiflc fait un corps à part , dépendant toute s foi s de ces treize 
perfonnes dont je viens de parler, qui compofent le Chapitre » elle 
eft adminiftrée par un Vicaire perpétuel, à qui on donne le nom de Cure, 
5 c qui a feance dans le chœur au coté droit, immédiatement après le der- 
jùgf Chanoine. Les grofic5 menues réparations de lEglifo Je doivent 
faire aux dépens de la Fabrique, & par l'ordre des quatre Bourgeois qu'on 
appelle Marguitliers, Un Clerc qui eft Prêtre, a foin de mener à ta chaire 
les Prédicateurs, 5c leur fournir toutes les choies neceffaires. Un Clerc 
de l'œuvre qui eft amTi Frêne* reçoic tout le revenu caiiiel de La FabtL 
que , dont il rend compte aux Marguilliers tous les trois mois i il eft en¬ 
core" dépoli taire tant des Reliques & ornements > que de Par genre rie de la 
Paroiffc. 

Enfin Six Bedeaux rendent au Vicaire-perpétuel & aux Marguilliers 3 tous 
les fervices que ces fortes de gens ont accoutumé de rendre. 

Cinquante Prêtres habitués, Sc quelquefois loi Xante , font F O ffic e de la 
Faroilfe , fous les ordres du Curé. 


LE DO Y E N. 

§. ii* 

T E Doyen prend ta qualité de Chefcicr 6c la tient de l'Evêque ThL 
I „ bauli \ & quoique Pierre Lombart & Maurice de SuUi la lui ayent 
voulu difputer, tous deux néanmoins depuis abandonnèrent Leurs pour fui¬ 
tes , & non feulement le premier la lui confirma iblemnellement jufqu à 
excommunier ceux qui entreprendroienr de l'y troubler, mais même l’autre 
en ufa fi geuereulement. que non content d'exemter le Chapitre de four¬ 
nir deuxmuids d’avoine à l'ordinaire, & lui envoyer un homme à cheval 
pour fervir le Roi à la guerre j il reconnut encore que c étoh avec jufticc 
que les devanciers avoient lupprimé de fi honreul.es exactions. Depuis ce 
tems-li Jcs Evêques ne fe font refotvés autre droit fur ce Doyenné que le 
fief, d'hommage & la collation; & bien qu'il vaille a p refont plus de neuf 
mille livres de rente, c'étoit toute autre choie en * 303, loti que le revenu 
desEglifês de StEuftache &deSt Sauveur croit uni à ce Bénéfice , puifque 
lui foui alors valoir plus quêtons les autres du Chapitre enfomble, Les Cha¬ 
noines en ce rems-là tiroient peu de leurs Ptebcndes ^ le revenu même de la 
Chaufferie étoit fi modique que perfonue ne La vouloir remplir. Audi 
à St Germain difoit-on P Office rarement ; 5e faute de bien Iss affaires tant 
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fpirittielles que tempo telles de la Paroiüb aboient de jour en jour plus tnal 
Pour remédier a ce i caudale , le Doyen fît transport an Chapitre de tout ce 
qu'il recevcût de St Sauveur & de St Eulhchc,& il fut arreté entre lui Ecs 
Chanoines , que le revenu de ces Eghfcs 1 croit réuni A la Monte Capitu¬ 
laire, & diflvibué dans le Choeur ceux qui affilié raient au fervice. 

Je ne m'anuiterai point a rapporter ici cette longue fuite de différends 
que depuis quatre ou cinq cens ans le Doyen a eu avec le Vicaire perpétuel 
pour les droits Curiaux. I! influa de dire que par une tranfa&ion de l'année 
j22donc j'ai parle, VEvêque de Seligni ordonna que mures les cires ap. 
partiendroient au Doyen , à canfe de fa qualité de Chefder. Qu i! jouiroit 
de la moitié des revenus de la Faroiflt, 5 c prend toit tous les frais tant des 
jours de St Germain , qui efh Patron , que des quatre grandes Fêtes folem- 
ndles + En fuite plusieurs Jugemens ont etc rendus , tant par te Cpnleil, 
le Parlement, que par TOiricial , foit pour cou Entier ou expliquer cette 
tranfaction s 6 c enfin preque tous les différends arrivés entre te Doyen, les 
Chanoines, le Vicaire perpétuel, les Vicaires & les Chapelains, fuient aC 
fbupis en , ï $ JS , iy£8, jûij, 1626, r< 5 $o, 16*1, 1633 , 1 654, 

ï 6 ,î 5 f & 1639. 

Et de fait, en T34.S , l'Evêque de Chanac déclara que le Doyen ctoit Curé 
des Chanoines, Chi} Hlalns , Vicaires & autres C ho ri fi es » 6c que tous les 
autres Doyens avoient joui h long-rems de cette prérogative, qu'on ne 
pouvoir prouver le contraire, 

EnryyS» l'Evêque tin Reliai par des Lettres de Vicariat qu'il donna au 
Doyen de la Grange, lui permit d'inltituei 1 comme fon grand Vicaire les 
Prêtres Habitués de la PatoilTc. 

En xsS£, le Parlement ordonna que les cedules & billets du païn,fe- 
roieut lignés du Doyen, 5 e qu'il auroir une c lof du coffre-fort où s'enfer- 
moientles Chartes, les Régi très & l’argent de la Communauté. 

En i6ï;,la Cour lu i permit d’adminilficr les Sac terne us à les ParoifFiens, 
non feulement aux cinq Fctes Decaiialcs dont Jai parlé, mais tous les au¬ 
tres jours in différemment, pourvu qu il eu fut prié en telle rencontre» 
néanmoins f OjïSdal l'obligea en 165 s f d en faire avertir le Vicaire perpe- 
tuel &l lui tenir compte de ce qu’on lui au roi t donné. 

6c 16jo i il fut dit que les Marguilliers de St Roch compenfe- 
roient d une rente de trois cens livres, les droits qu'il pouvoir exiger de 
leur Paroi de. 

En i* j 1, te C on feil condamna le Vicaire perpétuel à lui donner quatorze 
cens livres tous les ans, ou à le laiiler jouir de la moitié des droits Cu¬ 


riaux. 

En 16 s 3 , les Prêtres de f Oratoire promirent de lui lailfer prendre toutes 
Incites des convois de ceux qui fc fer oient enterrer dans leurÉglife, à la 
referve de celles qu'ils auraient en leuts mains, 5 c qui feraient allumées au¬ 
tour du corps & dans la Chapel le du défunt. 

En ïC'3^3 la Cour lui accorda tous Ses droits honorifiques qu'il pouvoir 
prétendre * autant au Choeur qu'l la Paroiflè & dans le Chapitre. Et par Ar- 
Ict du neuf Mars de la même année, elle dette ndit au Vicaire perpétuel de 
Eure aucune fonction Curiale ni dans l'Egliie ni dans l'étendue de la Pa- 
renfle, aux ceremonies où le Chapitre ferait appelle 5 c fe trouverait en 
corps î & de plus ordonna au Doyen dldminiftrer Les Sacremens 5 c de 
faire toutes les folemnités 6c autres fondions Curiales le jour de St Ger¬ 
main 6c aux quatre F êtes annuelles , auflfi bien dehors que dedans l'Egiife, 
avec les Prêtres habitués, à la referve feulement de l'Ex tram c-Ûn£t ion 6c 
du St Sacrement qu'on porte aux malades; 6c i l’égard de la Communion 
publique qu'on donne à Pâques , à’la Pentecôte, à la ToufTaints & à Noël, 
dans Scs Charniers , elle voulut que les Paroifïiensla requirent de fes mains» 

ou de celles des Chanoines . 6c à leur défaut du Vicaire perpétuel de les 

Prêtres, 
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Lierres, à condition toutefois qu'il les piefemcroir au Doyen pour avoir 
fou approbation. 

En 165 5 * le Parlement lui adjugea la moitié des cires tant des mariages 
que des fervices & enïcrremciis qui le feraient à St Nicolas du Louvre. 

Enfin le vingt-trois Juillet 1659 , le Parlement confirma au Doyen la 
qualité de Payeur & de Curé des Chanoines , ChapcUuiu, Wcaires ôc 
autres Chonrtes> ^ de plus de data qui] prçndtoit £<. portèrent la parole 
dfiiïs le Chapitre : qu anxcjt'jq Tcies -dcçanales* le Chanoine eu letnainc 
célébrerait en fa place la Mette de ParoilTe: que ces jours-là deux Chanoi¬ 
nes lui fervirüicnt dfe Diacre & dcSoudïacre: que Pu 11 des Chanoines qui 
iroient a l’encens à Magnificat des Vêpres > au Noftnrne & au Bentdiftut J 
Pencenrcroiem fui v 2 nrl.es Reglemcns de 1627 & 162 8 . Il ordonna encore 
qu'il fîgneroità la fin de 1''Office les billets de ce Jules de cens qui yaïuoient 
ailiIle. Enfin qu'on rendrait en fa prcfence les comptes du Chapitre & de 
la Communauté , foit 5 l'égard des rachats , remplois de deniers » S: autres 
biens communs aux Chanoines 6c aux Chapellaitis ^ foit à l’égard des lods 
& ventes, droits Seigneuriaux 6c autres choies affectées feu le mène aux 
Chanoines. 


LES CHAPELAINS. 


S. 


I 2 , 


J 

1 a, i tqUC r G "T n ^ dei r etvi P at VUtùae Chanoines & douze 
J Chapelains. Cependant il faut lavoir qu'il y a eu autrefois autant de 

Louks dTLTmîn^Sènri ÆondH FvÈqucTde pîrk * ^ 
Chapelles de la Paroiffe à la Me» le Capitulait*, pour fubvenir àSe“ 
des Enlans de Choeur, & que neanmoins cette réduction n’a pas emnéclié 
depuis que Jonque les douze Chapelains font alfcmMés avec lcs , u £ 

Chanoines. leurs douze voix ne valent autant que les autres quatorze ce 

qm a toujours cte oblervc dans la Chambre de Communauté V"V r 

les douze Chapelains ne font pas de lavis des quatorze Chanoines leurs 
corps quoique diminue a autant de force que l’autre. ‘ C 

} ollr * intelligence de ceci, on remarquera que dans le C'otrre II i. i 

amrn, œtîUïr 

Dans lapremiere fctrouvent feulement les Chanoines, où l’on ne traire 

que des «Faites Canoniales, & qui font décidées fans la participation de! 
Chapelains, & fans les y appelles ^ pation des 

1S d u fniC ^ fL ‘ r0 "t nt indi ^«mjnent les Chanoines & les Cha 
pelains, ou 1 on tient tous les ans trois Chapitres generaux 

•“ «*-ï-Sl^ïSgsr.s-s; 

^£?s.rsz£ M *‘- ***»'»*»;■*« wss 

Du refie quoique par beaucoup deRcglemens Si d’Arrêts tons leursdif 

p'ocLf * y ”* VUldC! ' 1 S lîuacnt pas I0US lcs J° liC£ ^ le faire de* 


Ki 


Tome ï. 
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LES CHANOINES, 


§. 1$ 


T O U CH A N T l'emploi & les obligations des Chanoines. Voici 
ce que j’ai découvert dans les Chartes que j’ai eues entre mes mains 
Par Sentence de l'année 15 SS * ü leur oit permis de fe difpenfer de célé¬ 
brer les hautes Méfiés les jouis ouvriers, pourvu qu ils les faffent dire à 
leurs dépens par qudquun de leurs Vicaires 5 mais pour les Fc tes & les Di- 
manches, il faut que ce foit eux-memes. De plus quantité de Sentences, 
d'Arrcrs & de Rcgîcmens les déclarent Supérieurs tant des Vicaires & dos 
Chantres que des autres Choriftcs ôc Enfans de Chœur, 

Par un Arrêt de Tannée j6$9 > la Cour ordonne à tous fes Officiers du 
Chœur de fe faire recevoir dans le Chapitre à peine de nullité j & de plus 
par ce jugement-là aaiïi-bicn que par beaucoup d’autres, elle permet eus 
C hanoines de partager entre eux les deux tiers des droits Seigneuriaux , 
!ods 5c ventes > avec les trois quarts de l'argent reliant de leurs comptes, 
à condition qu il n'y ait point de dettes à acquitter, de réparations ou de 
dépeufe extraordinaire à faire, (pliant à l’autre quart» il demeure entre les 
mains du Receveur pour iubvemraux charges inopinées. 

Ces Chanoines au relie, pendant plu lieu rs années « ont eu différend avec 
la Mat fou de St Victor , à eau le de la P rebeu de que les Religieux ont dans 
leur Eglife , mais qui à la En fur terminé put une tvanfaétion en 16 m (ibien 
que la qualité de Chanoine Piebcndé de St Germain fut confirmée aux Re¬ 
ligieux j que comme tels i on deux iroit le jour de St Louis faire le fervicc 
aux premières R aux fécondés Vêpres & chanter la Grande Mcffé ; qu’aux 
Fêtes encore de St Germain & de St Vincent il pou noir venir à l'Office, 
revêtu en hiver du ne chappc & en été d un fmrplis & d'une aiimuile ^ ferait 
a fils dans te Chœur à côte droit après le dernier Chanoine ôc à fon rang 
ïroït à l'offrande > que hors ces jours-là ils en feraient exclus & ne pour- 
roi en c afpirer aux dignités Capitulaires * ni nommer & p retenter un Vicaire 
pour L’emplir leur place. Et en lin pourvu qu il n arrive point au Chapitre 5c 
à la Communauté , ou de nouvelles fondations ou augmentation de domai¬ 
ne , ou de nouvelles rentes, qu’en leur comptant tous les ans deux cens 
cinquante livres, quittes de toutes lottes de charges , de dixnics Sc autres 
exactions de cette nature , ils renouçoiem au gros, aux dîffri b ucions 5c à 
tons les autres: revenus. 

Les conte (lacions des Chanoines & des Chapelains ont commence bien 
plutôt que celles-ci & ont duré bien plus km g-te ms 5 & ce n’a pas été feu¬ 
lement pour le bien ni pour les autres affaires , mais pour la nominat ion de 
leurs affaires, pour les ceremonies E cc le liait i que s & pour 1 honneur que 
les Chanoines exigent d’eux, Mais enfin toutes ces cuoles en 1 jâS 6c 
furent réglées par l'Arrêt & la Sentence dont j'ai parlé tant de fois. Car 
Pun A l'autre condamnèrent les Chapelains de porter rcfpecT au Doyen, 
au Chancre & aux Chanoines comme à leurs Patrons 1 à faire f office d* 
Diacre & de Sou diacre pour foulager les Vicaites 5 a dire les Meffés de fon¬ 
dation s dont le Chapitre & la Communauté les chargeront! à taire Kfidcnce 
actuelle & continuelle fans en pouvoir être exclut és, fous pretexte de va¬ 
quer à Tadminift ration de leurs autres Bénéfices , fur peine d erre privés pat 
les Chanoines de leurs dîffctibutions &. meme de leui Chapelle,, apLes les 
avoir averti de fc ranger à leur devoir. De plus, 1 un & 1 autre dechuent 
leur réception mille T fiche n'eft faite pat le Chapitre allembk dans le heu 
Capitulaire j ôc les maintient dans la pofieiïion de pouvoir aflifter aux baux 
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des mai Tons, rachats, remplois des deniers apparrenans à la Communauté, 
tk encore à l'élection du Greffier du Ponctuent , du Receveur , des Pro¬ 
cureurs du Parlement & du Châtelet, de de tous les autres Officiers. Enfin 
excepté qu'en 15 p 5, fEvêque, qui croit le Cardinal de Gondi , fc referva 
à fes fine ce fleurs , T auto ri te de les défi i tuer y il permit pou rtaut au Cha- 
pitre de les punir des fautes qu'ils le roi enr au Choeur fur îe rapport du 
Chantre 5 ce qui s'obferve encore allés ponctuelle nient. 

Il nen efl pas de même de ta cou te dation quel Univctdté a avec le Cha¬ 
pitre , pour les Chapelles vacantes durant les mois a fl crié s aux Gradués. 

En H7ü > Jdo7, je 13 , 1622 & 1625. j le Parlement les a maintenus en la 
Chapelle de Sue Catherine, en celles de Sr Jean-Baptifte, de Notre-Dame, 
& quelques autres , contre les Choriftes 6: les Chanoines, Cependant le 
Chapitre ne lai fie pas de faire Ion polfible pour les fvuftrer de cette rccom- 
peuiede leurs veilles 6 c de la peine qu'ils ont eu à in [truite la Je un elle y Ôc 
non cou te ns de prétendre fans preuve qu’il a fonde ces Bénéfices * il le Jcf- 
fend encore par une Bulle de Pierre de la Lune, autrement dit Renoir XI IL 
donnée à Macfeille en 1404; par un Statut Capitulaire fait en j 425 , & 
par une Bulle de Martin V , de 5 année ; 4-4 > & Ibnriçnt, 

« Qu’il peut deftituer à fa volonté ceux qu'il a pteiemés aux Chapelles : 
„ qu'elles font affectées à fes C ho dites , & partant exceptées de la nomma- 
,, tion de L’Umverfiré* 

A quoi l'Univerfitc répond* 

«Que ia Bulle de Benoît XIII cfi une ch an Ion , comme venant d’un 
, h o mme qu e les Fran coi s ne reco nno i flo i cm plu s pour F ap c dès I ’a 11 n é 0 
s mais d ailleurs qui ne fur expédiée qu'à la pouriime & diligence 
«d un Doyen de St Germain, fi mauvais François, qu'il voulut maintenir 
,,une Bulle de cet Anti-Pape , qui excommumoir le Roi 5c le Royaume , 
«& enfui fi fameux dans IHifioire du Schiiine , qu'il fut arrêté au Palais 
, eu pleine afiemblée du Clergé , mené prifonnier au Louvre 5 6 c condam- 
«né comme fauteur de Pierre de la Lune, à être mitre 5 : échafaudé & 
«faire amende honorable à 3 a façon de ce teins-IL 
Elle ajouta 

«Qu encore que les Chanoines s'approprient par leur Statut toutes les 
„ Chapelles, & les donnent pour recompenfc h leurs Vicaires & à leurs 
« Chorïftcs , fc refervant meme de les pouvoir démettre X leur volonté , 
«fis n’ont pu néanmoins entreprendre un changement de cette qualité , 
«fans fantôme du St Siège, du Roi, de l'Evêque , 5 c fans la participation 
„du Recteur de l'Urûverfité, 

Enfin elle conditd. 

«Que u Martin V commit i Abbe de St Germain des Prés, pour exa- 
j» miner ce Statut & le confirmer au cas qu'il lui partir raifoimable , iJ y a 
,, grande apparence qu’il le trouva injufte &c ne l'approuva pu*;, puii’que le 
Chapitre n’en a jamais produit la ratification. Si bien que de toutes ces 
»> choies elle inféré que ce Statut 6 c ces Bulles , dont le Chapitre fait tant 
«de parade j ne font que de vains prétextes pour faire peur aux Amples 6 c 
jj les imftrer de leurs juftes prétentions. 

Cependant te grand Coule il n a pas lai Oc d'ordonner en 1621, que les 
Chapelles vacantes par mort j pat reliquat ion ou autrement, ne pourroieuc 
être conférées à l avenir qu’aux anciens Vicaires & Chorifitcs. Er le Parler 
ment en iijzj , a déclare que les Bulles 5 c les Starurs dont j’ai parlé „ n’a- 
voient lieu qu à I egard du Chapitre, en cas de vacation par mort ou par 
demiflTion pure 6 c (impie , & non pas A l'égard du Pape, en cas de refîgna- 

tioii faire en Cou 1 de Rome , ou comme difent les Jurifconfultes, de rdA 
gnation in favvrem. 


Tomt I, 
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LES VICAIRES, 


§. 14* 

L ES Vicaires outre leur bonne vie doivent être capables de acquitter 
de leurs fondions. Quant à leur emploi a par Semence arbitrale rendue 
en 1 $ S S ils font chargés du 1er vice divin * &c de plus obliges de chanter h 
gtande Mette les jours ouvriers aux dépens , & au lieu des Chanoines qui 
s en déchargeront fur eux : au refte ils ont parc au revenu de la communauté 
pour les dtftrîbu rions du chœur. De dire depuis quand le Chapitre a celTc 
d'avoir un Maire, c’e-ft ce que je ne fai pas , mais je fuis attiré que lors quil 
mit en liberté Te ici ave Geneviève * il en avoir un nommé Guérin # Sr qui 
fut témoin de eecre manumiflion, depuis il ifen cft fait aucune mention 
dans les chartes que j’ai maniées s ainti il faut quil y aie bien du teins que 
ce rte charge fort abolie 


LES PRETRES HABITUEL. 

§* jj* 

T ’APRENS d un reglement fait en 1614 par Gui Loîfel, Chanoine de 
I Paris J Confeiller au Parlement > & député de l'Evêque Gondi, qu'à U 
Ta roi 0 e Sx Germain , il don y avoir cinquante Prêtres habitué s i de plus que 
leur inftitnti 011 & demifiion dépend du Vicaire perpétuel, qui pourront 
cil oblige avant lot admettre de les examiner d’abord , & en fuite les p re¬ 
tente L - au Chapitre # afin d'y recevoir le lurpLis, & être immatriculés fur le 
regltre : & pour ce qui cil de les deftituer, de faire entendre aux Chanoi¬ 
nes les raifons qui L'y obligent. Ce même règlement m’apprend au tt.que les 
vingt plus anciens doivent être diftdbués , foit par fix , douze, feize , de 
par vingt pour aflUter fui vaut Tordre de leur réception , aux convois, 
monter aux charges de Diacre > Soudiacre , 3 c ancres minifteres EccleÉla- 
ftjques, & que quand quelqu’une de leurs places viendra à vaquer le plus 
ancien des trente autres en foie pourvu. 


LES M A R G U I L L I E R S, 

§. 16. 

P AR une tran faction faire en i4>5 entre le Chapitre & lcsMargnîllkts, 
& cnregiftrée au Parlement en 3561, il paraît que les Chanoines non 
feulement fe chargèrent d’entretenir de cordes, de brayers 6c de graille 
les cinq greffes cloches * 3 c les deux petites du clocher, 6c encore de payer 
les sages de celui qui en prend le foin ; mais même le tiers des réparations 
qui pour lors croient à faire à Sc Germain , 6 c de plus de tenir en bon état 
tant les Livres , chapes, chafubles , tuniques , dalmarïques , linge , vête- 
mens , que les croix , calices, ornemens , joyaux , luminaire, & les tapil- 
ferics de leur chœur. Par la même rranfeéHon, je vois encore que le Cha¬ 
pitre permit aux MatguHliers d'expo fer deux troncs , l'un près du St CL 
boire , faut te où bon leur fembleroir : & de plus que les Marguiiliers 
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moyen nam une rente de quatorze lii "es pariïis que le Chapitre çonfiitua à 
la Fabrique , 6 c Hx livres pari Iis , qu'il promit de donner toutes les fois 
qu lj rt nouveau Chanoine (croit reçu : s'oblige veut à l’avenir d’entretenir 
aux dépens de 1 ce livre * & te clocher & les autres c loches,& même de payer 
les deux tiers des réparations qui croient a faire, dont je viens de parler, 


STATUTS, 

£ 17* 

Q UANT aux Statuts que les Chanoines j Chapelains & Vicaires doi¬ 
vent obier ver, foit an Chœur , Se au Chapitre , foi r pour le teins de 
la relidence > (oit à l'égard du temporel , & rnamment des revenus, le 
tour a été réglé en ijSb , & 16 39 pat la Sentence arbitrale , & l’Arrêt du 
Parlement dont j'ai fait mention» 

La Semence les oblige 

A Matines, d*entrer an chœur avant la fin du P heaume Vanité exult+mus : 
aux autres heures de l'Egide , devant la fin du premier Pibaume, & pour la 
Me (le avant le dernier Kjrù elvtfon j de plus die veut que le Receveur de Ja 
Communauté donne caution , qu’autre ment ceux qui le nomment en fe- 
rotn refpon fables , que quand les baux des mailbns qui appartiennent aux 
Chanoines , 5 c aux Chapelains feront expirés, on en fera le prix à la cham¬ 
bre de la Communauté , & feront levés pour ce prîxdà aux Chanoines qui 
if auront pas de logis > que les mai tons du Cloître ne Ce loueront pas à des 
lecnliers , & que ceux qui reloueront quelque portion h des Eedefkutï- 
ques de St Germain , .n’en rendront point compte 5 que les autres maifons 
de la Commun au ic le loueront à celui qui en donnera davantage 3 Si fera 
la derniere enchère * faits exiger aucune de ces gratifications ï ïtonreufes, 
qndm long abus autorife depuis tant de rems 5 que Les diftrib tirions des pro" 
cédions, 5 c les gages des Officiers fc prendront fui tes deniers communs ? 
que pour la bienTcancedeTEglife Les mercaux ne fis diffiibuoronr point au 
cnocur, mais que le Ponflucur après l'Office, marquera les prefents , 6c 
les abfcnts ; qu'enfin les derniers comptes,regîtres, 5 c les titres de Ja Com¬ 
munauté feront mis dans un coffre fermé à trois clefs, par le Doyen |p S 
Chanoines 5 c les Chapelain s, 1 r J 

L Arrêt du Parlement ordonne au Maître des enfans de chœur d’amener 
fes en tans à TEglife avant que le fer vice commence. De plus il défend à trous 
les Ecdefia(tiques de porter un habit court, d’aller au cabaret, de faire 
avancer ou reculer les heures du fcryiéc , de s'aflcmblcr hors du Chapitre , 
& de la chambre de la Communauté, de mener de leur autorité privée les 
en. ta us de chœur en quelque lieu que ce fuit, de palier devant leurs Anciens 
en al ant prendre leur place , de venir à K Méfié après l'epirre, à Mannes 
& a y êpres après le premier P heaume , de fortir du chœur avant la fin du 
Service , de conte fier, dormir , parler, Lire , fe promener, changer de 
pkiLC, due la Melle durant l’Office, faire des repas aux dépens de la Com¬ 
mit nan te , quand on les députera pour a fil lier aux comptes de la ftruclure 

des bâti mens, 5 : des réparations des mai Ton s dépendantes de b Connu u- 
liante 6: du Chapitre* 

Il ordonne encore que Les Capiuilans parleront chacun à leur tour au 
Chapitre fut peine d erre prive d’y cutter pour quinze jours j que perfon- 
ne 11 y interrompra ceux qui opineront j que lorsqu'il s'agira d une diofe 
qui concerne quelqu un des C&pirulans, il en fortira après que buropoiU 
ïion en aura été faite, & écrire en fa prefcnce , & qu’il y aura fait reponfc- 
à condition toutesfbïs que pendant fon abfence, 011 ne parlera que de cette 
^ftau-e > qu'on lira au Chapitre fui van: les conduûons du precedent ; qu’IE 
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1ÏL > f cra point fait de baux par anrici pation , ni ans Chapittes particuliers, & 
ians y obforver les formalités & foie mm té s accoutumées. 

Enfin il défend aux Chanoines de tirer du treÉbr les titres originaux, & 
au Greffier du Chapitre de rien écrire fui ion regître, que ce quon y aura 
arreté „ limplement les chofes qui lui feront dictées par celui qui y aura 
pietidé ; 5c veut aullt quêtant les Chanoines , que les Chapelains /& les 
Vkaîres M'eut rcfidence , & arïi Lient à toutes les heures du fer vice divin eu 
tout reçus fui vaut Les continuions canoniques * que fi par maladie * on autre 
empêchement légitimé , ils ne pouvaient pas ni refider, m fe trouver à 
l'Office * en ce tasdà, il leur enjoint de fc contenter du teins qu'il plaira 
au Chapitre Je leur accorder. 


CHOSES R E M A R QJJ A B L E S. 

Il 

ï"B* 

A Tout ce qui regarde le pur Hifîoriqtie de EEgtife, Sc du Clergé de St 
Germain t nous ajouterons ce qui fuir, 
j'aprens du grand P adorai que le Chapitre avait autrefois des efdaves, 
& qu’il en traira une nommée Geneviève avec toute la bonté imaginable. 

C‘croit une jeune fille à marier, mais fi pauvre que Ton petc n'avoit rien * 
cependant un dclave de Notre-Dame qui fa recherchoit, ne voulant point 
Pé pou fer que les Chanoines de St Germain n’y confenti lient s attendu 
qn 5 alors les perfonnes de condition fis mie ne pou voient, ni s'établir fui les 
terres d’un autre Seigneur , fans le cou lentement de leur Seigneur naturel, 
ni le marier à une perfonne d'un autre territoire , qu'après en avoir acheié 
lapennifiion bien cher. Eu de là-defiiis* pere de la fille, craignant qu-elle 
ne fie laiflar corrompre , fi un tel parti venoit à lui échaper , fol lie ira tant le 
Chapitre de St Germain , que quoiqu'en ce te ms-là , les Seigneurs lu fient 
toujours inexorables touchant ces fortes de requêtes , neanmoins il lui ac¬ 
corda fa demande , &L meme fi genereufement s qu'il n’exigea des Chanoi¬ 
nes de Notre-Dame , ni une autre efdave à h place de Geneviève , ni ne 
ftipula point que la moitié des en fan s qui naïttoient de ce mariage lui ap- 
pai tien droit ; ainii le garçon époufa cette fille , qui par ce moyen devint 
efdave de Notre-Dame, 

Ceci arriva dans un rems fi brut & fi négligent , que nous n’en fayons ni 
le fié de > ni l'année > à moins que de découvrir le teins qivÀlgrin croit 
Chancelier de Paris , êc Gui, Doyen de St Germain , Si quand vivaient tes 
Prêtres , les Diacres , & Soudiacres qui furent prefems i cette manu- 

million. . t _ f 

En isp? le huit d Août, Philippe Sega, Légat en France, fît chanter le 

Te Dmrn dans St Germain, 5 : rendre grâces à Dieu, de ce que les Etats des 

Ligueurs avoient re^u le Concile de Trente en dépit des bons François. 


BATE ME S ILLUSTRES, 

§* ï £>. 

E N X}ï6 fut tarifé dans cette Paroi fie Jean I de France, fils de Louis 
Butin j & de Clemence de Bavietre. 

Depuis en ï 3S9 I label te de France , fille de Charles VI, Sc d Ifahetlc de 
Bavterre y fur encore portée fur les fonts j & tout de même eu ï 37 i Maris;- 
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Ifabdlü de France , fille de Chârles IX, & d'Eliiabech d'Au (triche. 

Enfin en 1581, Aflne , Duc de Joyeufe , favori de Henri III, v epoufa 
Marguerite de Lorraine, ftrtir de Louife de Loraine , Reine de France. 


ABUS SUPPRIME'. 

§. 20 , 

U N abus icandalcux & injurieux à ÏSglife tour enftiable , continua 
jufquen rjo; , non feulement dans la Paroi üe de Sr r 
dans coûtes les autres de Paris , & qui a duré encore one-temsTJ A T' 
plufieurt grandes Villes. 9 tems de P u ‘* *“W 

En ee tems-là les Prélats de France prétendaient q„ e les Chrétiens nui 
mouraient lans donner a l’Eglrfë , ne dévoient point être mis m r 1 
Sainte, & fe fonde ient fur les Canons d'un Svnodc dc deJv oJ jj 
cens ans,qu'ilsinterpretoient k leur mode, & dont ils emw.’ir ” ols 
les confcieiices, & jetraiem dans de II grands 1^l££ttaî£S 
de ceux qui mouraient mteftais, demandoienr k éric ter»* l l ï * S 
en leur place, afin de Émver l’honneur de leu« S “ 

Cette e rail ion parut li odicuie au premier Prefidcnt T ifir *. • „ * 
car General Olivier, qtni fc lit dans du Moulin qTle ‘rem^V^T 
loit Diabolique, Jim Suamcut* -, & l'autre s'en plaignit \ la ( ■ r *> " 

remédier, ainli qu'il fe voit dans les Regître, du PaH C n enr n ' dj 
Sjue le Vicaire perpétuel de St Germain , avoir différé de lever'TT* 
dune femme de bien de fa Paroifle, jufqu'à-ce ouv«. r„: r • 

teftament ; que tous les Curés de PiTSSl T T ? 
me de crainte d’être cités d’office par-devant fOffidal ; mfcnfin“ ibnT 
(oient enterrer un Pauvre, qu après avoir amadé par les ouêrcs A 
ment, la loin me qu'ils demandaient; & là-dcllus rc.uiir h r A! 1 ailtre “ 
derles Curés & lesprincipaux Officiers de l’Evêque & leur i '.S- 1 "" e I . llan * 
pêcher ou retarder 1 l’avenir la fepulmre de leurs i>™ 

ü£ÿæ** 9VKa> fât '* m£me 

s, Ce™, De dire ce qui eu „,i„ , C S' ^ÎT 

que le rems qu’un li détcftable abus fut aboli • j e m» C ? ’ 1 ? ,u * 

?“ Luc un Arrêt de l’année q ui le 

U quelque part qu'on l'a depuis rcnouvdlé en quelques Ediles de T'" 

11 lem b le que d un tel abus foie venu celui qui fiibfifte encore H,„ ^ ‘“J 5, 

mens de léguer cinq fols à l'Eglifc * enc ° lc dat,s ks 


LA CHASSE DE St LANDRf, 


§ 21 . 


C . lut ion conte uc it Landti eu purement fabuleux. A In vérité and 
ques Hiilot .eus au lu modernes que peu Pavana dans P Antiquité Y" 
toit, non feulement F.vcqnc de Paris, mais même Référendaire n ' 
Ctlu r de Clovis II ; & pour preuve, prodtiifeur une charte de lui ' 
franchit f’Abbayie de St Denys de la juril'diction de fou Evêché ; mai'JT 
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trc que cette charte & toutes les autres qu'ils emploient, afin d’appuyer 
c ette erreur , font pleines de finifîutés * e’oft quelles paffent encore pour 
telles parmi les Savons. 

Bien plus > dans le rems que le Fcrc de La Noue Minime, du Sauflhy & 
un tari d'antres Auteurs lemblablcs , veulent que St Landri étoit Evêque 
de Paris, le fiége Epifcopal fur toujours rempli par d’autres. Que fi nos an¬ 
ciens Martyrologes font mention d'un St Landri, outre que celui-là {toit 
Evêque de Meaux, & non pas de Paris , c’eft que tant s'en faut qu'il 
du rems de Clovis II , comme celui que nous cherchons, il ne vivait que 
fous Pépin on Charlemagne \ c'eft qu 1 enfin notre St Landri , dont ü s'agir 
cil enterre à Mens en Hamauk, & non pas à St Germain de rAuxerrois. 
Et de fait, on m'avoir gatdede l’enterrer à St Germain en <560 ou environ, 
puifqn il nét&i pas fondé encore , ni ne le fut que long-rems depuis, & 
dont même un ne trouve rien nulle part avant l armee S&6. 

Ce n'eft pas toutes fois , qu’avec l’Eglifeje n ajoute foi aux miracles quon 
ami hue aux Reliques de ce St Landri, & qui font gardées dans la plus ri¬ 
che ChalTc du chœur. Je veux croire que dans le feptiéme fieele , l'attou¬ 
chement de fou Suaire éteignit le feu qui embrafoit quelques mai Ions voi- 
fincs du grand Châtelet j & tout de même * que dans le douzième lledc, 
il guérit Je neveu dePEvêque Maurice, d'une Angine, que le peuple appel¬ 
le Efqumancie. Je croirai encore, lï l’EgUfe le croit, que les Reliques ont 
fait tous les autres miracles que Friaer a p articula ri fé * mais julqu à ce qu on 
m’ait p rom é par un Hiftorieii du vivant de Clovis II , que St Germain de 
l’Ànxen-üis était bâti de fou teins , & qu’il y avoir alors un Evoque de Pa¬ 
ris , & un Chancelier ou Référendaire du Roi, appelle Landri, dont les 
cendres rfipolent dans cette Eglife * jaurai tout lu jet de révoquer en doute 
iï ccs Reliques font les telles de ce Chancelier ôc Evequc prétendu , & 
elles ne viennent point de quelque autre grand Saint, qui peut-être fe 
nommoÏL auiU Landri, & n aît vécu que loitg-tems depuis celui dont nous 
parlons, fans avoir été ni Evêque de Paris> ni Chancelier de Clovis II. 


I/ÀBBE’ HUGUES. 


§ 22 „ 


F A U C H ET prétend que P Abbé Hugues eft enterré à St Germain de 
PÀuxertois , mais il fe trompe* 

Cet Abbé, au refie, croit Prince de naïflance, Duc de Bourgogne , & 
Pmi de ccs Abbés Militaires , dont j’ai parié en fon lieu i d’ailleurs : fils de 
Contai d Famé, & d Adélaïde , fille de Louis le Débonnaire, par cenle- 
ouent freve utérin de Robert I, Roi de France , depuis que la inerc ic 
fut remariée, £c eut epoufé en fécondés noces Robert le Fort , Duc, 5 c 
Marquis de France ; ce qui fe voir dans les chroniques manu fentes de J Ab- 
bavie de Jteze , & de St Bénigne de Dijon 


& encore dans Abbon , & le 


Moine de Fleuri , ^ 

I e couraEC de cet Abbc parut principalement au fiegede I ans, en SS6, 

€ hil fe fignal a par des aftions plus qu’héroïques. Depuis, étant.mort a 
Orléans, ion corps fur porté à Auxerre, & enterre dans 1 Abbajie de_ 5 t 
Germain , aiilfi que nous apprenons des Annales des François de Si Ar- 
nol ,l de Metz, & non point à St Germain de rAuxerrois, comme veut 
Faucher ; cav.ainfi que j'ai dit, les Normàns avoiciw mine entièrement 
l'fjjlife , & le Roi Robert 11c la rebâtît que quelque deux cens ans api es. 


TOMBEAUX 
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TOMBEAUX DE SAINT GERMAIN 

de l’Auxerrois. 


le chancelier olivier. 

F RANÇOIS Olivier , fils de Jaques , premier Prefldent, 6 : pcre na¬ 
turel de Seiapliim Olivier * Cardinal du tirre de Sr Sauveur m L iant, 
ùioït un homme doux, accort * tort affable , de grande conduite, 6 ; de plus, 
éloquent. Ces belles qualités lui ayant acquis l'eftimc de Marguerite d'Ati- 
genilefnte , Reine de Navarre , cette PiincçÛc voulut l'avoir pour'Chance¬ 
lier de fou Royaume i 6 c depuis , à fa recommandât ion , François I ton fre- 
ïCj le fit Chancelier de France oit il le maintint par loti grand courage, 
6 c par fa haute intégrité, quoique dans un tieefe miierable, 6 c une Cour 
fort corrompue, 6 c qu’il eut fui les bras les mignons, mais bien plus , la 
Maitreffe du Duc d'Orléans, Rot depuis , & nommé Henri H. Mais comme 
il devint chaflienx, Sc que U-defiiis le Roi François I mou ru r, h Hardie F em¬ 
porta fur fon mérité , fi bien qu’il fut obligé de fie retirer , 6 c vécut dans 
fia retraite jufqu’à la mort du Roi, 6 c auffi-tôt François U le rappel la. 

Daubigné prétend, fans preuve neanmoins , que Cafteïnau a homme de 
la Religion, 6 c fi un des chefs de la confpirarion d’Amboife , s cranr un jolil 1 
entretenu avec lui touchant nos articles de toi, ôc 1 ayant réduit à ne pou¬ 
voir répondre , depuis, il fut Calvinitie dans le coeur. Cependant, ns le 
Pcefident de Thon, ni aucun autre Hiftorien fidele n'eu difent rien. Il mou¬ 
rut i Amboife , plus de déplaifit que de vieilieffe > de voir que les Favoris 
& laMaifou de Lorraine , à qui il devoir une partie de la fortune, devenus 
maîtres de l'efprit du Roi, troublaient le Royaume , 6 ; le mi fient en proie* 
Sur le point de mourir , le Cardinal de Lorraine , qu'il regardoit comme 
une des principales eau les de la maladie de la France 6 c de la fie une* 3 'étant 
venu voir en i j 6 o , le 26 Avril, il lui tourna le dos , 3 c aulïi-rôt rendit 
l'efiprit. Son corps fut porté à St Germain de l'Auxerrois, qui cl oit t'a Pa¬ 
ru ilTe. Il fut fort regreté , 6 c parce que le Roi n'ordonna pointai! Paricmenc 
d'alViiter à fa pompe funèbre , il fut privé de cet honneur. 


F A U C H E T. 

C 'LÂUDE Fauchçt naquit a Paris en x£20, 6; y mourut en ; 

y après avoir confirmé fou bien 6 c fa vie ,1 détruire les erreurs dont 
Ja fable & 1 a tradition ont otfufiqué notre Hiltoire ? 6 : même i retirer de 
la poufiierc des Couvents 6 c des Abbayies , oli pour lors l'igiorance 6 c 
le libertinage habitokïnt, la plupart des Hiftoriens que du Chefne a Cai l 
imprimer, ce qui lui fit prendre pour devific , Dïfpcrfo coeg. 

Outre ik Sincérité & fou grand jugement, la doctrine, la diligence 6 c le- 
xaêHtude brillent dans tous fies ouvrages, & enfin il ne lui manquoit q UÊ 
de bien écrire î ma b ce toit un des vices de fon fie de , qui pourtant 11’a pas 
empêché que ce qifiil avoic recueilli des révolutions de Sa première &i fé¬ 
conde race , ne fc foit garenti de la rage des Ligueurs, quoiqu’ils nousayent 
ravi celles de la rroiliéme, à caufe que la maifon de Lorraine 11'y étoir p^g 
épargnée. 

Terne L S s 
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Il écoir premier Prefident de la Cour des Monnaies, charge qu'il , ^ 
xerqaprefque point, tant il etoit attaché à Tes livres; cependant ieinéo^ 
de b fortune l'incommoda Ci fort, qu'ilmourut dans un grenier, & ni ^' S 
fon Office fut vendu pour payer les dettes. Outre le volume à* _ * 

qne nous avons de lui, ü a encore traduit Corneille Tacite. Tous f es 
tes au relie, ont été c (limes gene râlement j celui des anciens Poe tes ' 

Çoiscft très-curieux : les libertés de PEgLife Gallicannc firent grand Wr 
à Rome ï mais les Antiquités Gauloifes & Françoifcs partent fans contre 11 
dit pour le meilleur & le plus l’avant de les ouvrages i il le dédia à Henri 
IV ,, Ôi meme le lui prefenta dans une des grottes du Cbateau de St Ger 
mains 5c I ou dit que ce Prince le reçut de lî mauvaife grâce, qu'il nepni; 
s en taire , jufqu à faire courir contre lui une douzaine de vers a fies pi, 
quanrs* t * 


JACOB* 

J A C OB * le plus excellent Joueur de Luth de Ton fleele , naquit en F 0 , 
logne, 6c vint fort jeune en France, où il fe fit pins connoître parie 
nom de Polonois que par celui de Jacob. Sou jeu etoit fi plein & fi harmo¬ 
nieux s ion toucher fi fort 6c li beau, qu'il droit l'âme du Lui h , comme 
parlent ceux de cercc prafeflion. Il avoir la main II bonne & fi vite > qu’il 
ne levoit point les doigts en jouant, & femblolt les avoir collés fur fou 
Luth: ad re fie fort rare, & qui n'é toit point connue avant lui. Bien qu’il 
touchât le grand Luth mieux qu'aucun de fon rems , c'etoit encore toute 
autre choie fur le petit. Enfin fon ajoure que jamais perfohne n'a fi bien 
prélude. Sa grande réputation lui fit donner la charge de Joueur de Luth 
de la Chambre du Iloi. Il acquit fi peu de bien, comme ne s'en Ibuciant pas, 
qu'il eft mort pauvre à l'âge de loixante ans. Bal lai d a imprimé quantité 
de bonnes pièces de fa compolmon. Les Mufidens font grand cas de fes 
Gaillardes, qui pour lors croient à la mode ; suffi iont-elles les meilleures 
de ce rems-la. On tient qu'il ne jouoit jamais mieux que quand il avoir bien 
bû 3 ce qui lui amvoit fouvent. Il ne Ce maria point, & mourut vers l’an 
160$ , d'une paralyfie, à la rue Eertm-Poirée où il deniemroit* 


LE CHANCELIER DE BELLLEVRE. 


P O M P ON NE de Bel Lièvre fut fi fit va m , fi difère > fi ferme, & ii fi- 
deï à fon Prince-, qu’il ne le fit prefque point de Paix, de Conféren¬ 
ce , il î d AmbaÛùde extraord maire fans lut , & mérita d'étre appelle le 
Ntflw de fou fiede. Non feulement il fut Am ballade tu- extraordinaire en 
Suiffc > en Allemagne , en Pologne, en Angleterre* en Italie , aux Payis- 
bas, & chés Les Grifons j mais encore il eut bonne part aux Conférences de 
El eix, de N crac ,de Su tel ne, 5 c à la Paix de Yervins. Dans tous Ce s emplois- 
là, il s attira La bienveillance de: chacun, des Peuples, de la Cour 6c du Roi. 
T rai tant avec les E tra n ge r s, il to u rn o i t leur cfprlt comme il vouloir, & 
réufiat en tout, fans morne en excepter fon ambaftkdc d’Angleterre. Car on 
tient enfin que Henri MI, qui en ap patence le dé pécha vers la Reine Eli¬ 
zabeth, pour empêcher qu’cite ne fin mourir Marie Smart, ne Penvova eu 
effet que pour P y porter, afin d in fuite r à la maifon de Lorraine, comme 
étant alliée avec celle des Stuarts, 


Tant de 1er vices rendus à cinq de nos Rois, l'éleverent à la dignité de 
Chancelier, Il eut pour parrain le grand Pomponne zyiWcï, qui le nom¬ 
ma Pomponne comme lui. Ce nom de Pomponne , au relie , eft un nom 
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deguife &i travefti à !'Antique par Pûmpm : ns L&tm grand amateur de tout ce 
qui venoit des Romains du bon tem.s : fi bien qu’ayant été nommé Pierre 
Jiir les fonts J h changea fou nom en celui de Pomponne, célébré dans l'an¬ 
cienne Rome. A fou imitation plnfieurs Savans, qui s’appcHotcnt Pierre, 
Pour pris, &l même celui de Picria< , & de Pttptnm, PierreMaEToti, Pua de 
ceuï qui a pris celui de Pvfm«f s remarque que le Chancelier de BeIJicvre 
éroit de grande taille & fort vigoureux * avoir un grand tront* le nésaqiii» 
J in , le virage long , parloir lentement, maïs avec gravité , & eut toujours 
la vue fi bonne , que de fa vie il neseft fervi de limettes, quoiqu'il ait vé¬ 
cu foi xan te-dix-huit ans. Ses emplois lui acquirent beaucoup de gloire, & 
Con intégrité peu de bien. Henri IV lui ou les Sceaux pour les donner à 
Nicolas de SiUcri. Les mémoires du Duc de Sulli portent qu' il entreprit fur 
fa Charge, mais que Pomponne aima mieux diftîmuler que de s'en plain¬ 
dre , bien qu'il en foit mort de dépki fir, Le Roi von lut que le Parlement 
affilllt a les funérailles. Pierre Fenoiiiller, nommé à l’Evêché de Montpel¬ 
lier, le plus éloquent Prédicateur de fon teins, ht ion O rai Ton funèbre, 
êc la plupart des Sa vans firent des vers à fa louange. 


BOÜ1LLOÜDE. 


P IERRE de Bouillon de , Procureur General au Parlement de Dom- 
bes, 6c Procureur du Roi au Prefidial de Lion , lavoir en perfection 
le Latin , le Grec, ï Hébreu & le Syriaque, & pull oit pour un des plus con- 
fournies de fon tems dans les Lettres humaines & divines. Ceux qui ont 
lu fes Notes & fes Commentaires fur les Evangiles , prétendent qu’il a 
convaincu par tout d'ignorance k d’herefïe, les ennemis de la Religion Ca¬ 
tholique; & enfin les perfonnes qui l'ont connu , apurent qu’il éroit capa¬ 
ble dette beaucoup plus qu il n’étoiL Ayant été député , à ce qu’on dit, 
vers Henri IV , en qualité de premier Cou fui de Lion il l’alla trouver au 
fiége d’Amiensj & là étant tombé malade, il. fe fit apporter à Paris oh il 
mourut, & fut enterré dans la Chapelle de Bdlievre, à St Germain de 
l’Àuxerrois, 


CONCHINO CONCHINL 


O N lit dans les Mémoires du Duc de Sulli, qu’il partit de Tofcane 
avec Marie de Medicis, & que la Duc lie Oc de Florence , qui vint en 
France avec elle , ayant reconnu le pouvoir qu’il avoir fur Pelprit de la 
Reine , citâyaaufii bien que Gondi & Joannini.. d’obliger îc Roi de le ren¬ 
voyer en Italie. Non feulement J oa nui ni fut maltraité de Marie de Me- 
dicis, lorsqu’il lui en fit l'ouverture, bien plus, Conehini Se menaça de Je 
poignarder, & le contraignit lui même de s’en retourner à Florence, Depuis, 
la Marqmie de Verneuü, Maître-le du Roi, entreprit la me rue choie plus 
finement, & avec toute F ad rc lie dont une per fon ne comme elle éroit ca¬ 
pable, mais avec auilj peu de liiccès. Car comme elle porta le Roi à le 
marier, & à lui donner pour femme Eleonor Galigaii, afin d’avoir pl Lls de 
prétexté de les congédier tous deux , à caule de leurs grands biens î ce ma 
liage neanmoins , au lieu de le détruire, ne fervit qu’a rétablir davantage 
êk h le rendre plus infolenr, jufqu’à menacer le Duc de Sulli & le Roi mê¬ 
me, s'ils actentoient la moindrechofe contre lui, ni contre fa femme: & ll 1 ' j 
encore fi avant,qn’il entreprit de donner une col trié de bague contre les Priu- 
Tumt L S s i> 
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ces îc les Grands , & de fa foutenir à la me St Antoine, dont le Roi fut 
fort indigné, La fortune cependant qui favoriloit cet homme en toutes cho- 
fes , le 1er vit li fiddlement, qu'il emporta le prix. Si bien que la jalouJie 
du Roi & fa co 1 ère n'eurent d’autre fuite que Les plaintes vaines, qu'il té¬ 
moigna en feeret au Duc de SuHi. Enfin lui ôc fa femme eurent la 
hardîelle de propofer au Roi d r Et pagne une alliance entre les deux Couron¬ 
nes , fans la participation du Roi j & firent encore accroire a la Renie que 
le Rot le vouloir défaire d'elle# qu'ainli die le donnât bien de garde de 
rien manger de tout ce qu'il lui envoi croit, & là-deAuslui coiil'ei lier eut de 
faire cuite fa viande dans leur appartement# 

Je laifle -1 à toutes ces terres &ces grands biens, qu'en peu de rems il 
acquit î Si tour de même ces hautes dignités, les premières de la Cou¬ 
ronne, qu'il obtint pat fes crimes, piufqu’aulVi bien notre Hiftoire n'en 
parle que ton fufémcitr. 

11 fufiira de dire, que le Duc de Lûmes de fes frétés, ne voulans ni com¬ 
pagnon ni maître à la Cour, Le défirent de lui & de fa femme. 

Conchini en 1617, far maflacré fur le Fondcvis du Louvre au mois 
d'Avril, A enterre en plein mitluir fous les orgues de St Germaini éc quoi¬ 
qu'on nnt fou corps dans une lolle loi'f prolûfidç, ereuLcc îfmfi exprès 5 c 
couverte d’une pierre , cependant quelques gens par curïofiré étant venus- 
là le lendemain , & tous ne pouvant s'empêcher d'en dire du mal* U dçiïus 
ils fe mirent à marcher & à cracher fur la tombe par mépris, d'autres à 
grater avec les ongles à f endroit des jointures. Les Chanoines en ajaiu 
avis -, viennent & les lont lortir de 1 Lgiilej mais comme alors il Icin falloir 
aller en procdfion , laproceOion ni: tut pas plurot puvtïo , quil * 1 -- accouiu- 
t'eut en plus grand nombre, lèvent la tombe, oient une partie des pi'_ijC'i 
qu’on av-oit jettees fur le corps, & à peine Feurent-a* découvert # qu'ils 
coupent les cordes des cloches, lient le mort par les pieds , le rirent de 
terre, & aulfi-tot tut le jouet de la rage éc de la barbarie du peuple. 


MALHERBE 

F R AN C O 1 S de Malherbe j Norman , pafla la meilleure partie de 
I- vie en Provence , & le relie à Sa Cour. I! croie fris d'un A de il eut de 
Caen " & de la famille des Malherbes de St Aiguan, qui purent en An- 
Mete/re a\ cc Guillaume le Conquérant ,oli ils s'acquirent beaucoup d hon¬ 
neur, Son perc changea de Religion , mais il ne l imita pas, ayant fouvent 
à la bouche ces paroles ailes libertines, que le Poète Prudence aimbue à 

FEmueteur Galien , Cok U chïras. 

Henri d’Ancoulefiue fils naturel de Henri H, Grand Prieur de France 
& Gouverneur de Provence, le fît fon Secrétaire î 5 c depuis n eut pour 
;4, Cardinal du Perron , le Cardinal de Richelieu, Guillaume du \ a=r, 
vterni et Prdîdenc à Àix , & épotifa la veuve d'un Conl ciller au Parle- 
ntenc de Provence, dont il eut quelques enfans qui moururent tous avant 
j n fait de bonne mine, avoir rcfpric prompt & prêtent, mats Ubrnf- 
*' & ru de qu’il offenfoit tout le monde.. N'étoir-iL qu'avec une per Ion- 

1 , U paroles alors lui éroient li cher es que fou fîlence choquoit ï Autre 
hnid é oit-il avec fes amis > alors les bons mots ne lui coutoient nen d 
Aumouamiil de bonnes choies, & tout ce qu'il difoit, au rapport de Ra- 
L-ân , rh'oit un graiitl ornement de fon gefle & du ton de ta voix, De w- 
■ il begayoie un peu , mais e'croît bien pis quand des gens ne lui pl ai- 
m^nt nas ou qu’ils lui fai foi eut recirer de fes vers* car Balzac allure qu il 
irachi. P l«s dequanefeben ptooBui^nninc iïmple (tance de quatrevevsi 

^dê plus il les défiguroit tellement par 1 empêchement de U langue & 1 obi 
. r ;Ji de la voix, que pour cela on l'appeiloir 1 Anti-M^ton. 


car 
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Le Cavalier Marin en parlant de lui, difoir qu’l S n’a voit jamais vu un 
homme fi humidè eû un Poète fi foc. En effet on remarque dans Ik poche 
beaucoup de fccherélte & peu de fécondité. LL ne te noie pas grand 
compte des Arts ni des Sciences , ni même de la Poe fie, &ildifoit fou veut 
que te meilleur Poète rfetoit non plus nectlfaire dans un Etat qu'un bon 
joueur de quilles. Jamais il n’a fait valoir le mente de per loti ne , & fe cou- 
tentoit de louer fobremenr Les choies les plus louables. Il comparoir Ré¬ 
gnier en fon genre aux Latins; méprifoit Ronfard <k tons Les autres Pocres* 
faifoit très™peu de cas des Italiens, autfi-bicn que des Grecs, & rrairoifc 
Piudare de fadeur de Gaiimathias. Entre les Latins , il failbit erat de Se- 
neque Ec Tragique , d'Horace > de Juvemal a d Ovide , de Martial, des Syl- 
ves de S race, Il foute noit qu'on ne pouvoir narrer en vers, 5c pour preuve 
apportent Je fécond & le t roi tic me livre de P Ené ide, de forte que (ans tefie 
il parloir fi mal de Virgile , que le garde des Sceaux du Vair,lui en fit une 
réprimandé ailes fevere. 

Ses Lettres nous font voir qrfil fe piquoir fi fort de noblèlïe, que fans 
l'exemple de Paul de Fotx , Cou ici 31er au Parlement 5c nomme a l'Arche¬ 
vêché de Tonloufe , jamais si iv au refit pu fc refondre à traiter pour fon 
fils d’une Charge de Cônfeiller au Parlement de Provence, 

On fait de ceux qui l'ont connu, qu'il s’efî batu trois fois en duel , Ôc 
qu’à Page de foixanré-douze ans il voulo ir faire un appel à celui qui tua fon 
fils. 

Il aimoit fi fort lêï femmes qu'on l’appel loir le Pert Lu\u e , 5c même 
faifoit vanité d’avoir filé trois fois la vérole. Le pins grand de les ennemis 
croît fon fiere aine avec qui il a etc en procès toute la vie. 

Balzac rapporte qu’il lui a dit p lu fieu r S fois que quand on avoir fait un 
Poème de cent vers, ou un Difcours de trois feuilles, il falloir fe repolei 
dix ans; 5c Pellillbn ajoute qu'il ti'avoir pas plutôt compofé quelque choie, 
qu’il le îifoit à 3a lovante pour connoitre s'il croît bon ou mauvais. 

Il mourut à Paris en 162 s, âgé de foi santé-treize ans , peu de jours avant 
la prife de la Rochelle, Sur le point de rendre fc Eprit, il reprit fa Garde 
d'un mot qui ne lui fembloit pas François; & comme fon Gonfcïfcur là- 
deflks vint à lui remontrer qu en Futat ou il ctoit il ne devoir pas fonger à 
c es bagatelles, il répondit bru fqnement : fe ne m'eüjàur&is ciHjpet)cr , & je 
veffx juj^fù la mon mamtenir L-I pureté de nuire n 


BERTIÜ8. 

P IERRE Eertius, FUman , n’avoir que trois jours, lorfque fon pore 
qui étoit delà Religion, le fit porter en Angleterre , ou al apprit les 
premiers é le mens tant de la Langue Grecque que de la Latine 5c de la 
Françoi 3 e, A t'âge de douze ans il vint à Roter dam ou fon pere croit Mi- 
niftrc, qui lui fie faite fes humanités; après quoi il voulut qu’il fût ITIcbreu 
5t la rhéologie. En ijSz il le mit à voyager, régenta en divers endroits 
en Flandres, en Allemagne, en Pologne & par tout avec une approbation 
ge ne raie. Enfin é ra n t ve n u à L c y de , le s D i rëcïe li rs de 1 ' A ta d cm le t qui 
plusieurs lois l’aroient Ibllicité de prendre parti diés eux, fe rapporte rem à 
lui touchant l'établi 31e ment & la direftion de le lu- Bibliothèque. L’ordre au 
refie qu'il y mit cft ii beau & fi commode, qu'on le fuit encore aujourd'hui, 
Mais parce qu'on Pavoit perfecuté à caufe qu'il ecoic Arminien, il refufa 
la Chaire de Théologie , 5c palTa en France, il croit beau , de bonne mine , 
avoir les yeux grands, 3e nés long, le vifage pâle, 3a taille riche, du refie 
afles replet, fort foc table , quoiqu’il parut un peu le vert. 

Lorfqufiï fut Catholique s bien-toc après fon abjuration, qu’il fît aux 
Pères de l'Oratoire de 3a rue Sr Honoré , le Roi en ik coufideration fonda 















316 HISTOIRE ET ANTIQUITES 

iine Chairc de Profefîeur en Mathemarïqties * qu'il fupprima après fa mon 
Depuis la couver lion* il mena une vie li exemplaire , que de quatre flU 
qu’il avoir j ions fc firent Carmes De chauffé s* Il pafloit pour très^favam 
fur tout en Humanités* en Mathématiques * en Géographie & ç n Cofmo- 
graphîc. De plufieurs ouvrages qu'il a faits, ceux de Cofmographic & de 
Géographie* font les plus eonfidercs. Il en avoir fait beaucoup d'autres 
mars qui font morts avec lui en 162g. De ce nombre croit la Vie d’Etafme 
tirée de fes œuvres. Nicolas Bourbon à qui il Lavait lue la regtettoit inlL 
niment. 


FRANÇOIS OLIVIER DE FONTENAY. 

C ET Olivier ici étoît Abbé de St Quentin de Beauvais 5 c petîr-jfüs du 
Chancelier Üliv ier * aurtî fut-il enterré auprès de lui en 1656 * àgc 
pour lors de ciiiqtiante-ciuq ans. Outre qu’il üiinoit tendrement fes amis, 
il avoir un li grand nombre de Livres , de Médaillés & de pierres gravées, 
que non feulement il paÆbit pour r homme de fou rems qui en avoir le 
plus, mais qui s’y connoiffoit le mieux Son cabinet valoir plus de vingt 
mille cens, aufii fa rareté autant que là valeur le firent voiler* & ce larcin 
fut çoEiduit avec tant d ad relie, que jamais on ifen a rien pû découvrir. 
On lui a vu acheter cinq ou fix fois un même Livre & une même Médaillé, 
& palier des nuits entières dans la boutique d’un Libraire à manier des LE 
vrcs & les feuilleter. 

Scs amis lui om entendu dire* & non pas pour une fois * que fi-tôt qu'il 
fauroit qu’un Pompée d’or avec fes enfans, qifd avoir vu chés le Cavalier 
Jofpin, le roi t expofé en vente à Rome * il partirent pour y aller, parce 
qtic pour cela d ne pouvoir pas te hcr à d autres qu à lui-mciuo. 

Quoiqu’il devînt aveugle , la curioCité des Médailles qui ne fc repaît que 
par la vue, ne laiiTa pas de continuer eu lui* de forte qu’il en achetoit cous 
les jours, & s’étoit fi bien accoutume à les connoître au toucher* qu'on 
ne Y y pouvoir tromper. H porta fi loin cette coiinoi liante que pas un cu¬ 
rieux ne lui put être comparé. 

Au relie bien qui! jouisVou de quatorze mille livres de rente, jamais il 
Jfa eu que deux valets* alloir toujours à pied * logeait en chambre garnie 
& mangeoir ordinairement dics Charles de Laubcfpme de Chateu-neuf * 
Garde de Sceaux * qui croit fon proche parent. Ainll prclque tout fon re- 
venu s’en aUoit en Livres, en Pierres gravées & en Médaillés. 


FOR M E\ 

N ICOLAS Formé * Parifien* de Chantre ches le Roi* devint Sous- 
maître * & Composteur delà mufiqnè de la Chapelle * Chanoine de 
St<J (hapefle de Paris, Abbé de Notre-Dame de Reclus, & ajoura i 
tout cela les bonnes grâces de Louis X 1 IL l ant qu il 1 ut Chantre * il chaîna 
u h-me conte avec une juftefle admirable ; & lots qu’il fut Compohtcur, 
ü invetiTi les motets d deux choeurs , que chacun eftirne-, & que les Mai- 
tirs de la mnfique du Roi * imitent & copient lî louvent. Il alla fi loin 
nom Se contre-point, & les belles inventions * qiuUpafle tous ceux qui 
1 voient été avant Lui. Il fe lai doit tellement transporter a la jutte cadence 
de fes composions * que quelquefois il fc pâmoit en le» fanant chanter : 
un joui' entre autres , à St Germain en Laie . tombant ï la rcnyeric . il « 
bkiL fi fort , qu'il le falut porter à Pans . & parce que le Roi l a)mou , la 
Reine lui donna la litiere , afin d'y être comUiii plus doucement. 

uu uui ..MS™* Ue ïftrmc . itt . YP . 
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XtbÂù£rcçnT 0m dl ° l0Jt m pL,lJ liccmu ' ufe ■ c)l « ne lai (Ta pas d'être 

il rrL^“ ?“’Î f ^ \W ^ arr * vacn I6Js' 

chanter. Bien X a te ** Gatdcs * * «*ir«it fouvent 

près, dont il avoit toujours la dÆ! ’ **? anllo ' re qu'ilfit faire ex- 
riches meubles de la Couronne ' ' & ' " p ‘ vrlo ‘ t P lus de r °<'i que des plus 

? tü ùS^stTJ: r meub,es de *■ ^ 

qui é toit alors en charge , & peu de jours™ C,u] ’“ ho,1,mc Je la Chambre, 

rie Jean Ville t, Sous -maître de la Ch, nJu,. 11 * ‘ 3 f° mberenr eilrre 1« mains 
alTes bien fou profit. CJiapdle , qui, a ce qu’on tient, en fit 

LTZ; M; «rK*??. mut le 

tellement les femmes nue tourec i ! 'nlâtiable, Il aimoit 

belles , &_ d E bonne humeur 11 a e „ S tr ^ VilmW qU i[ avo “ chlïs lui croient 
qu’il entrerezit, avec qui i| r ai " ' i°“ Cn,ans <t ' unc femms 

encore avec elle ! ! * ^«rc longfrenu , & même demeuroit 
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enjoué , complaifanr, & agréable en conversion' U'* propre ’ 

Cour, & des gens de Lettres, que fa mon fh " Cr ° lc fl à la 

d’amant plus qu’il n’ayoit quAingt - deux ^ ncr ^tw tegretêe. & 
cntroit-rl dans le monde, q„ï! lui ,,i f,m‘ r *îf * t,c ,one qu'à peine 

les Poètes , à peine Aoit-il monté fur le Parniste 0Up , 0 | ur ^ cr comme 
delccncire, * ï 3 u ^ fut obligé d'en 

Jamais homme au reile ne rnnfMfli r t - 

Ses ouvrages, à la vérité, ne char-mm «à^rôoT pe, ‘ r ° llnc * 7 » il faifoit. 
tos a rniprïm ês ne s'en eft ms ntoim n ^ ^ 3 fliaiJ1 ' niais Courbé qui 
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izi HISTOIRE ET ANTIQUITES 

ix'ti devint qu’il mourut, comme alors il imprirttoit tes ouv iages , lui ayant 
apporté le loir une épreuve , auffi-i 6 t il fe mit à la corriger, & tur ce qu'il 
lui remontra que rien tie preiloit, & qu’il reviendrait le lendemain, fa re- 
ponfe fur : A quelque heure que vous veniés demain vous me trouvères fut 

cette table tout de mon long. 


F A R E T. 


N ]^q| g tarer ctoit de Breffe, de Académicien, Comme il aunoît 
te bon vin & la bonne chere , il eut la connoil&nce de Colleter, & 
de Sc Arnaud : & celui-ci par cette raifon prenoit piaille tort fouvent à fe 
icrvit de fou nom pour rimer à cabaret. Ce qui cft caute qu on a vu long- 
rems le nom de tarer écrit eu greffes lettres contre les murailles de routes 
les tavernes de Paris, avec ceux de Flore & de la Miche , & de quelques 
aunes momies fameux. Tant qu’il fut incommodé, il mena une vie allés 
liccntSeule i mais lors qu’il fut riche , il fe piqua d'honneur , & compofa 
alors fou Honnête-Hommc, qui cft une imitation du Paifait-Couitilan de 

^ C^fm ence S tenis-làqu’il priaSr Arnaud d oter fon nom de fes Poclles, 
ce que l’autre fit ; mais par gaillardife , il fit mettre dans i irraw de cette 

nouvelle édition : Au lieu de M*m , lifés W . . 

Il fut lons-temsà Paris (ans emploi, mais enfin il devine Sécrétait c, puis 
Intendant du Comte d’1 iarcourt. Au commence ni eut, c’éroit un honneur 
(-ms profit ; mais il fit li bien qu'eu peu de te ms Ion maître, & lui changè¬ 
rent de fortune. Car étant devenu penfionnaircdu Cardinal de Richelieu, 
il l’eu-a-eü à donner à ce Prince une de fes nicccs en mariage, de lotte 
qu’enfuite il fut dans les grands emplois ,& à la tetc des armées. 

Ses meilleurs amis croient Coeffereau , Mezinac, et, \ au gelas. U dédia 
ano rentier fa traduûion d'Eutropius : le dernier lui rendit de li bons offices 
Ôn-en revanche , il s'engagea pour lui aveuglement i de forte qu a force 
d étre reconnoiffmt.il faillit à devenir pauvre. Le Comte d Harcourt, le 
confidv oit à ce point, qu'il vivoir avec lui comme avec fon ami-Outre 
PHoimètc-Homme, & IT.urtopius , nous avons de lui encore quelques lot 
., , s ji n 'a jamais fait de vers , qu’une Ode an Cardinal ce Richelieu qui 
le sacrifice des Mufcs,& un Sonnet qu’on a vu long tems a Mot te- 
Dale -Sis d’un vœu qu’il fit à la Vierge, la feule fois qui alla à 
f ‘ re h fm marié deux fois & époul’a deux femmes tort riches, fur- 
rom la dernière. Une fièvre maligne l’emporta le vingt & un Novembre 
r^j-ü à fige de cinquante ans, ou environ : il n’a laifle qu un fils de ia Re¬ 
nde rc fenfme .niais plufieurs enfans de la fécondé. 11 avoir les cheveux 
cïtatains , le vifagehaut en couleur , éioit gros , replet, & de très-bonne 

‘Touchant fon Honnête-Homme, il fur fi bien reçu que peu de tems après 
nri vit paroître l’H on ne te-Femme , & l’Honnête-Fille, il acte plu lieu ts iow 
^ -n caiadüres diffe vêtis : & enfin per ion ne n’y a trouve 1 redire 

imPt pierre Bardin , qui fc plaignoit que Farct s’étoit fervi du titre qu el 

. r . .f... lui -sirvii- mm mil ma lie fou dciiCill. 


que 
voulost 


donner à fon Lycée , aptes lui avoir communiqué fon deffein. 


seguin. 
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SEGUIN. 

P IERRE Seguin, Profeffeur Royal en Médecine , fort ellimé, & pre* 
miCT Médecin de la Reine , avoir époul'c Anne AxaKia , qui étoit la 
meilleure femme du monde. II fut quinze ans entiers Doyen de 3a Faculté* 
ce qui ci étoit encore arrivé k perfoime. L'étude & les veilles hti a voient 
tellement affaibli la vue, qu'il devint aveugle à foi xante-quatorze ans , & 
mourut deux ans api es. Les Apoficaires le regrettent comme leur perü 
nom rider. 1 teite Seguin > Ion fils aille , que fes Conti'crcs à eau le de fa 
\liiu ont du Doyen de St Cjcrmahi lui a taiedrciïer mie Epitaphe à l'endroit 
meme ou il cil enterré. 


B O C A N. 

A UTANT que celui-ci cft connu fous le nom de Bocan , autant et-il 
inconnu par fon véritable nom , qui étoit Jaques Cordicr 
Bocan au relie ert le nom d'une péri ce terre en Picardie * qui ne lui a j*. 
mab appartenu, parce que le Duc de Montpellier qui la lui avoir donnée , 
vinr à mourir avant que Ton avoir pris pofldVion. Ce n’etoit qu'un Maître 
à dan fer de femmes , mais qui a eu [lumnenr de montrer a un grand nom¬ 
bre de Reines, à celte de France, d’Elpague, d Angleterre, de Pologne 
A. de Danucroate. Il croie Le miracle de fon fïeclc non feulement pour la 
danfe, mais pour le violon & pour compofer des airs juftes, agréables St 
harmonieux. Depuis Fage de feize ans jufqifà foixante-dix, il a fiitpafïe 
tous fes compagnons, 6c cependant il ne lavoir point de Mulîquc s & même 
m lire , m écrire, ni natter > fi bien que tous ces beaux airs-la ont été per- 
du'f, quoiqu il longeât à les donner au public connue les avant tous pre- 
fiens a la mémoire. " r 

Charles I, Roi de la Grande Bretagne, l’eftimoit a un point qu’affés fou- 
vent il le fai foi r manger à fa table ; de plus il tfia jamais fait de bakts fans 
lui, 6c I a comble de libéralités j mais qu'il dépenf oit bien vire tant avec 
fes amis qu avec fes amies j car il aimoit éperdumenr les femmes ; à b ve¬ 
nte les pauvres s'en fentoienr suffi, ce qui témoigne fon bon naturel. 

Quant aux Dames à qui il mourrait * mitre qull vouloir qu’elles biffent 
belles , qifelles lui piaffent & fouffrilïcnr fes careiïes , il falloir encore que 
pourra peine d’aller trois fois la fontaine chés elles, elles lui donnai font t\ x 
piftoies par mois. Après tout, quoique goûteux, caîgneux , qu’il eut les 
pieds torcus , les mains crochues, en tenant feulement les Ecolières par les 
mains, H conduisit fi bien leur corps, qu'il leur faifoit danfet jiilbu’aur 
dan les qu'elles ne fa voient pas. 1 

De la plus grande melanclioJic il partait à la plus grande joie > tantôt il 
tranchoir de Fefprit tinîverfel s tantôt il faifoit le grand Politique i& tantôt 
t] parloir de la darde li obi ai té ment * qu'on ne lavoir cequ’il difoir. D’ail¬ 
leurs il aimoit a fe louer autfî-bien qu'à médire , & nétoit jamais plus élo¬ 
quent que quand il avoir à montrer que Belle ville, qui étoit ibn rival 6c les 
vingt-quatre Violonsffcroient que des Vielleurs. Lorfqu'on le prioit de 
jouer du Violon , il regardeic an vifage ceux qui l'en prioient, & s’il uV 
avoir perfonneavec eux qui lui déplut, pour lors il le metroit à j 0uer Z 
ravïffoit 4 mais non pas fans bien faire des grimaces II fut regretté de fa 
plupart des Pr in celles de l’Europe , mais pu trie u lie renie tu du Roi s- Z i 
Reine d Angleterre. e u 
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LE MERCIER, 


J A QJJ F. S le Mercier, Àrchhe&e du Roi* eft celui qui au batiment 
du Louvre a conduit lu grand Vefttbule * la moitié du corps de IogI 3 & 
une partie do rade gauche. De lui font les Hotels & les Châteaux Dcffiat, 
d'Emeri, de Chilli; C e ft d 1 après ion deflin qu'ont été entrepris le Palais 
Cardinal, l'Eglifc St Roc h , celle des Prêtres de f Oratoire & du Val-dc- 
"race. C eft encore lui qui a fait le College du Pleftis J a Sorbonne ; la Ville 
de Richelieu toute entière avec fon Eglîfe lou Château; ians parler de 
philkurs autres grands & fupetbes édifices, 

Ii ecoir un peu lent * materiel, pelant* mais en recompenfbj prevoyent, 
judicieux , profond, Colide > eu un mot le premier Architecte de notre 
liecle ; & enfin s il n’éroit pas le Vitruv e de Ion tons * du moins en ctoif-il 

le Palladio. + . ., 

Charitablement il aflîftûk les ouvriers de les avis, les encourageoit à bien 

faire. Jamais il n’a fait faire de faux frais à ceux qui l’ont employé > ni rien 
abbatu de tout ce qu'il avoir bâti, defauts allés ordinaire de nos meMÇurs 
Architcttcftaulfl onr-ils moins de vertu, & plus de bien qiv il n a.voit. Car tant 
s’en faut qu’il fut riche* qu à fa mort, pour payer Ces dettes* on fut obligé 
de vendre fa Bibliothèque > fi belle * qu elle fut vendue dix mille écus. 

Son pore uétoit que Maître Maçon s pour lui, il a pris un roi ii haut, 
qu’il s'eft fait connoïrte & eftimer de conte l'Europe * mais fur tout à Ro¬ 
me , qui eft le fSege des beaux Arcs. Des l’a jeunette il y avoit examiné & 
mofurc tous les ouvrages des anciens qui y relient. .Depuis, comme à Ro¬ 
me, à Poccafion de l Eglifé deSr Louis , ou ne put décider dans toutes les 
conférences qui furent te nues exprès, lequel valoir mieux, ou d'afiujectir 
la face du Portail à la rue St Antoine cm à celle de la Cou hure Stc Carhe- 
line , on lui fit cet Honneur de s'en rapporter à lui 3 A r meme 1 on \ ou nu 
qu ü traçât Es plan de cette grande Eglîfe & en jetrâr les fondement Il 
mourut des goûtes qui ne lui étoient venues que d avoir trop veillé & tra¬ 
vaillé en la \ te* 

AUTRES EPITAPHES. 

L F. C u ri c u x 1 tal i en do nt parle S o rbi e re dan s les I* et r res, m ou r ut cites 
Eourdoni le Sculpteur* & fut enterré à St Germain , à ce que m’a 

dit Bourdonï lui-meme. 

rajouterai ici trois choies allés burleiques. 

La première eft une infeription en \ ers gravée fur une grande pierre qui 
apparemment avoit créautrefois placée au-deüus ^d un tronc de 1 Oeuvre# 
& maintenant eft (ellée contre le Chœur au t roi h crue pilier* La >oici. 


Si mm voulez faire hunnt œuvre, 

Marc he y en ce tronc de l Oeuvre . 

Qjti pour petit de votre avoir 
Vamour de Otett powrt^ avoir 

Qui à un chacun rendent B 

Selon l œuvre epât il fera. 

L’autre eft une Epitaphe de Jean Puilloîs, Procureur de la Chambre des 
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Comptes ; clic cft de l'autre côte du Choeur contre le cinquantième pilier* 


Cy dtjjn us j att pied du pilier 3 
Gyjï de Céans un Mar gîter y 
Mutflre jc$* Puîtloit fûrmmtâv 3 
En Jôtt Vivant bien renomme , 

Autant que procureur fur ûnçqucs , 

Fsequenranc lu Chambre des Comptes 3 
Qui de bienfaits plan Comme iccsf 
Mil cccc tintante neuf, 

Trepafi } dont fut grand efmay , 

Le XIIII pur de Aiay, 

Pnez^pvw lui } il vaut en prie i 

Je fus & U Vierge Mark* 

La dernière chofe budcjque , cft le tombeau de l'un des fous de Char¬ 
les V, Ce Prince qui a pafifé pour le plus fage de nos Rois, ne s’elï pas con¬ 
tenté d avoir des fous & des plaifans , il leur a encore dre fie des Maufolées 
prcfqueaulE Ibperbesque celui dti Connétable de Giiefduu Car j'apprens des 
ltcgktes de la Chambre des Comptes, qu'il en fit enterrer un dans l'Eglife 
de St Germain de PAuxerrois. Sur une grande rombe de marbre noir 
ctoïr couchée de côté une figure peinre ôc grande comme nature, dont la 
tête & les mains croient d'albâtre , les euilies J les jambes * les pieds & le 
corps de marbre blanc 3 & qui fervir de modèle au Maufolé qu'il fit faire 
en 157$ à Thevcnin, autre fou , dans FEglife de St Maurice de Sertis par 
Heimequm de la Croix, le vingt de juin. Comme on ne trouve plus le 
premier dans Sc Germain . je me contenterai de décrire l’autre fur le devis 
que j en ai vu à la Chambre des Comptes, &c que j'ai mis dans mes preuves. 

Sur une tombe de pierre de liais , longue de huit pieds & demi, fur qua- 
ti e & demi de large , etoit étendue une grande figure peinte de même ma¬ 
tière & de meme pofttire que celle dont je viens de faire la deferiptjon. 
Quantité Jl figures de piètre, reliaullecs de peintures diftribnées par éta- 
ges dans des niches, bordoiem ce tombeau, & l'environnaient de routes 
pairs \ un grand arche de pierre 1 reveru decrcftclcts 5c couronné d’un ta- 
bernacle chargé d'omemens de fculpturc 5c de fiepr figures peintes le ter- 
minorent j une Epitaphe gravée fur une grande pierre, apprenait les folies 
de Thevenui. Le tour etoit loutenu de cols, de piliers, du rebours us , de 
filiales & de pignouceaux amortis, 5c coûta vingt-huit livres leize fols pa- 
t’Jhs „ qui Ialiment alors une fomme confiderable. 

J ai rapporté beaucoup de ternies de fart, que je 11 expliquerai point ; 
puitque je 11 c les entons pas„ 5c que même ils mi font plus en ulage nichés 
les Peintres ni cliés les Sculpteurs. 

estienne 

Je ne puis m’empêcher de rapporter une Epitaphe burlefque, qui éroit 
dans une des Chapelles de cette Eglife , que voici. 

Cy gifl qnt pendant qu'il vivait 
fit tout mtjiiev de gue frie , 

Ilfiufloit i prtdifiit , rimait , 

Et cultivait Fhtlafiphte. 
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St T H O M AS DU L O U V R E. 


L E Chapitre de St Thomas du Louvre eft compofé dune dignité de 
Doyen & de on^c CartonicatS .dont Win eft joint &u Doyenné, qui va¬ 
lent de revenu , lavoir le Doyenné deux mille livres* de les Canonicats trois 
cens livrés chacun. 

Le Doyenné eft à U collation du Chapitre, 5 c les Canomcàt? font con¬ 
férés quatre par !e Roi * & les fept autres alternativement par fa Majeftc 5 c 
par ]’Archevêque de Paris. Il a été fondé pat Robert I * Comte de Dreux., 
quatrième fils de Louis le Gros Roi de France 

A4 i : <ï*i? 

Se NICOLAS DU LOUVRE. 

L E Chapitre de St Nicolas du Louvre dï compofé dune dignité de 
Prevôi & de dixCanomcats, La Prévôté vaut dix-huit cens livres 5 c 
les Caiionicacs hait cens livres chacun 
Ces Bénéfices font à 3 a collation de l'Àrchevéque de Paris, à (a referve 
duii Canonicat qui eft en Patronage Laïc , dépendant du fient Gaücher * 
Gentilhomme de la Province de Limoges. 

Ce fut Jean du BellaU Evêque de Paris* en l’an 1542 > qui les crigea eu 
Chanoines * de Bourfiers qu ils croient auparavant * quand il étoit un Col¬ 
lege dont on ignore absolument la fondation. 



St H O N O R E\ 


L AN 1204 , fut fondée FEglife Canoniale de St Honoré , par Madame 
Sébile * veuve du Sieur Renold Chercy * Homme Noble. Le corps 
de cette Fondatrice repofe en cette Egtité- Simon Morthier* Chevalier 
Seigneur de Villters 5 c de Bouderie * 5 c du Four en Champagne , Garde de¬ 
là Prévôté de Paris, au rems des Ânglois * y efiaulfi enterré. 

En 1579 a été bâtie une augmentation de cette Eglile telle quelle eh au¬ 
jourd’hui. 

Cette Eglifeeftnn Chapitre que l’on nomme une des Filles de Notre- 
Dame, qui font tenues d’aller quand l'Archevêque les mande* comme je 
le dirai en parlant de Notre-Dame. 



Ste OPPORTUNE 


C 1 £ T O IT autrefois un Prian t Je Filles dépendant de l'Abbaye d'AI- 
malléehe eu Normandie, dans le Diocele de Seqz , & à pte lent i <-ft 
un Chapitre 5 ; une Egide Collegiale, ou il y a huit ou dix Caiiouïcars. C- eft 
encore une des Filles de Notre-Dame , qui font également obligées d’aller 
quand P Archevêque les mande * mut aux AfTemblécs * qu'aux Procédions 
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publiques, que Notre-Dame fait pendant l’année ; ce que l’on verra i 
l'article de Notre-Dame ci-après. 

Hile eft d une t.ccjs-—aticÉ-crii l. 1- fondation. C ccoit un Hermitage appelle de 
Notre-Dame des Bob, parce qtfelie étoit fituée à l'entrée des bois qui 
étaient de ce côté-là. 1 

Si ron en croit Ea tradition , on prétend que Sr Denys J qui vint en France 
eu *- ^ “ s la mit en giandc \ cnerscion des peuples i lirais depuis qn une partie 
des Reliques de Ste Opportune y fuient apportées de Mmfy ie-mrf vers 
^ elle prit te nom de Ste Opportune, & Hiklebrand en fut le premier 
Cure eu Ea même année. 

Sur les difficultés arrivées entre le CtiefeÈer & le Cure de cette JIMife 
on arrêta en ï2aj, que ccs deux titres de Chefcier &de Curé feroientan* 
nexés 5 c unis en une même pertbnnc, & ne feroii qu'un Bénéfice , dont le 
titulaire prefiderüit par tout tant au Chœur qu'au Chapitre, Guillaume , 
Evêque de Paris, y établit en i*ii , deux Marguilliers Laies pour avoir 
foin de ce qui concerne la Fabrique feulement. 

On rebâtit à neuf une Eglife près de cette Chapelle de Notre-Dame 5 c 
tïe Ste Opportune, on y drclfe pEuueurs Autels , & celui de Sr Louis ièrvit 
de Chapelle de FatoiïTc jufqu’en 1+83* 

L’on garde dn certe Eglife le bras de Sre Opportune 5c quelques autres 
Reliques qui y furent apportées par Hildebrand du f rieurc de Stc Otv 
pomme fitué à MvhJJî le nerf. 

Cette Cure efl: à la nomination du Chapitre de St Germain de i'Auxer- 
roisj êc vaut de revenu par an deux mille cinq cens livres, 

EEie a plusieurs forti.es , 5 c èâ limée quartier St Jaques de la Boucherie, 

Sc ROC H* 

C ETTE Eglife dès fon commencement droit une Chapelle dediée i 
Ste Sufaune, que t oit nommoit Stc Sufanne dite de Gaillon dont 
les revenus ont été donnés aux Bons-hommes. 1 

En 1 $ii t Jean Dinoncheau ou Dinonceau, Marchand de Bétail . & j eaL1 ^ 
ne de Laval fa femme f firent bitir en leur héritage fauxbour- St Honoré 
uu Oratoire, y ayant cloches 5c clocher, en l'honneur des cinq Plaies de 
Notrc-Seigneur Jelus-Chrifi, & y fondèrent trois Méfiés par 1 Cm aine le 
Dimanche, Mecrcdi & Vendredi- Celles des Dimanches & des fêtes de- 
voient être chantées , Eau bénite & Pain benit; 5: pour tda paflërent Acte 
h neuf Novembre , 5c alignèrent trente livres de rente pour le Chapelain 
& une ni ai fou pouf le loger. 

En 1S 77 j le treize Décembre, Etienne D a nonce au , Fourrier ordinaire 
du Rot > neveu du fufdit Jean 3 pour féconder Je zèle & Sa dévotion de ihn 
oncle , & augmenter k lieu & Oratoire de Gaillon , accorda une place va¬ 
gue & un grand jardin attenant, à cette Chapelle , pour en faire une Eclifc 

l’arc.'Huile en Uwmneur des cinq Plaies de Motte-Seigneur & l’invocation de 
St Roc In 


En ï $7§ f 1 Evêque de Paris permit aux habitons des environs de bâtir cette 
Eglue pour Jervir d'aide à leur PatoiJTe , étant trop éloignés de Sr Germain 
de 1 Auxcrrois : & ce n'a été que du contentement du Chapitre de Sc Ger¬ 
main de l Auxerrois quelle fut fondée-là. 

Le vingt Novembre, les habitons firent acquifîdon de la Chapelle de 
S ce Su farine de Gaillon , pour en faire avec la Chapelle des cinq Pknes V 
de Sr Roch , une Eglife fuccurfak de la ïaroitte de St Germain de F Au- 
xerrohii avec obligation défaire faire un Autel dans cette Emilie k pl ~ 
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prés qu'il fc pourvoir du principal Aurel » qui 1er oit appelle l’Autel de 3a 
Chapelle de Sec $ alarme dire de Gaillon , pour perpétuelle mémoire de 
ladite Chapelle. 

Le Chapelain qui fufoirles fonctions de Cure J droit aufll à h nomina¬ 
tion du Curé de St Germain rAuxerrois, nonobftanc les oppofitiorts du 
Doyen de la meme E^lile ; mais leur différend fut terminé par Arrêt du 
Parlement lan ngo. 

En 1621, apres plu fieu rs afTembîccs dans THotel Gaillon, les hahitans 
de Si llndt achetèrent l’Horet Gaillon pour lagrandilTemcnt de cette Egide, 
de qu'ils payèrent fix mil cinq cens livres. 

En 16^6 &c i<550, il fut dit par À ri et que les Margui Hiers de cette Eglilc 
comp enferment d’une rente Je trois cens livres les droits que le Doyen de 
St Germain de l’Auxerrois pouvoir exiger de leur Faroiffe. 

Enfin cette Ëgliie fut digue en ParoilTe en J6|Q , dont Me Jean RomTe 
fur le premier Curé j & maintenu au titre perpétuel de premier Curé, Ja¬ 
ques Coignct lui fueeeda , qui religna \ Denys Coignet Ion frère, qui en 
prit poiîcifion le deux Juin j< 563 . 

En ÏÜ35, fut paûée la convention des ReJigieufes de la Conception avec 
le premier Curé, portant qu’elles garderont les Fêtes de la Paroilfe , & of¬ 
friront à l’offrande le jour des cinq Plaies un cierge d’une livre 5 t un écu 
d’or. 

En iSq, on a commencé à rebâtir 5 c à agrandir cette Eglife > & Louis 
XIV au mois de Mars y pofa la première pierre. 

Dans cette pierre on y mit deux médaillés, l'une avec le portrait du Roi 
d’un coté , & l'antre celui d'Anne d’Àutndie, U Reine merci ; & toutes 
deux avoient au revers , Sc Rock. i 6*3. 

Sur cette pierre 011 y lifoit cette mlcription. 

D, O. M* 

T X 

Je su Chruto 
Per Crucerci SalvatûrL 
Sanéto Rocho 
Pc r C t ueem Sa n ato ri. 

Ludovicus ïiv 
GaL 5 c Nava. Kex 
Fofuît * 

Anna Regin a. Marre 
Manum fuppot tente. 
m. i>* c, LUI. 

Le tout fur travaillé furies deflins de Jaques le Mercier, ilhiflreArchi- 
teêfe de ce tem&-là. 

En 1 66 5 le vingt-deux Novembre * Madame de Vendofme & le Duc de 
JMercoeur.lon fils, obtinrent de r Archevêque d J Arles 5 c du Pcre General 
des Mathurms &l des Confuls d'Arles 5 Pûs du bras droit de St Rocb, ap- 
pelle Radius ou Facile ^ que le Curé 5 c les Marguillcrs ont mis dans une 
C baffe d’urgent, que l’Archevêque de Paris Selon Clergé * le Curé 5 c Ici 
Paroi liions de Si Roch allèrent prendre aux Capucins où elle ctoir depofcG 
le tout avec beaucoup de ceremonie. 

Cette Cure eft toujours reliée à U nomination du Chapitre de St Gex : 
main de l'Auxcrrois. 
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SIS 



St JAQUES Sc PHILIPPE DU ROULLE, 

11 [‘TE Eglife croît autrefois une Commandcvic d'oii dépend oit la 
_y Màladerie de ta Chauilée qui vaut cenr livres de reine „ celte du 
Roule vaut quinze cens livres de rente & phificiirs mai forts > terres, vignes, 
rentes & héritages de la Maladerie de ITiotet-Dieu de Sr Cloiid évalués à 
cinq cens livres $ le tour revenant à deux mille deux cens livres de rente. 

Cette Commander je croit de fa nomination du Roi * & fts dépendances 
du Grand Prieur de Normandie. Mais cette Maladerie fur érigée en IVoifle 
le premier du mois de Mai 1699 pour le foulagement des hab jeans de ce 
lieu & de ceux des environs par le Cardinal de No a il les. Archevêque de 
Paris qui y nomme. Cotre Pareille vit dotée de Ea moitié du revenu de la¬ 
dite Commanderîe , & fautte moiré demeure aux foins des Ouvriers de la 
Monnaye de Paris , qui l'ont appliquée pour le fecours de leurs confrères 
malades. 

En xdîP, les habîrans de ces quartiers repre feu te rem au Roi que ce taux- 
bourg étant Rentrée à Paris de toute la Province de Normandie , croit d'une 
t r es-pet ire é rendue , & qu 1 i l croie n ece Æb i re d ac croître eu co rc ce fau x - 
bourg. Cette p repolie ion fur reçue favorablement. Le Roi leur accorda 
des Lettres Parentes au mois de Mai r 639, portant permiflîon de bâtir & 
d unir à ce faux bourg le Village de la Viüe -1 Evêque, dont je parlerai à la 
Paroi (Te de la Madeleine ci-après. L'on lolemnife le fei^e Août en cette 
EgUfe la Fête de Se Franc bourg 11 y a en cette ParoiÉe plufieurs Chapelles. 


i*i? 1*1? ? 1*! 1 *vï $ m 


EXTRAIT D’UN ABREGE* DES CHRONIQUES 
ou An3i,t les <U; 1 Abbuyiû Su Germain dus Pres ? compofe^s en 
Lutin par le Pere du Breui , & abrégées, & cùifts en François 
par le Pore Simon Millet * Religieux Je ladite Abbayie. 


C H1LDEBERT en 525 * entra en Efyagne, défit Amalaric , prit 
ToIede * ramena fa fœur Clotiïde, & rapporta de cette Ville les foi- 
xame Calices que l on tenoir avoir jadis fervi lui Temple de Salomon , quin¬ 
ze Patènes * vingt couvertures de livre d'Evangiles de pur or, enrichies de 
pierreries, plusieurs Croix de divers métaux , & grand nombre d'autres 
joyaux précieux, entre lefquels étoit auiîi le Pfauricr St Germain, parce que 
ce Saint s’en croit fervi autrefois, & tenons que Childeberr Un en fie pre^ 
leurs il e11 écrit kir membranes violettes & déliées, la dépenfe qu'il a falu 
tajre pour cette écriture li predeufe 4 témoigne qu'il vînt d'un gros Seigneur 
& peut eue dtiTrefor de Tolède, Au Pfeaumc 78 , qui commence - 
Vtmrmt Génies t au heu de ces quatre mots ; Pafucru -1 J t rujdcm ht tomorttm cu- 
JtoÂum j 5 qui le ht en la ver fi on commune : il y a, ftfmrtm Jtwfaiem m Cùfam 
Fomcriï 1 ce mot de Cofi* eft fort frequent entre les Espagnols. 

Tous les Ere fors apportés de Tolede , furent par Childebcrt diftribués 
en diverfes Eglifes* Sc une grande partie en cette imufon j mais il m- s'" en 
trouve pins aucune chofe, linon ce Pfcantier, Sc cet autre livre écrit en 
Lettres d'or fui membranes purpurines , contenant la plus part d-* r va ». 
giles de Si Marc Sc de St Mathieu , qui en dt peur-êue 
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Childebert bâtir ce Couvent à la perfuafïon de St Germain * en l’hoim 

delà Ste Croix, de St Vincent & de St Etienne. Le Monaftere étant par/' 11 

il y mit la tunique de St Vincent a &e. Nicolle Gilles dit, Grégoire^ 
Tours l'ait mention de toutes les Reliques apportées d’Efpagne & c C 
Le Roi y mit des Religieux de St Eafile > que St Germain fit venir dç f 
Monàftcve do St Sympboricn d'Aurun; où il avoir été Abbé. Childeb n 
fit Antharius Abbé , l’un d'entre eux , & c’eft le premier Abbé. 

Le Vra*m l .thitm , ou Privilège de Childebert cft récité tout entier p at ^ 
loniuï> tome ? , en l'an j6r, dont l’original fe conferve encore écrit 
parchemin dans le Charrulairc de cette niai Ton j il eft fermé de iolcdfmes de 
de barbai ifmes , procédés de l'ignorance du Notaire qui k drefla : U com¬ 
mence : (. hiLicbcnns Rtx Francwitnt, vir iltuflcr, Vtjg du B rôti t &-c. Dans ce pxi- 
vilege il n’y a aucunes diphtongues. 

En «4(3, du reins de l’Abbé Ebromus, les Normans pillèrent & brûlèrent 
cette mai l'on. Ai me mu s 1, s ■ c, zo. 

L’an S sj Je jour de Pâques, ils pillèrent derechef l’Eglife, & le Monafte, 
ic , puis mirent le feu qui fui éteint par les Religieux qui s’étoient cachés 
t En ^<5 > ils ruinèrent encore cette Abbayic, A mirent l’EgUfe quafi 
pied-rès-terre. 

En 1239 > P Abbc Simon commença le Batiment fomptueux du Réfectoi¬ 
re qui en beauté & magnificence , ne cede à aucun autre , & fut achevé en 
1244, ce qui fe lit fur ion épitaphe, qui eft devant le Chapitre. Hic jaett 
bunx mtmimx Simun Hléas , oui hanc Ecdtjiam laudabititer in feint*alU>Hs 
ttmpmddus regetisJpfamrrddtüîtHi ac œJïfciis magnifias AmpUavh, mm rfjuhrmm 
£^c, dïnfîrpxit, 

Hugues de IfTy fit commencer la Chapelle Notre-Dame, qui fut achevée 
par fou fucce fleur Thomas de Mau Leon . il fut enterré devant te Grand-A u¬ 
to 1 de la grande Chapelle de Notre-Dame. Sur la tombe on lit ; Hc jaçtt 
Th mas de Mcio-Lemc, qftondîun *ébbas hujus Eceiejtt > eu jus timponbm compUrn 
fuit Captlhi j füTidahi 6 ” <edifiMra per ùort<c menton x Hugoncm dt ijîaço i jbbatm 
hséjtfs EççUjfjç Hnimn cjus rtqmcjcat in pace. 

En ï z 661 le iy Mars , mou ru 1 1 1 ex ce 1 lent À relu tefte F i e r re de Mont reau 
qui avait bâti notre réfectoire, & noire grande Chapelle Notre-Dame. JJ 
eft enterré dans le chœur de ladite Chapelle en entrant à main gauche , fa 
femme Agnès y eft au fil. 

Dans les lettres de l’Anniversaire de Ban 127S , de l'Abbé Girard , il y ^ 
Ædijxcavttxm de nova cmjituximîiS Dormimr.um s Capitatum , damnas Optra nï-> 
mium /nmpitn-Jî. 

En 1273 i l'Abbé Gérard de Motet cinquante-unième Abbé, fit conftrui- 
îc ce magnifique Dortoir que nous voyons encore aujourd'hui, & non pas 
les Chambres qui n ont été bâties que du teins de fl Abbé Briçonnet, en 
1313. Auparavant il n’y avoir point de chambre dans le Dortoir, rien que 
des lits arrangée ainfi que dans un Hôpital, conformément à la Réglé de 
St Benoit, chap, 23. & au Canon 1 s du Concile de Tours : Non iictar Mo- 
nachis Cillas hdftn Co r . + T . ybf HHt bini vcrîiani , a tir Jingidarcs. 

Bn njô> Louis VII commença à lever la moitié du revenu de notre 
foire St Germain , du coufentemenr de l’Abbé & des Religieux* & la foire 
comment; oit alors le quinziéme jour d’apprès Pâques, 6c duroit dix - huit 
jours, comme il apert par les Lettres du lloh 
En 1283, le Roi alfigna les quarante livres de rente que les Religieux dt* 
voient à l'Uni verfité , à eau le de la mort de deux Ecoliers tués par leurs 
dôme Étiques fut fou Domaine, eti reeompenfe de nos foires de Pâques > 
qui lui fuient concédées par les Religieux, 

En î3S$, Mathieu de Vendofhrie , Abbé de St Denys , & Simon de 
Clermont, Seigneur de Neftc, Regent du Royaume, en Babfence du Roi 
Pliilippes III, qui éioiL à la guerre d'outre-mer, acquirent an nom & pro¬ 
fit 
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tu du Roi, I autre moitié de nos foires du Faux-boni^, qui commencoient 
quinze jours apres Pâques. & dtuoient dix-huit jours, moyennant quarante 
h us de rente que nous étions tenus de payer tous les ans nom- la fonda- 
on des deux Chapelles, pour les deux Ecoliers occis, de laquelle femme 
.1 nous déchargea, & la conftimecem fur le Domaine du Roi. AM tout le 

ZT - 1105 [T™ tÛm ^ a cntre k ' s Roi. car l’autre moitié avoir 

T , r ■m u VT « ,cunc * dH tcms de l'Abbé Hugues il I, en n 7û 
La foire jadis Hôtel de Navarre, tnde Livre Vil, Ho zcl de Navarre. 

n ïjps , CJ ] aL 'J c - : v 1 donna a (on oncle , Jean Duc de Bcm , fils puifné 

du 11 03 Jean , de beaux jardins (mies en ce Faux-boui-g, avec quelqucsédi- 

fres adjacents j cos jardins auparavant âppattenoient au Roi de Navarre. 

Le Duc ne les garda qu un an 4 puis les abandonna à notre Mon altéré pu le 

mdwt Mamortillement du neuf livres neuf fols quatre deniers tournois de 

iciUL- qu il nous devott tous les ans fur la niai fou de Nèfle , où il falloir 

lors la relidcnce. Ces jardins font maintenant les grandes Halles de la foire 

or Germain, qui commence tous les ans le troifiéme Février 

/. tiitvicus Dti grn tta frtocenm fax. Novmnt tmvtrji frtfmc f„t, m 

7/_ AUthm nifam wnüh s. t nSh ft*,’ [ 

dc ‘wp* nt,lts , ,n mtJieMian omnium i/lernm aux de redJ-.tibus navùin i- 

Vo“ r ‘l7' ‘ ‘ rlc V‘ en '“ m f & p<ft Pjjihapmcatrmt, m, <f c *;fi e , „ rt . 

7 âàmP r“ n " 7^"'”^** «°Mne^uampo:d„t lr „ ar i 

Aftam Parfis ,<J«. Inumi. Dommcx ,1170. CJiartulairede St Germain. Vuche/nt 

Caufridus Lloteau, Evcque & Comte de Châions, &c. Abbé de céans" 

obtint de Louis XI. que les fufdites foires fetoient transitées ■ ce crm fùl 

fait nonobftant loppoûtion dé l'Abbé de St Denys &c " ’ ^ 1 1UL 

L’Abbé Guillaume Briçonnec fit bâtir les fupeibés Halles de la foire c t 
Germain , & c eft merveille que le Pere du Breul n’en fait ucune mè non 
non plus que des chambres du Dortoir que cet Abbé fit anlfi conRrülre 

”* ^ VI *^ dc la foi ^ touchant û 

r 

d auparavant qui n'cnuciu pas fi greffes, ayant été calices pa - accident'' fn 
rem dcicendues en r ÎJ7} & miles au bas de la nef, où elles demeurerez 

nés & auflî harmonicas qu'il y en 3 Tn -ou du ^omsanlfi bon- 

ï ?'ïï tr r l,vres ^ ste: 

«a « saïïK’i 1 - r om iü p ^- 

tiroit jamais i la bourr ej pci-mir aifx Rd-ieux ni Bourbon, qu, ne 

«f * * a. p, ““ 

tSZ&XZLTSSS S’ ■,*•**"«— «n* 

_ nn’ii Air.., ] r X Lo[s de lente annuelle payable à l'Abbc - 

et qu il fallut de furplus fut fourni par 1 c Couvenr J a nLL i , * 

d!C3 tgale la plus grolft des autres ? L 14 nQlndre dc «stIo- 




V tï 


Tomt L 



















HISTOIRE ET 


ANTIQUITES 


ÎJ* 



EXTRAIT DES MEMOIRES DU PERE FRANÇOIS 

Guignard. 


E N i s 3 o, le Cardinal de Bourbon commença h fa ire miner le vieux logis 
Abbatial, & bâtir le fupetbe qui le voit maintenant, oeuvre de grande 
eut reptile , & qui a beaucoup embellie cette maifon, comme il fera dit ci. 

doflbiis* 

Extrait des mêmes Mémoires. 


LA GALLERIE. 


T <inod jttcundmb eft afjittflm itfrthttdimtts , cerwi, qui ma firie , (ÿ- aquiti- 

* -r - i i .■ if“ r J " l* I - _ _ ..b -,. . a. .ai.- ,/ a AA j.u niau uuAaa m A fr'i-fc. .... ... I 


H iruimmidi* imer/ê dïjfofni dimidia ftrt («rfurt , mdater trumjmM , & truf 

smiincmdierutfi.tjpcikiin.iUrmnavmi saturahdcwsCtmiturUfcivia, 
dU mmJfihdh jtuuamturfurculh ; dmpknbus ramaulw dvifmtup d,a m in» 
mautm pnundmmr fnceritatà» ; dia mampUmbm» mfdnam dtfmdmtur, dta m 

îormufvS ’volvttyi f, , , . 

J Fi ' 6I Charles IX. après ion Sacre , pour éviter ks embûches défi 

Huguenots*, v vint loger avec fameve, & ion frété 5 le Roi de Navarre lo- 

&ca J (infirmerie avec la ïrineeffe Marguerite, agee pour lots de fepe 

ni "C /v* r , 

Fondation de ]eanne, Comte Lie de Blois. Item de Catlietinc d Alençon, 

Due bette de Bavière. , . . _ , 

' Le:- trois tours de V Abbayic font un effet fuperbe & Royal. 

Privé magnifique & grand édifice à l'Abbayic. 

Fll , , - la porte de Paris qui eft au bout de la rue de la Harpe, qui 

«mifiereincnt fut appelée tw* GiWt , puis Porte d'Enfer , fut reparte & 
SChâties VI, Sc nommée Porte de St Michel du non, d'une 
fille nommée Michelle, qu'il avoir eue de fa femme libelle , fille du Due 

.jp I'?-’i - L r ^ 

/an i - li furent bâties les Infirmeries : le Cardinal de Tournon paya la 
plupart des frai*, commençant alors à jrcconnoîrre combien injuftement .1 

avoir tourmente les Religieux. , 

F . au mois de Novembre fut commence ce beau cote du Cloître 
mû elt du côté de l'Eglife ; ou plutôt fut continué , car les fondemensen 
7 ■ notés déjà hors de terre long-tems auparavant, &c. 1] coûta cinq 
mille huit cens foiranteliv tes fix fols cinq deniers tournois , &c. 

Ceinture de Ste Marguerite derobee avec la clef de St Germain : la «un- 
' . f ut point recouvrée, & ce que nous en avons eft un petit fragment 

. . L■ on a deouis fait enchaJTer, & accommoder co mme el 1 e 


turc ne 


qui étoit à part , qu’OU a depuis t . 

A. ..„: t p 0; /. la clef que l'Ange donna en Congé a St Germain, pour deno- 


le % oit 
tci qu 


il lé toit Evêque de Paris, nous la gardons encore. 
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LA BIBLI OTHE Q^U E- 


L à Bibliothèque eft eompofée de quelque Ex mille volumes imprimés 
& de fept cens manuferits, dont une partie appartient aux Ben edi chus 
de Corbic* 

Intey mmtijhriptes Codkcs tnirandi fit dxe f^rjT ; a nut Jivi ïnonjrfii confiions opéra t 
a b împefuture Grico , in Galliam mijfts , qui in divi ÏÏietfjtjU fano rclldojîjjimc 
cjfcrvarttr ? aîter Ffalrms- Davidîs 4 natif Cicerùftumis defaiptos cvmpUBiitur 3 m Soi 
Gfrmani Prdtenjïs Mwhtjlmo. Voyez le Traire des Bibliothèques de Paris/de 
Jacob. 

Le Bibliothécaire eftime neanmoins davantage le Pfeautierde Sr Germain 
dont ce Saint s’eit feevi , apporte pat- Childebert des dépouilles de Tolede. 
Il eft en velinreinten pourpre , & les lettres d'argent iS avec les titres & les 
mots : Vcm ct* Dommt en leerres d’or. 

Une partie des Evangiles de St Mathieu a de St Marc , en meme velin , & 
les lettres font capitales & d’or. 

Une collection des c onriles , écrite il y a plus de onze cens ans. 

Les Epi très de St Paul, Grecques & Latines , en lettres capitales, écri¬ 
tes i[ y a bien mille ans. 

Le Mi Tel de St fcîoi a écrit de meme teins, dont la Préfacé, & le Canon 
font en lettres d’or. 

Un Pfeauticr par notes de Tiron , qui avoir été efclave de Cicéron * 
depuis Ion affranchi * & fou Sec te taire. 

Une grande Bible in-fititt en deux volumes, édites du teins de Charle¬ 
magne. 

Les oc livres des quatre D odeurs de l'Eglife , écrits pour la plupart, il y 
a huit cens ans* 

La Bibliothèque eft éclairée de onze grandes croifées , Æc portée fur au¬ 
tant d'arcades fort larges , qui font une des ailes du Cloître s 5c qui eA de 
beaucoup plus large que les trois autres ; bien que celles - ci dirent avoir 
la meme largeur, & lui être femblâblcs pour lesorncmens. Cet édifice par 
dehors eft appuyé au premier étage de pi lait res Doriques, qui lui fer¬ 
vent d’arcs-boutans, & orné dans Ecs trumeaux du fécond , de coiomnes 
Ioniques. 

Le Tombeau de Frcdegondc , enrichi de marqueterie de diverfes cou¬ 
leurs,, de divers entrelas à la Mofaïquede pièces de raport fort Gothiques, 
allés ingénieux, fort minces 5c déliés que Ton n'a pas pu joindre fans une 
grande patience. 

La maifon A b baria te cft magnifique ment bâtie, 

Le Jardin du Couvent eft fermé de mutai]les bien fortes, &c bien hautes , 
fo menu es en dedans par quantité d'arc s-bon ta ns , & ornées de deux corni¬ 
ches l'une fut l’autre. Elles paffent pour être la plus haute ceinture de 
jardin qui foit en France , & ont coûté quarante mille livres. 

Dans le Livre que Mr Galfendi a écrit des merveilles, ou profondes con- 
noîdances qu'avoir, ou devoir avoir le Coui ciller Peyrefc. Ptjnfiius faifi 
conviât tumtflos extraBw, tvm clodovxo 4 ad Satocf-tm Genovtfim ^ utm Lhiidtterte 
jfiio Cltidovai prtftii j cbiiperico , clocano jictmdù C hilderico } Uitroçotbx Childebcrri 
tfxori fredepottda Chtlperici ad Sdneh<w Gcrmanurtr* Cum cos cxfendijja f q ({t tî j 
ja v àî m m D i onjjit tt m , nihil petui cemperive , inquit^tiod ante JiïH Lnduvtu tempora jatii - 
fecerit î exiflimoqm omnes iY&j aatiqtüJfiatQs tumuhs rtmport eodtm , nec nmlto ante 
dhitm Zxd&Vittfm cünjlruéhs ; qui astiem plaact maxime * h efi mfiratis Marbre ta, 
fortins nimir#m Beatvicif primoteniix fantti Ludovid uxoris > denique eommendans 
ttrajigdU qtt£ coram wffcxà } ex tjfipptc exprejftt ni ht ex /îrchivts A^batictrum fitm 
Terne L " Y u ij 























340 histoire etantiqjuiti’s 

étertim Dionyfâ , 6 'enwd*?/, 6 ?* etfmifflH" nt in tribut cmtmmur Germani 

Ænts Küïolt AL H- Uuhrici Pii, H. Lùt&m lmperetaris , Pipini Mtgis jtymtmi** 
Karolt cahi, Karoliflmphds t nlimmtjm Jîfçn» tx fictmda ftirpe. Mxc fine 3 in^it 3 
finis rcf\liant j tumafoique > U" /Lf-^o Pivat/jpiPiM ttw/ftifa* Lirais ^ttaJringetuos ^ 
ma ouin?cntcjïtnos annus. 

il n'y a poilu d'autres preuves que les tombeaux de ces Rois ajrent été faits 
immédiatement après leur mort , que les tombeaux memes qui témoigna tu 
eer âge ? l'approbation des Experts , dont quelques-uns doutent de ceux de 
de CUikicben & d’Ukrogothe , & non pasde Chilpcrïc & de Predegonde â 
qu’on affine être de ce rems-là > pou t les deux autres , on ne faurok qu^u 
jusicr, les tombes erant toutes unies t tans aucunes lettres » ni figures j les 
figures des rom beaux des deux Rois * 6c de la Reine Fredegondc > qui tient 
dans fa main un fceptïe , dont le bout cil termine en fleurs de lia , la cou¬ 
ronne même de la tête de cette Reine qui eft accompagnée de puuonscn 
fleurs de lis : je ne fai il ces fleuts de lis ne font point plus nouvelles que le 

Üecle auquel vivoient ces Monarques. 

Le Chœur eft d'n ne façon très-devotc & particulière » je ne fâche que 
celui-ci j & celui des Bernardins > qui foitde meme, 

La voûte de la Chapelle de ta Vierge eft peinte par Ses Nains ; ces trois 
frétés excellaient à faite des têtes , auiïi ont-ils réufïl merveilleufemeiu 
dans celles des figures qu'ils y ont fait entrer, aux figures de J’Aflbjnjptioxi 
& du comonncnienr de la Vierge : toutes ces têtes au refte tout d après 
nature, fi belles , & li proprement appliquées au fujet, qu'il ne le peut pas 

mieux, , , , 

Un tombeau d'une Reine s . cache dans terre fous celui de Chilpcnc. 

Le Chapitre oit fou tenu dans le milieu fur quatre grandes colonnes >qui 
portent une voûte d’ogives. Cette taçon d appuyer une grande & haute 
voûte fur de petites colonmes j eft toute Gothique , mais ccllc-ci cil par* 
tien H erement remarquable t tant a caulede la dclicatcfic de i ouiiagc , que 
parce que les faits des colonnes étant trop courts , on a coule du plomb 
dans les joinrs,de crainte qu’aut rement les arrêtes de pic ne ne vinllemà 

fe rompre. rt . , 

Ce bâtiment fans doute eft fort ancien , Sc ce tfeft pas J ans e tonne ment 

que des colonnes de dix pièces, & qui rfioiit pas plus d’un pied & demi de 
diamètre > aveux pu 11 Ion g-rems porter une voûte de cinq à hx toiles de 
largeur s fur davantage de hauteur, ie parterre eft à la mofaïque * enrichi 
ii quantité de compartiniens , laits de petites pierres de couleur > & de ma- 
m,re differentes. Ce font toutes pièces de raport, à 3 a vérité dont le tra¬ 
vail eft gothique , aulfi-bien que la difpofmon, mais qui ne sYft pu fane 
(ans beaucoup de tems , & une peine incroyable. La meme peine, à !a 
DK-mc diverfité éclatent dans les vitres qui l'éclairent i quantité d'enudas 
& lacîs blancs t noirs, de ronges y font admirés , étant tous beaux, pfaifams 


differents j & fort fpMmels. , 

La principale aile du Cloître eft un édifice un peu Gothique, «clerc 
de deux étages j le premier eft appuyé de piiaftrcs Doriques , & le iccond 
qui eft appuyé par la Bibliothèque , eft orné dans les trumeaux de colonnes 
Ioniques, Les Religieux firent bâtir ce coté de Cloître à leurs dépens* dans 
Fc lpe rance que le Cardinal de Tou mon 3 pour lors leur Abbé , contmue- 

roît les autres cotés, . f 

Ce bâtiment vit ailes magnifique , les culs de lampe qui jervent de ciels 

aux arcades du premier étage font tous d’une manière differente, & 
vailles avec une ddiearciïc non moins galante # qu'incroyable. Les chapi¬ 
teaux Ioniques ont suffi de petits ornemens tons diftemblabies * de plu & 1 
bien coupés de fouillés » qu’il ne le peut pas mieux fur la pierre , de orte 
que cet édifice feroir très-bien entendu j fi les colonnes n choient pas ttop 
courtes de quatre gtolTcurs, & les pila ( 1 res de trois ou environ. Le tout a 
été bâti en 1557 
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La grande Chapelle de la Vierge qu'on croit avoir etc commencée en 
12 4 > Air le modèle de la Ste Chapelle par Pierre Ne de Am de rôle , Atchi- 
tefte de la S te Chapelle, eft fou tenue fur des cffiomnes, & des arcs-bou- 
tans h délicats, que b voûte fe dément en quelques endroits. De cote & 
d’autre die eft celairée de vitres de dair-obleui-- 5 dont les lacis font fort 
beaux à la vérité, fort gothiques., & dune gentillette extraordinaire» 
mais fur tout les vitres du fond du chœur font nui ver follement admirées, 
tant pour fierté diverlitc & vivacité du coloris , que parce qu'en y entrant! 
le rouge éclatant de celles du milieu s frapc & éblouit en quelque façon ! 
& fe détachent h bleu des autres vitres, qu’elles ne- rcftemblent pas mal à 
un grand feu au milieu du gris, du blanc , du bleu, du noir, & de toutes 
forces de couleurs. Le coloris des uns & des autres eft fi Fort 6c li vif, 
qulls femblcnt partir tout fraîchement des mains de l’Ouvrier. Ce font 
des couleurs qui depuis tant de ficelés ne font point encore mortes , 6c 
qu'on ne verra point mourir» 

La Sonnerie eft fort harmonie Life. 

La Ceinture de Ste Marguerite attire quantité de monde le jour de fa 
fête , ôc le faux bourg eft rempli de femmes grottes. 

Le Cloître eft entouré de l'hiftoire 6c des" miracles de St Benoît par de 
mauvais Peintres. 

Frac Antoine Pà rcftàtiréc, &a montré plus de temetitéque de feiertee 
en remuant cette vieillotte que les plus fa va ns Architectes de notre tems 
n'ont jamais ofc entreprendre. 

Une image abufivcmcDt nommée par le peuple VlM d'ïjïs M abbatue par 
Guillaume Briçonner, Evêque de Meaux, premier Abbé Commenda taire 
de ccttc Abbayie fous François I, C eft le fçnumenr des bénédictins , parti¬ 
culièrement du Eibhodtequaire, 6c non du pere du BreuL 

U n’y a pas de taîfon pour croire que cette Eglife fut jadis un Temple 
d Ifis, ni qu'elle ait été bide fur les ruines de fon Temple s puilque fi c da 
croit il en ferrai parlé dans la fondation, lotfqu'elle fut bâtie par Clulde bâti 
ou cependant it ne s'en trouve pas un feul mot. 

Le Refeétoire fait en 1239 , voûté d’une grande hauteur , fins pilier au 
nu heu* eft le plus long & le plus large de tour cct ordre apres celui de 
Marmonner. II 11e coufifte qu’en une renie nef fort large , & même plus 
que celle de la grande Chapelle de la Vierge, ~ V 

Il eft éclairé de huit grandes & hautes eroifées de chaque côté , ainfi que 

ccttc Chapellej & de plus de la même maniéré ; d’ailleurs couvert d’une 
voûte fort haute. 

Ce corps eft fi grand qu'on le prendroit par dehors pour une Eglife 5 il eft 
pave à Sa Mo laïque de comparrimcns gothiques d’une différence ftmfture 
& de pierres très-petites. 

Il eft éclairé de vitrailles gothiquesfcmblables à celles du Chapitre; Eu 
dehors il eft foutomi par des arcs-bourans fort délicats 6c par dedans orné 
d’une touffe de colomnes à la place de chaque trumeau qui a pour bafe al¬ 
ternativement des feuilles d’Acanthe 6c un Maimoufet travaillé avec bien 
du foiu & de la peine â mais avec peu de dettm. 

La Chaire du Réfectoire eft portée fur un gros cul de lampe f chareé 
d un grand Jcpdc vigne s coupé 6c fouillé avec une patience incroyable, 

A cote de cette Chaire eft une co loin ne fort grêle qui porte quelques or- 
nemens i le tout eft fi délicat qu’il fomble en l'air. 

Les 1 ombeaux Royaux ont été transférés & relevés de notre tems avec 
pemÜJRûn du Roi. 


















HISTOIRE ET ANTIQUITES 




tombea U X* 


S AINT Germain, fou père Eleutherc & famere Eufebîe, y font ca- 
terres? leurs tombeaux ue te voyeur plus. Abboaffure que tes pere & 
mcre y tuïenr enterres, Uv. i- du fvege de Paris. tJet Abbo était difdple 

d'Àimoinus. , 4 

Il il p cric encore sivec ies deux iils Mâtoucc & Clovis. X-cs totnbeâux 

de tes ci-fans ne fe voyent plus, la longueur du tems & les ruines dck'Ab- 
bayie les ayant effacées* 

lu-m , Fredegonde. Bcrtmde femme de Clotaire II> & merc de Dago¬ 
bert, eft .VK-à-^-isde Fredegonde a ou te voit encore fa fepulture, route 
pleine f fans écriture ni figure. 

Clotaire 11, dont on voit la fepultutc. Chilperic II, fils de Clovis II, 
frere fit Aicecfleurde Clotaire II1., y eft auifi, avec fa femme Elkilde* & ce 
font ces fe pu 1 dires qui furent déterrés il y a dix ans. 

it-.m. F Abbé Morai dus fan 99Q > qui fit rebâtir L'Eglife & reparer tes tom¬ 
beaux des Rois s fondateurs & bienfaiteurs de la maifon * comme de Chit- 
deberr> Chilperic, Clotaire II * & leurs femmes , & non pas de ceux qui 

n'ont rien donné, . 

Cet Abbé eft Le vingt-fiaiétne , il fit conftruire tour a ncut ’ EgMeen l état 

qnT’Me te voit à prêtent, & fit faire l'un des deux clochers qui le voyent 

aux deux côtés, mais oh ne fait pas lequel- 
HeKuulus, Religieux de Fleuri, écrivant la vie du Roi Robert, dit qml 
fir rebâtir pluficuvs Monaftcres , & entre-autres celui de St Germain de Pa¬ 
ris • te qui fait croire que ce Prince fournit une partie des frais pour rebâ¬ 
tir cette mai Ton , 6c donna de l’argent à P Abbé Motards car le revenu de 
p lu fieu rs années de cette maifon n’eût pas été (uffiiant pour une telle en- 

treiuifc. Vovés Poil Epstte dans du Breul. 

H vi s>ues III, qu a tante-un iéme Abbc, en iisj , fupplie le Pape Alexan¬ 
dre de confacrer l’EgUfc nouvellement bâtie parMorardus.cequ’ilfit, & 
concéda à Hugues & il les fnccelTeiiis l’ufage de la Mitre & des Apneauï 

Pontificaux. . , , 

Fn 1127 , Grégoire IX ajouta la tunique ,ainli que portent les Evoques, 

à l'Abbé Oddo. 

l a même année , Oddo fit couftmire le Cloître, dont nous voyons en¬ 
core trois côtés. . - , * 

Guillaume Bi içonnet, Evêque de Meaux, fit rchaulfer les ailes du Cloî¬ 
tre qui étoient trop balles. 

fin i jSS.le Cardinal de Bourbon, Abbé, fit commencer en Mai à peindre 
la vie de Sr Benoit dans nos Cloîtres, St promit de donner par mois dix 
éals aux Peintres jufqu’i la lin de l’année; mais les Guerres civiles étant 

fut venues en Décembre , firent tout ceiler, 

Extrait Aj Mi-moirci du Ptrt Guignard. 

Croix dans les Tombeaux, îhdem. 

Pi eIre d c Corpolai, cinquante-cinquième Abbc, compila les G elles des 
BjOÎs enfepulturcs en notre Eglife, ou qui avoient fait quelque bien au 
Mon altère, 6c les fit attacher en tableaux aux piliers, que le tems a ton- 
fiuiné j. Le contenu s’en trouve en Latin à la fin du livre des Privilèges uc 

Guillaume III, qui eft an Trefot. 

Le Pere du lîreul croit que l’Abbé Richard II, a fait faire la voûte qu. 
eft au-de (Tu s du Chceur du côté de l'Autel, laquelle eft un peu plus bafle 
que celle que fit bâtir Motardes. L'Abbé Richard eft enterre devant le 
.yund Autel, avec une Epitaphe 
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En î 4 oS ; l'Abbé Guillaume fie refaire la ChaÛe de St Germain j die eft 
faite en façon de couverture d'Eglifej die avait auparavant été d’or. 

Le marc d'argent mis pour lors en oeuvre , de quelque forte que ce fur, 1 
ne valoir que treize couronnes d'or, c'ClM-dire treize livres dix fols tour¬ 
nois , en nourri Liant les ouvriers. Pour b manufacture du marc d'or on no 
payok que feize livres quinze fols, en foumijEuit b matière & nounilTant 
les Orfèvres. 

En 14s 2 j ïe Rot Louis XI, donna à la mal fou de céans le beau & noble 
Hôtel de N elle, fitué fur le bord de la Seine, & joignant les murs de la 
Ville, vis-à-vis ledit grand Hôtel „ qui faifoient la fepa ration de la Ville & 
du P ré-aux-Clercs, 

Eu j *86, l'Hotcl de Ncflc, que Louis de Gonzague s Prince de Mantoue 
& Due de Ne ver s, mari de Henriette de Cleves, renoit a cens annuel de 
cette mai ion, fur érigé en fief par le Cardinal de Bourbon , du co n fente - 
nient du Couvent, Extrait Ms Mcmoirès du Pcre Frœnç$is Gtunard , 24 
30 f * 4 , 62 , c. 

Une grande Bible 1» folio t qui fut le premier livre imprimé félon Nantie, 
A qui fut achevée en 1462* comme il eft porté par fon infeription , &c 
Le carafrere de cette Bible, que j’ai vue dans la Bibliothèque de $tc Croix 
de la B retonner ie en deux volumes, étoir fi fcmblable à récriture à la 
main de ce têtus-la , que Jean F an IL Libraire de Maïence, en ayant apporté 
grand nombre à Paris, la plupart fin du vélin, 6c ornées de grandes lettres 
ôl vignettes d'or, il les vendit au commencement pour iriaiuifctirs , & ne 
les donnoit à moins de lobante cens pièce. Mais âpres venant à les lâcher 
à vingt ou trente > & ceux qui en av oient acheté despremiers, g érant np- 
perçus de la tromperie > intentèrent action de furvente contre lui 3 6c le pour- 
lui virent fi chaudement, que s’étant fauve de Parts à Maie n ce, & ne sV 
trouvant pas trop en fureté, .il paflkàStrafboutg, y demeura quelque tons 
& enfeigna fort Art à jean Memelin. 




4 Tl* r>* ü© * 


St D E N Y S DE LA C H A R T R E. 

A U Ttefor de St Martin, dans la layette intitulée. Prieuré de SrDc- 
nys de la Chame à Paris, font deux titres du Roi Robert donnés tous 
deux ta PdLuto Auretwnis, où les Chanoines de Si Denys de la Chaîne lom 
QOmmés , Canmici Sti Diony/ii de Fariji&m carcerc. 

De b j'infere deux cliofes. 

La première, que ce n'éroient point des Chanoines Réguliers, comme 
1 broient ceux de St Martin, autrement il auroir dit, Can^nià asenéiaîtter 
vivent™ , comme dans le titre de Philippe I & Henri I , Cawnia iitwLn am- 
verfimonc vtvtme $, quoi qu'en dife le Pure Mar ri et 5 6: même il y a encore 
un Chanoine de Notre-Dame Chanoine de St Denys de la Chance. 

La Jeconde, que St Denys de la Charrie étoit peut-être encore du teins 
de Robert, la pxifon de Paris, ce que veut dire parijlimt amer. 

Dans le Fouiller de Se Martin , t] ell porté que dans St Denys de la Char* 
tre, il doit y avoir cinq Religieux y compris le Prieur * mais les Prieurs de 
Si Denys s y font toujours oppofés, 6 c ont plaidé pour cela. 

Enfin , 1 e revenu en eft diminué h notablement, que depuis près de cent 
ans, on y en a vu qu'un. Depuis 1636 au rapport de Mr de la Bi fi rade ce 
ricure par An; et du Grand Confeil, aéré déclaré fimple & non Conven¬ 
tuel: que le Prieur fêta néanmoins tenu d'v recevoir & entretenir deux 
Religieux Prêtres du Monafterede St Martin, avec un Frété Convers p * 
les admmiftrct. Ceux de St Martin néanmoins ne le font pas fondés dV en 

envoyer, parce qui! leur auroit fallu lever l'Arrêt où il y avoir deux cen, 
vais d epices. 
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Le Prieur a haute, moyenne & batte juftice dans fou territoire. H e 
plus, franchi fc 6c immunité chcs lui pour routes fortes d'Àttifans * a fes 
Officiers a pair , Bailli & autres. 

IL doit douze livres parilis de penfion à St Martin à caufcdu dioit de pa¬ 
tronage. 

Il y a une Chapelle qu'on dit être la plus ancienne Eglife & Paroiffe de 
la Cite * dédié e à St Blaüe 6c St Symphoricm On voit au bas les fonts & 
Les ièpult ures de Mathieu, Comre de Beaumont * & de la Comtefle f a 
femme. 

Ce Prieure efl Conventuel depuis fa fondation tant pat les marques exté¬ 
rieures i comme Le Cloître » ou fe voir encore le iepuLchrc d'un Prélat 
couche & revêtu en fa figure de pierre > d'habits Sacerdotaux, 6c autres 
b a ci mens réguliers , que par plufieurs titres anciens & modernes. 

Il a été premièrement unie Abbayie de St Àuguftin, dont Henri frere du 
Roi Louis le jeune droit Abbé > puis un Couvent de Filles, échangé avec 
lui Prieuré Conventuel de Religieux qui croit à Montmartre, dépendant 
de Se Marrinj & enfin par cet échange Le Prieur & Religieux de Sr Denys 
ont été réduits au nombre de cinq , à calife de la di min lu ion de fou revenu. 

Le tout juftifié par le livre appelle Bertrand , ancien Fouiller de St Mar¬ 
tin, &l par h Bibliothèque de Qugfth Moyens du procès de Charles de 
Maft p. l 

La IUénc-Mere défunte, dont la pieté s'étendent en divers Vieux, en a 
fait reparer l’Autel 6c a fait pofev les figures qui y font & qui reptcfontcnc 
un mil ad e arrivé à cc Saint } lurfqu’il éroit enfermé dans ce lieu ; clics 
font de Mr An guerre. 

On voit une greffe pierre de caillou noir, échancrée 6c viiîdée par le 
milieu, où le col d'un homme peut tenir ; de plus trouée par les corés pour 
patte r des cordes 6c les lier apres fur les épaules d'un criminel , afin qu'en 
cet état demeurant accroupi, il ne puitte lé lever ni s’étendre. Ce genre de 
fupplice étoit fort u fi ré chés les Anciens, 

S'il efl befoin des titres de cette Eglife. Vide Hlfimam Sti M mhd , Mar- 
iler, 


PRIEURE' ET PAROISSE DE St DENYS DE LA CHARTRR 

S ISINN'IUS Prévôt de Paris, fit lencr St Denys * Ru flic 6c Eleurhere, 
dans une baffe-folle , fur laquelle ( maintenant appel lée la Cave) fut de¬ 
puis bâtie une Eglife appel lée Sc Dcnÿs de la Chaitre, ou il y a Paroi lié 6c 
Prieuré qui dépendent du Prieuré de St Martin par échange de Montmartre, 
cédé au Roi Louis VI, dit le Gros, & à Attelle fa femme en nsi, pour 
y confhuire une Abbayie de Filles, Du Breul, Liv. i. feuillet nj. 


etii 


r ïü j ^ sL J^ür ci* Ü ^3 Sfe^ bf JÉ 



FONDATION DE L'EGLISE COLLEGIALE DE 

St Symphorien près Sc Denys de la Chartre* 

M ATH 1E U Comte de Beaumont > ayant fait voeu d'aller en guerre 
ù la Terre-faintc , 6c n’ayant pu faire te voyage, donna à üddo, ou 
Lude 71 e Evêque, une grande place 6; malien qui icnoit a Sr Denys de 
!a Cbartre, s étendant jufqu’à la grande me qu'il appelle, Stratam vtam 
,‘iurtm > pourv faire une Eglife de trois Chanoines Prebendés , &c. 

Agnès 
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Agnès j fille du Dut de Moravie > étant morte à PoifTy , en 1201 , dotta 
l’Eglife Sr Symphorien, & donna cent marcs d'argent pour des Religieux 
& Abbé de Montivier * & le Four d’En fer, qui eft dans la Cite. 

Garnier de St Lazare, Bourgeois, dont la rue porte encore te nom * don¬ 
na à cette Eglîi'e où il cft enterre , une mai fou devant Si Julien-le-PauvrCj 
trois arpens de vigne, 6cc. & un.autre arpatu 6c demi, &e. Ea canditiom , ut 
ümna proventm dréti, qmifüor S4ctrdmlnu trt tadtm Captif* ftnttum t pOrtiûRt dtp 
rrihuertntnr aquati > tffpc. 


PROCES ENTRE LES RELIGIEUX, PRIEUR, 
Sc Couvenc de Sc Martin 5 Demandeurs: Contre le Curé 
& MarguiiÜers de St Symphorien. 


R EPETITION de rechange faite de St Denys de la Cliaitre pour 
Montmartre , par Louis le Gros 6c Adelaïs, 6c St Denys depuis a tou - 
jours été defibrvi par cinq Religieux de St Martin , &x. 6ç cela prouvé pat 
tous les titres 6c documents de St Martin j 6c fur tout par le livre très au¬ 
thentique , nommé Btrtrandt t qui cil une efpece de Papier-te rroir, 6c de 
Cliartulaire compoie par Bertrand Prieur de Sr Martin, où il cil écrit que les 
Religieux de Sr Denys doivent recevoir leur velUaire à St Martin, in Pn»- 
m tu Sàrtcti Diomjii fum tùt Prior <ÿ" aiîi qmtuttr Surit , qui Sorij récif tune in Sunclo 
MdŸtim ■vtjltanttm , ïjP ipfi Pnor etiam mam fvrrtiftirûm Caputii . ttnam itinam 
fll.mchtti. 

Ces Religieux de St Denys voyant qu’il y aecouroit tous les jours du mon¬ 
de f & qu’ils iVétoitnt pas lIifElants pour fat i s faire à la dévotion de tant de 
peuple , érigèrent dans la nef une Chapelle , qui avec le tems feroit deve¬ 
nue Parochïàlc * car avant que le Pont Notre-Dame fut fait c< élevé a la 
hauteur où il cft, St Denys étoit fur îc bord de Peau, & n'avoit pas tant 
de Paroi (Tiens qu 'au jourd hui , 6cc. 

Cette Chapelle eR devenue Paroehhledn conferttemem des Rdhdeux de 
St Martin qui s J en refbrvercnt la nomination ; 6; depuis* le Prieur de St 
Martin y a toujours pourvu. Cette Paroi (Te nouvelle fut érigée fous le nom 
de St Denys do la Chame , 6cc. 

Et parce que les Religieux de St Martin* ni ceux de St Denys de la Char- 
tre ne pou voient exercer les fonctions curiales * par le Concile de Latran ■ 
P^m Murtachi offtC nm tfi pUnvttir 3 mn Jacm y dit Si Jerome : 6c que d'ailleurs 
Ceft les détourner de leurs Obfërvances clauftraîesi ceux de Sc Martin y 
établirent un Curé ou Vicaire perpétuel , lu ce fer van r comme Patrons, &c. 
qu’il marclieroit aux Pioeeffions fans Eftolc , qui efi la feule marque d un 
Cure ahlbtu & indépendant. 

Dans cette Paroi fle , que le peuple a toujours nommée St Gilles & Sr 
Leu , a caufe peut-être de quelques images de St Gilles & Sr Loup qu’on 
avoir miles fur l'Autel, quoique dans les Archives de Sr Martin elle foit 
toujours appelIce CapdU Sanih Dmrfu de carcirt ■ dans cette Pareille dis-je * 
on a toujours vécu dans cet ufage , 6: bonne intelligence d Edme Girardon* 
Curé, &c qu'en lui ptü hw pa a i * du confenremenr ne ce Girardon f & de 
René Hazon Religieux de St Martin, Prieur de St Denys, cette Parodié 
de Sr Gilles & St Leu , avoir été par le Cardinal de Gondï , Evêque de 
Paris, transférée en ïEgliÉc Collegiale de Sc Symphorieu* proche 6c vis- 
à-vis dudit Prieuré. 

Jaques Martinet fiiccefleiir de Girardûn , piqué de jaloufle aulli-bien que 
les Marguilliers # de fe voir précédé aux P race liions des Rogations par L 
Curé de Sr Laurent, le révoltèrent, 6tc, 

jfiUHf /. V v 
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En fuite fc voit le fondement de la plaidoirie de Billard pour les Marguiu 
lier* de St Symphorien, découvert dans du Breul > au train- de la Cité > Li v . 

ip foL 

On ne trouve point pourquoi cette Iglife de St Symphorien fe nomme 
aînfi, & non pas St Denys î mais il eft à prefuppofer qu'ayant été dediée à 
pl ni leurs Saints* à St Denys , à Sre Catherine a & depuis à St Symphorien , 
i St Blaîfe t on l a fui nommée St Symphorien à Sa différence de Sr Denys de 
la Clame ; car aux Lettres de Roger de Caméra ci-deffus de fan 1214 
touchant le Four-d'enfcr , elle eft nommée $&nBi Symphorian 1 Je tarent a 
fur Sa porte dii choeur on voit St Symphorien & St Blaîfc en peinture, & 
de ces deux feula le* Chanoines font la fefts. 

Cette Eglife anciennement étoit aulh baffe que St Denys5 & k défon¬ 
cé commençoic au chevet de cette Egliic > & fini doit à Peau 5 mais lo ri qu'on 
bâtir le Font de pierre , cetre Eglife fur divifée en deux par une voûte au 
milieu, ôc les avances de part & d'autre rehauffees , demeurant moitié 
dans la terre, moitié dehors > fi bien que la haute Chapelle a fa porte au 
rez-dc-chanfi’ée „ & la balle üft fort obfcure, rf ayant lumière que par deux 
fenêtres qui font joignant le pavé , ou eft un puits, des lonts, & trois Au¬ 
tels i cl qui me fait croire que c’étoit anciennement Parodie & Chanoinerie, 
amfi que St Germain de l Auxenois , St Merci & autres, laquelle Paroillé 
auroit été transférée à Sr Denys de la Charrrc 4 pour l’incommodité du 
Jicu r 

Tout ce plaidoyé de Billard n’eft fonde que fur une conjecture d'un Moi¬ 
ne de St Germain des-Ftés , homme privé , & qui a écrit tout ce qui lui eft 

venu en fautai lie, comme il a voulu, 

La rue ou elt St Symphorien skppellok autrefois la me de Glatigni, me 

neuve Sr Denys, & de* Haut-moulins. 

La Cure de St Symphorien s'appelait avant la tranfhtïon en l'Eglife St 
Symphorien , St Gilles St Leu, & de plus a été appellée Sc Symphorien. 
Auparavant elle étoïr dans 1 Eglife St Denys de k Charrre , & 11e laiflTerem 
pas neanmoins d’avoir dans leur Bannière Si Denis de k Chartre, &c. 

On ne fqauroit dire en quel teins, ni par quel moyen cette Cure a été 

i^ndue dépendante de St Martin, &£> 

Les Maiguillïers difent qu elle a été autrefois fur le bord de f eau, & 
depuis transférée dans l'Eglife du Prieuré à titre précaire & par fouffrance, 
à caufe des incommodités de l’eau , & qu'on réiabliflbit le Pont-Notre- 
Dame , & qu elle fut établie là du confentem-ent du Prieur de St Denys, 
& des Religieux de St Martin, mais ils ne le prouvèrent pas. 

Depuis, il s’éleva des cou te Hâtions , &c. Vide. Car je crois que cer en¬ 
droit eft ce qu’il faut prendre pour le plan de LHiSloire de cette Cure. 

A la fin eft un Extrait d’un Clwtukïre de St Denys de la Chartre, & 1 
coté du titre, Mr, tf H trouvai 

De p 1 lis j une tranflation entre le Roi & le Prieur de Sr Denys touchant 
les Privilèges de cette maifon, de l'année 1401 

Cette Paroi fie pre lentement eft entièrement abolie & jointe à Ja Cure de 
ia MadeLaine, & depuis peu fert de Chapelle à la Communauté des Peintres 
& des Sculpteurs qui font achetée , éc qui Pont nommée Sr Luc du nom de 
leur Patron. 
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EXTRAIT D’UN CAHIER DE PARCHEMIN 

in-T2 qui paroic écrit vers 1470. 


L IBER Srattitorum * & Jaramentorum Ecddlæ fancïi Symphoriauf 
qiuv unufqiiifque per .fe-ipfum legea- de b et , fi fit Oericiis * fî v erb 
non fit Clcricus , fcuïor Caiionicus > qui lit prefens , débet fîbi lettre , Æc 
date fua j uranie rira ante Altare magnum f & poilca poncrc enm iii poflèf- 
Üoncm , lie union quod primo folvct XL foJidosjfarificnfes pro ornamen- 
tis El de fia: interteneudis. 

Sequuntur Juramenta. 

E^d N. Canonial s Ècdeflæ fanfti Symphorïani civitaefe Parifienlis ; uro 
ad fanclta Dei Evaogdia réltdenciam faccre Paçifiis. * J 

Item j ii.ro quod infra annum ero Saeerdos. 

Item jaro quod primo dimjdio atino mehil retipiam de fai cl i bus, neque 
de emof umen t is lec li ndum o rd i nati 0 n era fu ndaro ru m. J 

Item juro quod à tempore receprionis mee in Ecctefia incipiam fccLm- 
dùm coofuerudmem Canbuicorum Inijus Ecclefie, 
item juro quodpio primo infromi in die receptionls mee XL folidos 
Paniienles pro ornamentis hujus Ecdclic mtcrtcnendw, in pcomptu dabo 
Ime excuiatione aliqua. f 

Item juioquod in die recepiioms mec prandium Canonîcis hujus Ecdc- 

Ec , vel CapicuU , & aliis qui bus te ne or feilicet Capeilariis, Pro eu raton 
oc Avocaro fat sam honefliuin. J 

Item quod fecreta Canonicorum prefentis Ecclefie non ter e labo 
la-m juro quod Ordinationes, Privilégia, & StaOita pro poffe mto H 
quemeunique ftatnm devencro, defendam. J 

Item juro quod commodum & utiJitatcm Eccîcfie fanclï Symphûriacii 
ad q lieiîïc u n q u c I c lL [ li j 11 devenero pro polie intfo j procurabo 

His igitur diflis ? faflis } & patftîs ? nec non pcrfolmk > fimior Ca_ 
nonicus, qui prefens tuerie, diicet cura ad fedum i'uam : dicens ' 

Et nos Canonici fan* Symphpriani pouimus vos in poflefiîonem aihn- 
lan &. realem, in nomme Pat ri.s, & Fiîii, & Spîritus fandU. Amen. 

Redditus Ecclefie Sandïi Symphoriani. 

Primo m aviiitc Parifîenfi qitadtivio feu loco, qui dicittir Marcliipale vi 

Ssx^T£?rrî^“r* *•>***»»*££ 

V . l ' • ^ land ! Choftofbn.cft qiiedam parva domus lira in 
fundo terre, & cenfiva ipl.us Ecdcfic fan* Sj mphwiani, annua i£xn 

itiS lUen[1 Ceil,US ' & ânUlÜ P er P« lli ***»» VI libW XUiôl 

In alio angulo ejufdem vici Judaric , & eft inter medium iter commune 
venions de Ponte maguo béate Marie , refle dirigées ad pan tin, f !™ ' 
tae.ens eugnum ejuldem v.c. Judarieà parte Palacii, funt tresdom , c "/ 
ugLie una poil aluni Imiate , & in ceniiva , & dominio ipiim Fccfef" 
lunch Sym pilon a m , quarum prima Faciens cugnmi) vici 
-no quolibet ipft Ecdefie fan* Symphoriani Jer^Sddkn ?’■***' 
eft imago fanfti Pem LXIII libras (biide Patilieiilc* ‘ ' in ll " a 

’ltme I. 


X A 1 ) 
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A lia domus que cil in medio , poft domum cugiu prediftt A j n q ua 
d et caliga Fiandrïe , lïmili modo in cenfiva & dorait! io Ecdeile fan et i Svm- 
phoriani débet anno quolibet lpt1 Ecdclie lundi Symphorianî XL foltdoj 
Pari fie nie? > & pio ccnfu X ibiidos PariEenfes, 

AHa domus in ferra eonrigua immédiate predidte domus , in qua pctidet 
imago fanfti N khôl ai*& in cenfiva, & dominîo cjufdem Ecddic fandi 
Symphorianî que débet anno quolibet prédire Ecclefie IV Libras Parifienfes. 
Proclama ri on es farte & pecfectc funt in quibus appointe fc Ecdelia prédi¬ 
ra > in perfona Procuratoris ejus * Pétri de Frugenro , & fuit dicta domus 
quondam Stepani de Marie , & débet pro cenfu duos ibiidos & iex denados 
Pari lien le s. 

Super camtfi céria magne porte Parificnfis , pro nt fe extendit , que Pair 
démolira per tempos 1416 s vd eo circo 6c poil biduum » quando Dux Bitr- 
gundiæ Pariiiis intravir, carmfkes ceperunt iceium recdihcaré cuti, \u 
qnod citra annum Do mi ni 1420 ceperunt vendere carnes > anno quolibet 
Canon ici fûneti Symphorianî gercipiunt , 6c perd pore debetn , videliccr in 
midis eorum Ecclefie , novem libras Pari lien fes , h cet predtdï Canon ici , 
qui pro tune fuemiieranr , requifitis camificibus , ut diminuer inc aliquidde 
corum redditibus „ ad inftar aliarum Ecdefiamm fanctoium Maglotii Jacobi 
de VHôpital 6c aHorum locorum ; ex confilîo Ecclefie fupqr hoc habita ^ 
dimiferunt Ôc releva ru nt * acdimmuemnt novem libras Pu ri lien les & icdu- 
icmiit ad novem libras Turoncnfc-s 3 quirando omnia arreragia. 

Àüa doimu lita in vico fancti Honorât! in remcorio Epifcopi Parifienfis 
de PurtdvUU , prope domum corn tus iancti Pauli, eu ndo ad domum CX.Cïi- 
bras , & de eodemlatere arma quolibet XXV folid. Parif. quos minime mi- 
nuere poHumus. 

Super domo ï la longue aller prope Ec défiant fan et i Symphorianî in ter* 
mino Remigii j quolibet anno femel XX ibiidos Parifienles, £c pro quoli¬ 
bet die in de Relu lolurionis pio e monda VI lois do s Patiflenfes, fed non 
loJvit a tieqnc fbhete vomir, nifi VI folidos Turonenfes, 

Alia domus lira ultra * & prope parvmn Pontein > & juxta quadrivium 
fancti Se vérin ï , de pane, feu latere Erndi Julian 1 in magno tamen vico ad 
fïgmim Craivdiornm, in qua confueveiiint manere drapparii, leu diacctcrii 
inter & prope venditorcs fpecicnim i licet tamen habet aliam domum fibi 
çorrefpondemcm t oneracam VI libris , abouti flan rem in vico rétro eornm 
fancto J u lia no , que nunc aflixa cil dont ni dt Maillet^: hoc medio domus, 
ilia deAteiiïti^ feu dominus ejus teiictur pei folvcic dominis aut domino ejus 
de CrancUis diâas VI libras, eb quod prefata domus de Crandlïs oaierara, 
& obligata cil inXVJlIlibris Capituli dominis Canoiticis fanâi Symplto- 
riani : de & fuper quibus XVII1 libras Capitulo dominus dïàe domus de 
Cranellis , anno quolibet, fuperdicla fila rétro ante i'an&um Julianum , in 
quo foie bat pondéré fïgmim cruels fer ri, qui quidem domus fuit i'epatata à 
domo de Cvanellis , temporc Eeitec Draporii, 6c pro mne & domini dicle 
domus Cianellorum , & empra à Magiftro Roberro de Tklîares , pro urne 
dominus Je fil , confcflo tune pofuit i 11 ejus ma nus , & Canonici laucii 
Symphorianî habent caufam 6c tecuifum cnuuinodum per fententias Cal- 
tell eu petendi dictas XVIII libras fupra domo , 6c domino prediefe domus 
de Cranellis ^ nec proprer hoc fecliiduiirur à domo rétro fi ta ^ onerata di£la- 
rumJexlibrarum 5 eo quod ambedomus, \idelicct domus de Cranellis, 6c 
domus ilia lira ancc fan fl uni Julianum , funt 6c femper rémanent in cenfiva , 
& dominîo If net 1 Symphotiairi , in vico mx Pît/chcnrs t fccunda domus j 
pignofii fine perpetario propter reddirus, f ta cil poil prtpiam domum * la- 
ci eus cugmiui prope appelas, que eft nunc habitats per Joluumem , que 
tlîdla domii’i crat piius habitata per quemdam Epidfcr t nom i ne Hclias Nor- 
mannum, 6c capiumur ibidem annuaiim X Ibiidos j 6 c capiuntur redditus 
alii frilicct ReUgiofe Domine dt L^ngchamp , 6c Di on y lins de Villitrs * 6c cil 
huit dom il i flgnum felle pende ntis , 
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ïr itc.m alia mut ta qua: fïierunt t£iïiporibus tratïfacfîs ^ fl ua: perd ira finit 
per negltajenriam. 



MONT M ARTKE. 


S T* 

M ONTMARTRE eft une petite montagne de plâtre * ifolec 6c cl c- 
vée dans une grande plame. Slu- 1 une de fes pentes é'ft un Prieuré 
fle Ueiiedictmcs * appelé les Martyrs, accompagne d’un petit nombre de 
muions & de p lu lieu rs cabarets , qui s'étendent juiqirà Paris > fur l’aurre 
e/E un village » nomme CUgnancoürï , qui jouit d'une rrcs-belle vue , mais 
kir la croupe eft une Abbayie encore de Bénédictines , avec un village Je 
des moulins d ou on jouit d'une vue , non feulement plus belle que ce Hé 
de Cbguancourt* mais incomparable > & faite * ce iemble* pour Je plaÜît 
des yeux & de l'elpiir, f 

Je laïlTe là qu’aux environs de ces moulins il y a une fontaine qu'on ap- 
pdte la fontaine de St Denys , tant parce qu'on en conte cent fables, &c 
que les pay la ns y Font trop de folies* 


SON NOM. 


§. 2 . 

L H véritable nom de cette montagne en François eft Mont marte fans 

r - a Ja jk 31,ie « f f Habe - & non m Montmartre avec une r entre le t 
* 1 5- Q"f 11 la dern ' crc orthographe de et mot, auffi-bien que (à p ronon . 
ciatron , lemporre Inr la première , c’cft la tyrannie de J ufage qui nom 
force a dire le tvelor des Chartres , au lieu du trefor des chartes 1 

Quant aux Hirtorieiis Latins , qui ont fait mention de Monocarte Fre- 
dogaii-e, contemporain de Clovis II , l’appelle a mM crcort, dont quelque, 
top ni es Ignowif ont fait Mercenaire, & quelques Sevans m™,' ^carlo-- 
csrr 6: Max,,n, ne (ignifu nr que Jaraeme chofc. Hilduinquivivoirdu rems de 
Louis k Débonnaire > le nomme Mvm Mercmii Mat-nrum, A b bon , Re¬ 
ligieux de br Germain des Près, Poé-te Héroïque, dans foi, Poème du liège 
de i an* en I année sse lui donne par trois fois le nom de Mo», Aiunis , & 
Piodoard qui flonlTort au dixième liécle.dit Mm, Mtnpnm , & en cela 
depuis a etc fmvi de tous ceux qui en oui parlé. 

Cette diverlité de noms cfl fondée liir ce que les derniers ont crû que St 
Dui> s avec les prétendus compagnons , a été manvrifé an lien appelle 

avoiS' T & Tl*. ™ pvriuades que les Romrinsy 

J ^l'-mplcs dédies i Mars, & J Mercure. A l'égard de ceux qui vcu ^ 

Il u. que St Denys y ait été martytifé . il c ft a ifé de réfuter leur erreur. Pour 

cl qui eft ll autre opinion , elle eft li plaufible, que fur le liaur de Mrmc- 

maue .le voyent des ruines d’un Temple antique . dédie à Mercure à ce 

%S £ïf d “ «**» d'un'autre 

t emple comaerc, t it-on , i Mars . que j'ai vu en 1657 le viivt-ouatr.» 

Ma. .lorfqne Madame de Guife fut béni te Abbefli-. Tellement que s'i “Lu 

permis a un H. lotion de due An avis, j’aïïiirerois en cette occ-ion oui 

M V“. M " r! [ s ?" Lat,n » eft 1« véritable non, de cette colline. & de fait c vft 

celiu que lui donne Abbon , qui demenroir à Paris. & y droit Reli 4^,7 

d ailleurs dans des vers dont la me Aire de la quantité empêchent de «ohe que 
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ce nom puiffe avoir etc change , ni altéré: joint que le nom de Montrmrrc 
dont le peuple a fait Montmartre » (omble avoir etc formé lut M m Martii 
& de vrai, fi Ton prend garde que Montmartre avec une r à ta fin , eil pl us 
dur à h prononciation , & à 1 oreille , que Mom marte fans r , on tcconnoî- 
tra que ccrte r eft venue de la tradition * qui pour s’établir mieux . l'y a 
fait entrer meme par force > de foi te qu’on ne doit pas douter que Mont- 
marte ne fou le véritable nom j après le proverbe fui vaut , quoiqipaffés 
peu honnête. 

C\fl du vin de Mtmtmarte , 

Qui en foi r pinte 5 en pijft quarte. 

Ce ne il pas qu’on ne put chic an net i ci » & prétendre que ces vers om été 
changés; car que ft; ait-011, pourrai t-on due , afin de favori fer l'autre pro¬ 
nonciation j fl d’abord le proverbe n'a pus été conçu ainfi. 

C’ejl du vin de Montmartre f 
Qui en boit pinte en pi fie quatre* 

De repartir que la rime n eft pas il riche , on fait que les proverbes ne 
font pas il (cru pu leux , & non feulement fe lî ce nrient en cela, niais en tout. 
Cette petite digrelïion, qui n’eft que pour delafler l’efprit 3 ne doit pas faire 
tort j ce me fctnble , ans raifons que j’ai alléguées auparavant. Voici quel¬ 
ques autres proverbes qui ibnt encore dans la bouche du peuple. 

Cijï an T>evi.n de A font martre „ qui devine ta Fêtes quand clin font venues. 

Je t’cnwkwi paître .c Montmartre , 6^ foire au Marais, 

Il y a plus de Montmartre k Parti , que de Paris a Montmartre. 

Ce proverbe ici vient du plâtre qu’on a tiré de cette montagne pour bâ¬ 
tir Paris> d’ou cil venu le nom de Ville-blanche, que quelques Auteurs 
anciens & célébrés lui ont donné , a çaufe de la couleur du plitre > car c'eft 
delà que vient xmxùt , de Strabon „ & buxiTatict -, de Ptolomée, 

>,w ntTWjAMitT.'ü, ^vuii .* * & 9 de Julien î Empereur , félon les diverfes 

leçons qui fe lifont dans le Mifopogon que le Pere Fetau a fait impri¬ 
mer. 


LES DEUX TEMPLES DES PAÏENS. 

§ h 

D E S ruines de ces deux Temples dédiés aux faux Dieux dont j’ai fait 
mention , celles du temple de Mercure lont plus grandes & plus fa- 
meules; atifh dans les titres anciens de EAbbayie , les terres des enviions 
prennent-elle s le nom , tantôt de terres du Mmt de Mercure 7 tantôt de terres 
du Tcrapti de tantôt des terres du Temple de Mercure. Que ii dans les autres* 
bien depuis, ou plutôt de nos jours elles font appelle es terres du Palais. 
C’vf. un nom que les RcUgieufcs par un zèle pieux lui ont donné pour ta- 
ch or d'abolir tout-à-fait la mémoire des Idoles & du P agami me de 1 cojl 
montagne, & du culte de leurs Idoles. 

En 161 S j ju[qu’au vingtième Octobre dédié à Sic Uri'ule . l’une des Pa- 
i-roues , dit-on , de lÀbbayie de Iftom martre, étoit refté un grand pan de 
mur de ce temple, qui avoit tant de hauteur que prdque de tome 1 J Ile de 
France on i-ap percevoir, & où il reftoït encore une niche remplie dune 
figure de deux eu trois pieds, qui palloir pour une Idole: ce joiiïTàmt- 
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me tout ce pan de mur , pat utt orage > fut renverfé , & Il do le réduite eu 
poudre. 

Au relie, fi j'ai dit que Stc Uriute ell, dir-on , une des par roues de 
1 A bbayie , c’eft qu enfin Eugène III l a dédiée à Sr Denys de à les Compa¬ 
gnons ? ôt que dans l'érection du Prieuré des Martyrs faite quatre ans après 
en 162 z j, par les Commiflaires de PEvéque de Paris, il y a prvparce ^bbatif- 
jdt pin r5 ?tmûriiaham B . A-î.frtlfx Je Riante At^rtyruM. Pc UE-étrC à 9a venté que 
Ste ürfule eft Patronedel'Ordre, & Stc Marthe de la Montagne, comme 
St Denys l’eft de PEglife ; au cas que eda fioir* La difficulté n’eft pas bien 
grande, <Sc il efl ailé de s'en éclair cm Du relie, je trouve que pendant une 
tempête extraordinaire & furie Life Parvenue tout à coup , de iorfqu'on y 
penfoit le moins, des démons à cheval abatirent une Eglïfi? proche de ce 
temple j & que de là , les poutres à ta main , on leur vit jerter par terre ait 
vieux logis du voifinage : il ne faut pas demander fi aptes cck les bleds, les 
vignes, & les arbres furent épargnés. 

Ju foira la fin du fiécle gaffé il fc voyoic encore en certains endroits quel- 
quey relies du temple de Mars , 6c fui tour une terra lié fi épaiffe , fi iblide 
& fi large, qu on tient qu elle lervit a Henri IV pour braquer Ion canon, 
lorfqu il aflfiegea Paris. Depuis peu elle a été démolie, & à la place on y a 
fait de petits murs à hauteur d'appui, avec une Chapelle dediée à St Benoît. 


FONDATION DE L J A B B A YIE* 

§. 

S E L ON coûtes les apparences> le Prieuré /autrement dit les Martyrs . a 
d °. n Z l,CU '* fon ^ tl011 ‘’Eglife & de l’Abbayîe de Montmât.m, 
1 S!l L l l î I " l l ’ 0U . loltl l ! üs velll S cs temple de Mars, & bien davantage 
encoie de 1 Abbay.e & des ruines du temple de Mercure, fon éloignement 
peut-Ltre fulîiia-t*il pour embaraffer, su moins en attendant mieux, ceux 
qui feulent que St Denys ait ete marryrifé devant le temple de Mars ou de 
Mercure. On ne prétend pas ici Ce fervir de toutes les raifons qui peuvent 
fane voir que cet Apotte ne mourut point ü, pmlqti elles feront tout au¬ 
trement en jour dans le durants des traditions & des erreurs populaires 
En iosms, & meme auparavant, on y avoir bâti une Chapelle nommée 
c i? le ' St W3 ">' r ■ & cn 11 î 3 la Chapelle du ht Martyr, & l'E*.|if e j„ 
Mart V r - El1 C Ç tans-là ce « était qu'une partie de ce que nous appelions 

o TsïlT C,U * CaVC , St 1>n !’ s ' & quelquefois la Chapelle des Ma ri v™ 
s « du Martyr, à eau fc qu'on y montre un certain endroit. où i toute 
force on veut que St Denys ait été décapité. 


F O N D A T E U R g. 


§* s * 


G L^LTerius Pegmu, & HoJitm* fut.iommée Comltifa f a f.„ 

principaux Seigneurs & proptietaires de la montaene l/d ™ C * 
en partie en irpd aux Religieux de St Martin des-Ch®. ldon «ercm 
Utfon premier Prieur de ce Menante 

SemariL jouit fa vie durant des offrandes qui s'y Àoient f \ \ n0inm6 

da-e deux ou crois Mdfe toutes les femaines ( de Mj^yçÈ dix 
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année i la St Jean, & i fia mort de laitier tous les biens au Couvent. 

Depuis, fous Philippe le Bel un certain Hcrmaieriuf Ecuyer, & Cathe¬ 
rine fa femme , fonderont cette Chapelle , & parce que le revenu du Cha¬ 
pelain qui la dé 1 er voit n'étoic pas luffi fiant , le Roi en 130+ , donna tant 
pour la fonder, que pour y en fonder encore une autre, vingt livras parilïs 
de revenu, qu'il afligna fut fou trefor de Paris. 


RUINE DES CHAPELLES ET LEUR RETABLISSEMENT. 

§, 6 . 

D UR A NT les guerres de la Ligne & le fiege de Paris entrepris par 
Henri IV . ces C hapelles furent tellement ruinées & abandonnées, 
qii-en i tp3 . lorfque Marie de Beauvilliers fut pourvue de 1 Abbavie de 
Montmartre , l’Autel des Martvts croit démoli, les murailles rompues & 
tnt réouvertes la voûte avec la couverture tombée, & l'Eghle longue alors 
de neuf roi les feulement, & parallélogramme, comblée de démolitions & 
d'ordures. Mais pat le moyen d'une quête quelle fit à la Cour . joint à 
cela la charité de ceux de Paris, mais fur tout ta libéralité de htm Forger 
v Freine Secrétaire des commandements , & d Anne de Beauvilliers la 
femme' le beu fut réparé en peu de jours ; le chœur & le dôme que nous 
v vovons furent ajoutés avec un Couvent pour quelques Religieules. 

■ Rien d'abord n’v contribua davantage qu’une petite Cave brute. infor¬ 
me crcufce alors. A agrandie depuis â coups perdus dans un grand rocher, 
ou on descend par quantité de marches , & où l'on veut que St Denys ve- 
nok fe cacher pont dire la Melle i mais que les Matons derertetent en tra¬ 
vaillant en l'Ealife Comme le Procès-verbal de cette decouverte. en ren . 
le treiziéme Juillet, le trouve imprimé dans pUiliems Autems . Æt quels 
bruit qui en court touchant St Denys , eftli mal fonde qu =1 ne meme pas 
O Pou le réfuté, au lieu de m'y amufer, je renvotera, ces contes au Fere 
du Breul, au Pere Martier & autres gens crédules qui n examinent pas .es 

( u r ,,j t ' pon veut, réveilla de forte la dévotion du peuple pour St 
Deuvs , & mit en telle crédit la Chapelle des Martyrs dont on ne perlûh 
plus depuis fort long-rems> que Mine de Medicis jnemc, les Dames, S: 
beaucoup d’autres redonnes de qualité y vinrent en toute : f, bien qu i leur 
exemple chacun v accourant, (es chantes furent fi grandes, que Eghfie 
des Martvts changea bientôt de face, & devint telle que nom broyons, 
w,:- comme j'ai dit, perfonne n a plus contribué a c>. gLand rt.abuüe 
ment que de Freine, Arme de Beauvilliers fa femme , & Anne deBcati- 
• m: , rAbbcffe. Celle-ci par le moyen de Ion B eau-Ire te , fit faire des mu. 
riiîies afin de joindre le Prieuré appelle alors des Martyrs, à l'Abbayte, qui 
umuesD en avoir toujours été détaché. Anne la toeur obtint de Itvequequ; 

^ Cardinal de Retz, li penniffion d'ériger les Martyrs en Pneute 
dépendant de P Abbelfe : v fonda dix Reglicufes tirées de 1 Abbape.&pour 
«b fit îranfpcn de cent vingt livres de rente qu elle av-m données pour en¬ 
tretenir la fondation du Prieuré de la Ville -1 Eveque, ju qn a ce q»J * 
JTTeau neceûaite , & outre cela encore vingt-fepr mille livres afin d aJ.e 

l< Dmiî" en’nw», la feue Ducheffede Guifc, mère de P Ab elfe du mrme 

morr de fou mari fit bâtir à grands frais cette longue file 
nom, apres « £ j. c0 nduifent les Religieufes à couvert, 

I e qtmlcuc ud^qu en foit la pente, du Prieuré fitué au 

fort éloignée. DEVOTION 


— 
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DEVOTION POUR MONTMARTRE, TRES ANCIENNE* 

§. 7, 

L A dévotion pour Montmartre , à caille de Sr Deuys* a été de tour 
rems li grande , que de l'cpt cji lept ans les Religieux de St Dcnys y 
viennent en pioeefïïon iblemnellemeiu avec ta tête de St Denys, & une 
pat t i e de leu rs Reliques. 

E11 np2 , le lendemain dit ballet des Sauvages „ Charles Y I, qui avoir été 
garent i du feu 3 y vint à cheval eu p de ri nage , lUivi de fon frere 3 de les 
ondes 3 des Princes du fan g, 6 c des autres de fa Cour } nuds pieds. 

En i s 3 4 » Sr Ignace y implora raiïiftance divine , avant que de commen¬ 
cer nnftimtion de fa Société, 

En 1604 , Anne de Je I11 s, £< Anne de St Battlielémi* Carmel Êtes Efpa- 
gnôles reformées, & Compagnes de Sre Thercie, y turent conduites avec 
quatre Religieux de leur Ordre, par Pierre de Demie , depuis Cardinal 3 
avant que dent reprendre rérablifTement des C a midi tes en France. 

Barbe Av ri 3 lot, veuve de Pierre A c carie Marne des Comptes; le Cardi¬ 
nal dé Demie 3 St François de Salles , 6c Maître Vincent, 5 c Ollier , y font 
vernis,, avant que d'introduire 5 c fonder à Paris les UxfuÜnes, les Prêtres 
de 1 Oratoire 3 les Filles de Sre Marie , 5 c les Millionnaires. 

A jouterai-je que le peuple fuperftmcux, qui fonde ailes fou vent fur une 
allufion des dévotions extravagantes , envoyé les pauvres maris qui gemif* 
fent fous le joug de Leurs femmes, faire une ncuvaine aux Martyrs, com¬ 
me étant de J a Confiai rie. 


TOMBEAU X t 

§. 8 , 

D ANS le Prieure en 1574, furent enterrés Lamolc A Coconas; 

deux Favoris du Duc d’Alençon * frères de Charles IX , convaincus 
d é ne du parti des Politiques ou Malcontcns, ou plutôt félon la niedifance, 
acculés de n'erre pas haïs d’une grande Reine , d’une P rince Ile 5c d’n ne 
Maréchale de France* dont le mari gouvernoit le Roi 5 c b Reine Mère. 

De nos jours , Antoine Boelïet, le génie de la Mofîque douce, 5c li 
e Rimé de Louis XIII, qu'il le fit Intendant de la Ma fi que de fa Chambre 
6r de celle de la Reine, y a été aulfi enterré , au grand regret des Reli-^ 
gieufes, à qui il avoir appris à chanter, & qui arrofereuc Ton tombeau de 
leurs larmes, Montons à l’Abbayie de Montmartre. 


Tome L 
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HISTOIRE ET ANTIQJJITE'S 



E N 1096 * ainfi que j'aï déjà touche , jl y ayoit fur le haut de la Mon* 
tapie une Eglifc érigée eu Èaroifle, &. de plus une Seigneurie qui ! L -.. 
levok en fief de Mommo ranci, & apf artenoit en partie à Guaitmm Pa^ 
?w, & à IloJhmd wgnommtQ CQmitijfk t fa femme. Tous deux comme fai jd 
encore en firent don aux Religieux de St Martin des Champs t qui en prirent 
poiïeïlion & y demeurèrent julqu en 1133 que Louis le tiens 6c Adélaïde 
de Savoie fa femme, ou plutôt que la Reine Adélaïde y établit des Béné¬ 
dictines* & pour ceb donna aux Religieux en échange le Prieure de St 
J>et 1 y s de la C b a r x r c* 

Si quelque Evcquc de Paris a reformé cette Abbayie avant Jean Simon 
je if en trouve rien nulle part. Mais à fégard de celui-ci , il fe paffa m\e 
c ho fe digne de ment cire à fa re fo mie. S a fœu r en é to i t A bbefle quan d j l 
J a coj uni en ça, 6c parce q if elle shitquir toit très-mal de Ion devoir, il U priva 
pour quelque rems de la dignité, 6c mît i fa place celle des Religieux 
qu'il jugea la plus capable. 

Il 11 1 arriva rien de mémorable à la féconde reforme que fit Etienne Porh 
cher } non plus qu a celle que Jean du PellaE fit taire en 1547 par le Prieur 
de St Lazare , celui de St Victor & un de Les Religieux. Mais en revanche 
iJ fe paffa bien des choies en 1600, lorfque Marie de Beauvilliers entreprit 
la demierc reforme. 

Durant la ligue , comme les Rdigieufes de Montmartre avoienr été con¬ 
trai tues de fe retirer à Paris , ce changement de lien leur fu changer de vie, 
6l à f A bbefle toute la première * aulfi-bien qu’aux Chapelains > que s'il en 
refia quelques-unes \ Montmartre, Henri IV & les autres Chefs „ qui y 
vi 11 re 311 caîn p e 3-, co mme j ' a i d i t, p en dant i c I i eg e de P;t ris, le s c orrompj rcm 
de forte que les Satiriques du teins donnèrent à cette Montagne un nom 
infâme. Le Couvent ne fut guère mieux confier vc que les Religietifes 3 & 
le Roi, dit-on fc trouva li bien avec l'A bbefle , qu’au tant de Lois qu’il pat- 
loir de ce Couvent, il l'appelloit fon Monaflere, 5 c diibit qu’il en avouété 
Religieux, Cependant Marie de Beauvilliers m'a dit qu elle ne pûc tirer de 
lui que mil francs pour réparer les ruines qu’il y avoir faites. 

fcllem'a dit encore que Ion Abbayie n avoir plus que deux mille livres 
de rente, & en devoir dis mille en ï , lorfqu'clle eu fut pourvue ; que 
3 e Jardin étoic en friche j les murs par terre j le Réfectoire converti en bu- 
cher; le Cloître , le Dortoir éc le Choeur en promenade. A I égard des Rc~ 
ligicufcs* que peu chantoient POlIrcc * les moins déréglées travailtoÉeni 
pour vh re , & mouroient prefque de faim 5 les jeunes fai (oient les coquet’ 
tes s, les vieilles alloient garder les vaches, & ferraient de confidentes aux 


jeunes. Après cela on ne doit pas s’étonner fi elles empoifounerent leur 
réformatrice > mais qu'un cont re-poi Ion pris i propos garentit, & pourtant 
de foire que le telle de l’es jours il lui refia une grande difficulté de rdpi- 
rcr & de parler. Tout ceci néanmoins, 5c beaucoup d’autres obfhcles* 
nAmpc chère nt pas cette bonne A bbefle d'achever là reforme fi lentement 
néanmoins, que quoiqu'elle fut aflhtéc de Gabriel de Sre Marie , Bénédic¬ 
tin , Eycquc d Arquival 5 c Stiffragant de Reims, de Dom Didier de la Court, 
Réformateur de la Congrégation de St Vannes en Lorraine , de Benoit de 
Camtcl Capucin , des Pc res Gonteri, Jacquîriot 5 c SufiVen, Jefuires, il lui 
fallut dix ans pour venir à bout de Ibn eut reptile. 

Cependant, afin de gagner ces Religieuiès, elle voulut comme les aüb- 
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cktà la dignité Abbatiale, Car en tô 02 pendant qu’elle rravailloit à fa re¬ 
forme., Je Roi à fa prière fe démit du droit de nomination qu'il avoir à 
Montmartre, & déclara qu’après la mort ou la demillion volontaire de Ma¬ 
rie de Beau vi Hiers, la qualité d’Abbclle létoit cleélive de trois ans en trois 
:uis> & donnée par les Rdigku les de l'Abbayie 4 celle de leur Ordre, de la 
réglé & de la tel orme de Sr Benoît, qu’elles en jugeraient la plus digne en 
leur conicienee. Nonobftant cette déclaration , bien-loin de jouir de cet 
avantage, Marie die même, depuis voulut avoir pour coadjutiice Henriette 
de Beauvillicrs fa niecc; & cette coadjurricc étant venue à mourir en t6i%, 
die fit recevoir A fa place Catherine Delcoubleau de Sourdis , fa confine ; 
& enfin il lui fallut recevoir Renée de Lorraine, A Libelle prefen te nient, 
ce qui a J ut ci té des de J ordre s qui n’ont été alîoupis qu’à la mort de Ma¬ 
rie de BeauviHiers. 

A l'égard des Religîeufes , quoique de tout rems elles fu lient de l’Ordre 
de St Benoît, néanmoins cm612, elles portoient l'habit de Sr Auguftîm 
mais à leur prière, Henri de Gondi, pour lors Evêque de Paris, cou)émir 
qu'elles quittaient l’habit blanc & reprirent le noir. Le même depuis con- 
icntk encore en 1617, l'eu ayant au fil prié , quelles s’abltinflent de l’ufage 
de la v jan de > an ro n c que leur Lan té 1 c pou r toit pe r mett r e, 1 e ne di rai poi 1 u 
de quelle manière elles vivent maintenant, comme étant une choie que tour 
le monde lait. 


BIENS DONNES A MONTMARTRE, 

S OIT que Gualtcrius Paginas , dont j'ai parlé , fur Seigneur de toute 
cette colline , ou feulement d’une partie , il elt confiant qu'en 10 96, il 
ne donna aux Religieux de St Martin que ce qui fuit, lavoir ^ 

La rroifiéme partie de la Seigneurie. La moitié du labourage d une clia- 
rue. L’elpace qu’il jugea ne ce Lia ire au logement de quelques Religieux. 
L’Egliie élevée fur le haut de la montagne. 

La Chapelle du St Martyr bâtie vers le bas. 

Le droit des Reliques & de lepulture. Le ri ers tant de fa dime que des 
cens 3 rentes, tailles perfonneHes des habhans libres de demeurant dans 
f étendue de la Paroiffe , car c’efi aînjfî qu'il tant rendre les termes obleurs 
delà Charte de cette donation, que les Pères du Brcul & Marner ont mi¬ 
le en lumière , mats qu’ils n'ont point expliquée, peut-être 11e les enten¬ 
dant pas. 

Gaultier, félon la coutume de ce rems-là, fit fa donnation en prefenec 
&: du cor. fen rem ont de Bouchard IV de Mon tmo ranci, de qui Montmartre 
rckvoir, 1 res plus coiilidorables de leurs Vrulàux, mais non pas les Gentils¬ 
hommes de leur Hôtel, comme prétend Duchéfne dans fou hilloire de 
Mon tmo ranci , en furent témoins à E ordinaire : & de fair, alors les Gen¬ 
tilshommes des Seigneurs tfavoienr nul interet en ces Jarres de donations, 
& n'en auraient point encore quand la meme Coutume aurait lieu „ niais 
bien les Vdûaux y avaient grand interet, de leur prefence en ccs rencontrés 
y croît d autant plu?, necefiMre , qu’en ces tems-là, ni les Seigneurs ne pou- 
voient le défaire de leur Seigneurie , fans le cou lentement de leurs VaL 
faux, ni les Yaffaux fans le confenremenr de leurs Seigneurs 5 6c comme 
c’étoit un joug refpcdif, les Grands le trouvaient fort pelant, & eu fient 
été bien ailes d’en erre décharges, à caufe que les Gentilshommes pat-là 
avoieut une efpece d avantage fur eux , & les retenoient, linon dans J éga¬ 
lité * au moins u n pc u dans I e devo i r. A ufli dep u i s f on t -ils fccou é p eu à 
peu , St de force même qu'il n en refte aucun veftige que fur le papier 6c le 
parchemin, que peu de gens lavent Lire * 5 c que perforine prefque n’en¬ 
tend. Ï’UWP L Y y ij 
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Cotre folemnité Le fit dans l'Egtifc de St Martin ? fie afin de rendre pl us 
authentique Je Contrat qui s'y parta, il l’ut mis fur le Maître-Autel, & on 
excommunia tous ceux qui y contreviendroient* Mais parce que des lors ou 
commençait à ne plus tant s'étonner du brait de ces fortes de foudres 
Bouchard de Montmorand quelque rems après j révoqua ce qu'il ÜV0]t 
fi loJemnelicinent en iogû, Là-defiïis gros procès & qui dura plufieurs an¬ 
nées, mais terminé enfin par P arbitrage d’Etienne 1 , Evêque de Paris, en 
iiij. Cependant vers ce temsdà , Adam deVineroliis 5 c fa femme avoient 
fait don aux Religieux de Montmartre du refie de la dîme qui! leur faloit 
pour en avoir la moitié, dont Gaultier ne leur avoir donné que le tiers. 
De plus a ce don ils avoient ajouté quelques autres terres & prérogatives* 
de forte que leurs a fiai res allaient II bien , que même par l'arbitrage & rac¬ 
commodement de Vannée 1 12 5 > Bouchard pat libéralité ou aurrement leur 
donna encore quatre livres de rente pour du Guy, qu'il avoir eu de Ma¬ 
thieu 1 , troifiéme Prieur de St Martin, 

In cei état donc croient les a fi aire s de Montmartre du tems des Reh, 
gleuxi mais quand en 113?* la Reine Adélaïde au lieu d eux y mit des 
Religion Tes > leur Abbclfe alors devint Dame de fa meilleure partie de Sa 
montagne , St eut feule le droit de nommer à la Cure de la P a roi Clé. Que 
Il l'Abbé de St Den y s a eu le refte de la Seigneurie de Montmartre a ce n'a 
été que jll! qn'cu ijshs * qu'il Ja vendit à Jaques Léger a Bourgeois de Paris, 
pour [atis faire à la ilibvciition accordée au Roi par le Clergé. Cependant & 
juIq llVj 1 i y96 & depuis 3 les Abbclics on t tou jou rs j o ni du d roi t de nom- 
m et l a C n rc à I ’ ex c lu fi o n d e qu i que c e fo it. C e I le d ’apr e fe 11t jou it en co re 
feule de toutes fortes de droits au Prieuré des Martyrs * o: a toujours ob¬ 
tenu des Arrêts contre ceux qui l'ont voulu troubler. 


BATIMENT DE L'ABBAYIH, 


P A. R le niai heur des tems il ne ccftc prefque plus rien des bâtimens 
qu’Adélaïde fit à cerre Àbbayie. 

Si l’an ci cime Eglifu qu’on y voyoit eft un effet de la magnificence de Ton 
tems, ce fi peut-être le feul édifice qui refie d’elle. Depuis quelque! 
ficelés, les cinq mille baron es de tente, a prendre i Boulogne, que Ma¬ 
thilde, Reine d'Angleterre, lui avoir donnés. Si bien que 3 c léui me¬ 
nu meut qui lé bible du premier 11 cc le de ce Momiftere, ce fi la tombe Je la 
Reine Adélaïde , qui efi main tenant dans le Choeur des Religieufes, après 
avoir fou vem changé de place, &: qui ne mente pas que j'en dife au ire 
choie , linon que fui vaut Etalage de ces rems-la, il n y avoir que quatre fleu¬ 
rons à fit couronné Royale. 

On dit que dans cette Abbayie efi: le corps de Olanns, Roi de M or efi 
que , l 1 h de K or vogue t jadis Païen , 5c depuis converti par Robert s Ar¬ 
chevêque de Rouen. 


DEDICACE DE L’EGLISE. 


E N 1 f pe, Eugène IU Je vingt-deux Avril, dédia \ St Denys, à StRiifli- 
q ne 5c St Eleuthere, EEglife bâtie par la Reine Adélaïde, parce qu’a fors 
peifoiuie ne doutoit que St Den y s ne les eue en pour compagnons de fou 
martyre. Si Bernard, Abbé de Clervaux ,& Pierre le Vénérable , Abbé de 
Chufi, lui feryirent de Diacre & de Soudiacre. Le Mi fiel couvert d’or 6c 
tous ks o mentons qui lui avoient lérvi à officier* demeurèrent à la Sa- 
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Crlftl<? ' & 011 °" tetc les. principaux enrichi (Terne ns, jtilqu'cn 15 je. que te feu 
ayant rrJS au Couvent, la Sacriftiefur brûlée avec la' meilleure Ja?rie £ 

Quoique prefenrement il y ait beaucoup de Religieufes tant à l’Abbavie 

Il aa, re ou HuT" !;! ' pas T [cfois *’»."> en a pas bien moins quedu tant les 
-« r,L, ,v T lanrC ^ m ' ClCS ai,llecs ' Allfli «>'«»« elles étoient en trop 

bien deffê H lf PAhh V r" " ?i \ vo ** m qi, ' ellcs "'«'oient pas aflSsde 
,. î, îï d llu ' peine d'encourir fou indignation, fa ccnfure 

A celle d Alexandre IV , qui ratifia les lettres, d'en avoir plus de foi xante ; 

& 411,11 4 mtklr f 1 ue îcs fur nume mires viendraient à mourir, quelle «en 
reçut aucune à la place. jufqu’à ce qu’elles luttent rédunes à ce nombre 


CHOSES HISTORl QJJ E S. 

C O M M F j’ai patte les folies que les Payifans de Montmartre font à la 
o«taine de bt Denys, S: les Mans malheureux 4 la Chapelle des 

S^M'^ ra ' C "! ieS ***““ Ies Femmes maihetJ ie dan 
11 Nk Je 1 Abbay.e, a la Chapelle d’un Saint quelles ont fait 8c nommé 

le,, st 0 " 1 * T * l ? p0 “X 0i . r CC ll " dlcS di,dir * ra honnir ou tendre bons 
clu . . huis. Cette iupcrfotion cependant eft caufe tous les jours de moi- 

habitans dcMbntmàttte & i!1 ’ P °‘' tC biCn dü l ar Sent aux ReE S*eufès & aux 

Après tout, le faux bruit qui court de S É Denys par toute cette u n „» 
gîte, a li bien prévalu , que les Payifans du lieu ,Vy fonffcenr aucun 1 t. P „c- 

nm , \ meme al,tirent que Je tous ceux qui s'y lotit établis par force il 
n y en a po.nt qui ne s’y loit converti ou ruiné. ' 

Sous la première race, les cens d’4><rhin* fiw***A c - , 

ayant tué i CLichi prés de là, où Cloute II a'voît SiSlfu NoSS^' 
^culb'ic & de Bourgogne, Ermenaire, Maire du Palais de Cliaribcri 
Roi. Æglime auffi-tôt, par ordre de Clotaire f- \ Ïï J 

avec les mois & tco , lpw , nàinmoins’it 

C ha ri bci, & RoJolIÏ . Ion onde , i le Roi n'c.ir «cordC ci 

sasmsrsx! t sæs&sæ 

lu^L , Eudes Comte de Pans, qui éton allé trouverî’tmperem pour avoir 
Recours, le fit voir aux afflegés , afin de favori fer fon P att’a4 à rm er ; 
p ennemis i & ce fut encore-là que l’Empereur étant arrivé «, 1 , ' 

<on armce ; & enfin ce futde-là que Thierri » Aider an , frcrcs jumeaux ° 

été les' Vo lCm aVCC CS fixC ? nS ho,n,,lüs ’ fl falnt ' llK dans !Hïifoir c ,& ma û 

8 D n 4 r'T e '“ rere “ dans Paris •«'« e»lftnt fur le ventre. 

Dans les Celtes des Evêques de Cambrai, l’Auteur, foiiv-D V h 1 

, 3 , ^llO-fT. H ^ Empereur, ay an r blo t] u é Pa ris en 97% l v ce ' 1 [ t 

mtnee de loixante mille hommes , iMasula de St Denys à Hugues Capct Du- 

t v F ante qti il alloit faire chanter fur le haut de Montmartre un va / - L 
par tant de Clercs, qu’on l’entendroit de Paris. S’ilt£££ T™ t‘* 

>* «*«*£&£. d« 

L-dpct, & de Henri Duc çfo Bourgogne, ^ ues 

n J:croit jamais fait, fi je voulais rapporter les divers mmlme ■ , 
lom pattes du tenus des Armagnacs & des Êourc;ui^iions ‘ ' ^ UJ s y 

Comme j’ai réfuté ailleurs les récits fabuleux de ceux oui e. ■ , 
ntiquirci de Paris, touchant les prefens que nos p rende t s Rois ,™v LS 
recevoir de leurs peuples tous les ans avec tan. de ielcmnnl damlè cC? 
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"de Mai-s , qu'il placent au pied de cette Colline, fondés feulement fur b 
relfemb lance de ces meus ^ champ de Man > Montmartre Êt Morn- Mariïs. fan- 
rois tort d’en parler encore ici, puifqu’iï me faudrait répéter h meme 
choie. 



Scs ÏNNOCENS, 


L 'EGLISE fut bâtie fous le règne de Philippe Àugufte, à ce que 
Pon croit,des deniers provenais des biens confisqués aux Juifs,quand 
ils furent chaînés de France, 

D’autr s difenc que Nicolas FlameL fit bâtir cerre BgUfe à fes dépens, 
étant devenu un des plus riches de fou teins par des voies inconnues pour 
lors : l'on croyoit qu'il avoir trouvé la pic ire philo fophale * & que par 
ce moyen il avoir amaffé des femmes tvcs-conliderabScs, dont U employa 
une partie pour la conftruéHon de cette Eglife ; il fut enterré fous les 
Charniers , où l'on voir ion Epitaphe , dont je parlerai ci-après. 

En r44> , cette Egliie fut rebâtie &c bénite , comme on le voit dans cette 
ïnfeription * gravée dans la muraille de cette Egllfe. 

Van l k tract 144$ ,> l n our delà Chaire de St Pierre apôtre, 22, du rmh 
de Janvier * fut conjacrée & dcdicc cent petite Eglift des SS. Imtoctitf 3 & iGfrt- 
tel Je U chapelle de N. 1). par très-Re ver end Ptre en Dieu > Mon faveur Denys^ 
Patriarche d'^ntiùche iFvéetne de Paris , lors ordonna établit tafbkmniiè Je 
ladite cwfiCranvn on dédicatim être jatte y & fdemmjcepar chacun an en Cette 
E-dtfe .. & donna £7 oiïma pcrpetnctUmtnt k t(utjour» k tous les Bienfaiteurs d’i- 
ctilcf qui audit jour ta vijtteronts^P par ks ofldws d'ke U(s» sent purs de Par dm. 

En i^SOj le Pape Clément VIII, avoir uni cette Cure au Chapitre de 
S te Opportune , qui y no mm oit un Vicaire perpétuel du contentement de 
l’Evêque. Mais les Maigui lliers $ étant plaints de cette union > elle fut caSlêc 
& annullée le premier Septembre 1457 , par h Bulle de Cahxte III, Les 
Commiifaires députés par cette Bulle, inhalèrent pour Curé indépendant 
Victor Tester â qui en é toit Vicaire nommé parle Chapitre de S te Oppor¬ 
tune, qui croient eu pofleïïion depuis 12^7 de cette nomination qui leur 
avoir été cédée en nzÿ par le C hapitre de St Germain de 1 Afcxfcrroii* 

En rjSo j le Clmetiere de St Innocent fut dos & muré par ordre de 
Philippe AuguÛe ï & fut pris & endos mie partie d’un emplacement appelle 
Champ eaux j où Je vendoient pour lors des Beflianx. Il le fit batirpour éviter 
le mauvais air & la corruption des corps morts, puifqu’avani ce Cimetière H 
ctoit permis aux peres & me res de famille , de lé faire enterrer, eux & h s 
leurs j en leurs caves s cours» jardins , voies & chemins, 

Plufieurs Fa roi lie s de cetre Ville ont droit de faire enterrer leurs Paroii- 
Ficns dans ce Cimetière, comme St Eu (tache , St Germain de 1 Auxcirois, 
St Sauveur, St Barrhdemi, &C 

La Fabrique de cette Eglife» n'dl qu'en partie proprietaire de ce Cime- 
lierc, conjointe ment avec Meilleurs les Doyen & Le Chapitre de St Lcr- 
ma mil e I A11 x e r ro h 3 1 es Y 1 o ip i tal ï e re s de S te C at li e r i ne St F Ho te I - Di en ce 
Paris. Surquoi font iiirvenus plulieurs différend! entre eux, qui ne turent 
terminés que par une Sentence du vingt-trois Décembre 1371 > rendue par 
Hugues Àubriot, Prévôt de Paris, qui fur confirmée par Arrêt de h Cour 
du Parlement du vingt-neuf Janvier 137^ par lequel les Marguilhers de 
cotre Par01 fié pour avoir interjette appel de la Semence ci-deHus, tinrent 
condamnés aux dépens. 
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Lii i+io, les Bourgeois Je Paris ayant reçu la nouvelle de la bataille do 
fonmgn, gagnée par le Roi Charles VIII, le Mecredi un, tue Avril delà 
.neme ^ncc contrôles Anglois, firentalTcmbler douzecens 
danslcCimenete des Srs Innoccns, d'où il, allèrent enprocellion i n$ 

££S£r dC P “ S ' ™ «nu«,c potu’ rendre 

las~Flamü! WT C " CC Cim ««rc, c*eft le tombeau de Nice. 

™, i « U c l : CC1, ? lk 'J!? tcm,nc ' <ï lli près de la porte du coté de b 
me de ht Etenjr» tous les Charnier, .où il y a plufieurs figures que les Ch 

milles croyeur renfermer les myfteres de la pierre philofophale. comme 
n o us le dirons ailleurs plus amp lôm e n r. * K ■ nime 

r^dStî^Tr ; 

?" nie, pour y bâtir des marions, dont le revenu feroit employé h fon T 
ronde tx enfans de Choeur en cette EgHfc.ce qui a été roSé,^ ; 

Sf«;tSr£s,“ïï-i£ 

1 <a c^ c!S Cft 1 T .! ^ ^“^««uréedeputale rems dcîàXndlüon' 

t .„, L, lhl vit de la nomination du Chapitre de S te Opportune comme 

V1CnQenC ChantCf 1C vm = f - hul: Décembre le jour de ta fS 

H y a delTiis l’arcade proche de l'Eglife, une très-belle figure ; mais elle 
t pcichte fi haut, & fi mal orientée, qu’il faut avoir les yeux très-bons A- 
tres-fins pour juger que c’eft une des meilleures figures de Paris b & 
ans le Cimetière le lifoit l’Epitaplie d’Yolhnde Bailly , qui éroit ain/i ; 

(J Olfl Tu', an J Bail !}, ,j»i trcpujft l'an IJ i+ U 2S. à» de fin à* fc ,, J. 
/un veuvage j UqticUç a va* ofi ^ ■ devant fùrt 4 * 4 *' ''* tf 

& fin* enfant sjf w délie. J f ** ™ JJ 1**™ 

1 ^is qudques Curieux du cuivre l’ont dérobée & fondue pour en tirer de 

A “ a F ° ntaine ,bnt ‘luantité depetiesmrinftres marins, taillés à demie bolfe. 

Q d'fl un tel , non , mais il a fa it mettre cette Croix, 

Le Pleureur gâté malicieulement par ceux nui l’ont mn.bu i t 
forte, qu’en le regardant on a emi/auffi de ?l’Vrer ' ptCl ‘ rC ' de 

«Û ! ,7 AïfeïSS S£T" * R°*imge de Germain 

** ssü&üs: a siïr* ■*’* “™ * 

C e Ci,armer fut fait & damé i l'Eglifi p m , umour de Dieu l'an mil 

’Trr^V; r f; '*&***&** ?°»r & r™# J * 0,1 ctni 

il/td r e ll , F ? lldt °î ,é ' dc !a,,lai " <«« Ronces les autres de fa conduire 

: 'i “r r“* “ * «S 
terre f .„„ r „ ksîîcbx'wïbîïï , „ 

y voyou autrefois cette petite Infriptiou au-dêfibus : ' 3 ° n 

PONTIUM' NYMPHIS. 

Dans le Cimetière, les corps ,’y con Comment en neuf jours-il 
quatre-vingts quatre arches. J ls 3 ïl contient 

Je dirai que Mezerai, fï connu par fou Hiftoire de Frai,™ n 
dans ce Cimetiere. ancL * enterre 
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Sce CATHERINE DE LA COUTURE. 


A MAIN droite du chœur il y a un fcptetain, où ou voit la figure 
du Sepulchre de Jcrufalem fait en 1420 , 6e depuis repeint en i$ 77t 
le foiucrum a été ruiné depuis que les Religieux ouvrirent, pour la com¬ 
modité publique & de l'Eglilc * dans la ctoilée droite J une porte qui con¬ 
duit à la rue St Antoine. Voyés ce qu'en dit Dupleix, 

On voir le tombeau du Chancelier de B bagues t qui difoit de lui me me 
qu’il droit Cardinal (ans titre , Evêque farts bénéfice t Chance lier & Garde 
des Sceaux (ans Sceaux, &c. Mais d'autres ajoutent > juge fans jurifditHon, 
& Magiftrar fans autorité. Il mourut âgé de (btxante-quatorze ans, en 
Cette Eglife a été bâtie fous le Règne de St Louis. 



St JAQUES DE LA BOUCHERIE, 


C E TTE F ali fc droit une Chapelle dediée a Src Anne , bâtie j à ce que 
l’on croîr^ fous le Régné de Lothaire 3 » qui regnoit en 9^ 

K lie fur écigce en Paroiflc fous Philippe Auguftc, vers Pan [2oo> rebâtie 
en partie en iuo > achevée de bâtir fous le règne de François 1 en 1 sxo, que 
fut édifié le Portail, L‘ou prétend que la Tour ou Clocher de cette EgLife 
a été bâti d’une partie de l’argent que l’on confifqua aux juifs, lodqu’üs 
furent châtrés de Paris. Elle ti\ eftimee & admirée pour ion genre Goti¬ 
que &; fa hauteur t & très-bien travaillée, 

Elle a été fumommée de la Boucherie, à caufe de la boucherie de h 
Porte de Paris, dite du grand Châtelet, qui en eft allés proche. 

Il y a en cette Egide plufieurs Chapelles , dont une nommée de St Ger¬ 
main de Virri ; une autre de la Vierge , fondée par Hugues Reftaure, en 
J ; tni e autre fondée par Michel flaininghen. L Archevêque deParis,& 
le Prieur de St Martin des Champs, nomment alternativement â ces deux 
demieres Chapelles. 

Em 1547, Mahaulr, veuve de jean de Dampinàrtiii, y fonda une Chapel¬ 
le de vingt-cinq livres tournois de rente perpétuelle amortie, & par une 
Bulle de Clemeut VI, donnée en la même année , obtint pour foi & les 
heritiers , le droit de conférer ladite Chapelainie dans la Chapelle de St 
Michel, joignant V Autel. 11 y a une tombe de cuivre , fur laquelle font re- 
p refeinté s le Seigneur & la Dame Dampmartiti, fondateurs en 1390 3 de la 
Chapelle * avec cette Epitaphe : 


CT *ift M■wvmvitc, femme tie Simon de D&mpmartitî , qui trepajfa le cinquième 
pttr £t mois etc juin 13£4- P" e K Di ™ ? ûuy l ' jmc d icelle. 

Cy nft Simon Je Dampmartln , VaUt dé Chambre du Roy mire Sire , 

& Biït rgois & PrfH'i î f irtpfljfc U'cinquième pur Je 'juillet, tan de *r&t 

1 199- 


r.n 140*5, la Chapelle de St Fiacre, fondée par Jean T arquant, lieute¬ 
nant du Prévôt de Paris, ou bon donnoit anciennement la Communion, 
q U j je donne prelentement fous les Charniers bâtis en J605, & 1 ^^j co i as 
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Nicolas Flamei eft aufti un ancien Biénfacteur do ladite EgMfe , comme 
on voit liir la corniche de la C hapdle des Epronniers, par mie ancienne iu¬ 
le L'iption qui fait mention des biens de Nicolas Flamei Maître Ecrivain à Pa¬ 
ris. Comme Fondateur do coite Chapelle , on il a fait des legs conft de tables, 
comme le porte ton teftament, on le voit au 1U rep refonte en une des vitres 
de cette Eglife. Il htanili quantité de fondations dans d'autres Eglifes de Pa¬ 
ris, comme à St I miocène, S te Geneviève des Aide ils, & autres dont je 
parlerai en fou lieu & place. 

Dans la Chapelle de St Nicolas il v a un tombeau enclavé dans le mur , 
de marbre, fin- lequel font couchées les figures de Nicolas Boulait, ôc 
Jeanne Dupuis fa femme, anciens fondateurs de levvices qui le dit eut dans 
ladite Eglilô, au bord duquel eft gravé cette Epitaphe , fans faite mention 
de fa femme. 

Cy gift Noble Homme & fige Nicolas Btmhwt s F.cayer Je twfmt du Jïoy notre 
Sire y tjni trepujj't l'an s $99 , le iuaJy vin^tdmticme jottr Je juillet. Priej^gam'- 
ky. 


Le quatrième Novembre , jour de St Charles Borromée, il y a fort bon¬ 
ne muliquc, A fernion parmi habile Prédicateur, à eau le de la Confiai rie 
de St Charles, qui eft la c lia ri té de la Paroi dé. 

Le côté gauche de cette Fgiife , laie par Nicolas Flamei Ecrivain de fou 
tenu ; c’eft comme Notaire à prelent; ftm tombeau près la pente Vierge, 
au banc de Mon lie ur Piebon ; J a mai Ton au coin de la me de Marivault, 
vis-à-vis de St Jaques; fa figure & celle de fa femme, furie petit Portail 
du côté gauche. Quelques-uns difctit qu'il s enrichit des dépouilles des 
juifs. 

Les vitres de grifailleg de la Chapelle St Denys, font des plus belles de 
Paris. Celles de la Chapelle Stc Anne font à p relent élevées dans le Por¬ 
tail des Minimes de Nigeon; celles des Charniers font prefque toutes du 
bon Pi négrier. La fomiciiu fore harmonie Life , A le carillon fort miifical. 
Du haut de la Tour ou voit la diftrïbutiou A le cours de coures les rues , 
comme les veines dans le corps humain. 

On eft mie fort le Crucifix qui eft fut la porto du choeur, de l'ouvrage 
de Sarazin. 

jean Fernel Médecin de Henri II, y eft en terré en 1 


■ s : s» * *is& 

St MERRI, ou M E D E R I C. 


N la nomme par corruption St Mer ri. O eft une Eglife Collegiale 
ft ui éroct an tienne me ne une Chapelle dédiée à St Pierre^ui a été ce- 
nom lé en , par St Denys. 

Cette Chapelle a été renommée par les miracles qui y ont été faits par St 
Vient y ce qui y attira St Merci ou St Mode rie, qui à fojt arrit ce à Paris le 
logea près de cette Chapelle, A y demeura environ deux ans A dix mois, il 
y mourut en 76S , le vingt-neuf Août, lotis le Rogne de Charlemagne 
félon Uftiatd, ~ J 


Dans la vie de St Me de rie par le Prêtre Faure, il eft dit que ce Salue étant 
au faux bourg de Paris, il demeura avec un de Ni s Religieux, nommé St 
Frou , qui depuis a été. canonifé , A dont on garde en ce rte Eglife le corps 
qui eft en une C halle d argent, pofée au-deftbus de celle de St Mena. Il fut 
enrerréen la Chapelle de St Pierre environ Pan 879,011334. La iratifiatiou 
des Reliques de St Mederic fut faite fous Gordin ou Gauzeün quarame-dn- 
Tûm L % £ 
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quicme Evêque de Paris ; la dévotion des Paioiflieiis , après quelques ^ 
nées s a fait faite une Chatte couverte do lames de vermeil, ayant à = ^ 
bout l'Image de Notre-Dame, 6 c à l'autre celle de St Medcrie. Cette C hafle 
ne fe de le end pas, fi ce n’eft quand on fait des procédions genetales oii 
clic ctt portée pat les Maîtres Corroyeuts. 

En 100.5 & io ij ! Renaud de Vendofme , Evêque de Paris, donna au Cha¬ 
pitre de Paris cette Chapelle de St Pierre, où l'oïl avoir fondé des Chanoi, 
nés & Chapelains, 6c en 1200 fut rebâtie» dédiée 6c crigée en ParoiiTe. 

Le Chapitre de PEglife de Paris y envoya fept Ecclettaiïiques ou Chanoi¬ 
nes, pour y v ivre fcctmâtm Cdwmts , 6c célébrer l’Office, fit ronces les fonc¬ 
tions de Curé an peuple qui environnent cette Eglife > mais fur la Requête 
des fept Chanoines, difant que cela leur croit à charge , le Chapitre par un 
Statut, en 1219 3 unit h charge de Curé à une des fept F te ben des , 6c de- 
chargea les fix antres du foin des âmes, ce qui a duré jufqiven 1300 , qi[ C 
la Chefccrie ou Cure fut divifécen deux pour faciliter Didniiniftration des 
Sac i oniens . 

E n J (> 11 , die fut rebâtie fou s François I, en fo n entier. Cette C u te ci l 
de la nomination de Meilleurs du Chapitre de Notre-Dame de Paris. 


:U‘ 




St SAUVEUR. 

C T T OIT une Chapelle que le Roi St Louis avoir fait bâtît, vers fart 
1250, pour y faite les prières, 6 c s’y repofer Jorlqu’il aiïoit à pied à 
St Den y s en France. Cette Chapelle devint aide & luccuriale de l’EgliEe Sr 
Germain de rAuxerrois. 

Mais par l'acci-oittement de cette Ville, par tant de peuple qui vint s 5 e> 
tablir près de cette Chapelle, il arriva qu’à leurs inftances» parce qu'ils 
Croient trop éloignés de leur Paroitlb St Germain de ! Auxerrois, elle fut 
érigée en Paroi (le , rebâtie de agrandie on T 560 , comme nous en voyons 
aujourd'hui une partie, qui depuis ce teins-là fut veftaurée, & le Charnier 
qui cil à coté de 3 a Saaiirie, fer vaut a donner k Communion, rebâti en 
1622. 

Cette Cure eft de la nomination du Chapitre de St Germain de l’Au- 
xerrojf- 


LE CARDINAL LE MOINE, 

C '\ ETTE Chapelle » 5 c College fut érigée en Eglîfe Paroiffiale de St 
j Renia, ou Frémi furies anciennes mdfons , où a voient habité quel¬ 
que rems les Frétés mandians, 6c H ermites de St Auguftin, fitué au lieu dit 
vulgairement le Clos du Chardonnet en h rue St Viftor. On l’appelle le 
College du Cardinal le Moine , à caufo que jean le Moine , Cardinal, Pi¬ 
card d c n a t i on , en fu t le F o ndate u r, fous le Pap e Bon Èfe c e V 1 II l'an i2pd. 
Ce College retient de l'antiquité en fou bâtiment, pofé fui- l’ancien cours 
de la rivière de Bicvrc , qu’on détourna, dont on voit encore les canaux 
dans ce College , 6 c dans celui des Bons-enfans. Voyés la fondation de ce 
College , Livre vïil. 

En i .ïoz le Cardinal acheta une partie du dos du Chardonnet, pouraug- 
ment ut Ion t ollege - i! mourut à Avignon en 1$ ij le vingt deux Août 3 6c 
fut apporté en cette Ville , & enterré en ladite Eglîfe, ou Ton voit 1011 
tombeau , Se cette epimphe. 
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ÏH 

Hic jacet Dominus Momacbta , Àmlnantnjh DtœCfjtt * tituli Sânêlomm 
Marte Ht gP Pétri CarJtnalis , Funjator iUmi domûi ? qui chut ^ 4 vunom * 
amo Domini 1315 die 21 ,fyfdtus fuit prima die Qdhhris menjii. 

Cette figure cft la meilleure * 6c la plus torréfie dé Pilon * 6c où il a re^ 
tranche tout coque Ion trouvait de trop maniéré dans les autres ouvrages. 
Dans ce même tombeau fut suffi enterré André le Moine fon frère , Evêque 
do Koyon. 


SAINT LAURENT, 

L E Portail cil ailes beau * 6c l’Autel d’un defTein tout particulier * que 
le Pautre il! uftre Architecte * a donné j les llatucs méritent toure/ao 
rention que peuvent donner les curieux, 

Lan 1429 FEglile fut dédiée par Révérend Pore en Dieu Jaques > Evêque 
de Paris , qui laifïa à Richard Chrétien * Curé de cette Paroi île * pour 
chaque jour de la Dédicacé * 6: autres grandes Fêtes , quarante jours d in¬ 
dulgence. 

Cette EgLife a etc prefque toute rebâtie , Sc prefque refaite en 1 sç j : ic 
tout par les aumônes 5c charités des Bourgeois de Paris. 

De la première fondation je n'ai pu trouver autre Mémoire que ce que 
je viens de dire ? ce que /ajouterai * c’eft que les Religieux de St Martin 
ont quelques droits fut cette Eglife , 6c qu’en certains jours de /année ils 
y viennent chanter l'Office divin. 

Il y en a qui difent qu’elle droit autrefois une Abbayie de /Ordre de 
St Benoît , avant qu’elle fut érigée en P a roi lie * mais la preuve n’en eil pas 
bien évidente, 

Voycs fur fa fondation le Difcours de Mr de Launoi. 

En 340 cctre Eglife a été bâtie fur une partie du rerrein d’une Ab¬ 
bayie, dont cctre Paroifïe a retenu le nom qui fubhftoit du régné de ChiR 
debeit „ & dont St DomnoJe fut Abbé , fuii a lu le témoignage de Grégoire 
de Tours, qui dit , que l'Abbé de St Domnoie , vint trouver à Paris, à 
St Martin des Champs, le Prince Clotaire * Roi de Soi lions* frère du Roi 
Cliildebert , qui y faifoit fes dévorions , pour le remercier de 1 Evêché 
d’Avignon qu'il lui avoir fait avoir * disant qu’il ne pouvait /accepter* 
étant trop éloigné de fà perfonne ; mais il arriva en meme rems que /Evê¬ 
ché du Mans vint à yacqner vers /an 543 * que /on lui donna : il eu prit po- 
feffion * 6c on l’a appelle improprement St TàtmolaL 
Il y a en cette Egüfe une partie de les reliques , & de cette ancienne Ab¬ 
bayie , au raport de Malingre on les Antiquités de Paris* page 6 $ j ; U y a 
encore des veftîges dans les anciennes murailles de cette Eglife , du coté 
de St Martin : il y a apparence que le rerrein où eft bâti prelentement le Sé¬ 
minaire de Sr Lazare* ïl été une dépendance de cette ancienne Abbayie , 
pu il que le jour de St Laurent, les Prêtres de la Million de Sr Lazare* font 
obligés de donner le déjeuner a / Archevêque de Paris , & à tous les Cha¬ 
noines qui y viennent célébrer la grande Melle, lequel déjeuné , ou pufttts 
en Latin , comme il eft appelle au Car tu lai re du Chapitre de Notre-Dame* 
a été converti en une rente qui leur eft diftribuée à la fin de la Melle, 

Il y a en cette Eglife fui vaut le Pere du lireul en fes Antiquités de Paris, 
en parlant de Ste Croix, une dévotion du peuple a St Hildebert* qui étoit 
de recevoir les malades attaqués de phreiielie , pour être guéris * 6c foula- 
gés par /intcL-eefiiou de St Hildebert $ mai?) comme les cris 6c les clameurs 
de cet malades incoimno dolent le vjoilinage , elle fut mnfpoirée en cette 
Tmit, I. Z z ij 
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Eglifu de St Laurent, vers l'an 1136 t ou on leur donna une Chapelle dans 
la"nef, & quelques chambres auprès pour retirer les malades phrencti- 
quesj pour y faire leur neuvaine, 

En tiSo (buis Philippe Àugufte cette Egtifc fut érigée enPatoifTe, rebâ¬ 
tie > & de diéc le neuf Juin 1^5? par Jaques Chaftelier # Evêque de Paris, & 
rebâtie a neuf fous Henri III. En 16:2,0111 bâti le portail avec d'autres 
réparations. 

Entre plu lie u rs Chapelles qui fe trouvent dans cette Eglife * celle de U 
Vierge , fondée en 1431 par la Dame Jeanne de T allé line, veuve de noble 
homme Régnault de Guillemet, Ecuycr-Pannetici de Charles VU , Roi de 
France , Seigneur de Hadancourt, de Bccquemont, & de BrunaUant en fou 
nom , que comme exécutrice du reftainent de fou mari; le Cuvé a droit de 
pre (enter Ii 1 Archevêque de Paris un fujet pour dciïervir cette Chapelle. 

En ï s 5 ï il fut bâti le vingt Août une Chapelle a la Villeneuve , faux- 
bourg St Denys , pour la commodité des habivans de ces environs-là ^ qui 
croient de Sa Parodie. 

Cette Paroi (le cil de Sa nomination du Prieur de St Martin des Champs; 
elle vaut de revenu environ quatre mille livres par an. 


ARCHEVECHE’ DE PARIS. 


L EVECHE 1 Je Paris a été érigé en Archevêché par le Pape Grégoire 
XV fur Sa requifition du Roi Louis XIII par Bulle du treize Ko- 
veinbre itfza.Lors de la vérification qui en lut faîteau Parlement ^ la Cour 
mit fans approbation du remit do mut* pmprio } y contenu * ôc y tut arrêté 
qu'en pareille rencontre h icroit dit: obtenu à la requifition da Roi, O11 lui 
donna pour Suffragans Chartres, Meaux, & Orléans. 

C étoit avant ce tems-li un Evêché fuffiagant de L Archevêché de Sens; 
les Evêques de Paris , étoient Confeiüers nés du Parlement„ Sc ne cedoieut 
le pas dans les ABémblées , qu’aux Archevêques, 

Le p rem iei A r c lie v ê qi l c acté Mefl'i r e Jean-François d e G ond ï 3 Grand 
Maître de ta Chapelle du Roi J & Commandeur de P Ordre du St Efprir ^ 
Le Roi a il lu (lté ce Siégé d'une nouvelle dignité, l ayant érige en Duché- 
Pairie par Lettres Patentes données à Verfailles au mois d Avril 1674 fous 
le titre de Duc de Sc Cloud, Meifire François de Hatlai de Chanyalon étant 
Archevêque lors de fa réception au Parlement, Une fur inftalé que dans le 
rang de V'éccdion de fa Paine. 

1 ? Apôtre St Detiys a été le premier Evêque de Paris ; ce (b un fait con¬ 
fiant j & reconnu par tous les Auteurs î mats le rems de là million dans ici 
Gaules , pour y établir la foi : & f opinion que St Denys , Evêque de Paris 
Joit le même que St Denys d’Arhenes, Ôl l’Areopagite a a fait Ja matiefc 
entre les Savons , de longues dhlenadons, &c de grandes controveribs. 
Ceux qui ont tenu pour Paffirmation , fe font fondés furie rapport d’Hïb 
duin s Abbé de St Denys en France, qui vivoit au commencement du neu¬ 
vième Jlécle j lequel a compofé par ordre de [ Empereur Louis le Débon¬ 
naire s la Vie de f Apôtre St Denys , Evêque de Paris * il rapporte dans fop 
Hifloire fur le témoignage de Viflinus , Auteur fuppofe , que St Denys 
1 l'Arc 0 p agi te * Evêque d’Athènes , ayant appris que Si Paul, dont il érott 
difciple, croit prifonnier à Rome, quitta la Grèce & fon Bglife pour le 
venir vifiter j qu’en fui ce étant demeuré à Rome , il fut envoyé parle Pape 
Clément I dans les Gaules pour annoncer la loi dans le premier fleelc; & 
que travaillant à répandre les lumières de i Evangile * le Preler Fclceiminiis 

l auroit fait arrêter avec fes compagnons : qu’ils au roient ligne de leur l’ang 

la doctrine qu «L avoieut prêché > 5 c auroienc fouffeit le martyre. Ce lix-l 
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mclt Je faits incertains, & éloignés de la vérité, a été rejette par les plus 
Savans Critiques de notre tems. L’Opinion contraire eft fondée fut le fend¬ 
illent de Snlpice Sévère , Auteur du quatrième ficele, & furie rapport de 
Grégoire de Tours , écrivain du fixiéme licclc. 

Snlpice Scvcre dans le fécond Livre de fou Hiftoke , nous apprend qu’il 
11 ^ *P° lnt eu de Martyr dans les Gaules avant la cinquième peribeurion , 
qui fur exacte ions (Empereur Marc- A Lire te vers l'an de fefiis - Chrift 
177 : la Religion ayant été long-rems à s'établir au-deca des Alpes. S,é^mt- 

Uo ,intenta, jiUe , pcrjecutio ÿwnra Mmu , metmte frimum'ùxnt GaUsss , Martyria 
Tijii jcrsHS tr ms ^-pes I>ei Reliasonc fufççpta, 

L’Hiftoire de Grégoire de Tours, Livre premier, chapitre i9) raportc 
Uir les anciens actes de la paillon de St Saturnin , que St Dem-s a fondé i’E- 
glue de Pans avec Rnrtic & F.lcuthcre fous 1 Empire de Détins , vers l’an 
“y® J * 4 ue L es Saints onr foutenu leurs prédications par i’effuRon de leur 

Les autresmom,mens de l'Antiquité font conformes aux fentimens de 

ces deux célébrés Auteurs, qui onteie Un vis par rou.s les Modernes ; c’elfc 

pourquo. on peut fixer Pètabliffemcnt de l’Emile de Paris vers le milieu du 
uoifieme iicclç. u uul 

Il y a eu autrefois une célébré contention entre le Chapitre de Notre- 
Dame de 1 ans , & les Religieux de St Deuys , pour lavoir (i le chef de St 
Duiys, qui cil 1 Notre-Dame, eft du Corinthien . ou de PArcopagite • il 
acte juge par Arrêt qudeft du Corinthien , & non de l’Areopagite ' 
Les Archives de lEglrlcde Pans comptent cent douze Evêques depuis 
Si IJenys julqua Mellirc Louis Antoine de Nouilles. De te* Prélats plu- 
(leurs le font rendus recommandables, les uns par leur pieté les aimes 
par leur ddftnne , & d'autres par les fcrvicc* quhls ont rendu à Mf“ 

Il y on a fix que l'Eglife honore comme Saints, dix qui om eu S dans 
e (acre College des Cardinaux, & quelques-uns ont été Chanceliers Di- 

u&si {Z? *» **» r-- (fais;.*® 

,.i T i, ,w aiics.,d p,, mÆSKÊIlSSRs:&£& 

a Athènes, & qn en nu te elle avoir été transférée à Rome . que dei-uis 

virant donnee a Charleoiagjie , il Ja fit venir à Pam, ^ * * 

Jei rc Lombard , Evcque de Paris, en u> 9 avoir etc Précepteur de PNï 
hype de rance j. fils de Louis VL 11 fe rcn4 célébré ,w i a IrofLt V 
dmon. Guillaume d’Auvergne lui fucceda . qui fuMbtl ftvanïï m t'i« 

tem.ellTi P T r0f r CS S CC fut lui < I U ‘ “ne Alïeinblée de Doûeu s 

* 

ï;s:* s ' ^ ***&*> pXtÆ 

ihrü"!c deMi^rCardm'^Ï!^ f c pJ£ Ù ^ N ™ C » r *°+- 

du Royaume au Parlement en v i t, -V , 1 J f lt * cc ^ candi 
i t jt ç , cen Lï?5 j ou le Roi Charles e Sasre t\»r r, r 

de Juft.ce & fixa à quatorze ans la majorité des Rois de FranV ^ 
vcrnement de ri^ f- 

dînai, l Angleterre feroit encore ibumife au StSkU ' L0, "- jls<Ic «tat- 
11 y a eu depuis Péreûion fut Archevêques de Pari?. lavoir eu tczz. Mef, 
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fut- Jean-François de Gondi, qui a été premier Archevêque. 

Eli i6j4 Meffive François-Paul de Gondi (Jardinai de Retz. 

En 16 ûz Melïire Pierre de Matca, qui mourut la même année avant que 
d'avoir pris poilelliQn* 

La meme année Meflïie Hardouin de Perefixc. 

En t 071 Médire F cannois de Mariai de Chanvalon. premier Duc & P a j r , 

Ee: en j 69 % M effile Louis-Antoine de Noailles , Duc St Pair * puis Cax- 
dinah 

Anciennement r Archevêque de Paris n'avoit aucune Juriidiaion dans 
le faux-bourg Sr Germain , il étoit entièrement fournis à celle de l'Abbé de 
St Getmain. 

Mr de Pc refixe , Archevêque de Paris 3 prétendit en l'année iStfS que ce 
faux-bourg de voit être fujet à, la J unfdiétion ordinaire comme le relie de 
Paris. Cette prétention fit la matière d'un procès entre lui J & l'Abbé de 
St Germain qui fut terminé par tranfaÛJOn . par laquelle la JurifdiÛion 
de tout le faux - bourg de St Germain fut affiijetiç à la .Ju ri (diction de 
l'Archevêque , & celle de l'Abbé de St Germain fut ce Crainte tmey daujhn 
à condition que le Prieur de PAbbayie de $t Germain ferok , 5c demeure- 
ton Vicaire general de i Archevêque de Paris. Cette t tan faction fuc homo¬ 
loguée par Arrêt du Parlement * ét depuis confirmée par Lettres Patentes 


en T66y. 


1 AVVT4 J ^ 

La J u ri fdi cl ion de P Archevêque efl rOfficialite , qtsï eft Cfritlpofee d'un 
H 1 un Promoteur . 5r un Greffier , laquelle a fon étendue fur toui 


le Diocéfe de Paris, j 

L*Archevêque a une autre Juftice appelles la Temporalité qui cfl exei> 
cée par un Juge qui connoït des appellations des Jugcmcns , 5e Sentences 
rendues en m-ariere civile par les Qificiers de Juftice * dépendantes: du 

temporel de l'Archevêché* , 

L'Archevêché de Paris a prefentement quatre SufFragans , lavoir Meaux; 


Chartres > Orléans Sc Blois, 

Blois a été nouvellement démembré de l'Eveche de Chartres, 5c érigé 
en Evêché en par le Pape Innocent XII à la requifition du lloi Louis 
XIV & a été donné pour SmFragant à l'Evêché de Paris. Pour indemnifer 
de ce démembrement a 6c d'autres di 11 raclions qui ont été faites > il acte uni 
à l’Eveche de Chartres l Abbayic de Joycuvai près St Germain en Laie qui 
vaut dix mille livres de rente 3 ce bénéfice cil du Diocèle de Chartres. 

De ces quatre Ev êchés il ny a que celui de Meaux, qui foit de la Géné¬ 
ralité de Parta , 

Cer Archevêché eft divifé en ftpt Doyennes, non compris la Ville. Faut- 


bourgs 4 & Banlieue de Paris. 

Savoir , le Doyenné de Mont mû rend. 
De Chelles. 

Du Vieil-Corbcii. 


De JLaguy. 

De Champeaux. 

De MontlherL 

De Château fort. t k 

il eft compote de vingt-trois Chapitres dont il y en a treize dans la \ ille 

de Paris. r 

De trente & «ne Abbayic-. , dont il y en a quatre d‘hommes, complue 

celle de St Magic ire a unie à l’Archevêché . & fixde Filles dans Faus- 
De foixatuelk Prieurés dont onze dans la Ville , Faux-bourgs, ^ban¬ 
lieue de Paris* , r 

De cent quatre-vingt-quatre Monaftercs, 5e Communautés icaiiic 

5c régulières, dont il y en a cent vingt-quatre dans la Ville, faux-bourgs. 
Ûc Banlieue de Paris* 
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De quatre cens loi.vante Se quatorze Cures, dont cinquante-neuf dans la 
Ville, Faux-bourgs, & Banlieue de Paris. 

De deux cens cinquante-fix Chapelles , dont quatre-vin«t- dix dans h 
X 1 Notre-Dame?' ^ & Ea "' ll;UC dc 1>îtlis 1 non ^omprifes celles de l'Eglifo 

BaïSKT MSl “ dleriCS > *“* dnq dal ’ S h Vitlc ' F^ bour-gs, & 

Cet Archev^dic a de revenu ccm mille livres. 


CHAPITRE DE NOTRE-DAME, 

L E Chapitre de Nôtre-Dame de 1 'Eglife de Paris ,cft le plus conlïdcra- 

e du Rot amne > moins par le grand nombre de les bénéfices & do 

leur revenu , que par le mérité, & la dirtmtlion de la plupart des Ec'eSlit 
üiqucs qui le compofenr. i£Ulullt 

Il y a huit Dignités qui peuvent Être pofledées par d’au très que par des 
Chanoines, même le Doyenné. ipr ) ai iiu 

iïï® &± Z2S£5ï3L * po "“ p * r - * 
4'S SEeLZg* d '" c *“«* •** *"J-> *« 

rC wî ac0ll ï d r u ^ ari , s > Mr Ameline > il efl: aufïi Chanoine. 

Ciiaîioiiie rChldiaCOnC ^ J oUs * le Eietfdtent de la Barde , il iVeft plus 

ro V A ï Jl,diac0 " c de r Abbé de la Roche, qui eft au ni Chanoine 

■ *• Mr pm •—« *»»« 

icpilkî™ Mt Doat “ Je ■ S«i «e Ouwoinu 

S». La Dignité de Pcnitcnder, qui eltpofiedée par M r Chapelier, Grand 
Marne du College Muzarin, qui n’câ pas Chanoine. 

i cinquante Sc un Canonieats . qui valent depuis quinze cens iufon’a 

deux mille cinq cens livres de revenu, 1 jmqui 

Outre CCS Dignités s canonkars il y a fix Vicaires pcipetufels fous le 

tme de St Maut des Foffcs , de St Denys do la Cliattre , de St Vidor do 

StMartm des Champs , de Si Marcel, & de St Germain l Auxcrrois', & 

vaut hnb^mi - r f AlSt,an ’ & une Chapelle Soufdiacooalo de ce nom qui 

TrâuE nuit cens livres. ^ 


ANNEXES DE L’EGLISE DE PARIS. 

r E Chapitre de St Denys du Pas. Le Chapitre de St jean le Rond 

hicsïiStT 8 * °~ fa » <*• - 

Les Annexes do l'Esdife de P àY U nn C >w * 

i4te„ (r’. ^ c i ans nç jont qu un meme corps avec Je f"Jvï- 

pitre a amfi ce jic lont i pro p renie uiir mH,,,, , . -, / . 

ji iniïJS _ - r }, .V 1 -- P ai Ri que des Communautés tcdcih^ 

itiques , qtn Jonc foumifes au Chapitre. uia 

H y a dans I Eghfc de Notre-Dame cent cinquante Chapelles fondées 
qui (ont de d,fierons revenus, depuis cent jufqti’à quinze cens livres 
H y a une autre Chapelle qui a deux mille livres de revenu, fous k titre 
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de îa Chapelle de la Vierge , elle eft poïïcdée par le Doyen, d’Àutun , q u î 
cft de la Mai Ton de Kofhûng, 

Les Chapelains ont droit dé dire la Mette dans l'Eglife de Notre-Dame , 
poui laquelle ils ont une rétribution : ils font diviies en deux Comm mutâ¬ 
tes j l’ancien ne & la nouvelle* 

1/ancienne jouit du droit âc committirntts. 

Les Marines le difënt à. minuit dans FEgtîfe de Paris , parce quelle cft 
tonfacrée tous l’invocation de la Ste Vierge en enfantant le M cille, qui 

P heure de la na J fiance de Je fus-Ch ri ft- 
Le Chapitre a cent quatre-vingt mille livres de revenu , non compris les 
mai Ions Canoniales,, qui font vendues pUL le Chtipurè aux Chuicn-nes j lori~ 
que quel qu'un d’eux meurt, fans les avoir religne en perfoune au Chapitre. 
Us owt quatre-vingt-feize minois de fel annuellement par fondation faite cji 
Seur Eglife par le Roi Louis XII, & Charles* Duc d'Üdçans, 


PRIVILEGES DE L’EGLISE DE PARIS* 


par les II ois les p rode cou eu rs , a i rgmv , ^ ^ 

D une de Paris , voulant qu’elle y foit maintenue > fans qu’il y foie donné 
-Licunc atteinte. Les lettres fout défenfe à tous Chanoines Réguliers, ou 
Religieux . d'y tenir ou polVeder aucune Ftebende d'honneur en dignité, air 
d-' sinnnifcei cri aucune forme > ou inaniere que ce loir ï. elles font lccllh.es 
du -randfeenu en cite verte fur lacs de foie rouge & verte, ilnyanr I ufage 
& la coutume de France defcellerde cette façon les Edits, 5c huttes qu’on 
appelle chartes # dont la duree doit être perpétuelle , comme dit Bodin* 

Livre i , chapitre p. , „ . _ . . . , 

Après ces lettres il s'en trouve d’autres du Roi Jean du ttci/e Novembre 

I3 so adi'ctVce.s au heur de TançarviLie > grand Maître de Ion Word * pr Id- 
nuellesil lui ell ordonné de faire déloger, B befoin croit , du Cloître 
Notre-Dame , plufieuiS nobles & autres qui s’y croient loges maigre les 
Dov « n ^ Chapitre , à caulè de Faffluence du peuple qpi fcttit verni a 
]V.vb pour rentrée du Roi, Sa Majefté leur ayant oétroye qu’aucuu ify 

logeât qu’eux * & leurs ferviteurs. „ . , 

On n’entre p rend pas de décrire ici les prérogatives, les Privilèges, diouv 
& exemptions de cette Eglife i il fnffit de dire qu’elle cft la première du 
Royaume * & que la pieté fmgulîere de nos Rois pour celte Basique. l« 
a tous porté à [enrichir de leurs dons, & concédions * & a lui UnEt qtu.*- 
tm es monumens célébrés de leur zèle pour k Religion* 

J 1 e Chapitre de l’Eglife de Paris cft appelle Rcgcnt de l A relier du de 
Pans fte vacante s U eft indépendant de h Jurildiclion de 
u fa Jmifdiélion l'eparéc , qui cft exercee de meme que celte du L u 
que pat un Officiai, im Promoteur, A- un C te tuer, .yque Rsctu 
Chanoines , Bénéficiers, Chapelains & Ofhder* de- Htfilede 
les quatre Kl les de cette Eglifc , Ktl’HoteL-Dieu de JW"* igg“ 

SS S ,;,****** i= m*" - 

toi » Chapitre. 5. t, rfp*»ta » pcrtW !* —fy, 

onc taie les vilites dans ce qui dépend de la Juriididion , Il C > 

L Tiennes de mente par fia Députés dans les lieux qui font de lad j 
dance, & pontfuit les delinquans jufqu’ï Sentence defin,.ive. 

LeCliapme aaufliuneautie Jutifdiftionpomla Tempoi.vi t.q • ^ 
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par un Baîüi j an Procureur Fifcal , & un Greffier. Cette Ju ri Eli letton s’ap- 
pelle la Barré du Chapitre ; elle a été accordée par les Rois de France 
üTEgliEc de Paris de tenu immémorial, notamment par Lettres Patentes 
du Roi Louis II j du mois de Septembre 14+5 par lcfquelles il cil fait dé- 
feule a tous Juges ordinaires Royaux d'y exercer aucune milice par préven¬ 
tion , eu autrement -, 1 eil]uelles font continuées par autres Lettres du Roi 
du quatorze Août 1676 régit ré es au Parlement le deuxieme Septembre 
fuit vaut:, par le 1 quelles Sa Alajcllé, en 1 Lite r prêtant 5 'Edit du mois de Fe- 
1 i'ier r<i7+ portant réunion des Ju (lices de Paris an Châtelet > déclare n'a voie 
entendu y réunir la haute , moyenne & balle Jufttcc de l'Egide de Paris* 
appeilce la Batte du Chapitre pour l'étendue de lEglile > Parvis & Cloître 
feulement , en le tub Se du terrain } érant proche le Cloître 3 dans le (quels 
Sa Majefté les a maintenus Ôc gardés, & au droit de voirie dans ces lieux. 

Les appellations de ces Jutti'diction 5 de P Archevêque , Sc du Chapitre 
font portés immédiatement au Parlement. 

L Eglife de Paris a toujours été la me te des feienecs qu'on a en feigne es 
a Paris : ancien ne ment cet exercice des belles lettres fe fai (bit dans le Parvis 


de I Eglife de Paris . mais cette Ville étant devenue la capitale du Royau¬ 
me , À s'étant fort augmentée .onia transféré en un lieu qu'on a appelle 
1 U ni ver li ré . 6c les dignités de i" Eglife de Paris. qui croient chargées de ce 
loin , font continué depuis ce terns-là : c'ell pourquoi le Chancelier de 
l'Eglife de Paris cft Chancelier de PUniverfîté, éc le Chantre a le gouver¬ 
nement des petites écoles, 6c de Grammaire ; il n'appartient qu’à lui fcul 
d’en accorder les perrniliions : & ils ont I un & l’autre droit de vifïte dans 
ces lieux. 

Le Pénitencier de Paris a encore une Jurifdiction pour les cas refervés 7 
6c tout ce qui regarde le for intérieur qu'il exerce pat lui'même en vertu 
de fa dignité. 


Et les trois Archidiacres ont chacun droit de vifite dans Retendue de leur 
Àrchidiacorté. L'Archevêque de Paris a la prefenraûon 6c la collation des 
Dignités de fort Eglife , 6c des Canonicats , à la referve des'dignités de 
Doyen, & de Souschantre, & des deux Canon icats de St Aigu an. qui ibnt 
conférés par le Chapitre. Les Cahonicats de St Don y s du Pas , 6c de St 
Jean le Rond, font auiTi a la p relé n cation, 6c collation des Doyen , Cha¬ 
noines, & Chapitre: ils font appelles Bénéfices Servi tonaux , parce qu’ils 
ne peuvent être conférés qu’à des Clercs Ecclcfîaftiqucs > 6c enfans de 
chœur, qui 011c fervi dans PEglife de Paris le tems marqué par les Statuts,, 
afin que le femee uniforme s’y per pet ne. 

Outre ces Bénéfices qui font à la collation du Chapitre . il y en a pla¬ 
ceurs autres qu’il a droit de conférer, dont il a été fait une diftribution 
entre les Chanoines, enforte que chaque Pi'ebeudc a lui nombre deBene- 
fîtes annexés à la collation pardcnlicre. 


QUATRE FILLES DE L'ARCHEVECHE 

I L y a quatre Chapitres qui font nommés les Filles' dé V Archevêché qui 
font tCEiuos d’aller quand l'Archevêque les mandé : lavoir les Chapitre de 
St Marcel 

St Germain l'Âtixerroia. 

Sr Honoré & 5te Oportnne, 

Le Chapitre de St Marcel eh compofé d'une dignité de Doyen, & de 
quatorze Canonicats , qui valent chacun quatre cens livres de rente, le 
Doyen a douze cens livres 5 les Bénéficiers four logés. Il y a aulfi dix -fept 
Chapelles ; ces Bénéfices font à la collation de l'Archevêque. 

Time L A A a 
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Le Chapitre de 5 c Germain de rAuxertois eft comparé d'une H limité d- 
Doyen, dîme cominiiïkm de Chantre , St de treize Canonicats. Le Doyen* 
ne vaut liait mille livres de rente : h Chantrerie & les Canonkats yak-in 
quinze cens livres chacun. 11 y a onze Chapelles de diffcreirs revenus de¬ 
puis cent juJqu ii huit cens livres. 

Le Doyenne eft conféré par le Chapitres Ce il un Bcnefke électif : ] 3 
Ch ancre rie n eft qu'une lim.pl e oommiffion , qui eft donnée parle Chapurc 
à un Chanoine. Tous [es Canonicats font b 3 a nomination de rArchevê¬ 
que de Paris , & les onze Chapelles font conférées parle Chapitre au. plu s 
ancien Vicaire j Chorifte Prêtre, fuivant un Arrêt du Confeildu quatorze 
Novembre i67<5. Tous les Chanoines ont leur maifon canoniale dans lç 
Cloître, 

Le Chapitre de St H noté cil compofc d'une dignité de Chantre , & j e 
onze Canon icats j cette dignité, & les Caitonkats valent chacun deux mille 
livres de rente J es Bénéficiers logés 5 le Chancre peut erre au El Chanoine, 
en ce cas il a le double de revenu. Ce Chapitre a foi s ante-douze mille livre* 
de rente. Ces Bénéfices * favoir a la dignité de Chantre „ & cinq Cation kats, 
font à la collation de l’Archevêque de Paris , & cinq à U collation du 
Chapitre de Si Germain de l’Auxertois , de l ondéme Csuionicat eft alter¬ 
nativement à la collation de Mr P Archevêque, & du Chapitre St Germain 
de PÀuxeiTois. 

Le Chapitre de S te O port une eft compofe d’une dignhé de Chefder, 
A de neuf Canonkats : à T un defquels la Cure * & la dignité de Chefcier 
font jointes. Ces Bénéfices valent chacun trois cens livres de rente de Curé 
a huit cens livres. C es Bénéfices font a la collation des Chanoines Je St 
Germain l 1 Aux et rois , qui les ont dans leur partition. 


QUATRE FILLES DE NOTRE-DAME 

r 

I L y a quatre autres Chapitres qui font nommés les Filles de Notre- 
Dame , fur lefquclJçs le Chapitre de ITglifc de Paris a JurifdkHon, 
lavoir les Chapitres de 
5 e Merry, 

St Sepulclue. 

St Benoît j & St Etienne des Grés, 

Le Chapitre de StMerri eft compofc d'une dignité de Chefcier, & de 
ûx Canonicats qui ont £ix cens livres de revenu chacun: le Chefder eft 
Chanoine & Curé > £c de fix Chapelains en titre. Anciennement il y avoii 
deux dignités de Chefcier: tous ces Bénéfices font conférés par deux Cha¬ 
noines de Notre-Dame * qui ont le droit de collation annexé à leur P retende. 

Le Chapitre du St Sepulchie eft compofc de (éize Canonicats fins dignité, 
qui vallent chacun quatre cens livres , ils font à la collation alternative¬ 
ment de deux Chanoines de LEglifedc Paris qui ont ce droit dans leur par¬ 
tition, & des Administrateurs de PHopital du St Sepulchre* 

Le Chapitre de St Benoit eft compofc de llx Canonicats fans dignité, 
qui vallent fix cens livres chacun. Ils Font à la nomination de fix Chanoi¬ 
nes de Notre-Dame * qui en confèrent chacun un. 

Il y a douze Chapelains qui ont trois cens livres de rente chacun : ils font 
à la nomination & collation des Chanoines de St Benoît* 

La. Cure ou Vicairerie perpétuelle de St Benoît, cft à la nomination du 
Chapitre, ou Communauté de Sc Benoît. 

Le Chapitre de St Eftienne des Grès eft compofc d'une dignité de Chef- 
cier, & de douze Canonicats qui valent trois cens livres;le Chefder a le 
double. 
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Ces Bénéfices (ont à la collation de deux Chanoines de Notre-Dame! , 
qui ont le droit annexe à le ut PrebénJj, ils en donnent ftx chacun. 
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1 figure de St Ch ri flop lie ciL le plus grand cola (Te du Royaume. Il a en¬ 
viron vingt pieds de haut. L'attitude en cft très-belle > mais le.-Galrtbex font 
un peu trop roi des & trop aigues. Les hermétiques le prenne tu pour un 
hic rogly pi t c. L c tabl eau de J e II is- C h ri il fe niant lui e te r rc ? qui t i eiit au 
pilier paraïcllé à celui de br Ghriftophc, cft un hiéroglyphe. La pre¬ 
mie rc a ïïlf c de cc p i 1 le r n ' eft qu c d ti ne < eu le p î e r re. I. a fi gi l te d c h t e rcu re 
ou dE feu lape j ou félon d'au r res de Gu il hume Evêque de Parts } patte en¬ 
core pour un hiéroglyphe chés quelques-uns. 

A deux des portes de S'Eglife , St Dcnys cft repreffenté eu fcuJpture avec 
utie partie de ton crâne coupé* 

Les tableaux qui font autour du Chœur 5c aux piliers de l’Eglife , font 
autant de prefiens que font les Orfèvres le premier jour du Mai. Entre ces 
tableaux, la Pentecôte de Blanchard cil u ni verfellcm enr admirée , an ffl- 
bicn que Es lapidation de St Etienne , & le Martyr de St André par k Bruni 
St Paul brûlant à Ephèfe des livres hérétiques par le Sueur > Je marbre de 
Sl Pierre pat Bourdon , & la comerlujn de St Paul par la H ire. 

Le Crucifix du Choeur ireft que de deux pièces[avoir le pied d'une 
feule piècej. & la Croix 5c le Chrift d'une autre, 

La Chapelle de Ml des Roches cft peinte par Champagne. Les tapifferïes 
du Chœur font des defieiÉi s de Champagne 5c de plu fie tirs autres* 

Le fer des deux portes de devant ù été ad mi table ment bien roulé par 
Ri è cornette : la Jculpm rc, les oi féaux & les omemens font merveilleux, ils 
font de 1er forgé donc l'invention cft morte avec lîilcornette , qui frndoit 
le fer avec une induftiie presque incroyable; i! le rendait doux s fimpie , 
traitable, & lui donnoir tous les moules & mm 11 le me n s qu’il vouloir avec 
une douteur 5c nue genfTlklfe qui J il rp rend & iqvir tous les S er ru tiers. 
Gayart Serrurier du Roi * pour tâcher de décoiu rir lui itérée fi iifervesUem. 
rompit quelques morceaux du 1er de ces portes , & avoua en fuite que quel¬ 
que peine qu'il fe fut donnée ale battre de le fondre * il n'en croit pas de¬ 
venu plus favant; 5: mémo ajoutait qu'j] eut bien de la peine à employer 
le peu de fer qui! en a voit détaché 5c rompit. 

Ces portes ont été faites depuis cent vingt ans 5c font admirées de tout 
ce qu'il y a de Serruriers. Le bas cft tout couvert de bouillons & de revers 
de feuilles tournées 5c travaillées avec étonnement, tant pour la grandeur 
que pour la beauté de l'ouvrage s 5c d'autant plus que veux du métier ti'onr 
encore pu connaître prédfément fa fabrique , car les tins crovcnt quec'eft 
du fe* moulé, qu'ils appel le nr fer de barreau 5 d'autres di Ici il qu'il cft fondu 
5 c lime; d’autres prétendent qrfil cft battu au marteau. Les.plus fiavans de 
nos Serruriers afliuem que c cft un fer fondu & finis foudurs, Ce qui eft 
de certain,c'eft que ce fecret fut perdu par la mort de BJfcornette qui avoir 
fi peur qu'on ne le lui dérobât, quepeifonne, à ce qu'on dû J ne fa yft tra¬ 
vailler. 

Les gonds de ces portes font admirables, on ne fait comment les porres 
y ont etc pendues. 

Les deux tours!ont fi greffes 5: (\ majeihieufes qu'elles fervent de pro¬ 
verbes, On montoit autrefois à i'Egîife par treize marches. 

Le lieu ou la Muliqne s'entend le mieux ^ eft une petite votire ronde , 


Tmt ià 
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cil derrière le Maître-Autel. 

I es figures du portail de Sr Jean te rond font bonnes* 

Les Ecoles de Paris croient dans le Parvis du coté de 1 "Hôtel-Dieu, 

Ou tient que Notre-Dame fut fondée fur le deiTm qu/elle cil à paient 
environ Pan mil par Robert, fils de Huges Capet, & continuée par résilie- 
ce fleurs , jnrqu à Philippe Au gu fie. Toutefois liuvant certains Membres 
de cette Egïife, Hercandas quarante-deuxième Eve que du rems de Charly 
magne, décodé en huit cens quatorze > l’avoir commence * & Maurice foi- 
xaiite 5 c dixième Evêque, & après lui Odo , ton lacce fleur , 3 Pacheverent 
du régné de Philippe qui mourut en 1223. Quelques-uns dilent , & c e il la 
plus commune opinion, que ce grand vailTcau fur entrepris du rems dit 
l'Evêque Odon , que du tems de Maurice Saliac , foixame & dixième E\ê- 
que > & fous Philippe Aùgufte, le batiment fut élevés & qu’apics Maurice 
qui mourut en n 96 f 11 3 batiment en demeura-la , 5 e ne fut continué qu en 
12^7, comme on peut recueillir par ce qui fe lit gravé en relief fur la pierre 
aux deux cotes du portail de la croilée du coté de PArchcvcvhc. 

jinna Domivi m cc lVü , mtnjt fchritarw Idus z. luit meeptum çhrijïi 
K-'JetiJi lathomo vivante Jty.iwu MdffJlirQ, 

Cette EgUfe 5: Sa Src Chapelle font couvertes de plomb. Le Chœur 
garni de tableaux efi fans contredit le plus beau 5 ; le plus orné de Paris. 
La Muhq 11 e cil peut-erre la plus comp Secte du monde , cc q 11 i fc peut ai fé- 
mentconnostre aux grandes Fères, aux Fêtes de la Vierge & aux Motets 
qiiE lie chantent dans là nef tous Les Samedis apres Compiles devant la Cha¬ 
pelle de la Vierge : auHi le Chapitre eû-iJ curieux de bons Maîtres 6; de 
bonnes voix ? 5c pour peu qu'ils foi ont bonne tes gens, les retompenfc 
en bons Bénéfices. LevaiJTeau contribue auifi beaucoup à faire paremte la 

Mufiquc. , , 

On tient que ce Chœur çft le plus dévot de toute la Chrcdqntc. Et enfin 

il n 'y a p üm r dT.gii.Je au monde ou on officie avec plus de pompé & de ma- 

jefté. r a * , . 

Notre-Dame, wp?/f [uâ temtrerh mentit pectQiribtts. 


J..CS fondement font alfis fur pilotis. CetteEglifeeft fi bien faite, que 
tien ne s’en eft démenti depuis fa fondation. C’cfl b plus bafie de Paris & 
ncannüoius la plus éminence. Sur le s trois porteaux l'ont les figures des 
vingt-huit Roi s pivdecdVenus de Philippe Auguâc, à commencer par Chil- 


debert- 

Les Hilloires 
cccs pat Mu fifre 


Gothiques qu’on voir autour du Chœur , ont été coimuen- 
Jean Roux , St achevées par Maifiie Jean le Bouter 31 er en 


2 

Notre-Dame «fotirondit en demi cercle de même que 1 a Chapelle de la 
Vierge 4 1 Abbayïe St Germain* 

i e Chœur oun'eiuerce que les Princes,les Pnncefles St lesEvêques, 
comme on verra par le Procès verbal cï-après; 

Ou ne trouve pas hors de propos de placer ici ce Procès verbal, pour 
éclaircir quelques faits douteux iur l'Hifioiretk cette Cathédrale. 
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PROCES VERBAL 

DE CE QUI S'EST TROUVE 1 \A MT U A JY S L B S ^ N C T U^î IRE 
que Jejfmf C$* autour du Grand /tari! Je l'Etlife de Paris , lors Je U .iéaifïmn , 
qui faits le pontificat de Mon flâneur l lliujkijjmc Rt'-jnenJijfime Louis ..mains 
de Nouilles * ^Arcfttvèejue de Paris , Duc de St CiuftJ , Pair de France , Commandeur 
de f Ordre du St F-fprtf 2 4 prefènt Cardinal dt la Sainte Egîijè Romaine) en n 

été faite par l'ordre de Louis XIV, fur nomme k GftANP * fat Je France de Na¬ 
varre j pour conjîmire un nouvel *sîutd plus élevé plus magnifique 3 . en execution 
de la Déclaration du Roi Louis JY/l/, Je triomphante mémoire dît le Juste, donnée 
4 St Germai» en Laie le 10 Février i pur Liquide Sa Majefté pour /nomment 
pour marque immortelle de ht confier-,tien qu elle a jatte a Dieu àv ja perforine , 
de fi Couronne , de fùn Sceptre ^ de (es Sujets , fus la protcHion de la /aime 
Vitra- 3 apromis de faire contraire de nouveau le grand dlutcl de V Fjdije Latln- 
■ drak de Paris. Cette DécLiratiùn confirmée par celle de Lotus JÇlV^fin fils * Jam- 
hee it Dijon le 1 $ Mars ïû^o. 

L E Mercredi vingt-neuf Avril mil fix cens quatre-vingt dix-neuf* on 
commenta à travailler à la démolition de l 1 Autel Chu ota d'abord les 
quatre piüiers de cuivre qui ctoient aux quatre coins de 1 Aurel . fui 1 le haut 
de chacun defquds il y avoir un Ange de pareil metail ; en fui té on défit Le 
devant du Connétable de l'Autel qui était Jfcmié a deux ferrures* 3 c on ota 
le bois qui c toit autour du meme Autel. 

Le Contre râble qui avoir quatre ponces ou environ de profondeur* croit 
plein de grands & de péris trous faits exprès*qui marquaient qu'on y met¬ 
tait au ne fois quelques plaques ou cmbelUffcmens de métail qu'on y arta- 
choit ; & il y avoir dus chiffres depuis un jufqu'à vingt-huit. 

] ,0 grand Autel était compote de cinq pierres de taille* à l une de [quelles* 
qui comprenait tout Ve devant> il y avoir treize petits piliers joints par des 
ceint ces à la gothique * Se de deux aimes pierres aux deux cotés qui avaient 
de petits pilliers femb labiés. 

La p ier ce de derri e re av ai t ü rie o u v c r r urç d env E ro n d i x-lui i 1 p oiï c es de 
haut fur douze de large * avec une petite porte de fer en treillis * qui croît 
maçonnée. 

On a trouvé fousle grand Autel * fait en forme de tombeau , une pierre 
cube d'environ uh pied s. & dan.s la pierre de deffus au milieu fur le devant 
un petit tombeau de plomb avec fpn couvercle de meme * long d environ, 
quatre pouces fur deux de large * dans lequel étaient cinq ou lix petits of 1 
temens * qudqhes morceaux de linge & d'étoffe de foie quelques petits 
omemens , fie un autre petit morceau d’étoffe de 1 oie à I antique broché 
de petites fleurs d’or \ avec une petite boëtc de bois, grotTe comme le bout 
du doigt* dans laquelle on n’a trouvé que des cendres * fie rien qui pût dési¬ 
gner de quel Saint elles étoient. 

Tout le cuivre qui fer volt à porter la C baffe de St Marcel* avec tes qua¬ 
tre colomnés > & celui de la Sulpcnfion* a été biife fie mis en pièces* 
n'ayant pu erre eonteivé à eau te du fer & du plomb qui étoient dedans. 

La C halle de St Marcel * de vermeil doré * faite en forme d'Eglife „ avec 
deux bas cotés couverts de fl cuis de lis cifelées d'applique dans des com¬ 
partiment à iozange dont les enfoncemens font de lames d'or, enrichie tout 
autour de plnlieurs figures d'or rep ce tentant la vie du Saint* fie de vitrages 
d or émaillé , avec un grand nombre de toutes fortes de pierres precieufesi 
droit placée derrière le grand Autel fur un paie de enivre* fontemi de qua^ 
tre col omîtes au £ïi de cuivre d’environ quinze pieds de haut. 

Au dcffûsde i'Autel du fonds, dit des A rdc ns * croit un grand corps de 
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menu i ferie enfoncé dans 1 arcade , fait en manière de dôme orné de mo«- 
lut « &de eom pa r«imcni.de bois dore , ou il y avoir des niches, dans lal- 
quelks croient plufieuts Chiffes en trois étages contenant les Reliques ci- 

J, Qhâffe de St G en don Evêque ; dans laquelle Le lont trouves deux 

vecîïauîc conçus en ces terme$ : 

' j»m Domifli 144 ? > dit i» «**$* Juaii > ft&mt utStJe apçfchca Domino mjln 
Niait» Pu»,i quinte , renanu Carolo »*fc mxmif tfiimo , vijitat.c funt 
t, Exdtfuytr Domirmm GtÙlUmtm Far.pnftm Epifcpum. In hnc Ctpfi Ju lt m . 

L ltum LLfciîi Gcmklphi Bpifiofc in~ mfUs f .« 

ïsrA*Wi*«- r** n f« 

Rivevy. £t m DmyjK le Hcr peur Srewiafi* »“«“*< Fpifcpi- ft -' ' L Hei ' 

F eur - ^ . . , T JJ. s -ï,ujü, vi/rtat* /«rit ittfa»*'* yarofafc, tum 

(&» 

x * ^ ■...._. jL»iiin» P(ti'*wi de Gondy , Pénjimftm Epifiwum. 

L ' t dc St Sevctin de Taris > dans laquelle fc font trouves deux 

protes verbaux en ce s termes. 


m 

*LÏ V ïiii™.,j.'"‘"''T*-"■*' 

”, ’ “ ‘ , .]._, w (,,„ w te Eçdcfc rmfmfiu tnrn f.*r,bu Ai» Cmaucn çy 

■** r- ! " ,f -*■ * ■ c - dc ****** "* 

cJpinh. Le Hetpenr, £ fW 

f w«j i S 71 Æ Wiwv «Oit* r«f^« ?«»"'. !?« 

jinno Du™ - ,f. n P-trem fs* X> D. Petrum de Gondy, Epijrtptm 

fnnmt per XMrtndfW & Ctaijtii Pnticm K kJ.it. ij s 

Lfoc Chiffe dans laquelle Te font trouvées des Reliques dc pluficm 
Saints, avec deux procès vcfoaux «>«• U* M“ D— «to- 

i ++ s ’ ' J;cip r ’i;/;t L» /«*- MivütUj» 

i r . » r „;- , „; pfv , Criro/tf «îiwwiii/f/ r “»° * Vi J tl . J . ^ , J 

^^4. W- vmfunftrn Bffw» i f 

f‘ ,. - . f«™ nJwiéiw atiit rtUtjmi, aM»>**V*!* 

r^SSSÏSÇï ,wi. A«» j>- -«M-r ;, p «—■ 

tSÎ lê. P ft .Wrir«ii™,r,W, de Yitry , & A.X Harny,^ 

^1 DSI»,». £#T- «• ^ Rivety ^crt^. 

J£/,S d< 00 4. * H- •***• •—»—>’■• J “ ’ “** 

SSS’toÆ. » F»* « »» » ■=«“ ■ * “ 

r$ht Sdiffi fitwirtifli u-i dn pi>ç tPTiviesàinâ oftosnp^^' 

Plus s-eft encore trouve un P (0 « s ^; b “ jXÜwsli»- 

T -i ;„ô f < 1 O L Xlf FfB I 7 > i 5 Bffîîf/i ^rloü Tu- k ' _.F J ■/’ yj 

I 3 cB?lïï/ ■ r , .- ,s j . . r ; * FîfiftoVtii iÂ* 

**, A'ei P.--WCI/"** J) " 6 ” * M r Caprnll £«/{/* «/!'•< tarifa#» 
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W Ca rk a '«w Miffirumfikmmi ètnediximus, « _ 

nmmPanfunfi, Epifcopi 0 cmffrrh, Deo annuente. hmorijki repo/bimut. Z F, 

Cotte fou fane elt de fil mêlé de laine , de la grandeur & de la fimire d',.n^ 
a,^: ,no,enne P htre, Une manche eu a &é cLpée. U y ade ^rits ^ 

. (l1 llla,l f de haut cn l>as Je chaque côté, & uaHaererauffi bhnr 

Simple autour du poignet. c aLMl1 bilnc 

5°. La ChalTe deSr Juftin martyr, tcprefeiiré en devant en bas-relief- 
portant ta retc; dans laquelle le loin trouvés deux procès verbaux en ces 

termes qui ne four presque point de fens. 1 ces 

///.. partit Capitis m uffibm &■ reliquat, utrum penineat ad corpus «Jÿ. 

Z 1 ™“ «/»■* “">/fi ( corput ), vel ad caput boni Cafmtt eruod nonefl 

T* Rcd 'f'] T*‘ ttrmi puma tint, mvoUtum nefciZt unie l 

j'dfuppentmu, qmdfuent terra tinOt infra cranium mi Cap,tu, aut cm» ,Â;] 

' 1 a T' m ‘}/ r;ed, f ,i - Script»*» O»”" Domini i î C> 7 , quart* dk mentit jprilit. * 

,U Itdiquta futrmn vijjtar* in vigilià betti Pétri, arm Domini jJlo ver Dami 
wtm Cut.Urmtm Parijtenfem Epifopum, Jiout 0 cetera ' J 

J«w Vamimi i7 ,, matUfum, ifi* XdiquU fataont vijiuu *r*-"*~ 
dum Dominant Petram de Condy, Parijitnfem Epifafm,. 

6 ' J - U ‘ ,c CMlIé dans laquelle ïe font trouvés plufieurs oflêmcns des com- 
pagnes de iauue L rl nie, avec deux procès verbaux en ces termes • 

qmneo refonte Carolo hapsmminh feptimo, vifitau fan, XeliquU huiut Eccleft 
l anjlenfti ftr D immun Ontllermum Panfienfm Bpifcapum. 0 in haç Caps* inventa, 
f.,nt fuamptunma ùjfa imite,m mdhum Vtrgmtmt A la fécondé il y a , cttm iitirra 
refitmental,, afamtbg, Jo ^Irckidiacm, J». Sueamnre, Je. Cancettarh, gd> P*. 

*™"Tn air dC Vl ; ry / Ral «tih Commet, & CeJtlZ 

m3 ^ E - Cli J iX P&rtfcnfis > frxfimtbui Notanu mfr *. & c. de Rivci v Av-,r 

Capititif. Le Hcrpeur, Stent, Domiai EpifîopL ' J ■ 

Dummi r . s 7 i dit S menjh /uprafiripta Rdiquia vifitata frnrurn *, 

Rtvartnium m cimfto patron &■ Dvminum , D, Petram de Gondy , Par.iiJZ 
Epijcÿitm, Cnm JicU litttra ttflhmmali. " - -* cm 

DiitaoconfanmntofioP. Cornaico majori, Ecchjia inCohnia, & Cllnmk 
ram Vtrnnnm ibtiemi fduttm & dtbttam ditcBionem. De Jietiùmh fanHaram omit 
am mdhum Virgnum qrnu m .,on* precum mftantii obtinui, fiper a,m, tranfmim Ji. 
.vc.tom, waw dcvmonem vefiram , quatemu adqaemcunqut veftrum eitfetri contirc- 
Ht, ba dtbu* neflr* ranimehabeamur, ac ut eas de ncflro Colieeio finBarum Virn, 
nam non rffe duktetu, Sigilh domina mea fa valut qÿirmT,re. 9v cc „„ Sceau 

. Z°- Ullü Challe marquée d une Croix de Lorraine en relief, dans laquelle 
a eft trouve un procès verbal, fatlanr mention de toutes les Reliques ci-de¬ 
vant montées , du corps de St Lucain, & d autres Reliques de plulicurs 
^Sittnts exprimées daiis le manc p’irûtei; verbal 3 ainü - 

jf/Z^T ! i 7 l• D ° m ‘ n f ! dtC T J>,nU ‘ Ftjh ***&”• Triai tarit , ^ tart 

pnm Parijtenftm , & féru fixu ante , pofi Vefpera,, reumdidit Xelimia, San/loLm 
Ufma, Dominât!, Paul,, Dtonjfi, Leodegarii. Crijpini & Crtfcmtü , m daalms 
Lapp oepudibui de novo réparant ; fimilittr Corpus fanât Gcndulphi m Sua Cnpsk : 
ah* puxta fanBum Gendutpbum Xdiquiat de phtrilu, SanWt i Rcliquias fancli lullim 

m f*i C $ s *‘ Germant par, ejut vefii, c un, h,ter* ttjhficatUms, „r- 

pas fanch Lucam en fut Caps* i Peliqmatfmcii Se-jerm in fi.i Cap,* ; dum ç a p !ai 
ex rehifttiti ah tfree Cotons a oUatis, “ * 

Derrière l’Autel des Ardens il y avoir un petit tableau de cuivre en ouar 
rc obtong, d'envtron un pied de haut, lcd lé en plomb avec des attaches 
de 1er, & encadre dans une pierre de taille, à la hauteur d’environ d,, . 
pieds, fur lequel croit en relief un Crucifia, accompagné des filtres ,i<- r'î 
Ste Vierge & de St Jean l’Evangcüftc, que Je Diacre alloit eccenf cl - x 
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les jouis à l’Offertoire de la Gtinde-Meffe. 

Affts proche de cc Crucifix «oit une figure de Pierre en bsj-teiief, re- 
p retentant Pierre de Fayel à genoux, le vifage tourné vers le Crucifix avec 
ccctc Infcription au bas : 

Maifln p lc rrt de Fafa Chaiiame Je Paris» Mm Jeux cens livres pur ajdn x fart 
ers hiflbirts , & pour la nouvelles voirrieres qui fine fa le Cner Je céans. 

Enfuitc en tournant du côiu du Rcvcftiaire cioit une hguie de pierre en 
bas-relief, repvcfcntant la llainte Vierge portant le petit Jrsos qui tenon 
en fa main une colombe, & devant elle étoit en relief a genoux la figure 
de Guillaume de Met eue Archevêque de Sens 8c auparavant Chanoine de 
l’Eglife de Parts , précédé de fou Portecroix auili 1 genoux > liant iiitL' idit- 
tane rouge , & nardeffus , un furplis long à manches fetmeess tous lefqnds 
bas-relief* croient fur une feule pierre de taille d‘cnviron quatre pieds de 
haut lut trois de large , placée dans œuvre à environ quatre pieds de terre 
fous la reprefentation du martyre de faint Eriennc,qm «ou en perlonnagc* 
de pierreVolési & fous les bas-reliefs fur la pierre etoir gravee cette wf- 

Noble homme Guillaume Je Xteles w .Archevêque Je Sens, a fait faire eeitt hijhm 

tntrt ces deux piliers, en t’bomsenr Je Dieu #<fr fa»* 

Et au coin d'enbas de cette pierre, étoit un grand ecuflon d azur 4 la 
croix dament cantonnée de quatre cojfstlom dire adofjes , tpsi é* Sens i ttaru.ee Jt 
Melam ancien , ç» tft tk gfstnhf à 9 ■ t*K*»s M , î. J. î- *» chefaouju de fable , ak 
croix dament latin:, bradant fa te sont. Cette pierre «Oit erincc par dcifiil 

*“ 1. ■ f . __l. ni. v 1 Ji I 



Âpôxrcs en ftaruesde pierre . . - 

& au d «fous ctoient en petits bas-reliefs les luftoires dcUGenefe, avec 

pareilles InfcOptions gravées au ba^. * . , 

1 Le Mardi f. Mai lÉysc devant le bas des degrés du grand Au.cl, on leva 

une petite tombe de cuivre où étoient gravées les Armes de France A’ de 
Savoie , avec un cœur couronne qui reprefentoit celui de Louiic ne Sa 
voie , Fille de Philbert Comte de Brcfle & depuis Duc de Savoie, 8c fem¬ 
me de Charles Comte d'AngoulGme, mere du Roi François I, laquelle 
décéda le Septembre î $ J î ■ On y liioit e«te Epitaphe; 

Cor rnpmrum opfa , PrancM <p*& Vifcera Xfgm 
tùHdvn -;, hic fnnt \ forints s ï» ju^riu 

' Sous cette tombe de cuivre étoit un coffret de _ plomb de demi pied en 

omne qui enfermoit le cœur de cette Princefle. 

qU Au bas des degrés du grand Aurel an milieu Ions une pierre quatree 

de marbre noir .l'om dans un barillet de bois les Entrailles de Lotus il ■ 

di: vlji^UMii Tiff î Me J, Chrifanijfinsi pofat LnMkus Je Bernât Sep 

SÏŒSS™ Lu tombeau de 
autrement que les autres , la tete tournée du cote droit, 
uieds du côte gauche. 11 n’étoit couvert que d’une pierre de rail « i 

S **» *»« '» a.» ■ va»»» 

de cuir, & de petits pots de terre rouge dans lesquels U y aveu 

bons Je f encens dit le Gros, R«de 

Ce tombeau eit de i nwppes » m. , "P vécue en usp* 

t” i-niKC q lu de C Hanoi si e & Ardntùac re de I a lis t lu I 

dont il céda Iv droit à Pierre Lombard , dit vulgairement le Maure Us 

: entes , qui avoir été l'on Précepteur. 

Sur la pierre qui couvrent ce f ômbeau «ok m ectit. v . jgjt 
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Plïttjjywt, ji.ittt LttJüivtt trajfi , /tïait Ir&ncoYttm » ^rclïiJîâCmtHf F.c~ 
f/f fix Parijknjn , qui obist anm II< 51 * 

Lo Mercredi fixiéme Mai itfyp, on découvrir le tombeau d'un Evêque 
p iroc U c 1 A Lire) du côrédc l'Evangile. Il croit d’environ un pied plus grand 
ij:ie les aimes tombeaux , & couvert d'une triple tombe , lavoir, de deux 
grandes de pierres maçonnées , & d'une moindre de cuivre d'un pouce &c. 
demi depailleur, dont toutes les lettres de l’Infcription croient dTacées. 
11 y avoir quelques morceaux de bois de cèdre qui avaient fervi de bierre , 
une bague d'or dont le chaton étoir d un faux rubis de fini pie cri ftal rouge 
convexe, environne de faufles pierreries reprefemant des rubis & des tur¬ 
ques Hcs alternativement» enebaflees dans de petits chatons d'or, & plu fleura 
motccaux d etole a demi pourris, qui paroi 11 oient avoir été des orfrois de 
chafiible brochés d'or. 

Le racine jour fixiéme Mai i6çç t on ouvrir un tombeau de marbre noir 
de huit pieds de long fur quatre de large , ou étoir inhumé Pierre d'Qr- 
gemort H vaque de Paris. Ce tombeau étoit élevé d environ trois pieds > 
& ™re deux des gros piliers du chœur du côté de l'Evangile ; deflus 
Coii couchée fa ttatue de marbre blanc couverte d une grille de fer à pe¬ 
tits quartés , & autour du bord l'uperieur du tombeau étaient gravés ces 
mots. 


Htc j/tett rûvcrritJus in çhrifh P j ter Dominttt PctrUs de Ord.imonte , Parijîis oriun- 
dus ' y in uîwytt J un Ikmtiatus , ùltm Mminmjis > pvftmaàm vtrh Fttrifitnfis Eptfio- 
pus ? qui obnt mm 14053 , 16 die nitnjis Juin. 

Sous cette pierre de marbre on trouva un cercueil de pierre en.façon 
d'ange , où il ify a voit ni offemens ni habits, le rom étant pourri & réduit 
cm cendres hors une bague d'or dont le chaton eft d'un doublet vert façon 
d’émeraude. 

Le même jour fixiéme Mai TS99, on ouvrit le tombeau de Louis do. 
France , Duc de üuïcniic, Dauphin de Viennois, fils de Châties VL & 
dïfabeau de Bavière, âgé de 19 ans; qui mourut le Mercredi ïS Dé¬ 
cembre ï 4 r 5 > & fut inhumé le Lundi 33, du côré de PE pitre au pied des 
iteges ou le mettoient aurrefois le Prêtre, Je Diacre & le Soudiacre durant 
la célébration de la fai tire Melle, 

Dans ce tombeau qui croit à fleur de terre, on trouva un cercueil de 
plomb qui croit enfermé dun autre de bois, dans lequel ne fe font trou¬ 
vées que des cendres. 

1 enterrement de ce Prince ert marqué dans un Arrêt de la Cour du 
2j Décembre de la même année 1415» 

Le Jeudi Icptiéme Mai 169^ on trouva derrière l'Autel du côté de l'E¬ 
vangile un tombeau fix pieds en terre, fait d'une feule pierre, couvert 
d'une autre pierre concave, dans lequel croient les cendres d'Eric une II, 
dit Tcmpïer , Evêque de Paris, avec fa crotté de cuivre , & fa bague d'or, 
le chaton d tm doublet blanc de nulle valeur, quelques morceaux d'étoffe, 
& une plaque de cuivre rompue en deux, où le lifenr ces mots : 

JVfc jatte Stephams de Arndumts r qrsondam Fa vi_ficï)jh Epijcopus\ qui dettffit Do- 
mimçü ame A.nivitaum btatjc Mari* Virginis arma j279. ylrnrna vjtes reqwejha r in 
Ÿ&ct 

Le Vendredi huitième Mai X699 3 on découvrit le tombeau d'un Evêque 
qui croit environ quatre à cinq pieds enterre , dans une piètre fort étroite 
du côté des pieds * avec une crotte de cuivre & une bague d'or, le chaton 
d'un doubler bleu façon de turquoife a & une partie des oflemens en pou¬ 
dre. Il éroit au coin porterieur de BAutel du côté de 1 Epitre. On ne fait 
de qui il ell, parce qu il n'y avoir point d infeription dedans m de£Fus la 
tombe. 

Le Samedi neuvième Mai 1699, on découvrir le tombeau de Denys du 
Moulin, Evêque de Paris^ qui étoit a fleur de terre du côté de PEpîtrc, 
Twu 1. B lî b 
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dans lequel étoit le haut de fa croiïc de cuivre, Ôc mi tres-gros anneau paf- 
toral d'or , le chaton d’un doublet blanc de fhnpltr enflai de mille valeur; 
de plus une bille de chappe couverte d\in doublet de crifial en forme de 
diamant entouré de petites perles, quelques o Hem en s , des cendres & des 
pie ce* d’étoffe, II étoit cou vert d'une grande lame de cuivre autour de Ja¬ 
que! le par-de (lus é toi eut graves ces mots : 

Hic j:iccf wctienJ# memorie Portimu} PîmyfiKs de Alolcndino 3 dwn dtctffu p a , 
triarchd ^4n 'socli.-mtf , Bpifcopsti Parijîenjis s (ÿ* perantça nArchhpijcùpm Tülojimu j , de 
Toru AtfLiçvji wianJus , Régis Caroli fèptirm Cvnfîîiarius fdtmjifftmus a i'j> magnt 
jiïii t at ij uc p ; u Je ri ! r fimus , proht taris ex imite * gp linvxa difereisjhnusi <jui pimes fteit 
fondâtîw)e$ tfic , T'dofz , &c Aleîdh > ^ ointe Parijiu die Vencris dccïma-tjwma s f p, 
umhdi annu pomim 1 447 . Anima rctptitfaït m p*ct\ Amen. 

Le meme jour neuvième Mai 1699* on démolit EAutei delà Sainte Td- 
niu- , vulgairement dit des ^irdens, qui étoit derrière le grand Autel 

entre les deux gros piliers du fonds , au de fi us duquel étoit une figure de 
la faime Vierge de pierre d’albâtre j parfaitement bien travaillée, Cet 
tel étoif élevé de telle forte qu’on le voyoit des halles du Chœur par 
dciVus le grand Autel > défions étoit le lieu dit ie Conditvire , fermant à clef 
d'une porte de petits baluftrcs à jour à deux bar tans, dans Ses armoires du¬ 
quel on ièvroit tout le miniftere de la grand-Melle , & au fonds duquel 
dans ie milieu étoit un petit Tabernacle doublé en dedans de brocard d'or & 
d argent à fond rouge, ou on met toit le Saint-Sacrement, qu'on y portoiten 
ceremonie par le coté de V Evangile > les deux Thn ri fera ires j cnccnfaus con¬ 
tinuelle ment marchant â reculons le Coh des deux premiers jours lorfqu il 
y avoir des Prières de quarante heures pour quelque necelfité publique, 
& que l'on rapport oit le matin des deux derniers jours avec la me inc cere¬ 
monie par le coté de l'Epure. On mon toit â ect Autel par deux rampes à 
baluftres Je cuivre, une de chaque côté. 

Sous la grande pknc fupericme du même Autel, on découvrit un petit 
fepukre de plomb d'environ un demi pied de long fur trois pouces de large 
avec fon couvercle, dans lequel il y avoir des Reliques enveloppées dans 
du taffetas ronge cramoifi î & fut ce petit fepulete de plomb croit placé un 
vafe de ven-c de compolition en forme de ciboire avec fon couvercle , dans 
lequel croient beaucoup dq Reliques, & un morceau de proté s-verbal écrit 
fur du vélin à demi pourri, ou ion put feulement lire le nom de 
Secrétaire de fEvoque de Paris. 

Le Lundi onzième Mai 1 699 f on trouva à cinq pieds enterre un tombeau 
de pierre , qui émit d Avmcricde Magnac , Cardinal 6: Evêque de Paris, à 
côté de celui de Pierre d'Orge mont, dans lequel étoit fon corps embaumé 
& enveloppé d'un fuairc donc il émit couverte ce qui tomba en poulïiere 
dès qu'on commenta à le toucher. Sur le même tombeau étoit enchafiée 
une grande plaque de cuivre , Uxx laquelle étaient gravés ces mots: 

I-fh’ j rexf m l bnjltt pater reverendisfimus d*>min«s ^4) mariai $ de AlAgnuco , naît me 
Itmovkaijà ta Villa fantfi junuMÎ, ix mUUb»} fartmitaa , Htrtafijaefnris l’tujtjfor, 
amtdarn Senta Joatm,, Omfitiarm,, & At.’ÿfl<r R<f(J\or«m Hvj- 

picii. Primo’fn it Vecanus Ecchfix Parifiaifii mminatm, demie ad pontificale»! ttjfump- 
tm cil diomtattm: randtm faSits fuit tituli fanéli Eujibït faüÜ<t Rom,tnt Eçeltfit 
Prtibrtw Cf rdtnalis. Et autour il v avoir: oUitMtcm atm i : 3 f >.■*« W. 
die Marti, ienjtu corptti ineegrum Pürfios afportarum fab fcac tnmba rcqmtjat. Jmm 

f ins reûuiefiar in pact , ^4min. * , 

Sa ftatue étoit élevée fur un pilier dans le Choeur près la porte du cuev 

C A côte du tombeau de Pierre d Orgemonr étoit élevée fur une grande 
colon'. UC de pierre, adoflec S l'un des gros piliers du Chœur, la Statue de 
Philippe Auuulte fils de Louis VIL dit le Jeune , & grand-pere Je S, Louis. 

Tous les odemens énoncés au prefenr procès-verbal, apres avoir etc 
















DL LA VILLE DE P AUI 5, l&r, IV. in 
po l i:0■■ décemment en depot dans la Chapelle de St Leonard* ont été mis 


eu Semble 3 e lix Juin isçy, d mis un tombeau de pie ne de taille couvert de 
me me , fait exprès * de cinq pieds de long fût deux de large , tk de dix-huit 
poiu.es de pro!: ond eu replacé (bus retire dans le Sanctuaire près le grand Au¬ 
tel du cote de 1 Hp j rre ± vers 1‘c i idroitou le CJeJebtant dl l le Du projfitadii a 1 a 
Mc 11 C avant l e Lavabo, 

IA\ a noter que la ion dation ou font les piliers qui portent les arcades 6c 
le mur au pourtour du Clituurdc l£glifc de Notre-Dame, a dix- huit pieds 
de proton deur au de lions de leurs lut les, qui font enterrées fix pouces plus 
bas que le rès de chauilce du pavé de la meme Eglife » polécs fur la g J ail b 
ferme fans pilot if ni plate (ormes, conftruires par le haut audeflbus du tes 

de e 11 au liée avec trois ail îles de pierres de taille dure , dans tout le pour. 

tour d une égale hauteur , & faifânt retraite les unes fur les autres, pofées 
Sc raillées proprement, & Je furplusau dellbus, de gros million & mortier 
de chaux de de labié, plus dur que 3a pierre. 

La nouvelle fondation du grand Autel a pareille profondeur qüe celle du 
pourtour du Cl tueur ci-de fl us énoncée , 6c contient toute la largeur du 
Chtxur entre les anciennes fondations Ilil lix toiles de longueur: elle eil 
confiante a\ ec pim le dure des cinq à lix à voie que 1 on appelle eonununé- 
ment Libagts , picquées 6c po fée s par affilés avec mortier de chaux & de 
fable de rivière jnlqu’au rès de changée de 1 Eglife , 6c deux affiles au deflUs 
de pierre de tai] ie-dure d Arcucil , coulées avec pareil mortier de diaux & 
de fable de rivière. 


Le Lundi feptié nie Décembre après midi 1699, entre Non es 6c Vêpres 3 
Mon feignent l'Archevêque en habits pou c üfcau x, accompagné de Meilleurs 
du Chapitre & du Chœur, fit La bénédiction de la premicte pierre de L’Au¬ 
tel , comme il eft marqué au lliruel pour la première pierre d'une E*lilb 
changeant le mot d’£cdrft.;m ut celui d ^iure. 

Dans un creux d'un demi-pied en tous fais , raillé en quatre dans le déf¬ 
ias de la plus haute: pierre du fondement, on mit d'abord une couche de 

charbon broyé; & par délias, une lame d aitain qnarrée, où font gravés 
ces mots: & 

LOUIS L E GRAND, 

Fils de Louis le J us te, 6 ; petit lils $ Henri 

le Grand , 

après avoir dompte I I létéfie , 
rétabli la vraie Religion dans tout fon Royaume, 
terminé glorieufement plu lieu rs grandes guerres 
par terre & par mer; 

voulant accomplir U \ ocu du Roi fon pere, 

_ & y ajouEer des marques de fa pieté, 
a tait taire dans 1 J Eglife Carhedrale de Paris tm, 

Aurel avec fesomemens d’imc magnificence 
au ddïïit du premier projet * 

& J a dédié au Dieu des Armées * maître de la 
Paix & de la Vi&© ire, 
l’invocation de la fîtince Vierge, patrünc Si 
prctteflrice de fes Etats , 

Lan de N, S, 1 


Par deflUs cette lanic.on remit du charbon broyé, & fur ce charbon onmii 
quatre Meda,l es, (avoir une d’or pefam lu, Jrc un gros, faite J™™ 
reprel entant d'un coté le Ro j Louis X) il en bufte ,*vcc cl:cInfcÆ 
, Unovicus Mil. Fa. et N,v. R ex , & fut le revers effLVe. 
lente une Notre-Dame de Pitié qui tient Notre-Seigneur mort lin jfcX 

” ou *' lV te 1I,cmc Lo,,ls XIÏI à genoux qui ! u i prelente la Couronne'Je 
JüS1 beeptte j avec ccsiuors au bas* A ram vovit M, jjc. x XX \ï 1 ] ^ 

f / 1 p : . 

ü b b 1 / 
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.1 n fc iipt io n a uro u r, S e e t K i g n um D e o st: b s, M a R i æ t utee a cons ec ra v vt 
une antre Médaille d’or pelant un marc jtifte , faite par t reprefeiv 

taned'un côté Je Roi Louis XIV en bufte » avec eerre Infeription autour; 

L v f j o v i e os M a g >-■ ls \\&a C h k. i si i a * \jj$ j m v s ; & lu r le rev ers c fl repi u Le n ré 
V Autel tomme il doit être, accompagne de quatre Colonnes Cori m [tien¬ 
nes > co rtes <x cannelées tout auront-, pofées en demi cercle , fortunées 
d'un de t n i h aidai j u in a avec ces mot s a u bus, A n \ m v o s u j t M. OC* XClX. 
& cette I nieription amour ± Votum a Pâtre nuncupatum solvit t & deux 
eue res Médailles d'argent de la meme grandeur * rcprcfencantles mêmes 
choies que les deux d’oc > pelant chacune, fivoir celle de Louis XIII, cinq 
onces un gros, & celle de Louis XI V> cinq onces j iifte: kir ces quatre Mé¬ 
dailles rangées à coté l'une de l'autre * les deux d'or vers l'Evangile , 6c les 
deux d’atgem vep LEpitre * ou remit du charbon broyé , & fur ce charbon 
eut mit une plagie de plomb taillée en quarté, de la grandeur du. trou, 
qu'on fit entier un peu À force avec un marteau. Puis Monfeigneur l’Ar¬ 
chevêque prit du murcier avec une cruelle d argent dans une petite auge 
débeine > & en remplit le tvou par deïïus latine plaque de plomb v enfuire 
les ouvriers jetteront pfufeurs féaux de mortier à chaux & ciment dont ils 
firent tin lit de f étendue de la première pierre > & les Pfeaumes & Oiaifcns 
étant finies j en fit tomber fur le ciment La première pierre , qui croit d'un 
pied & demi d'épais* & de fept pieds de long fur trois & demi de large * 
fin- laquelle Monseigneur l’Archevêque afperfa de l’eau béni te en trois en- 
droits j ÔC apres avoir tourné autour il s’en alla accompagné de Mc fieu rs 
du Chapitre d; 1 oit au Choeur commencer Vêpres ; & les Ouvriers achevè¬ 
rent d aileoir & de cimenter ladite première pierre. Les quatre Pfeaumes 
de ce c te ce r e mu nie qu E font, Qwfl f» diitcia, îviji Dtminus , M îjè rtrt de Fttnda- 
tntnta % furent chantés «n plainchant & leurs Antiennes en contrepoint * 
pendant quoi on forma lès cinq coups de Vcprcs. On avoir auparavant, 
pendant Noues, bourdonné toutes les cloches des T ours * pour rendee cette 
bénédiction plus fblcmticlle, 

C E prefent Pro ccs- v e r ba ! a été d r cité par N ou s fou fi g nez C hatio t nef 
& Lab l iciers de l’Eglife de Paris *cèrtifkns véritable tout ce qui y cft 
contenu. Fait au Trcfor de la même Egide Ec vingt-troifiéme de Juin mil 
fbt cens quatre-vingt-dix-neuf. Signé, N* Petitpird , Soughanrre, Cha¬ 
noine & Fablicier de ï’EgUfe de Paris s & CL. Cfusttlain, Chanoine 5c 
Fabricier. 

EXTRACTUM E REGISTRÏS GAPITULI ECCLESfÆ 

Parifienfis de die trigeiïfflâ Oéîobris 1699 . 


C ommi t [tint rogâti Dominï A îkolaw PbtîTPïïd SffCCtntor , & CLtudim 
Cil As te LAI Cawmci Farifîenfcs , & Fabrice cjufjan Ecckfu Fr^pojm ^ 
ut itèrent typa mandari dcfcnpu^nçm , cortim aper* faOam, omnium monument arum 
ijH# rtptna fint Um fub quam drea majrn AÎurc Chort nuftr dcmdimmi &htc, 
Capituît ïmpmjh. Datuw in CupstuU Ecçlejhe Fanjitnjïi anno 0* die quo jufra. Sic 
jtgnjtum: SaeAsIK Natanns CéftiM- 


























DE LA VILLE DE PARIS. Liv. IV. 
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Sc CHRISTOPHE. 

G k 1 P 11 • ^ m ’ ant Ec Sentiment de quelques Auteurs, la Chapelle du 
laliiis u Archambaiid, Maire du Palais, qui vîv-oir en l'ail ôj8, qui 
donna i ) HïIjIc de Notre-Dame de Paris fa mai ion & la Chapelle de Si 
Chriftoplic , avec la Seigneurie du Village de Creteil fur Marne . dont l’E- 
gülê cil auÜi dédiée au même Si Cit.riftophc. Sur quelques conte dations en¬ 
tre PEvèque de Paris & le Chapitre. cette Eglifc demeura en propriété k 
I E\ tique i juiqn en 10&7 , q ut Gui il au tue Je Mo iu fort 3 a quitta à fou Cil api- 
tpc, fuivanr un titre ni Écrit au grand Paftoral de ILglifc de Paris, Liv. XXIU 
Chai L X '-.X , 5 c au petit Paftontl, fol S 2, pag. 2. en ces termes* 

» Au ]lüLn de la Sr - IndividueTrinité, Stc Nous Guillaume, par la mj- 
« ic ri corde de Dieu Evêque de Paris, nous rendons aux Chanoines de Nc- 
” rte-Dame de Paris, par notre autorité Epilcopajle, libre & tranquille 
« 1F S ljlc m cft dans la Cité de Paris , & qui droit contactée à Dieu à l lion" 
„ neur de St Chnllophc Martyr, 6: nous Icm cédons pour toujours, tous les 
- droics qi« nous vivons. Fait à Paris dans le Chapitre de Notre-Dame 
a, I au de jefufl-CjH ril ro;?7, & du Règne de Philippe , le nxrnte-luiiriéine, 
,, & 3 e premier de I Epi!copat de Guillaume de Fatçon * Quaker Vülguin ? 
„ Archidiacre, 6c des antres. 

Mais tout tcei cil détruit, en ce que Favyn homme nullement exacte 
grand cauieur, alTurc en ion Hiftûire de Navarre, qifArdutmbaud ou Er- 
chinoaide Duc des François, Maire du Palais de Clovis II, Roi de France, 
croit Comte de Paris, 6c qu il donna au Chapitre de Notre-Dame de Paris 
Creteil afïis fur la Manie, le Marché-palu fît né au bout du Petit^ont à Pu* 
iis, l Egide de Sc Chriftoplic près de Notre-Dame 5 maïs encore foti Hôtel 
où depuis P Hôte S-Di eu a etc bâti, & qu'en .fi* 1 LaudegUilde ibn fils com¬ 
mença le Palais an bout de la Cite , tant pour lui, que pour ceux qui lui 
luccederont à la Comté. 1 

Du Breiil a donné dans les termes de Far vu, en redifant tout ce que {‘au¬ 
tre a dit, mais plus fucdnflemenr, & au fil fait-il bien moins de taures. 

Eiodé.m 1 non content de l'apporter tout ce que Favyn a inventé îles Com¬ 
tes de Paris, Se ce que du Breu! en a dit aptes lui, ajoute encore que J'£- 
c.lilL .St Chnftophe leui (eiioit de Chapelle, prétend que tout ce que du 
lirenl, Favyn & lui en rapportent, eft trouve dans le vingt-deuxième Afte 

du petit Fart-oral ; & de plus, par d'autres Chartes tirées de-la, & de divers 
end!-. ‘ ‘ ^ 



;ïii 


qui 


mais fans y rien trouver de cc que jV chetchois , 6c de ce au ils y oui 
y loir. 

Ii eft confiant qu Arehambaud, ou ËrchuioaSde, vivoit dans le feptiéme 
iieck , quil croit Duc des François, Sc Maire du Pubis de Clovis U. 

Mut'-, enfin aucun Hiftorâen du. teins, non pas meme aucun titre ni vrai 
ni taux > ne le traite de Contre de Paris : auftï F A etc douzième du petit IV 
ftota] ne lui donne pas entre qualité* Sc comment le feroit-U, puifmpji nc 
parle pas feulement de lui: joint qu'il cil de b huitième année du R c -ne 
de Charles le Chauve, & par conlèquent dans le neuvième ficelé , or sis 
ou 8 4 û , car cm fait que Louis le Débonnaire ne lui donna le Royaume de 
France qu'en S 3 S. 

D'aïJleurs , touchant Eixhînoalde, l Eglife de Si Chriftophe près Kon e- 
Dame , 6c le rdk, il tfy en a pas un feu] mot. 11 parle de Si Chiiflop.be 





























m HISTOIRE ET AN TI QU ï T ES 

mds bien loin d'être celui de h Cité > ceft celui de Creteil; & il ne coudent 
autre choie f linon que Charles le Chauve confirme le don de quelques biens, 
q u 'un certain Vicomte de fa Com, nommé Grimaud, avoir fait a Créteil 

en faveur de FEglifcdq St Chriftophe- 
Â peine dirai-je après cela que Brodeau prend ce Grimaud-ici pour un VL 
comte de Paris * quoique la Charte tfeii dife rien, & qu'oit ne punie, ra¬ 
voir d'oi'L il croit Vicomte De plus, ïi prétend que ce titre eft de 900, ce- 
pendant cela ne fauroicêtre, piiifquÜ elt datte en & 77 - Enfin, pour trancher 
en un mor, cette C b acte cft fuppofée , ainli qu’on prend de t indiclion , ce 
que bien d’autres dtofes le r oie ne connortre t s il s j iront oit rien qui Illl a 
notre in jet : & quand bien même elle feroir mention dhm prétendu Ar- 
chambaud Comte de Paris, & de tout le verte * je ne v and rois pas faire fon¬ 
dement là-delfus, bien-loin de nfen fervir pour preuve. Au relie , cette E~ 
g Life fut érigée en Paroi de des fan 1390, fut rebâtie en 1+94, & ^ ™ 

I^IO. 

Malinure en fes Antiquités de Paris # dit qu'il y avoit anciennement en 
cette Etdifc deux Curés qui font nommés au grand Paftorat de VEglife de 
Paris Lit XXIII, Cap. XXXIV , Robert & Etienne, & au petit Paftoral, 
U. 196 . pag. 2. Il clt dit qu’ils avoient aufll la charge du fervice de l'Hôtel- 
Dieu de Paris, qu'ils dévoient s'y trouver chacun ta femaixiCj, pour ml a lier 

au fervice divin qui le difoit en cette Eglife. _ , 4 

Notes qu e 1 a d ià ion de Prêtre le pré nd au D mit Canon p our Cme qui n €n 
primitif, mais feulement Vicaire perpétuel, cc qui fait que cette EgUfeap- 
parrlcnt a IT-ltfe de Notre-Dame de Paris pim* j*re > & quhls y nomment * 
& cn ç oat Cures primitifs. Iis y vont certains jours de Vannée en proceffion 
fyîre le fervice divin # comme le jour de la Fête de St Chnftophe, Le vingt - 
cinquième tuilier* qui cil la Fête titulaire de cette Paroil e Meilleurs ne 
Notre-Dame y font Station aux premières Vêpres , & les Maducots y tout 
1 Office. Il v a Indulgence plcuiere , cxpohtion du Si Sacrement avec icr- 
mon. Le Mercredi des Cendres ils y vont porter Les Cendres j & ils y nom¬ 
ment un Vicaire perpétuel* qui defen cette Parodie. 

St C E R M A I N LE VIEUX. 

C ette Eglife éroit mie chapelle dediée à St Jean-Ean fie, batte pat¬ 
ios foins de St Germain ( Abbé de StSymphonen d Autan . Si depuis 
Ev.oae de Pâtis.) avec quelques maifons voifines ,ou il s etoit retire lo.f- 
n.ri/vint oit cette Ville, avec quatre ou cinq de les Religieux qu il avou 
amènes à Paris en quittant fou Abbayie de St 

trois furent confee.it ivemeut Abbosde St Germain des Ptts_ Le Rot U l 
Pebcn I. qui tegnou en jit, le fit fou grand Aumomet. & enUn F. - 
eue de Paris, où il mourut âgé de quatre-vingts ans, le vingt-huit Mai J 7 <b 
& fut enterré en la Chapelle de St Simphorien, quM «oit: tait ^11. a 

de PTghfe de ^ 

JiSuïïc acetmaindes Prés y apportèrent pour être en pl^ g^d^ 

fe retirer; ce que Aimoinnous rapporte en ces : 

bearijjimi OtrmMi in nrciflmum tjnflt» ftntijun . ' ■ U ’ tL :% pAb- 

m,c& 4 bm* fmt. Ce corps y refis pendant deux ans - A ut ra 

bavic de S, Germain des Prés en m ; A pour marque <U- 
lesRdîgieux y laifierenr un os du bras de lc Sain:* ce i 
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à cet ce Eglife de changer de nom, &: de fe nommer St Germain de Paris- 
Cette Cure eft de la nomination de lUmverfité de Paris, des Pannee 
i , si ce par rechange qui fe rit encre PÀbbc & les Religieux de St Ger- 
imtiit des Près, 6c de Meilleurs de rUniverfité,patrons & proprietaires d'une 
Chapelle de Sr Martin des Orges, tenant au jardin de i’Abbayie de St 
Germain des Prés > proche le Pré auK Clercs , appartenant à l Univerfité s 
le tout confirme par le Pape Urbain V, ie feize Septembre t$ 6 ç. 

Cette Chapelle de Sr Martin des Orges a etc démolie par ordre de Char¬ 
les V j qui mourut en ijso , pour fortifier cette Abbayic contre iesinfuL 
tes des Anglois, 

En r + ss , 3 e Curé & les Marguilliers de Sr Germain-le-vieux acquirent la 
portion de la rue aux Févres, qui pafibit anciennement jufqucs dans le 
Marché-neuf, devant cette Eglife * où ils bâtirent le grand & le petit por- 
tüiL & c eft ce qui a forme le cul de Etc dans la me de la Calcndie. 

En is6o* le portail 6c le clocher furent bâtis, & die fut élargie & a- 
grandie du coté du Marché-neuf» dune Chapelle de Notre - Dame, 6: d'un 
peust Charnier , au bout duquel cftfÂurd de la Communion, 

Outre la Cure qui ell à Sa nomination de l’Uni ver fité , il y a encore une 
Chapelle de S tu Catherine fondée de cinquante livres de rente , an il] à la 
nomination de P Université de Paris. 



SAINTE GENEVIEVE DES A R D E N S, 

E TT E EgliSe étoir une Chapelle, dite pour lors ie Prieuré de Notre- 
j Dame la petite. Le Prieur de cette Chapelle av oir alors fa maifon où 
eft à prefent P Hôtel-Dieu. 

Gerce Chapelle étoir 1 ’ Oratoire de S te Geneviève , qui mourut en ji» 
où elle avoir accoutume de faire fes prier es, à ce que disent les crédules* 
Cette Eglise lut rebâtie, & nommée Ste Geneviève des Ardents! à l’occa- 
lion, 6c en action de grâces d’un miracle arrivé en 11±y, fous le rc.uie do 
Louis le Gros par linterceflion de Ste Geneviève pour la gtic ïilbu d une 
maladie Epidémique , dite le feu ardent > qui alficgcoit les Habitans de 
Pâtis * fans que les Médecins y puflent apporter aucun remède. Il mou*. 
rm de cette maladie plus de quatorze mille per Ion nés , quoique Etien¬ 
ne , Evêque de Paris eut imploré le Leçon rs du Ciel par des jeûnes 6c 
prières publiques qu i! avoir ordonnées. L'on fut enfin obligé d'implorer 
Ta [fi (h n ce de Ste Geneviève, & de la porter en proccflioii eu i’Eglife de 
Notre-Dame, dont la nef étoir pleine de ces malades, an fil-bien que le Par¬ 
vis, L’on dit que d'abord que la Challe de cette Sainte approcha Jeux, ils 
furent tous guéris, hors trois dont l'incrédulité mortelle ne fervir qu a re- 
li au (ferla gloire de cette Sainte dans l'efpric des peuples. Un an après, le 
Pape s étant retiré en 3 'rance, ordonna que l'on celebreroit la mémoire de 
ce miracle tous les ans en cette Eglife le vingt - lixiénie de Novembre , 
auquel jour croît arrive ce miracle: aie El il efi à croire que cette Edifie fut 
érigée alors en Paroi lie. 

Cette Eglife dépendait des Chanoines de St Pierre & St Paul, prefeate- 
ment de Ste Geneviève du Mont: mais en 1202 , par traniaétion entre Eude 
Evoque de Paris, £c Jean Abbé de Ste Geneviève* il céda à Eude cette Cu¬ 
re ; en échange Eude lui donna le \ iliage de RoiilV & de Vaudrclant» fur 
le chemin de Seul i s, 

Le portai! de cette Eglife fut rebâti eu r+o± , aux dépens de Nicolas Fia- 
mel , qui cil repreienté à genoux à coté du portail de cette Eglife , dans 
une niche. 

Il y a deux Chapelles de fondation, l’une au grand Autel * 6 c Pautie ap- 
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pellée du St Efprit * qui font de la collation de T Archevêque de Paris ■ 
cette Cure c£l de h nomination de l’Archevêque de Taris, 


ÇM* <3 * V W 


A# fc fe iikJ «tuff Mfifc éWïs» * 1 » «y* fo Cl *ïtf 



B? 



St PIERRE DES A R S I S. 


M O N S I E U R de Launoi dit qu’il faut dire des ÀflTis , parce que lie 
croît deftinée pour plu Ci cnrs familles des A lE riens, Marchands éta¬ 
blis alors en cette Ville, qui y faifoient edebrer le fervice divin félon leur 
lit j du tems d Eufebe * Evêque de Paris f qui les favori foit. 

Cette Chapelle doit anciennement T Infirme rie, bâtie proche & atenant 
le Cloître de l'ancienne Abbay ie de St Marcel, & de St Eloi, Ôc n'en fut 
repavée qu'après Tan 1107 , pour en faire une Parodie. 

Elle fut rebâtie à neuf , & dédiée le quatre Mars de Tan 142+ fous les or¬ 
dres de Rodierailléc > Evêque de Paris. 

L’on a depuis, Pan J701 > rebâti le portail * où l'on a fait un petit portique 
de quatre colonnes Ioniques ifolécs. 

11 y a en cette Eglilb plu lieu rs Chapelles, dont l'une nommée de St Jean 
rEvangelifle , une fous le nom de Ste Marie , &c de Ste Catherine t & une 
an rte du Si El prit > toutes de la collation de Mr ^Archevêque de Paris. 

Cette (.dire eft de la nomination de Mr P Archevêque de Paris , comme 
P rieur de St Eloi* 
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St PIERRE AUX BOEUFS. 

C ETTE Egjïfe falloir partie 5 c dépendoit de l'ancienne Abbaye de St 
.Martial , & de Ste Valere , ôl fut érigée en Paroiffe vers Tan 1107 II 
y a en cette Eglifcpluiïcurs Chapelles a dont l’une appeîlée de Notre-Dame, 
fondée de cinq livres de rente , qui eft de la collation f au fil-bien que cette 
Cure , de Mr T Archevêque de Parts , comme Doyen de StMaur, & Prieur 
de St Eloi : elle vaut de revenu par an neuf Cens livres, & cil limée en la 
rue de St Pierre ans Bœufs* quartier de la Ciré. 

a f 


Se CROIX DE LA CITE’. 


V O Y E 5 $ ce que Mr de Launoi dit à l occafion de cetreEglife , dans 
la Di lie nation qui fe trouve à la tête de ce Livre. 11 témoigne un 
doute fur la véritable fondation ; nous n avons que ce que Malingre nous ap¬ 
prend , quand il dit que Cétoit une Chapelle bâtie fur le terrain d une an¬ 
cienne Abbayie, nommée St Martial, dediée à St Hildebert, Evêque de 
Meaux , édifiée par un Prieur Qauftral du Prieure de St Eloi vers Tan inz 3 
dépendant de ce Prieuré f où Ton recevoir des malades phrenerîqucs pour y 
obtenir leur guerifonpar Tintcrceffion de St Hildebert > mais dans la hùte j 
cette dévotion de recevoir eu ce lieu de tels malades, acte transférée eu 
l'Eglifede St Laurent, à eau lé des cris & clameurs in fupor tables au voifb 
nage dé cette Chapelle * qui étoit déjaappetléc l Eglife de Ste Croix. 

La Chapelle de St Hildebert commença à changer de nom , & on lui 

donna 


* 
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DE LA VILLE DE ÏARIS. Liv. IV. 385 

donna celui do Src Crois, fut érigée en Paroîffe en 1107 Ions le Ponti¬ 
ficat de Pale liai IL Dès 142S , il le trou voit une tombe à côte du grand 
Autel, où il croît écrit que Nicolas Dupont, &l Jaquelme fa femme étoiûnt 
Paroirtiens de cette Eglife ; & qu'ils y furent enterres le dbt-fept Juillet 
de ce rte année. 

En 1450 le deux Mars les MarguiHiers achèterait une mat Ton de Hugues 
Guillemeaux , Marchand de vin, & fur cette mazure , ils firent bâtir le 
Chœur, 5 c quelque rems apres une partie de la nef 3 5; les Chapelles qui fu¬ 
rent dédiées le premier Dimanche du mois de Septembre iÿii 3 comme on 
le voit en un tableau , à côte gauche du Maître .Autel. 

J *ra ijn le premier Dimanche Au mois de Septembre s Rcvermd pere en 
Air CEvêque As Margenomt 3 par -vertu du pouvoir k lui dorme par les 
Vicaires de Rttoertnd pere en Dieu Mr l'üfêqttï Je Para 5 dédia cette P Ai fi 3 
en laquelle il confiera frais Autels , c efi k [avoir , le oran.l Aurel en rhoimettr 
& rsverpnce de (a Ste prccieufe Croix > en laquelle Notre Sdyieur Jvfits-chrif} 
fit crucifie pour mire rédemption > Je Notre Dame de Pitié, & de St H il Je- 
hen celui devers U rue , que l'on appelle la vielle Draperie en l honnem- Je St 
Jeun -Bapn/le , St jaques le Majeur* & St Nicolas t tjr celai Je [Autre coté 
en l'honneur Ae Notre-Dame f Ste Anne , & St Sï [fil s en Prefins kee Maître 
Pierre Reine * Prêtre Vicaire de céans, Jean Lan Jri , Marguillier f Maître 
Henri Satie au* Avocat en L Cour de Parlement > J aptes Marne t Marchand M 
Bourgeois de Paris , Maître Jean Gttjon, Jean G file lier , Bertrand char- 

fier. Procureur en ladite Cour j Maître Laurent Valin , Mate Harot , Guil¬ 
laume Rtchir , fâr Charles Landri , tous Paroi fjiens de céans * Cÿ* plufieurs no* 
tabla p ( finnes, tant de l Eglife , que de la fiatlnrité yfigne jean de Bargncs, 

Enfin cette Eglife fut parachevée en 15=9 comme on la voir prête 11 te- 
ment. Toutes ces Chapelles font de la nomination de L Archevêque de 
Paris* aufli-bien que cette Cure * comme Prieur de St Eloh 
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St L A N D R L 


O N dit que St Landri vingt-huitième Evêque de Paris, qui foufcrtvït 
au I riviluge de 1 exemption de l Abbayie de St Denys en France , 
les années G54* 65 S , 6s9.de mourut le dix juin û6o fous le règne de ChiL 
dcii^ ] I } Ük fut inhumé dans 1 Egtile de St Germain lAuxerrois, frequen- 
t0lt / & fadï’oic fes prières très-fûuvent dans une petite Chapelle * qui efi à 
prêtent batifée, & dedice de fon nom, près rEglife de Notre-Dame de 
la Cite , où il iaiioir fa demeure à coté. Et comme àulfi près delà i! y avoir 
un port appelle de fon nom le Port St Landti > où Fan ms 2 , Mrs les Doyen 
& Chanoines de 1 Eglife de Pans * firent rebâtir le mur , qui t’anque & fer¬ 
me cet ancien port comme il paroît par cet écrit * qui cil gravé dans la pierre 
de ce mur. * 1 


vrdflM Domtm 13 s^i iif 1 y fila Parijienjis (indique infirmât or»atior t ruriorve* Ca¬ 
pitatum mfigms Eccleju hune quoque m jmfiftultt , F. Semer Dccam* Mrchidia* 
cono Mejmho , Camçrath P. de ta Be$e* Cammtis prccmwmlws. 

Ce quartier c toit pour lors une des principales demeures des Evoques de 
Pans avant le batiment du 3 a grande Eglife , où l’on tranfoortadepuis 
logemens de l’autre côté de lEglifc Notre-Dame a y joignant icelle 
Ain fi il paroit pat ce témoignage quelle efi très ancienne. 

Tome L r- 
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Il n’eft l'as ai le de mai <j uer préci fanent le tenu de la tno ri de T , 

Il vivait encore en 6ji smais en doute qu il ait vécu loue-rermw~ ’ 

tjiies-uns le tout mort en û i7 , & d’autres en <5 6p. 11 f ut L.-.' 7 ;,R“ e i- 

dcSt Germain E Auxerrois, où l'on corps demeura jufqu'eu r^ lle 
rice de Su 111 , Evêque de Paris, le fit lever du tombeau pom|.’| !UCA ju ' 
dans une Chiffe de bois doré : mais l’an I+OS le dix-fept Sep. en, h. ~ Cttte 

d’Orgemont, Evêque de Paris, voyant que cette Châffe de bois S/£ ne 
en fit faire une d'argent, où il remit ces fainres reliques n ' 
deux offeniens, l’un du doigt, l’antre du col, qui furent portés en ™ !* 1 
iblcmnitc dans l’Eglife de St Landri, & les donna au fieur Jean Fkm ^ 

cnetam 1 du ïï ni A* r.™, ts _ J c KUai 


crefaire Roi Jean le Bugle , Procureur General , comme Maran;i 

,! e . ls 4 ? ccttc i>aroill ’ c - Kn la m ^aic année 140S on fit elever la Châffe de/ 
Samt lur une colonne, derrière le grand Autel dcSr GeanatnlAuxeiTo/ 
on die eî\ encore honorée des Fidèles, û s+ 

Cette Cure eft de la nomination du Chapitre de St Germain rAiixcrroû 



iM&iÉMâHâi&itilÉilUt&Mi&t 

L’EGLISE DE St ESTIENNE DU MONT 

E N l'an joo le Roi Clovis I fonda au Mont lis Paris cil l'honneur de» 
Apon™ St Pierre & St Paul une Eglife Collegiale & Séculière, «Jj 
nu. depuis appel leu de Sre Geneviève , à caufe qu’elle avoir été conftmire 
a J on muance 4 & rendue depofiraire de ion corps. 

En l'an rr^ k Pape Eugène III étant venu en France . comme un jour 
“ VOLlUlt célébrer la Melle en cette Eglife, en profencc du Rot Louis Vu 
lumommc le Jeune, iHiftoite porte que , orra r/1 camntia inter hjins &■ ci 
nomcorum t.cçkjt* mmijlros , eJnut ad fugms res proche, it , & m „ faim p om ,fy; 

miftijlr! jed etiam ipfi fax Lttdoi-icm , tjiu illas cetnpefcere valut !, i Cantaùcarsm 
mulis vervcrsitits fit. J j* 

l>equoi le Pape 'S. le Roi indignés, donnèrent Wmmiflion à Snaer 
Abbé de St Denj-s, pour changer l'état Séculier de ladite Et-life en lit’ 
guiier de l’Ordre de St Auguffinicequi fur exécuté , & y furent mis douze 
Religieux du Monaftere de St Victor , dont l’un nommé Odo , fut i c pa . 
mier Abbé, qui tut pour fucccflbur Aubert, & Aubert, Hugues & H,,' 
gués, E fat une, ‘ 

11 y avoir en ladite Eglife une Chapelle fouteraine , appellec dt Notre- 
Dame, deftinée pour admtniftrcr les Sacremcns aux fcrviteurs laïques - 
demeurans dans le Cloître ancien des Chanoines Séculiers, lors appelle lé 
Bourg de Ste Geneviève, &■ de tous les Habitant du Palais, ou Château 
de CLov 1* I, & des Yignorons dépendait* de ce Chapitre, laquelle E hard¬ 
ie avec le Cliaj elain qui la defervoit, avoicnr toujours été fujets à Mr IT- 

veque dt Paris, & les diofes demeurèrent au même état fous lefdits mis- 
tre premiers Abbés* 1 

Cotte Chapelle de Notre-Dame fut appellec do St Jean ITvanediffe- 
mais après que le Roi Philippe Augufbe , environ l’an ‘1190 , eut fait e* 
dote dans la Ville , l’Abbayie & la Montagne de Ste Geneviève jeeux 
qui s'établirent audit quartier , s'étant retirés à ladite Chapelle pour y rece¬ 
voir les Sacrement, en attendant la conftaruction d’une Eglife , <k ayant 
lo 11110 tin corps de 1 aroiffe, -lois Jean leur cinquième Abbé , commença 
fous prétexté de l’exemption particulière de ladite Abbayic à s oppoferàia 
puillai.ee kgitnne de 1 Lecque , R vouloir ufurper les droits Epifcopaitx R 
Famchiaux de cette nouvelle Paroi de. 

Ce qui obligea Odo de Sulli * Eveque tic Paris* de les mettre en procès 
qui tut juge pour la re inre grand e t par une première Sentence du Pape in- 















DE T A . VÎLLH nE ? A ms. uv: iv. js 7 

noccjir Ht j dont a été rire le Chapitre O im Je Rtjlfppl & depuis au poflef- 
knre par une autre Sentence du même Pape du vingt-quatre Décembre 
1201 fixement termine au petitoire par concordai du mois de Tnjti 

’ 2 °V T Te e T Evc T C ' & dc 1>aris < ( « [ > e pan - & [eau Abbé. 
& 1 Egide de Sre Geneviève d'autre , tan lié par le Pape & depuis confia 

nie par Arrêt comradiftoire, donné entre les mêmes parties le vim-r & un 
Juillet 1512. a 

Cc . C ?.' 1C T at POrrC qUC l ' £ ™& «*™ td.t le droit Fpifttpal, cm Paroi Mat ta. 
toute laParngduMom, & fttk Ffitre <pi défera ter, «tjphitm f ie fi a in fi fir 

Janorucus Regularis , fiera pnjmft audit t'reçue , çÿ- recevra Je im U („ rt . j es 

TV r ’ Tr - >» >»«»&,»<m. w 4 f m ^ rc > 

drade jm Egltfie k Chrome , & Usfiimt, Huile, , fi trouvera au iynoae Je, Cure, 
&Ji Ittt ou jortdit ^irchtdiacrç , excommunie en raierai , oh eu parut,-.,lier le, paroifi 
Jtem-.juu mettra Vexcmmunkméd i eteecutkn l&■ ne pourra recevoir % txn mm«- 

WH ’5 a la participation chofis divines. 

De cette pûiff.ncc generale defdits Evêque & Archidiacre, font e*emts 
pour le lait dc la Juridiction Paiement , les ferviteiirs des Religieux au 
nombre devingt-fi* , demeura™ , Avoir, vingt en leur enceinte . JLrcan*. 
conebans Sc U-ans ches eux ; & Iis dehors. (fit ielq«<fls,ni fin- ceux oui 
tiendront leur place , 1 Hveque, ni l’Archidiacre n’auront aucune jtirifdi- 
clion , (mon qu il tut queftion de demarier ceux qui feraient mariés 5 5c 
t]ut o femmes des Ex demeura ns hors i'enceinte , feront tu ierces eu roui 
ee qui clU-tu fpmtud , h rEvcquç 5 c fondit Archidiacre 3 & néarïmoms 11e 
pourront cm es communie es pour les délits de leurs maris. 

Quant au lieu de la Paroiife, le concordat porte , que l'Evêque & les Kû- 
hgieus ne pourront baiit aucune nouvelle fighfe 3 ni Chapelle , Gtn$ le cou- 
ientemeut 1 un de I autre : & pour 1 accrodïemem Je ladite Paroi Ile . ledit 
Evoque a donne a vignç de Bruncau , afin d'y faite des fcwmww , à con¬ 
dition que les habitans feront de ht moine Paroiïfe , que les premiers Pa- 
tojlÏLens, eu communion des Saeremens , & lujets au pouvoir 5c Turifdî- 
^ondO|l Evoque^ Archidiacre î qu ainfi fera de ceux qui logeront au 
dos dit de MauvoiJin li le lieu s habite quelque jour, & que Je tout fera 
etm-etenu a perpétuité , nonobftant tout cc que les uns . 6c les autres 
a voient iinpetie 3 6c pourvoient impet rer à l'aveu, i r r 

En fui te de quoi , Meilleurs les Evêques de Paris , ont continué dV e\er- 
cet toute Junldiélion 5 c (11 perso ri ré > ayant pourvu i h Cun > 5c inftirué 
les Cures d icelle , fur la preicnration des Abbés de Sic Geneviève ; recon- 
cilie les lieux en dependans, qui avoient été poilus ? permis & autoriïê les 
Confréries avec octroi d indulgence > fait les vi fîtes, donné la permiffion de 
manget beure, & laitage en rems de Carême j damé fin raugmentation 
de la rétribution des Mc fies i réduit les fondations ^ ordonne fur la police 
de l Egide, &c Se changement du fervi.ee ; commandé h première Méfié du 
Dimanche > veille à l’inlHunion des eiifiuisj permis dc rerranchcr & répa¬ 
rer les cimetières ; conlacré A dédié l’Egliié ■ rralistère la Fêredo la Dedi- 
cace i fait publier les indulgences envoyées de Rome , & aucuns des Curés 
étant meme Abbes de cette Abbayic , ont reconnu tous ces devoirs &■ 
rendu es memes obeiflànces auldits fieu r s Evêques j & afiîfté à leurs Sv 
nodes. ‘ 1 

Ceux qm ont etc pourvus de la Cure, en ont fait les fondions en leur 
nom propre & t.nguLier, ils ont donné la bénédiction aux Prédicateurs 
meme dans I tghlcde Ste Geneviève, lorfqu’ils v ont conduit la ParoHré 
enproccllionnbt ontadmmritrc les Sacremensiils ont fai. les barèmes & i eç 
enterremens i ils ont i taire pour les droits de la Cure en qualité de Curés- 
ils ont obtenu des Sentences, & des Arrêts pour leldits droits, efquels les 
Abbc & Couvent de Ste Geneviève ne font point parties , ni ptindoMef 
ni intervenantes. Au contraire ils les ont reconnu . & qualifié ( m-és .j,. <1 

Tmt CCcu 
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ï (tienne du Mont parles contrats qu'ils oui tait avec eux , & par les Sen¬ 
tences & Arrêts rendus pour le fait de ladite Cure. 

L'Office de ia Famille, même aux Fêtes folcmiicllc* , ôc du Patron , « 3 c 
tomes leproccfti■ ms ^ iped&lcincni ceüe du jour t~c laFdtc-Dicu j ont- cto 

SS J;* S™ < :md , & leur Clergé en Vaflifcmce des Marguilücrs & Fa- 
1-otflïens de ladite Fglifc , fans les Religieux de Ste Geneviève i & «'ont été 
lefdits Religieux admis à la Proceffion du jour. & Fête du St Sacrement, 
iinon depuis que frere Jofcph Foulon , lait Abbc , a été Ciné de St Efticn- 
ne en titre, lequel en ladite qualité de Curé titulaire , a conduit de ion 
tems ladite proceffion connue les aunes Procédions de ladite Eglife. 

11 eft vrai que depuis le décès dudit Frère Jofcph Foulon , Abbé & Curé 
titulaire , arrivé en 1607» les deux Curés qui lui ont fuccedé , ont trouvé 
bon oue lefdits Religieux avent continué d’affiûcrà ladite Procertion du 
joui- de la Fête-Dieu , afin de la rendre plus célébré par l'augmentation du 
nombre des Ecdéfiaftiques , mais ç’a toujours été fous l'ordre , la bannière 
& la Croix de laParoifle , laquelle a retenu pardevers elle la direction, ét 
difpoficion route entière ces ceremonies de ladite Proceffion. ^ ^ 

Les Mar«tuiliers , & les Officiers de cette Eglife n’om point été faits par 
l’ordre des Abbés" & Religieux d* Ste Geneviève s les comptes de la Fa¬ 
brique n'ont point été rendus pardevant eux s les bâtimem & aceroiïfeineiis 
< 1 l l F.uUfe n’ont point cté faits à leurs frais, & s’il a été pris quelque choie 
fui leurs fonds, ils en ont été recompenfés , ou eu argent comptant, ou en 
ventes dont ils ont reçu tes rachats , 011 en efehange d’autres terres i cn- 
fbrte qu’ils ne peuvent prétendre fervitude réelle , ni pctfonneBe , ni 
choie quelconque fur i’Èglife , ni fur tes Paroi (Tiens . linon une faculté de 

prefemer à la Cure quand elle vaquera , . 

Neanmoins ces nouveaux Reformes de Sre Geneviève ont tente pstdron 
de voifinage , de fc rendre Maîtres abfolus de la Cure, du Curé, & des 
Paroi Biens de St Eftienne , ainfï que ceux de leur Ordre depuis leur retor- 
111e oot fait à Reims, à St Lo, à Auxerre, i Orléans, à Tours, à St Quen- 
iin lès Beauvais , h Chartres . a Chateaudun , i St Pierre de Rilte .a tu, 
àChaftillon fur Seine > à Vaulx , à Chiions , i la Charité , & autie.i lieux 
où les ParoiIfiens & Titulaires n'ont en , ni moyen, ni courage de icfifcr 

à leurs emreprifes. . „ , .... . „ vc 

l i, lui» i63S lourde la Fête-Dieu , tes Ctiré,MarguiHiers & Paroiffiens 

dc St Eftienne , fai faut leur proceffion, & paftanc en la manière accoutumée 

par l’F>life de Ste Geneviève , pour y faire leur première ftation, & y ajoin- 

ilrc lefdits nouveaux Religieux reformés, ainfi qu'auircrois ils y avoient 

adjoint les anciens , leur Abbé Régulier, Ftece Charles Faure Ommiiçant 

es fondions Epifcopalte & Curiales , s’ingéra de ion autonu: pnvccdu 

changer l'ordre de la procelïion , & de vouloir porter le ht Sacrement a 

main C ce oui fut empêché , St non exécuté. 

Et quoiqu’il eut été arrêté avec les Curé, MargmlLiera , & Parodiions, 
qu’il ne ferait rien innové , & que ledit Frere Charles Faute, ne Un que la 
haute d’un Abbé . il ne laifla pas d’entreprendre d’cnceiiler le bc Sacrement, 
qui étoit pofé fur l'Aurel de Ste Geneviève , au préjudice des droits du 
Curé & Prêtres de St Eftienne, de faire porter par lurpnfc, en ladite pio- 
rtffion , la Croix dc Ste Geneviève , au lieu de celle de St Eftienne, fc de 
s’v faire affiner non feulement d’un Religieux, Porte Crolle , & <R teul 
Novices Portes-chandeliers , qui avaient dc coutume d’accompagflet^- 
anciens , & véritables Abbés, mais aufli par un nouveau fade, A 
nie extraordinaire de doux Religieux , Portes-mitres , de huit Diacres A 
Sous-diacres, d'un Aumônier , & de deux autres pour porter£ bwj * 
fa C happe ; même il entreprit de donner la; benenediction par les . 
afin de s’acquérir quelque acte de pohelfton des (hoirs Epi cop. - , P 
ritueL., & de fuperiorité furies Cure. Cure &ïaioifliens de ht tienne. 
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Ce que Ton lut contraint de di 111 mulet pour lois* crainte de 1 caudale , & 
de faire un a£ie de proteftàtion par Notaires, 

Eni'année luivame au jour de la même folemnitc, le Curé , 5 c les 
Marguillicrs , £c Paroifïleiis de St Eftîermestant entrés eu l’Eglife de Ste Ge¬ 
neviève , pour y faire le premier repofoir de leur Procefllon , ledit Abbé , 
& les Religieux nouvellement reformes prétendirent qu'ils en croient les 
Supérieurs & les chefs, 5 c s'efforcèrent de faire porter leur Croix par le 
Clerc de St Eftiemie f & faire plier celle de la ParoifTe, 

Ce que n ayant pu faire réunir, ils firent monter Aie les marches do 
Y Autel un de leurs Religieux , qui publia qu’il falloir quitter la Croix de St 
E(tienne , & prendre celle de Stc Geneviève > 6c Air ce qu il leur fur ré¬ 
pondu que Von n'enipéchoit pas qu'ils filent porter leur Croix , mais que 
les Mar gui Hiers & Paroi Al eus v oui oient marcher km s la lïanmcre , & lu 
Croix de leur Parodie, & fous l'ordre de leur Curé 4 ils riiucnt confdl, 
à l iiïïië duquel, le même Religieux monta fur Les mêmes marches J reïte- 
ranc qu ils n’affi fier oient point i la procelïlon ,fi Pou n’y portoit leur croix 
au lieu de celle de St E(tienne. 

Après cette fécondé dénonciation, le Curé qui Icul ordonnait en cette 
proceffion , leur fut parler pont eflàyer de les amener à la raifon f 5c les 
obliger d'adhier à cette ceremonie ? ce qui lui ayant été impotfibîe, il fit 
partir la proceffion fans eux ■ 5 t auparavant les Prêtres de fon Eglife qui 
pocroient le St Sacrement, commencèrent O Sahtarts Hojlix , ce que 1 délits 
Abbés & Religieux ne pouvant IbutFrir, envoyèrent pour rroifiéme fois le¬ 
dit Religieux pour leur Agnifïer qu'ils enflent à fe taire , & qu’ils allaflent 
dans leur Egiife faire leur proceffion , fi bon leur fembloin 

À quoi n 1 ayant été lien répondu pour la première fois , comme il con- 
tinuûit & repetok ces paroles avec irrévérence A' tumulte, l un des Prê- 
très de St E (tienne lui ht entendre qu'en chantant o Siduraris H.uftui devant 
le St Sacrement * Fon fai foie un acte d'adoration qui ne devoir pas erre in¬ 
terrompu , & l’Hymne finie a lefdits Prêtres porrans le St Sacrement com¬ 
mencèrent à marcher pour palier à travers du Chœur J & aller rencontrer 
leur Clergé * qui les atreodoit à la porte dudit Choeur, accompagne des 
Mai gui Hiers , & des Paroiffiens plus notables , 5 c de qualité plus éminente. 

Quoi voyant lefdits Faure 5 c Religieux , ils encrent de phifieurs endroits 
que l'on fermât Les portes du Choeur , £c de la Nef ? ce que leurs Sergens 
renans les épées hautes > 5 c barons eu main > s'entremirent de taire avec 
effort, qui fut tel qu'ils firent prefque tomber les Prêtres, qui portoicm le 
St Sacrement s 5 c comme ils ne purent être maîtres de cette porte du Chœur 
ils coururent par les côtés à la grande porte de la Nef, qu’ils poulie rent à 
moitié , 5 c eu (font fermé l’Eglife , fi le peuple déjà ému * & fcandalîfé de 
leur procédé , ne l'eut empêché. 

Enfin îa proceffion étant fortfc de Ste Geneviève , le Eailli de la Jufiice 
temporelle de FAbbayîe , qui avolt fuivi fes Sergens pour auto ri fer leurs 
violences„ approcha le Curé , 5 : enflammé de colore, lui dit tout haute¬ 
ment des paroles fcaudaleufes , & ÿ ajouta qu'il le fai toit envoyer à h 
gueire ,.à caule qu’il conduifoit bien fes gens , & autres difeours , nonob- 
fiant lefqueJs la proceffion fut faite avec grande dévotion. 

Le jour meme à une heure après midi , pendant que l'on pré choit à Sr 
Eftierme, ou il y avoir grande affiffimee , lefdits Abbé 5c Religieux conci- 
nuans leurs fcandales & troubles, firent former par antidpaLion de tems 
toutes leurs cloches coup fur coup # afin de faire céfier le Prédicateur , &c 
d'empêcher que ceux qui avoient refifté à leurs entceprifes & nouveautés, 
puffenr entendre la parole de Dieu. 

Taxtsne anîmis i œU-fUbm ïr<e ? Le lendemain Vendredi, jour que 1 on célè¬ 
bre une quantité de Mc (fes en l’Abbayie Je Src Geneviève , à caufe de quoi 
I on y admet tous les Ptçtiés qui s'y prefemenr, iis en exclurent les Kê- 
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très habitués en l'Egide de St Mienne , & le vingt-fix foirant, jour de Di 
manche & de repos > ils envoyèrent donner congé aux principaux PnWc 
de ladite Eglifc, qoi font loges, & qui ont logé de tout tems au^cvanc 
eu quelques petites maifons du Domaine de leur Abbayie , par des Senzen-; 
qui les alignèrent ce meme jour de Dimapche vinge-fix de juin . devant 
leur Bailli , lequel adhérant à leurs pallions , les condamna d’en vuider 
afin d’y admettre des loueurs de chambres garnies * comme il a été fait ci- 
devant de la Chapelle de St Syniphorien des Vignes, à roppofite du Colle¬ 
ge des Cholets * au grand fcandale de l’Eglife. 

Puis pour parer leurs attentats , ils firent drefier un procès verbal de « * 
qu'ils appellent l'ordre ancien de la p race (Bon * lequel ils ont fait atteftêr 
tant par le MU de leur J u fi i ce temporelle * fauteur de leur tumulte , & 
leur OiTicier depuis huit ans i que jpïu Frété Claude de PHotcl > nouveau 
Religieux 3 qui étoit dans la mêlée * & par Frété Pierre Gilkni, auquel ils 
ont défendu de célébrer la S te Méfié t i\ y a quatre ans Êc plus , à caufc 
que l 3 épileplie Fa rendu infirme d’efprit 6 c de corps ; & lur cc procès 
verbal nul en fa forme , & faux en fubftatice , ils ont fait afhgner le Ciuré 
& les Mar-gui Hiers ,, -Se Paroi fiions de St Eftiennc au Confeil privé du 
Roij pour procéder fur leurs demandes * lesquelles ils n’ont libellé que de 
puis les affignations édures. 

Mr l'Archevêque de Paris ayant eu avis qu’ils rcnrîoienr a lui enlever h 
Jurifdiftion , de autorité qu'il a fur lefdïts Curé & Paroi fil en s, &. les droits 
JEpifcopaux 6 t fpirknels qui lui four acquis fur cette Paroilïe, tant dé droit 
divin qn humain , & par le concordat du mois de Juin 3 confirmé par 
une Sentence des Requêtes du Palais du mois de Février jsti", & par un 
Arrêt du Parlement de Paris „ du mois de Juillet Mis, & encore par une 
poli e filon immémoriale & continuelle s eft intervenu pour en empêcher 
l'effet. 


SENTBXCE D U P A P a i N N O Ct A 7 T III , DU VI N 07- QU À TR £ 
Jltcçml’rg 1201 t entre l Ei de P ails , Gr de Su Geneviève f twebant 

te Paroi p de St Ejîknm i don efi r ire h chapitre , Ohm 17 . De Refiuut SpoL 


I N N O C E N T ï U S Epiieopus, fervus feivorum Dei, vcnembili Fram 
Odom Patiùenfi Epifcopo 4 fhîutem > &: Apofkolicatn benediftionem. 
OÏim trifcf te tlûtnine Pdrijien/is Eççkji# y tÿ’ dilcÇittm filium Mlbatem.finclt Geno- 
istf x art* ^libatm ftta j fitjar fxijfifjiont Jurtî Parochiaîis m Puroehia de Monte > <■*r.f- 
fi'me uterta „ Et v cner abili F rat te n o ftro P, À r ch i e pi feopo S en o ne n fi l un c 
Padlieniï Canonico Procurature mo pro ce, diedo vero Abbate, nomme 
! i i # F e c l e fi x ,ac c éden t i bus iu I A po fto l i cam fedem , v c n e rabi S cm F rat rem i to - 
firumj. Albaneiifem E pif copain . 6c dileêliim filium Ci, fandx Maria- in 
Aquito Diacomim, nu ne veto titnli faucli Vitalis Pracfbytenim Cardinakm 
dedimus Audi cores : in quarum pracfbntia didus propofnit Ptocuraror f 
quod idem A b bas, jlipre o>jjjèljteïîc jfmris Parwhrteis t in Parochia J* Monte gra- 
vem tibi ruoletliam mge te bat, ami eam poceftatem ufqiie ad rempota tua 
Piuifienlis Epifcopns habitera in Parodiianos de Monte , ac Prïlbyternm 
tjui cis dîvitia pro rempote mi mil rabat , quem etiamli effet Cauonicns Re- 
s^ularis ^ tn curam Parochia- commit rebat > êc Sacerdos pofi eu ram fulcep- 
tam de marin Epifcopi, Parocliianos ad nutum cjus ligabat parirer^ 5t füi- 
vebat, Sl fi quis excommunrcatus efiet ab Epifcopo 3 vel etiam mcerditlus, 
Praclbytev eum non admittebat aliquatenus ad divins.qui etiam benedivtio- 
nes Iponfaruiu j purification es départit furgentium > & publicas pœnitentus 
non afilunebat fibi , nifi de nmndato Epifcopi fpecialï, 5c fi forte Sacerdos 
talis elle t j qui non poifet populo muiiiharc , ipfiuï excellum Abbaci fanrt^ 
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t.eruivckt & hatribLis Epifcopus mintiabat, qui cognita vetitatc , amoto 
ind'gno adaiimiatum curai» iccrpiendatu aliumEpiicopo prilcmalm. Cnn, 
c igi. iHHiiliinc rui praunonnirtes Abbatcm , ut Cspellanos fuos qu i p a to- 

deioiTire.adrufcipieuilamGuramanimarum, ribi pm-f encan; 
«-LUJ1LC , hoc le tachirui» refpondir, cliques pradentavir , fed rceuifitns 
qtio piælentarciilium.qui debebar in pra-fata de Monte Parodlia dcler- 
i lie, dixit ni ne , eum no» polie propterabientiam prarfentaii, cumquehor 
xpms moinnn laceiv non cnrarct, tu l'ubpœna excommun(cationis^ Paro- 
c»ams inhibuifli de Monte, oc in Ecclefia fimdi Genovefa.vel agirent 
vcl a W«a leciperent Sacramenra . nifi ab illo.Prifbvteio oui ■mi¬ 
mai uni eu ram abEpilcopo luIcepilPet: Quæ fementiain eàdcm Ecclefia fuit 
P^ enie Patoehia publiée recitara, clique Patochiani de Moi £ 
lolebaiif jamdlu , lenaverant, douée facientibus Canonids fonda: Geno- 

sii^f i- U> t0 ' 1V ° C f° 1 "' VCrb ° S2CCÏ ‘ dotii ’ > & péri cul o anima:. per ve- 
nerabiicm lratrem noftrum Tornacen. Epifcopum ipfiu, Ecdeli t niiondlm 

Abbatcm , but publie* ptxdieatum , quod li'curè (ïoreranttS"h ï 

omi m cos liée Ardnepificopus, „ cc Epifcopm, vcl Archidiactmuï po nd 

xcourmumcanoms, vel îmcrmch k-mentiam promulgarc , fïcqueab co in- 

}■ 1 ?‘“ tlU W receperunr. Te lgitut, quemadmodum pia-milEim eft, fno- 

liuto obcdieuria Parocm.r memow*, petebat didus procurator runs ibi 

.uuc ommaquaii poflefiioncmjuris Pârocbialis reftitui. advcrfàiiis r „is r U pc r 

lu» qua adverlus rc proponenda ducercut, poftca plcnariè refponVura ■ 

cum necaotc icftitutionem rcfpondcre deberes adverfariis , fpoliatLK ■ & 

quod Epi 1 copus Iornacentis, & Ca, roi, ici fuprad.di, de pramiffis ^eellV,^ 

pumremur , eau la poftmodum coram delegatis Judicibus ordinc debiro 

j crtudauda , in quorum prifenria , de jure Parifienfis Ecclefia: plenius m- u 

barenir. quod tune tenipons ptopcer probationum inopiam ficri non valu- 

>ai. Cxrcruinpiataats Abbas verlà vice novaminjuriara inferri libi perte 

i ne novum EpUcopum proposât, aflê reus Eccleiiam fuam cnm But go à 

(inno lundaiioms tempo te, libérant cxritiffe, ncc alkuî «nq.tam i» fbirj. 

tualibus, nfii Romano Pontifia huile fubjeftam, quod per rclcriprum i 

me,nona- Catleftini Papx pnrdeccrtbri* noihi, L caurclanVoficnd u C "i 

rebatur, qui pii recordatioms Alcxandri , Lucii , Clementis ptidcceffo- 

lllm uori ? m Romanornm Pôntificiim exempla fecurus , Ecdeiïam »rxfj_ 

ram ca , inter aba, hbertare donavit s ut mil lus ipfam , Canoiiico* vcl 
Eiiigum, mterdiclo . vel excommunication! poffet fiipponerc, nifi Summiis 
onritex ici Legatus ab cjus larme deftinams , contraquam iibettatem tu 
renne prilumons, in alieiiammeffem falcem mitterc, quod nulltis un 
qnan pridccellorum tuorarn feccrat, prarfumpfiftj , Canonicum ipfins Ec- 
clclii, qui liommibus Burgi rprntualia muiiftrabar, ut à te eu ram auim»- 
nim reciperet. ribi poltulans prifentari, quod cnm obtinere non p 0 fiès 
poil appdlatioiian mterpofitam, Si iteranepttim ad Ifedeni Apolloliim i,.’ 
mciidi, omnes qui m Ecclefia fanft* Gcnovelæ millam Parochialcm audi- 
icm & communicantes ew , cxcoiminicatiouis vinculo fubjecilh , cuius ri 

rnm e a iTt US / 01 ? J-■ ■ lanquara mdis “ wo**™™. vcl humilirate/abfti- 
mur ahquandiu a divinis , lcd per jam didum Toriwcens, Epifcopum olim 

„.’ Mtcn .‘ e . m . £cdefia; >>luc poftmodnm accedentem . coqnita ven- 
tme , qui. lient jnne permis, ds aUcruit incuiidanter , quod fentcntia tua 
de qua pracmiümus , tanquam à non fuo judice lara, millius obtincïvu 
bon» firrnitarcm , ad proprmm rediit populuï Sacerdorem, qnem [i eti , m 
ex ce.Ta_fc.ent, a évita, 1 er, ut fic j me fo* Ecclefia privaretur, ci ! 
pollct, lient net per colonum Domino inlcio , vel iuvito ptiiudici m . 
ncrari i quando & li m aliquid juvis habete in cos , quod penitus nec-ih^" 
rur,cnm ex co . quod appellation! minime detulifti, i„ ici, commif 
per cas non debebas reftitutionis bcncficium obtinere, quf a is f nift ”ÏÏL' 
invocat, qui commmit in eu , prafertim cum tuem nuarquain deftku 
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LJ u „de reftitutiouan perere «on valebas. Quod autem eadem EccicHî 
-■ncr in pofïcflione Inttiiuendi Cuonicui» , qui lpmmal» populo minil- 
u;u-er . & quod lixper lioniinibus Burgi ucrtmique jutildictioneni haberet, 
jjt n r vd ■ :c e fïo ru i w nior u m t e niporî bus habuiflct , paratuiu le A b b as t x a b un- 
dancT . dicebat incomnienri probare. Pofchbtt ptoinde. quicquid à te de 
f-iLT-A fucrat i>oft appellationem interpoliram artentatum , inituni indicari 3 
ternie ne de etetero limiliapraifutneres , coerceri. Pratdictis îgîrut, & aliis 
ratio ni bui pet didos Auditores , qui & pétitions & allégations pammn , n 
fciiptis redditas nobis . & frai ri bus nofteis prudente*, & fidclitet retul*. 

taa i u le ni us iiucUeâû. S* ***** • cx •jÜ* r"J+T ** 

Farothit, r îmk bfius ftntmti* , pr «l.tjw St, Jfl™* •* ***** , miltam m w j» 

ris PuMi, fatri, fficumt, ntc)m t » 

wL, rdHmimm"y**** : cm m* cnjUtcnt * 
Ai» «IWw. 'frfi'-r-*- Verom , quia fupqr alus qu* proponebanrur « 
m i , nobis non potuit fieri pieu a fuies , caufam ip fam dileftis fib.s Vt- 
ïcliaceiili i & fauêti Pétri Awiffiodoreniis i Abbatibus, Se Decano Aurc- 
lianénfi fub ea forma duximus committendam &c Tandem ad «os gefta 
omnia minuta ligiUis Judictim i.mt rcmiflà, per d.lcOum blium M. N. Pro- 
t u tare rein tuum . & jundidum Abbatem ad noftmmob hoc pçfcruumac 
ce dent es : Nos ergo , prxfentibus fratribus nofatf,gefta ipfafecimus apc- 
dri quorum continent*» pleno conceprmus «tellcÛoi , &e Cum n. 
tePe lui ParocUianos de Monte ad examen Pandeniis Ecclcitæacccflîflc , 
teftes veto partis aheriuJ , «os in foro Abbari* retctaiu ...galle,ur non 
videantur adverf» dixüïe , dicta mornm , de Paroeh.ams Hbus partis Paro- 
chi~ muv lira eft extra Butgom , quam tiba diftus Abbas «une etiam ttec- 
Sùfdt t aliotum veto dida , de Patoebiams parus alter.us qu* Burgns di- 
f u,, quam diftua Abbas fibi vindreare eonatur , pofTunt mtelligt compe¬ 
tente Sec Nos ergo atteftaticübus, ratiombus, St alus h.ne indu propg- 
■uA diligenter auditis, & plcnius mtdledis i Quomam m du obus aruculis, 
Itftitu ionis t idelicet . A dcfttoutioai*, Capcilani de Monte , Abbcrntt, 
intèidiaum PatlfienCs Ecclefi* in ptatfata Parochia non fervand, de pof- 
fefllone Abbaris légitime conduit, cujus etiam EccleCx , refcnpro Apoflo- 
ko rndul-emt, «t nulii «i(ï Romano Pontifia vel Legato ab cm* larete 
iftir 3 lis rat in But-uni lanctte Geiiovef* mrerdicii , vel cxcommum- 

IffLlott , .nfc .m illia— . * 
atrentafle yideris , Abbace pofTctTionèû libcctatis lux auEontacL ApoftoluA 
défendent e , née per fententiam à te latamnova ub. fnetit pofldlio acqur- 
|!n riim li non debeat conftimr ftrviu» . fed conlbtuta potins dedaran, 
f ‘.rir-'i- nuit auam pto tua hic rit parte probatum , Abbatem ip- 

« • ********* -,*T 

ni f atnim note.mm confiUo , fupet h» fentenriallier duxinrn ab- 
Hvèiu S I .cetamem in aliis Caphutis, ab «traque patte productions 
SS fned.it varias ac divetfe, quia tamen plcn.ua, & expreflius efl P to 
rua cane probatum , & jndex crcdcrc débet quod natur* nqgoti. convenir 

fonm S -™ 

tl frtVr*" i>rmiJoui légitimas Émâiones, net folutn perebasquafi poileibo- 
atnftit tecundii b reftimi t fcd Abbatem , & Cauomcos de pta> 

niri J exccffibns* quos fuptr pojf'JJîonc pris PambSlis m Panchu, S 
niims k auerebatis j commumeato fritruni con- 

fy’’ te ItfcSs'ad pafi IP**™ )» ris tffop* 1 " ml ra^SUs in nsa Parcel S 
fdio, in exteus at , , J ' exc cntis luncr quibus pro patte altéra eft 

ssr -» -s 
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fiint judicio promde dcffinita milium tut, velcher, i*tm , cirai mitfît»™» w« 

hXrteETÏTn ''“"T Nc ■ era fententia aoftri > fi «feîu «s. 

Ûti «SS 1 UUm nasni " 110110 KaL J anualii ^Scutas no- 
Eitiait des Archives de l'Archevêché de Pâtis. 

Signé, BAUDOUYK. 


CONCOmi^iT DE JUIN MIL DEUX CENS DEUX 
entre Monjicur l’Evêque de Parle, & lutté de Stc Geneviève. 

T ^, nol »'«fadâa & individu* Tri ni tatis, Amen.Hseceft forma cmtmn 
1 fîtioms & pacts inter Domirmra Odonem Epifeopum, & Ecclefiam P.,- 
nfienicm ex 11 na parte , Sc Joannem Abbatem & Ecclefiam fanrt-r- r , 

Y'*" n ‘ tera ' ru P ec ‘] uerdis quas diffus Epifcopus movebat de jute Paroi 
j 1 il. " 1 aiûdna de Monte. 5r procuration] bus quas in Parochfctlibfs Fr 

î£S™f«ïrÏHrt' V “ mra Carlonicf «te Monte ad - 
' , ' 7 i ‘ C0 P um ,u P er Capella Ecclefii fanéte Gcnovefc fita fc, Civitne 

.u illtnli, lc,l,cet qued Parjt.rjp Epifiepus hnbeii, Omni Fpificpale fa, pJochiHe 

.KiotaParechmde Mme 8e. Pwfbyrct qui illi Parodlisu fpi ri mafia p ro (empote 
mtniftrabir, etiam fi fir Canomcus regularis , pnefentabitur Epifco»o Sr 
ah co euratn recipie: anmrarum & Parochianos ipfius Paroehii a d n,w a 
n,m Eptfcopi vel Arcludiaconï citabit, voeabit, ligabit tvtirer A b ver 
Chrtlma &olemn ad opus Parochix ab Ecclefia PahfLfi rccipiet ’ 

dmn enam vcn.et ncç «amen circdtan., vel fvnodaricum reddet ■ item ïëel 
bu tpifeopo A Archidiacono in fingulos de prxdiâa Pa roc hn /C ' ! 

jmerdtctf & excommunicationis ferre fententiatn , quæ fi i af â fterit’p™* 
i ! V 1 ' 11 1111 1 aroclusîdefemet, excommunicatos feu inrcrdriftos de i-.'fii 
I ai oc h ta non aÿnttret, tatnen illis exclnfis . in Altari Parodvali «, ,/.n 
mrra majorem Ecclefiam mhtlominus edebrabk. fed ncc aliosiiucHin" * 
Vd exconjmunicatos ab Epifcopc,. vel Archidiacono «mdec ^ùe^ S 
« lo u.H,.,am tcmporc iplcrel alu,s in Altari Parochiali rccipicr diquareXâ 
ad divuia. Ab hac ai,rem général, rate exceptât cru.it ab omni hirifiJidione 
Epiicopi , & Archidiaconi, viginti perfon* inter fetvirores & « donc! 
mi ra ambmtm Canon,comm habitantes, comedentes, cnbamelfcv™ 
hduci unus Janiror, duo Quadrigaui, duo Cntfores, tmus Hoftdlarlus * 

fervbfif? ent?riUS ’ nnu * Ho ' cola,luï - quatuor in fetvitio fimii , quatuor in 

fenmo coqumœ, unes Sarcmator, unus Vigil, ûnus Marrkulartns , ln „« 

n nui ",, 1S , & eX rra leptaCanoniconim, fex fervitpres fcilicet très Ef ai( . 
m Abbotts, iduisfetviens Capiceriis, unus Claufanus vitteatnm, unusTo 

" ' " u p 1nuI !‘ 1s ai,tem viginti fex phediftomm, Viarins porerit effe vel 
major Lurgina ut pradiftagaudeat libcrtate. In lus fi qui de m pr.rdiais v i 
f f Pe^oiusaot tn illis qui Jn locum eorum pet Abbatem fucriui fi, 
biogatæ , nitllam Eptfcoptis vel Archidiaconus poteftatem habeb.r nid h„ 
eomn, mammomo feparando agate r. m, «enfin caufa pk-ioTur^ad Llr 
copum & Aichidiaconum pemnebir ; Uxoresautem praediâofum fex L 
momni m ParOClua de Monte, extra Cononicotum fepta *anentium 
I,fd,cl,otu Epifcopi At Avchidiaconi in omnibus fpititualibus fnbjacébunt 
eo falvo ut pro fotis-lachsmaritomm fuoium imerdici vel excr, mm ■ 
non poffinr: Er quando in Parochia pofîrum fuerit inrerdiéium lie- Sur 1 
ficut & vins eatum, m Altari Patochiali audirc divina lu m-.-dio - 1 '* 
Earochiade Monte, nuque Epifcopo fine confenfu Canon,coJm, ^ 
Canotw, s (me Ep.Icopo, novam Ecclefiam feu Capellatn tedificare lièX 
Tm **' DD d 
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Jn augmentum vero pradi&æ Parodiiæ dcdit Epifcopus ad habitandmn vï- 
néant fiuam de Biunello , ha ur omncs quiifi loco itlo habitaverint cum aliis 
Parochkmis de Monte, à Preibyrero Parodiiac fuprsdiftïcdivinapercipiant 
Sac rament a, 5 c ad Epifcopum ôl Archidiaconum pleno jure pettineanc * fi- 
mili ter & il li qu i habitabunt in danfo quod dkitur Mali vieîni * [] q Uailc j 0 
illud inhabitari eonrigerit. Prætcrea Eccldiam de Roiiïïaco dcdit Epifcopus 
Cnn onic i& momorat i s ad eo r um u lu m p e rpc ru o pofïi d enda m 3 c uni addi ta- 
mento vîllae qu m diciînr Vaililderlandi , in qtra villa Uccbit prædidisCano- 
nicis de Monte , fi volucrint ædificare Capellam * Epifcopi ta mon jutifdic- 
tioni fubjeclam, &taminEcdefia de Roifikco, quàm in Cape] la là eut & 
in alüs cor uni EcdeJlis Paroçhialibus ad eu ram anima mm redpiendam Pr#£. 
byterum Epifcopo prxfentabum, De procuration! bus autem quas Epifcopus 
in cumin Ecdcfiis exigebat , ita ftaumim eft* ut Ecddk de Juuiïigtu, 
Dcfpmolio» de Vanuüs, de Nynuira , de Roofncio Si fandi Medardi , à 
procurât ionibus Epifcopi liber® fuit pcm tus & immunes,-ver mu in Ecdcfla 
de Roilfiîaco quatuor b bras Parifienfïs mon c tac, accipicc præd ictus Epifco- 
pus aiiituatiiti, de quibus procurarionem imam vel pluies fibi parabit Epif- 
copus in ïpfa Ecclelia de Rohhaco vd in qua voluerir pradictanini» PradiÆH 
quoque Canon ici fandæ Genovefx, uromnîs amovcanuvm nue cite Domino, 
mate ri a fpditionis 5 c fcatidülï, Cape liant fianéfcc Genovefæ fi ram m dvitare 
Pari fenil j de de mut Epîfcopo & fiuccelloribus cjus in perpetuum libérant 5 c 
quictam, nul le fibi in ea jure retento , uc pofiiripfe vd a jus fuccefTores de 
pnedïcta Cape lia p ro fiia v oiunra te d i fp o ne re 5 P ræbe n d am quoque éc Vi* 
cariaui quas pradictî Canoniciin Ecdclîa Beat® Mari® Pariliunik habebaut, 
prædicto Epifcopo &cjus luçcefl'üdbüs quitraverunt, nihiLommuo Ubi ju¬ 
ras in praedi^ta Præbenda feu V ica tiare fer van tes. Hæc autem omnk, ira in 
perpetuum fcrvabunrur, nonobfhmte fententia Su mini Pontifie is, quant pio 
fe Pari fi en fis Epifcopus indu ce basant aliis quibuOiber muni mentis ab altec- 
ut ta parti uni impçrratîjS vel impofteram impet tandis, luhujus rci teftmich 
nimn 5c perpétuant firimtarcm,duo feripea in eimdcm tenorem conteâa fimt, 
quorum alternm babebit Ecdefia Parilienfls fub figillis duobus Abbatcsvi- 
deücet& Capituli faudœ Genovefæ, 5 c tejiquum habebir Ecdelîa de Monte 
limîlirer fub duobus figillis Epifeopi fcilîcet & Capitu]i beat® Marias IV 
rilienlis. Àdumanno Incarnat! Verbi millcfimo ducenrefimo fecundo menfe 
Tiinio, figiUaciuu duobus figillis m cera viridi fub corduüs fericeis viridîs 
coloris- 


CONTRACT DE L’AN 14 su. POUR ^ACCROISSEMENT 

de l’Eglife faîclt Edenue. 

A TOUS ceux qui ccs p refie n tes Lettres verront! Agnès Deftouteville 
Chevalier , Seigneur de Beyne ^ Baron du Loy 6c.de lamt Andty en 
la Marche, Confeiller Chambellan du Roi notte Sire 5t Garde de la P revote 
de Paris: Salut, faveur fai fions que jsarde vaut Pierre O rftgc & Güiüaumç 
de Mongermon, Clercs Notaires Jurés du Roi notredit Seigneur, de pat 
lui établis en fon Châtelet de Paris : Furent prefens en leurs personnes Re* 
verend Pere en Dieu Monfeigneur Pbi lippes Coulin, Abbé de lEglife k 
Abbayie Madame Src Geneviève, fondée au Mont deParts de l’Ordre 
de St Angurtin , Geoffroi Marie , 6cc tous Prêtres Religieux Profès en la¬ 
dite Eglife 5c Abbayie Ste Geneviève, affem blés en fiemble au Chapitre 
d'icelle Abbayic , pour faire A r pafter le contenu ci-après & en la juamtre 
accoutumée de faire pour les affaires ce lie Abbavie , taiikns & repreLénr 
tans pour lors tout ledit Com-ent d’une part. Et honorables hommes 
ire Jean de la JGretpniuere Conseiller du Roi notîe-ditSeigneur en & 
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Chambre de Generaux fur le fait de U Juftlce des Aides * Jean de Beau- 
mont Procureur audit Châtelet, Vincent le Créant J Marchand Fripier 
Bourgeois de Paris ^ 5 e Guillaume Bouclier, Marchand Boucher an fit 
Bourgeois de Paris, Margmibe: s de F Eglife , Oeuvre 5 c Fabrique de St 
Etienne joignant ladite Abbayie de b te Geneviève audit Mont de Paris * 
pour 6 c au profit de ladite Kglife * Oeuvre & Fabrique d'autre part. Di fan s 
icelles Parties, meme lefdits Religieux, Abbé 5 c Couvent, que lefd. Mac- 
gyidi ers leur a u roient baillé & pru fente ce ru inc Requête en leur remon¬ 
trant la grande multitude du peuple étant de prêtent en ladite Parodie , la¬ 
quelle multitude & peuple ne pouvoît entrer en ladite Eglife St Etienne, 
pour ouïr le Service Divin en ladite Egide 5 c Pareille ,-obftant ce queiedie 
Eglilè étoic trop pente , & que leur piaille fut leur per meme de accroître 
icelle Eglife, 5 c pour icelle accroître leur bailler partie de leur Enfer- 
merle * & leur ton fen tir faire conftruire & édifier pour le profit du celle 
Eglife dudit 5 t Etienne les édifices contenus fpecifiés 6 c déclarés en ladite 
Requête Ôc ans charges contenues en icelle au profit d'icelle Abbayie 5 c 
Couvent: Lefquels Religieux , Abbé & Couvent , vue par eux: en (omble- 
ment en leurdit Chapitre eu ladite Abbayie , le contenu en ladite Requête, 
les remontrances faites par ledit Abbu , en enfuivant Ledit contenu en ladite 
Requête , après plu fie u rs délibérations faites 5 : eues entre eux > eu fur ce 
par eux l'avis du con Cil d'icelle Eglife 5 c Abbayie , 5 c au Ai eu pat eux égard 
à la fi.ipplicpti.on 5 c requête qu ils trouvent être jufte 5 c railbnuablci defî- 
xans 1 augmentation du Service Divin , 6 c pour plus inciter 5 c émouvoir les 
coeurs 5 ; vouloir des créatures mêmornent des PavoilYicns d f i celle Paroi (te 
dudit St Etienne à icelui fervice ouïr 5 c entendre, 5 c à venir en leur Eglife 
5 c Paroi fie £c faire du bien à icelle : De leurs bons grés 5 c volontés j propre 
lïio i l v cm e i u &. cerra i ne fei en ce , finis au eu ne fo rec, fraude, fedn cl ion > con - 
rraînrc ou decevanec,reconnurent éc cou fe fièrent eu 3 a prelcneu 5 c pa rdc vaut 
lefd. Notaires comme en droit jugement pardcvanc nous ? avoir permis , oc- 
tvove 5 c accordé, 5 c par ces p te fente s lettres permettent* octroy eut 5 c accor¬ 
dent au fd. Marguilleis deflus nommés, pour 5 c, au profit d'icelle Eglife, Oeu- 
v rc & Fabrique dudit St Etienne , a ce q u’ ] I ? p u i Eïb n r pa r ci ; x & leu rs I ti ce c f- 
lèu r s M atguil liera en i ccl le ï:glilü, accroître 5 c ta i r e ac c roît re & augmenter 
UurMt i F- >/i je dudit St EticîMt c n L o n gu en r ai i tan r q ne con t ic nt de p re lent leur 
pttite Cour vu Parvb , qui cft devant le portail du ladite E g! itè 5 5 c traufp orrer 
leur Clocha encommencé , fi faire le veulent au lieu ou wr vint clocher cft 
à prêtent 5 c icduï haufièi de trois a quatre toitesde haut 5 c non plus, pour 
y mettre jufques à quatre Cloches 5 c fur icclui faire un petit Pavillon, fan* 
y pouvoir ériger éguille ni pointe. Et pareillement pourront prendre 6 c 
avoir iceux Paroiffiens 5 c Marguilliers tout au long .i/dsir i ,J j V du cote do 
U Chapelle de Notre-Dame, pour faire 5 c édi lie i Chapelles j niques à dix; 
ou onze pieds en Icurdûc En terme rie 5 c contre le chu ver de Ladite Chapelle 
Notre-Dame en fa Lr^tx* dvie^c pied-- u: 1 u>n : - ^>s<r j ::re un > .ut l'-cf r ou revef 
i tairei pour en jouir p iceux Marguillieri , feu? tait* fnç^jjtars CP Pawiffitns, prefènt 
çÿ- avenir comme de dur t hofé CP apparu nantie} dicdtc fV/./t aux charges 5 c COII- 
dirions 5 c par la maniéré ci-après contenue , fpecifiée & déclarée. Ces per- 
ni i if ion, oélroi & accord faits , tant à ta charge que iceux Ma rgui Hiers fe^ 
ront tenus * ont promis, & promettent par eux lcurfdits Ibççcflcurs Mac- 
gmlliersj 6 c icdlc Eglife, Oeuvre 5 c fabrique dudic St Etienne, de faire 
faire la voûte , portail 6 c portes de rentrée par ou fort va du carrefour 1 
Sre Geneviève, icelles foutcuir, maintenir ■& entvetéiur à toujours per- 
pc ru elle ment : Del que lie s portes le Chevccier d'icelle Eglife 5 c Abbayie 
de Ste Geneviève en aura une clef pour mettre 5 c fortir hors d'icelle Eglife 
S te Genevieve, les PcHerins 5 c autres qui viendront en ladite Eglife Ste 
Geneviève de jour 6 c du nuit ; 5 c les Curé 5 c Ma rgui Hiers dudit St Etienne 
en auront: au fil chacun une clef j & fi ne pourront mettre ou faire mettre en 
TmsL DDd ij 
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l'allée de flous bdite voûte aucunes C haudcUcres pour vendre diatiddl es de 
cire j 3 e Cierge bénit de ladite Paroi lie * aucuns Reliquaires , ne p retend lv 
ou rcdaiv.cv aucun droite n ladite allée* nonabftant le contenu cri toutes 
aut.es lettres ou o&rüi à eux faites & à leurs prcdecefleurs Maiguim Crs pac 
1er, prsdccefleurs Abbés & Couvent dïcelle Eglife , Iciquclles moyennant 
le contenu eu cei'dites prefentés font k demeurent ùfieès, annullées dü 
nulle valeur ^ & U feront tenus de retenir k faire vûtder toutes les eaux de 
ladite Eglife Ste Geneviève, & icelles mettre hors tics grofles murailles de 
ladite Abbayic à leurs dépens5 de faire une faillie outre & par dellus leurs 
carneaux pics leur viz neuve de trois pieds au plus , k faire une nouvelle 
entrée en leur viz fur la grande entrée li bon fcmble aufdits Marguilbers : 
Cùftime parmi dix livres mtr mu mmnu:t cmtrame à pvefcrtt de ram &nmttdc p t r- 
pttmlïe& mort rachemele t styms , en tv compris déduit & i-Muttt cerraint attire 
rente que ladite Oeuvre Fabrique Je.oi c j /..dite E*I//è > ^hk-yu- & Couvent de 
Ste Çeiïevkve , & dix fol s payijts attjfi d'autre rime que ta Cure du iir St Fticw r Utvait 
pareillement a ladite Abbayic k Couvent dont moyennant icelles dix livres 
tournois de rente non achetable k comme amortie ils font k demeurent 
quittes kdechargés^ que LefditsMarguxltiers feront tenus par eux leurfditï 
fucceflents rendre k payer do refn avant pat chacun an a toujours aulll Re¬ 
ligieux Abbé k Couvent de Ste Geneviève k leurs lücccfl’eurs* Procureurs 
Receveurs ou C oinirris en icelle Abbayic* ou au porteur de ces lettres, 
aux quatre termes en l’an à Paris accoutumés > en cette maniéré, c'cfl à ra¬ 
voir trente-deux fols pari Ils au R etc doit d’icelle Abbayic* trente-deux fais 
pari fl s à la Pitance, trente-deux fols pari fis à TEn ferme rie * k le refidu 
m o n tant à ib i xa ! ; te-qu at r e fol s pa t i Us à la G rande C ham b te d icelle A h bay k 
k Couvent * premier ternie de payement commençant à Pâques prochai¬ 
ne ment venant * & An Si d'an en an k de tenue en terme par iccux quatre 
termes. Lesquels oflioi > p crmi filon, accord, proiïicfles , convenances, 
gage tics, k toutes k chacunes les autre? choies ddfusdhcs, k en ces lettres 
contenues k écrites * icelles Parties deflus nommées promirent k jurèrent 
par La foi k fe r, m e n r de leu rs co r p s ès ma i m de (dits K or a i r e s en 3 a ma n i e te de 
faire en tel cas, comme en la notre fouve rai ne pour le Roi no crédit Seigneur, 
avoir agréable* tenir ferme k fiable à tou jours lans jamais contrevenir, 
&c. Obligeais, kc, Qui furent faites & paifé es mu lrip les * le Dimanche 
ï p. F ev rlcr l an de g race i+p r. S i gn é, DE M O K T G fl RM ü N k O il AG R 


TRANSACTION FAITE ENTRE L'ABBÉ ET LES 
Reiigi ux de Ste Geneviève * & le Curé de Sc Etienne en 
l’année tjo 6 , pour 1 afccroificment de la Maiïdn Presbyte raie 
de lu ParoilTC 

j- 

- • 

F U R E N T p r c fe ns en le u r s p e 1: fb n ne s R e vc r e n d Pere en Die u M on- 
fieur Philippe s Cou Un * Abbé de P Egide k Abbayie Madame b te Ge¬ 
neviève au Mont de Paris , Religieux k honnêtes per formes F reres Jaques 
Briffant Prieur, Guillaume le Duc Ions-Prieur, JeanChoppin Chambr-ier, 
Jean Babillon Chancelier * Jean Eau don y 11 5 die rie c * Claude Hliol Picsn- 
cicr, Jean Magiolois Cheycder * JeanLijotteProcureur, Guillaume Briti- 
q 1 l et P rie u r de Mari iy , E r i en ne de N o mie 111 Chantre , Mathieu M o ntou, 
Nicolas de Rouves , Pierre En fermier, Benoii Pinarr k Phi 3 ber t Je N:t,ei 
tons Religieux, Prêtres de ladite Eglife & Abbaye Madame Ste Geneviève, 
fai fans k. reprdentans quant à prefent la plus grande k fa eue partie de tous 
les Religieux de ladite Abbayie ,ôffemblcsen icelle pour faire ce qui enfuit: 
Poti k :-ll nom d iccilc Abbayic k büu\em , d'une part,, k Religieux k 
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honncre perfonnc Fie# Etienne ConMie ,aulïi Religieux d'icelle Abbavie 
& c * r * Æ ** » en Peudolurc d’icelle Abbay e : Pour&'au 

pioiM cta.ladite Ginû , d autre part? dlfans Ictaiites Parties efJiis noms 
t]ii liIcs croient ci s p roc es audit Chare! /î pour raifon de 3a propiicti' dune 
mai fou 6c ponton tic Coin , sppdkc !;t maîibn de 3a ChaiKcliçric , étant 
joignant le pignon de la grande porto de I EgLifo de ladite Atbavie d une 
part , S; d'autre part au PrefLyreic de la Cure dudit St Etienne , en laquelle 
mai fou eft de priaient la Online & rentrée de la Cave dudit Curé , conte¬ 
nant deux travées ou environ , que le (dits Religieux, Abbé & Couvent 
ddmcnr appartenir à ladite Egtife Ôc Abbayic à eau Ce dudit O fri ce de Chan¬ 
ce lh-ne ; Etau contraire ledit Curé de Nr Etienne difoir icei x lieux appar^- 
tenir i ladite Cure , ttt avvèr j&ui {ai {ÿ /:s f-ytdcccijeun 3 par tel & f: 1 n;!:- 
teuts qu j 1 n ell mémoire du contraire; finalement icelles Parties cfdits 
noms, poui olniei audit procès , nourrir paix & amour entre eux» de leurs 
bons grès, bonnes votantes, propres incuvcmons 3c certaines fcîcnces , 
tans contrainte oli uultidion an eu ne, pour leur profit laite 3c domnnatï'e l'e- 
chever ^ eux fur ce bien contai liés , pourvus, adviles & délibérés, fieom- 
111 ils di l'oient , reconnurent & cou ta 11 b te nt en la prefence & pardevant 
taidiis Notaires comme en droit jugement, avoir traité , tranfïgc, accordé 
& appointe * & par ces prétames traitent, cheyitant, rranfigent " accordent 
& appointent enfemble en la forme & ma me te qui s'enfuir"; Cf cil a lia voir, 
Ici dns Religieux , Abbé & Couvent, avoir cédé , cranfpottc & ddaïffé, & 
P JL CCs prêtantes codent, tram portent & détaillent à toujours a -.dît Cttrc t 
P ùlir hit & r f ficcfjjcttrs Curés dudit St Etienne , ladite mai ion de laChau- 
eeHenc deltas déclarée ,moyennant & parmi 3eprix & fiowmede cent livres 
tournois, que kfdlts Religieux, Abbé & Couvent en confie (tarent& 
coni client avoir eu & reçu dudit fi a tr Curé , pour Icelle famine être con¬ 
vertie 3c employée en f édifice d'un autre logis, qui fera lait pour ledit. 
Office de Chancellerie , au lieu 6c ainli que dev de fera entre eux , 3c la¬ 
quelle femme de cent livres tournois a été baillée , payée, comptée & 
nom b té c par ledit Curé audit Chambrier, en b prcfcncc defdits Notaires, 
endouzains ayant de prêtant cours pour douze deniers pic ce, dont lefiiiks 
Religieux, Abbé 3c Cornent fie tmdrenr & tiennent pour biencontçns s en 
quittèrent & quittent* ledit Curé & tous autres , a qui quittance eu appar¬ 
tient; & partant fe ['dites Parties ta; dcfîfterénr & départirent, de fi fient & 
départent de tous procès qu’ils a voient enfemble pour raifon de ce, & tans 
dépens d un coté 3c d autre. Fait 3c pajVé double en ladite Abbayic, fan 
mi] cinq cens 6c Jlx , le Mercredi leptiéme jour de Juillet, aînfiï jtané de 
MONGHRMONT 3c de CALAIS* 


AIRES T DU PARLEMENT DU 24* JANVIER mo . 
Entre ta Cure de St Etienne, & les Principal , Maîtres & 
Ecoliers Pauvres du College de Monttagu pour les droits 
Parochiaux, 

E NTRE Frere Etienne Contefle , Religi 0 u x P > h ur o ta Je PEg ! i fie Pa^ 
lochiale Monfiieur St Etienne au Mont de Paris, appellent du Prévôt 
de Paris 3 ou ion Lieutenant d-une parts 3c les Principal, Maîtres 6c Eco¬ 
liers Pauvres du College deMotmigu, fondé à Pans en ladi te Parodie du 
St Etienne j intimés d autre parti Appointé eft que ladite appellation & C e 
dont a été appelle mis au néant fans amende 3c fans dépens » ledit ContefTe 
fera maintenu & gardé , 3c le main ri eut 3c garde ladite Cour en poflblïlon 
3c l’ai line de pouvoir exercer & faire exercer par lui & fies Commis corn: 
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droits Parocbiaux dedans ledit College de Montaigu * Chapelle 6c antres 
lieux d J icelui > il rue s 6c ailVs dans tes fins & limites dicdle Paioiffe, comme 
II peut faire 6c lait es au rte s lieux d'iccUc Paroiiïb 3, & neanmoins qu’icoux 
Malt res 6c Ecoliers pourront en lad ite Chapelle dudit C o 5 ] v ge * ce 1 eb re r .*u 
faire célébrée Meflfes 6c aunes Divins Services, y tenir Ciboire 6c une H o fi 
tie facré, laquelle icelui appcllaur pourra vifiter eu perforine * comme Ci - 
Kj routes & qualités fois que bon lui (emblera : & fi pourront ledits bu 
College admimftrer aux Ecoliers dudit College, les Sac rem eus de Péni¬ 
tence & de PA il tel, en payant à icelui Curé les droit & devoirs accoutu¬ 
més à Pâques & rets comme aux autres Colleges , fan f toutefois que fi au¬ 
cuns defdits Ecoliers cto fétu malades &l en danger de mort & qu'au moyen 
de ce leur fa lut adtniniftreir lel dits Sacre meus de Pénitence & de l'Autel, 
Ex r reme- O n éti o n, & pareillement recevoir leurs Teihmcns , ledit Curé le 
fera ou fes commis de pai lui; 6c ne pourront auiïl le: J dits du College en fie- 
ptiîtiiter <3c mettre en terre en leuidire Chapelle aucun defdits Ecoliers s 
(ans le conge de licence dud.r t W : Et partant forte les Parties hors de tous 
procès qui avaient 6c pourraient avoit été mus * encourus entre elles , i 
caufe des droits de ladite Cure par ci-devant iniques aujourdlmi> figtetnv* 
Bemiyer, Fc mm- Fait & palfé en Parlement par frère Etienne Cymcfîfe 
eupôrfonne, & prefént Maine Guillaume Benuyer fou Procureur d'une 
part î 6c pat Maître Jean Ferrou , Procureur des Principal, Maîtres &Eca* 
liers Pauvres du College de Mont aigu au Mont de Paris d autre A le vingi 
quatrième jour de Janvier Tan mil cinq cens dix. 

Signé, PICHON. 


ARREST DU PARLEMENT DU JUILLET ryn, 
Entre Monlïeur l'Evcque de Paris 3 & l'Abbé & Religieux de 
Stc Geneviève t touchant la Cure Je Ek Etienne, 


L OUIS par la geace de Dieu Roi de France : A tous ceux qui ces 
P re l en tesX e r tr c s ve r ton t > Sav o j r fai fous que comme en ce n ai n p ;o- 
ccs mu 6c pendant pardevant nos an tés 6c féaux Confcillers les gens tcii^n 
les Requêtes de notre Palais à Paris, Commi flaire s en cette partie. Entre 
les Religieux , Abbé & Couvent de Sce Gend :cvc du Mont a Paris * pie- 
nans le fait & eau le pour Frcvc Etienne C, ont elle Religieux dudit Moiu*Ül- 
3'C i tp Prieur Curé de PEglilé Parochiale de Sr Etienne du Mont, déniai;- 
deurs & complaignans d'une parti Ht notre amé 6c féal ConieillerITvéque 
de Paris, oppofant & defFendcui dautres do la part defdits dcmaïu-.airs 
eu fient été propofés pkificurs faits 6c moyens, à ce que pour les caules 
dechux-cs audit procès i iU lutteur maintenus ôc gardés en la pnflêîï.wLi 5c 
J ai fine des droits de 1 i bc rté f (V a n ch i 1 c ôt exemption dudit E \ éq ue de Paris 
6c qu il n’avoir été 6c iv croit loifible audit Evêque de vibrer Sesjicux étant 
dans ladite Abbayie, circuit 6c enceinte d icelle, meme ladite Egfife Pt.ro- 
chiaîe de St Etienne du Monr # fituée dans l’endos 6c circuit dudit MomïUie 
&Àbbayie: En la polVefiion 6c fai fine que ledit Evêque ou les Officiers, 
à tauledu droit de Vibration, pat lui prétendu en ladite Egide St Enclins, 
ni à l occafion d'icdnfi n'avoit pli 6c ne pouvoir faire citer devant lui ou lés 
Officiers ledit Curé üu ion Vicaire > ni procéder ou faire procéder contre 
eux par contumaces * excommunications j fufpenlions ou autres cenlitres 
Ecdeli aftiques : En la poüeÛion 6c fai fi ne de fe dire 5c nommer poflefleufs 
defdits droits j au contraire que ledit défendeur ne pouvoir 6c ne devoir le 
dire 5t nommer poÊEelTeur des mêmes droits ; En la pofietfion 6c fiufine 
que fi ledit dcfFendcur s'efforçoit de troubler ou empêcher les demandeurs 
6c compbignans en leurs poÜCfiious 6c frtiilnes, de l'empêcher 6c faire re- 
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mettre les choies bien & finement en leur premict état incontinent 6: fans 
delai par les voies de justice , en déclarant ou befoin feroitlcs troubles 6c 
èinpêcbemens faits par le Ucffendeur tortionnaires & dorai founables , 6c 
levant a leur profit notre main & ron^- antres empêchemens qui avoient 
etc mis & appelés fur lefdites c ho fus coniemicufes , avec condamnation 
de dépensj dommages 5e interets; 5c en cas de plus long débat, que la 
recreancc leur fut faite & adjugée. Et de h part du JefFendeur eulFent été 
allègues au contraire phtfteurs faits 5c rai Ions à ce que pour les caufes de- 
clartés audit procès ; II. fut dit qu'à ton & fans eau le 3 les demandeurs 
avoient formé complainte, & qu’à bonne & jufte eau le le ddfcndeur s’y 
croit oppofé ; R fai faut droit fur ladite oppolîrion, il fût maint en ti & garde 
cci la portefii on & faifine d’avoir comme Diocefain les droits Epifcopaux en 
lad PatoilTe de St H tienne > 6c de b vibrer par chacun an .on quand befoin 
feroifj enfcmblc les fonts B ap ci finaux, le Chrême* les Saintes Huilles & le 
Sacrai re ou repofe le St Sacrement, 5c de dure 5c exercer tout ce qui dé- 
p en doit de ladite Vibration : En la polie filon 5e fai fi ne que ledit Curé 5: fon 
Vicaire étaient tenus de répondre 5c obéir audit Evêque fur le fait de la¬ 
dite Yifitatïon des Sacvemens de ladite Paroi île, & de toutes autres chofes 
concernantes la Cmc& le gouvernement des Ames* & de recevoir ledit 
defrondeur en fade de lad, Vibration comme leur Evêque , avec rcverence 
& fou mi filon eu tel cas due & accoutumée: En poüertlon & fai 11 ne de coi¬ 
ncer par Ceui tires Eccïefîa figues le (dits Curé 5c Vicaire en cas de rdifiance 
à ladite Virt te : En 3a pofleifon 5c fai fi ne de corriger les abus 6c défauts 
commis 6c qui pou nom être trouvés ci-après en Padmî ni fl: ration des Sacre- 
mens 6c des chofes Sacrées 6c autres concernantes la cure des âmes , 6c de 
procéder 6c faire procéder pourlefdirs défauts contre ledit Curé & Ton Vi¬ 
caire 3 par citations „ fu fp en fions , excommunications & autres peines de 
droit fefen l’exigence des cas 's En porte filon & faillite que ledit Curé & 
fon Vicaire é rotent fu jets au de (Fondeur & a fon Official en tout ce qui dé¬ 
pendait de la Jurfidi&ion Spirituelle 6c Hcdefiartique pour rai fon defd. cor¬ 
rodions , deffauts en Lad minoration de fd fis Sacre mens 5c exercice die eux, 
cure des Ames de ladite Eglife > 5: en tout ce qui touche 6c concerne le 
régime 5c gouvernement des Aines du peuple de ladite Eglife, & tenus de 
ilibir Jutifdi dion parde vaut eux : 1 n polie [bon 6c fai fine que rt lefdits de¬ 
mandeurs. ledit Curé ou fon Vicaire ou autres s'efforcaient de faire au¬ 
cune ebofe contre lefdites parti filons, de le contredire 6c l empêcher , & 
de le faire reparer par Juftice 6c, remettre duement en fon premier état , 
en levant à fon profit notre main 5c tout ancre empêchement appofé furlefe. 
choies content leu tes; 6c en cas de plus long débat, la rccreance lui fut ad¬ 
jugée. 6< les demandeurs condamnés aux dépens, dommages 6: intérêts dl- 
celui deffendeur. Et enfin tant au toit été procédé „ que iefd. Parties ouïes 
auroient été appointées contraires , 5c a faire enquêtes tant fur le principal 
que 1 11 f la demande incidente, en réparation d J injures intentées parle def¬ 
fendeur contre les demandeurs. Et depuis les enquêtes faites de part 6c 
d'autre ^ ayant été reçues pour juger * £; les lettres , titres & en fie 3 gnome ns, 
contredits, fai varions & reproches de témoins dêfdites Parties miles 6cpro¬ 
duites 3 6c icelles Parties appointées à ouïr droit ; Nofdits Confeillers par 
leur Sentence > auroient dit que lefdits demandeurs à tort 6c fans taufe 
avoient formé complainte * 6c en outre maintenu 5c gardé ledit deffendeur 
en polie filon 6c fai il ne dudit droit de V filiation en ladite Eglife 6c Paroi fie 
de St Etienne du Mont à Paris j 5c ce fai faut d'exercer tous actes apparte¬ 
nais nu droit de Vifitation : EnportcfTîon 6c fafiïne que le Curé de ladite 
Eglife & Parodie de St Etienne 6c fon Vicaire écolent tenus recevoir ledit 
deffendeur & lui obéir, fa fiant comme Evêque ladite Vibration , comme à 
! eu r Diocefain 3c S u péri eu rdc! ad rte Eglife Fa rociilaie : En po fiefilo n 6c 
l ui fine que li lefdits Cuté & Vicaire ou autres s'effocroient de refufer où 
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conti édire ladke V i fitation, de procèder çpnt re eux par cîtations cico 11 
muni cations & aimes ccnfiures Ecd diadiques > & de les eoimaîndrc à ibufL 
frit ladite Vifitation 5c y obéît: En poflbiïîon 5c fai fine , q ue fi les deman¬ 
deurs s'cfîbtçoient d'attenter ou fiaiie quelque cliofe contre iefdi t e s nullej' 
fions & faifincs, d'y contredire 5c de l'empêcher 5c faire remettre ies ehofes 
en leur premier eut„ en levant au profit & i l'avantage du defendeur no 
n-e main 5c tout autre empêchement qui avoir etc mis 5c appofé à caul ^ 
dndit procès fur lefducs cliofes contenrieufes; 5c en ce que ledit défendeur 
s'etoit rendu demandent eu (epatation d’injures, auroient envoyé abfons 
lefdits Abbé & Couvent, des demandes * fins 5c condufîoos du defendeur, 
5c néanmoins icettx condamnés aux dépens du procès : Eut été par lefdites 
Parties refpc£ti ventent appelle en notre Cour de Parlement en laquelle IeR 
dites parties ouïes eu leurs cat:les d'appel, 5c le procès par écrit conclu 5c 
reçu pour juger fi bien ou mal a été appelle , joint les griefs hors le procès, 
q ne le kl i tes Pa tries p ou no i cru bai 11 c r J a n .Imitai ne , au fq u elles p ou lto le n t 
auiïi répondre à la huit aine en lui va ut ; i celui procès vu , griefs & rcponfci 
defdites Parties, £c tout di! i gemment examiné : NqstïU- dite Cour par fon 
Jugement 5c Aixér, a mis & met les appellations 5c ce dont a été appelle 
an néant fana amende 5c dépens des caufes d’appel, 5c pour caufe 5c en 
émondant, noircdîre Cour a maintenu 5c garde, maintient & garde lefdites 
Parties refpecti vement, lavoir lefdits Abbé 5c Couvent en la pofleflàon & 
faifîne des droits de liberté; ftanchife & exemption de la Junfdiétion de 
.REvÊque de Paris , 5c de tons autres Evoques, comme immédiatement iii- 
jets an Siège Apostolique : En pofieflion 5c laifine que l'Evêque de Paria 
ne peut vÉlkerles lieux limés dans le circuit 5c enceinte de ladite Àbbayie 
5c Mena fi etc de S te Geneviève ; Fm & excepté l'Eglifi Farochiak de St £ tienne, 
Jiruii .Lin Ikndvt circuit J» dit Moaaficrt O* dbkiyc a en ce qui concerne finît mm la 
cure des Ames de U dite F fit fi Parochiak ' Et ledit Evêque de Paris e n pofiejfim &< fi{. 
fine des droits Epifiapaux <n ladite Edifie ParuchiJc de St Etienne du Mem, comme Exe- 
fjuc Dsoçefiun d’icelle , ai ce qui concerne h cure des finies : En pojfijjton & {afin? de 
vifirrr ladite Eylifi les Fonts Saptifnasex d icelle , le Chromt? 3 Us fiant a Hautes (y U 
Sacrére ou repofi k St Sacrement , gr d'cxcrctr tontes attires chofis dépendantes dudit 
droit de vifitation: En poJfiJfion&* fiifine que ledit Çm e&* fin Vicaire fine tenus de 
répondre devant ledit Epique & lui obéir fit le fait de ladite vifitation des Sacrement 
de ladite Parafe ^ autres chef es concernâmes la Ctirç & U gouvernement des âmes: 

En poffijfmi & fidfine que ledit Cure 0-fin Vicaire font tenus de recevoir avtcr tve- 
rince & déifiante en tel cas requifi £> accoutumée , ledit Evêque Bmcfim } fafimt 
Jiipcricur de ladite EgUfi ParodLk; En pofiejjion & fi-fime de procéder par Cm- 
fîtres Ecclefiafïiqttes contre ledit Cure 0* fin Vicaire, en cas de contredit m y fus de 
ladite 'i:\jiuitUn : En pfitjjim fiiifwt de corriger les abus O' definis trouves en 
liidmmfianion dvfiîitf Sacremens O* des chefs fitrées &* autres concernâmes U Cure 
U gouvernement des âmes ? &• de procéder pur lefdds défauts contre ledit Curé ^ fin 
Vicaire 0* chacun d iux > par utaticns , jttfpi-nfiws, excommutifcatwrts & peines de 
droit ; filon l'exigence des cas : En pofiefidn ^ fiîjine que ledit Curé & fon Vicaire 
fim tenus de comparoir devant ledit Eveuue oh fin Official lors & quand ils y front 
appelles pour ni [fin de ladite Cuve Cy' des ch ûfi-s qui en dépendent Concernant :i la cure 
des unies de ladite F fije Parochiale M & a j unte Je ce faire de pouvoir procéder contrt 
eux pur contumaces gr ( enfirts Ecck/iafliques : Et a levé notre main 5c tout autre 
empêchement appelé cfdites choies contentieufes à l'occafion dudit pro¬ 
cès au profit & utilité commune de chacune defdites Parties: Et pour le 
regard des injures prétendues par ledit Evoque , a mis les Parties hors de 
Cour & de procès, condamné lefdits Abbé * Religieux 5c Couvent en la 
moitié des dépens de la eau fie principale feulement, la raxe dkenx à notre- 
dite Cour refervée ; En témoin dequoi avons fait mettre 5t appofer notre 
Icel à ces prefientes. Donne à Paris en Parlement le vingt-uniéme jour de 
Juillet, l'an de g "ace mil cinq cens douze , 5c de notre régné l'onzième. 

Signé, PI CH ON 
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ACTE DE VISITE DE MONSEIGNEUR L'EVEQUE 
de Paris, cm l'Egide St Etienne ? en Tannéeijjri- Enprefence 
de Frere Philippe le Bel ^ Abbé de Ste Geneviève ? & Curé 
Titulaire de la Pareille. 

Extradlum 4 Rejjftro Fijttttknis fiiftk , per Référendum in Chrijls 
Patrtm & Dornimm , Dominum Eujtachium du BELLAY , Dei 
J*n3x Stdis Apoftoltt* gratfa > P*r$e»fcm Epiftopum« 

A NlXÜ Domim miiejtmo quingeitte/imo quittquagejimop/wtù * dît JovFs vkcfimA 
frima menfîs Mail, 

Vijhatu fait per diéhm Rcverendum Pàtrem s Parochinlis Ecclefia fancli Stephmi 
in Monte Pxrijîtrtfi t ac iln y Mijfa fabmijfa voce célébrât a & concio fa cia per Met- 
glfirum Nicolmm Mai : lare ^ Dodkrem llteckgum. 

Sacra via jeu cykofa Une dtfpojita repma fant. Item oleum SanBum , Chrifautfanç- 
tnm j çletm mfirntorum in vajh htmeftd rtconditum reptrtum tft. 

Fontes Bapti finales mtiéi. 

Rtwmkki Pater Dvminus Philippin le Bel 9 Aléas Mwefiirii fanctx Gçnovefal 
& refidms m Abbatta , CURAI US diélx Parochïalis Ecdefîe afiith &* prAens 
fait diBx vijitatiünir 

Magifier Jonmes h Biche t & Amhonius Hehe amiqui y Ma^jlcr Francifcm Car- 
tan!: j & Stephams Cartier , novi fin noviter tletii ejufdtm EcctijU Mdtrkularii 3 & 
Frovifires frafmes. Ain 11 fi-né , Bq u ft go i ng. 


PROCES VERBAL DE VISITE EN L'EGLISE 
de St Etienne, faite par Monfieur l'Evêque de Paris, en Tan 
1 5 S J* contenant plufieurs Ordonnances & Admonitions dudit 
fïeur Evêque, à Frere Jofeph Foulon Abbé de Ste Geneviève, 
*k Curé Titulaire de ladite Parodie* 

A A f NO Bomim millejhm q&ingemcftmo efflta&jïiHO quPto , die Sdùati decim# 

terri# menfis dpntis, 

ECCLESIA Pctrochiahs Sauf h Stephuiu m Monte Pan/rv,fais fait vijitdta per Re- 
Vtnndum Ïn chriflo patron & Domitmm Dû mimer P h TR U M DP G O A' D J j 
D« Cpfan&aJedts Âpgflolic* grand Partfienjèm Epi fcflpam , au aJfîjleEnr VeneraU- 
les Cp* afattmfpeBi vin Détint Archidiacmi Fanjknfis ; t Jofayo t fat mis Ecdrfu 
Eüïijienjis Carumîâ PrehfndatF 

CUBITUS Vencrabilis & Mcligiofas Frater Jofiphm Foulon 7 Aléas Sun 6 ht Ge- 
itwtfa. 

, y faf nuî Frattr Gui kl mus zdw f , efafdm domiis ^AhbaHaïts Mdimfm , ordinem 
fan ch ^sfugufltm prüfcffus. ù '' 

AUtrkuUrii honefii viri Mrtgifltr 
Jean in Somcu Parifitnfi Patrows. 

Thibault & Olivaritts Bouehinet» fati quiJem difix vifitsthni adfrnme. 

In qtt.i qkidcm Eccfcjîa pojl Mjfam m ma fan Atari , par tmum ex ejufdcm Reverrai 
Ai Piitris Domini Patifanfa Epifiopi Capclfams fit* Eltemofimrüs célébra tam t om ,;~ 
Sacrant enta per prxf mm Doniirntm Epifaopum v pirata facre. 
quidem mnn-Ja & Une difpojïtd reperta fane. 

Qua qui de m vifîtationc perafta pofi eweiettem tempore Qtwdrmgmali fiai far .. 
Tome h ù r r ' J * tram 
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ah codcm Mcvtrtndo Epifwpo auditam ; idem Epifcûpus , ajfijïcntibm ou\l Hs 

[«prit prêter m \attftiaM dmits di&* Ecdrji* rccepiefi m dmwm «ibba- 

tiaitm ejitf&m^Ecdcjïé Rtiïûris 5 ubi m majore tpijxkm domùs üuU prcfinnbus > & 
ibidem cxiflentiBus prxdiah flatuui &* ordiiMta fuerum per c undtm Dumimtm Parijitn- 
Jetn Epifioprtm <ftt£ fiyftuntttr* 


E T premièrement apres lexpofitîon faire par ledit Sieur Révérend Evo¬ 
que de Paris * que la caufe de fa venue étoit pour donner quelque ordre 
& police aux plaintifs, qu'il avoir entendu arc faits, foir du V icaiic , Gens 
d'Eglife, ou Foffoyeur de ladite Parodie, pour le regard de leurs charges &: 
du devoir qu'ils doivent faire eu ladite EgUfeï & auffi pour s'enquérir fij e 
Service Divin était en icelle Eglife bien & duement célébré,Ltâ Ceremonies 
de 1‘Eglife observées, & les Fondations des bonnes gens qui ont dclaifié de 
l eurs biens en icelle pour la décoration & entre tellement du Divin Service, 
étoient gardées, entretenues & obfervces : & auffi pour receitâr ta pUinut du 
Çurt j s'il y en avoir aucune contre les Margutlliers ; & pareillement celles 
dcfdirs Marguilliers à l'encontre dudit Curé. 

Lefdits Marguilliers par l'organe dudit Monficur Jean an01 MarguîlHer, de 
ladite Eglife ont déclaré qu i!s ne fe plaignent de leur Curé, & fe contentent 
de Itù j mais ( cum bu» a venta) & par forme davertifiement, a dit que le Vi- 
taire de ladite Paroi fie n* croit afïklu aux PraceJJtom qui fe fai loi cm en icelle: 
Suppliant mondit Sieur dé lui enjoindre d’y être d’iri en avant plus afiidu. 
Davantage > que les Prêtres habitués en ladite Eglife ne fondeur devoir, rd 
qu'ils doivent j & eft requis, mais courent en \ Eglifeca & là , fans demeu¬ 
rer afluliiî 5c arrêtés au Divin Service, & lefqueîs même ne fe comportent 
de v o terne n t 5c mû d c Ot cmen t,cû n ) m c ge ns d 1 E gli fe doi v en r fa ire aux FroceJ- 
fom de ladite Patoifie. 

Davantage , qu’il y a en ladite Eglife plufleuts Prêtres , defqucb quelques- 
uns font capables & tes autres non a 5: par a mil indignes de leurs charges & 
voearions, lefqucb lorfqu’il faut faire gain, 5c recevoir quelque profit ou 
argent, font aflidus en ladite Eglife , mais où il n’y a point de lucre,s'en vont 
de ladite Paroiiîe, 5c n'afTiftenr aux Procédons ni au Divin Service dlceile, 
comme ils doivent 5c font tenus: fnppbum Mondit Sieur de Paris d'y vouloir 
mettre ordre , pour le moins enjoindre au Curé de ladite Paroiiïc de l’y mec- 


Ce qu’avant éccentendu par mondit Sieur, a enjoint au Curé de ladite 
Eulife d 1 avertir fou Vicaire d’être afiidu anfJites Procédons , 5c aufii aux Prê¬ 
tres habitués de faire leur devoir & être aflidus tant au Service Divin qu aux 
Proçeffhjm qui fe font cal ladite Eglife, fe comportant en icelles, & en toutes 
leurs actions modeftemem 5c prudemment, comme leur qualité 5c vocation 
Je requiert, donnant pat leur bonne vie 5c modefUe bon exemple au peuple. 

Et quant à la capacité dlceux, a enjoint mondit rieur audit Curé de mettre 
5c commettre en fon Egliic des Prêtres capables 5c fuffifans pour ouïr les 
confeirions des Paroifiïens, & ddquels les Pénitens puiflent recevoir quel¬ 
que consolation fpirituelle par le moyen de leur capacité 5l foffi lance, félon 
laquelle ils poutroknt di fcc mer kfiam .1 kpr *, 5c enjoindre aux pécheurs pé¬ 
nitence condigne à leur faute, de ce chargeant 1 honneur 5c confcience du* 


dit Curé. 4 , . 

A quoi Mon fleur de Sainte Geneviève Curé a dit qui! y avoir vingt-quatre 

Prêtres habitués en fon Eglife * lefqueîs véritablement ne font afiidiis mx 
P rvcrffio”' j 5c Divin Service, comme ils doivent, & d’aucuns de!quels h ca¬ 
pacité n’eft pas grande pour bien coufolec un pécheur; mais qu il y prendra 
ëat dc avec l aide de Dieu , plus qu’il ifa fait par le paflc, 5: qu’il fe trouve 
quelquefois outre les Prêtres habitués, plufieurs autres Prêtres fupernume- 
r aire s, lcfqucls font jeunes 5: viennent de dehors, lefqucls depuis peu de 
tems il a chalfés 5c dérangés de ladite Eglife , 5^ ddireroit icukmcnr que le* 
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vift P ' ^ imn ' c habitu * s affidés & que ce ferok une compagnie ho* 
iioracle , de voir vingt-quatre Prêtres affuius en une Egüfe : ce qui ne Te peut 
tanv a nthou qu aucuns d iceux font Ecoliers, lefquds ayant dit leurs Melle* 
S en vont a leurs levons , joint qu'ils n'ont moyen de fe renir affidus en 1 ad. 

- |jCj i taiion que meme les plus apparus des Paroi flïens pat- leurs Tefta- 
meiisne demandent quelquefois que douze Prêtres en lem convoi, Ses autres 
iuv; yV que ii Icidits Paroilhens cmploy oient lefdits vingt quatre Prêtres ha- 
buLtes , iis le trouveroienr 5;. tiendraient plus affidus. 

A quoi Moniteur Jean Marguiiliei a répondu que lefdits vingt-quatre Pn> 
ties ne font appelles le pins fou vent aux convois, à caulequlls ne font ailL 
t:L! " cn bL,U!C * ■o Jc ;A r qu i : ei l difileile quelquefo h de 1 es aÛcmblér. 

Suit quoi mondit Sieur de Paris a ordonne, après avoir remontré qu'eu 
une Egide y doit avoir des Prêtres habitués & ancres, & principalement les 
jours fo latine! s > pour conforter Ô; adminiftrer les Pâroiflkns, que dorefoa- 
vàwtauu queIcfdirs habitués ayent occaüon de le tenir affidns, tant an Divin 
Service > f* aux Pmujjhm de ladite EgUfi . les Margui Hiers leur donneront 

Jir î L * V1Vr , C J pom ' ce à quoi fatisfaire, leur feront dire & chanter les 
Me Cfos des fondations laiiftes en ladite Pareille, leur donnant pour chaque 
Meile Ii.v fols tournois , que fi lefdits Piètres ne fo veulent alUijetrir de dire 
■efoites Mènes de fondation, voulant dire autres M elles de dévotion pour au¬ 
cuns particuliers , Je rom mis hors de kdite Egliie * fie leur fera otc Je ifo-nfo- 
enjoignant au l'dits Marguil tiers, que s'ils voyent quelque taure être faîte & 
commile par les gens d Eglifo , d'en avertir le Curé , afin d’y mettre ordre 
amfi que fa charge le requiert, & Dieu lui commande. 

ht lut la plainte qu’a faite ledit licur Curé des Piètres de ladite Pareille 
klquels ne demeurent en la Ville ains aux fauxbourgs, où le tiennent jeux 
iX berlans , choie (candaleufe fie indigne de gens Ecclefiaftmues ; 

Mon die fient de Paris adonne charge audit Curé de mettre ordre à la de¬ 
meure de [dits Prêtres, & ordonner tant de la première que de la fécondé 
douzaine d icqlix, comme bon lui icmblcra, chargeant de ce fou honneur 
ce comcicnce. 

Et fur la plainte & remontrance qu'a faire ledit Mon fleur Jean Marenil- 
iier de ladite 1 aroilTe, lur quelque exaction qu’il a entendu avoir été faite 
j niques a demander huit ibis pour chacun Prêtre , pour J alïî fiance d'un 

Monlieur le Cure a dre & répondu qu'il ifa jamais ouï parier de ce , fi: crue 
la ou oei lui en eut parle Jl y eut mis bon ordres fi; que celui eft encore ,i 
iiaitre, qm pont toit le plaindre d'avoir demandé les droits qui lui appar¬ 
tiennent de iepultuiÊ * qu au fil-tôt il ne les eut donné gratuitement fie do 
bon cœur, ayant même averti fon Vicaire fi; Receveur d’ainfi faire. 

Sut quoi mondit heur de Paris a ordonné que pour le regard des pauvres 
1er ont enterres gratuitement; fit quant à ceux qui font ailes fie riches , s'ils 
demandent fix Prêtres, leur en fora baillé lix pour le convoi, s'ils eh deman 
dent douze, douze leur en feront baillés, fi; plus grand nombre s'ils les de 

F.t quant an fa 11 aire de fdits Prêtres, tant pour foffiftancc du convoi me 
pour ce le qn ils font an Chœur, lorfque le fer vice fe fait fi; chante, 

Mondit heur a ordonné que les Curé fie Paroi (Tiens de ladite Eglife en 
avlieront enfcmble, û mieux n'aiment fc régler félon les Sentences fie r l 
glemeas donnes lur ce pat fe* Officiaux 

Quant eft dos fondations de ladite Eglife. après que lefdits Marguilliets on, 
«montre qu ,1 y en avoir de bien petites, & lefquel les ne le pourvoient i 
{uns la perte de la fabrique de ladite Eglife. 

Wondit Sieur de Paris a ordonné que”Si lcfdiees fondations font fî petites ■ 
en tant taire une réduction, & mettre deux ou trois en une . & par ainli n , * 

leutirs Cure & Marguiiliers avenr à sailëmbler. afin de voir le (Il ires fondât 

Tvmc I. t e " ^ 

& E e ij 
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tion* , & de les réduire comme ils verront être honnête 6c convenable : 
après laquelle redu&ion faite, la porteront à mondit Sieur, afin de homo¬ 
loguer ainfi qu'il verra bon être ; & cela fait, & ladite réduction arrêtée 6c 
omologuée, fera mis par lefdits Marguilliers en chaque Chapelle ou font 
enterrés ceux qui ont Sait lof dite s tond a rions * un tableau afin, que Pq n v o yc 
pour qui, de à Llnteurion dcfqucls chaque jour le diront & chanteront l c fdi- 
tes Mufles, 

Et pour obvier au dufordiequi pourvoir advenir en ladite Paroiflc/amc de 
police ou or do muni te 3 a etc d'abondant en joint & ordonné par mondit Sieur 
de Paris, qu’en ladite PaioilTe le Dimanche an matin ne le fera fermonains 
après le dîner, & au lieu du Sermon qui le fou bit faite le marin audit jour, 
Je Curé ou bu Vicaire expliquera la creance 6c commandement de Dieu au 
iïrnplc peuple , afin de l'infirmie en la Religion Catholique, Apoftoliquc 3c 
Romaine , & le confirmer davantage en Scelle ^ laquelle interprétation fer- 
v i ra de Prône pour la Mc 11 e de P a roulé qui le dira le Dimanche au matin fur 
les fix heures f ou peu après en cec * & fut les fepe heures l'hiver pour les 
ferrite ur$ & ïérvames , à laquelle fe feront eau bonite & pain bénir. 

Ne le fera aucune bénédiction de pain bénit * ne eau bénite es Méfies de 
Confréries qui fc diront en ladite Paroi fie. 

Défié niés aux gens d'Egide de ladite Parodie , de ne dire ne célébrer Meflfc 
lors St tandis que la Me fie Parochiale fe chantera, fi non après le Prône d'i¬ 
celle fait. 

Et fur la remontrance faite par Monsieur jean MarguiEltcr , de ce que la 
Mc fie de Paroi fie qui a été ordonnée Je Dimanche au mutin pour les fervj- 
reurs , par mondit Sieur de Paris ,fe Me de iîcaïtx, & que cela fcandaLife plu- 
ficurs qui ont intelligence de la Langue Latine , & qu elle doit être dire du 
jour : joint que ladite Méfié efi déjà fondée par feu Mon fie ur le Bel Abbé 
de fainte Geneviève > & predecciVeur dudit Cuvé, 6c que cen'eft rai ion que 
ladite Al elle fondée ferve de MdTe de Patoiïïe, 

Après que ledit Curé a déclaré que, comme Curé , il ne doit qn une Méfie 

de Parodié. 

A été ordonné par mondit Sieur de Paris , après qu'il leur a remontré 
qu’il falloir prendre quelque Méfie qui fut fondée le Dimanche , pour iér- 
virde pi em 1ère Méfié de Paroi Lié en ladite Eglife * après que lefdits Margqih 
lîers ont dit qu'un nommé Mondent- VilSerte avoit fondé une Méfié de cinq 
J le lire s en ladite Eglife , laquelle iéroit commode pour feryir de Méfié de 
Pamific ledit Jour de Dimanche, laquelle lé diroit plus folemneîjenicm, 
6c le Ve prûfmJis à la fin : ce qui exciterait le peuple de prier Dieu pour ledit 

Ville! te qui au toit fondé ladite Méfié. 

A été ordonné par mondit Sieur que lefdits Curé 6c Marguillicts parleront 
audit Sieur Vitlerte, afin de voir s il accordera que Sa Méfié ainfi par lui fon¬ 
dée à cinq heures, loir dite à î\x ou fept heures le Dimanche au matin pour 
fiervir de Méfie Parochiale, 6c ce feulement pour le Dimanche, tellement 
q U e les autres jours ladite Mc lié ne te i fiera de fc dire à cinq heures, ainf» 
quelle a été fondée s & celle de feu Monlîeur P Abbé par meme moyen 1 

ion heure; 

Ei fur la plainte faire pat lefdits Macguillicrs contre le Fofiomirdc ladite 
Parodié > à camé des exactions qu'il fait pour la confedion des fofiés & au¬ 
nes choies dépendantes de fou oiïicc, 

A é l u or d ouné pa r m ond it S ieu t que ledit F otToyeu r au toi r po ti v u ne to fl c 
faite an Cimetière dix fols tournois , 6c pour une taire dans 1 Egliic, vingt 
lois, êc pour les antres petites fofiés 5 fept fols fix deniers, lequel fc conten¬ 
tera de ladite taxes d s i ■t , fera chafVé , & en prendront lefdits Marguilhers 

un aune qui obéira à U prefenre ordonnance, . 

Et pour ceux qui porteront les corps des Trepafiez ,pro ptvdahiwy , ici a 
baillé à chacun d'eux deux fols tournois, hormis Rs gensd Eglib qui auium 
cinq fols chacun. 
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l'.r fui le pour-par]u de ] acc roUlcment & augmentation.du grand Cimetiè¬ 
re de ladite Paroifle, & démolition du petit Cimetiere, 

Mondit Sieur de Parié, après avoir ouï l’offre faite par Moniteur Y Abbé 
de lai tire G euevieve Curé du ladite Paroiflc , a remis celai la diferetion del- 

Jsf -- Cuïsï & Marguilliers , les admoneftent de prefenter fur ce leur Requête, 
laquelle volontiers il entérinera. 


Ce fait Si ordonné, mondit Sieur de Paris, s eft retire avec fa compagnie. 
Faii par moi GselfieL de 1 Officuditc de Paris^ fouflignc le jour R an que 
ddilis. Signé, Mûrier. 


RECLUESTE PRESENTEE À MONSIEUR 
1 T vernie de Pans, en execution de ladite Vifite par ledit Frere 
Jofeph Fou! on „ en qualité de Curé Titulaire de iaint Ecienne, 
& par les Marguilliers de ladite Eglife s pour (a lEpprdTion du 
petit Cimetière de la Parodie. 

*4 MONSEIGNEUR L'EVEQUE DE P\A R j £ 

S UPPLIENT les Cure , Marguilliers Sc Paroi ffiens de lEglifeSt Etlcn- 
ne du Mont : Difans que près dû ladite Eglifc, il y a deux Cimetières , 
l'un defquels qui cft petit, elt grandement incommode aufditsSup pli ans 
pour aller & venir en icelle Eglife, pour le peu de place qu'il y aentre icf* 
dits deux Cimetières , kfquçls Stipplians auto lent avife de faire ôter les ter¬ 
res dudit petit Cimetière qui ne fort de guère, & donne Monfïeur F Abbé 
de Sainte Geneviève place joignant le grand Cimetière , pour ieelui accroî¬ 
tre Sc agrandir ; mais lefdits Supplians ne veulent ce faire fans votre permit 
f à on. C e con IIdc ru, M cm feign e u r : 11 v o us plai £ c péri n e 11 re au fd i r s Sup p \ j a us 
de pouvoir faire ôter ledit petit Cimetière ; & de faire cranfpoirei J a terre 
d'iceUij dedans L'endos de ladite Abbajie faintc Geneviève en lieu & pj ace 
commode, & les olfemens qui fe trouveront audit Cimetière , en fautre 
Cimetière qui demeure , & vous ferés biçnj ainfi Ci$i\é , Foulon, Abbé de 
lliînre Geneviève*du Brenil, le Peau, Pinfon & Bordier, 

Viic la prefente Requête par Reverend Pere en Dieu MelTire Pierre de 
Gondî, Evêque de Paris 1 & après avoir été duement informe de la commu¬ 
té ou incommodité du lieu, par la vifîtatïon qui en a été faite panMon- 
iieur Prcvoft, Dodcur en Théologie, Chanoine del"EuLifü de Paris, fon 
Vicaire General, lequel à cet effet s’eft tranfporcé fur ledit Lieu; ledit Sieur 
Evêque a accordé & permis aufdits Supplians le contenu en ladite Requête, 
aux charges & conditions y contenues. Fait à Paris le 27 jour de Juin nul 
cinq cens quarte vingt-fept. Àinfi lignée HETTON* 


AUTRE REQjj ESTE PRESENTEE A MONSIEUR 
1 Evêque de Paris ^ pour le changement du Service, en 

Tannée i£io* 

^ MONSEIGNEUR V EVE QUE DE PARIS. 

L ES Marguilliers & Patoiifiens de PEglife Parochiale faiikt Etienne du 
Mont à Paris, vous remontrent très-humblement, Qtie pur le moyen 
du droit que Meilleurs les Abbés de fainte Geneviève audit Mont de Puris 
ont de nommer, & vous prefenter le* Curés de ladite Eglife font Ftien- 
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ne (quand le cas y écivet ) le Ri 1rs Sieurs Abbés ont toujours cominitié d’y 
nommer , & faire pourvoir un de* Religieux de ladite Abbayie , lef quels 
pour être inftmits* & lavoir par coeur dès leur je une lie le fer vice qui fc 
Chante à l uÉag^de ladite Abbayie, pour leur commodité particulière/font 
fait coule r & doucement introduit dans ladite ParoiRë. Enforte que de lon<r_ 
tems& encore de p relent ayant de bille le chant qui fe devoir dire & chu¬ 
ter à l'ulage de vorre Diocèfe, on ne dit ni chante en ladite Eglilë feint 
Etienne * autre Éctvice linon celui Je ladite Abbayie. De quoi lefdits Paroi 
liens ïë font pin rieurs fois plaints à Leurldits Curés, & icenx priés de vouloir 
reprendre ledit uiage de Paris , ce qu’ils ont refui’é faire 3 pour n’y être (ce 
difoienr-ils accoutumé*, ai ns à celui de leur Monaftece & Abbayie. A 
rai fon de quoi lefdits Paroi flic ns par plu heurs de diverfts fois auto le ju tout 
fraîchement mfiamment requis lcfdirs d pieiënt Margiullieis de ladite Egh- 
fe , de vous fupplier fut ce leur pourvoir > ce qu’ils nauroieut voulu entre¬ 
prendre fans le commun confentemeht & deliberation defdîrs ParoiIfietu, 
en atlcmblce generale , laquelle ils ont pour cet effet convoquée en la Cham¬ 
bre du Cou le il de ladite Egliië , accoutumée le dernier jour de Novembre 
dernier patte , en laquelle auroit été appelle , & le lcroit trouve frète Ber¬ 
nard Bourguignon Religieux d'icelle Abbayie , & à prêtent Curé de ladite 
Egliië St Etienne du Mont, ou ledit affaire ayant été piopofé & mis eu 
deliberation , après que ledit Sieur Bourguignon auroit fur ce opptné, & 
dit toutes fes raifous contraires que bon lui a iëmblé , a été reiolu qncleR 
dits à prefcntMaiguillicrs fe pourvoiroictu par devers vous, pour & au nom 
dcfdits IbroiiÏÏcns vous fupplier d’ordonner & leur oéfroyecle changement 
dudit Service Vu meme que ladite Egliië eff à prelënt fort mal fournie de 
Livres necc liai tes pour ledit chant, & qu'en tour cas il leur eft befoîn d'en 
avoir, & acheter d’autres neufs pour continuer ledit 1 er vice. Mais d’autant 
qu’en faifant ladite deliberation, U a été reconnu qu'il n’ y a moyen de re¬ 
couvrer les Livres nvccfTaires audit chant, tant dudit ufage de feinte Genc- 
vieve, que de celui de Paris, fin on en les faifam écrite à k main, ce qui 
ne pourvoit fc taire d’ici a long tems, & fans y depenfer plus de cinq cens 
écus, que ladite Egliië ifa moyen de porter pour être fort pauvre & char¬ 
gée de grands b an mens Ils vous fupphcnt très-humblement leur vouloir 
permettre par provifion, & en attendant les Impreffions dudit Ufegede 
Paris > de po u voi r u fe r & fe lëm r de Y U fage de R o me & du C ont île j dont 
la Livres ië peuvent aifemeut recouvrer & plus commodément acheter, 
tout alu fi & pour les mêmes riifoiis que l’ont pratiqué, & en ufent les Curé 
& Pa:oiRiens de l’Egliië Parochiale de St Medard-lca-Fatis^qui ont acheté Icf- 
dits Livres, Sc tiennent maÎLitenanr ledit Ufage de Rome, encore que ladite 
C. nre Soit en b profanation du même Abbé Sainte Geneviève & ie Curé * 
Religieux de ladite Abbayie, comme eft celle de St Etienne: Et vous fêtés 

bien. 

Ainfi fumé 3 Roland , Noblct, B 11 on , Carbonnet, FerduJcis, Prefdefch 

r ~" „ i * JI TTl ■__ ___ 


gle 


du Chefne > Longuet, Gamarc , du Cloud & Baudouyn. 


le 

Curé de ladite EgUie, a ordonne que ic service oivm ie icta en Jütute 
Errijfc à MJ fage de Paris, lorfquc les Matguilliers au tout fourni de Livres 
nece flaire s* fait a Paris le onzième Janvier mil fut cens dix* 


Vue par Moniëigneur de Paris la prelente Requcte, apres avoir ouï 1 
.né de ladite Egliië, a ordonné que le Service Divin fe fera en kdii 


Signe, BAUDOT N, 
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ACTE POUR LE RETRANCHEMENT DU CIMETIERE 

de St Etienne du Mont, 

H ENRI de Goftdl, par la petmiflion Divine , Evêque de Paris A 
tous ceux qui tes prefontes verront, faiut : Savoir fajfons, nue fur 
la Requête qui nous a cré prefonrée pat les Prieur - Curé & MaiEiMk™ do 
l'Eglifb Parochiate, on Prieure-Cure de St Etienne du Mont à Paris- One 
pour la commodité de ladite Eglife & entrée d’icelle, il eft necclTaiiè cou¬ 
per partie du Cirnericre qui eft joignant L’entrée de ladite Eglife, ce qu'ils 
ne peuvent taire (ans notre particulièrepcmiifllotu Pour ce eft-il,que nous 
ayant égard i ladite Requête , & pour la commodité publique, avons per 
mis & permettons au)dm Prieur-Curé & Marguilliers, de faire traniboiter 
la terre dudit Cimetière avec tes offemens des Trepafies en un autre Ci¬ 
metière & Terre Sainte dans L’endos de l’Abbayie de Ste Geneviève. Fait 
à Paris le feptiéme juin, l'an mil lix cens quatorze. 

Signé, B AU DO U Y N. 


CHOSES REMARQUABLES. 

dans St Eftienne, 


m 


J AC^cell laite d'une maniéré galante , & allés belle : ce Saïufon la 

Le Clrrill crucifié dcBiatt , cft une des plus belles, & des plus acC om- 
plies figures que ifpn ptiifTe voir* 1 

Le jubé fait par le même, eft très-galant, les degrés font fort ingenîeu, 
fanent, & hardiment fufpendus , le trait & la coupe de pierres en cil „„ 
vcrfollemeut admiré, mais il femble un peu rrop chargé d’ouvrace 

St Philippe,St André, St Jean l’Evangelifte de Pilon , fo font -iil'Js bien 
rcconnojtre entre les douze figures des Apôtres , qui font ^ t0llï d " 

n OL 11 L ■ 


Le Sepukhte & la Rcfurrcétion de Jcfus-Chrift, ne font nas auffi des 
moindres ouvrages de ce Sculpteur ; A les jambes de ce Chrift rdfitfoiré 
font mieux proportionnées fur ceitc terre cuite, que fut le marbre eue 
I on en voit dans le Louvre ; mais en l’une & en l’autre elles pèchent m„ 
jours en trop : 1 e corps du Chrift cft fort beau, aulB-bien que b tète h 
poitrine fort mufclce , fort puiÉÛnte i & fi le tour ctoir porté fur des uiéd, 

& des jambes moins tendres, & moins maigres , ce fetoit un des chefs 
d oeuvres etc Pilon. s 

L’abord du Choeur eft grand, riant, & ouvert : celui d'autour du Chœur • 

cft le plus galant & ,c plus commode de Paris. Pour fa fondation vovéÉ 
le Difconrs de Mr de Launoi. * ' ° - 
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Ste GENEVIEVE. 


T E Retable cft orné de petites colonnes de marbtc jafné 0ue 
J_j croit meme plus fines que celles des Mat lmtins. f 

L es do rtoi i s d es R e I i gi eux ion c b âcis d une façon an fil uy TC n r s 
tvaordinaire : le degré qui y conduit eft grand & magnifique hi ■ £“ *** 
derne, Sc pratique avec une continuation d'ordre fans interruption! ^ 
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Dans l’E^life , eft drefle contre le Choeur un Sepukhre . te une Refur- 
rcclion d/lefus-Chrift de terre cuite , peinte & dortfe. oil l‘on remarque 
quantité de bonnes choies. & travaillées avec beaucoup d’elprit & d'étude. 
Tout le monde les croit de Pilon: mais les Savans y trouvent bien des de¬ 
fauts C es repreiémations au relie étoient couronnées Itir le [haut de la 
ceinture du Chœur de deux figures priantes d'Abbcs. & ton belles .dont 
jes chappes font chamarées de baS-ïcliets es cc liens. Le Cardinal delà Ho- 

chefodeaulr les a fait ôter . & placer au Chapitre. 

Les colonnes qui ornent le Tabernacle , lont du plus beau marbre du 

monde , & le plus fin qui le voye. - ,, . 

L’Edile eft une des plus anciennes de l ans . & fondée par Clovis en 

<0O à la priere de Clotilde , & de Sre Geneviève, qu il dédia a St Pierre. 
& à St Paul. De notre tenu aéré mince une chambre qu on appellon 
encore la chambre de Clotilde. Elle cft appelles «nation Apoftohque. 
Clovis v fut enterré. On avoir pvopoiu de la recouvrir de Lnon/c , & meme 
te pere Martelange avoir calculé fijufte . qu'à Ion compte cette couverture 
ne devoir pas coûter plus qu’une de plomb. Voycs le Dileours de Mr de 

Laïuioi a pour fa fondation, , _ , xri * 

Sic Geneviève dus Àrdcns fut jadis F Oratoire de ccttc Sainte \ icrge. 

iî.: 

St V I C T O R. 

L P Tableau du Maître - Autel eft le meilleur de Vignon. 

Les formes du Chœur travaillées avec un foin , une delicateffc, & 

UI ^f^LiesTrS;tre - nef gauche . font fort galantes , bizarres & 

“vitres des Chapelles de cette même nef. de St La«rc , de St Sau- 

V Le degré de'la Chaire du Prédicateur . eft tourné, fort hardi. & fuf- 

L« "voles nouvelles , l'une par Boudin . l'autre de 

iTutre l“ ÏÏmes de l'Abbavic. de huit bâtons fleurdeli és avec , 

«.*„,c ..«a, t^gêcss: £4î» * cms . 

Les rombeaux o r cpita p he fait par St Bernard . & mort en 

Si de d s v ici or . fait par lui-même. Le cotps de cet Adam 

ÏX40 . d Adam de b . i( t - llt découvert il y a 

....... « s» >•» *• * n— 

fondues. f nr .. [C & P s aC é dans une très-belle vûe. 

ÏÏËSïZfiSSZbii** • « 

qui porte plus de môme main. de la meme hardieffe, 

S ISSiS Stf *55* niitrebdc la 

« “'S 


& 

dans l'une 
un fnc- 
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fcrvi pour la vcritable preuve «le l’ccarlaie. 

La Bfblsotheqiié. Les Manufcrits Jonc au nombre de douze cens. Le de¬ 
gré - y conduit, elt fore hardi, & commode , bàri par Boudin. 

Gtpiïb roiir antique, que les bons enfuis de famille ne regardent jamais 
que de fort mauvais œil, pour y ayoî r mène une vie plus régulière, & plus 
djfciplinée qu’ils n’CLiifent voulu. 

Vers Léonins, aiiifi nomme d'un certain Léonins, Chanoine de Si 
\ kIol , qui en iut 1 invéïiiCui , à ce que dit Naude , dont je ne demeure 
pas d accord : car il me fembk , qu'pu en faîfait de cette forte fous Néron. 

Le Portail eft d'une ÀrcJiitceïure la plus gotique, fc la plus hardie de 
Paris : ce fout trois gros pendentifs de pierre , faits en arcs , fulpendtis en 
Pair, qui ne lelVetnblent pas mal à nue mime, 

Jacobus aImImw , edéir Mathtm.inats dcprJwrtJit mw itères F.cckfias a b foui* 
noHiJi txorm verjus hiemalem defteêlere > excepta foi* SmïBvrLtm à qu* deflefierçt 

4flivum t &' tenir* habit à ration e Sanbcttedù chn je^uam bifiorn a ram ( biftoCbé ) horre- 
lut Jici , qKodfuijjtrftt bis > fin malt amwrfà , adScUcnumc^m mrttrnt, rùravit ipfstm 
aUqu.mdo^ ut veljut caufa ohjnvarcr fitm Ecckfoantm Angli*: annempetiQrtdknù- 
Ims atïfoitutx firent verjus or mm , e>’ nfptELtremm xquirnttém, anfifoitiw»m aite- 
rum î rem videliut digntm judicarat , explorant ttr ad exartinundum , ut buté, 

mtw majores mflvi dsrv xi fini patins ad onttm inemakm , ijukm ad ahttm \qwdjuxta 
antiqtmm EccUfox elfirvationcm , traditionemque 3 chrijium Dominum. eut dicitur 
Oriau * mma fierté jote w/âmt m hiberne iropkv $ tes prafi£îo tpfi non mak Panfois 
fstcçefjhut , Cttm explorationsfi&à per facobttm Akalmum. ’ 

^ Les vtires de la Chapelle ScClair, où les débauches de l'enfant prodigue 
font reprefentées, font les plus belles de Paris, &l des defleins de P mai' 
grier , routes les tères en font belles, & très-finies , & le coloris fort vif. 

La Chapelle du Lazare eft éclairée par des vitres qui repreTentent fa rc- 
furreûion. 11 y a dans cette Hiftoire beaucoup de figures, dont les attitu¬ 
des font aiïes naturelles , mak les reres finis contredit eu font très-belles Ôt 
achevées > le coloris meme cil fi v if » & fi pétillant , qu’il ferait difficile de 
lui donner tant d’éclat fur Se bois» ou fur la toile. 

La Cene qu'on voit aux vitres de ta Chapelle Sr Sauveur, n eft pas moins 
admirable pour Les te tes, que Ehiftoire du Lazare , hormis que Je coi ods 
n'en cil pas du tout il vif. Le peintre s'eft fi peu épargne , qu'il a voulu que 
fon induit rie parut dans les petites choies aufiî-bien que dans les mandes 
jufiqifià une doublure de chape d Evêque, la moucheture cil travaillée avec 
un loin & une patience , qui n'eft pas croyable. 

Louis le Gros fit bâtir cette Àbbayie en m.? „ Ôc y mit des Religieux 
Chanoines de St Au gu fi in. 

Voici fou Epitaphe , qui eft dans le Cloître St Victor. 

lUuftrit genitor Ludovid Rex Ludovic us , 

Vtr démens , chrijïi fervorum fimper amicus ; 

Injktust , jeat Fajlwtm Camnkûrum , 

In ce IL vtteri te ans flumtn Farijmrum. 

Il.tnc vir magmmimis ai nu viEkris amure , 

Auro rtïiquiii omavk rebm honore. 
y \ nne U llîmyjs 3 qttt firvas corpus hamatum 
R-Lirtyr & -Antilles Ludovict Jolvereaittm 
Chrtjl/ contenu cum mille dectm tribus an no 1 

Templum hoç viSkriis Jlruxit rendis honoris. 

Sanviclurianam Tereftms evofait pmjjimim Btblioéecam, mqaa refirtbat fi t am 
mu!ta alla 3 tumfpecktim vidtjfi omma puelU ^urtUamnfts aêîa ? vmdkinfime & 
effigies amtt'xtù ex us magw codtct , j»p ^bktas comemporancL Perefc. lé. z ' ‘ 
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St BENOIT, 

* 


^ A TNT Dcnys fonda cette Eglife au nom de la $tc Trinité, aînfi qu'il 
^ paroic dans une des vitres de la Chapelle 5 t Nicolas, vers le Septen¬ 
trion : Oit c toit eerït, 1» hoc fat elle fanÇlus Diùnyfms Cœfit mvocare numtn fan£hz 
Trijtiratis t La même infcripi ion ie voit encore en lettres &: orthographe go¬ 
thiques, & a été renouvdlée fur le haut de V Autel. 

Elle cft occupée par des Chanoines fecuiiers , qui font obliges les jours 
des grandes ivres de venir en corps , accompagner les Chanoines de Notre- 
Dame , lotfquils font les grandes Procédions. 

La nef fut bâtie fous François I. En 16S0 le Choeur a été refait à neuf* 
ufles proprement. Cette Eglife cft fort claire , elle ira pas le défaut qu’elle 
avoir autrefois , qui étoit que le Maître-Autel étoit tourné du côté de l'Oc¬ 
cident, Lors que dans le fiécle palfé l'on commenta a la rebâtir, on chan¬ 
gea entièrement cette difpüfirion , ce qui fit qu’on le nomma St B<wU U iï t - 
fourtu , C'cft-i-dive mal tourné , parce qu’en effet il croit mal orienté : depuis 
Bijhttme , quand fon Maître-Autel fut tranfporté oii il eft maintenant, Sc à 
caufe que par ce moyen, il fut tourné deux fois i & enfin le Bientomtjv , parce 
que prclentement il czlL tourné & orienté comme il faut. 



LES GRANDS JACOBINS* 


L FS Jacobins de la me St Jaques furent fondés Pan izz$ , huit an* 
avant la mort de St Dominique 3 pat St Louis fous h nom de Ft cils 
P rêcheurs de l'Ordre de St Dominique, qui le logèrent dans une place, 
nommée le Par'oir aux Bourgeois , qui cft le même lieu , où cft à picfenc ce 
Couvent , & félon Corrozet ce fut jadis le Château des Seigneurs de Haute- 

Feuille 

L’on dit que le Dortoir Lit bâti de la femme de dis mille livres Parifis, 
a quoi le Roi avoir condamné Enguetrand de Coud , pour avoir t;dt pen¬ 
dre i & étrangler trois jeunes El amans j qui chafS oient dans les forêts* 

Ccft cheséuxqueft enterré Humbert Dauphin de Viennois, qui fe fit 
Moine après la donation du Dauphiné , dont voici ! Epitaphe* 

Cr eip k Pire & trb-ïikjlrt Stignettr Hnmhert , je dis Dauphin de Vitnmis > 
puis ÙîUt fa Fnncbmté ,fit fait frtr*demf\rt Ordre , & Prieur Je et Çcn- 
\ cnr . c Paris J sÿ- enfin Patriarche d'Alexandrie , 6" ftrptwd rfdminijlrateitr 
de V éy chevêche Je Bel ms , & principal bienfaiteur de ce nojtre Cùwefit 3 il M- 
inr î itn de- grâce 1 5 s i* 

Epitaphe de Louis de France, & de Louife, fou epoufe. 

Moniteur J.oj'j de France , Comte d’Evreux ,jfils du foi de France, &■ frert 
du foi Philippe le bel, <j*i tteffetfrFa» M. ccc, Xix. le ïÿ jour d'avril. 

Madrmet Mstgteritt fit femme , fille de Monfieur pUlrpjie d’Artois, fille du 
fon ( omit d’Artois , laquelle trefpajfi i ian M. CCC. XI U 23 )°»r djfofii. 
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C.Ltsc EgJuccn remplie de fcpulturcs de marbre noir avec les efïïfides 
des Prince?-, & P rince Lies & Seigneurs dont 1 énumération feroit trop Eon- 
£. ue ECJ - J c znc entente des trois ei-deflus , & de dire que dans le Cloître 
gi fl: Jean de Mdiun, grand Théologien * Amcui du Romande kllole, Sc 
des premières Poe lies Franeoifes * il vivo it du rems & régné de Louis 
H ntin. 


LES JACOBINS RL'E S: HONORE 1 ' 

C " 1 -ES Religieux oui un Patrerre de terre de îaport , bordé & terminé 
t de vallons laits à la main , qui n’eft pas moins agréable, que Itiruie- 
nant «* même l’eft d'autant plus qu’on ne voit rour au tour, que maiions 
magnifiquement bâties, qui lenteur leurs Palais : ajoutés à cela que de l’un 
de les coins , l’œil tout à coup vient à découvrir une grande campagne [,■ 

cours entier , & les montagnes qui font près d’Argenteuil, à trois grandes 
lieues de Paris. 

Ce grand Patrerre, au refie , efi de niveau ù k corniche du premier étage 
des mai Ions qui l’environnent > & dans peu une palilfadc de cyprès qui 
n'el! pas encore fort touffue , couvrira les Religieux fc promenant dans’leut 
Jardin , qui prefentement font vus de toutes les fenêtres circomoiiines. 

A l’un des côtés de ce Parterre , ils ont encore pratiqué un autre Par¬ 
terre, lemblable à celui de Morin dans toutes les parties , mais non nas fi 
fourni de belles plantes > ni orné de pa!iUlules fl épaiffes . ni fi hautes. * 

Il n’y a pas grande curiofité à y voir, que la Bibliothèque , nui ell allés- 
bien choifie > éc bien placée. 

v* A A ^ 

CfB 5 te dpiï3 




St H I L A I R E. 


C ETTE Eglife eft bâtie fur le terrain delkndeh Clos* appelle Bmneàu 
dont les Chanoines de Sir Marcel font Seigneurs , en forte ou ih 
le donnèrent & vendirent par la fuite des rems a pour v bâtir & ouvrir 
plufieu rs rues ; comme celle des Noyers, appelle ainfi , à caufe quelle 
eroii plantée de noyers , des Cannes , ôl Chartiçre, dans l'étendue def- 
quelles commença l'établi fierne tir des premiers Libraires & Imprimeurs 
apres ladecouveite dël T Art de 1 Imprimerie. Vers l'an 1470 l’on hâritPEgliib 
de Sl Hilaire , mais de lavoir en quelle année on la bâtie , c'eût ce qne l’on 
ne trouve point, linon qu’il eft parlé de cette Eglife dans une Bulle du Pape 
Adncn IV l’an 11 Elle fut rebâtie avant l’an 1300 * re (ta urée de embel¬ 
lie par les foins de Mr Jollm , D odeur de k Société de Navarre , & Curé 
d'icelle, & de [esdeniers depuis l'an jufqu’en 1? ... où il a fait une 

depenfe confiderable. 

Il y a en cette Eglife plufièun Chapelles. De cette Paroi il c dépend le 
College d Ha [court, finie dans !a rue de la Harpe , quartier St André des 
Ai es y qui eft de la cenlivc du Qiapite de St Marcel , d où dépend cette Pa- 
rüille. Cepcjidant en 1^74 \c Curé de St Colme intenta procès contre le 
Cure de cette Paroi Ife, loutenant que ce College devoir être de fa Paroi fie 
Mais pat Arrêt du deux Septembre 167s le Curé de St Cofmc en fur 
débouté j avec dé fen le à lui, Sc à tous les autres de troubler le Curé de 
St Hilaire en k joui fiance dudit College d'Harcourt. Cetre Paroi fie eft a* 
b nomination du Chapitre de Si Marcel 
Tarn I. 


F F f ij 
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Il y a fur cette Parodie un petit Séminaire , que Ton appelle 1© Séminaire 
de St Hilaire * finie dans le cul-dé fac de la cour des Boeufs , où l’on reçoit 
de toutes les Villes du Royaume des érudians eu Théologie , que l'on excr- 
ce dans toutes les ceremonies de Y Egide , & qui compofem le Cierge de 
cette Eu S tic, qui eft très-bien defervie par ces etudians , 6 c les Ecdefiafti- 
quesde cette Paroi fi’ ■ „ qtii eft limée en la me du Mont St H il aire,quartier St 
Benoît, Ôc a une ferrie par la me d'Eco fie. 


âiâiüâll 



St COSME & St DAMI EN. 


C ETTE EgUfc fut bâtie en meme teins que celle de St André des Aies 
aux dépens de l'Abbé de St Germain des Prés * & de les Religieux # 
comme je l’aï dit eu parlant de St André * & clic fut érigée en Parodié en 
IiI2. 

L'Abbé 6 c les Religieux avotent droit de pre Tenter un Prêtre à Mr l'Evê¬ 
que de Paris , &; à 1 Archidiacre , pour être Curé de cette Pareille* mais 
cela ne dura que ju[qu’en 1345. Pour mettre fin à toutes les demandes de 
FUnivcrfité , à eau le du Pré aux Clercs * les Religieux donnèrent trois cens 
livres j partie en argent * avec les patronages perpétuels des Cures de 
St André & de $t Cofme, Cet accord fut confirmé par le Pape Clément 
VI Pan 1346 : ainfi Meilleurs de FUmverfité en font pre lentement les Pa¬ 
trons , & ils y nomment 

En izi î Se vingt-cinq Février du terns de St Louis érigée en cette 

Eglife la Confrérie de Sr Coline , Sc dû Sr Damien , Patrons des Chirur¬ 
giens, 

En ifiii Louis XIII en confideration de ce qu'il ctoit né le jour de la 
St Cofme de St Damien * 6 c du bien que reçoivent les fit jets, des Frofcf- 
feurs du College & Faculté de Chirurgie, compote de deux Jurés pour fa 
Majeftc au Châtelet, Prévôts, & autres PtofeffeuK dudit College, fai fane 
partie du corps de FU ni ver Eté de Paris a leur a confirmé toutes leurs char¬ 
tes 6 c privilèges. Statuts > Immunités, Octrois, Exemptions 6 c Réglé- 
mens, corame il parait par les lettres patentes, dattées du mois de Juillet 
de cette année. 

11 y a fur cette Paroi fie en la rue des Cordeliers , proche de cette Eglife 
l'Ecole de» Chirurgiens , où ils s^aÛemblent pour y faire les anatomies fur 
les corps , & à Toecaiion desquelles ils font des difeours loft favans. 

En iri9i l'on y bâtit une falle très ■ commode, pour y faire les démon lira 
tions Chiturgiques ,& ou un grand nombre de perfoitncsy peuvent voir 
aifement, tous i la fois , ce qui s J y démontre. 

La porte de cette falle eft ornée d’un ordre Tonique avec quelques fculp- 
tmes , au milieu de laquelle eft cette inferiptkm de Mr SanteuU, gravée 
fur un marbre de Dinar). 

„4â Càdvs hmnnum tvifca dmphïthtatra fattksêt , 

Ut iwÿtm dijçfittt vivert nojïra ^rrwr, 
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L’EGLISE St S £ VE R IR 


L ’EC £ I S E de St Se vérin Archi - Friitré , a été bâtie fui un ancien 
terrain au milieu d'un bois , où croit une petite Chapelle, dedîce 3 
St Clément 5 dans laquelle St Severin . le Moine Solitaire , s’croît retiré en 
5 ïi fous te rogne de Childebcrt, Roi de France. Ceft en ce lieu-là. félon 
Cotrozct en les Antiquités de Paris .qu'il donna l'habit de Religieux à Si 
Cloud. 


Bailler en parlant de St Severîn a dit que ce n’eft pas le Solitaire, qui eft lo 
Patron de cette Paroi lïc * mais le St Severin , Abbé ^vwnwfis de St Mau¬ 
rice .du Diocèfe de Narbonne , qui étoir en odeur de Sainteté ; celui àqui 
Clovis j Roi de France en $06 s étant malade d'une fièvre * qui le rourmen- 
toit depuis trois ans , abandonné des Médecins , envoya des per fon nés il- 
Jiiflesj le fol 1 ici ter de venir à Paris , pour I ni procurer fa guerifon. Il prie 
Ion parti de venir , & en chemin il guérit Eulalius , Evêque de Nevers , 
lourd & muet s & qui même gardon déjà le lit depuis un an,En arrivant à 
Paris il guérit aufli un lépreux en Je ballant, 5c ayant abordé le Roi .il 
lui dit que c’éroitau Seigneur, au nom duquel toutes les maladies fe gué¬ 
ri iloicm } qml falloir s’ad reflet* Enfin ce pieux perfonnage obtint de 
Dieu par fies prières la guerifon du Roi, Apres avoir demeuré quelque teins 
dans cette ville, & y avoir fait plufïenrs miracles, & beaucoup d'œuvres 
île pieté * malgré les offres que le Roi lui faifok , il refolut de s'en retour¬ 
ner , ayant eu révélation qu ildevoit mourir dans peu de tems. S'en retour¬ 
nant il relia a Cbateau-Landon avec Paicltalc . 5c Uticîne * ou il mourut 
dans un Oratoire de bois en 507 * fous le nom duquel l'Egide & Abbayie 
fnt bâtie & fondée eu 545 par Sigifbcrt, Roi de Metz . à Château Laiulon. 
Voyés Morin HifL du Cannois, Surins de Vit. SS. 

Mais ceci ne s'accorde pas avec ce que Ion trouve dans une Lettre Patente 
d’Henri I , Roi de France en 1031 par ces mots : 

„ Sache - donc que Imbct "V 1 * Evoque de Paris 3 s eft prelento devant 
«nous pour nous prier d accorder à la Congrégation des Chanoines de 
« Not relpame quelques Egides , fi tuées dansïes faux-bourgs de Paris, 
j> a "Van chies depuis long-rems de notre autorité, & icelle de nos Anoe- 

tifts > ia\ o ll celle de St El tien ne, de St Julien le Martyr, de St Ve vérin 
jj le Sodtaiic , & de St Bac hic , dont q uc I q ues-u ne s a voient autrefois eu le 
« le titre d "Abbayie s, 5c à eau fie de cela a voient fiervi de retraite à ladite 
«Congrégation des Chanoines de Notre-Dame. Maïs dans le tems des 
jj troubles du Royaume par la perte des biens qu'on leur avoir accordés . 
j. éiant devenues dclertes, ne contenant rien , ou peu de choie de cequ'el- 
„ lus a voient eu autrefois! comme FEvéque ci-defllts a beaucoup de crédit 
« lur nous par fon mérité . ne voulant rien changer de ce qu'il dciire de 
«nous, nous lui avons accordé de notre autorité & libéralité Royale. 
« 5c aux conditions que tandis que GiraEdus Clerc . qui en jouît prefente- 
„ ment, vivra , on lui en JaiiTe la poffeffion fans trouble 3 du conlentement 
jj des Chanoines de toute la Congrégation. &■ qu'après fa mort elle appat- 
-‘j tienne aux Chanoines , Jàns qu on puiffcJa réclamer : 5c que pour le re- 
„ pos de mon aine > 5c celui de mes pare ns , les Chanoines y foi eut reçus 
,, qui priant pour le maintien & la confervation de notre Royaume > lbJtiî— 
jj K'tir à l leu f 5c a I autic ■§ lavoir y demeurant, de les vdites à 3a maniéré 
« ordinaire * & à y foire le fervicé Cette charte eil en fon entier à Notre- 
Dame , 5c dans PHiftoiredePEglife de Paris par du Bois, page 645 . 

Par une Sentence arbitrale du mois de Janvier 1210 quf intervint entre 
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j'Evcquc de Fans, & Guillaume Curé de Sr Scverin/les Abbé ScRcUgietu; 
de Si Germaîn-dcs-Prcs » R le Curé de St Stilpiœ, touchant des droits E C - 
cldïaftiques & Parochiaux du territoire diftrak du bourg de St Germain 
des-Prés , enclos en partie en la nouvelle clôture qu'avoir faix faire le Roi 
Philippe Augufte , achevée en fan J210 , par cette Sentence on connoir 
qu'il y avoir déjà en cette Eglife un Curé* & .qu'elle ctok par confequenc 
ci igée en Paroi fié. Mais de l'avoir en quelle année cc fur * 5 c quand clic prie 
le nom de St Se vérin, je nen trompe rien autre choie que ce que ÿai rap~ 
porté ci'deflüs. 

Il fin établi nue Confie rte de U Concept ion de la Vierge dans cette E^iu 
fc j ibivant ce qui le voir en un ancien manuferit qui eft au trefor de cette 
Confrakie* qui fut inftiméc au Concile Provincial de Londres, tenu 
1223 , & ce fut en cette Eglife qu'a été érigée en 1311 la première Con- 
frai rie en France eu Y honneur de la Conception, Lorlquon t lec ob| i 
d'agrandir PEglife qui ne fut parachevée &c b en: te qu*eii 1+95 ^ Ion prit J a 
place dê cette Chapelle delà Conception* que Poil tranfporta & .bâtit der¬ 
rière le Choeur où on la voit pie lentement * ce qui fut fait aux dépens des 
Admmift tuteurs de cerrc Confraine* comme il cft porté en un ancien 
compte de 1391* Cette Chapelle é toit contre le fixiéme pilier du coté delà 
rue St Se vérin, fur lequel pilier a etc pôle une image de la Vierge en re^ 
connoiflance de ce changement. Cette Chapelle Vaut Je revenu au Chape* 
tain qui la defferr plus de fept cens livres * & cft à la nomination des AT 
mi ni fi: rate u rs de cette Cou frai rie. 

Il y avoir dans cette Parodie plu fieuts autres Co n frai ries, comme celle 
du St Sacrement , celle de la Trinité 3 c du St Elptk, ce de de Si Mamets, 
de St Roch ^ & enfin celle de St Sebaftiem 

Il y a encore une C hapdïe qui eft unefpecc de Bénéfice qui a fon revenu 
particulier 3 fur lequel Se Titulaire ou Gonnmflionnaire de ladite Chapelle 
eft tenu de faire dire les Me il es 5 c les Prières qui font portées dans le Mar- 
i) r 0 loge de St S c vérin en 167 a * Êc de rendre compte du revenu aux Al!- 
minîflratmrsen pi c feu ce de Tu n des MarginUicrs de ladite Egide: elle eft 
fous le ri ire de la Chapelle de St Pierre * autrement appdlée des trois Nati¬ 
vités ole des Brinons* qui parok fondée des 1+71 le vingt-un Mars par Guil¬ 
laume Brillon 5 c Tkiconnet. 

Toutes ces Contrai tics avoiem leurs Admmiftrateurs* 5 c leurs Chapelains* 
avec un revenu convenable a la dépence, lkvo.it cinq cens quatre-vingt- 
quatorze livres pour celle du Si Sacrement, gouvernée par les Confrères* 
& deux Receveurs de ladite C cubaine, pour celle de la Confrairie de 
la Trinité autrement dite du St Efpik, environ ccnr dix livres pour Je Cha¬ 
pelain. Pour celle de $t Mamers & de SrScbafticu environ k même femme, 
dont le Chapelain compte devant Mr le Curé tous les ans. 

U ie trouve dix thapellains fondés dans cetrc Eglife comme il eft porté 
dans le Man 1 y reloge. 

I. on ne fait en quel rems cette Egide a été bâtie comme on ia voit à 
prefont. C’eft une Gothique qui a été faire à diverfes reptiles, ce qui eft 
facile de remarquer pat lu diverti té qui fe trouve dans fon bâtiment. 

JLcs figures peintes fur Les arcades de cette Eglife font de Jacob Ettnel, 
né à Blois, peintre habile, dont on voit des ouvrages affés beaux, entre 
autres la defeentedu St Elprit qui ett aux grands Àuguftins dans la Chapelle 
des Chevaliers de l’Ordre du Se Efptit. Les deux tableaux des Chapelles de 
Sr joieph & de S te Geneviève qui font à coté de la porte du chœur 
font de Champagne. 

Celui de la Chapelle du Sr Sacrement qui reprelente la Ceue* eft Une 
copie du tableau que l'on voit à L'Autel de j’Egliic du FoJftjRoyal fait pat 
P 1 1 é 1 i ppe Citai 3 ; pagne. 

En td8+ * on a fait des réputations conikk tables au chœur. Le gtand Au- 
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tel a été achève au mois do Février. Il eft compofé de huit cotomnes de 
marbre d'ordre compofé , potées fur an demi cercle, qui foEtriçnnem une 
demie coupole avec quelques omcniens de bronze dore. Les pilier s qui 
four pioche le meme Autel olu auih etc ornes de marbre 6 c de fiâmes 
u\cc des fêlions qui pendent des cotés. Aux quatre plus proches pil iers font 
auraiu de thermes portant deux chandeliers en corne d'abondance à trois 
bras chacun. Entre les arcades des piliers au deffus des balustrades de fer 
dote, (ont les chiffres de StSeverin avec fEcu de Bourbon, qui font les 
amies de Mademoiselle de Monpcnfïer, principale Paroillietine de cette 
Egiile. Le tout a été conftmit fur le deJTein qu en a fourni Mr le Brun , 6 c 
execLuepar Mr Baptifte -, cc qui revient à vingt-quatre mille quatre cens li¬ 
vres , tant des deniers de la Fabrique & du Curé, que de la quête qui fut 
laite par toute la Paroiifc. 

ILim la Sacriftie il y a une lame de cuivre , qui autrefois ctoit à un pilier 
du Chaut, qui a etc ôtée à eau le de la conlfruûioir du Maître-A ut ci dont 
je viens de parler, & deiliis cil grave: 

Jacobus BiLtius Prunæus , mbiiiffima Bïlliqhum famîlia , 

Filtre , prv Rvgt Gniji# iycr*vn crtus , AbUs janüs Michaefh in %emo />«*- 
ttjjimm, jaçr* & pvimons Liityaram çaitntijlnvu , Linguarum Hebraie# y 
C>r 1 L l ^ Un£ P^ttJfîmusfanÜQrum Grtcwum PatrumintupmfiMi[fitmu, 
Caibihtï* hd<s fnvptignator acernnms, Paupcrum patrr keupktijftmu , in cunfîis 
XtUgwsjp Pittatu üperifas zxtvchwffmH}, omni déniant Vf rmtum ventre 
atmuUttJftmut, mulushUts Grtctt, la finit & G allais yfimma JoêlUa & 
pitirtt? rejet-Pifs mus, pHfaijut & mrirû cMth ce Idcmmtts. Jfmo mam fu*. 47 
Saluas 1581 , hor* nmxftmw* dm ilUut 3 Chnjh» Dominas in mun- 

1 Um ™ f > wf tjns finilcs * in cœium aflkmtnt 4 mmutr a 

h cane pac€t , ch jus anima refaitjeat m p4Cf* 

Hic jaett Wsefiri Frùheo ftimmatt cîartts 
i'ULLitis , cÿ’ longt dartor ipfe (ko. 

Cujas fama volât 3 virtnfifî ignora fepttkhri , 

{ ujüs Joèia vigtnt ne (a a fçyipra mûri. 

CiijUt CT' in Cœhs animas ptr fieu U 2 ittdet , 

Ejm Inc ad ttmpus dam te oit ofja lapis. 

Sic tria Ixta vinon tantum partit# (Un fum „ 

Aîmdiis , terra 3 polus } ml mijèrtrcm hoBet. 


Jaques B1II1 naquit a Guife , dont fou pere étoit gouvemeut pour le fini 
François I. .Sa IciCncc «oit lolide & «voit une parfaite connoifiance de* 
Gangues taxantes, il avoir celle des Pcres & de la Théologie j il a traduit 
p 11 leurs Peies Grecs ; d «oie Poète Latin & François, cc que nous iccon- 
nouions pat tous les ouvrages qui nous relient de lui. 

A coté de ) Eglife dans le Cimetière, cil un Tombeau élevé, fut leoucl 
v i la figure a demie couchée d’un jeune Seigneur de la Frife Orientale 
qui mourut étant Ecolier de rUnivcdités il lé nom moi t Embda. Cet ré 
figure qui a le bras catTé a donne lieu à une hiftoiie populaire îc fabnleulc 
tpie l «oit le tombeau dun jeune homme enterré tout vivant eu labfence 
de ion Gouvemeui^qui a ion retour fit déterrer fon Maître, que l’on trouva 
avoii mange ton bras ; ce qui eft faux en ce qu'il a été cafie par accident 
\ 010 les deux Epitaphes qui font à Ion tombeau. 11 a éré conftruir par les 
foins de fa merc, qui tut extraordinairement touchée de & mort /parce 
qu il croît fils unique & prefomptif heritier de la Principauté de Frite. 


, f* fi™™™' J» J ls Com,t, Je phf.fi Oritmak , aK m « 

lcs ûm de grâce mm de l'tfpU ¥ « fi» c«, r Je fi» m Me homme Ekïo/ 
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Embda j tjlm Gouverneur & Satrape de la Cité Je Embda t qui far le cours de 
[es Etude f > fat ici ravi par mort en Vdw Je vingt-trou ans 3 au grand regret 
Je fin pays & de tous fis amis ' Nobles femmes fit mtre-grand <& fa dotent* 
mcre . &nt V leur cher & unique fis fait dre'fer ce faefint Tombeautn témoigna*? 
du dvhvoir de vraye pure & miné & certaine efptrance de la rtfar relit on % 
corps qui ici rtpefi. Ilmfpafifa l'an dt Nofiln-Stigwur mil cinq cm quarante- 
cinq , le dtx-hniiieme jour de Juillet. 

A cote & fous le tombeau font encore ccs vers. 


QuiJ fa srim y nofira h te rtCubans cmmon/lrat imago, 
Qiiidjm * quant teneü , pmnda cuba dicte. 
JPscCati hiinc pttnam no lu s ingenucre parentes * 

Cu jus fad Chrtjhts filvert vtncL vemt- 
Hunc mihi vsventi fies, qtu fait & mur tend > 
Æternum corpus, qûale habens die t dabtt. 
Peccati , Ftdéi t Omfliftc hinc ptrfpice vires * 
l/tte mort face s 3 vivificetqm Deus* 


Dans !a Chapelle Je S te Barbe du côté du Cimetière , on voit un bulle 
de marbre qui rep refonte Etienne Pafiaicr, né à Pans, Avocat General de 
la Chambre des Comptes , dont on a un volume de Recherches qui con¬ 
tient quantité de faits d’Hiftoirc de France t tés-curieux , amfi qu un R c - 
■il de Plaidoyers de la façon. 11 éroit en grande eftime h tarife de fon grand 


CtlC 


lavoir, Je fa fermeté pour le bon parti & de ion dé fuite relie nie ut, ec qui 
donna lieu à ces vers, au bas de fon portrait , où il cft peint lans mains: 


mile hic Pafchafio rnumf cft ■ kx Ciftcia 
CeuJftMcii mlLif fine U habert numus. 

Et l'on peur dire qu’il a pû fervir d’exemple aux Cens de Robbe en mc- 
na „ r unr . vie telle qu'un fage Magiftrat qui aime la jnfticc & la eau te com- 
îrume doit faire, ion intégrité 6 c l’amour ardent qn il avoir pour Sa Patrie > 
j Lll fir .iir entreprendre des affaires qui lui attirèrent des ennemis pmflans & 
redoutables. Mais s’il ne réullfit pas dans les généreux étions qu’il tenta, au 
moins a-t-il eu la gloire d’avoir beaucoup plus entrepris qu aucun Aiagutcai 

if avoir fait avant lui. 


STEPHANI P A S C H A S I 1 

EpirapIlium quod fibl ipfe fctipfit. 

Qp_,c fiant viit ratio fi farte rtqmrh > 

' stfîe «rjJttm , <£r fanusijhij viarof» htiht. 

Parfais olim cattjji* Patronat agciïdis > 

H and inter fados ultimus arte tog£ > 
id file mue miht fi a tut î defipeéhti ttt fi je t 
lit proad 4 nobis > 6" procttl invidia. 

Imer utrumqit* fai médius > mfamque chenth 
lu fin pi in ditem forte Patrocinium. 

"Tum ratiociflits albcius Jicguts acior § 

Principe ah Hcnrko fil h.ce mihi pana qu'tes. 

Visi ram auri cupidus , fad honoris avants , 

U ci mihi , qu.m variai nttnc ego pYXCO met! 
frprenium cKprcjfi varie y profit que > metroque Æ 

Fa?na tu fofii cintres fiplcmdwre frnar, £qtt^m 
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thalamo jmxit anrm , 

Majcula qu£ peftrst pignom tjiiimiue thara: 

Quatuor !» qui ni s orbact mutrc \a:rmt : 

Pro Patrui qHÎfitffî f font ter oa:idfr ut. 

Privât os tandem invar f o co/urje Pénates t 
Contentnm & modicn vivere forte nttht. 

JdtmjUe ego fepterft ttnnos fcxdeniHpit îufirtt ptrtgt 
Rulxjre corpcrco firmw * c3^ ingenio* 

^Ar rtibit h*c animatn , rriji m Dan aime npüjciffa 
La Çwhtm^He tua pro bonitatc loies. 


Et au défions. 

D. O. M. 

Éf r»cm. 4'f, V, C. Stefh. i ascHàsh a ^egis Cànfitiarü a & /âwaJMiïtfWJ» 
rabetfiftwi ^Jwc. fïfrtertffo * Juru, O^efym, , Pûfrji /,af jb/ 

Galltiï cthberrsmi y plurihm iagenii > emporis & forma,c uWù'.'H/ cwma/ uj , vite* 
fflto^ue faUàfJimi Tbetdoms NicoLots & Widus f\ f d. .j. c. m. Km. viia, 
MPCXV, Vixiï an txxxvm u. H. o. XII, 

Dans la Chapelle du St Sacrement , qui efl: à cote de cette Egltfe , cft cil" 
terré Gilles Perfoime , fleur de RobemL Gcomerre & ProfdTerir Royal 
en Mathématiques 3 qui mourut le ving-fept Octobre i6?i. SL c toit de 
Y Academie Royale des Sciences. Il publia en 1636 *+7* & + 3 , & en 1670, 
plu fleurs Ouvrages de Mathématiques. 

Louis More ri a etc aulîi enterré dans cctrc Eglîfe. 11 eft mort en i6So, âgé 
de crentc-fept ans, Auteur du grand Diction narre H i dorique qui a été 
augmenté fl confîderablement depuis fa mort, de qui adonné occasion à 
celui de Bayle, Auteur de grande réputation. 


Scevoïe £c Louis de Scc Marthe ? frétés jumeaux, ont leur fepuiturc 
dans les Charniers de cette Egli le. Leur nom cR fi connu, qui] Gl bien 
difficile d'ajourer aux éloges que les plus iliufhes ont donné à leur mérite, 
& à J eu v favoi r. Voici l’Epi ta p h e de ce s g r ands h o mm es, qui ont t rav aillé 
avec tant de foin & d'application pour la gloire de la France leur patrie. 

D. O. M. 

Scævolæ ac Lu no v ico Sam-Makthahis 
Viris nobiiiùus O* iîtu<lribu> i 
SCÆVOLÆ in PiêîombhS TwncÎÆ 
Qit xfioru m VrccJiJis fcriptïs indyti fitih 3 
Ludovici Domim oe Keuiixy 
Cogsûtoris Reyt ntpùtihm , 

Çomitilms Copfiftorùtnis , 

Hiflmugraphis b 

ut cojcm utero editis jit■ iinc^aiuis oris , 
emnittmqy membrèr/tm 
Jtnccra pietatt, vi rente jmgtdnri , 
tempérant ta ac tranrjfiillitatc an i m 1 } 
gemini* plane atipn «cminus . 
morum Jîmilitttdme , focictate fludioriim 1 
frAttrna concorMa f 
& fn-'c perpttfta vira ac vicias 

C<iPim imii.it e Cünjti *: C h jffim 1 1, 

Qxi tnm tifdvr' r-r- i-:rf.t,n-ibti 5 ttjï , 

Auiuto* BuLi KULao 3 

GG g 


Tome L 
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FarseUatio 3 celebtrrimis profit (for ilms > 
tfp etfidtm difispimif infiimti j)ujjinz, 
pari anima* & lahore tmum ba 
mu! forum armorttm optts avptfji 
Migium Frtmcwftm venus t 
& propaginem* 
rejljut gejlas doéiis vohminibm 
expaficre > 

& àd- extremam felictmq% ftneçfattm, 
nùn a cnn fin modo fludiojis culti , 
ftd e tiam Prsftcipihtis ac lie pi bus ttofilrts , 
ixttmifûue mit * chari } 

SCCepttque per ventre. 

P Art fratrum incomparabili 
PETRUS Scævoi.à 5ARTÜAjniî f 

S ÇÆ VO LÆ films* 

Scævolæ tapas, 
pàtri* 

pat moque optimis ffr inckd^emijfimîs 
ponendwn curavit. 

Vt.xit Scævola anms y g r menfibm 8 dkhm 1$. 
Obiit, 7®. ?dtt$ Sept, amio itfjo* 
LuDOVicfs dtceffii an. œtatis S+* 
menje j. dkbus g r C'hrîfii 165 < 5 , 

Jpritiî 29. 








ht joemims unum , vomrtos agnovit in unit. 

^dmboî qui pot ait dofltts adiré fines. 

In eodem loco jaetnt V C< Jratres t 
SCÆVOLÆ fiüi * 

Scævolæ ncpoies 3 
K.) CO L AU £ S AM - M ART HA NU J. 

Sacri Cmjifiorii Jjjîjfir > 

Çÿ 1 Eltemùjmarius Rtgim , 

PriürfanBi Germant in Pt fiant Ims * 
pieiatc r jcienttd 

opter i bu s duras y 
qui obiit 6. s Jus PcL 1662: 
auatis tinm 3 9. 

Et FeTRUS ScÆVOLA SaM-MaKTHàNUS 
Dominas de ME RE* fupra À ND ri AM 
Cornes Cûnfijluriams * 

Suer, 1 que rnLziti ai ijfijîer Oeconomtts * 

Hifioriograplms Revins , 
qui obiit arma çhrtjfc 1690. 9. ^fuv r atat. 70 . 

Prodic cette table de marbre noir il y en a une autre où on lit ce qui fuit, 

D O, M. S. 

Lu no vi co Sam-Marthano L C, 
l'uv n$bilt apttd Jntlod. Frocuratori 
Rcgio y ddhtntj prulntiitis* 
eloqucntix lœudihiti infïgni i 
qui dum -Régis * 

& ptttrtx negotm Jcedulo pr&cwat 3 
fika tpfius mghgit 


j 
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ncn Rtgl jiïltïW parti £ , 

Je J fois hiam Jîbi promet ure mort Cnr, 

Scævola Qitfflor Francis > 

Ludovic: us 

apttj Pitfmti Revins l A-ivo'Ljtui t 
ReWATLS fob jig yi. Pftnç. Dj tt/b. Equa t 
parent t vpri/no 

FF. MœsTissiMi PP. 

Ohat Ltttetij: Ksi. 4 /). 1 \66, 


TRANSACTION PASSEE ENTRE St GERMAIN 

des Prés & St Se ver in. 


humble ferviteur de l'Edile 

? 

Salut en 


N O PI S Godet roi , par la grâce de D 1 eu, 

de Meaux * Michel Doyen de St Marcel 3 & Fcc ré Guérin 
Notre-Seigneur à vous les Fidds de J. O. Conreftaûon s'étant élevée eut ce 
M^lltie 1 icire Evrcjuc de Paris., Hugue Doyen de Notre-Dame avec tout 
J 011 Chapitre * & Guillaume ÀrchNprdtre de St Se ver in, d'utteparr; Ôc Jean 
Abbé , avec tout le Couvent Je St Germam-des-Pics, & Rodolphe Curé 
de St Sulpice, d'autre ; à foccafion de Ja JunfdiftiOû Epifcopale & du droit 
Ipirîtitel de Paroiffe dans le territoire de St Gcrrnain-dc^Prés, au-delà du 
Petit-pont tel qui S cft prcfeïitemeitï* ou qu'il pourroit être conflnut à l'ave- 
J1 “* î Hfc l ues & Y compris le bourg de St Germain: les Parties avanr com¬ 
promis entre nos mains de ratifier & obfecver inviolable ment tout ce que 
nous aurions dit éc ftarué fur laprefeiue contelkcion, à peine de deux cens 
marcs d’argent Nous pour le bien de la paix * avons dit & ftatué, que tout 
le territoire qui s'étend depuis la Tour de Philippe Uameline , a ppc liée la 
Tour de Ncfie , jnlqn a îa borne qui divile le territoire du Bienheureux St 
Germain de celui de Sic Geneviève du coté de Grenelle le long de la rivière 
de Seine , ainfi qu’elle fe comporte s & depuis cette fécondé borne ruf 
qua celle qm eft proche le chemin dTfîy , qui divife pareillement 
les deux lu (dits terri rendes , & à conti nue r depuis cet ce troisième borne juf- 
qu\i la quatrième que nous avons mis hors les murs en tirant du coté de 
uenne-des-grès * ainfi que fe comporte le Al fd ic chemin dldy. Depuis 
r roi fié me borne lui qu'à la quatrième dont tin lie 11 rAr. r- I ' 


St Eii 
cette 


julqu'à la quatrième donc nous avons parié 
6c depuis cette derniere borne jufquà retourner à la fufdite Tour Hame- 
linc , ainfi que les murs fe comportent au dehors* fera & demeurera exempt 
5c affranchi à perpétuité de la Jnrifdtction de, 1 Evoque de Paris* j Lj 
dmn £ pi rituel de Patoilibi 6c quant au rerritoire qüj eft au deflous des mur s 
Nous voulons & entendons qu'il foie perpétuellement fournis audit £ v êque 
de Paris ; Nous voulons en outre & ordonnons que J a Paroi fl c de SrSevênn 
té rende à commencer de Ion Eglife jufqu'à la borne que nous avons mifé 
aeflus de la Seine jufquà la maifon de Guillaume de St Marcel* * dt . pilis 
borne jufqtfà la féconde que nous avons mi fe m-ortio fs 1 . 


au 

te Etc uuiiic juiqu a 1 a îeconde que nous avons mile proche la maifon de 
Odomdt Lierre *ainfi que Je chemin fe comporte depuis la première borne 
jufqu à la lexonde , & depuis la fécondé jufqu à la troîfîémc, oue nous 
avons mile dans la place que tient l'Architecte Baudouin , & qui dépend 
de St Julien , le tout ainfi que fe comporte la rue. Pour ce qui iv-> ï re¬ 
tour letemroirc bâti ou à bâtir au delà des bornes de la Paroi fil- Sthcver 
julqu'au mur du Roi, il demeurera à perpétuité en droit de patronage 
Monaftere de St Germain : à condition néanmoins ouel dit M on tj w T 
pourra faire bâtir qu'une on deux Egïifes Paroi niâtes, pour la defle Y 
laquelle ou delqucUes l'Abbé fera tenu de ptefenter un ou deux rV t ! 


Ttme /♦ 


G G g j; 
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à Mr l'Archidiacre & à l'Evêque dé Paris, Si dans la fuite des- temç is fe 
trouve deux Eglifes dans ledit lieu , chaque Curé fera tenu payer par an \ 
perpétuité à l'Abbéde St Germain trente fols, & s'il ne ej'v eu trouve 
qu une Je Curé fera tenu de payer audit Abbé par an à perpétuité ecs deux 
femmes fai faut faisante fols. L'Évêque de Paris fera pareillement tenu p iL yer 
audit Abbé pendant trois ans confeentifs quarante ibis au jour & fête de St 
Remiâ moins que d^ns ledit efpace des trois ans on ne bâtiflu audit lieu 
une ou deux Eglifcs, notre intention étant que le payement de ladite 
femme cefleradu moment qu il y aura une Eglife bâtie audit lieu, & me 
me après I efpace de trois ans, foit qu'il y air une Eglife bâtie ou non: 
Non? ordonnons pi en' ■ment que les habitai!s de ce lieu feront de la Pa- 
roiiïe de St Severîn , juiqu'a ce qu'il y ait une Eglife bâtie dans ce tenT 
toire; & aiufi-iôt qu'il y eu aura une ou deux , ils feront dépetidans comme 
PaLOitfiens de ladite Eglife, ii elle eft feu le , ou des deux* dont les limites 
feront régi ces félon la prudence 6c volonté dudit Abbé ; &; pour dédomma¬ 
ger ledit Rodolphe Cure de St Sulpiue de la dixme qu'il pretendoit fur lcd, 
rerritoire, il recouvrera de T Eglife de St Germain pendant fa vie quarante 
lois au jour à e Sc Remi,ou chaque jour pendane ledit teius de l’a vie uu pain 
blanc St la quatrième partie du vin d'un Religieux, à l'option de l’Abbé , 
fans que cela p ni lie être tiré à confcquence pour les Curés futurs, qui fe¬ 
ront priv és dudit émolument. Nous ordonnons en dernier lieu que lé droit 
& admiré Ararion de ü jullice Séculière appartiendra à perpétuité a ladite 
Abbayic dans tout Son territoire, foit dans la Parodie de Sr Sevcrin foit 
dehors. Et afin que cet Acte foit plus authentique & pins immuable a per- 
petuile , nous y avons mis nos fceaux au nombre de trois. Fait J ail de grâce 
nul deux cens dix, au mois de Janvier, 


RATIFICATION DE LA SENTENCE, 


N OUS Pierre:, par la grâce dé Dieu, Evêque de Paris, Hugues Doyen, 
&. tout le Chapitre Notre-Dame „ Salut en J. C, Savon faifons aux 
Eïddes qui font dans toute F étendue de notre dépendance, que conté liât ion 
s’étant élevée entre Nous & FAichi-prêtre de StSevcrin , d’une pair - Si 
Jean Abbé & Couvent de St Germain-des-P rés , & encore Rodolphe, 
Prêtre St Curé de St SuIpite*d'autres à l’occafion de la Jurifdi&km EpHco- 
pede & du droit 1 pi rituel de Paroi ffe dans le territoire de St GctJïiam-dcs* 
‘Prés an-dda du Petit-pont, ainli qu'il eft de prêtent conftrnii on qu'il fera 


à l'avenir, pulques A v compris le bourg de Sï Germain i quelques puî- 
foiines de conhderation ayant interpolé leurs foins, nous avons enfin com¬ 


promis & jure entre les mains do Me GodefroG par la grâce de Dieu Evê¬ 
que de Meaux, de M. Michel Doyen de St Marcel de Paris, t< de noble- Frcre 
Guérin de la maifon du Roi notre Seigneur, de ratifier 6c ob Ici ver inyio- 
lablcmcnt tout ce qu“ils ordonneront devoir être fait par noms parties inre*- 
jreffées à peine de deux cens marcs d argent, Meilleurs les Arbitres s’étant 
aïïemblés, après avoir mûrement conliderc toutes chofes, entendu & exa¬ 
miné coût ce que les Partiesavoient à dire de part & d’autre, étant enfin 
pl c t n em e n t i n fini ïx s de b, v eri te, ils ont v end lj £c p ro no n cé e n p re fe ucc des 
Parties le Jugement arbitral contenu dans l’ACtc qui commence: i\'ot*s üt- 
dcftvt, grc* d-deflu? rapporté. Au Jugement defquds Arbitres tressages & 
très-éclairés t Nous Parties intereÜécs voulant de bonne foi nous fou met¬ 
tre , nous Pavons reçu avec un très-profond refpect & une parfaite fourni fe 
Eon s & pour preuve que nous le r ai i fions 6c approuvons de bon cor tir, 6c 
Voulons te fui v te de point en point félon b forme £c teneur, nous avons 
fait faire ce pn. leur Acte auquel nous avons fai: appofer nos fceaux. Fait 


Fan 4e N ocre-Seigneur mil de us cens unze, au mois de Juin. 
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EXTRAIT DES REGIT R ES Dv PARLEMENT 

Du dernier Murs 1642. 

F fini r rcda i prêtre DoSeur de Sorbonne Curé de 

1 -J ‘ r Ê [ ‘ i '- ^ Sr André des Arcs, & les Mar gui (lier s de l'Oeuvre & Fabri¬ 
que dudit lieu appellans de l'Ordonnance ippofée au bas d'une RcauÛte 
decernee par le Bailli de Se Germain-dcs-Prés le vingt-deux Mars 1640 
comme de juge incompétent i & demandeurs en Requête du vin-t-un 
A.urs ijHi, d évocation du principal, afin d'être fait droit fur (e tout dune 
part. & Me Julien de Fiefque, Prêtre Curé de Si Su! pi ce à St GeÜ 
ce^-l tes , A les Ma rgml fiers de l'Oeuvre & Fabrique dudit lieu, intimés & 
defi codeurs, d'autre : & encore BalrhufârdBabin, Edme H avierr & confort 
proprietaires 6c locataires des maifons bâties dans les foliés hors I s iw-s 
Dauphine & de Buffy, demandeurs en Requête du vmgodeux Fc, t.ïtTr- 

'!■ \ J l n d L !‘ t r ^ ucs Pâmes intervenantes audit procès j 6c ftifantdroit 

ni leuild.ics interventions,que Suivant leurs déclarations ils (croient deda.- 
rcs Paroi [Tiens dndir St Andrc-des-Arcs , 6c non de ladite ParoilTe de Se 
Sulp.ce dune parti & k-fdits Curé A Marguilliers de StSulpice defen¬ 
deurs d aunes Ans que les qualités puiflent nuire ni préjudicier aux P ir- 
nes: Faulvaupour les appel Lins & demandeurs, a dit & fou tenu nue les 
mniions donc cil qitelüon limées hors les Portes Dauphine & de Bull y font 

banea dans le I ’ el ‘® u CI0,t ci-devant le mur 6c le foffé de l a Ville si,uel e fd 

murs & foffes fa.fo.ent partie de U Ville, 6c Me Antoine de Breda étant 
Lurc du termoire de la \ die tenant audit folî'é, (cfdires mations dévoient 
cite de la Parojfle de St André : Délita pour Icfdits intervenant a dit que 
(es I «nés font déclaration Ai .vaut l'Arrêt de la Cour, qu’ils délirent être 
de u. latoi e Je St Audic comme plus prochaine 6c plus commode pour 
f ux : Pl1ceiÏÊ Poutjes inrmiri & dctfeiïdcurs a dit au contraire aa’-w 
les murs & les folles de la Ville «voient été faits dans te territoire de 1 Ab 
bayie de St Germain de la Paroi,fo de St Sulpfoc, où même IetoCué£ 

! P ‘ Ce auparavant la tome,qu'à prefenr les lieux cefiànt d'érre 

“j’î 1 tk s baruuens nouveaux quel on y a faits,revenus eu leur premier® 
uatme & rendus utiles comme ils croient auparavant qu’ils fuirent mis en 
jolies , lefdits intimes & defendeurs étoient bien fondés à rentrer dans 
leurs anciens droits Paroilïiaiix efdirs lieux, & en tour ce qui fe trouvera 
î) ors ? s murs de la Ville, fuivant la Semence arbitrale rendue l’an i:,o 
entre les Aeurs Eyeque de Paris & le Curé de St Sevcin, d'une part; & foj 
eligicux, Abbe 61 Couvent de St Germain-des-Piés & le Curé deStSul- 
p.to. dautie rpartanjt fontiennent les appelons & interveuans non receva¬ 
is intimés. F ' OUC * rOCUrC “ r Gtllei ‘ tl * ° ,li * c t L " a adhéré aux Concluions 

L A C O U R fans avoir égard à l’intervention dcfdirs habitans = 

St met les appellations & ce dont a été appelle an néant : a évoque le orin 
T'? ! filant droit, ordonne que les maifons nouvellement bâties Sc 
dont eft cpieft.on feront & demeureront de la Pacoiffe de St Sulpice Fait 

GUYET. 

H neft pas hors de propos de placer ici la TnnfaÛion des Chartreux 
avec St Sevcnn , au fujet des droits Curiaux que cette ParoilTe A-d? 
fur leur mai loti & fur leurs nouveaux bâti mens. “ d avou 


1 

I 
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TRANSACTION DES CHARTREUX AVEC LE 
Curé del’ÉglifeArchi-presbyterale de StSeverin, paffëcen 

iz6o,(k confirmée en 1285. 

SIMON MISERATIONE DIVIN J, PJRISIENSIS 
Eccfcfi# Minier indigna , msivtrfù freintes Lifter as hftefàrâ 
falutem m Dommo. Notxm ftcifm nos vidiffc Lu seras mjtrms an- 
notât.es, formant tja# ftt]tikt*r contint rites. 

R F G IN ALDUS mi ferai k> ne divîna , Pari lien Ils Ecdefix M imiter m- 
j r n as univettis pra fentes lit feras mfpeàuns, falutem in Domino. 
Nou.mfodmiis , quod coram nobte cortiuui. FwrCiwu...*,... l’nor 
v >, . , n0 ft rx Pari fie 11 fis Dicecens, Ordrnis Cartufknlis, P ro le A 

T rat ri bu s fuis, ut dicebac,& nomine eotunidem ex uni parte, & MagitUl 
r.nillemms Ardii-presbvter fandi Scvcrmi Panfienfis, nomme Ardi.-pt«- 
b vrcri j & Ecdcfiar fu* "es altéra , rçcognoverum coram nob.s. quod orra 
difcotdia dudum inter defunûimi Jacobnm pnrdecefiorem iplnu tnuikrm, 
A dii-presbvtcriex unaparte, & Jourandum prxdcccllorcmifljiu 1 tiotis.ex 
Ïoa. ssfe^rt l>errochiah . quodpetebat idem Archr-prCSbyter ab tpio Prjprc 
1 eiusFcatdba* haWiandbus.i^i nlb^mmmua^ lames Parrodu* ipiius, 
rJiW codent jure parroehiali, & «uper aliis mtenm contenus, tcne.td.s 
& perpetub P olfidcM». * iplis ReUgiolis rn ma,,,, -mor.ua , lient &: ipfc 
r.-iMorntus &pra-decefibres ip-fius Ardu-prcsbytcn pofi.den.nt. & pofi.de- 
ic Ubuen-.m de honotom conlilào^micabilircr compolitum in hune modunl; 
«niiiravir enim idem Cuillermu* Àrchi-presbyra pro le 6t U«* luçcefloubns 
iii dicla Ecdefia, difto Priori A ojus Fratribu», & connu luccdloribiB & 
rr iocum p^diûum de V.d-,-vm*s pemm» ab °mm jure parochiali ab ol- 

gs£3 8203* .«*? «<”-•? ,: ™rv * <*«*• 

foves eorunidem, fnper jure pwrodiia . moleftavcnt co quod ad aluni Par- 
e- ! LL, iHioad i uta parroehiali a pcrrmere,didus Archi-presbyter & 
uïcccfibres fui tenebimru. mpofterum feopppnere prodift.s Priore & i«c- 
Xbus fuis, & dette nderccomtaonm's;alioquindiêti Pnor& iuccelTo- 
S M adannuam folutionem prxfatai penl.oms mm.cic rcnebnmur jus veto 
parrochialc ( alitct duxinins dedataodum, v.dclicct quod beobit non* F-* 
E ficclciiam 5 e CapeUa. conftmere , m qu.bus poterunt div.na otfcc.a 
s , . r ,.. c . 1 em Cimotemim habebuns adopusFracrum fuormn, 

«» «•»*> **trrt*ï r 

chiaUA rehi-P resbvren lup « didi/cilieetmortuaç.o.l. deÉuMu s fit B arroenia 
nuSicSrLbv ter. P mtotar Uitcm ea.npanas habeanr.qmbus pullando un fi- 
•ebî q andocmiquc viderlnt expedire,item oblationet .ecb.t cis «ciperft, 
Lcmr, 1 ortvaüs i item propfiæ famdiæ Saci-amerns 

f i »** . 

eedeiîaftican - feu dilataiionem fumram s & onum 

i U n-mm 4 

f uAi Se crin. P rxnotari perpétué, polfidebimt. S. qüa veto aba Huit q«* ra- 
, nct s ' J,;,.:. „k eifdem Fratribusm loeo prædifto , vel ampliano- 

T C ;-' l "X^A d . prX«er petere polfo,eifdem qui.ravirpeni.ùs A 
m bus lupradi à i s A. e. u p - re p [ 0 cedente in ter ta d ifts domû s ici ræ m frà 
remifit.iia tamen quod h empote p^occ habitare cont;{tfril , «m 

“«•r»». '“ïtiSrà. L» »™. um,** t~ 

TSmSzz: ist i» i****** «»«- 31 f “"- 
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bus adcenfimsannnutn, lîve fumant perpétuant, décimas ont nés & fingll- 

i '.'" bkd ' * V1 "' <P ISS hat ’« diftus Archi-presbyter, vel habere débet in ,er- 
1 UMIO de \ alle-vindi & ni tetris & vincis adjacenribus in terris & vitieis 
jf“ d Lorcinos A orcà s item décimas omîtes & iïnguks .nias iiabct vel lia- 
AnV^ idCm A^P^byterapud Ifflacum pertinentes ad Presbytetium 

SS 7 f eC T foMs *“*“*•« anmù redit,,» feu 

vi-inri nlrf db lpl '* tJfatrlÎMls rnmanu mortuapoflidendis, quorum 

PoflMendOrum méditas m Naîivitlrc Do- 
t .7 ab a meditra* m ^’ iclVirate beau Joamtis Bapciftx ab iufiç p r i ore & 
làtiibus anms lingttlis d 1 fl o A rchi-presbyte 10, q ni pro rempore fiterit pcr- 
olvct 11 ,'. V omit nibilomiiius prarfatus Ardii presbvtct. pro fe & IbcccfforL 
bus luis & concellit quodeumque difti Priorfc Frarresfeu fücceftores fui 
° Ul parilieniesannuircditu» Archi-presbyrcro failli Se v cri ni oui 

pro rempote fueritinloeocompete.uiaddichun àrum.vcl aÙcusfüccv,' 
lo.uni noftrorum Epi feoporum parifienfîum affignarînr,ex tune remanebunc 
di&F tatrcsquoadobhganonempradidam viginti fûlidonim liberî penirùs& 
mines. Qiiam compolmoncm & donarioncm, lîve adcenfatiomnii dichis 
v r!î Ll ( -; ,,lllünuaî P-caor Ledcfia- ptædida: pro fe & fm-ccilbribiis fuS 
& dtûus Pi-ior pro le & Frambus luis , & fucceflforibus eorumdèm vo- 
& f^ am babucront & fimiam , afférentes coram nobi , quod cont- 
1 ci,t,o pixdiûa crac, ut crcdebant firmiter, urrique p- dicti Eccicfi* 11 -n 
modiOMnprofeturaîobiigantes fe & focceffores ûiosadcompofitionemhujus- 

mod «“unstemponbo* mvioIafeiiircrobfetvandnM, reminrkinc' • M . r ,r. 

exception 1 do J, acUoniin faûum, beneficio rcilituriU in h™,} con- 
diuuiii fine cailla , vel ex injuftacaufk , & omnibus al lis exceptionibus reali- 
f, r e oila / blls loei &tçl "P° c M treti de Jutis Cimonici&Ch-ilis enuveon- 

ticedSum E Tf nU,m P ° flent ° bi \ ci VÊl atWuci - Nûs . pcnfotâ u.ili- 

tatcd.Aaïutn Ecdefiarum, proue ex rclaticmc difhuum pat tium intelleximns 

ai upplicationem dttlamu, partinm prxiniAâ omnia& Unguia kudamus& ap‘ 

1 .W--mï Sj “T” 5 " 11 a ’ JUS rei ceftin ’Ofiium figilüm. no(I ru m 

pralœcibtu line» duximus appouendum. T>, nm ,„„ 0 

gc'wf'mf'xuzf.m , me»!' M»m Vitu,te quart™ littéral-,un Magifter 
P “ ruî dc , N "" an 5 leuna Arelu-presby ter Eccicfi* fancliScveri ni p ra-1 ieb f uc . 

faiiAi S JCtl ■ a ^ tft “ t : w,lk ’ tm . i * < î u<>n<lan ’ Ardti-presbyteri ipfius Eccicfi* 
iant .1 bcieimi 111 uollra præfentia conftinitus, confelTus efi fibi affi-natos 

n-'vr 04 , V,gU,n lo!ldo . s papules haâenus in duobtis termtnis prxdiais 
w it C ^ tCt °f erClplendos hl P ct <I“ a d»nidont» fcitaParifiis juxra ripa- 
f . llJ l “ ! tcI,ei ' la tlltra magmim pontem in Parrochia fanai Gervaii Pari fictif 
fis A parte aqu* contigu a domui defnnai Pétri doTomao, A Domini Fran - 
bodi Fulloms, nicenfivaDomnn Regis, in qna domo habent centuiu qmn- 

q tc folnlos Pnor& Fratres Vallis-vitidisidequibus prxdidos viainci folidoa 

fit-i al^nant immediate peropieinlos poli quinquaginta folidos a„ llu i il, per 
cemus , quod iuper ilia domo rccipiunt Burgenfes Parifienfcs. A ante infos 
deinceps recipiendoSj poft priediAos vigimi folidos , modoMdt feriptd - vi- 

° ° mlUm !? Sandorum viginti fex folidos & très d. narios, i n 
tifto 1 atcliatis viginti lex lolidos & 1res denatios, in fefïo beat, loamiis fex 
s cccni loi,dos & très denatios ; in ter mini s euim inenioratis mrà'li.s & 

Joanms didus Arelli-prcsby ter nomme Fcclefi* fii* decem folidos in quo- 
ibctcor 11111 pcrcipiet cum jure prioriratis , ut fupciius eil pi-xtr.rtum q , am 

vSimf'S TtÏÏPi********** -compenfâtionem dictotZ 

iginti folidomm a dictis ReUgiofis joantie Priore & Fra nbusdomûs Val- 
l,s-vmd,s prope Panfios Ordints Gartnlîenfis, tradentibu* & aiTignantifaui 
nomme dtft* doraûs m perpetumu polîldend. eedcnribasetüm omne i“ s 
Aad.om Itadenti» (ibi &diâ* domui competent ia in ipûs quai en us ab Kv 
ic m ania ipfos vtgum folidos fuo nomiue dictas Archi-presb'-t r & fui 
fuccellorespro fua Ecclefia polfinteospetere & exige,e ,u judicio’, 5 c Stras 
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pronuituntque diùi Prîor 5c francs dictos viginri folidos eidem Ardii-pres- 
bvtci-o wamiface* 5c quod quoticfcumqucmdigcbkocigînaUbiisiiiftrur.ien- 
xi jJliiii fnper-ccnfus olirn concetfl prædidis Ftatnbus, & amortiiatiojus , 
quot! ilia tenebunnir exhibcre dt€tï Francs eklcm Arehi-presbytero, vei 
caufamab co habeiui in manu nûftrïi j vel Offitialis noftri. Et pro praiïiii- 
Pls fiimiter ob fervandi s dieti Aichi-ptesbyrer & Friorpro le fuoque couveiv 
tu obligiverunt le pet’ fidem & omnia boua adm in i (ha iridium fuarummo- 
bÉiia & imniobilia, prafentia 5c Éimiras feque ad præmüTa 5c quolibet pra:- 
jniflbriim juriEdictioni curiæ noftræ fupponentes , oui ni juri renundantes, 
confuctudini & ftiitnto gencrali & fpeciali per quod akenitnt partium Éc cou- 
ira aiiam )avare potffct ïn pramiiEts, vd aliquo præmïiïbrum. ténor quorum 
-iaftnimentorum talés clF 

Ludo viens > Dd gratta, Francomm K.ex: Xotum fadmtis urdverfis* ram 
praTcncibus quam futuris, quod fient imelleximus Prior &Fratres Vallis-vi- 
ridX propc Failli os , Ca milieu fis Ordinis quafdam poiTeiïïones & redit us, 
parti m tkïdo domüonis , pàttimquc nmlo emptioms acquiüerunt* proue 
in tenus contmetur, viddicer ex affignatione fibi fafrâ a dïlefto confaugui- 
neo „ 5c ii.de li iioftro Alphonfo Comité Àugi, rationc iegati feu donation*, 
M. quondam uxoris ejuis quinderim iibranim tnron. annni redit us in 

Vicecomitani de lepteni MoÜs * item cenrum folidos pari fie ni es an nui re- 
dÎEiis augmenta ci cenfus fuper quadam dotno feita Paiifiis jnxta ripariam 
j n Movrdkiia à parte aquæ, continua domui defuncti Pétri deTornaco, & 
domui Franbodi Fnllonk mccnfïva noftra , nt dicitur per emptioncm foctam 
àMiebade PiloccrvL Item fcx libias par il ic ni es amiui redit us augmentât! 
eenl!! ■■■ El ri Paiifiis ïn capiteMortardria:, fuper ieeaiuun fuper domo Simonis 
de Venabnlis in cen fi va Caméra ria Frauda;,ut dicitur ex donations Matthac! 
de fan c|o Germano » et vis Paiificnlis 5c Hdoylis uxoris ejus. Itemquadra- 
«inta folidos parifienfes annui reditus augmentât! cenfus fuper quadatn do¬ 
mo Ida Pa ri i ik in G ravi a, ad bu mm vici faudi Joannis, contigu a ex nu a par¬ 
ie domui Kogcrii Fenerii * 5c domui Gaulndi Barberü , ex altéra > in eenliva 
jioftra s ut dfeitur ex venditione fada à Margaret a di&a Marelcalla, relifta 
defunâi Radulpbi Mùtefcalli, 5c Marthe! vins lilii. Item fexaginta folidos 
pan lienfcs autniï augineruati centus fuper medietate cujuldam domus fitæ 
Panfiisin Tondaria 3 contiguæ domui Joanuis de Corbosio, 5c domui Gaîte- 
tü Ri bondi, in confina iioftra, ut Jiciiut ex vendirione fa£ta h Bencdïc'to diûo 
de jluicta Oppomina Prcsbytero. Item deœm folidos parifienfies annui re- 
ditus percipicndi fiupev quadatn domo fira Paiifiis fuper magnum pontem ab 
op poli vis Ecck fia- lancti Leofredi pariflenfis in eenliva 5c dominio nofiroyut 
dicitur ex venditionc fadta ab Abbate 5c Conveimv fanctrc Genovefac. Item 
fexaginta fiolidos pari lien fies augmentati eenfus annui, fieu redit ns, perci- 
piendi fuper du abus domibus fide contingcnùbus, cnm propnbo Ôc perti- 
ntneits canmidem , qua; domus continua’ finit exuna patte domui Stephani 
Martllli , & ex alia parte domui Tlveobaldi de Col bolio in cenfiva jioftra * 
ut didtuc ex venditioiie facta Marcelli 3 & Srephanæ e)us uxori. Item tri- 
-mta folidos 5c dimidium parifienfies augmentai eenfus annui réduits per- 
cipicndi fuper quadatn domo fita Paiifiis in Mortellaria, contigua domui 
Franbodi dicH de Fonrcneto FuUonis ex ima patte , & domui defundi Ferri 
de Tornaco in cenfi va iioftra, ut dicitur ex vendirione facta à Michack Babrc 
5c Joanna cjus uxore. Item quemdam furmrni, qui cft fmrnus communis 
Villa- c j Salicibus ? movenrun de feodo noftro, ut dicitur ex venditione 
Toannis de Gkllis militis a 5c 1 fiabdlis ejüsuxoris. Nos autem prædictas ac- 
q ni fi tien es f prout i pr;vdïdïs Friore 5t Fratribus )iifie ac ratio Habiliter tacts 
l’une # ratas h abc mu sac gratas, quantum in nobis cft s 5c cas autoncaie regia 
c o nfi vm^mi s ,vol en te s & çpneedemes quod dicli Fratreseasteneant in manu 
momfi ,5c poifideanc mperpenuim pacifïcc 5c qui etc > retenta nobis & lue 
eelforibus nofitris ïn pivididis juttitia noftra cum omnibus redevenais ivo- 
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bi$debitîs>& falvoinalii$jurc noftro.aç jure cti a ni in omnibus alieno quqdut 
rarum&. Habile pemianeat in fumriim p ralenti b us Llttci-is, nofhum tigjLhmi 
apponi feciimis. Pari fi is amto Domini miHclimo duœntellmo (usage- 

fimb quarto j tnenfê Scptcmbvis. Qui Magifter Petrus Prèlbyter pradffiiùi 
de folui 10ne dlctorum vigitiri folidoiimi rcdpienda à cjklis Priore 6c Con¬ 
venus 3 prouvante pvxfeiircm aflignarioncm fade bat, quittavir eôfdcm t uilî 
fu pev dicta affignatione îpf 111 ti, v e t i ii cee rto rc$ fiios c onrin ge rct, m o 1 c il a ri J 
& de di£ta»aili@natiotie fe contenrum vocavit a & contra non venue promis 
fit: mcLijus reitcEUmosiium nos praanHlts omnibus autorirarcm un pou entes 
pâbfemibus Litteris fîgiliuin noftruiii imà cutn Eigillo dictomm Pi loris 6e 
Convenu^ dtisîmiis apponendum, D<vum àhrïo Dotnini milLcfimo ducento- 
Ihno o&ogcfimo 110110 2 meule Fcbruario* 


r i*li MA? Q|*i? "MT Mlf *i- M_T Ml vé£ï; Mi Ml 


LE PORT-ROYAL 

■ 


L E G L 1 S E de ce Couvent a etc bâtie fur la place de l'Hotcl de C lu a ni, 
par le Faucre 3 en fondée par la Reine More, & dl tonie de 

pierre de St Leu , pierre aniïi lui faute que le marbre. Au relie i! n'y a lié 11 
de II propre * l'architecture en eft très-agréable & des mieux entendues : fi 
maniéré à la vérité cil ailes bifai re „ mais fort galante 5 c commode- Le Maître ~ 
Au te l c il o nié d ' U11 ' l'abi ea u de C h am p a gn e, oit cil vep te S é 11t c e 1 a C eue ro u - 
tes les figures en font belles, toutes les têtes ont été faites après nature » & 
fur des originaux de per ion nés encore en vie : enfin les draperies Jesatruu- 


des êc le colotis repondent an tefte. Outre ce Tableau * l'Autel cil encore 
embelli de figures de la main de fi i lier. 


Le St Sacrement eft iiifpcndu eu Fait, ainfi que dans la Primirivc Eglife, 
& rient à une Crofïc de bronze doté à feu 5 faite par Pc dan. Elle a ceci de 
particulier ^ qu'elle n'cft pas comme les ancres attachée à une potence ï mais 
fort droite , d'ailleurs garnie de quantité de couleur qui font un très-bel 
effet j & de plus, enrichie de feuilles fort tendresj conduites & diijxdées 
avec autant d efprit que d'ad relie pour le moins : < 5 t I art y dl li grand s que 
non feulement le faim Ciboire parole fui pendu en Fait* mais encore fe dcL 
tend fans bruir 5 c fans cri 



LES CAPUCINS DU MAR A [ 5. 


L E T abl eau il u M ai c re- Au tel ou eft rc p 1 e fen i é 1 a K a i fi a 11 ce •. I c K o r re - 
Seigneur J cil de la Hire, auiïî-bîen que ceux de la vie de St F 'uu/ûL , 
qui bordent un des cotés de l'Egüfc j 6 c même quelques unes des Cha¬ 
pelles. 

(*r<j tf¥r.£Wîi % m. cf#-& 

LES CAPUCINS DE LA RUE Sc HONORE'. 

L A S SO M PI ION de le Brun, b Vierge vole ou l'air II gaiement, 
fi vire , li légèrement: la legcrcré de la draperie eft il noble & (i élé¬ 
gante , les têtes des Apôtres li lavantes: celle de br Pierre qui vil remet- 
lée , eft mie tête achci éc. mais le Tableau n'cft pas en fou flJt i r. 

La Pre feu ration. du meme. Il n'y a pas un grand amas de figures. ni dac- 
compagnenictis. L'ardiiterture en eft belle .grande & régulière. Les fi-iives 
belles & très-finies : il y a une très-grande union de tout le peu qui j'yrrou- 
Temt L H H li 
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ve. La Vierge entre autres a un vifage fi pur, fi beau 3 fi rond , fl chafte s fi 
noce ut, fi e n fan ri nfibnaclion efi !.I humiliée: die eft fi bien & fi naturellement 
coeftée; le poil eft fi doctement touc hé ëc manié 5 la draperie fi galante, qn on 
voit bien qu'il ne se fi pas épargné pour nous bien reprefenter celle que 
Dieu avoir deftmée pour être lamere de fon fils > & il y a heureufcmeiu 
réufii. La tête du Vieillard eft encore un chef d'oeuvre. 



CEUX DU FAUX-BOURG St JAQUES, 


L E Tableau du grand Autel de Poibus eft très-bien peint à fon ordinai¬ 
re ï mais au Lfi à fou ordinaire il n’y a obfieryé ni deitein ni pctfpective. 
Le corps du Petit-Jellis eft peint rrès-mîgnonemcnt. 



SAINTE CROIX DE LA B RET ONNERIE. 


L E Tombeau de l’Abbé de Eemay, de la conduite de Sarazin , eft k: plus 
ii m pie de Paris & le plus mode fie , niais il ne pâlie pas pour fon chef- 
d'œuvre. 

Ce Couvent a été fondé par St Louis en 1268 * dans lequel ï! mit des 
Religieux mandians de l'Ordre de St Au gu fi in i mais depuis ce ténis-là ils 
eut tant reçu de libéralités de piufieurs lî i en fai te u rs , qu’ils n’ont plus été 
à Ja quête , A qu'à prêtent ils vivent de leurs revenus. 





S A INT JEAN, 


L 'ORGUE de Si Jean eft la meilleure de Paris , îc peut-être du mon¬ 
de * l’oit pour là grande quantité de jeux, foit pour la netteté des tuyaux, 
au Tl efi-die toujours entre les mains d un excellent Maître, qui donne des 
preuves de fon lavoir les Jeudis de chaque lemaine, au Salut j mais particu¬ 
lièrement tous les premiers Jeudis du mois* le matin 
Le lieu qtfoccupe ceite belle Orgue , n'cft pas moins confiderabiequelle* 
ou plutôt efi étonnant? car die efi toute IhI"pendue en l’air, fur une efipc- 
ce darricrç-voufllirc ou corne de vache , que Monfieur Pafquicv de II fit 
a conduite excellemment, & dont Nicolas Dailly a été rAppaieilleur. 

U nk a point à Paris rte voûte plus Injecte > de je ifai rien vu de plus har¬ 
di dans le trait que cette von filtre 6 c le degré de Madcmoifelîc. Pal qui et a 
fuivi ponctuellement toutes les moulures des pilliets Gothiques qui leurs 
fervent de fondement, & défi en quoi concilie particulièrement la merveil¬ 
le de l'ouvrage, & où il a montré plus d’art & plus d'efprit. 

Lrs Orgues donc font portées fur une voûte de quatre toiles de long, 
fort lut b a i fiée * 6 c qui fort en faillie du coin du pilier * de quatre pieds ou 
environ, en forme de balcon, arrondi furies extrémités : elle roule, 6 c 
tourne au-defius de la largeur de la grande nef de l’Eglife, d eau le de lafiiitc 
du plan Gothique de cette Eglife, 6 c des piliers liir leCquels efi portée la con¬ 
tinuation des divevfes moulures & faillies qui le rencontrent dans les join¬ 
ture* de lus memes piliers, 6c que Fafquicr a voulu continuer 6 c laite entrer 
dans le trait de lunette cette inimitable arcade. 
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Tous les premiers Jeudis du mois, & ced 3c marin, il y a une Prociïiou 
précédée dune Méfie du Se Sacrement, où afïïftent reglement tontes les 
femmes gcoiTes qui ont cette dévotion, & le foir un Saint avec des Orgues. 

L on trouve qu’en 1212 , l'Eglïfcde St Gervais fur diyiféc en deux Paroif- 
les j Tune de St Gervais * & faut te de Sr Jean en Grève, qui n'etoir alors 
qu'une Chapelle. C ette divilïoii fur faire par Pierre Louis, Evêque de Paris, 
à caufe de la multitude & abondance de peuple qui ne pouvoir erre adnii- 
niÉh-ê par le ftul Cure de St Gervais, & du confenrcment de tous, aux char¬ 
ges que le Curé de St Jean doit quelque rente 1 V Eglife de Paris, 6 , autres 
redevances de fonde office^ lavoir, étant accompagne de la Croix civr- 
ges ardens , encenfer quand la Procefiion de Notre-Dame parte par îaMor- 
wtlerie pour aller à Sr Pàul , ôc quand die va à Monmartre aux jou s des 
Rogations, avec autres charges contenues en la Charte de Pierre Louis, Evê¬ 
que de Paris, qui commence. 

Penm t Dei gra »*, Spifiojms Panfinfis , ÔC in fine, j£hs™ annv m ce xrx, 

mmje J amartv f 

Cette Eglife eft à prêtent une grande Pu roi fié i devant le Crucifix jy ai 
trouvé l'épitaphe qui fuit, 

Arreste-toï Passant* 

Cy rtpofi Noble Homme .Alain Venu , celui auquel i*intégrité & fidelité 1 au 
maniementdts Finances, fous Us Rois François I . Henri il M ''François. // cW- 
ks JJC t $m pour une heurwfi recvmpertfi défis travaux , acquis fins enrk ce 
beau titre Je Dréfirier fins reproche, il décéda le vingtième jour de J/an 
M □ lxx v. 

Passant pute pour lui. 

Il y a beaucoup d autres épitaphes d'autres perforées iUuftrcs que je paffe 
fous lilence. 

Cette Cure eft de la nomination de P Abbé du Bec, & le Prieur 5 c Cou¬ 
vent de St Kicairc font Collatemrs & Donateurs des deux Parodiés 
Le Ci mette re de cette Eglife ctou ou eft le marché , près la Porte-Baudès, 
laquelle place en retient encore le nom félon Coltozcc, 

lâSâiSÜftâi MM MM MM liât à 

SAINT ANDRE’. 

C E TT h Paroi fié appeUec des Arcs, ou Arts par corruption , q;j^ l’on 
devioit nom me 1 St André en Laas, qui croît Je nom des Vtgn.es , ou 
d un dos fur le terrain defqueUes croit Ldiie une Chapelle ou Oratoire de 
diée à Sr Andeol, qui avoir été fondée dès le fixiéme ficelé, fuivant le nip¬ 
pon de M, Bai 11 et en fa vie des Saints, le premier Mai. D’autres difent que 
ce fut fous le Régné de Lotus VU, Roi de France,, rognant en us? /la¬ 
quelle Chapelle Von prit pour y bam ceuo Eglife* 

En ts$o s fur les contentions 5c differens fui vernis pour l/accroilïement 
& clôture de ce rtc Ville fous Philippe Augurte , il s'éleva de grandes difpu- 
tes entre i'Evcque de Paris , le Chapitre de fon Egide , & 1c Curé de Se 
Seve ri il d une part ; 1 Abbé & les Religieux de St Germain des Prés , 5 c 
le Cure de St Sulpice de l'autre, touchant les droits Ecddiaftiqucs de ISi- 
tochianx du terroir diftrah du bourg de-St Germain des prés, endos dans 
h nouvelle douve de la Villes ce qui fut accommodé fuivant Je défît du 
Roi, par trois arbitres qui donnèrent une Sentence arbitrale du mois de 
Janvier ta 10 , ratifiée le mois de Juin iüt , par laquelle il d ordonné que 
1 Abbé 6c les Religieux de St Germain des Prés fci oient bâtir dans l'enceinte 
delà nouvelle Ville, une ou deux EgUfcs Paroi Ellales, &c ce en trois ans 
dont ils auraient le droit dénomination, & de pre fente r un Prêtre ou deux 
en ces deux I glifes # qui feroient chargés chacun d'eux envers V A bbavie de 

ToweA H H h ij 
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Sc Germain des Fiés > de trente fols de rente perpétuelle à M. l'Evêque & 
l'Archidiacre de Paris â le Droit de Jurifdiaion ipiiituclle fut ajugé à PE*, 
vêquede Paris dans retendue des lieux renfermés dans la Ville & retran¬ 
chés du bourg de St Germain des Près, 

Pour exécuter cette Sentence pour 3 a confhuêhon des Patoifles J h on prit 
remplacement pour bâtir cette Paroiffe le terrain de la Chapelle de St An- 
<jeol, où S ou commença à conftcuïre cette Eglifc, qui a etc achevée en 

iziz. 

L Abbé & les Religieux de St Germain des Près y prefenteren* un Prê¬ 
tre, lim ant L'accord/jiifqu’en xî 4S * que lefdits Abbé & Religieux codè¬ 
rent cç a ro j t à rUiuverficé de Paris, pour le bien de la paix entre eux > au 
fujet du Pré aux Clercs, &c qui fut confirmé par le Pape Clement VI ,1 au 

1146 j de fou Pontificat le quatrième* 

Il y avoir en cette Eglïlé * avant 1467 , une Confrairie de St Jean fEvan- 
qclilïc > fripée A fondée par les Libraires, qui dans ce teins ne vendoient 
que des M un Life rit s s les Ecrivains, les Enlumineurs, les Relieurs fie Parche- 
.Tu .b Tiers , relevant de rUnivèrfitc de Paris, comme Juppots s confirmée par 

le Roi Louis XI, le 3* Septembre 1467. 

Cette Eglifc a été rebâtie & agrandie au commencement de L an ifioo. 

H v a -en cette Eglife plu lieu rs Chapelles, favori celle de St AuguRin, 
où M. de Thon eû enterré > celle de St Antoine, où font les Ancêtres de 
ïa famille de M* Seguier Chancelier de France , favoir Pierre Segnier Prc- 
fidentau Parlement de Paris, mort le 25 Oétobre rsso, & fon fils Pierres 
celle de Ste Marthe, une de Notre-Dame, une de St Nicolas, lsuc de Ih 
C onception , appcllée des Ramcts > une de U Ste Vierge, qui eft de la tio- 

îïïinatioii de P U nïv e rfité* , r , , n - 

Cette Cure cft de la nomination de Meilleurs de 1 Umveilue de Pans , 

comme ;c fai dit ci-deftus, 

I es Chapiteaux de bronze du Maitre~Autel , font de Peilati. ^ 

Dans une Chapelle près des cloches, aux vitres, cil repie fenté un Adam 
ôr une Eve, avec Rorare tWi dfjùptr : C eft , dir-on, un Hiéroglyphe, 

Dans les vitres d’une autre Chapelle , on voit un preffoir, ou plutôt des 

ne r fo n n es h le ro gl y fi q ue s. 

Les Ogives de la nef font remarquables en deux endroits» 

1 a décoration A la difpolicion du Tombeau dans la Chapelle de M. de 
Thon eft très-belle & bien entendue > & Dm des plu s beaux ouvrages d An- 
nier: la draperie de MademoiTelle de Thou eft jufte 5 t naturelle : fon ar- 
rîtiute dévote , & Ton vilàge plein de douceur, Deux e&laves qui portent 
lad-ire du Prcfidenc de Thou, font paroîrrc dans leur action une grande 
vigueur ■ leurs mufcles, leurs nerfs, leurs veines font placées tort naturel¬ 
lement & leurs jambes de bas relief font fl bien détachées du pied d eftah 
qu’elles femblenr être de relief entier. 

' I c bas-relief de brome, où font reprefentes les Symboles de la juftice, 
& tics Arts liberaux, cft très-beau & très-fini. On y voir des entarfs (. piai- 
famment occupés à tramer de gros Livres, à enratler Volume lut V olu¬ 
mes , à manier des Sphères, qu’il ne lé peut pas mieux : mais la te ce de ce 
Prclident eft G belle & fi majeftueufe ; il tourne les feuillets de Ion Livre de 
li bonne «race • la draperie de là robe de Magillrat ndl ni trop ample, i.l 
trop refen.ee ; on n’y voit point une confuikm de petits plis calïes, ni un 

manteau qui le gène &. 1 cm bannie. , , , . . 

Le Tableau eft de Stella , les vitres ont etc confervees a caulc dL leur 

bonté 

La figure de fa première femme cft de Batthelemi le Prieur, & 
belle j mais le î I a-tî.iL - : encore plus beau & plus imi que le telle» en eut ait 
p Autel fit la péri telle de la Chapelle cachent 1 a meilleure pâme des agit- 
me ni qu on y icmarquoit avant qu'elle fut placée. 











DE LA VILLE DE TARIS Liv. IV, 
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SAINT MARTIN DES CHAMPS. 

L A nef de lEglifc eft la plus large de Taris : elle poire huit roi fus, & 
les murs font bâcss avec beaucoup de delicateflè 

L'Aurel eft de l'Ordonnance de Manfard il eft fort gai. & bien entendu 
& I on en voit peu à Paris qui plaifent tant à la vûë. on y trouve pour¬ 
tant je ne i ai quoi à redire, car quelques-uns voudraient que la fécondé 
ordonnance hic un peu moins courte. 

Il y a un iiege dans le Chœur, de une grande armoire de bois de diver- 
(es couleurs, adoflcc contre la Sacriftie, faits à la Mo laïque, de mar¬ 
queterie & de petites pièces de rapport. Les ouvrages en font (i beaux. 
que quelques-uns doutant h cétoit plane peinture , ont enlevé plulreurs 
piei.es de l armoire. L'un & l'autre patient apparemment de la main d'un 
memr Ouïnet_; le tout confifte en une grande quantité de coinpartiniens 
de difterentes façons, mais d'une ordonnance fort jolie & ingenieufe. Ce 
ne (ont que lacis entrecoupes l'un dans l'autre.avec une delicatefl’o & une 
patience qui (urptend ; c'eft le mofaïque le plus beau, la marqueterie 
y* IUK “ K el «e»due, les couipamniens les plus plaifans qui le puiffent voir. 

, P cr ‘P ct -' 1 '’e par tout y eft fort bien gardée, le coloris placé à propos; 
les couleurs St les otnemens mariés 3 r détachés avec beaucoup d'efprit & 
d etude: un les Marbriers, h-s Vitriers, les Peintres, les Jardiniers & les Ebe- 
ruftes, peuvent apprendre des entre-las très-galants, &'donr iis n ont jamais 
oui paner. Il y a tant de travail dans cette armoire & dans ce lieue ; tou¬ 
tes les pièces en font II délicates, fi minces & h petites, que les gens du 
mcticr (hienequ ils 11 en fauroient faire aucant pour Jeux mille Jcu-î, 

Dans l'angle du cloître il y a un grand lavoir d'un feul quartier de pierre 
qui porte trente pieds de circonférence fur dix-fept pouces d'epaifleut 
Le Vaifféau elt fort propre à b mufique. 

Es un Lligar de ios mm tindos le Pans * cerçada Je muras como una citdaj y <*ràndt 
Je cfrcuito , J & 

Le circuit do la maifon eft tout do$ de murailles fortes a de tours £c de 
peurs t>ou lie v arts. 

La Seigneurie de St Martin, 

Lu maifon pour les bons en ta ns., où les pcrcs & mer es peuvent les met-, 
ne au[lj aiIornent que de les en retirer, 

Voyés !c Dtfcours do Mr do Lauaoi des Eglifes Chapitre de» fur la fou-, 

nation. 


fiiWefoDw DW ^y éf*l cfcW W et 

Sk marine. 

L OFFICIAL y marie ceux qui ont forfait à leur honneur où ils 
° llt p L f , ? U Cs ™Iemble par Je Curé du lieu avec un anneau d - i--.,j, 
verte Egl.lc fut batte avant l'an ras s & érigée en Paroiifo d.-s ce -, t' 

a, ce qui le jufttfie par les lettres de Guillaume 111 , Evêque de Paris do 
1 an lias , dont voici la teneut traduite du Latin d 

la grâce de Die» ferrie de Paris ; finir ^ 

tK!fC ks Vyo* & chapitre Je Notre Dame & Jnfdme i-retre çÿ. C «rt 
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de Sec Marirtr'i touchant dm^S deniers de rente qw ledit Cure difint lui erre dm t>oar 
U mai fin proche de fin Bgtifi r qui avét Appartenu À défont Ma foin: Le Doyen & fe 
Chapitre Raccordèrent avec ledit ^fnfelmt ? de forte qfPils firottnt obligés filon mon fin- 
timent & ma volonté de Us lui payer, aujjfl bien qtdk fis fuccejfeurs : ce dans Po&avc 
de la St Jran-Xaptiflt > m tcmot*miyi de Laquelle chtfe &c. Fait Pan ïiaS, 

Cette C ure cil de la nomination de l'Archevêque de Pari*. Elle vaut en¬ 
viron neuf cens livres par an. Elle eII fituce au cul-dofac appellée Ste Ma¬ 
ri ne j tue St Pierre aux bœufs quartier de la Cita, 



LA MAGDELEINE. 


E N 1140 > fous Clovis VII j il y avoir une Chapelle dediée à St Ni¬ 
colas , Où etoit érigée la Confrairie des Poiltonniers & Bateliers, 
Cette Eglife ne contenoit que la nef Mais en t+pr , Louis de Beaumont 
Evêque de Paris > ayant apporté les Reliques de Ste Marie-Magdeleine > 
cette Eglife fut augmentée & agrandie de l'étendue du Chœur & érigée en 
Paroi lie Archî-prelLyterale. 

Le Maire prétend que la grande Confrairie des Bourgeois appeiléc de la 
Magdeleine a été établie en cette Eglife dés 1168, Mais d’autres Auteurs 
t iifJnt qu elle commença fon éiablifTemcnt à Se Eticnne-dcs-grès, depuis 
dans la balle Chapelle de Ste Geneviève, après à 1 Hôpital de St Jaques 
du Haut-pas ■> cninire dans la. Chapelle du College de Clrtgni, fie enfin dans 1 

certe Bglife* * * . 

Plu heurs Roïs de la dernière race en ont voulu fine: la Reine 

Blanche de Camille s mets de St Louis en 1=40 en étoiu St Louis en 
1251 en a aulli été , & meme c’eft cette Reine qui en a donne Rentrée en 
j a 24 aux Dames > qui avant clic en croient ex du les. 

En 16 ï S le onze Juillet par une Transaction paÛfée entre le Cardinal de 
Retz -j, les Prieur & Religieux de Sr Denys de la Chartre fit les Chanoines de 
St Symphoricn , il lut arrête que les JhroiiTiciis de St Leu St Cilles du 
Prieuré de la Charrie fe tetir■croient en l’Eglife & Chapitre de St Sympho- 
rieh , avec le coulentemenr des quatre Chanoines de St Symphorien 1 ce 
qui fut exécuté le même jour. Mais comme 1 Eglife de St Symphotien croit 
devenue rrès-cailiique fit menaçoit ruine, les Paroi Tiens ni les Chanoine* 
]f étant pas eu état de rebâtir certe Eglife , furent contraints d abandonne* 
St Symphorien & de ie retirer en lEglife de la Parôifie de la Magdeleine , 
où tis ont été reçus, unis & incorporée hiivant les conventions faites en- 
tre eux pour la furetc & commodité des Patoiffieits fie des Chanoines. 
Certe Cure eft de la nomination de Mr i Archevêque de Paris. 


tswtfW ^ ■ 



St DENYS DU PAS. 


A INSI dit A Paient. Le Maître-Autel cft élevé juttement far le lieu 
même où St Dcn y s a été rôti iur le gril. 
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LES PRETRES DE L* ORATOIRE. 

L E dedans de cette Eglife cft le plus beau de Pâtis. Ces Brands nil-.o,-, 
|tn rdgnetu julqu i la cotJliche ou à rattachement de" la voûte font 
ttes-o.en; mats le ditcur furrout cft une petite rotonde des mie»* ornée 

d aidureelLire des mieux conduire 5c enrcJultic, Hc 

,H eil oisig d une A nnonciatioft de Goorchtm crès-bHk T rc - r ,. j 
tü- biais de deux Chapelles qui font près du chœur en dedans de l'E^ltfe 
font trouvées trop hardies par les Architectes. On dit a la vcntéo-fîl * 
quelques petites parties qui portent à faux, mais le tout cft fi làva t A f 
bien entendit, qu’il eft aile de voit que ces défauts ne t icnnent nue L v ' 

KnLSSï UCi 5 Ies Waires ‘ «*«"* 

ce"rml Y S<iUl ‘ , LtOJtmal P ro P orcionn « au vailfeau. Mercier corrigea 
ce ? rand défaut par le moyen de cette belle & petite rotonde m. il -, „ *’ 

quee au bout fi à propos & qui fort de choeur à pteient Les ™ [2 

de dernete font bien conduits fit bien appareillés bien b Iris v 

l'un fur l’autre. Cette Egltfc cft aulE belle^c pasunc^ * & CTO1S 

ans U corn, Jean Chaftel y bleik Henri IV , contre 1 opinion des 1 iin-n 
uens, qui dilent que ce tue au Louvre» LiiO’ 

Ils occupent le lieu où étoit l’Horel du Bouchage. 

'sLW'ï*i 7 îSM? **!;<$*!; 

lave-maria. 


Ü» . ?.r»*J 35 Sî; 

une' ÜT le 3 tIOUVe ptli d '8" c du 110111 ds leur pere, & même il y « 


dC j Claude-Catherine de Clermont, femme d’Albert de 

O omit. Dut de Retc, femme docte. Les en fans de Scevole de Sre 
ac , lui ont tait rern- Fnimnim M .... ,• ■ .- ,, en oit ae Me 


Ûÿod mortatc fuit ttrrejlri conJitur ami , 
sptntut , eihtrtd, isatiic arcef, 

JM verte O- Regittm !ktt itIra ,i fangnint mmen, 

Vmut rara gtntu mentit tUujlnbtts auxit* 

fils fît bâtir pou ries Relieieirit la ,o ■ n . v in fou 

que parle palkge qui mené à FÜidife. ^ 1 c c u P aLt:e 
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St M ARCEAU. 

rc j:içet ? tiras LomhûrJus Parijienjîi ïïpijcopsts s tjni tüwpü-juh hbrum Sen~ 
nrJaram, vloffas Pfdmorum àr Epifidarum ] chjhs vbitfts dits tfi ij KdL 


H 

Il mourut en 1164. Me Morel Chanoine de St Marceau, Prcceptcivt du 
Clic va fier de Vendofinc.fit faire certe Epitaphe en 1 honneur de cet homme 
illuflrc & datra le jour de fa mort au jour même de Baronius. Mais l'on 
6c lautre Ce trompent & le font vivre quarante-deux jours plus qu'il n'a 
vt-eu ; car le jV<cr»fe;<ciu VXfairms ituptit H*. Kal. « 4 «g. ^mivcrfjrsxm filtrant 
Mwjlri i'itn Panfunfis Epifcopi, de cmmhmfao habmmus aj libnu&Àt Capelta 

Cette EgUR a etc fondée par Roland de Blaye > neveu de Charlemagne, 
oui v lit Beau coup de biens, en donnant de grands privilèges aux Chanoi- 
nesqui la fei voient. Elle croit fous le titre de St Clément, mais le corps 
de St Marcel Evêque de Paris y ayant été trouvé, elle en prit le nom. Ce 
corps cil à prefent à Notre-Dame, & je n'ai pû découvrit te tems de ce 

teàiifporc. . „ 

Vqycs le DUcotifs de Ivir Launoi îles E^lilCSr 

cüüt: T*j; ^ a*» «UXMiXHW ^ i*i? 

St MARTI N. 

C E T T F. Futile croit une Chapelle dont il cil fait mention dans les 
Bulles du Pape Adrien IV, en datte du vingt-cinq Juin 11 s*, 
adreltee au Chapitre de St Marcel pont la confirmation de tous leurs biens 

& dépendances. . . . 

Elle fut érigée en PavoUfe vers l'an r+So, dçdiee & conlacrcc le vingt- 

quatrième Août de la même année , pat Louis de Beaumont Eve que de 
Paris, avant été alors rebâtie & agrandie. L'on y a tau depuis 107S des 
réparations très-conliderables, te qui fait qu'on peut aller autour de cette 
Eglife en proeeffion à couvert, Les dent côtés du choeur ayant etc ouverts. 
Elle e(l de la nomination du Chapitre de Ne Marcel. 

St HIPPOLYTE. 

/N ET T E Eglife eft d'ancienne fondation. Il en cil parlonsJ U 'J 
£ du Pape Adrien IV , en datte du villgt-lept Juin iij*. Onne Lut pas 

«y 

n le tint ^ StM.n'in clo«.« S, Matrf m r "f * t^« 

Curé de St jaques du Haut-pas , fauxbourg St Jaques pat A et de a 1 ^ 

lHi Parlement, par lequel tl lui cit contc^^ ^ ^ mlC u ) ^ • 

Il Snariv^ncnt avec le Chapitre de St Benoit. & ce en -mide™ 
du retranchement de quelques habitans que I on ^ ‘ J \ : x 

les joindre à celle de St jaques du Haut-pas engeeen PanHten 3 
la charge de lui payer quarante-quatre livres. Vot es Urt.de de St Jaques 

du Haut-pas. . f , pi 

St Hippolytc eft de la siomuiation du Chapitre de bt Ma V#£pARD. 
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jjÉjR â >&-?■ A -î « A Jf. ». A À $ A 4 & A Jf.A A », A A 

lîtîluTZt & ÏW @&®3 jTb dfStnüfilïfciÿÿTt dt'bla ^ «Jt'5Ti-G[* (Swift stî jto j>r& ^âlifcliïï:, y j 

Sc M E D A R D. 

| L cl> très-difficile de marquer ju (le nient l'origine , & b fondation de 
I cette Paroi Ile ; ce qne j’ai découvert de plns'ccrtain, c'eft qu'elle efl 
trcs-ancieune., & fondée par le Chapitre de Si Pierre & St Paul . dit l'Ab- 
bttyic Sic Geneviève, qui (but Seigneurs & Picfematems de cette Cure de 
Eems immémorial. 

EEle a etc fondée en faveur des rafiaux & habirans fur le territoire de cet 
ancien Chapitre St Pierre 5 c St Paul , où il avoir droit de haute & baffe |u- 
fl i ce j police , %ouie* durits de Mai tri te , aubaine 3 déshérence , cou fil cation > 
dont ils ont joui julqu'en E&73 que le Roi a réuni toutes les Jufticeg des 
Seigneurs 6c des Particuliers de Paris, pour former [e nouveau Châtelet, 

Cette 1 aioilSe etoit (tcuee fut un territoire qui formoit un bourg partie Li¬ 
ber , qui 3 e nom moi t le bourg St Medard , lequel a voie les J tildes, & la 
police indépendance de celle de la Ville de Paris, fai fam partie de l'an demie 
Terre du Chapitre de St Pierre , & St Paul, du rems de la fondation de 
Clovis 1 en 49$. 

Elle étoit peu confiderabîe dans les commencement ^ 5 : Ai jette aux incut- 
■fions 5 c ravages des ennemis de l'État» & furtout fous la féconde race en s57-, 
& 8S 7 » où les Konnaus pillèrent & ravagèrent tant de fois le Chapitre de St 
Pierre St Paul, fie fes environs , dont cette Parodie, de ce bourg ctoit du 
nombre. 

Im 9537 les Rois Robert 1 t Henri I , Philippe 1 3 en confirmant les biens , 
privilèges & franchifesde PAbhayiede Sre Geneviève, provenons delà fon¬ 
dât ion de Clovis 1 3 Roi Chrétien , 5 c de 3 es fuccefleurs, fpcci fient le bourg 
de St Medard ; il ctoit le paré de la Ville comme on le trouve dans les ai v- 
cletis titres , où il efl appelle HwrgimjkntU MtéarS* 

Ce bourg qui ne conljftoit dans les premiers rems qu’en terres laboura¬ 
bles /clos » & jardins > étoir partagé en quatre principaux quartiers , où S on 
ne commença à bâtir que fur la fin du quinziéme ficelé , lavoir celui de 5r 
Mc dard , de Sc René , de Riche bourg , & de Lourd ne, appellée C,ip€iLmL 

Les Papes Innocent III, Alexandre III, Lucius 111 , confinant les droits, 
terres , 6c St igné mi es de ] Abbayie de Ste Geneviève, ipeciuent Cjcpttflc- 
ment l Eglife de St Medard avec fon Bourg. 

Il fe trouve en ce rtc Eglise une ancienne épitaphe de Pierre CliefdeviCle 
qui trcpatVa le deux Octobre 1553. 

Charles IX ayant permis aux Huguenots de faire leurs exercices de Reli¬ 
gion dans les faux-bourgs de Paris , s’établirent en l'HotH d * Patiiaïxzhcs f 
fkue me Mouftetard, près St Medard, ou le vingt-fepriéme Décembre 
ï 5 üi , Malo > Prctre habitué de St André des Arcs , devenu Minifbe Pro- 
teftant , failatn le prêche dans cet Hôtel, 6i fe voyant interrompu par le 
buiir des cloches de cetçq ParoiÛTe, qui fbiuioiehr les vêpres , les Auditeurs 
fortirent en furie du prêche » entrèrent dans PEglife de Sc Medard, fe 
rueront fui le Prédicateur, qui loi toit de Chaire, &l furies Fafoiiliens qui 
yenoient d entendre le Sermon, les bâtirent, en tuèrent plu heurs , en 
mailacicrent d autres, cafierenr les vitres , biiferem les images , pillèrent 
la Sacriftic , foulèrent aux pieds les la in tes Ho Ries. 

Quelques-uns des plus furieux furent pris 5 c exécutes à mort devant 
cette Eglife î leurs biens confîfqucs , fer virent en partie à rétablir PEglifc 

Le vingt-quatrième Avril 1^2 le Connétable Montmoretid fît démolir 
une partie de cet Hôtel des Patriarches , auflLbien que les Prêches de Po 
pincoiir , & le Tnpot, appelle de Jerufaîem, où les Procefcms avaient 
Ttmcl, m 
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pcrrniiïion d aller au prêche > 5 c de s aÜembler. 

Le Parlement ayant pris eoimoifiarcce de cette violence , outre la puni¬ 
tion de quelques coupables * ordonna une proceflion folemnelle à Sr Me- 
dard faite le quatorzième Juin 1562 , où Meffieurs du Parlement le ten¬ 
dirent à Ste Geneviève , les quatre Mandians fl Meilleurs de Notre-Dame, 
& les Chapitres , qui ont de coutume d'accompagner le Chapitre. Le Cha¬ 
pitre de Notre-Dame tenoit la droite , 5 c PAbbayie Ste Geneviève la gau¬ 
che ^ l'Evêque d'Avranche porcoic te St Sacrement, alïifté des Abbés de 
Ste Geneviève , S: de St Magloirc , tous trois en habits Pontificaux. 

Les Evêques d'EvreuXjde Baïeux , d'Amiens * de G lande ve , d'Auxerre, 
de Lîzieux s de Chatons , de Nevers toi eut au devant du dais ; les lix plus 
anciens Conleillers du Parlement ctoient au tout du dais ; les Cardinaux 
de Bourbon , d’Armagnac * de Lorraine , & de Guife fui voient le Sr Sacre¬ 
ment en c happe de ceremonie : le Maréchal de Brifac, Gouverneur de Paris, 
en fuite le Parlement l\ la droite * le corps de l’Hotel de Ville à la gauche * 
lui vis d’une infinité de peuple > les rues tapi lie es , 6c des gardes pour em¬ 
pêcher le tumulte. 

La Méfié fut célébrée ponûficalement à St Mcdatd ; P Abbé de Sre Gene¬ 
viève fit le Diacre , P Abbé de Sr Magloire le Soû-diacrc s les Cardinaux 6c 
les Evêques dans le Sanctuaire > le Parlement & la Ville dans le Chœur i la 
prédication par le pete Loudié, Jacobin , D odeur en Théologie. 

En i $&6 i on a agrandi cette EgliÉe de toute la longueur du Chœur, 
comme on le voit en un écrit qui efi attdefius delà porte de la Sacriilic. La 
Chapelle de la communion a été bâtie &c rétablie à neuf en ï6i$ commf 
on la voit prelentement. 

Cecte Cure eftàla nomination de l’Abbé de Ste Geneviève, 



Sc SULPICE, 


C E TOIT anciennement une Eglife appelles de St Pierre, qui dans 
fon origine fut bâtie pour les valfaux de l'Abbayie de Sc Germain des 
Prés, qui fut enfuite après bien du te ms cédée aux Frétés de la Charité. 
Sur le terra]u de ceue Eglife I on y a bâti 1 Hôpital de la Charité , qui élu 
cçdé par traiifedion du vinsit-lcpt Août iûjiï pafiée par les Marguilliers 
de St Sutpice , qui lem cedereut cctie Egide de Sr Pierre , avec le cimetière 
proche leur Hôpital t a certaines conditions. Cette 1 ranfa&ion porte en¬ 
tre autres choies, que de rems immémorial cette Eglife de St Pierre étoit 
l'ancienne Eglife de la Paroifle i 6c de plus dans un ancien Régirre des cere¬ 
monies , & Olfices de PÂbbayiede Si Germain des Près ^ drclk par l Abbc 
Guillaume ^ qui mourut en j+jS , le H lent ces mots à la fin j dans la lifte 

des Eglifes qui dépendent de cette Àbbayie. 

In vîJ.t fanth Gfrmanî prope Puri/ics £ççlcjit fnncïi Sulpitii qm tfi t^pûltâ beau 

Pari in atrio tjtifdçm vi!i<e, . 

Le titre de cette Eglife a été tranfporté i l’Eglife de St Sulfite. 

Cette Eglife fut bâtie tout à neuf avant l’an 1200 fous le nom de St Sul- 
picc ; mais la Ville de Paris s’étant de beaucoup agrandie, Sc ayant^com¬ 
mencée à être fermée de murs vers l’an tipt Ions le regne de Philippe 
Auguftc 3 qui avoir di(Irait & enfermé dans cette clôture une grande quan- 
tiré de mai Ions habitées par des Paroifftens de St Sutpice , cela fit naître de 
grandes dit putes entre l’Evêque de Paris, l'Abbe de St Germain des rL ‘G> 
Je Curé de cette Paroifle, 6c autres , au lu jet des droits E ce te halo que s 
Parochiaux » qui furent terminées par une Sentence arbitrale. 
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Cccec Egtifc apres avoir ete rebâtie en phifïeurs tems , fut confh'uitc tout 
de nouveau en 164s j où Gallon, de France , Duc d'Orléans , mit Sc. pofa 
la première pierre 3 maïs ce bâtiment le trouvant encore trop petit, on 
en recommença un autre en , dont la Reine Anne d'Autriche pofa 
la première pierre, qui eil le meme que l'on voit; aujourd’hui, qui n’eft 
pas encore achev é de bâtir. 

Cette Cure eft de la nomination de L’A b bd de St Germain des Pies. 


4k 4kàkàÈ, & M*#« * f: ?■ « * -♦.>&«# * aa & 

®™ 5t?et3^ , m'€® ira sTtitSBüfeaa sfe rffo wHs 3n # h'jj <d® ..1 d rts JïbIbs ■ ra Had& 5 fc.aïa +u *rê> 

LE SEMINAIRE St S ü L P I C E. 


L ETABLISSEMENT! du Séminaire de cette FaroiiTe a cru projette 
par les heurs Ollier , Cure pour lors , le Ragois de Bi cm milliers , 
Prêtre, de Poulie , Doreur, & Damiens > Pierre * fous l’autorité des Ordi¬ 
naires, fui v aut les Decrets des Conciles a fur tour de celui de Trente, & 
cela pour l'éducation & uiftruftion des jeunes Ecdefia (tiques, afiii de les 
reiidre capables des fondions conformes a leur état. Dans ccdelfein , après 
avoir obtenu des Lettres du Roi> aulti-bien que de Air du Metz, Abbé de St. 
Germain, en 164s , vers la fin du Mai , ils achetèrent une place à la me du 
viens Colombier , proche Si Snlpice : les Lettres de l’Abbé portoiem quel¬ 
ques reftdélions entre autres, 

i° Que ce Séminaire Icroit & dem eu reroi c a perpétuité fous la dépen¬ 
dance 5c JurifdiéHon de l’Abbé de St Germain. 


2°, Que la pratique des exercices, & toutes tes autres choTcs apparte¬ 
nantes au Séminaire, fe 1 croient fous la conduire , & fup priorité dudit 
Sieur Ollier, & de ceux qui lui lue coder oient a la charge de Supérieur 
du Séminaire* 

30. Que celui qui aura etc élu à la pluralité des voix pour fuceefleur par 
décès , ou par demi fl 1011 du predecefleur , fera p refont é" audit fîeur Abbé, 
& de plus, acte fera dre Té eu leur a fi emblée, de J'élection , enfèmblc leurs 
Statuts , 6 l reglemons pour être confirmes. 

+ ù . Qu'ils ne pourront confeifer , ni communier ceux des Paroifïes dans 
leur Chapelle, fins lapermiflioU du Cure. 


La porte de ce Séminaire femble une alcôve. Les figures de la Vierge * 
de Sr Jean , de St jofeph &. les autres qui doivent entrer dans ce bâtiment 
fout excellemment faites par Bilier. 

L Architecture en eft Jlmple , niais très-bien entendue en toutes 
tes pâmes , tant dedans que dehors : ce batiment eft des mieux percés , & 
fi les tenêtres de La face de derrière du corps de logis croient en correfpon- 
dance à celles du dedans, cc feroit un édifice accompli 3 les pierres font tl 
bien aildes & cimentées, qu‘il femble d’une feule pierre : 5 c enfin n'a pour 
ornement qu’une corniche , qui le couronne dedans & dehors, garnie Am¬ 
plement de les dentelures. 



LES BERNARDINS. 


O N y volt une vis tournante double à colonne , où l'on entre par 
deux portes, & où l'on monte pat deux endroits, fans que de l'un on 
puiile être vu dans l'autre ; cette vis a dix pieds de profondeur, & chaque 
marche porte de hauteur huit â neuf pouces. 

Les marches font deisidées, ïc ne font point revêtues d'autres pierres. 
Tmi 1, lliij 























4Î * HISTOIRE ET ANTIQUITES 

C'eft le degré de là manière ta plus fimple > & la plus rare de Paris? toutes 
les marclies font patdëflb lis delà rdé es : la beauté & fa fimplicirc confiitem: 
dans les fiions de Tun & de l'autre , portant un pied ou environ ? qui 
font entre lattes , enclaves, emboîtés, enchaîné^, en chartes , entre railles 
l'un dans 1 autre , & s'entremordenr d'une façon aufti ferme que gentille. 

Les mare lies de l’autre bout font appuyées fur la muraille de la tour qui 
I environne ; ces deux efcaUers font égaux l’un à l'autre en routes leurs par¬ 
ties ; là façon du noyau efl Semblable de haut en bas, & les marches pat cil¬ 
les en longueur, en largeur , & en hauteur. 

L*JEgIife & le degré fuient commencés par le Pape Benoît XII du nom, 
de l'Ordre de St Bernard, continué pat un Cardinal du même ordre nommé 
Guillaume. Ces degrés rf on ! que deux croisées, l'une qui les éclaire tous 

deux pat en haut de L'autre par en bas. 

Le plus petit fut fait pour conduite aux voûtes des nefs baffes del’Eglife, 
& a cinquante-fept marches de haut. L'autre eft imparfait & devoir con¬ 
duire fut les voûtes hautes. Il y a des recrans dans les murs hors d oeuvre 
qui fupportciu les marches? caries marches ne font point pofées dans les 
murs, de crainte que le mur venant à le démentir ne les rompu, caftât & 
eut ramât avec loi ; iî bien que par ce moyen-là le mur manquant, ces ic- 
crans demeureraient fufpendus fur le noyau. Là façon véritablement eh 
allés gothique 6c peu agréable , & meme quand il s’y treu" croit moins cl: 
moulures, le degré n’en feroit que mieux de au voit une grâce qu tl na pas. 

L Egtîfe eft un gothique, mais de la plus belle s de la plus délicate 5 c 
plus grande maniéré que nous ayons à Paris ? ôt 11 la largeur des nefs était 
proportionnée à leur hauteur, ce feroit un gothique incomparable. Ce 11 
un bâtiment tout eu Pair , il eft haut 6c étroit ? mais c cil la maniéré de tous 
les gothiques qui nous refient. Les Architectes de ces mauvais fietks ne 
s étudioient qu’à faire des élévations hardies, 5 e le trop en cela croit ce 
qu'ils cher choient ? de forte qu’ils cxccutoient avec la pierre ce une les 
Menuifters les plus temeraires n’oferoietir eut reprendre avec le bois, 

Le choeur eft d’une façon fort dévore & ii particulière, que je nen ai 

point vu de meme ni à Paris ni ailleurs. 

Les vitrail les gothiques des amorti tTemens des croit ce s font aftes beftes , 
mais particulièrement celles delà Chapelle de la Vierge â lom allés plaifan- 
tes à l œil de des plus extravagantes, comme étant laites en échiquier 6c 
s’entre fou tenant pl ai famine ne 

Le Garde des Sceaux du Vair eft enterre dans une des Chapelles* 

En im le Pape Benoît XII, do l'Ordre de C beaux, tenant fou liege i 
Avignon , fonda le College & l’Eglife des Bernardins à Pans : & un Car¬ 
dinal natif de Thoulonfe, auffi du même Ordre, paracheva le batmienr. 
ïly établit une Bibliothèque 6c y fonda à perpétuité fciae Etudians en I néo¬ 
logie , comme il étoit écrit à rentrée del’EgUfe fur deuxinfenprions pein¬ 
tes contre la muraille. 

arma font fmEiijJim* memoria Dûmini BcncdiZU Pdp* Ai/ » 
cijiercitnfa Ordmis , cujus eft prxftm fîudmtium Colkgmm projets , q*% 
hanc fondait Eccitfom & m»tm dotavit mâ*tgtntiv. 

Dominas Cuilhdmm , qwtndam Ç&dmalit , DoEfar Tbtotom* Tc- 
hfiftot natkm, Cificrtknfo Peligmc , Ecdcftam prtfmm ad ptrfofhontm 
qmltm obtimt produit ^ Bibliothcam tnfignwt , ftxdtam Scdarts 
Jhtolojfta jhdifltts in ptrpttM foudavit. 
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Sc EÜSTACHE 

*KT O ï T une Chapelle dédiée â S te Agnes , qui re le voit du Cha- 
pitre de St Germain de FAuxerrois » qu'avoir fait édifier Jean Àlais à 
qui la uonfcicnce reprochent d’avoir mis un .impôt d'un denier fur chaque 
paumer de poilVon. 

En 1200 cette Chapelle devint l’aide de St Germain de FAuxcrrois fous 
Philippe Auguftc, Elle a etc rebâtie en rj 32 j & la première pierre pofée 
par Jean de la Barre Pvcvôt des Marc Élan ds * de érigée en Pareille * de prit 
le nom de St Euftaehe » comme Mr BaîUet le rapporte en la Vie des Saints. 

lin iô24j le choeur de cette Paroi fie a ère rebâti de fut achevé en 2< 5 3 3_ 
Cette Cure eft de la nomination du Chapitre de St Germain de T Auxerrois 
& de Mr P Archevêque de Paris alternativement. 

Cette Eglife eft batte d’une architecture gothique mais délicate 6c fort 
exhauflée, commencée en ts Il fcuible que David n'en croit pas le pre¬ 
mier Archi re été & air vo ta 1 li fa i te re v i v re l a te h i c ect a te go t h i qu c qu e nou s 
avons vti mourir en France. 

Du BrenU Corrozct 6c les bonnes gens difencmerveilles tant de fan ar¬ 
chitecture que des piliers grc les 6 e chargés de colonnes en Pair. Cette 
grande élévation de colonnes & un tas de moulures qu'ils ne voyeur point 
ailleurs, cette prudigieufe longueur de piïaftres & exhaiifVemenc des voûtes, 
qui font toutes les parties vicie 11 Tes de Parchitcéture, les ont furpris, Ve- 
ri table ment il y a quelques chapiteaux de colonnes au portail de Parle, dont 
les feuilles font fort tendres & qui 1er oient des plus beaux de Paris ôc des 
meilleures * s'ils n'étoient un peu gothiques par en haut. 11 y en a de pareille 
maniéré 6c au [Il bonne au côté gauche ; & c’eft Sa feule bonne choie qui 
jfe trouve dans cette Eglife. 

La Paroi fie cft de grand revenu 6 e vaut plus que beaucoup d J Evêchés, 

Marie de Jars , autrement M ad émoi Telle de Gournai, qui mourut eu 
.>645 âgée de foixantc-dix-neuf ans, neuf mois , Se fept jours * y eft en^ 
terrée. 

Cy gifi Alain de la rue de Grentllc , 

A fjm Vitu joint vu fc éternelle 
En Paradis j ott fi ni barpT& hts. 

Non m Enfer oit damne ^ font boulots. 

Que dirons nom de ce grand Purgatoire F 
Il m eft un > ouy da > tredam votre. 

Tableaux de Manfrcde & de Lucas. 

La Chapelle de la Vierge a des ogives fort bien conduites. Ceft la plus 
grande & la plus belle Chapelle de Paris de la plus large. Son plan cil tics- 
bien entendu. Mais elle feroit plus achevée II fa hauteur ctçût mieux pro¬ 
portionnée à U largeur ô£ à rcxhauflement de T Eglife. 
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HISTOIRE 


ET ANTI Q_U ÎTE’S 





St M E D E R I C 


1 S de St Gitlc dans les deux tourelles qui font aux deux cotes de la 



cm liée hors d'oeuvre, L une eft à pans & l 1 autre ronde. Toutes deux 


ont etc ddTintes pi un Archite&e aè s-lavant 6c fore entendu à Ja coupe 
des pierres. 

La ronde eft couverte d' une voûte en cul do four ou coquille * fi bien Sc 
il doucement conduite , quïl eft difficile d en trouver une dont les traies 
fort doux & hardis l'oient ni mieux conduits ni mieux exécutés. Sa beauté 
confifte particulièrement eu fix portes qui fe rencontrent routes cnfenible 
eu un meme endroit fui un même pallier autlLbien que les traits de tous 
Jours jambages 3 & cela fans confufionchoie fin-prenante & admirable. La 
colonne de cette vis ronde eft en quelques endroits rot le ou ondées quoi¬ 
que les traits partent de deux arrêtes où fondeeft renfermée, ils font toute¬ 
fois fi bien conduits que ia voûte en eft toujours & par tout de fembkble 
ordonnance. 

L’autre Vis a pans eft tantôt pentagone & tantôt hexagone. Son noyau 
■cft des plus grêles & fies arrêtes des plus pointues, & eii de haut en bas 
conduit avec la même délicate de 6c la même excellence de l'autre. 

La merveille de ces deux Vis cou fifre en leur pet i refie 6c en la tendre fie 
des murailles qui les (butiennent, ne portant pas neuf pouces depaifleur.. 

La voûte qui eft entre le chœur * la principale net & tes deux croii'ecs , 
eft garnie d'un grand nombre de culs de lampes & de quantité d’ogives ou 
compartiments gothiques ciu rida lies I un avec 1 autre avec beaucoup dart 

de de fderec. . 

La mcnuiferïe de la clôture du chœur eft fort délicate & bien coup ce pat 

de Hancy. . , , , 

Mo laïque d’un Chancelier . toute de pièces de rapport & de differentes 

couleurs. 

La d rap c r le de la V ierge eft fo r t galante. Ce cab leau bible 6c blé II e ! e s 

yeux quand il eft frapé du IbleiL 
Vitres en grifaille , belle union. 

Vitres du jugement de Daniel d'une maniéré antique. 

Tabernacle galant, a te h i te dure jolu^ bien entendue. 

Vitres dé Suzanne de fean Nogaie.qp 

Les quatre piliers des deux croilces portent une grande voûte plate garnie 
tie q nantit c d'en i rc las go t h iq u es , très-a r t i ft c m en t crol i ês & c nt i eco u p c s 
les uns dans les autres en forme de las d’amour, & lies ciffcmble par s tngt- 
cinq culs de lampes rampans, dont les quatre principaux font en fonuc d ai¬ 
grettes bien fournies 6c bien pennachees , les autres en coquilles. 

Les vitres du chœur faites du bon rems. 

La tapi fier ie exécutée par Lerambcrc d’après les defiins de Jean Caion, 
Devant LEglife il v avoir autrefois une cfpcce de parvis ou veftibule qui 
rc (Te n toit tort la primitive Eglife , fut tout ces deux lions qui en ptdoiem 
les deux cotes de l'entrée étoient une augufte & terrible marque de celainr 
lien, & don noie nt nnc certaine terrent & refpcft aux pallans. 

Les vitres de la Chapelle de la Magdeleine, celles delà ChapeLe St 
Sauveur ou la Converfion de St Paul, e deitcate , Mciftim w <U gtnitjjm ,■ 

**Laclôture du chœur , le Connétable d’une Chapelle. l'ont deux chef- 

d’œuvres. _ 

Vojpés le Difcoujs de M t de Laujiûi tut les Egides, 
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LE VAL DE GRACE. 


T OUS les plus petits endroits de cette Eglife font réguliers d'une 
devante régula rite ; te plan eu eft luperbe & galant! i pas une place 
üuuile ; l’abord du. choeur eft grand, fin-prenant magnifique ; ! es plat-fonds 
des voûtes four grofliers, de vilaines fleurs de lis; les voûtes des Cha 

pelles vilaines. Mercier croie grand Architecte , mais il n’emendoie pas les 
ornement 

Les Chapiteaux d'une manier? fort riche . élégante & particulière , fort 
beaux étant renfermés; point de petit trou ni de petit coin qui n’ait des 

degagemens percés £t pratiques avec une adreile ec une commodité lu 1 - 
prenante. 

La Chapelle de la rotonde très-galante* il y a de très-beaux traits 5c de 
belles rencontres de voûte. 

Man fart eu a fait le deflin entier excepte de la Rotonde * que Mercier a 
agrandie j parce qu’elle croit trop petite pour les Religieufes. 

C elt de l'invention deManfart que les angles du Dôme lont vuides par 
bas J qui non feulement font des paiîages rrès-galants & commodes, ma U 
rendent PEglife plus gradeufe. A la vente les angles dît Doute en font 
moins forts que s’ils croient pleins & ma,lits. 

Les bits reliefs font de Biffer. 

La peint it te du Do tue repre lente la gloire des Bienheureux dans le Ci eh 
qui font d il poids par groupes* Les Apôtres , les Prophètes, les Martyrs" 
Ilï \ îcigcs & les Confeffcurs, tous di dingue s par une marque particulière, 
les Rois, Patriarches, Ôte. Le Chandelier à fept branches, & la Reine 
Anne qui tait ion offrande au Pcre Etemel, Toute cette peinture eft à 
fre[que de la maniéré de Mignard. Dans la frife qui cil au bas, on lit cette 
infcripdon . NA */ftîSTRlA JA O'. Irancoyi IU'^iha K tunique HcÆîrlx , 
cui jffbjecit Dats omnes Hojîts ut cendertt domum mmmint ftto Ecc. K°. m. d, c, l. 

A droit Stà gauche du grand Autel font les deux grilles qui occupent les 
vu ides des arcades. El les fout dune grandeur rout a taie extraordinaire, dont 
l'une le parc Se Chœur des ReRgieufes de lEgliie , & l’aurre ferme une 
Chapelle où repofent les cœurs.de la Heine motc & de la Reine , ô: d’an- 
très Prince Iles du Sang Royal. 

Pour combler la magnificence def Eglife du Yal-de^grace que la Reine 
Anne d* Aurriclie a fait bâtir, on a élève autour dit principal Autel iix co¬ 
lonnes de marbre noir veine de blanc , pareil Ici à celles de V Pierre de 
Rome. Ces colonnes font plus tories que celles de Vi gnôle , Lk cannelées 
jusqu'au tiers, Le pied cfeftal en eft Corinthien , haut environ du tiers de 
la colonne. La baie St le chapiteau ont deux pieds de diamètre ; te rots: 
c il orne de 1 eu i 11 âges de i aur ier, de pa lui i e r & d e g r ei i ad ici'. L. 'a reh i t e cl u l - c 
elt compolitc $ & la corniche Corinthienne avec des jmodillons. ToutFen- 
tabkment eft le cinquième de la colonne. Elles font fur un plan circtt- 
luire, & chaque colonne porte fou entablement qui fc communique par un 
gros fai ffeau d e b rail c h es de pahiiie r. Cet ex.ee lient o lu mge eft d i » n e d e 
lapietc d une ft grande Reine 6: de la capacité des fleurs le Duc Architecte 
5c Anguier Sculpteurs le tout du deflin du Chevaliet Bernin. Sur F Autel 
1 Enfant Jefus eft reprefeuré eu marbre blanc dans la crèche, accompagné 
de la Vierge &: de St Jofeph Æ qui font des plus beaux Ouvrages de 
iltullre Sculpteur. 


» 
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HISTOIRE ET ANTIQUITE’S. 


FILLES sainte marie. 

T 'H -\ p v VaONIE du bâtiment cft bien pofce & harmoniculerncnt dif. 
oofcc pour les voix. Les colomnes fufelées font de Manlatt. La fené- 
1 er à droite eft d Arnoul Barri. La gauche de François Lorrain. Le 
fet cneft bien manié & bien fouillé. Toutes ces beautés font 1 admiration 
des Curieux d'aujourd'hui Ce qui a fait di te à un Italien : 

J)7v^ cor, <t Angel, cht t^toxofe™ rWM&ji : perche «i m , »f < fffil *Uê 

p cr f,»J. & >» »«' dn ' { * 1 

pritprîftd ttïf C(>y-.i tla^ior i. 

chartreux. 

L e Cloître entouré de tableaux qui rep retentent une Hiftoireapocry- 
e ft environné de beaux tableaux St de mauvais vers qu ils y ont 
A tril ! onl re ravis d habiles gens 3 alléguant pour raiion qu on leur *\ oit dit 
qn’iîs éw.em bons. Les tableaux font de la conduite de le Suent dont il y 

C 'ceCouvent* éftfi rcc nié du grand monde & fi enfoncé . qu’encore qu’il 
foit joint à la Ville . !a plus grande & la plus peuplée de 1 Europe, il paioit 
néanmoins un grand defert & une vafte lolttude. 

Verttm Mm non tft arfh qtwmpUtetif qws*. 

Verum y mort des HÎtrhnil pettun minus. 

Mf Habert Evêque de Vabres, 

1 o vain eau de l'Eglîfe eftfort rationnant & mu fi cal. Les canaux qui rou* 

i Pm & reforment dans la voûte le rendent fort Harmonieux. 

é i i j . r . iu / c x pj\ & une dus nouvelles marquées t cft une des plus 

. h “5 SSKI»™ i D »“ * c “° u ' e • *■» p,u! 

enje- ^ ■ > logeables & les plus régulières que j aie vues dans tou» 

fo. t“ 

^Voyésle livre des Hotels au fujet de la fondation. 

•$§§£H$g ît» *N; 

Se PAUL. 

r Kne *0, ts»?vSS 

L «oit dans le Ç.metieede S t Eloi en Sj o, 

appdke de St Paul des Champs , I { f qil qj aTO ic fonder eu 

pour fenir de (epukure T trois cy s JV V'A^e [huées près le Palais, 
«•« *■» Abb.,i; te SOtoglX , fjg **%, s» jJ. f« y T*- 
où font a prêtent les IL P. bal nab ^ , û66 . [ e corps fut de- 

mîere Abbeflfc qui a «c «««« ^ ^ quiétoit un Prieuré polTedé par 
puis transféré de ce lieu en ion Aoliay u., qui ci 

des Religion* de l'Ordre de St Benoit. Cette 
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Cette Eglifc de St Paul n’a etc érigée en Paroiffe qu'aptes l‘an 1107, où 
fin bafifc en 1 ids le troificme Décembre Charles I. Dauphin de France. 

Elle a été rebâtie & aggrandie fous le régné de Charles VII, & dédiée en 

! 7'’ 1 ’ la ceremonie lut laite par Jaques du Challelier Evéeue de Pa- 
ris ; 5 c embellie en dedans en 16&$. 

Cé toit autrefois la Paroifle de nos Rois, loriiju'ils faifoient leur feiout 

au ftlais de St Paul &. à celui des Tou ruelles, litués pour lors fur cette Pa- 
roifte, 

Anne de Vïliefavin, veuve de Leon Bouthillier , Comte de Chavignï; 
Secrctahc d Etat ^ donna par ton telfcamentla belle tenture de Tapi ( 1 er ie où 
cd reprefentee Phiftoire de Sr Paul n ubien travaillée, 

Ceae Cure eft de la nomination de 1 Archevêque de Paris, comme Doyen 
de St Maur a Prieur de St Eloi. Elle eft limée en la tue de St Paul , 5c a une 
(ortie en la nie 5c quartier Si Antoine* 

Aux vitres de certaine Chapelle à droite , eft un Adam & Eve , dé 
Héron. 

Quelques curieux ont remarque qu'il y a une gaUerte de pierre s fermée 
d^ bal u ft rade s t qui régne tout an totir< de l'Eglife en dedans œuvre * 5c 
que c eft le jeu! Gothique de Paris 3 où cela fe rencontre* 

Le Jubé eft remarquable pour cire prefquc tout en Pair, n'ayant autre 
appui que deux petits pïUiers de bois, aux deux bouts a 5c des colonnes de 
Lkh^ fort menues qui fervent de dorure au Chœur 5 pardeïTons il eft iou- 
temi de quantité de demi arcs abouti flans en culs de lampes, 

Qu a îuine devant le portail une elpece de parvis, ou avant-portique 
qui ientoir bien fou antiquité, & ces fiedes approcha us de la primitive 
ï'glile 4 les lions que nous y avons vù , en cto Lent iule i Huître marque 5c 
terrible tout enfembk, 

L œuvre de Mr Fiancifque cft Jîmple à la vérité , 5c fort nud, mais ailés 
bien entendu ; 5c de plusceft le premier qui ait et é fait ouvert à Paris , ü 
bien qu'il a fervi de modèle aux autres* 

Le Retable du Maître-Autel eft de la même main s, fon ordonnance n'eft 
pas des plus régulières ( ni des mieux entendues ; mais les ornement dont 

il eft charge > Ibift travaillés avec une delicatelTe 3 5c une mignardife in¬ 
croyable. 

Les deux portes des deux cotés du Chœur , 5 c les baluftres qui régnent 
devricie le Maître-Autel , depuis 1 un jufqifà Pautre * loin aufti de fa main , 
5 c charges tfornemens, travaillés encore avec la même mignard! le, 

, Le Charnier eft un des plus grands 5 c des plus beaux de Paris * d’ailleurs 
éclairé de vitres peintes à Penvi par les meilleurs Vitriers du fiéde parte 
5 t du prefenr. 

Le cote de ce Charnier qui eft joint à la Chapelle de la Communion , 
n eft pas d une beauté paffable , encore bien que la meilleure partie ait été 
exécutée par les defleins de Vignon* 5 c faits en concurrence. 

Le côté qui regarde l'Arfenal 3 eft moitié exécuté par les mêmes * 5c 

moine par Robert Finegrier : ce qui a été peint par celui-d eft d une bonté 

mcdioeie s mais on y trouve des payfages dans des ovales 3 qui font de la 

bonne 5 c belle maniéré* De ce côté-là-même 3 dans le milieu, Perrier a 

pe]jit le premier Concile de l'Eglife 3 5 c l’ombre de St Pierre gueriftani les 
malades. 

Le det nier côte qui eft pataïcle à la rue Sr Antoine, eft garni des plus 
belles vitres de tout le Charnier , 5c peut-être aufti bonnes que pas un* 
de Paris. 

La première eft d une bonté ^affable 3 & de la même main de l'autre 
lixteme partie. 

la fécondé repiefeuïe l'impofirion des mains de St Puni aux Epheftcns, 

Lu troificme la guéri fon des malades par l'attouchement des linges , &de 
TomtL K Kk ' 
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fa ceimlire , l’une & l'autre par Defangives* Ce vitrier avoir une cerutne 
liberté x travaillerq que les autres rfonr point., & que perCbnne n'a eu 
tore eue. 

La quatrième , les fept fils de Serve Magiciens* c halle s parle diable 
de Dclkngives * ou Porcher. 

La cinquième, St Paul batu par les ouvriers du Temple de Diane d'E- 
phefe. 

La fixiéme j, le départ de St Pau! d'EphtTe. 

La fieptiémè , la rellirreélion d'Euriche * à Ephefe, l'une & Paurre p ai - 
Nicolas Pincgrier , inventeur des émaux , ce font les deux meilleures de ce 
Charnier, 

La huitième , neuvième , dixiéme & onzième font d une bonté payable , 
comparées aux autres. 

Les quatre de mi ères font bonnes „ & de la main de Jean & Louis Pt- 
negrict, 

La douzième , le naufrage de St Pan! à Malte. 

La treiziéme , fou arrivée i Malte. 

La quatorzième , le martyre de St Pierre , Deftngives. 

La quinziéme * celui de St Paul* 

Lu Chapelle de la Communion eft d’une ordonnance afles fuperbe 5 c g a .* 
lante j les quatre vitres du côté du Charnier, font les meilleures de l'L^lifc 
5 c entre ces meilleures , on admire la vifion de Dagobert par Defaii^ives 

Le dais du St Sacrement cil du de fin , de l’ordonnance , de la main 
& de l'aiguille de Mademot Telle de Ch aulnes. 

A la meme Chapelle , qui cil fort galante , Dagobert cil vïfité par St 
Dcnys j Nicolas Deiangins, 

Les deux figures couchées fur le fronton du petit portail * font des meil¬ 
leures de Biart le fils. 

Le tombeau de Nicolle Gilles qui le premier a écrit les Annales de France 
& mourut le dixiéme de juillet s^oi. 

Dans le choeur gift le très-fa vaut Evêque d'Avrartchcs à main gauche , 
vous trouve ré s ion tombeau de marbre noir, au-deffiis duquel eft fon ef¬ 
figie élevée en cuivre doré ; Robe mis C en ali s * mort en 1 $ûq. 


Cj fijl Pierre SiarJ enfin vivant Maifltre Sculpteur ^rchiutie, lequel d et 

de cinquante ans ijl trefpajfe le dix-fiptiémt pur de Septembre 1 LOÿ. Prit. 
Dieu pour fin ante* 

SONNET. 


A 


Sculpteur f peint te > ^rchitiêîe > en mon vivant fi fus * 
i)i?nt j s'il en fut un > d'un fécond Alexandre. 

Paris fut mon berceau > ma Paroiffi 3 ma cendre 3 
Et le Ciel mon e(prit qui me l'avoir in fus. 

Le Démon de nature eut peur a etre confus * 

Et voyant mon ouvrage a fit fin ru prétendre * 
il aborde la mort y il la force a me prendre : 

Volontiers t Ce dit-elle 3 sf n'eft pas de refis* 

Elle me tira donc hors des jolies charnelles * 

Ptur être citoyen des VOHteS éternelles y 
Ou U ,ViïW£ de Je fit s me fit avoir un heu* 
je travaillerais las ! je Ion mon ordinaire * 

St tout ce qui njjcnt Vinconjlance lunaire 
Ne me depl.dfiit point t autant que me p'ait Dieu. 

Offres avoir vu Rçmc } en France je revins t 
F *mr faire ma for mue avec mon ouvrage j 
Mais fin ingratitude afnlijja mon courait : 

Tout vient aux i^nûrans f rien an y hommes divins. 

w 








DELA VILLE DE PARIS. Liv. IV. w 

L'an if s j, Ion en tu ira dans le Cimetière le fameux François Rabelais, 
! ’ ' 1 rie (.hmon eu Lorraine. I! mourut eil raillant,apres avoir taillé unpa- 
jner cachet é, où t en trois articles croient écrits. 


Je J(HS bsWUCOUp, 

Je »W rien voilant s 
Je donne le refie aux Pauvres. 


. Fut aufll enterre en cette Egli je, Jean Nicot Maître des Requêtes, Am- 
balkdeui de France en Portugal eu xjj9> d'où il apporta à la Renie Cathe- 
iuk de Médias., la tam eu fe plante ^ nommée Tabac, que Ton appel la dV 
bord AV^wde ion nom , en fuite l'herbe à la Reine , à caufe que la Reine 
de Médias la mit en réputation dans tenir le Royaume, 
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LES MINIMES, 

T A Chapelle de M, de Caftille, entourée d'une très-belle menniferie; 

_ & d un TGinbeau fort galant, par 

Cuiilîatn* dit Canibray. ^ 1 

, Lc Tümbcau dl1 Ptentier Prefidem le Jay, figure croquée, faite par Biart 
le jeune. , £ 

Tomes les Chapelles de cette Egide font fermées de fer, 8c c’eft la feule de 

Farts ou ic rencontre cette lotie de clôture s le fer en cft très-bien travail- 
Je, & lait par 

Dans La Chapelle de Notrc-Datnc de Bôii-fecourSj cft: un Tabernacle en 
Reliquaire de bois de Poirier fou dlimé. 

^ dLls m ^ me Chapelle eft le Tombeau de Mademoifelle d p Angoiiléfine ; 
rau excel emment pat I homas Boudin ou Bardin, admiré par le Cardinal 
de Richelieu, Dans ccrrc Chapelle cft une figure de la Vierge a de bois ttès- 
eftime, faite par BureL 

Le Mau fol éc de M. de la Vieuville cft dans la Chapelle de St François de 
baies, dans laquelle (ont encore quatre belles figures au quatre coins. 

La Chapelle de AL le Prince cft environnée de belle menniferie, fort ar- 
ciftcmcnt faite , & h couverte de mauvaile peinture, que la delkureftè en 
Cït evanome. Les CoJoinnes néanmoins font un pou trop chargées d'orne- 
mens s mais Les armes font coupées & recherchées avec un foin R une de- 
Iicardle incroyable, dont les traits neanmoins ont été grolïàs &l durcis par 
or & la peinture : le tableau de 1 Autel cft le dernier de Vouée ï vis-à-vis 
Autel de cette Chapelle cft un Tableau qui paroit peint par le Sueur. 

.Le Tableau du Maître-Autel cil une copie de la Dcicente de Croix , de 
Damai, 6: de V olcerre. 

Il V a un autre Tableau de Vouer, dans la Chapelle de St Jofepb, 8c 
daiw celle Je Ste Marguerite eft un Crucifix peint par le même, Un autre 
de la Hue dans la Chapelle de M. le Camus. 

Les tablca.ua du Réfectoire font de la H ire. 

Dans la Chapelle de Villacerf, le Tableau de l’Autel peint par Raphaël 
a ce que 1 on prétend, reprefenre St Michel. 

La Biblioiheqqe confifte eu dix mille Volumes; c’eft J, mieux fournie 
de Pans en Hiftoriens. 

raïïrf 1 dC üaudellti0 dalls la Sacriftie > TÙ reprefente l’adoration des 

riimt /, 
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HISTOIRE ET ANTIQUITES 

La couleur bizarre &: extraordinaire de ! habit des Minimes, a introduit 
une nouveauté dans les couleurs, & leur a communiqué fou nom. 

Le Chapitre eft le plus galant, le plus beau & le mieux entendu de Paris 



LES MATHURINS, 


L j U II v ai fléau cft merveilleux , & le plus propre de Paris pour la Mli- 
lique douce* 

Le |ubé eft d une ordonnance fort galante, & fait par Guillain. 

Le Maître-Autel eft emkhi de colomnes de marbre les plus belles du 
monde , & )£ n’ai point lu que les Romains enflent connu un marbre d’une 
couleur* 3 d'un éclat, d’une beauté 6 c d'une nuance de couleurs II bien ma¬ 
riées , 6 c fi vives ^ cette lotte de marbre le tire près de Tarragonne, 6 c com¬ 
me il cil d'une beauté toure nouvelle, auifl lui a-t-on donné un nom tout 
nouveau : on l’appelle marbre brocatellc , Sc en Catalogne , Jafpc, Des to- 
lonines de cet Autel, celles qui eu font les plus proches font les plus efti- 
mées j ctles ont de grôfleut un pied & demie de diamètre, fut dix pieds de 

hauteur, 

J ai ouï dire que le Cardinal de Richelieu trouva ces colomnes h belles, 
que fouhaitant les avoir pour les mettre au Maître-Autel de Sbrbone, il en 
avoir offert vingt mille éeus, & de mettre d'autres colonnes de marbre en 

la place. 

Le Tombeau de Guagnin, General des Mathunns, en ï+P*. 

Des Accords dit ceci de 1 épitaphe du Frerc Mathurin ; Je n'ai point lu 
d'épitaphe qui m’ait donné tant de plaifir que celui qui eft gravé à l’entrée 
du Cloiree des Mathurîns , il a été fait de bonne foi & à la franche Margue¬ 
rite , fur la mort d’un bon Oblat ou Convois de ce Couvent, lequel y 1 er- 
Yit plus que quatre. Voici donc ce gentil & mirelifique épitaphe. 

CT ■?tjï le ïiiil M ithurin reprùd e bon Jcrvîtcttr y 

Quf ctAtif gtirdu piii» kÿ" vtn* çk fut des parts Gûwïfmfffrj 

Pctnmcr Qu hutte pur honneur au marché volontiers portoit* 

Très t &r bon Jvtmcur , î>t<u 3 pardon a l'ame Uifiit, 

LA SAINTE CHAPELLE. 


L A Sainte Chapelle eft fituée dans l’en; los du Palais, Te Palais étoit la 
demeure des Rois, 6c cette Chapelle leur Chapelle. Elle fut rebâtie 
pat ordre de St Louis en i2+>, pour y mettre en dépôt les Reliques que 
1 Empereur Baudouin lui avoir cédées Si quil n'acheva qu’en 1247 

il fonda un Chapitre compote d'une dignité de Trefoner, & de huit Ca- 
nonicats, lefquels furent augmentés de cinq par Philippe le long en 

eu forte qu'ils font le nombre de treize* 

On ne montre les Reliques que pat ordre du Roi en vertu de Lettres de 

Le T ré fo der a droit d'officier pontifï élément* la *\litire fans CrofTe, quand 
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il rfcft point Evêque, comme il cft porto pat les Bulles Je ceffion des Papes 

obtenues par nos Rois i cette dignité vaut fépt mille livres Je rente ; il cft 
( ute de l'endos du Palais. 

les Bénéficiers logés 011 * 63 ^ ^ ’ de ^ U ‘ s Jeux 111 quatre mille livres; 

Il y a un Office de Chantre attache i une Pcebende , qui vaut de plus envi- 
ron deux cens livres de rente. 1 

13 y ah Chapelles perpétuelles de difierens revenus' dont la moindre 
vaur quinze cens livres. Ceux qui les poffedeur font auflï logés. 

Tous ces Bénéfices font à la collât ion du Roi, qui les conféré de plein 
droit Ces Bénéficiérç iont Commenfaux de la Maifon du Roi* Si en cet- 
t c qua Li te joui lient de rou s i es pri v il ege s des Co ni ni en fa 11 x. 

De plus j la Ste Chapelle ne relevé point de I Arehevêque de Paris, & 
n el P° inL iuiette à la Juiifdidion* dépendant immcdiarcmenr du Sr Sie* r c 
On peur dire de cette Chapelle que f Architecture , non moins que la' 
Fondation, en iont Royales. 

Elle fut premièrement fondée par Robert, filsdeCapet, en 1022, fous 
enom de Ko rre-Dame de 1 Etoile, à eau le de l’Ordre des Chevaliers de 
h toile, & debr Nicolas, St Louis depuis, en 1245 Ja fit rebâtir & nom- 
mer Ja Ste Chapelle ; Bglife dont les colonnes font très-bien appareillées 
oc avec plus de curiofite qu'aucune autre de Paris* 

Companimens de fer des vitra il les tous differents , ttès-galants 5: inge- 


ni eux. 


La ittc de h \ terge de Pitic eft très-belle; les mains trop belles & trop 
délicates, les pieds trop grefles 3 la coeffure fort fini pic, la robe trop va lie. 

Le Jour du Y en dredi-Suint il le fait un miracle du mal caduc 

Vin de la couleur des vitres de la Ste Chapelle , eft un proverbe badin. 

Levaineaii eft mal propre à la Mulïq ue, pour être trop o□ vert & garni 
de vitres qui callent les vois ; quelquefois cependant on na pas h idc d y en¬ 
tendre une mulique ailes bonne à l’oreille; mais quand cela an i voit c’ell 
qu'iHe trouvoit alors un Maître fi habile, que fachanraccommoder fa com¬ 
position & les voix a 1 incommodité du vaifibau, par là il vouloir donner à 
contientre fon mérite. 

Que fi rarement on y trouve de bonnes voix & de bons Composteurs, 
c efl qn il n y a point de bénéfices affectés aux Chantres , & que le Chapitre 
n en prend pas tant de loin que celui de Notre-Dame. 

En ,0 - * ■ au «eu même où la Ste Chapelle cft bâtie, le Roi Robert inlli- 
rua l Ordre de Notre-Dame de l’Etoille, appelles communément des Lhe- 
valiets de I F-toille, qui depuis fut aboli par Charles VII à Clichv. 

François I & Henri II, peints avec leurs femmes en émail, en i i s j . nar 
Leonard Limofin 

M. Ogier dans feS Panégyriques, dit que cette Eglifc eft le cltef-d’ocnvre de 
tous es Temples que St Louis à bâtis. Je plus Jupcrbe & magnifique édifi- 
co qui foi t deçà les monts. Ce bon Roi ayant recherché avec un foin 3: 
une depcnle incroyable les iuftrumens de la Paillon du Fils de Dieu, les 
oigancs de notre lalut, 6c les aimes de fa victoire & de fon triomphe* vou¬ 
lut en erigct un trophée digue de fes combats j, & des glol ieufes dépouil¬ 
lés remportées lut nos ennemis ; en quoi certes il faut avouer que fa pieté 
acte heu reniement fécondée par ! mduftric des Architectes. Ils ont en effet 
Inrpafle la portée de leur fiede , même ils font Tadmiration du prelent, 6; 
]| lemblc que quelque main plus qu' bu main e, a travaillé pour un Santhiai- 
re ^ garder de li ve ne tables Reliques ; il ne faut plus aller en Palcl- 

tmc pour y trouver les vertiges de notre Rédemption : ils font au milieu 
de Pans * 6c dans le fein de notre grande Ville ; là lé voit la Couronne d é- 

| nni]> JüS tLonds * F éponge éc la lance s enfin , une grande partie du bois de la 

^roix. 
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La Charpenterie du clocher paffe pour La plus belle ôc la plus hardie de 
Taris* ce clocher panche véritablement * mais ce defiaut vient de 1 7 execu¬ 
tion du travail, & de Pérou rdiffemem de quelque compagnon, & non pas 
du defini* c'cfi une charpenterie pendante, qui porte à faux fur fe$ abouts 
à: enraycurcs: clocher en cul de lampe porte fur les mameffies-fermes 
du comble de lEgliie ,au lieu d’etre poié fur des tirants, comme an* au¬ 
nes Eil fiesentoure de huit chandeliers qui maintiennent & fervent d'af- 
fcmblage au comble, & qui lui apportent plus d’ornement que de fetvke. 

En ï49 9 , au mois de Janvier > les vieilles orgues de la Sre Chapelle furent 
vendues , à caufe qu'elles ne toi eut ni bonnes ni recevables pour telle Egli- 
(c, la fomme de quatre cens livres tournois aux Margûilliers de Notre- 
Dame de Poiflÿj à lareferve des fix grofies trompes attachées fur 3 e Portail, 
& fes deux tours , & auflfi le plomb qui croît fur les fouflets. La Chambre 
des Comptes les fit vendre par Guillaume de Badouilles * l’un des Gref¬ 
fiers de la Chambre , & en fit faire de neuves. Extrait du compte de Vin¬ 
cent Gelée des oeuvres Royaux, depuis le premier Janvier 143S , jufqu'au 
dernier Octobre 1500. 
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SAINT BARTHELEMI 


L ON trouve qu’il y avoir en cc lieu une Chapelle Royale , Tatoiflfe des 
Rois de France rant qu’ils ont demeuré au Palais qui croit contigu , oh 
ü s fondèrent quatre Chapelles Royales, favûir de St Fiacre, de St Mathurin, 
de St Etienne f à prêtent nommée de St Brieu des Vaux * de Ste Anne & de 
Ste Catherine. Ce fut en cette Chapelle que U Reine Clotilde , femme du 
Roi Clovis , fit bat 1 fer deux en fans , Fun 01143$ > & l'autre en 4 s 6 . 

Cette Chapelle ne conte noir que la nef d'aujourd'hui, & plus haut il y 
avoir un jardin où Elu gués Capet Maire du Palais & .Duc de fiance , ht bâ- 
tirle chccur les & deux allées, qu'il fit dedier à St Magloirc & St Batthdcnû 
eh 975. Au de Ûfus de cc jardin droit une Chapelle appel lé e de Notre-Dame 
des Voûtes , qui a etc rebâtie en T520. Auddàétoit encore un autre petit 
jardin oit fut bâtie phificurs années apres la maifon du Prieuré de St Ma- 
gloire* 

Cette Chapelle Royale érok défervie par des Chanoines Séculiers & uüei 
R éguliers , qui furent transférés de ce lieu en péfû en la Chapelle de St 
Michel, fi tuée dans l'endos du Palais, pour faire place aux Religieux de 
$r Magloire , venus de Bretagne à caufe des guerres, introduits en cette 
même année 966 1 en y apportant les Saints Corps de St Magloire , de St 
Sanlon 5 c de StMàdou, lefquels furent reçus & mis en cette Chapelle 
Royale par Hugues Capet, pendant le règne de Lotaire L 5 c pour lots 
érigée eu A bba vie > Lefquel s Religieux rc fie te ni là jufqu'en ïijS, qu’ils 
furent transférés en une Chapelle de St Georges me St Don y s a caufe delà 
proximité d u Pal a i s q u i leu r eau fo it t r o p de b ruiî. 

EniiiS, cette Eglife fut convertie en Prieuré-Cure, dépendante de 
1 Àbbavic de St Magloire, dont le titre fut fuppiimé 5 c uni à L Evéché de 


Paris en 1564- 

Le Curé de cette Paroifie a eu pluficurs coiitefiations avec le Chapitre de 
,b Sainte Chapelle, qui lui difputoit le droit d’exercer les fondions Curia¬ 
les dans l'endos du Palais* fur quoîeft intervenu quantité d'Arrêts^ Ces 
difpntes furent enfin terminées par un Reglement porte en J Arrêt du 
dix-neuf Mai 1621, dont voici 1 extrait. Cet Arrêt a été rendu au profit 
du C11 ré de S t Ba r th el e m t co n t rc i es p ter c n fions d e M e file u rs du C hap « t ru 
de la Sainte Chapelle. Les moyens déduits par Maître le lher, loue; que 
l'Eglife de Saint Baithelemi a été La première Chapelle des Rois loLÊqmk 
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dcmeuroient dans le Palais, en laquelle ils ont exercé leurs dévotion, 

k K " lr * ‘•° mine 110153 lc ,l£ «>ns ; que le Roi François 1 qui l 0 l 
geo,t pou, lois au Palais, y rendit ie pain bénit en r( „ , comme Pt off 

lien ; que le territoire fut lequel on a bâti b Sainte Chapelle du Palah am 

pa.tuioit a cetre Eglifes que ce territoire ell nidifié par l ufa«c & poflcft. 

bon des Procédions qui fe font tous les ans rom i i entour '1 ,1 “ U 

& eu b 1 aile du Palais & ailleurs» que le Curé & la Fabriqué onrdrohde 

ime piocher dans la Oraiid Salle du Palais les Dimanches de Carême Ven- 

diedi Saint St tetesde Pâques ; & ce par Attctde la Cour du trois Mars 

NoveSrc a kS * B “ theI f n,i ^ ACO! «ndiftoire du quinziéme 
ur,.' , Jc P rendre lcs Offrandes qui fe donnent h lu -mande 
Melle que 1 on célébré dans la Grand'Salle le lendemain de lu S, Martin I 
! ouverture d„ Parlement. Qu'il a droit d'adminiftier les Sacrcmens dt excr- 
-.- 1 les autres fonctions Curiales dans la P ri fou de la Conciergerie & ce 

que perfoiiiieU-o ° U * Mi V l6 \ r C ^ ,e ^Curede la baffe Ste Chapelle n'eft 
que perfo inelk, qm neserend quelur les domeftiques des Chanoines de la 

de^Ieun XVII V 'T & de, « Gardes Ipccifi^s & nommés paria Bulle 
de Jean XXU, donnée 1 an quatrième de Ion Pontificat le (epr Août i.uo 

Il y a en cette tgkle trois Confréries M’.mu de Ste Catherine evieée en 

creiUm e uni‘Vl' bii,ht '" & St Roch , * 4 W$, & la rroifïéme du St Sa* 
crusunt , qui eft la première qui air etc établie en cctre Ville , en itig 

Iürl ; les C!,a P cl,es de Si Maurice & de St Roch ont été agrandies 
& élargies a proportion de la Chapelle de Notre-Dame des Voûtes 

J-es quatre Uiape] Les Royales dont nous avons parle d-defllis lotir de h 
S~" d “ Roi ' * P« «™a&» ^ Mr le Treforîer de la Sre^Chapelle 

Cette Cure eft de la nomination de l'Archevêque de Paris, comme Abbé 

t U Prieure eft auffidela nomination de l'Archeveqiiéde 

3 ^ remue à \d Meufe Arc liiep if copale. 
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LES GRANDS AUC US TI 


N S. 


D AN s la Chapelle du St Efprit le tableau de l’Autel eft de Bunel 11 
teprefente la defoente du St Efprit for les Apôtres & , i> , nün o 
B«„d nombre de figures dont les attitudes font toutes naturelles * £(£ 

a™ le t'ftc ,ratigim e i Ï.Kwcunure dt pim, bi^rrt i cxpr.çciu „, U ufîc de recchi 
c<m volt! ingne de gavant cm me dokie pidciwli. ' , 

Ches eux eft ta Salle où s'affemble le Clergé. 

pas”beaucoup de jeux* * ^ f ° n aSreableî * mais ellen a 

Transfiguration deNotre^cialLeti^T^ 31 ’ 11 re P rercnte la 

vrirai qu'une partiedefa beamé lu T ^ Z' * ^ w déco ^ 
& de St Jean font des plts benéd * dllil1 ^ IeS “ tei St 

Sùfi proftrw Pittirù , Gitcomû & Cio in varie t U U mitudim cU* 1 
h Çil pù i- cht non fore ambra a wliotdhi am îê m.ini /; j f r . d ‘. 4 r * irÆ * 

**»J* tact délit (ptendm-edi cCflo & tâche \ - \/> n ^ ^ J * ila 

-f * -4 Ce» un de,tbL“t ^ 

Ttcpafles , qui le chaîne le jour deïjïom^^dans^ '“T Z'^f ^ 
Latnuhquede cette Mcftc eft rrês-liumbre r av ;un. I i d Notre-Dame. 

drit cocurs i« Plus durs . & tnêmfépouvÏÏtc ^ * d,c a “ tn ' 





















HISTOIRE E T ANTIOUITFS 
Lieu de la fondation 6c de llnftimtion de T Ordre du Si F, {prit. 

L'Epitaphe du, Poëte Bdlcau, qui Ce voie au milieu de la nef enplattc 
tombe * comme celui de Du eau roi. 

Tombeau de Jam-Baptifte de Gondi, fort galant, 

Barthelemi le Prieur, 

Au St François qui eft dans le cloître, on a dérobe une main. Il eft de 
îillon. 

Chapelle édifiée par Phi lippes de Comines, où gift faille, epoufe du 
Comre de Pontlüevre, derrière P Autel du St Efprit. 


LES CORDELIERS. 

L EUR Eglife cft peut-être ta plus longue de Paris, 

Les vitres gauches de la principale nef font afles bien peintes & très- 
vivement coloriées. 

L'Architecture du Jubé cft aïïcs belle. Il cft orné de deux niches rem¬ 
plies des figures de St Pierre 5: de $r Paul , faites par Boudin, Les deux 
figures font des plus accomplies que ce Sculpteur air faites, La barbe entre- 
autres de St Paul eft vénérable & bien fouillée. L'une de l'autre de ces 
figures fieroient excellentes, fi elles iVé toi eut un peu courtes, mais Ce toit 
la maniéré de ce Sculpteur, 

On voit dans un tableau de bois attaché contre le pilier de la Chapelle de 
jernfekm, où Ce lit le jour de fa dédicacé > on y voit dis-je quelques g rot cl- 
ques de bronzé travaillées avec une délicacclfe Se une propreté prcfque 
inimitable. 

Le tombeau du Comte de Carpes, qui Ce fit Moine après fa mort, Prince 
de Savoie > qui mourut au fer vice de François I en > confifie en une 
feule figure de cuivre à demi couchée fur un lit de même matière. Cette fi¬ 
gure eft fort cft s ni ce en routes fes parties. Sa eu i race eft chargée de demi 
reliefs travaillés avec une patience toute extraordinaire Ses jambes font 
croifées fort naturellement l'une fur fancre > mais fa main droite fur tout 
porte ii bien fa tête, & fa tête repaie i\ bien fur cette main, que ce n’eft 
pas fans raifon que ce maufolée palfe pour une des principales beautés de 
cette Ville. Elle cil du bon goût & faite dans le bon ficelé. 

Le Mairrè-Autel cft d une beauté confiderable , 6c foutenude colonnes 
de marbre jafpé J fort hautes 6c bien choifics. Le tableau eft fi bien fait par ■ 
le Franc * que I Architecte s’eft affujetti & accommodé à fa grandeur. Le 
Surintendant Bull ion a fourni les frais de l'Autel, & Mercier en a donné 
Je dellin. 

Gilles Ëe Maiftre, furnûtnmc Mdgtftrt , mourut en , premier Prdï- 
dent de Paris. 

l,e tombeau dans le chœur, de Guillaume Erolkh , Seigneur Allemand, 
eft fort remarquable par un bnfte de marbre que Bon croit erre un dès bons 
morceaux de Paris; le front en eft bien ptké; les iourcils bien froncés; 
les yeux font accompagnés de beaucoup de gravite ; la barbe fort longue, 
fouillée & recherchée plus délicatement & plus profondément fur le mar¬ 
bre qu on ne pourroît faire furie bois, marque bien cerair & ce port ma- 
jeftucn.vqui ne te rencontre que dans les perfonnes extraordinaires. 

La porte du Couvent eft remplie dans fon fronton de quelques impe- 
riales gothiques de pierre routes percées à jour 6c recherchées plus déli¬ 
catement 6ç plus nettement que li c’étoii de la cire , 6c coupées de liant 
eu bas avec un loin 6c une patience dont les Sculpteurs du ficelé rie font 
point capables. 

Leur marmite iVeft pas fi grande que le peuple s'imagine ? mais le gril 

dont 
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dont on ne parle point, eft monté (lit quatre roues , & capable de tenir 
unemanequince de harancs. 

Les tombeau* de Snarès , de Nicolas de Li La , Æc d'Alexandre de Haies, 
Maître de St Thomas. 

St JA Q_U ES DU HAUT-PAS. 

C I-TTE Egliii; commença ion premier érabüflerherit pat erre luccnr- 
., dc Sr ^ e , no ' t & autres Pareille* dreonvoifines, en mie Chapelle 
rtim Hôpital fonde pat k Roi Philippe le Del en nommée pour lors 

1 R 4 ,| ' acl * d£ 1 Ordre de St Jaques du Haut-pas, comme je le dirai au 
chapitre des Hôpitaux. Pour la commodité d'une partie des habit ans des 
faux bourgs St Jaques„ Sr Michel & St Marcel, ils pce fente rein leurs te- 
qu L re li 1 -uitache du Bellai * pour lors Evêque de Paris, tendante qu'il 
permit autdirs habitons de fe Cemr de cette Chapelle , en attendant qu'ils 
hiknt bâtir une Egîife à te qui leur fur accordé par ledit Evequé* Mais les 
CliaaoinéB&c tiré de St Benoît, le Curé de St Motard & le Curé de Sr 
Htppo yte, s oppoEeiem à Icmeginemeiit de cette permîfflionï ce qui 
caula de grand* procès entre les Parties * & contre 3 Ordonnance de Mr 
1 tvequede Paris du lept Avril j y6±, Sentence interlocutoire du dernier 
Juillet , Déclaration du Roi du quinze Janvier 1 $6û. Enfin tous 

ces difterends furent terminés par uneScntcnce définitive du vingt-neuf 
Février 1 r J ~ 



Sêa ans après les Religieuses de St Magloirc ayant été transférées de la 
rue Sr Denys eni cet Hôpital, en 1572 , Sc le Service Divin de l’un &: 
de l autre fe faifaht quelquefois en même tems 4 Lun au choeur & Fautre en 
la nef 5 croit fort incommode aux Paroiffiens & aux Rdigieufes # ce qui 
obligea le^ Paroi (Tien s d acheter une mai fort qui leur coûta fepr cens rrente- 
fept livres quauv ibis, contre cet Hôpital , n en étant fc parée que par une 
™ c fl va encore prd en cernent du faux bourg Sr Jaques au fauxbourg 
Michel, appel Ice ta me du Cimetière St Jaques , qui rend devant ic 
Com cm des Chartreux , où ils firent bâtir une nouvelle Chapelle en j >74 
mouvant trop petitement pour la quantité de Paroifficns qui le 
mmtiplitnem tous les jours à caufede 3 'âgrandiiiTemeur de ces faux boutas , 
us a ch etc rent Encore d autres maifons contiguës, pour y bâtir une grande 
ignlL- en la place de cette Chapelle, dont la première pierre lut pofee 
avec contes les ceremonies accoutumée? par Gallon de France frète du Roi 
Louic XIII, le quatre Septembre 1630 , L'on commença par le chœur. 
Pendant ce rqms il y eut encore de très-grand es dit pures entre les Curé de 
St benoit 6c Paroi ihens, qui furent terminées par Arrêt de la C Ou r du neuf 

Parai en s ayant obtenu ccr Arrêt, ils ré lo lurent de faire bâtir tlie 
Eglile plus grande que ce lie q u 1 i I s avoicnr commencée au pa ra v an 15 celle e 
qui paroit par une infeription gravée fur une cable de marbre attachée au 
pilier qui eft vis-à-vis la Chapelle de la Vierge en ces termes, 

jfWw/ Lapsdi$ Eccltfsx hujus 
infcïtpnù* 

IL O* M> 

SS. 0“ Megan fam&i Atyhw , 

El PhilippQ PüiQçhi<î 

t LI 
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HISTOIRE ET A H T I QJLJ IT£’S 

P 4 mw/j. 

P* D, 

Serenifftmm 

Joannes-Bapttfla Gajîo ? 

Xttdbsvci Jw/îi 
frattr wrtiftff 7 
Aunh &* Carnot, Dax? 

FrQtQPttiwn lapident 

t*f»i * 

Ædis fnCY& r 


Æditui e y* pleins 
tjafdcm Ecclefi* extrufMt 
Annu cbrfjïi 163 0 . 
Ai Non . SeptemL 


Mr l 1 Archevêque de Paris, fit la ceremonie quand on pofa U premiers 
pierre à cette Eglife * ce bâtiment fut enfui te continué jufqu'à la conf- 
tmition entière du chœur. Quant a Ja nef auflfi bien qu’au gros clocher , 
les premières pierres y furent miles le dix-neuf Juillet 1Ü75 , par Madame 
de Longueville , quia fourni prcfquc à. toute Ja dépence f ainfi qu'il patoît 
par un écrit Grave fur une table de marbre pofee dans la Chapelle du Bon- 
Eafteur, du coté droit de LEglife en ces termes. 

^Anne Geneviève de Boirbon , Frmcejfe d» Sang, Duchejfe Douairière de Longuc- 
ville ^ Souveraine Je Neufchajlel ^ zy-c. 

Ttifte, mais précieux depot, 

Dieu la tendu; fit par une Providence particulière en cette Pdrolffe, & lui fil trou¬ 
ver dans la mai fin des Carmélites* pui lui avoir toujours etc chcre } la filirude yu elle 
cherchât : dam ttne grande multitude ac pauvres } un exercice perpétuel 4 ja charité { 
gp, dans Cette Eÿli*ê ruinée > nue occa/kn délever un Temple au Seigneur $ monument 
éternel Je fa fntté &* de fa foi : enfin* pleine de mérité C? de bonnes oeuvres ; déta- 
chêe de toutes chu fis , delà vie mime , zp toute occupée des penfies de l'Eternité 3 elle 

mourut k I 5 , .Avril l6?9‘ ^ 5P- âns ?■ 

En 1643- , Jean du Vergier déHauranne, natif de Baionnc & Abbé de 
St Cv rau , fut enterré dans un cercueil de plomb placé à cote du Mai r 10 
Autel 

0.:Tte Cuve eft de la nomination du Chapitre de St Benoit & de Sc Hip- 
polyte alternativement , félon loccafion de fa vacance. 


CTKTVi.-r>ï 


r ,.-ry T r*t a 


«T « 7 I-L* ^ l d m-ï iï^îT^ ijpyVp^îrB%* J- 


. v * py. ■iVr ;;***** *** ' te- Xt. M 


-, iTTtfWPi -phc 


r*fïi 5fT*r^ V itflÿ W „ 4 ÿïiTîn-t«'Fi’rSr'‘fl KPV'ïT&i C7 T,t^V iTH'V'Ti 


LES CARMELITES. 


L E Tableau du Maître-Autel représente la Nativité deNorre-Scigneiu, 
& pâlie avec ta.fou pour un des meilleurs ouvrages de Vouer. 
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NOTRE-DAME DES C H A M P S, 


L 'EGLISE 3 jadis Temple dfe Cerë , eft à prefetit remarquable pour 
les tableaux , que les meilleurs Peintres de notre rems y ont faiw com¬ 
me à ['envie, ce qui Pa fort embellie. Perlait a fondu les Anges de bronze 
de l'Autel. 

Le Brun a fait Phiftoire de J. C, chês le Lépreux & la Peni tente, & 
J. G. au de fort pour Forai l'on , plus beaux ôt plus gracieux* 

La H ire, J. G* entrant en Jerufalcm , & fon apparition à la Magdeleine. 
Stella Des cinq pains & la Samaritaine, 

Champagne a peint la voûte à fcefque. LeCrucifixeÛ le plus beau. 

Le Guide a tait \'Annonciation du Maître Autel il n’eft pas fort beau 
pour ctre d'un ii grand Maître j la gloire néanmoins en eft fort belle , & il 
eft bien peint. 

Ce Monaftere cil le premier de V Ordre des Carmélites qui a été établi 
en France en 1*04, & fondé par noble P ri ne elle Catherine de Comme- 
ville. L’Eglilb eft bâtie fur les mines d un Temple confàcré aux Idoles , 
que St Denys dédia eu f honneur de Dieu & de la Vierge , fm laquelle on 
voit encore une ftatue fort ancienne que l'on dit être de Mercure ou de 
Gères , ou félon Favin de St Michel, Ange tutélaire & gardien de la cou¬ 
ronne de France ï c'cit fans doute dans fa balance qu'il pefe les âmes qui 
paroiffent des têtes de loin. Favin dit que Se Denys apporta par excellence 
le portrait de la Vierge tenant Ion fils fur Les genoux, comme die croit 
dépeinte dans la primitive Eglife , fur Lequel en fut fait un autre dans une 
petite pierre qnarrée d'un pied ou environ de diamètre , émaillée & peinte 
de vives couleurs d or & d azur que l'on voit encore attachée hors de 
iBglife au côté Septentrional auprès du petit Cimetière, 6 c enchafte dans 
une autre pierre plus grande, où dans la baze lônt graves ces vers. 

Si fie mater îte?, Mtiriam rev$rme$r honora * 

Nam fait hrc Saxo prw? a m dcptclu mincm , 

Quod medium jfretas s dt fiuîpmm primitm tides , 

Et Bdjtlica te net ta/itû de numine dicta. 

Cette Image dit Favin, fut la première peinte à Paris* tirée fur l'ori¬ 
ginal apporté par St Denys- 

Ce qui a été caille que tout le monde a cru que cette figure qui eft fur le 
pinacle ou pignon du portail, fur de Gérés, eft à caufe de certaines poin¬ 
tes de fer qui font furie haut de cette figure , & qui n'y ont été mifesque 
pour la garantir de loi dure des ode aux 5 c pour les empêcher de fc percher 

dciÎLLS- 



Si G E R V A I S* 


D E Launoi dans fon Di Roues fur les Eglifes, & Bailler dans fa Vio 
des Saints , ont dit que Bon bâtit cette Eglife à Paris du rems de Si 
Germain Evêque de Paris, vers l'an s60 , dédiée à St Gémis de St Protais 
où il arriva un miracle rapporté par Fortunat dans la Vie de St Germain 
Evêque de Paris, qui un jour voulant faire fes prières à ia Chapelle de St 


























HISTOIRE ET À'NTIQJLMTF* 

Gervais, cite il 1 trouva fermée, il en demanda les clefs, & ne pouvant 
ouvrir la ferrure y il fit le figue de la cioix y aülli-tot le p£lc le ddcrnia, 

& les porres fureur ouvertes Ceft ce que Fominât rapporte au ibi- 
xante-fepciéme chapitre de cette Vie. 

L’acciohîement de cette Ville & la clôture que Philippe Augufte fit faire 
eu i iyi, fit que cette Eglife ne pouvoir plus contenir La grande quantité 
de Patoiilkns qu elle renfermoîn ce qui donna lieu en i ziz de feparerks 
Parpifllens en deux , dont la moitié fur unie i une aide appdlee la Cha¬ 
pelle de St Jean i ce qui forme la Parodie de St Jean en Grève* 

I! y a en cette Eglife phifieurs Chapelles ,cmt aunes unebâtîetëc fondée 
par Mr de Pacy en 13+p le vingt-iin Mai, appartenant à cette famille qui 
ont droit d’y cite enterrés 6c d y nommer s elle vaut de revenu par an plus 
de douze cens livres* Une autre appelles de Monraumer- Une autre de St 
Cofme & St Damien , de fondation Royale, à prendre fur une mai fou 11 - 
tuée devant St Michel du Palais de trente livres, & de quatre fols patifis 
fur l’Hord d Oi tue de la Feronnerie , de la collation du Roi , & par corn- 
million au Trefotler de la Ste Chapelle de Paris. Une autre bâtie & fondée 
par le Chancelier Louis de Bo achetât * mort en 1699 3 de enterré en ceue 

Chapelle. y 

Il y ü encore un Aurel ou Chapelle fondée \ l'honneur de St Eu trope & 
St Quentin , & devant une habitation ou mai ton, en laquelle croient reçus 
tous les malades attaqué de la maladie doux on requiert ces Saints, où 
la venant faire leur neuvainc y croient logés bien honorablement, tant pau¬ 
vres que riches > Idquds ordinairement à la fin des neuf jours gueriflbient 
ou mouraient* A raifon de quoi les Marguillieà & les Paroi fliens en ï+oo, 
par la permi filon de Charles VI, titlLruèrent 6e fondèrent une Confrairie 
en 1 honneur de ces Sai nts i à Sa charge que tous les ans on dirûit une Melle 
folemnellc audit Autel le jour de leur fête que le Roi, la Reine 6c leurs 
EnfanSj participeraient aux prières de cette Contraire, 6c qu'on y rece¬ 
vrait toutes les p et formes qui y auraient dévotion. 

La porte de la Sacriftie ell d'une manière gentille & très-commode > elle 
cft gothique à la vérité , droite, & a un de les pieds droits biais ou biaifés, 
faune droit, mais du coté du chœur elle eft tournée de biais fort adroite¬ 
ment , avec toutes les moulures 6c ornemensj en for te que Ikns fûrtir de la 
Sacriftie,on voit tout ce qui fie palïe dans le chœur, & meme jufques dcfllis 
le Maître-Autel, encore que cetre Sacriftic foit placée directement à coté 
6 c prefque au bout du chéur* Cet artifice a été fi ingemeufement 
pratique, que du dedans dé la Sacriftie il ne le voit point du tout, la 
porte paroit de la figure ordinaire ou oblonguc, 6c la commodité tant du 
dedans que du dehors efi bien plus ïenlible que vihble. 

Le degré du clocher eft mie vis de St Gilles , dont routes les marche? 
font de lardées , 6c la voûte tantôt à angles, tantôt ronde ; les arrêtes de la, 
voûte angulaire commencent à la murai] le de la tout & fi ni fient aux angles 
du novaiu ou de la colonne ; la ronde cft ronde avec le noyau. Il femblc que 
F Architecte air prb plaifir à le jouer dans ce degré, & montrer qu’il fa voit fc 
feivudu fa fciencc où il vouloir &i quand il vouloir ; car le noyau Ôt le tour 
de cet efcalici font tantôt ronds 6c tantôt i pans & angulaires ; il eft à an* 
glêsparbas* & auffi par bas les arcs delà voûte commencent avec les an¬ 
gles de la muraille de la tour 6c Unifient avec ceux de !a colonne ; il dl 
rond par haut 6c le noyau de même. 11 y a une autre vis de St Gilles à pans 

dans f angle diamétralement oppofé a celui-ci* 

Les aïs des portes en font fi fortement collés 6c fi bien unis F un à 1 autre, 
qu’on ülïppcrcoir point les jointures* que rien ne s’eft lâché, & T- 1 elles 
fembkm d une feule pièce de bois , le col extrêmement fimplei elles ne 
font pas extraordinairement chargées d’or nom eus, mais le peu qui } eJG 
e ft travaille > ordonné & dilpofé avec bien de l'art f de felprit &- de la de- 
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liçateiTc j & répond très-bien a la maniéré & à la majerté de ccbeau portail 
Ces portes Pont fi bien tkiies & fi bien lui pendues, que meme dans le milieu 
elles ne fe joignent pas moins aujourd'hui que le premier jour. Ç'cft L ou¬ 
vrage d'Antoine de H and, 

Les vitres du chœur où le voient la Pifcine 6 c le Lazare * font de la main 
de Fin ent ier. 

Le tableau de F Autel pôle a côté du Maître- Aurel * rep tel ente les trois 
Pclerins , par François Gentil, 

Le portail eft du de!Vin de Brode* fait par Monart. Les figures hautes de 
G ni lai n* & les baltes de Boudin. 

11 fe trouve cinq ou IL\ Chapelles dont les tableaux (ont bien antiques 
& de même manière. 

Le retable du Maître-Autel cft le premier retable do Paris bit! à b mo¬ 
derne* par Mo nard. 

Les figures du Maître-Autel de St Gênais 6 : de St P rotai s* par Boudin > 
les Anges par Guihin* le tableau de F Au tel par Marin, 

Les vitres du choeur * de la mort de Si Laurent, de la Transfiguration 
& do 3 a Samaritaine » font de la grande manière , d ailleurs les plus belles 
ôi les plus achevées de L’Eglife , & des plus eftimées de Paris. 

Dans les vitres de là Chapelle St Michel* il y a quelques dan Tes de ber¬ 
gers* fort eftimées pour la vivacité du coloris & pour leurs attitudes 
champêtres & tort naturelles* moitié couchée d'émail & moitié verre de 
couleur du bon Pittegricr. 

A la Chapelle Sr Pierre font quelques vitres Gothiques * ou eft l’hiftoire 
de Sr Jaques* dont les draperies des Rois & des Reines fonr gravées de 
cueléos fur le verre & chauffées d’or. Dans celles qui font à gauche , oh 
cft peinte F lu fto ire du St Sacrement* fc voir un appenti au milieu d’un 
grand amas de figures gothiques fort naturel * très-beau & fort eftîmê. 

Dans la Chapelle des trois Maries, les-vitres gothiques reprelentent U 
vie de S te Cio tilde \ Les habits bleus font tous fentes de fleurs de lis d'or 
gravées dans le verre. 

Le modelé du portail fert de retable à l'Autel de la grande Chapelle de 
la Vierge* qui eft tacourd de pouces par pied. Ce < onrretable cft de 
bois* fait par de Hanci. Cette Chapelle eft ornée dans la \ ouïe dftin peu- 
ditif fait par les jacquets & d’une couronne de ftx pieds de diamertre & de 
trois & demie de faillie tome fiifpendue ô: fourenue en Pair fans fey avec 
une hardieffe fur prenante & incroyable. Ce chef-d'œuvre eft fi eftimé dans 
la Faroitfé, qu'on ne fouffre point que per forme foi r enterré dans l’enclos 
de ce tté Chapelle * de peur qu’en remuant la terre* on n ébranle les fonde- 
mens* Sc que ce bd ouvrage ne vienne a être ruiné, Cette couronne eft 
fou tenue de demi arcs qui portent en 1 air & ne touchent point contre la 
voûte. Chef-d’œuvre des Jacquets, i 

Les vitres qui* éclairent la Chapelle 5te Barbe 'font remplies de Notre- 
Dame d'argent * ou François 1 eft dépeint alllftànt à cette procédions 
aiiifi au naturel que s'il éioit vivant. Le coloris en cft dès plus beaux de des 
plus vifs * & les attitudes fort naturelles. Là font des Prêtres qui chantent 
de très-bonne grâce & de grand courage* les airs des têtes en l'ont ii beaux 
qu’ils paroi lient vivans. 

Les vitres de la croifée droite du de fins de h petite porte du nom de Je- 
fus font belles 5 c fort eftimées. 

Les grifailles de la Chapelle de Mr le Roux p peints par Perre m après les 
deffms de le Sueur j. font fort eftimés pour le ddTui & pour les attitudes 
naturelles & differentes. 

Les vitres de, la Chapelle des trois Pellerins * où eft reprel entée lh ftoire 
de la Reine de Sabit Sc de Salomon* les habits & l'ordonnance font v rarement 
fuperbés 5: rovalüs j la perfpetHve même y acté gardée & obfervée avec 
bien de la fcicncc. 
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Le tombeau de Marchand, orne dun Ange , modelé apte?; le Pieu rem 
U n tableau antique fort excellent- * 

Le portai] de eertc Eglile acté commence en 1609 par Jaques deBrofTe 
i un des plus habiles Architectes de l’on tems , qui a donné 1 er; définis du Pa¬ 
lais du Luxembourg, de L Aqueduc d A rcueil, & de plnfieiir s autres stands 

bâtimens f où l'on reconnoît beaucoup d'art Sc de majefté. 

Le lloi Louis XIII mit la première pierre a ce magnifique portail A b prière 
de Pin tendant des Bâti mens * Fourcy 3 6 e des Mar gui tliers de cette Egide, 
Ce portail doit erre confideré pour le plus beau morceau d architecture 
qu’il y ait en France & ailleurs. Si plufîeui s Architectes dans leurs ouvrages 
n'avoiciu pas donné une exacte dimenfion de toutes fe* proportions * je 
Pantois donnée ici f mais fondoit Ce contenter de ce qu'ils en ont dit. 



LE TE M PLE, 


E ST une Eglife gothique , accompagnée devant la porte d’un peut 
^ porche ou veftibule antique * & enrichi en cnrrant d’une coupe dont 
h voure eft égale â celle du v ai fléau, ôc fontenue fur Jïx gros piliers qui 
portent des arcades au premier étage , & fur autant de pilafti-es an fécond* 
qui s'élèvent jufqu à Par facilement de la voûte. Cette coupe ett entourée 
d’une nef, dont la voure a une élévation pareille à ces arcades- Telle forte 
d’entrée * qui eft l'unique en ion efpece que j'aie encore vue en France, 
en Angleterre , & dans les dix-fept Provinces * non feulement eft majef- 
tueufe Si magnifique par dedans , mais encore lait un effet fiurprenanr Sc 
plaifant A la vue pat dehors. 

Les vitres du fonds du choc tir font chargées dhin amas confus de cou¬ 
leurs vives & éclatantes , dont la difpofition toute gothique & étudiée 
qu elle fbït, ne taille pas d’éblouir & de réjouir la vue. 

La Chapelle de Cluys ^ eft fermée d'une clôture toute chargée dedans 
& dehors de feuillames & d’autres ornemens en quantité ; outre ce grand 
nombre de figures de moyenne & petite taille, travaillées avec une pro^ 
prête j une delkatefte Si une patience incroyable, cette Chapelle eft cou¬ 
ve itc d'une voutc liée avec des culs de lampes rampa ns * taillés avec peine, 
fc d’un deflçin mignard, galant 6c fort joli. 

Le tableau de l’Autel eft beau Si d’une difpofîtion allés bien entendue ^ 
eu égard au ficelé dans lequel il a été peint 

La Chapelle de Fille-Adam de Villiers , eft couronnée d une voûte de la 
même manière & de la même main. Elle eft éclairée pat p lui] cnrs fenêtres, 
dont la di fpofickm A la vérité eft un peu confitfc , A la mode de pe tems-Jà, 
mais en rccompcnfie le coloris en eft vivant & les têtes des plus belles &c 
des plus finies. 

Le tableau de l’Autel rep te fente IA dotation des trois Rois, [.ordon¬ 
nance 11'eft pas des mieux entendue * mais le coloris en eft fi vif Si quelques 
têtes fi vivantes & fi détachées, quelles peuvent avec raifon paJfer pour 
des plus bulles & des plus finies. La te te entr'autres du Roi qui adore le petit 
Jefuscft fi grave, celle de la Vierge fi modefte, celle du Seigneur de fl Ile- 
Adam l i vénérable, & plufieurs autres qu’on voit dans des lointains Ibm fi 
achevé es, que fila difpofîtion du tableau ré p ondoie à tant de beautés, ce 
lcroir fans contredit une peinture des plus accomplies de Paris. Lakredu 
Roi qui adore J. C. marque tant de ma jette , qu’on la voit dans les vitres 
de cotre Chapelle, mais non pas fi belle ni fi finie. 

Les trumeaux des c roi fées font garnies des figures des.Apôrres* dont 
quelques-unes méritent bien de ire regardées 1 tellement qu’on pourvoit 
dire de cetre Chapelle que ce fer oit un ouvrage accompli, fi k feu Ip turc 
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dit tombeau de ce grand Maître de Rhodes répondait au te fie. 

Le circuit du l empie efl très-fpadeux, & plus grand que plufieurs Villes 
de réputation du Royaume. L! cil dos de fortes murailles à tourelles & 
créneaux larges, Les Villes de France du rems de Carrez et croient bien 
petites. 

La Chapelle du nom de Je fus ou de Plfic-Adam * efl enrichie fur un 
champ blanc d’or & d'azur * ouvrage de iubtiSe artifice & l'emé de : âmes 
de feu & d'épees, où efl écrit autour Pour U fui. Le pavé efl Je carreaux 
de marbre blanc 6 c noir: elle fut édifiée en 1539. 

Une belle Vierge de marbre ant ique derrière T Aurel 
Seigneurie du Temple, refuge des mauvais payeurs. On y envoyé par 
rilée les niais le jour de St Simon St Judo chercher des ne fies. 

L’Egli fe c ft faite à la re fie mb 1 ance du Tem p le de J c r n faic m. 



« 
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LES CARME S. 


C O M M E La fondation des Carmes efl contemporaine avec celle des 
Celeftins, & que dans Partide des fondations des Colleges I 011 y 
trouvera le rranfporr des Cannes „ je n'en parlerai point id: feulement 
je rapporterai que fous Le règne de Philippe le Long , la Reine Jeanne La 
femme > leur lai îla de grands biens eu 1349, f avoir fa couronne, fa cein¬ 
ture & toute fa vaï fiel le d'argent* avec quinze cens florins d'or* qui lai- 
loîcut une Somme conüderable en ce tems 4 à. 

Voyés aufli à la page fui van te k> cdflins. 
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Sc NICOLAS DU CHARDONET. 


L 'ON trouve qu'en ïiîo » Pierre Abbé de St Victor , détacha du clos 
du Chardonnet * dont cette Eglife a retenu le nom , cinq quartiers de 
terre qui c toi eut en leurs ceu Cives > pour les donner à EEvcque de Paris 
Guillaume 111 > qui vivait en 125s , afin d'y faire bâtir REglife ou Cha¬ 
pelle de St Nicolas du Chardon et. Cependant ou dit que ce fut l'Abbé 
Raoul & les Religieux de Sr Victor, qui codèrent cette terre, & que ce 
fut en 1242 * fc te fer vaut le droit de Cure dans leur endos & pour leurs 
dôme (tiques, A in fi il paroi: que cette Eglife a commencé à être bâtie dés 
ce tems-ïà, & qu elle croît deja érigée en Paroiilc avant l'an 1245 , contins 
rapporte Malingre, qui dit que les Clercs appelles Matutinales de Paris* 
àvoient droit de prendre tous les ans vingt-cinq livres parïËis de revenu fur 
ladite Paroi fie de St Nicolas , pour fupplemçnt rie leurs gages ; Ôc cela con¬ 
firmé par la huile du Pape Alexandre lll, datée de 1166, 3 e i'epr de fou 
Pontificat, regîtrée au grand Pâli oral de PEglife de Paris, livre 9- charte 
i. L'on peut encore dite qu'il y avoir ait Cimetiere pour y enterrer les 
Pàroifiicns * dont 011 prit une partie pour y bâtir la rue des Bernardins, 
fuivant ce que porte le meme manu 1er it, qui dit qu’en 1243 * Guillaume ÏII, 
Evêque de Paris, 5 c Raoul , Abbé de St Victor, traitèrent enCmble de 
ce lieti même où eft encore 1 Eglife de Sc Nicolas du Chardonet* & cela h 
força lion de (a rue de^ Bernardins > 5 ; fut arrêté entre eux que cerre rue 
paücroit au travers du Cimetière de St Nicolas du Chardonet. Cecte Eglife 
bit rebâtie & dédiée en 1+2 s le i> de Mai, par jean de N auto t R quatre- 
vingt-quinziéme Evêque de Paris, à La requête de Me Au gu fl in llabarre. 
Curé de cette Eglife. Etant tombée en ruine , on recommença à la bâtir 
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tout a neuf, &à l'agrandir en 1656 * dont la première pierre fut poféç 
Mr Martin , Trcforier de France , & fur difeûnrinucc. 

Elle eft de la nomination de T Archevêque de Paris. 



Sc LOUIS EN L’ISLE NOTRE-DAME. 


C VETOI T une Chapelle bâtie pat Nicolas le Jeune, Maître Cou¬ 
vreur à Paris i qui fut Le premier qui commença à faire bâtir en cette 
Itic vers Fan 1600. Elle fur érigée en Paroiffe en iû 2* a par jean François 
de Gondi, premier Archevêque de Pans * nonobftant les oppofitions du 
Cure de St Paul. Pouls Guiard de St Julien * Chanoine de PEglife de Pa¬ 
ris, en fut le premier Cure. Elle a commence à être rebâtie en J6G+. La 
p ré m ierc pierre y fut po le e pa r M ellî re H a rdou i n de Pé re fi x, À rchc vê q ue 
de Paris , au nom du Roi Louis XIV* le premier Octobre de la même année 
1664. Elle fut bénie Le dixième Août 107p. U refte encore à bâtir toute la 
nef? Lî faut efperer qu'elle s'achèvera dans la fuite. 

Cette Cure eii de La nomination de Mrs du Chapitre de Notre-Dame. 

r^r^^ÿ-^3 m- c*j; 'W 

LES CELESTINS. 


L OUIS , Duc d Orléans, aiïafllné en 1407. voulut pat fon te fia ment 
être enterré en habit de Celeftin, avec fa temembtance ayant fous fa 
têtfous fes pieds une pierre en manière de roches que fa tombe ne foit 
que de trois doits de haut, avec un livre en fes deux mains , 6c écrit autour 
de fa tombe* Pater , Ave t tto Mais Louis XII n'en ht rien. Voycs Godc- 
froi, oiieft fon tüftament* & dans*l'hiftoire des Celeftms par Beurrier. 

Sr Louis revenant de fon voyage d’Orient en France, Lan 1259, ramena 
avec lui lix Religieux Carmes , appel tés pour lors Les Barres , à Caufe de 
leur manteau , qui croit divile par quartiers blancs & noirs , félon Trirlie- 
miüs , & les logea ou font a prêtent les Cdeftins, lieu pour lors fort 
étroit, n'y ayant qu 1 une per ire Egüfe fort bafle&im cimetière, avec quel¬ 
ques petits édifices & de petits jardins. Ces Religieux depuis* apres avoir 
demeuré la cinquante-huit ans * remontrèrent à Philippe? V, furnommé 
le Long 5 que tous les ans en hiver* outre les autres incommodités qu'ils 
foufftoient, la rivière gro 11 i fiant venoic jufqu’à leur porte & les afÊcgeoit 
fi bien qu’ils ne pouvaient for tir qu'en bateau, /oint qu’ils étoicni trop 
éloignés do rUniverfitc, Sc ainlà privés des leçons de des Jilpuies publiques 
qui s'y faifoienr* pour cela ils le fuppltcrenr de leur donner le lieu où ils 
font à p refait* comme il paroi: pat fes Patentes f &c. Voyés ibidw le com¬ 
mence ment de ecs Lettres. 


Les Garnies donc , ayant changé de demeure, afin d'être logés plus com¬ 
modément &: fc mettre plus au large , vendirent en 1519 à Jaques Marcel* 
Bourgeois de Paris , leur premier M on a fier e , cinq cens livres par ifs, le 
refe:'. ant Ses matériaux de la démolition des bârimens, Los tombes avec les 


ofïcmons de ceux qui y avoientété enterrés * comme auffi toutes Les pierres 
de taille, les colonnes * la charpente & la chaux qifils a voient préparés 
pour une nouvelle Eglife, 5c que le tout [croit tranfportc dans le jour de 
S1 J eau- i *a p e i il e . ihi j cm e fil e comi n e ne e mon t de s L et tr es de ce etc vente. 

JE c afin de difeemer mieux Les lieux Saints d'avec les autres * les Cannes* 


atfiftés d’un Agent de LEvcque * firent voit que LEgLifc Ôc tout ce qui etoit 

derrière. 
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da ncrc, où cfl i prelent le petit Cloître, la Chapelle de Philippe de Mai- 
zici-es, jufqna i'eittrce des jardins, étoir béni. Marcel qui éîoir homme 
de bien & craignant Dieu , fit bâtir deux Chapelles & fonda dStix Chape¬ 
lains perp cruel s, leur afGgnant vùigt-livres patiÇs de rente amorties à pren¬ 
dre : lu- Ion hôtel, preiloir, vignes, cens i rentes du I arrez en Bric , à une 
heue au deçà de Me] un . s'en relavant la collation après leur décès, pour 
lui & (es heritiers jufqn'au quatrième heritier mâle ; lequel venant à mou- 
>rir, îS en donnent la collation à l’Evêque de Paris 

Ce Jaques Marcel for enterré dans une de «ci Chapelle*, fous vie tombe 
de marbie noir, qui le voit encore dans la nef des Celellins , devant le 
Crucifix, 1 an 1:320. Apres fa mort Garnier Marcel fou fils J Ethevin & 
^o.itgeois de Paris , jouit 1 efpace de rtenre-deux ans de ce lieu ; & enfin 
■i la lodicitation de Robert de Juifi , Chanoine dç St Germain de L'A user- 
rois, & Secrétaire du Roi, il donna aux Celellins tour le lieu nue Ton 
perc a voit acq ui* des Carmes, & tou r de Même les rentes affiguèes fii rieurs 
po U efiions du Carrez , pour en jouir après le décès des Chapellains. Déplus 
il remit aux Rcrgieux le droit de patronage & collation des deux Cha¬ 
pelles qu il avoir, avec Jean Je Meulaut, Evêque de Paris, qui porté 
d iiffetlion particulière pour l’Ordre des Celellins, donna fes Lettres do 
commmationtoüdiaut ce don & traul'port, ratifiées par Guillaume de Me¬ 
lun , Archevêque de Sens , & toutes deux datées de l'année ito qifi for 
fortement le rems que les Cclcftln* furent introduits à Paris par Charles 
\ , lors Dauphin & Duc de Normandie , à Pinihnce de Robert de Tulïi 
qui a Ugc de vingt ans avoir etc Novice chés eux , & avoir porté l'habit 
a leur Monaftere de St Pierre à Châtres, dans la Forêt de Cuifle, i deux 
lieues de Compïègne , fonde en i,c« par Philippe le Bel. Avant été retiré 
de ll «Ion a. 1 ère par I importunité de les pareils, étant de refour à Paris 
comme 1 hilippe de Valois, Roi de France, reconnut la vivacité de Ion 
c!pm, fa lage conduite dans les affaires, fon zèle pour.Ic bien public, 

. a P!f tc i 1 } ü P ODr cn ‘c un de fes premiers Secrétaires & fou prin-- 

Cîpal C o ni cil 1 er: en ce rem&-ü il croit encore jeune, mais mur pour le 
jugement & polir fo doctrine. Kr de fait , il fervit fi bien le Roi &c s’ac- 
quu ranr de réputation à la Cour par Ion mérite & par la vertu , qu'il fat 
mamceim Secrétaire d ’Etat, 5 c un des premiers du Confbil , fous Philippe 
de Valois* Jean & Charles V, Dauphin, Ce grand petfonnage donc, Je 
te lion venant toujours des bons exemples qu'il avoir vus parmüesCeleftins 
& des conlolatious fpirituelles qu’il y avoir goûtées , brûloir du defîr dé 
inertie au jour ces belles tumicres cachées dans le dcfbrt, &c de les faire 
venir a Pans. Il en parla à Charles V, alors Dauphin, qui en fit venir du 
Mon a itéré de St Pierre à Châtres en , quïl logea au meme lieu où 

ils iont a prêtent, que Garnier Marcel leur avoir laific par tcflamernwa 
de jours avant fa mort. 1 

. cliarle J V imitant la pieté de Sr Louis fon trifaïciil, porta un çrand 
honneur a ces Religieux, convtfrfanr familièrement avec eux, fur tout 
avec ceux qu il avoir tau venir à Paris > de forte qu'étant encore Relent 
durant lapa fon de ion pere, de voyant ces Religieux en nedâïiré ci 
i ordonna que tous les mois ils auraient une bouffe dans la Chancellerie 
de France, qylleur fit ftire lui-même par Huftache de Morfims, Grand 
Au a a n o et > & pareil Je à celle des a lï t rc s K o tai tes & Sec re ra i te s, q u > n 
avoir enges de nouveau en College ; obligeant à perpétuité ces Religieux 
à prier Dieu & la Vierge lacrce pour le bien 3 c la confervarion de la per- 
foune, de ion Royaume & des Secrétaires qui Lavoiein foîüdté à cerra 
magnifique & Royale fondation, davantage ce gencreux 5c f a *e Princ- 
commanda tant an Chancelier qu'au Grand Audbnder 4 qui efoient pouî 

ors * V avenir jdc feirt délai toujours cerrc 

ourle à ces Religieux i pour marque d unefinguliere amitié* prie lui- 
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même la peine de leur apporter la première boa rie , qu'il leur diftribua de 
fes propres mains , en ptefence du Chancellerie l 1 Audiancicr & du Colley 
des Secrétaires. La Charte de cette donatioa cft inférée au livre du Peie 
Beurrier fol 7. 

Le même Prince , confiderant que ces Religieux n’avoient que deux 
tires Chapelles pour célébrer POfiBce Divin, leur donna dix mille francs 
d'or j avec douze arpens de bois de liante futaie à prendre dans la foret de 
Morte, pour bâtir leur Eglife, & y mit la première pierre, aflîfté de plu- 
fleurs Princes & Seigneurs, 5 c voulut qu’elle fur dédiée en l'honneur de 
1 *Annonciation. Voyés la teneur de Tes Lettres, données le propre jour du 
Grand Vendredi. veille de ^Annonciation 1367- 

Lorfque l’Eglife fut achevée, le Roi comme fondateur , la fit dedier 
Lan j 5-0 le quinze Septembre , par Guillaume de Melun, Archevêque de 
Sens , l'enrichit de très-beaux orneme# , du Calices, Miflels, & principa¬ 
lement de deux Chapelles de drap d ot, l'une palternée de fleurs de lis dor, 
L autre de foleils & d'étoiles d’01 * & à l'Offertoire de la Mette prefeuta 
une grande Croix d'argent doré 5 la Reine Jeanne-de Bourbon , une très- 
belle Image de La Vierge d’argent doré s Charles YT leur Dauphin , un ri- 
die vafe d argent dore, qui ferr encore aujourd'hui à porter le St Sacre¬ 
ment le jour de la Fête-Dieu 5 & enfin l’Archevêque, une belle Image 
d’argent de St Pierre. 

De plus les Celeftius ayant remontré an Roi que les murs de leur Egide 
qu'il avoit fait nouvellement bâtit, qui regardent La viviere* é toi eut en 
péril , à caille du bétail, des chevaux & du charroi continuel qui Ce fai loic 
au Ion", le Roi commanda à P Archevêque de Sens , a ïa Ville & au grand 
Yoyer, de fc cranfporter dans cctre Eglife avec pluficurs Experts, pour y 
remédier & prévenir les accidens qui pourroient arriver} 5 c lui lent r ap- 
port ordonna que les Religieux auroient 'sx pieds de terre au joug des 
murs de PEglife, pour y faire des nouvelles murailles pour la coiifcrvàtion. 
Les Lettres de cette douât i on font datées de I an 137-3 au mois de Niai li¬ 
gnées GrafFart fcellées en cire verre fur lacs de foie. 

Le Roi délirant avoir le titre de fondateur de ce Couvent. non content 
d’avoir bâti 1 Egliic , d y avoir mis la ftatue a l oms ce avC\- ccjL de Jeanne 
de Bourbon fa femme , il employa encore cinq mille francs à y Dire le 
dortoir , le Ecfcctoire, le clostrc 5 c le chapitre. De pHis il dora la mai ion de 
deux cens livres p&rifis de rente amortie 5 jk comme il étoit dans le de il cm 
d'augmenter leur maifon , qui pour lors croit ïort étroite , il arriva tout 
à propos, qu’un nommé Robert l e fl art. Commis à la recette des Aides 
ordonné? à Parts pour la guerre en e & 1 y*i - demeura court de Us L J> 
cotte d'une notable famine s de forte que fon bien ayant etc décrété, 
principalement un grand Hôtel contenant plusieurs beaux édifices & ;a'. J - 
dins, le tout contigu à la maifôu de ces Religieux , le Roi l âchera d an 
nommé GoblnCnldoé, Clerc-Notaire & Secrétaire démonranr à Paris, a 
qui il croit adjugé par decret, 5 ; enfuite le donna aux Celellms, en cui- 
ïideration que le cœur 5 c les entrailles do Jeanne de Bourbon ion epoute, 
a voient été inhumés, avec deux peurs Entons de Louis Duc d’OriCatis* 
dans leur EgUfe , devant le grand Autel, fous une riche lepuhurè de mar¬ 
bre blanc Les Lettres de cette donation I^JÈit telle s ï(W*i &c,Vute ibidem. 

Les Con fei lie rs-N o taire s & Secrétaires du Roi, leur ont fait quantité ^e 
bien, ont fondé un Autel dans leur Eglife de vingt-cinq livres de J-'eme, 
avec mille francs une fois payés. Cette fondation & quelque changement 
q u *on apporta à cet Autel, 5 c qui fut reculé avec h permtihon de ces - e- 
crctaires, efl: gravée fur deux grandes lames de cuivre pofees à côre toit 

du grand Autel, l’une etl I.atin l'autre en François. 

Ces Secrétaires firent bâtir à leurs dépens deux grandes fslles , _ 

btifle, l’autre haute j l’outrée de la première 1e voit dans le cloitre.au e us 
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de J a porte eft gravé en or: Comtra Colkgu Xotariomm O Stcrttavhmm Rtgit. 
Ceft-là qu'ils s'afi’emblent pour traiter de leurs affaires i & tons tes ans le 
jour de St Jean Forte-Latine , ils y créent de nouveaux Officiers. L'autce 
Salle e ft Sort fpacieufe, belle, haute, élevée & fi tuée à côté du cloître , 
ayant foixaiite-fept pieds en longueur, vingt-cinq en largeur 5c vingt de 
hauteur. 

Ces Secrétaires donnèrent crois mille Iiv. pour les quatre B van ge lift es de 
bronze , pofés fur quatre riches colonnes de dix pieds de haut, deux def- 
qucls font de marbre noir & deux de porphire données par Henri IV* 

C*dl dans ce Couvent que les Secrétaires mettent en depot leurs titres 
& papiers de confequence. Us ontauffi donné une grande vitre dans le Rc- 
fedoiie. GillesCoLTozct dans Ion livre des Antiquités de Paris, François 
de B elle-forcft au premier tome de fa Cofmographic, le F etc du Breui 
dans Ion Supplément des mêmes Antiquités , Sz plu heurs autres Modernes, 
écrivent que les Celeftins ont demeuré autrefois à la Place Maubert, au 
lieu où font à p relent les Carmes s que leur Eglife croit alors ce qu'eft fa 
grande Chapelle de Notre-Dame , &l qu'ils firent échange de leur demeure 
avec celle des Carmes en 1319. 

Les anciens titres juftifidit allés que les Celeftins n'onr jamais demeuré 
au lien où font les Carmes, puifqu'il y a trenre-trois ans d'intervalle de¬ 
puis rétablillcment des Carmes au lieu où ils font, jufqu'à la venue des 
Cdeftins à Paris. De plus il paroîr par les mêmes titres que Jaques Marcel 
& Garnier fon fils, ont joui trente-trois ans de facqmfition quMU avoienr 
faîte des Carmes fan 1319, <St que ces rre n te-trois ans-là, ajourés aux pré¬ 
cédé us J montreur jiiftemem P année que les Ccleftins furent introduits à 
Paris par Charles V, lavoir en J 5 52. Davantage , fi les Cclçftîns enflent 
fuccedé immédiatement aux Carmes eu vertu de rechange prétendu pat ces 
H1 ftoriens. Jaques Marcel ne fe fur pas mis en peine de convoquer les 
plus anciens Religieux des Carmes, affiliés d'un Notaire Àpoftohque, pour 
dit cerner les lieux faut t s d’avec les profanes , afin d'y bâtir deux Chapelles 
de y fonder deux Chapelains. 

Mais la plus forte preuve pour convaincre ccrre opinion d'erreur, eft une 
Charte de Philippe V, touchant 1 achat qu'il fit delà maifon où font à pre- 
fent les Carmes, d'un nomme Guid Lumen , autrement dit Combes, No^ 
taire & Secrétaire, où il n’eft fait aucune mention des Cdeftins, ni que 
ce lieu leur ait. appartenu j ce qui témoigne évidemment combien ces Hif« 
retiens fe font abrites* Les Lettres de Philippe V , font telles. Vide ibidem. 

Le Pere du Bteul paÛe bien plus outre, LoifquH dit dans fon Suppl cm eut, 
que les Celeftins de Paris ne veulent avouer pour fondateur que Charles 
V , afin de jouir des privilèges de ceux qui font de fondation Royale, bien 
que La vérité (bit, dit-il, que Jaques Marcel a été leur premier fondateur 
fous Philippe le Long. 

Premierement, pour réfuter cette nouvelle opinion , qui eft véritable¬ 
ment préjudiciable .1 la majefté, & à libéralité de Charles V , je me veux 
fervir des propres écrits de du Bteul, où ilconfefic lui-même que ce pieux 
6: fage Roi eft le premier Ûc principal fondateur de ce Couvent, puifqu'en- 
fuiyj de ce qne je viens dallegner, il rapporte dans [a même page en ter¬ 
mes exprès, comme Charles V , premier fondateur, avoir dotiné en 1 360 
les Jïx principales vitres du chœur, qui ayant été ruinées lorfqtie Le toa- 
nere tomba en 133S fur la tour de.EHli, remplie de poudre à canon. 
François 1 les fit refaire l’année fui vante. Voici ce qui croît écrit au delïùs 
des effigies de Charles V & de François I, rapporté par le même Auteur. 

Btx Fr une if est s has fix vitrtas erexù X 5>9 . turrit Je Bilti fa hure r tiens amenas 
rxatjjit 9 JtJH X^jS, qaaj frriorti pùfuit J 1 60 Caroltts V fundator primus. 

Pariant de la Chapelle d’O rie ans, il y remarque onze effigies tant de 
Rois que de Ducs , avec 1 er infcfjprions qui four au délions, à l'exception 
Ti/nttJ, «MM ru i; 
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de trois mots qu’il a omis exprès , parce qu ils font contre lui. Ccft fous la 
prcri'iicre effigie qui eft de Charles \ r , où ces trois mots fout écrits en grof- 
fes 1 et 1 res tour au long Hex tardas quint us funMuor httjiti Letndin > & cepen¬ 
dant i l ne tap poire que ces trois premiers Mex CVa relus qmntus j & laifie 1 e 

refte, , 

Déplus rapportant une lettre de Charles V * donnée en faveur des Cdef- 

tins É il eft contraint de cünftfl'er que c'dk lui qui eU leur fondateur, & 
parce qu'il if en rapporte qu’une partie, & que mon intention croit de la 
citer pins bas J j’ai trouve à propos d’en parler ici. 

Chatte par laquelle Charles V fe dit fondateur des Celefrins de Paris, & 
comme il les prend en fa protection 6c fauve garde, de commet toutes lents 
caufes aux Requêtes du Palais, 

Carûlits Deigrmia , Ü7“C. Vide ibidem. 

Tous les Rois qui ont facccdé ii Charles V ,approuvant 5c confirmant ce* 
privilèges dC autres, font tous mention dans leurs Patentes, comme le Mo¬ 
ll aftete des Celertins de Paris a été fondé par ce Prince. 

Louis Duc d 7 Orléans avoir fa cellule dans le dortoir, 6c qui y cil encore 
en fou entier. 1S jcimoit, veîlloit avec les Religieux * venait a Matines com¬ 
me eux durant l'A vont de le Carême, Ce Prince leur a donné la grande Bi¬ 
ble en vélin , enluminée 6c écrite à la main qui avoit etc à fou pcie Char¬ 
les V 5 6; qu'on voie dans leur Bibliothèque, liguée de Charles \ 6; de 
Louis Duc d"Orléans. Il leur donna suffi une autre grande Bible en cinq 
volumes in foli c écrire furie vdin, qui a toujours fervi & fert encore 
pour lire au refefioire, 

Louis XII, ht dre (Per les fcpultures d'Orléans, ai nh qu'il fc voit par 
cette mfcripîion I Jwietu Jlex JCII qwdti prptrxx & mtmorU pmrm Ulujïrif 
Jimütnm fri c;pmt udovki .>vi, VJcntin* «-wW , Cardi paris , ptiffimonm pensif 
hmort:?7Kpt\' p t ïJC Phi.ipp ptmtt ftlsuîcr M, D. II1L 

' Le portrait de Louis XII fe voit dans la troifïéme vitre de la Chapelle 
tfOrkiUiï, Le cœur de François II repaie dans un vaf® doré , fur lequel mi 
Ange tient une couronne élevée eu l'air qui ch de bronze > le tout pôle 
fur une haute ^olomnede marbre blanc , par fera & de liâmes de feu, Seau 
bas trois petits enfans qui femblem parler & fe plaindre, chacun un [lam¬ 
beau à la main 6c y mettant le feu : auiïi ce Princeporcoirdlpour devife une 
colonne ardente oh éioit une bande couronnée avec ce s mois , L*m :n nfits. 

Une colotmcSalomoniqiie, c’clt-h-dire, a limitation de celle du Tem¬ 
ple do Salomon, par Barthdemi Prieur, Sculpteur Huguenot 5 que ce 
Seigneur avoit caché St fauve du mafia cre de la St Bai i bel cm i ^ c.rigfc à 
f ho nu eu r d'Anne de XI ontiïïû ranci t Coniictâblc de Fiance * me â la ba 
Taille do St Dcnys. 

La to! >ivne torfe qui porte fur fon chapiteau le cœur “du Connétable 
Anne de Moiitmoranci » eft de l'ordonnance de Jean Brillant & de la îaçon 
de Bai thelemi. Bile iemble un peu courte aux yeux de quelques Critiques, 
mais dans Ibu ordonnance aux yeux des cormoiiTturs très-julle & tres-ae- 
complic. C’eft un morceau des plus beaux de Paris en fon efpece Cette ma- 
njcrc de maufolée eii fi bien peu fée qu’il ne fe peut mieux. Les orne- 
mens en font bien travaillés, ton doux & fe détachent bien. A Monyno- 
ranci b fepultme de ce donné table eft du même. 

Philippe de Mezicre, Cbancelicr du Roi de Chipre » & depuis Conicil- 
ler de Charles V , après avoir fait merveilles à la rcrre-Sainte-, le retira 
dans ce Couvent en 1380 , où il vécut en grande iblitiidc & larntcte de 
vie vingt cinq ans entiers, f tft lui quia Idc bâtir la Chapelle 'R X c^iere, 
le petit cloître, planter tovigne du dos & environner ce dos de murs. Il 
cftendetté dans le Chapitre fous une tombe de pierre un peu deveti * ou 

ie lit autour lephabus qui fuit. r . . .. 

Cy gtfl Mvfijd-i.it y Philippe de Mettre en Smrcrre, tinwticr de Cbifrt, 
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ta vjoirt de l Hôtel R-y d k l hufti • [? de s Cek'/lin t Part de grâce TjSO, 
rendit fin ejprit k Di,n le vingt neuvième -, ,m j de Mai l'an Je ernee 1405. 

Au milieu de cette tombe eft encore grave ; 

Ledit Chevalier J ut fait chancelier de Chipre an rems dti trh vaillant Rù PtWô de 
Z y fi g nan- Qui n t Roi Latin de Jérusalem , apres Giidtjroi de Bouillon Rot de chipre î 
lequel par fi grande protttfie & haute emrepnjc > priât par L taille & k fi< frais les 
Cites £ Alexandrie en Ëgtpce , Tnpds's en S»rie f Lavas en Arménie , Latkdie en Tur- 
Çünfetller.& Bamteret de i'Hotd du mi de France ckrlt^Quwt de ce nom, rpn tre- 
* & plufienrs autres Otés t3" ChitMa.\ fur Ls E?memh de la Foi de Jtfi: A'hrijh, 
& apres ta piteufî mort du tres-exct lient mi , ledit fin Chancelier fin appîtJ f:f fi cym 
rta. Jîi P ipe Grégoire JCl » & finalement an fin-ice de fin droit Seigneur naturel, 
lettrJ , fi.gt t débonnaire > Catholique & bien firtunf A t de France ckifisQÙmt de ce 
mm ; dt-kfuels P tpe Cjp Jloi les honnis mémoires fitrni prefitmes devant Dieu, 

Les plat tonds du cloître font ordonné s avec beaucoup d'cfpnt. Ce 11 le 
plus beau cloitre; & les bons Archite&es ne craignent point de dire que 
cc(l le meilleur morceau L architecture de Paris. 

Tombeau de Chabot, accompagné d'orne mens du bon goût. Fe dan Fat- 
inbuc à Maître Ponce. San afin n J 'é(t pas de cet avis > tous avouent que le 
goût en cil fort & Ai per b e. 

L Epitaphe de Ce Ivres atfJs bon , mais trop bon. 

Les Cdefims admirent dans leur choeur un grand chandelier de cuivre . 
qm fe démonte , fait à Abbeville par Bernard Le Bel en 161&. 

Vitres de la Chapelle d'Orléans. 

Les trois Grâces le plus bel ouvrage de Pilon t les trois petits Enfaru 
de Maître Ponce* 

Les Anciens nous ont reprefente les Grâces le tenant par les mains, ôc 
nous ont dit qu elles fe tiennent tou jours par les mains. Au [fi. cft-cc par 
cette rai ion que Pilon nous les a repre fente es ainfi, & les a fculpées en 
rond , afin qu elles fufient liées & unies encore plus fortement les unes 
avec les autres, r 

Dans la Chapelle d'Orléans, à main gauche proche de l'Autel s’élève un 
magnifique obelifquc chargé de trophées, accompagné des quatre Vertus 
Cardinales & dedeux bas-reliefs de bronze, dorés d'or moulu , qui occu- 
pont les deux laces du pied-d’efial; fur lefiqucls font repre fentés le le cours 
d Arques &: la bataille de Senlis , le tout du dcflln de François Anguierre 
Faîne. 

Ce monument a été érigé a la mémoire des deux Henri Ducs de Longue¬ 
ville, Princes Souverains de Neuf-chateL Le premier mourut à Amiens 
âgé de vingt lept ans le vingt-neuf Avril 1^95- Le fécond, fils du prece¬ 
dent , décéda à Rouen le onze Mai 16Ü3 , âge de foix ame-neuf ans 3 après 
avoir donné des marques dune pieté peu commune, leurs cœurs furent ap¬ 
portés le dix fepr Juin 166$ , 5 : unis dans Ee tombeau des anciens Comtes 
de Dimoîs , qui eft en cette Chapelle. 

Charles Paris d’Orîeans , dernier Duc de Longueville , fils d'Henri ïï 
Due de Longueville, & d'Anne Henriette, veuve de Bourbon - Condt* 
ayant été rué le douze Juin 1672 , à l'nge de vingt-trois ans quatre mois * 
dans Pille deBethau , après avoir pafTé Je Rhin, combattant pour le fervice 
du Roi contre les Hollandois, fon corps fut apporté le neuvième Août de 
U même année , St mis avec le Comte fon pere 6c le Duc fon aïeul. 
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noviciat des jesoites 

du faux-bourg St Germain, 



E NUÎ S ERI E de l'Autel tiès-bdle f Autel de bois de deux eO’ 
lomies Corinthiennes, & eft de la penfee de Ponfliii. 

L’Ealiie & le portail font d une Archite&ure trè^belle & très-bien en- 
tendue i le de (le in en a été fait pat le Frété Martelangc de leur compagnie. 
Frife ornée de choies qui fervent à l Aurel. 

Le Maître-Autel eft rempli d'un grand Tableau de Poulïin , ou il a repre- 
fente Sr François Xavier qui reffuicite un mort, qu'on trouve trop long & 
trop peu larve. Il a difpofé fes figures en lotte qu elles voyent toutes Se 
miracle , Sc a remué leurs pallions avec nu jugement & une adteffe qui lui 
cft touu ’ particulière : il a conduit & manié leur douleur & lent joie par dc- 
vté à proportion des degrés du faug & de l'interet, « qui paroit vifible- 

ment fiir leurs vifages,& par leurs attitudes toutes differentes. L’un s'eron- 

ne du miracle j l'autre en doute s l'un par fa gaieté témoigné ion contente¬ 
ment l’autre pat la continuation de fa triftefte montre qu’il ne s‘cn rappor¬ 
te ni au récit d’autrui, ni à fa vûë. Une femme au chevet du lit (outient la 
tète de la rerfonne reflufeitée fort naïvement ; elle eft plantée & courbée 
avec une il lente & une force toute fpirituelle & toute à fait me rvei lieu le. 
On remarque dans les yeux , la bouche , le mouvement des bras, les plis 
du viiage . R toutes les actions d’une antre qui cft au pied du Ut, que la 
douleur qui s’étoit empâtée de Ion aint, ne cede qu h grande torce à la 
joie : St terre joie encore ne (e fait voir que comme le Soleil dans un rems 
fort chargé qui fnnplcmcnt par quelque foible rayon , fans pouvoir percer 
la lm e à peine donne à concoure qu’il a envie de femontrer. Il n'y a que 
Pou (Tin au monde capable d'exprimer ce combat de pal bons i, oppoices daus 
une même perfotme, & fur un même vifage. Jelus-C hnft dans le Ciel ho¬ 
nore ce miracle de fa prefcnce : la figure & les attitudes en font toutes ma- 
,(Mhicules divines ; elle eft (i finie dans mutes fes parties, qui) n y a que 

e f ei ,i R aphaël qui en puiffe faire une fcmblablc. I es envieux & Les medi- 
(ans di rem que Pouftin, Raphaël & l'Antique ont fait la meme figure, ou 
une Raphaël n’en pou croit pas faite une meilleure; ks foupçonucu* la 
crovent prife de la Colonne Trajanne, mais les delmtcreflcs & les mceili- 
' s tiennent qu’il n'eft redevable de la beauté desattitudes routes divines 

qu'à fon grand'genie. E Ji swcK f •« 

mais a, nBijffl IW, bagrm ra*i »«td> merwigliorjt, l-vchc Æa fajhtfwc cbw>>- 

* ne la mira , r Ui« MÜjk*™ > ?' r l “ Me *& dt ?“* ' & “ f”™* 1 f" *"* ' 
lùw W cùl’ ha in mm ic parti. 

Sur la pointe du fronton qui régné au deffus du Martre-Autel cil un 
Cmc ifii de Sartazin, qui n’eroit pas cirés lui moins admirable que le Tableau 
de Pouffin, mais qui ne l'eft guère , placé où il cil 
Dans les deux ctoifées font deux Tableaux de Stella & de Vouec, laits en 
concurrence ; le Leüeut fera jugement du meilleur des deux. 

Cette Eulife, dit Frearr, paffe pour la plus régulière de l’aris; & quoi 
cm’elle ne (bit pas chantée de tant d'ornemens que quelques autres, elle pa¬ 
roit néanmoins fort belle aux yeux de ceux qui s'y connoifiem, tout j ' ctam 
d’une grande exactitude dedefiin fait avec une recherche extfaorina re. ee 
qu'il y a d’excellent P at deffus tout le relie , eft un tableau dur, des miracles 
de St François Xavier, qui fut peint excellemment par PouiUn, encore 
qu'il l’air peint pendant l’hiver, & avec grande précipitation. 

Monfieur des Noyers y eft enterré. 
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Stmmm tptris Varia inftlix tfi tftniià, nm^am an:inui amftruxcrum ttaalm 

Don mm Vide Demoniiofi in Pont lier, fol. 6. 

L Üidonuance du I abteau de Vouer ctl vnictiSc en toutes fus patries; il 
y a toutefois de petits traits mérveilleux, le relie cil mal 


s. F. 


“ F. S. 


Ces deux Lettres entrelaffées qui retrouvent dans la frife de t’Etrlife des 
Jeluites du Faux-bourg, font équivoque à Si François, Pur»de leurs Pa¬ 
trons , & à François Sublcr qui a bâti leur Egide 
La fondation de te Noviciat fut faire en iùio. L’année fuivantc au mois 
de Janvier, il y eut cran faction paflee entre les Je fuites, les Religieux de 
1 Abbayie } de 3 e Cure de St Sulpicc „ conçue en ces termes. 

Les Religieux ont permis rétabli!! ement' des Jefuitês à P Hôtel de Alezie- 
res, loits CC£ conditions! 


I M : Que les JejHirtî recompilent que les Æ%V«,y de St Germain des Près, ont droit 
Epijcûp.jl dam les territoires de leur Faux drouet. 



. K: Fottrrom }}ûrs cc temps ü fiin prédications tons les pars continuer les autres 

jimPhùns ££■ exercices accoutumé} dans hues maifms* 

+1 Que ces exercées cejfcr&nt audit Noviciat, depuis le Dimanche des Em^nx , 
t u Jr m j û *r de QÿstJsmoJo indujivemtnt , k l'égard de veux de U Prf, non des 
forums & attires ayant permiffion de leur Cure pour U çonfiffion & communion ï & 
pourront faire ta. prédiction le pur de Pâques d quatre heures apres midi. 

Ces articles furent lignes en i6ir, le 20 Janvier. 

Au mois de Juin enfuivant le Prince de Conci, qui jouîlToit alors de l p Ab- 
bayie fous un Abbé Gommandaîaire , avec difpenfe du Pape, leur permit 
de s établir Jl bien qu'ils font fournis à tous les ordres du Pere Prieur Grand 
\ icaire, & meme font obligés de tes recevoir pour les coiifcilions des ie- 
cnliei s, les cas relervcs, abfokirioiï dliéréüe , & de tour le refte, ainfi que 
les autres Religieux du Fauxbourg. 

R Hôtel de Me sic tes A le jeu de Paume font compris maintenant dans 
le clos de ce Noviciat. 

A I égard des Jciukes de la Rue St Jaques ^ voyes h fondation des Colle¬ 
ges , Livre S + 


LES JESUITES DE LA RUESc ANTOINE. 

L E Portail en a été cotiftruir par ordre du Cardinal de Richelieu, comme 
il par oit pat cette infeription. 

Sartfio Ltfdovico Rtgi, LxJavicw XIII , Rex B-JH: mm : birman dus 
Cardinaus y JJ ttx de Riche!ira t Bajihex fronton pufitit* 

Cette Eglife eft confïdcrable par une chaire de fer faite aux dépens de 
Gallon Duc dOrleans„ par François le Lorrain ; cette chaire ell un peu pe~ 
üte pour le daisi & efttoutede fer à daire voie. 

Le portail eft tourné , ainfi qu'il eft f par Mercier, au jugement duquel fe 
ïaporterem tous les Jeluires du monde; ils ne tireur point d’égard a h cou- 
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turnc de la primitive Eglife qui tou m oit tou jouis le chœur vers l'O rient, 

Le Tombeau de AL le Prince , par Sarrasin & Perkn, 

Le portail cil fi charge d’omemens t que s'il ctoir de mcnuifcrrc f i] 
le poutroit pas erre davantage *i\ y a tant de feu illames > de refaits, de fleu¬ 
rons Se autres fortes d’ornemens* que c'eft pitié. 

Le corps de 1 ÊglLfe eft beau * mais il cil gâté par les omemens i quel¬ 
ques Ta i Heurs de pierre rtmedi croient en peu de te ms à ce grand défaut. 

Il ne faut employer l’ordre comporte que bien à propos, fie toujours tout 
feu! ; c’eft aiiifï qu'en ont ufc fes inventeurs , qui connoifïànt bien ion foi- 
ble en 3 e comparant aux autres, fn y oient de ie mettre en parangon avec 
eux, Cliambray a cru au fujet de ce portail avec Philippe de Lormc, que 
la colonne coinpoféc ne de voit point avoir de diminution, c cft-Ydire, 
qu'elle devoir être également grofte par haut fi; par bas, quand on ta vou¬ 
loir placer fie élever fut une autre \ puilqu autrement fes mefures ne fe~ 
roîent que Corinthiennes. 

L’aflomption de St Louis du Martre-Au tel eft prife par quelques-uns 
pour sine aflfomption de la Vierge , tant l'attitude de ce Saint eft féminine. 
Ce n’cft pas afl.es dans une figure d'y remarquer une tête S: un habit d'hom- 
me * i! faut que le refte foit d'homme auffi s ie défiant de ccd vient de 1 ha¬ 
bitude qu'avoir Vouer de mvefttr à ton avantage les pcnfccs d umui, 
eu cet endroit il soft fervi mal lie tire Life ment d’une atfbmption du Carraelie* 
qui eft chés un particulier à Rome. 

Ils ont mie Congrégation dont ils font grand cas, &: qu’ils nomment ta 
plus belle Chambre du monde. 

Louis XIU mit ta première pierre,, lorfque fou a bâti cette Eglilh, ac¬ 
compagné de M, de Ciondi premier Archevêque de Paris : fur laquelle 
ctoit cette lufcripriou. 


D, O. M. 


Sakcto Ludovic en 



arïftis , flïïi m i {(pif dtjhftd’iïir. 
Ltmovicus XT 11 j. 


HvC Hmpiitttt crexit j 


Ur (jiteM (Jailiti coluit HtRcgcm, 
amavit ut Putrtm , 


îhf tyçiur ut Ccclittm. 
jfruiù m. il c. XXVIL 



St NICOLAS DES CHAMPS. 


r E Portail de la croifee eft chargé d’un très-grand nombre domemen* , 
t\ hipn enMDtta ou i] ne fe peut nas mieux 5 il n V a tien en cette manic- 



delkateffe incroyable & merveilleufe, fans embarras ni confu Ci on , & d’une 
maniéré fort facile, C’eft le chef-d’œuvre de Colo , fit la porte lapins belle, 
la mieux entendue, fie de la plus mgenieufe ordonnance de Paris. 

Le Maître Autel eft encore un des plus accomplis que nous ayons? il eft 
enrichi du plus beau Tableau que Y ou et air jamais Pair„ fie de quatre An¬ 
ges de Saiazin^ qui fans doute font de les plus belles figures? il ieroit in¬ 


comparable , 


À 
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comparable * fi au lieu de boudin,. Sarazin avoir fair les autres figures ; l'or¬ 
donnance en eft jolie & trè s-fpi rituelle : il confille en deux ordres d Archi- 
techire. Dans le milieu du premier dl un tableau des Apôtres , qui regar¬ 
dent & fouilleut le tombeau de la Vierge i dans le fécond, on h voir dans 
un autre tableau montée au Ciel , 6c toute environnée d J Anges. Les Apôtres 
au premier font tous occupés à cette recherche , avec des attitudes admira- 
blés 6c difterentes s toutes leurs teres font peintes d'après nature, d’ailleurs 
très-belles ôc très-finies > les uns cherchent h Vierge au cour de fou feptiN 
due, les autres lèvent Les yeux en. haut, pour voir s’ils ne l’apercevront 
poini en i air 6: dans les nues > quelques-uns témoignent de la rrïfteflè ôc do 
la douleur de l'avoir perdue: d’autres enfin font ravis de la voir monter au 
Cid , & de l avoir retrouvée, par le moyen de deux Anges de duc placés 
fur le bout de la première corniche , & qui fc ruent de crier aux Apôtres 
qu’ils la regardent. Ces deux beau x Anges jettent fort ardemment les yeux 
m r tous ces Apôtres : leur bouche de la faq on qu’elle eft ouverte , fait'voir 
en eux une grande charité, & de plus, qu’ils crient bien fort ; ils mourront 
de fort bonne grâce , &c dçligncnt tant des bras , des mains que des veux , 
le lieu où eft la Vierge, & leurs attirudes font ailées ôc differentes. Sur 
le fronton du fécond ordre d'architecture font couchés deux Anges,, terni ns 
en main une Couronne, Ôc déjà tous prêts à couronner la Vierge ■ on les 
voit fe courber tout autant qu ils peuvent, & il fe remarque dans leurs bras, 
Jem s yeux & leurs corps , une joie 6c une impatience de lui meme fur la 
te te h Couronne qu'ils tiennent. 

A la Chapelle Sce Catherine > quatre Impériales Gothiques, & fore hautes, 
mais touillées afec une patience & une recherche incroyable 
Lettres de la porte gravées de relief fut une table de marbre, qui four 
connoitre que cette Eglile a etc élargie conüderablement, 

p 

Antcrwrt TcmfÜ Jmjus parle k Robert* Reg, 17. D. O. AL B. D. J «an. Evin » 2 
-KtcoL injuhrk ad Reg. xdes tmftr* in Purroch , erdld ; pofimor. Hue Pop. urhi. tan% 


&M ™d. aucU. S. B. exte. cap. m refîtt. &L I >76. Sept. N. fui Hennci 
III. GaL FùL Rep r il 

£J 

Le I ombeau do Guillaume Eudé Parifien, grand Jurifcotifuite , mort en 

t,54+, enterré fans aucune ceremonie, & de nuit, félon fa dernière volonté 
fans epitaphe. * 

Guillaume de Nangis, Robert»* Parifîit cùrjkuxir Ecehfim in Palatio fm fanSU 
A/cwrt, nous fait l’avoir que cotre Eglife anciennement émit une Chapelle 
VL'dive X Si Nicolas, bâtie par Robert I, Roi Je Fiance, qu'il fonda près 
Ion Palais, vers l’an $<jy„ ' 1 

lidgaldus qui a écrit la vie du Roi Robert fils de Hugues Càpet* nous ap- 
pirend qu’il fit bâtir la Chapelle St Nicolas près de fou Palais, fur lequel cm- 
placement 1 on,a bâti 1 Eglife de St Nicolas des Champs. I l raporte un mi- 
ra^lr qui y arriva, que lu Roi Robert étant en un feflin fotemnd le jour de 
Pâques, ou fdon qu'il avoir de coutume,il y avoir quantité de Pauvres Jour 
C11X Llü]lt avüU gludit au Roi : Sire , )C vous paie an nom de jelus^ 
Chnil, de me jetrer en la face l’eau de laquelle ou aura lavé vos mains ce 
qn il nt, & incontinent l’aveugle reçut la vûe, Corrozet, Nicole Gilles 

Roulons ^ Duché lue j tous rapportent que le Roi Robert fonda près de 
fou Palais cette Chapelle. 1 ü 

Cette Cure efi de la nomination du prieur de St Martin des Champs c nn 
revenu cil d'environ huit mille livres par an, Elle dt limée en h * 
quartier de St Martin des Champs. c ■ 
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LA SORBONNE. 


T OUTES les flores font de pierre de Tonnere, qui paroiïfem aufll 
belles j & aulVi luifantes que le marbre : Uuïlain a 5 c Bertheiot eu font 
les Sculpteurs jles plus belles parten; de la main du premier. 

Les quarre pila lire s qui louticnncnt le dôme Loue ^ tildes > & fervent d e- 
cho pour la muiiqtte : dans l'un cl! un petit efcalier, ou vis à jour, faite en 
limaçon , qui finit en tête de l'erp eut, qui conduit lut la voûte : dans l’autre 
eft une tour , & en liant une cloche , où il y a tant dahage d’argent, qu’on 
l'entend Je tout Paris depuis neuf heures du loir juiqu'à ne ut heures & de- 

mie : les autres l'ont tons vuides. .... . 

Quelques-uns ont cru que cette cloche avoit fervi de lignai au meurtre 
des huguenots , mais les Hiftoriens nous iont bien fax oit le contraire. 
L’afp eût principal de cette Eglil'e peut-être appelle , i /nantir de Vitruve. 
à caufe des pilai! ce s des coins, & vis-à-vis de ces pilaftres des colomnes 
détachées, & hors d’oeuvre , fut lesquelles pol’e le frontifpicc qui couvre la 


porte, 

L’afpefl de la cour eft à peu près le proftylc des Anciens , le decaftyle de 
Vitruve 5 la maniéré eft une efpecc de pycnoflylc de V itruve, parce que le 
dedans des colonnes, n’a qu’un diamètre & demi, & deux diamètres. 
François Mai, Pcre Cordeljer , inventeur des Soibomqucs. 

Sorbonne fondée en tas j bâtiment trop maffif, & trop matériel pour f* 
peE i refit. L’cfcalier petit, bien pente , fe termine en («peut ; la coupe en 
eft sracieufc ; les or lient eus y l'ont avec beaucoup d'ordre, & fans conhi- 
fion s ces huit jours, accompagnés de pilaftres dans leurs trumeaux, 1 éclai¬ 
rent agréablement î les quatre Docteurs de l’Eglife, places au-de fi us des 
pilaftres qui fouticnnent le dôme, & P Sa es dans l’arrachement de la voûte 
& peinte excellemment par Champagne, lui donnent une grâce qui ne fe 
rencontre point à Paris dans pas un ouvrage de cette cfpece. Mercier a fan 
un refont aux moulures de fon entablemenr , pour les taire tomber à 

plomb du tiud des pilaftres qui accompagnent les jours. 

Le fi ni fié ment de cette coupe cl! fouteau par dehors de huit conio.es, 
qui couronnent le dôme avec bien de 1 ornement. Du haut de la Sorbonne 
on voir Paris avec étonnement ; & il fout du te ms pour allurer fes yeux, & 

les accommoder à l’embarras des maifons. 

Le portail de devant eft beau, & bien majeftuenx ! les colonnes, .es pi- 
laftrcs, les niches du premier ordre font un «fa-bel effet ; mais cette or¬ 
donnance en porte une autre de pilaftres feulement, qui rend ce portail nud 

& Le* vaiftèau de la Bibliothèque eft long de fix-vingts pieds fur trente de 
lar^e . ou vingt toiles fur cinq ; la mcnuifeiie en eft très-propre ; le vaiileaii 
voûté ; au degré de cette Bibliothèque font plulieu» rencontres d arretés 

fair belles 5 c hardies. - 

Le veftibnle eft amphi-proftylos, parce qu’il a des colonnes a 
desil’alpcd en eft pyenoftylos & lyftylos à caufe que celles du md eu ont 
deux diamètres , Sc celles qui approchent des angles en ont un A deir , 

61 Je m érenne Comment Mercier ayant fait les colonnes de fon veftibulc co¬ 
rinthiennes n’a nas continué la même ordonnance fur les pilaftres des de 
ho ' d’ IV.jife ! & qu ib font doriques, c’eft le ieul bâtiment régulier fc 
bien entendu , tant dedans que dehors, qu’ait bâti le Cardinal de 
rôus ks aurtes étant pauvres par dehors & riches dedans : le batiment 
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& l'Egli Te font dignes de la magnificence de ce Cardinal. 

Le> en tire-colonnes près des angles l'ont profites, afin de rendre l'ouvrage 
plus \ort , fie plus durable : les deux antres font de largeur égale à celui du. 
jnfdvii ,, aim qu l] puiilb entrer plus de monde à la fois , fie plus commode- 
mont La ïculpmre a cto partagée entre GuiUin fie Berflidot. 

^ bcuhdot a lait toutes les figures qui font à main droite en entrant ^ 5c 
Cubain celles du coté du College 5. colles de G ni tain ont une plus grande 
approbation , encore qu'on I.'accule de ne pas mclbrer les heures. 

Les Anges du dôme ont etc auflï partagés ; les demi-nnds font de Giiil- 
lain ; les vertus de Berthelet : on fait encore le meme jugement de ces fa 
gu res que dés autres. 

Cette Eglifc eQ le ruaufolée du Cardinal- 

Lé fondement de la Sorbonne eft d’une profondeur, fie d'une épaifieur 
inébranlable. 

Les figures de dehors font au H 3 des deux mêmes ^ toutes font d une bea Li¬ 
te extraordinaire , mais entre autres , on en admire deux de Guillam i l’une 
reprefonte la Science P foulant les livres aux pieds avec un foleiï à la main , 
fait en miroir,fie élevée fur la étoilée gauche du porche ; J autre eft de l'autre 
côic , qui te pie fente la Vérité , tenant, de la main gauche un Livre, de la 

droite une palme , fie auprès d'elle une Eglife, fur laquelle elle 111er un 
pied- 

AV w/« ticdüttoriji viJe mua qudb domina e fdpitn^î , chelti firivsndo mamrfr 
ndle jiti carte. 


rom 


1 , n t mm® m m&ém 1 


-a* 4M 

Siti’O* Cn, 1 


4 

h ïfh^ 


St L E U , St GILLES, 


4,0-’-v- 


& 


I L ne fç trouve qu'une chofe coufiderable dans cette Eglife , qui eft le 
rableau du Maître - An tel * le chef-dœuvre , & le dernier effort de 
Fbrbus , tk l J ime des merveilles de Paris. En effet, nous n'avons tien de ce 
Peintre , ni de plus achevé , ni de mieux ordonné ; 511IÎ1 ne T entreprit-il que 
pour conlondi e les envieux , qui publioient qu'il ne pouvait mettre deux 
figures enfembîe. 

Dans ce [ablent Jclns-t Ji r i rtc El a (lis a table au milieu de les Apôtres ■ de 
toute la compagnie , c’eft le feul dont le vifage loir afliiré \ tous tes autres 
p a roi (lent lurptis , Ôt dans un certain étonnement, mais avec tant de varier 
ec par leurs actions , fie leur contenance, qu’on voit bien que leur bon 
Maître vient de taire lavoir qu’il y a un traître parmi eux. Les uns s’entre- 
regardent, luns le rien dire , comme Is l étonnement ou ils font lent avoir 
fini perdre la parole ; les autres un peu plus rcfoins , étudient les yeux , fie 
la contenance de ch a eu n * afin de découvrir quel pourrolt erre ce niai lie u- 
reux : h un des bouts de La table' eft une troupe de difeipies, qui comme 
n‘ayant pas bien entendu ce qui avoir été dit, fit fem blanc l’apprendre > 
I un en apparence n'en eft pas fi touché ï un autre au contraire tour-à-fiiit 
i"li ip.*, fie le telle enfin plein d indignation, i butes ces partions, fie plu- 
fieio-- aunes le lient Env le vifage de tous les Apôtres * queiï elles éclatent 
davantage dans les attitudes de -St Pierre , de St Jaques, 5c de Sr Jean, c’ert 
qiM.s av oieiu pins d amour pour Jefius-Chrift , & qu rts en croient plus ai¬ 
mes. Une tolère noble , mclce de tranfporr , le voir dans les yeux de S r 
Pierre , comme la douleur fie l’afflietion fur le vifage de St Jean ; toutes ces 
differentes agitations troublent Judas ; fon crime fépou van te > les remords 
de façon fri enec lebourdEent ; il le leve de table , fit quoique Potlms 11c 
■nous Je fafle voir que pat le dos, on ne lai né pas de découvrir toutes ces 
choies par le mouvement de fa retc, fi: par la fuite qu'il minute , perd-Liu 
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que fes compagnons font occupes à le regarder l’un l'autre : fon avarie 
meme s'y fait voir , car en fuyard il a la main lui La botirfe pont la Rner 
îam il craint de la perdre. Que de douceur, d’ingénuité > & de candeur 
dans Je beau virage de St Jean ! que de fermeté* de refolution dans celui 
de Sr PierreI que de fincenté * & de Jaintetc dans tous les Apotrc? i j 
te te de St Pierre eft li belle* celle de St Jean jfi merveillçui'e *, mais <'- I- 
du Sauveur fi divine * qu die feule renferme tour ce que Porbus a diftri- 
bué de bon dans le* autres. Les cheveux de toutes les figures font très- 
bien marnés, leurs draperie*; bien clioifies, les couleurs bien diftribuées 
les atnîati ns vraies ; les rires accomplies * les figures achevées * & toutes 
ces choies ordonnées de forte , 5 c li bien développées , qu ors les admire 
toutes , 5 : que pus Line ne fc dérobé à la vue. On remarque entre am i e une 
patience extraordinaire dans la nappe ; il feuible que le Peintre air pris plai- 
ilr dé s'y égayer* & lé foir efforcé d'y faire parunre tous les fils du T i He¬ 
nnit , 5 ; tous les plis qu'elle a reçus en la mettant fous b picfié. 

Enfin les Critiques ny reprennent que deux petites choies, P une d'avoir 
reprdenté jefius-Chrift ai lis à table 5 c non pas couché * ce qui eft contre 
PE en turc fit in te i l'autre que les mains des A portes font un peu bien tendres 
pour de^ pécheurs * & que les Denv?i folles nu les ont guère plus délicates. 
Fou Afin au relie , a dit de ce tableau * 5 c de celui des Au gu (Un s de du Breuil* 
que c'étoient les deux plus beaux tableaux qu'il eût vus, 

£f prime quel fo/petta *, client entran ne gii „4pojhli Ji voler fapere chi tradtva i 
il lùro m xjlro : per il the ji vide nd vijb Ji tutti fore l'amare^ fa pattto ï tÿ- lofde- 
opifj o verv il J-dure di non patere întendert l'anima Ji Chnjh? } U quai eau fa non avvcea 
minar cht il cogmjcerri ttiltnconira fofiinaiiom i todio d tradimento in Giu~ 

dü jn'. chi tigrti tttmima parte ddfopera moftra tma tri crédit le auver*a the 

intrno fteilit .... c COM ra- fitljô idpao dd ri/jwrp d'ttna maniera t che la tenja fie jd non 

ntojln\ rrru mt'lh _Jmrre t- tvjh dira la fofU^a fini ordinaria tanta nuove varie c 

folh j je ji fa viuUicii} çhe pjuda e la pis* edehrata » la piu folia , e divina di lutte. 

Le défaut de defini de ce Peintre paroîtroit à fou ordinaire .s'il ne l 3 a- 
voit adroitement caché, eu s’avilant de faire afteoir ces figures. 

I] eft bon de dire ici deux mots de la fondation de cette Egliiç. C'étoit 
fîmplemenc une Chapelle de l'ancienne Egliléde l'Abbayie de St M agloire * 
à côté droit du chœur en entrant* prêt en tem eut occupée parler Religieu- 
fes Augulbiies dites de Sr Magloire, de la rue Sr Dcnys , dont j'ai parlé 
ailleurs* ou les Bourgeois & Habiians circonvoilîns de ces quartiers* qui 
Je voyant fi éloignés de St Barthdemi leur famille demandèrent a V Abbé 
& Religieux de St Magloire la permiflion d’y faire célébrer à leurs dépens 
la Méfié 5 : le Service Divin *. ce qui leur fut accordé. Mais les.Religieux en 
étant incommodés* lorfqu'ils y faifbicnt Leur Service* ils confcurirenc que 
X'Autel de bt Leu Sr Gilles le tranl porterait en une nouvelle Eglife qui au¬ 
jourd’hui a confcrvé fon nom. Cet accord fut fait en 1235* entre l'Abbé 
de St M agio ire 5 c le Recteur & Curé de Sr Barrhelemi* par lequel accord 
ïefdits de St Magloire permirent de Y agrément de Guillaume I II * Évêque 
de Paris* au Cure de Sr Barthelemi & aux Paroi [Viens qui croient en deçà 
du Font! de faire couftrutre une Chapelle on Succurfale de St Barthelemi 
en la terre de St Magloire , de huit mités de large fur dix-huit de long, 
avec deux cloches féal ornent du poids de deux cens chacune* d filante de 
l’Abbayie de St Magloire au moins Isx rodés; la collation de laquelle,s'il ar- 
1 i v e qu'elle fo ï t di ft taire de Y E gli 1 c de S t B a rth demi* appa rti end x a à l 1 A bbc 
de St Magloire. 

Voilà le rat de cette Egide jufqif en 1 61 r , qu'elle a été beaucoup aug- 
meutee & feparée en deux par Jean François de Gondi premier Archevê¬ 
que de Paris, Ln cette année Pierre Belle croit Cure de St Barihdemi & Je 
iîeur de la SauÛaye Cure 5 : Recleur de Sr Leu St Gilles, entre le [quels i! 
y em beaucoup de conceftations qui 11c furent terminées que leouïC Août 
IÛ17, 
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Cerr^ Cure eft de la nomination de l’Archeveque de Paris, comme Abbé 

' Mariairc. IJ j <1 giandc dévotion pour la gucciion des petits ont a ns 
ivers St Leu. 


LES FILLES PENITENTES. 

L E Monaftere des Filles Pcni tentes a plu heurs fois changé de nom Ôc 
de Directeurs. Il fut premièrement dédié à St Georges , & ifétoit en 
îjï 7 qu’une Chapelle hors de la Ville qui dependoit des Religieux de Sr 
Magloi i-c avec li n gî a n d C imetiere tout contre ou on 1 es ente et oir. Depuis 
en U 3 ü, ^ces Religieuse abandonnèrent l'Eglile de Sr Bjrthdemi où ils 
av oient été fondés par Hugues Capct, ôc vinrent dans le Couvent de la rue 
St Denys fous Louis le jeune. Et enfin en 1572 3 Catherine de Medicis les 
obligea de faire place au\ Filles Pénitences, 5c les transfera au faubourg St 
Jaques dans 1 Hôpital de $t Jaques du Haut-pas. J ? ai appris tous ces chan- 
gemens ôc ces révolutions du Pore du Bceul & des titres qu'il a cités. C’eft 
encore de lui St de Corrozct que je fai qu'en 1 * *5 & 1549 , on deterraprés 
de ce Monaftere une grande quantité d'oflemens , de chaînes ôc de poten¬ 
ces^ & que cette découverte ht juger qu’alTmément en cet endroit-là il y 
av o i r a u t r efois tm li eu pat i bu lai re. 

Ces Filles au refte en changeant de demeure , cinporteront avec elles la 
figure & l'Epitaphe de bronze d André Blondet, Chevalier Seigneur de 
Rocqit en court, Contrôleur General des Finances, comme étant but 
bienfaiteur, ôc qui leur a légué trois cens livres de rente fur l’Hotel de 
Ville. 

Au goût des Curieux cbft une des meilleures chofes que nous ayons de 
Maître Ponce, aulTi cft-elle bien ddfinée & d’une grande maniéré- 
Ponce fait repofer ce Contrôleur le long dun drap Ôc dhm cercueil de 
bronzes fa tête portée fur û main gauche & fut un oreiller> fes jambes 
c roi fées > Ion corps A fou bras droit nonchalamment étendus, nous rc- 
p re tentent un homme qui dort d'un profond fomeil. il y en a qui trouvent 
les cheveux auiïbbien maniés que s'ils étaient de terre ou de cire. D'autres 
remarquent dans les plis de fon drap une négligence bien entendue ôc en¬ 
core mieux exécutée : fa tête paffe pour achevée. K11 un mot J a figure en¬ 
tière paroîtroir bien plus accomplie, li ce caractère maniéré qui fe ren¬ 
contre dans tous les ouvrages de ce grand Sculpteur ne s'v voyoit point. 
On fe plaint que ces Rdigienfes ayent dreiïc courre mi pilier cette belle 
figure, qui repre fente une per tonne couchée, & qui certainement Féroit 
dans leur ancienne Eglife. 

Lettres portant per million aux Filles F cni rentes de fe faire quêter dans 
les EgLiIbs , 6c c. Vide. 

La pi i fon de St M agio ire au logis de Mr Dumas. Il y a quatre ans qujl 
en detena, &c. 

Bulle du Pape 6c Mandement à La Cour de vérifier la tranflation des Reü- 
gtculcs, 6cc. Epitaphe d'André Blondet, 6cc. Vide. 
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LES FILLES DE L’A S S O MP Tï o N. 

C \ E S Rclidcufies ont des Filles dans leur cloître qui chantent fi agrea- 
^ blcmeut, que la beauté 5 c la douceur de leur voix attire rôtis les Sa-^ 
rue dis quantité de beau monde à leurs Litanies. 
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NOTRE-DAME DE BONNE-NOUVELLE. 

L LM PLACEMENT Fur lequel a été bâtie cette Eglific a commencé 
à le peupler pat quantité de mai Ions qui y furent bâties fur le terrein 
d'un nommé le Maûbn s Bourgeois de Paris, qu'il avoir acheté de Thibaut, 
aufli Bourgeois de Paris, vers Tan i > 51, lequel terrein veiioit de la Cour- 
tillc des Filles-Dieu , lequel le trouva fi peuple, que Ton fut obligé d’y 
bâtir une Chapelle fur la montagne du Moulin , qui fut dediée fous T invo¬ 
cation de St Louis & Sie Barbe. La première pierre y fut pol’éc par les 
Mai'guilde vs de 3 a ParoiiTe de St Laurent en l'année 15 s T > dont le com¬ 
mencement fut fi heureux , que cette habitation devint un des plus gros 
faux-bourgs de Paris Mais quelques années après, durant la Ligue de ijpj, 
y on fut obligé de faire jette r par terre Se de râler toutes les niai fions , me¬ 
me h Chapelle de St Louis s pour y cou dru ire des fortifications. Ainfi les 
habitations 6< maifons demeurèrent de fer te s jufqu'en 16:4 ou i< 52 p , qu'une 
colonie y fit bâtir des niaifons 6c une Chapelle, qui fut dediée tous l'invo¬ 
cation, de Notre-Dame de Bonne-nouvel le. L'on y folemnifie la fère de 
l’Annonciation de la Vierge le vingt neuf Mars. Les Religieux de St Martin 
des Champs y viennent chanter la Me iTe. 

Cette Cure cft de k nomination du Prieur do St Martin des Champs. 
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LES FILLE.S-DIEÜ. 


Tf À M AIS il n'y a eu tant de femmes de mauva i Ce vie d^ns le Royaume 
I qn -u commencement du trci/dénie llecle , 6c jamais néanmoins on ne 
îî:s a pitsucavec plus de rigueur, J'apprcns des Hiftoriens de ce rems-la > 
que Si Louis les accabla de tant d’opprobres & de mi lu res , qu'il femblii 
avoir pour elles une malice mit mire Se difciplinée, Il ne pût toutefois par 
ce moyen telVener leurs diAblutions, Guillaume de Scligni, Evêque de 
Paris, Ecrit au contraire , les prêcha, les car édifia, leur remontra l'énor¬ 
mité de leur poché 3 avec cet efprit de maiifuctudc qui cft li propre à rc- 
prjmer U:-mauvailes habitudes > & il les remplit d’une li kinte horreur 
avec cotre douceurinfinuante qui lui étoit fi naturel le, que Ses unes qu itèrent 
leurs débauches fans quitter le monde, 6; que deux cens autres abruties de 
ce vice , ou prêtes de s'y plonger par nçceflité , refio lurent de fie ren terni et 
dans r llM ou altère , 5 ; de Fc condamner au pain « 5 c à l’eau, üqe Charte de 
Baudouin, vingtième Prieur de St Martin des Champs, porte que ce 
Prince 6s ce Prélat établirent ces deux cens femmes en izid près de Paris 
entre cette Ville 6c Si Lazare. Guillaume de Nangis, Religieux de St 
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Denvs , Sc Geoffroi de Beaulieu , Jacobin * qui ont écrit FHiftoïre de ce 
Monarque* dilent qu'il leur conflitua quacre cens livres parifis de rente 
fur fon trefûr* 6 c perfonnne ne fait le nom de échu qui les a appeliées Filles- 
DiLii à ni en quel teins ni pour quelle occalïon ou le fie. t e n’eft pas que 
André du SaulTei> Fvéqite de T oui ifair i fon ordinaire décidé hardiment 
cette difficulté, malgré Geoftroi de Beaulieu 6c Guillaume de Nangis 6c 
tous les Hiftûneiis contemporaine de St Louis * qui n ont rien dit de eerte 
eirconftance. Il rf a pas lai lié de dire que ces Femmes repenties furent ho¬ 
norées par ce Prince d'une qualité li augufte 6: il fallu eu te. Mais ce Prélat 
eli le créateur de cette nouveauté, ainQ que d\me infinité d autres dont il 
a enflé & multiplié les gros volumes. 

Comme elles comment^oient leur Couvent en cet endroit* le Curé do 
St Laurent ëc le Prieur de St Martin * qui eft Curé primitif de ce quartier^ 
1 j * s oppoferent à cette nouvelle mltiturion. On cm bien de la peine à les 
gagner ; il fallut que quelques gens de bien fol li ci ta lient leur mi fen torde 
en faveur de ces repenties * 5c .s'ils plièrent 5c fléchirent enfin leurs efprits» 
ce ne fin qu'aux conditions fui vantes j que cette nouvelle mai fon porteront 
la qualité d Hôpital, que fans le con fente ment de ce Prieur 5e de ce Curé * 
elles ne prendraient point d'autre nom, ni on ne cefîeroit point d'y exer¬ 
cer 1 hospitalité* que ces Femmes nouvellement converties pourraient lus 
donner jufqu à treize arpens d étendue 5 qu'elles auraient un Cimetière * 
des Fqfirs-bapti finaux * un clocher 6z deux cloches pelant chacune cent 
livres ; 6c qu elles le roi eut en cet Hôpital leurs prières * leurs P ro ce liions 
& le Service Divin quand il lent plairait. Davantage * le Prieur de St Mar¬ 
tial ,ie referve le patronage 5c la prefentation de toutes les Chapelles qu'on 
fonderait en leur EgliJb; &c le Curé de St Laurent leur céda tous les Droits 
Curiaux qui lui appartiendraient dans leur endos. Mais il voulut que leurs 
Chapelains jura fleur entre fes mains de nepoint entreprendre fur lés droits; 
que pour compenfer ceux qu’il abandonnoit à ces pauvres Femmes* elles 
lui payallent vingt-fols par au, a la St Jean, h la Toufîaints* à Noël & à 
Piques, 5c que leurs Officiers * leurs Valets, leurs Domctbques * 5; toutes 
les per fon ni es leculieres qui demeureraient pres de cet Hôpital , ou qui 
'■'.pi vn une amiee de Noviciat dehreroient y finir leurs jours* le reconnufient 
pour leur PaiDur & fuflhnt de fa Paroiûe. 

Ciuillaume deNangis, Geoffroi de Beaulieu ôc les autres H literie ns de 
ce cems-li ,ne nous difciit point en quelle année fe fit cet établi il ont eut, de 
ioitc que nous ne Unirions pas que ce fut en 12.16 * tans la Charte que je 
viens de rapporter; 5 c fans deux autres de 1 j iû & de 1360 , nous dois [crions 
ll icu où il ill; 1 air. Depuis plus de cent ans cela a été ibuvent agité 5; re- 
mu,; parle* Parties ad vertes des Filles-Dieu; & de nos jours les cautions 
de Louis le Barbier, qui ont vendu à quantité de particuliers les fofl'és 
^ . tcmp-ûL'is commencés pendant ta prifbn du Roi jean, ont voulu 

t uni porter cet Hôpital de fautre côté de la rue, entre St Laurent 5c Sc 
a/ Chl ^ dans ce petit coin de terre qui régné depuis ta rue Si Denys jufqu’à 
a use . t Martin. Pour prouver cette nouveauté, ils praduifent un titre 
,f KtlIli;c * qui véritable ment place ce Couvent en cet endroit: 5c 
r a ^ can ,j ^ l]C i cs H Iles-Dieu ont corrigé fui cecre Charte une encur fi grof- 
JciL * iL ne le font pas contentes d étourdir de leurs plaintes le Conléil du 
v 01 > n les o nt encore répandues dans un Faétuui qu’ils ont fait imprim a 
^ans doute qu’ils ri'au raient pas fait tant de bruit * & quils ne fe le roi eut 
pa:. etyi d une Charte de l’année 1+S5* pour établir un fait arrivé en izzô* 
;*™ï rC Lucrles deux Titres de tîiû 6c 1^0, que je viens d’alWticr * 
_ • ^voient lu ^^n irnticredhiftoire on if ajoure point de Foi aitxcir- 
ouflantes rapportées parmi Auteur qui n’a point vécu dans le temsou dans 

' qL,i J srallde peine a WOiI « Cü <l L *e im racontent ceux, qui ne l’ont 
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ni vft > ni pu voir, ni appris des per fou ne s qui en ont; etc témoins o eu laite?. 

Et de vrai, s’ils a voient pris garde que ces deux Chartes placent cet Ho-* 
priai hors de la Ville, le long de la grande rue , entre St Lazare & les der^ 
nieres mai Tons du faux-bourg St Denys , & qu’on ne doit point douter de 
cette ventés par ce que le premier décos titres fut expédié pendant que 
ce Monaftere fioriifoit en terres , en biens & en Rciigieufes, & le dernier» 
quand force monceaux de ruine marquoient encore toute fou étendue Sc 
fa circonférence , ils riauroient pas fait palier ce Couvent de t autre coté de 


la rue St Denys 6c pour découvrit' le lieu où IL étori bâti, ils i’aurokm 
plutôt cherché dans ces titres contemporains, que dans celui do 14S3 , qui 
ne fut expédié que deux cens cinquante fept ans depuis la foliation de ect 
Hôpital, & cent vingt-cinq ans après que le Prévôt des Marchands 5 : les 
Edievins de Paris l’eurent fait démolir» comme vous verres dans la luire* 
Mais ils ai noie ut déterré des débris de l’Eglife » du Cimerierre, & delà 


meilleure partie du Couvent des Filles-Dieu, s'ils avoiont fouillé dans les 
terres & dans les mai fous qui lé trouvent depuis St Lazarre, jufqu'à la por¬ 
to $r Denvs , 6c qu’ils eu lient dans un Papier-te nier de ccs Religieufes , de 
Tannée iï&o, conJideté les différé lis plans do ce Monaricrc, que le Parle¬ 
ment a fait lever dans ce iiede-d 6c dans îc fiée le pafïc , Ôl examiné quan¬ 
tité de Chartes de la Chambre des Comptes & du T'rd'or des Filles-Dieu, 
qui m’ont été communiquées pat Antoine de Vyon d’Herouval Auditeur des 
Comptesj Sc par jean-Marie Ricard Avocat en Parlement, qui sert ren 
du fort cclebre dans la République des Lettres par fbn mente » par le trai¬ 
té de . Donations entre vifs 6c teftanientaircs » & par la Coutume de Senlis, 


corrigée fut F Original qu’il a fait imprimer. 

Et "de fait » les Jardiniers de ce quartier-là deterrent fouvent dans leurs 
matai? , 6 c Jbuvcnt fous leurs couches de fumier, des tombes 6 c dos cof¬ 
fres de pierre. C hacun croit que ce font des rclks des tombeaux qiTon 
avoir répandus dans TEglife, & dans Ses Cimetières de ce Couvent , pen¬ 
dant que ces Hofpiralieres y faifotem leur demeure 5 & cette croyance cft 
ailes conforme à cc que Jean Geuffroy , Maître 6 c Gouverneur de cette 
maifon, dit du vieux Cimetière de ces Hofpitalieres dans un Papier-terrier 

qu'il dre lia au mois d Août de 1 année ij&o. 

J’ai vu fouvent près de là dans l’écurie d’une grande hôtellerie, qui a pû ut 
en feigne F E c h iquïc r, un m 0 rceau d'un p ilie r de T Egli fè de ces Religieuf c s, 
qui relié m hle fort aux pi lie es des anciennes Eglifes de cette Ville. Je décou¬ 
vre dans une Chatte de Tannée ij 60. queccrte Eglife étori dédiée à Dieu, à 
Jefus-Chïift ,à la Vierge Mark , à Stc Marie Magdeleine, & à tous les Saints 
de Paradis * & je vois dans deux autres de 1309 & mo, qu'elle étoir accom¬ 
pagnée de deux Chapelles ; que la première droit dédiée à k Magdeleine, 
6 c ïa demiere à Sc Abraham > que Pierre Ramer Secrétaire de Philippe le 
Lotie, ht agrandit celle de Sr Abraham, 6 : que plu heurs per io unes charita¬ 
ble? Tavoient fondé de quantité de rentes, Jean Geuffroy allure que Se Louis 
a voit fait bâtir cette Eglïfc , & qu’il y avoir attache des dortoirs , des îefec- 
toîi cs , & tous les antres bâtiniens needfaires à un grand Couvent ; £c cer¬ 
tes il y en avori une fi grande multitude j que la tuile ôc la charpenterie 
feulement de ces édifices furent vendues en 1 j 59 cinq cens deniers d or 4 
l'écu du coin duRoi Jean. Tout cela é toit renfermé dans un grand endos fer¬ 
mé de haies 6c de murailles, que nous appelions .maintenant la Couture des 
Filles-Dieu. Des différons plans que ta Gourde Parlement a fait lever de cet 
Hôpital, nous apprenons qu’il porto ît fept cens quarante quatre toi tes 
de circonférence » & trente-huit arpens d étendue, & qu il occupou tout ce 
varie territoire que couvrent p refont ement quantité de marions, de « elles, 
de jardins & de marais , 6 c rempli de légumes , de Heurs & de fru rts rares 
nouveaux Sc agréables, qui rejouihénr la vue , 6c excitent le gouten orim 
& langui liant, 6 c qu 1 environnent de toutes pans les anciens égouts de ta- 
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ris , le bout de b rue Montorgucil , b rue des Poifibnniers , ceüc de 
Bourbon , & une partie de la grande rue du faux-bourg Si Denys. Les Filles- 
Dieu achetèrent peu à peu ce grand efpace de terres contiguës dans 3a cen- 
jîve de Notre-Dame j de Ste Opportune 5: de St Lazare. Files furent tou¬ 
tes amorties avec le tems> les unes par le Chapitre de Paris , nroyennatir 
vingt-quatre fols parifisde cens, les autres par les Religieux de St Lazare > 
pour douze livres pari iis de renre * 5c le refte de la même façon par le Cha¬ 
pitre de Ste Opportune* 

Tous ces bàtimeiiSi toutes ces Religion fes, toutes leurs fuccc(Têtus , 5c 
tous les biens de ce Couvent croient gouvernés par un Frêne qui prenait 
Ja qualité de Maître a Frovifeur, & Gouverneur de la maifon des F il les-Dieu* 
& que l'Evêque de Paris appélloît fon bien-aimé en Jefus-Chrift, mais qui 
tou tes fois ne pouvoir aliéner les propres * ni les biens-immeubles de ce 
Monaftere, & qui devoit rendre compte de fon adimniftrarion à ce Prélat .* 
ou à ceux qu'il commettraic pour cela. 

|’ai vu plufieurs lettres que les Evoques de ce Diocèfe ayoient fait expe- 
dier avec ces daulès, à plufieurs Gouverneurs de cet Hôpital, & encre au¬ 
tres celles de Jean de Meulant, données en 13 545 à Valu tan du Bofc , du¬ 
quel je parlerai en ton lieu. Enfin St Louis donna à ces Hofpitalictes deux 
muids de bled tous les Carêmes j il leur légua cent francs par fon teftament, 
il leur accorda la g codeur diin gros tournois d'eau, qu’il leur fit venir de 
la fontaine Se Lazare. Et de peur qu'a faute de réparer les tuyaux qui la cou- 
duifoienr depuis fa four ce juiqu'eu leur Couvent, ces ReUgieufes ne vin fi¬ 
rent à en manquer , il voulut qu elles pufTcnt contraindre les Moines de St 
Lazare à entretenir les conduits qui portoieut cette eau en leur Monafteic. 
Elles jouirent de cette commodité pendant tout le teins qu elles demeurèrent 
en ce lieu > & quand on les eut transférées en l 1 Hôpital d Imbert de Lyoms , 
qu'elles occupent maintenant, Charles VI commanda an Prévôt de Paris 
de leur rendre en cette nouvelle demeure autant d eau que St Louis leur 
en avoir fait conduire en leur premier Mcmalkie ; mais cette reftiuition 
n’eut lieu que ibus Charles VIH , & en fuite de deux Lettres Patentes de 
ï 49 5, 5c 1496. 

Mais ce n'eft pas la feule tevede qui court de l aïïiettc de ce Couvent; 
Jaques du Beuil, & André du Saüflay en ont encore ajouté chacun une. Lu 
premicr s'eft imaginé que St Louis eut envie de fonder ce Monaftere au lieu 
où eft maintenant le College de Sorbone : & que ce defléin ayant été 
rompu, Robert de Sorbone refolut d’y jetrer les fonde mens de fou Col¬ 
lege. L‘autre ne s'eft pas contente de redire ceci dans fon Martyrologe Fran¬ 
çois , il a encore inventé que Robert de Sorbone fut eau fie de ce change¬ 
ment , pour avoir moyen de bâtir Ion College fur la croupe de la mon¬ 
tagne Ste Geneviève* 

"Pour réfuter ces erreurs il ne faut que lire linkrïption que du Beuil a 
mit dans le difeours qu’il a fait de h Sorbone , 6c qu André de Saulfay a 
vue fl I ou vent, 5c dans le livre de ce Moine, & contre la muraille de la (aile 
extérieure de ce College, qu'on a ruinée depuis quelques aunéesjnaisqiie l'un 
& l’autre n'ont ni examinée ni conciliée avec ce qu'ils di font des Filles-Di eu? 
car elle porte que la maifon de Sorbone fut fondée vers l'année 1152 , 5c 
comme les Filles-Dieu le furent en 1220 , ou auparavant, il n'y a guère 
d'apparence que Robert de Sorbone eut refolu des 1226, une fi faintet 
entreprife, qu'il 1 ait conçue durant 16 ans , & qu'il ne fait commencée 
qu'en 12 j 2. 

Je m'étonne de ce que St Louis & Guillaume de Seligny, confinèrent 
ces Filles dans un quartier fi reculé , "au milieu d’une campagne enpnantie 
par des marais * 5c fi éloignée de Paris & de lés murailles. Car, comme fiai 
prouvé dans mon premier difeours, les portes de cerre Ville les plus pro¬ 
ches de cet Hôpital, tenaient alors à la rue aux Dues, â la rite MauconieÜ, 
Tmtl* O O o 
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& i l'Hotcl de Bourgogne 5. les mars de Paris coinmenvoient de ce cotélï 
fur le bord de la Seine près du Louvre , & après avoir roule le long de la 
nie de Grenelle 5 c de celles du Jour, de Mauconfeil , de Garnier St La¬ 
dre Æ de Pai adis, & des Francs Bourgeois, ils venaient finir près de l'Ave- 
Maria, entre la rivière & une mai fou qui appanenoit, fie qui appartient en- 
cote aux Religieux de Barbeau, Tellement que depuis ces portes & ces mu¬ 
railles, j ni qu'aux Filles-Dieu , ec 11 l 'cioit pour lors qu'un grand defert infec¬ 
te de la puanteur des marais voit ins, que les Jardiniers ne cultivoienr point, 
& qu'ils ne voulaient pas , ou 11e favoient pas deÛTdcher s 5 c on ne 
jouiflbit en cet Hôpital que d'un air groltWr, valétudinaire, 5 c même fort 
mal propre à des perforine s converties nouvellement, qui dans des co lu¬ 
men cerne ns fi pénibles ont fouvent befoin de la prefence, & des confeils 
de ]'Evêque* des Religieux 5 c des Prêtres, pour foutenir 5 c exciter leur 

vertu nailiante, 

En effet ceux avec qui elles s'ëtoient fouillées par des sciions impures > 
pou voient en ce lieu soppofer à leur avancement dans les devoirs de la 
vertu , plus facilement 5 c plus à couvert que dans la Ville. Et quand je 
vois dans les Lettres du Roi jean de l'année rj jo, que quarante^ eu fans 
depuis leur inftmuion t la peik & la cherté des vivres emportèrent plus de 
la moitié de ces HofpiiaUetes, 5 c qu'Etienue Tempier Evêque de Paris, 
attendri de leurs infortunes, les reduifit à faisante Rcligieule*, je ne fai 
comment deux cens femmes ont pu fubiiller de teins dans un te joui 
il puant & fi mal-kïn , 5c avec quatre cens livres de rente feulement* & je 
ne puis m'empechcr d’acculer de cruauté le fils 5 c le petit- ffis de Si Louis, 
qui avant été avertis de ce retranchement, & de la calamité des Filles-Dieu, 
foLiÉfdrem que leurs Trcforievs leur rctranthaffcnc la moitié de leur reve¬ 
nu, A cette in fuite ces mifcrables fc lamentent, prient Dieu , rcprefeiuent 
à nos Rois leur malheur & leur neceflké, 5 c ne peuvent toutefois exciter 
dans Lame du fils , ni du petit-fils de St Louis, des mouvemens degenero- 
fité 5 c de compafTion, Le Roi jean fut le premier & le Lettl dont elles pu¬ 
rent remuer 5c émouvoir l'efprit ? niais ce ne fut qu ^.pics en oit ptcurc, 
fouffen & perdu la moitié de leur revenu pendant iokaiite-quinzeans ou 
environ. Par fes Lettres Patentes du mois de Novembre iî 5 û, il déclara 
qu'Etienne Tcmpier n avoir pu diminuer le nombre de ces Relieieufes,(ans 
en avertir Philippe le Ikrdi, ou fon Confdl, parce qu'on leur avoit con- 
ftkué quatre cens livres de rente fur foutre for, à la charge qu elles I croient 
deux cens, 5 c que neanmoins pour 1 amour de Dieu , N, p^i une fie 

une large fie Royale , il leur contiunoit la meme rente que St Louis leur 
avoit fi libéralement accordée, à condition quelles féroiem délormaie 
cent Hofpiralieves, ou davantage, 

Je ne fautais paiTcr pins avant, (ans in arrêter un. peu 5 confidcier, unir 
la valeur de l'argent dans le treiziéme & quatorzième fiede , que 5 e procé¬ 
dé de St Louis 5 c du Roi Jean, qui ne croyotent pas feulement avoir enri¬ 
chi les Filles Dieu par cette rente de quatre cens livres, mais qui les avoient 
effectivement enrichies, & qui leur a voient fait plus de bien qu’il ne leur eu 
falloir pour vivre honnêtement, fc bien habiller, entretenir leur Hopiral, 
5 c exercer l’hofpicalice dont elles faifoiem profeflîon. Car, comme l'on fait, 
il y avoir en ce rems-là fi peu d'or & d’argent , 5 c ces métaux croient alors fi 
chers 5 c fi précieux, que St Louis ne donna aux Qtiinze-vingrs que trente 
livres pari fis par an , pour avoir du potage à ces trois cens aveugles, & 
leur donna plus de bien qu'il ne falloir pour cela * & comme j’ai prouve dans 
PHiftoire des juifs de Paris, que Tan des plus pufifams moyens dont 1! Je 
fcrvïr pour attirer les Juifs dans le fein de l’Eglife , fut de les gagne t par 
une rente d'un ou deux deniers pat jour de lente aux Juifs qui R- cojivcj 
tilloient. Que !î cette foin me paroît encore fi petite, ce n’efi qne pat le cal¬ 
cul , & non pas pat les eJ'peces, il S'enfuit à plus forte ration, qu encore 
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que les Eilles-Dieu n’eu fient du vivant de leur Fondateur qu’un dénié* & 
une maille à dopcnler par jour, & que trois deniers ou environ fous le 
Roi Jean ( en 1 un & en l'autre rems néanmoins elles pouvoienr at « cette 
rente vivre fort lionneremenr > fe bien habiller, entretenir leur Hôpital » 
& excicer 1 Jujip ira b te dont elles faifbienr profelTiûn. 

Mais pour pouffer plus loin cette veriré, Charles V, fils du Roi Ie->n ' 
avec un million de revenu rebâtit le Louvre & le Palais entretint & 
acheva FHorei St Pol , & les Châteaux de beauté & de VinccnnesVd 
cliu.la les An g lois dune partie de la Normandie & de la Cuicnne ; il 
cioiilla les lâchons & les révoltes , qui durant iii Rcgena;, 6c fon Reene 
dechnerent en mille pièces la face de l'Etat* de la France. Les Lettres 
Patentes du Roi Jean , difent que ce Prince confentir que fes Treforiers 
payaient aux Filles-Dieu les quatre cens livres de rente que Sr Louis leur 
avoir confirmée (tir Ion 1 rclor, pourvu qu’elles fiiffent cent Hofpitaliercs 
on davantage , 6c partant il crm qu’il leur accordoit ailes de bien pour en¬ 
tretenu leu* mailon . 1 Holpitalité, & ce grand nombre de Rebiricufes 
Enfin Üramonts?a prouvé dans fou D m U, fioyd par la folde des KC „sde 
guerre , par la va,eut des dentées . & par la penfiondu Chancelier, que 
C bail es \ avec Ion million de revenu , foutenoir avec plus de fplendcur, 

* de majelle la grandeur Royale , que ne falloir Louis Xi I! avec les trente- 
deux millions qu .l levo.t tous les ans lut f« peuples , quand fou livre fut 
aciieve d imprimer; & quoique Louis XIV fon fils jouiffoir tontes les an¬ 
nées de cenr mi.lions * davantage, toutes fortes de chol'cs font tclle- 

ment dc 1105 K>»«. qu’il ne ferait pas difficile de ni ont ter eue'le 

revenu de Charles V , & de Louis XIII, valoir bien celui de Louis XIV 
quelque mimenfe qu’il puîJTe être. 

Aptes tous ces exemples tirés de l’Hiftoirc de la Chambre des Comptes 

* de nos propres yeux fur le prix de l’argent dans le treize , quatorze ’ & 
quinzième "«le , il eftufc de conclure , que puifque | a valeur en a dou¬ 
ble depuis bi Lotus jiiiqu'au Roi Jean,& centuplé depuis ce Prince iui- 
qua Louis XIV , les quatre cens livres de rente des Filles-Dieu valloieiic 
quarante nulle livres de notre monnoie fous les Rcsnes de Jean * de 
Charles V , & quatre-vingt-millc fous celui de St Louis IcILc-meiir qu’en- 
core que les Filles-Dieu n’enflhu chacune que quarante fols par an i dé- 
penfer. pendant le Régné de leur Fondateur, & que quatre francs pen- 
t .-ii i r a d u i d ii K o i } car ^ n ean m o î ns cêj> q u a J a n r c t b 1 .s, & tes q u i \ o f t tl L1 
valoient alors autant que vaudroienr maintenant quatre cens Li ants $ 5c lï 
St Louis leur eut donne des terres au lieu de cette rente > elles ra^notre- 
ro]cm preienrcmc.it quarte-vii^t mille livres. CdT une erreur où forn 

preique tous les Fonda rems des Couvents , des H^-kanx . & dJ* 
Egides * £v qui a fan croire a bien du monde que Dieu a corrompu leurs 
internions . & leur charkd en <urte rencontre , & qu’il ne leur a 
uns d aliiuëi leurs fondations kir des terres » de peur que les Moines & len 
Prêtres ne devinflent avec le rems les Mairies de toute la C.hretienré 
Mais pool- reprendre le fil du difeours , qu'une réflexion (I importante 
m a tan quitter : vous me dciiiandercs fans doute, quand on a commencé 


' 1 ■ , , ’ J“ v- s-ut jllsèi k.’.s lonaemens uc ce 

naliete, ces Religieufes s’appelfoient de pauvres femmes , nouvelle! 
converties c’eflamfi qu’elles font nommées dans h charte de i* V rtl ,o 
j'a. expliquée au commencement de ce difeours. il citerai suffi qi'-'r \ 
elles portèrent le nom de Fi 11 es-Dieu, c'efi celui qui leur elt domfo dl 
«esLettres damortillement, faites en ce tems-là pat tes Reliri-ux de q'r 
Lazare; mais m ces deux titres, ni tous ceux du Trefot de ces Vofoi-abe 
tes, ne parlent point du tems qu’elles commenceront à porter mie qualité 
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ü rsüjite & fi augufte } & de ces deux chartes , nous ne fautions inférer 
autre chofe > Gnon que ces Religîcufes le nommolent en r 126 de pauvres 
Femmes nouvellement converties j & Filles-Dieu en 1232 * St qu'on ne 
lait point en quelle année on leur donna ce nom-te Tl eft vrai encore 
qu’André de SaufTav > Evêque de Totil f prétend que ce fur St Louis, qui 
les nomma de cette forte ; mais comme Guillaume de Nangis , Gcofftoi de 
Beaulieu , & mus les autres Hiftorkns contemporains de St Louis a ne rap¬ 
portent point cette circonftance,on croit que ce Prélat en eft Créateur, 
ainfi que d'une infinité d'autres } dont il a en fié , & multiplie les gros vo¬ 
lumes. Il cil vrai enfin , que quand les perfonnes favantes , & v et meutes , 
confiderenr que ces femmes &'c rotent condamnées au pain & à l’eau i, 5 c au 
fervice des pauvres j qu’elles a voient crucifié leur chair avec toutes leurs 
paflions j 5 c 1 en rs convoirifes > ils croyent qu 1 on les appclîa Filin-Divufa cauJe 
que Dieu feul a voit opéré une converfion fi auftere St fi éclatante * 5 : que 
t croie purement fon ouvrage * & l'un de ces grands miracles qui le rendent 
quand il lui plaît, le Maître 5 c le Dieu des cœurs & des hommes * mais je 
ifo fer ois prefque alléguer cette penfée , quoiqu’elle vienne de petfonnes 
lavantes j parce qu'elle ifeft fondée que fur des conjectures St des vrai-fcin- 
blanccs, 3: que je n’y ajoute point de foi. 

Apres ce U vous ne de vos pas vous étonner fi je aie vous dis rien des voeux * 
de la réglé , de la couleur, ni de la manière de l’habit de ccs Religieufes, 
non plus que du plan & de 1 élévation de leur Eglile St de leur Mon al¬ 
tère 3 St du nombre , de la qualité , St du lève des per tonnes quelles re¬ 
cevaient en leur Hôpital : & fi après avoir manié quantité de titres & de rc- 
£Îcrc5 du Trefor de cette Mai Ion , d’où je pourrons tirer des conjecture* 
fort apparentes fur ce Tujet St peut-être même quelques celaireiflemen* 
de ccs difficultés , je me contente de vous dire que de ccs dre on fiances, 
les unes font mortes avec les premières F ides-Dieu □ les antres huent en- 
fevelies en 135 s & t$59 fous les mines de leur premier Monaftere. 

Les petfonnes & les biens de ce Couvent croient gouvernées par un 
Frctre qui prenoit la qualité de Maître , Provifeiir St Gouverneur de h 
Mai fon des Filles-Dieu , & que FEvcque de Paris * appclloit fon bien aimé 
en Je fus-Ch ri ft , mais qui toutefois ne pouvoir aliéner les propres , ni les 
bien s-immeuble s de cfct Hôpital > Sa qui devoir rendre compte de fon ad- 
miniftration à ce Prélat s ou a fes dcpdtés ; & même j'ai Su pluficurs Lettres 
que ccs Evêques ont fait expédier avec routes ces claufcs > à plufieurs Gou¬ 
verneurs de ce Monafterc 3 & entre aunes celles de Jean de Mutilant, don- 
nées en 13 stf à Yatetan du Bote , duquel je parlerai en ion lieu dans mon 
Dilcours à Mr du Rver > Livre v. Je ne dirots pas non plus que leur Egü- 
fc Jtuit dediée à Dieu 3 à Jefus-Chrift, à la Vierge Marie, à Ste Marte 
Maddainc 3 & à tous les Saints de Paradis ; & qu elle croît accompagnée 
de deux Chapelles â l’une dediée à la Madel eine , St l'antre a St Abraham, 
fondée de quantité de rentes 3 & agrandies fous Philippe te Long par Pierre 
Bar fier , Secrétaire du Roi* fi je ne Pavois appris de quelques chartes du 
Trefor de ces Hofpiralieres, & du titre de Palmée mo, dont j ai parle 
dont je parlerai plus amplement Livre v. Je n afin reçois pas enfin que Sf 
Louis fit bétiv i ces Religieufes des dortoirs , des rôle boires 3 & toutes 
les autres drôles necefifaires à un grand Courent , qu il leur don non deux 
muids de bled tous tes Carcmes*qif il leur légua cent flancs par ion teftament, 
& qu’il leur accorda en la grofteur d’un gros tournois de 1 eau de la 
fontaine de St Lazare , à la charge d’entretenir à leurs dépens les tuyaux 
qui la conduiraient depuis ce lieu-là jufiqiTen leur Hôpital Mi je n’avois 
découvert ces particularités dans le tcllamcnt de ce Prince dans quelques 
titres de ces Hoipiralieres 3 St dans un Papier-terrier fait en 13 $0 par Jean 
GeofiVoi , Maître Si Gouverneur de cette mai Ion. Elles jouirent de cette 
eau pendant qu’elles ont denifeuré en leur premier Monaftere? quand elle 
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«flbïtd’y venir par la négligence des Moines de St Lazare , elles les fai’ 
foicnr condamner par Arrêt à réparer les conduits qui 3 a porroicm depuis 
ïa fiouice jufqifa leur Couvent. Quand depuis on eut démoli leur niaifon, 
A' qu’on les eut transférées a rHôpital d Imbert de Lioms , qu'elles oc¬ 
cupent maintenant, Charles VI commanda au Prévôt de Paris, de taire 
conduire en leur nouvel Hôpital autant d’eau que Sl Louis leur en ayoit 
donne j mais eetcc refikutkm st ent lieu que fous Charles VIII, eu (dite de 
deux Lettres Patentes de j 40^ À i+s*o. 

j’ai dit que le Roi Jean défendit à les Treforiers de rien retrancher delà 
rente des Filles-Dieu , mais elles achetèrent bien chèrement Injure de ce 
bienfait ; car ce Prince ayant été débit , A pris devant Poiriers, les An¬ 
glais enfles d’une prolptrirc h l’ubite A: ti impetueuïe , emportèrent les 
Villes & les Provinces qui fcpatent le Poitou de J’Iflc de France, A: fe 
p r epa re rent à cou ro n ner te u rs co nqué ic- par cd l e d 0 P a : j s. 

j’âi dit ailleurs que pour difTîper le grand orage qui menaçait alors ce rtc 
Ville, on l'environna de fofiés, & d'une nom elle enceinte. Etienne Mar ¬ 
cel , Prévôt des Marchands, A les Kchevins de Paris, qui prcEdïtenr tu* 
niultuai l entent à cette cntreprile , commande l- rut eu î 3*3 aux Filles-Dieu 
de ibrûr de leur Hôpital , de petit qu'elles rfy Enflent pillées par les enne¬ 
mis , A leur ordonnèrent de le démolir , A d’en enlever tous les mate riaux, 
de crainte qu'il ne fen n de retraite aux Angl us, A de forrertfle contre les 
Pari liens. Pour obéir à cet ordre , Yaleran du Bofc , Prene , Maître Pro- 
vifeur & Gouverneur de ce Couvent _ le fit ruiner de fond en comble. 
Quelques particuliers achetèrent de lui les matériaux de quelques édifices 
qu’on nommait en ce teins U les petites queues la grange , & Se vieil 
Mon a itéré : 5 c par contrat du jour de Noël de l’année 1 nÿ il fîr marché 
avec Pierre Doiugue te LU , Bourgeois de Pari s, de tout ce qui refioit de mille 
■& de charpenterie dans les autres b à ri me ns de ce Couvent > moyennant cinq 
cens deniers d'or à Pécu du coin du Roi Jean , & à la charge qu'ils parta¬ 
geraient entre eux le profit 5 c la perte qu’il y au voir fur la revenre , flt fut 
le payement de ces matériaux. Si on veut lé rellbuvenir de la quantité d édi¬ 
fices, que fai dit tantôt qui croient dam ce Monafterc » A du pris A de b ra¬ 
reté de l'or Si de l'argent fous le rogne de Jean , on verra que fai l u radon 
de dire qu’il y devoir avoir une grande multitude de bârimens eu un lieu dont 
nue partie de La tuile A de la charpenterie feulement, k- vendoienr une 


femme fi confiderable P 

Il eft certain que le Prévôt des Marchands acheta ce bois, & cette mille 
de Pierre Bourguetelîi >on croit qu'il s'en fervit pour les nouvelles fortifi- 
carions qu'il fit commencer de ce côté-l.l Les Filles-Dieu préte nd, lu qifon 
en bâtit la porte St Denys , 5 c chacun fait qu'on ruina tellement leur Mb* 
nafiere , qu'il n'en relie plus rien autre chofe que les tombes de leur cime- 
tteie , & une partie de l’un despilliers de leur EgliEe dont fai parlé. Leur 
clos, leur Cloître , leur Hglife, leur cimetière , & tous leurs autres dépar¬ 
te mens font couverts de jardins , de marais „ de mai ions depuis plus de cent 
années 5 c occupés par les folles, les remparts 4 Si les battions de cette 
Ville & par Ses mes A les logis de ce quartier que nous appelions Ville- 
neuve kir grave R : car ce? HoJpiralicrcs ont vendu peu \ peu les terres fur 
Ici quelles tous ces beux croient fi tués , moyennant des rentes foncières, 
que leur en payent ceux qui les ont achetée?- Charles IX leur conttirua 
trois cens livres de rente fur la recette des réparations, A des fortifications, 
pou r 1 es rcc.: o m pe n fer des te rr e$ qu* 0 n L e u r avo i t o té , I o r fq u il fit e r en fc r 
ces folles qu’on a Ion g-rems appelle les foifés jaunes, & qui fervent main¬ 
tenant de clôture à cette Ville , niais on les a toujours four mal payé de ce 
revenu comme j'ai montré dans le dîfconrs de Villeneuve fur gravois. 
Enfin elles difient qu’une partie des folles commences pendant la priloji du 
Roi, achevés fous Charles V » Si comblés fous Louis X 111 .* croient pris 
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fur an boni de leur clos, 6 c que le Roi défunt n en a pu dîfpofet en faveur 
de Loun le Barbier > & cette prétention a exetré depuis peu tant de chican¬ 
ées , qu'on a taché de faire accroire au Confeil de fa Majefté , que l'Hôpital 
des Fille s-Dieu, avoit été fondé entre St Laurent 6c St Lazare, & non 
pas entre St Lazare , Ôc le faux-bourg St Denys. 

On ne fait ce que devinrent ces pauvres e*liées depuis 13 >S qu’elles fu¬ 
rent ch a H tes de leur Couvent , ju[qu’en > qunn les Uanfpom dans 
celui qu elles occupent en Sa rue St Denys > près la porte de cette Ville, 
& que nous nom nions prefentement les Fi Iles-Dieu. Ccft un petit Hôpital 
contigu à celui dont je \iens de vous dire la deftinée , & fondé en divers 
cems par di ver les petfonnes , qui certainement faifoieht profeffion Lie cha¬ 
îné j mais té toit d'une charité tiède > trop intereftee ôc trop precaiitionnéc * 
( fi j c|e ufer de ce mot). Ses premiers Fondateurs étoient deux frères 
v|u t croient tous deux Bourgeois de Paris * & fe nommoient tous deux Jean 
de Lyoïm * le Lylioms , de Lyons, de Lihoms • de I.thons, de Liants , 6 c 
deLions;car ces différons noms le trouvent ainli ortographiés dans plu Heurs 


chartes de la Chambre des Comptes , que ni ont communiqué les ficurs 
d Heiotn al 4 Auditeur, & Ricard Avocat ; mais ils ne le fonderont que par 
leurs reftamem, ou pour mieux dire, ils firent du bien aux pauvres, loi-f- 
qtfils n’en eurent plus afFaivc. Imbert de Lioms, leur pere, entre les mains 
de qui Us avoient apparemment cou ligné l'execution de leur derniere vo¬ 
lonté , fit bien pis que les en fans iil jeita à la vérité les premiers fonde- 
mens de ce petit Hôpital pour le repos de leurs antes, vers ic commence- 
ment' du quatorzième liecSc a dans une mai fou large de fept toiles deux 
pieds St demi > qui droit accompagnée d'un Jardin ,. & fîniée au bout du 
faux-bourg St Denys , en la ecnfîve de FEvéché de Pans > & qu’il fit amor¬ 
tir pour vingt Lois panhs de rente par Guillaume d OteiJlac quatrième du 
nom, Evcque de Paris>& Je fonda par donation de quarante-huit livres 
quatre fols quatre deniers pari lis qu’il le voit fur tous les biens qu’il avoit, 
éc lu r quelques marions , & quelques rentes foncières qu’il avoit lie ri tees 
de lés parons. Mais il f alir une charité Si pure, & li exemplaire, par des 
refcives 5 : des conditions tellement i nte telle es 5 que les pauvres ne lurent 
prof que redevables qu'au hazard , de terre fondation ; car il 11c lé contenta 
pas Je déclarer qu il entendoit que lui & Pierre de Lioms Ion frète Aillent 
u fit fruitiers de cçs quarante-huit livres durant leur vie, il déclara encore 
qu’il caffoit cette donation , s'il fc icmaiioit , & qu'il eut des en i ans de 
des petits ennuis , qu i luivcquiRent leur pete & leur oncle ; à: il n’appdla 
cet Hôpital à la liibftitution de 1 es biens qu'apiès la mort de tontes ces 
perfonnes, & qu’aptes tant de précautions. En un mot, li Imbert de Lioms 
Ht quelque die lé de rai fon nabi e en cctrc fondation , te fur feulement pour 
ob 1 i gc r i e s f Ve r e s, ["es foc u rs 6 e 1 es autres parens, de con I cuti r à 11 n e do¬ 
nation Il bien précaution née dl donna à cette mai Ion tout ce qu'il leguc- 
roir par fou te dament 2 celui d’entre ceux qui s oppoJet oit à fa volonté. 
Il e il vrai qu’il devint depuis plus charitable * & moins in te relie 1 car on 
croit qu’il ne lé remaria pas , de il etl confiant qu’il acheva de bâtir cet 
Hôpital ÿ q ti’il ! Vi c com pag n a d’une Cl lape 1 le, 6 c qu H 1 fon du F u n 5 c Fan t r e 
de beaucoup de rentes de de mailons amorties ; mais a faute d’en avo r 
nommé les Collateurs & les Adminiftrareurs ? per fon ne ne deflervoir la 
Chapelle en j.ïûo , on u'exerçoie point*l’Holpîtalitc dans fon Hôpital, de 
reins lesbiens qu’il avoir donnés pour cela croient difllpos St envahis par 
des geais qui a voient uhirpc la qualité de Maîtres de de Gouverneurs de 


cette Mai fon. 

De tous les parens s il n'y en eut qu'un qui entreprît d'étouffer ce grand 
defordre 5 il croit cou fin germain des premiers Fondateurs de cette mai fon > 
neveu t & peut-être même filleul de leur perc * 5 c fe nonimoit ftnbert de 
LyhomSi comme ion onde. Cet hoinmc transporte de cette affection g ta- 
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ve & domcftique qu’un neveu & un coufîn doit avoir pour les mânes de 
fort oncle fit de les confins> fe plaignit à Jean de M eu Uni I d i nom. Evê¬ 
que de Paris , qui croit Patron né de cette mai fou, & de celles des Filles- 
Dieu , 6c lui remontra que les Admi ni Orateurs fruftroienr les pauvres des 
grands biens que fes païens leur avoiem taillés , qu ils prolanoi :m la charité 
de fes prédecefTeurs, & qu’il n'y avoir point de meilleur moyen de répri¬ 
mer ce grand abus, que de conférer cci Hôpital aux Filles-Dieu , qui fai- 
foient veu d'hofpitalité, & n’avoienr plus de Monaftcrc. Cette requête 
fembla fi jufte i ce Prélat , qu'il établir auiTi-tôt en ce lieu ces femmes er¬ 
rantes, les fonda de quarante-neuf livres onze fols quatre deniers pari Ils, 
fit apporta à la Chapelle & à 1 Hôpital d'Imbert de Lyoms , tout l'ordre 
qu’il jugea neceflaire pour y maintenir Je Service de Dieu , A des Pauvres, 
Et de fait, il fonda une Chapellenie perpétuelle en la Chapelle qu’on y avoir 
bâti , fie voulut que le Chapelain qui la defeiviroit y dit la MdTb tous les 
jours , 6 c que ecs HofpirabenS y chant a tient auOd tous les jours le 1er vice 
divin. Il inftirna l'hofpitalité dans 1 Hôpital qui y tenon , 6 c chargea les R.e- 
ligieufes de l'exercer fur tous les Pauvres paflanrs eu V honneur de Dieu, 
de la Vierge, de St Jean-Baptifte, de S te Marie Magdeleine + 6 c de tous les 
Sa ints , 6c en me moi re d’Imbert de L y Iioj ns fît de fes en fans > 6 c J es ob \ i g eu 
d’y entretenir douze lits garnis de draps, de couvertures, de rniverfins 
& de lits de pîames ou de boute ; de donner a chaque pauvre du potage aux 
fèves , aux poix ou aux choux, fît pour un denier de pain, fît de les coucher 
feulement une nuit chacun, afin ians doute de faire plus Peuvent de nou¬ 
velles charités à de nouveaux pauvres. Enfin, pour maintenir cette refor¬ 
me fie cette difcipline * il l e referva, 6 c à fes flicceffeurs Evoques, h col¬ 
lation de cette Chapelle, la jnrilUiftion entière eu ce Couvent, fît fur tou¬ 
tes les actions de ces RcHgieufes, fît de leur Chapelain. Et pour empê¬ 
cher qu'on n’ti furp.it à l'avenir ni les biens, ni le revenu de cet Hôpital, 
U chargea le Maître die cette maifon de rendre compte tous les ans de ion 
adm inift ration, à lui 5 c a tes fuccetlturs , en pcefenee d’Imbert de L y h oins, 
neveu du Fondateur, pendant la vie , 6 c de quelqu'un de fes plus proches 
parens après fa mort, 

A ces conditions ces pauvres bannies prirent polie filon de ce petit Hô¬ 
pital, fît y continuèrent avec bien du zèle St d : raideur* l'hoir-h alité dont 
elles faifoienc profcfïïon , fit qu’elles ex eue oie jie auparavant dans le grand 
Hôpital dont on les avoir diaflces. Mais ee beau feu ne dura guère ; avec 
le rems elles fe laflerent de fervir les Pauvres, elles abandonnèrent le loin 
de leur Hôpital à des Sœurs-Converfesqui portaient l’habit de Filles-Dieu, 
elles ladTetem tomber eu ruine leur Chapelle, fîc la plupart de leurs bâti- 
mens s fie reçurent dans leur Couvent force vieilles femmes de mauvaise 
vie, que Page 6 c la ne ce fût é forqoient de quitter le vice , tellement qifen 
14-S3 , on ne chamoit plus l’Office en leur Chapelle. Quatre ou cinq vieil¬ 
les Couver fes qui dévoient faire les lits de leur Hôpital, ne les fai loi en t 
plus, Petfonne n'ob fer voit en ce Monaftere les Statuts 6 c Les Reglcmens 
drelTcs par Jean de Moulant : fie quoique de long-rems il ne reliât plus 
d'ombre ni de traces de l'origine des Filles-Dieu , leur maifon éioir deve¬ 
nue fafyîc des pécher elfes & des penitentes comme elles l'a voit été fous 
St Louis. 

Pour guérir toutes ces plaies que recevoir ce Mon a flore par une corrup¬ 
tion fi pleine de licence & de fi mauvais exemple , Charles VU! le donna 
aux Religieufes de l’Ordre de Fontevtault, a la prière L Anne d'Orléans * 
fille de Charles l du nom, Duc d'Orléans, 5 c Sœur de Louis 11 auffi Duc 
d’Orléans, fit depuis Roi de France, fous le nom de Louis XIL Ces Re» 
ligieufes fai foie nt veu de clôture perpétuelle de l'Obfervance reguliere , 
fît des Statuts gardés au Prieuré delà Magdeleine près d’Orléans; & bien 
qu’elles ne fulient point Hoipitalieres * Charles VIH ne leur fit don de cet 
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Hôpital , qu'à condition d'y retirer une nuit les pauvres femmes qui p a f- 
iosent, & de leur donner à chacune un denier pari fis ; toutefois cites ne pu¬ 
rent faire agréer ce tranfport a i Evoque de Paris, qn£ le treize Avril 1494,* 
6: qu’à ces conditions. 

Que le Viliteuv dcpmé par autorité Apoftolique pour reformer, co&dui- 
re & vifiter les Couvents reformés de Fomevrault , lui fournirait des Lct- 
très feeliées du Sceau de eec Ordre ou feraient copiées ce concordat-, & ra- 
P or te es toutes les chofes que ces nouvelles Filles-Dieu dévoient obfen et 
à p a vcnir. Qu'il fe refervtüt à lui & à fes fucceffeuts Evêques, non feule- 
ruent la collation pleine & entière des bénéfices qu'on y avoir fondés, 6c qu’on 
T pourrait fonder dé formas 5 mais au ffi le pouvoir d'entier quand il lui plairait 
en ce Montera, pour s'informer î\ on y obfervoit la reforme & Jadâm- 
xe qu'on garde au Prieuré de la Magdeleine près d 1 Orléans. Que le Procu¬ 
re u r tic cette ma.lt on rendroit compte coïts les ails dé ion adnn ni fl ration 
devant lui, ou devant ceux qu’il voudrait fdc La même forte que te faifoii 
auparavant le Maître de cet Hôpital, Que les ReLigiculcs tt les Religieux 
de ce Couv ent célébreraient folemnellcment la Fête de St Louis, premier 
fondateur des EiLies-Dieu , & diraient l'Office des Trcpafles le jour de U 
mort de Charles VIII, & de La Tiennes & que toutes les Rcligteuies de ce 
Monafteie , en y entrant , 011 à leur réception, prêteroîent ferment d ob fer- 
ver fidèlement |ous ces articles. 

Huit jours après, Carmen Hue ,Vïfiteuc General de l Ordre de Fontcviault, 
promit à Jean Simon V du nom* Evêque de Paris, d obier ver tout ce qui 
étoit porté dans ce concordat, par un acte Scelle d un Sceau de cire s cite 
fur double queue > dont ufinit ordinairement les Vibreurs Generaux de cet 
Ordre ; & deux jours après, Guillaume de Cambrai, Archevêque de Boui- 
ff CS 4 & Robert de Lenoncourt, Archevêque de Tours, de légués par Sixte 
TV,pour mettre les Rchgieufes du Prieuré de la Magdelaine près d Orléans, 
en pofTëïfion de EHopitaL des Filles-Dieu, fe rendirent en ce Couvent avec 
Nicolas de HacqueviUe , Confeillcr au Parlementé Prefidcntde la Cham¬ 
bre des Comptes, Pierre Henri Souchantre de l'Eglile de Paris, & Jean 
Cantin Pénitencier de Notre-Dame, fnbdelegucs pour Eure cette reforme, 
Peut-êtL-e que quand on verra dans les Preuves de ce DifcoLU'S , que le con¬ 
cordat de Jean Simon eft datte du treize Avril 1494. Patte ou b reconnaît 
fan.ee de Canrîen Hue du vingt-un du même mois de l année iw , les mau¬ 
vais Critiques prétendront que latte du Vifitcur de Fontcvrault ne Le pafla 
ras huit jours depuis lé conFentemen| de l'Evêque, comme je v iens de dire, 
ruais un an & huit jours après. Si ces gens-là croient fevans & conformités 
dans PHifioire ; je n aurois pas été obligé de faire cette digrdLons m au¬ 
raient finis doute qn en ce rems-là les années ne cümniençcnent pas au pre¬ 
mier Janvier , mais au jour de Pâques j & ils reconnostrcmtqu il nyeiiE 
pas nïie année entre les Lettres de Jean Simon ,& L atte de Canticn Hue, 
comme ils croyant, mais feulement huit jours, comme J ai dit, parce qu a- 
îors le treize Avril échut avant Pâques de l'année 14 - 94 ^ & ^ ' mgt-un au 
meme mois quelques jours après Pâques de l’année 1 49 5 - 

Le quinziéme Juin donc de l'année i+5>s, ce$ Comnuflaires vinrent en la 
mai fou des Filles-Dieu ; Jean Simon Evêque de Paris, & Jean StanHou 
Dofteur en Théologie, Chanoine de Beauvais , & Inftitutcur du Collée 
de Montaigù, s’y trouvèrent avec Canrîen Hue, V titrent de ÎO t & 
Fcmtevraulr, & foize, tant Religieux que Religieuies du metue Üuiï , 
quatre Socurs-Converfes Filles-Dieu , appel Ides Jaquelute de la Tout, 
letre Clilfon, Louife Tuigûs, & Jeanne Phonne. Ce Prélat e *Ç of ? 
pûtes que tes quatre Couvertes l’avoient plulieurs tors luppin. «es ; " 
ment de loger avec elles dans leur Hôpital les Rcligteuies te plies 

Fontcvrault t les quatre Filles-Dieu les affûtèrent que de loDg-tej sc . 
fljuhaitoiettt vivre fofon Dieu, & 1 don la forme garde e au C 
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Magdela.ne ? rèad'Orlean Si & au Prieure de Fontaine, du Diocefe de Meaux 
6 c quelles «.onteuroicnr que leur maifon fût reformée par les Relisieufcs 
de tes Menai!eres , pourvu que pendant leur vie on ne diminuât rien de 
V' d w ltS *, & 9 u ° n lle Ies contraignit point de changer leur maniéré de 
1 v "" X f 4 Jacquelme 6c Gillette prièrent tes Commiilâires de leur per- 

ou-ënl fn™ >r rC -°n me - Lolli[C & J« nwlw f» PF lièrent de foufftir 
qu elles Ment une année de noviciat; & les Dépurés jugèrent que la de- 

mandedes deux de rai ères croit ii taifonnablc , qu’ils ordonnèrent que les 

Unes A les iiui.es fcraient novices durant une année rouie entière. Ils leur 

promueni toutefois que (i pendant ce teius-jj elles ne pouvoient s’accom- 

monei a la reforme, on les îaiflerait iôvrir du cloître Je ces Religicufes , 

pou! embrader la manière de vivre que leur preferiroit l'Hvaque de Paris ' 

6 c qu on leur fournirait toutes leurs neccilicés de la même Ibrre qu'on 

;“ ou w>t auparavant s & ils les renfermeront dans cer Hôpital avec les Re- 

ligieulcs de la Magdeleine & de Fontaines , à qui ils defFendirent de rcce- 

X.r dC * Rcl ' SICUl<iS & dcs Reli S ieux reformés,& J’en envoyer d'autres 

Alors cette maifon avoir bien plus d’étendue qu’elle n’en avoir quand elle 
fut londee par mbert de Lihoms, A quand les Filles-Dieu y Rirent éta¬ 
blies pat Jean de Meulant. On y avoir embradé peu à peu des logis &dcs 
jaidtns des environs , que ces Ilofpitaüeres avoient achetés, St mie quel¬ 
ques pci forme s chantables lent av oient donnés. Lorfque tes Reli-ieufes 
de Fontcvranlt en prirent poitellîon , elle croit prclqnc aulJÎ grande qu’elle 
\ maintenant, mars c ctoir une mafle rude, informe, mal bâtie, & oùil 
n y avoir non qui répond,t i la dignité de l’Ordre de Fonrevrault. On dit 
que les nouvelles Filles-Dieu y ont fait conftruirc un cloître ailes ihacieuv 
te quelles 1 ont accompagne de routes les commodités, & même de toutes 

iXdwT* à Un srand Co « vcnT ' Mais il eft certain que l'an- 

nee d ap tes letu ctablillcment, elles commencèrent l’Eglifo que Pou voir 

ei! leur Monaftere ; que Charles VIH y mit la première‘'pierre& que C J 

H ofp. taire res firent graver deiïïis le nom & les armes de ce Prince Nous 

apprenons de leu rs Uiartes, qu’il leur permit de prendre en la forer de 

Lcci tenu le bois dont elles auraient befoin pour achever cei édifice Nous 

b ons dans un titre de 15*1, que Pierre de Gond!, Evêque de Paris unit 

à leur Monaftere la Chapelle de leur Hôpital, à la charge qu’on v «Johns 

tou le Seivite Divin aux jours portés dans les Lettres de Jean dé Moulant 

de 1 année isGo. 1 lu heurs vieillards de ce quart! er-li m’ont afliiré que 

ou teulememen idao ou environ elles ftipprimerenr Pbofpitalité qu'in,. 

^eitde Lihoms avoir fonde en cette maifon, & que les Prélats de ce Dio- 

ce.t y avoienr tant de lois rétablie 1 nuis que pour éteindre abfolumenr la 

mémoire de cette chante , elles démolirent alors l'Hôpital fondé & bâti par 

Jean & par Imbert de Lihoms , A élevèrent fur fo ruines des niai Ions îe 

long de lu me St Dtînys, qu’elles louent à des particuliers, & fur le derrière 

1 d ' Un ,ardin ’ oü ! °gcnt les Religieux de leur Or- 
die qui prennent loin du temporel & du fpiritucl de leur Monaftcre 

Qiielqura uns de ceux qui ont vil ce petit Hôpital, ufont dit qu’il eûn- 

1 but en une petite Chapelle couverte d'un plancher .\ en une Salle de 

nvu iü m3n ' cic de iirs > & que t:c?tce Chapelle & cette Salle croiem- 

connues & au ces dechauflec de lame St Dcnys, Ou v entroit pur ct u ■ 
rue & par une coni de derrière qui taifoir partie du jardin qu’Imbcrt de 
I,bonis y avoir fait planter , & on y avoir établi une Cnn fratrie de St R oh 
&dc StSebaft.cn, quia c,é transférée à St Martin des Champs Patune 
déclaranonquc 1 lançeufe de C.ontes, Prieure de ce Couvent, pre feu n en 

sa tesœsss 'r r. 

pi.,, *«, ClupeUc. tel. opp,,, * k , «r 
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prcns qu’ils tombaient eu ruine quand les Filles-Dieu les firent détruire * 
& }c vois dans im journal manuferit de François I * qui eften la Bibliothèque 
du Roi > & dans une lifte des mes 5 c des Eglifes de Paris, imprimé en let¬ 
tres gothiques# que ceux qu on avoir condamnes au dernier Uippliçe 
noient boite du vin 5c manger un morceau de pain dans la cour de ce Cou¬ 


vent , un allant à Mont faucon. 

Le Journal dit que Jean de Beaulne de Semblançai, General des Finan¬ 
ces * fur mené de la BaftiHe à cc lien patibulaire par la tue St Denys * 5 c que 
les Filles-Dieu lui donnèrent du pain 5 c du vin, comme elles ont accoutume; 
de la lifte porte que ces Religieufes donnent aux malfaiteurs la croix à bai- 
fer, de ! eau bénite, du vin & du pain dont ils mangent trois morceaux. Si 
nous en voulons croire le peuple de les Filles-Dieu, on appdloit cela le 
dernier morceau des patients. On faifoit entrer ces malheureux dans la 
cour de ce Couvent, 5 c cette ceremonie te pafloic au pied don vieux 
Crucifix de bois, quieft encore couvert d un dais # & dreffé contre le che¬ 
vet de F Eglife de ce Monaftere. Si nous cou luttons les per tonnes fa van tes 
en l'hiftoire # ils nous diront que nos Pc res ont emprunte cette coutume 
des Juifs , qui aüdupiftbient les corps des criminels par la prife de quelques 
drogues# afin de les rendre moins fen fi blés aux tourmens qu’ils dévoient 
foLiffrir. C cft de cette façon qu’il faut interpréter le vin de myrrhe qu'on 
ptefenta à Jefus-Chrift. Ccft le fens qu'on a donné au paflage du trente 
quatrième ver fut du vingt-fcptiéine chapitre de St Mathieu , depuis que Ni¬ 
colas le Févre J Précepteur de Louis XIII# Ptm des plus favans perfomia- 
ges de notre fie de nous a donné fur ce lu jet toute la lumière que nous 
pouvions defircr. 

Enfin pour achever Phi (Voire des Filles-Dieu # il me refte à dire deux 
mots d'une figure de Jellis-Chcift à la colonne# qui cft élevée contre un 
des piliers de la nef de L Eglife de ces Religieufes ; & de Cantien Hue, Vi- 
fiteur General de 1 Ordre de Fontevrault, mort en 1502, & enterré dans 
une Chapelle qui cft occupée maintenant par la Sacnftie. On tient que la 
figure a été feu lp ce en Angle te rire par un mauvais defîînateur, mais fort 
laborieux & fort patient J qui s'eft joue avec Ja corde dont il a garroté No- 
trc-Scigneur, Si qu'il a rendu II vraie # qu'elle a Couvent trompe les yeux des 
Cordiers de cette Ville, En effet elle lemble bien câblée * bien torlc, bien 
tifluo, bien unie , bien parée , & faite d’un lin fort fin , fort bien peigné & 
fon bien filé. On y remarque tant d'art & d'étude , que pluficurs pedon¬ 
nes croyait que ce Sculpteur avoir été Gordien de fon premier métier * 
& certainement il n’y auroit rien a délirer , li elle étoit moins groffe# 
moins longue , 5c embataftèe de moins de plis & de replis * & de moins 


de tours 5 c de retours, 

jüi dit tantôt que lo tique les Religieufes du Couvent de la Magdeleine 
prés dOrleans , 5 c du Prieuré de Fontaines du Dioeefe de Meaux, f urent in¬ 
troduites en cet Hôpital, Cantien Hue étoit Vifiteur de 1 Ordre de Fonte- 
vraulr, Mais japprens du Martyrologe des Filles-Dieu 5 c de celui de Fon¬ 
taines , qu’il Se fut trois fois , & qu’il mourut âgé de foixame ans Je quatriè¬ 
me Avril 1 \02 j en lallant fa vifite en ce Monaftere. Il naquit à Etampes 
en 1442* 5 c ne fe fit Religieux qu'en 1496 à I âge de cinquante-quatre ans, 
en un teins ou les hommes font pour l ordinaire tiop attaches au monde 
pour en fouir. A fon heureux aveiiemenrcn la Religion, ü quitta h dignité 
de Maître des Grammairiens de Navarre ; il abandonna 1 étude de la TJico- 
logie * ou il croit en la premicie Licence. Il hilVat à fes parens quelqu^ 
biens du liecle que tes Pères 5 c fa doctrine lui a\oient amafics. Il furmonta, 
il foula aux pieds le grand nom que fon lavoir 5 c [on mérité lui ai oient 
acquis , 5c fe priva de toute cette vaine pompe de la gloire humaine. En 
un 111 or cet homme iUuftre par le mépris genereùx qu’il faifoit des dignités, 
ile rétude, des biens 5c de la renommée , fomt du monde de corps 5 c d cl- 
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frit pour entrer en Religion, Depuis neanmoins il rut Liceritié en Théo¬ 
logie, Scie fécond de û licence , mais il-fallut que f A b belle de Fonrc- 
vrauic fe fervît pour eda de toute Ion autorité. Il ne voulut jamais prendre 
le bonnet de Docteur, de peur de Ullh- ou de corrompre par une Si faintc 
élévation , rhumilité aufiete qu'il culrivoit meme par les actions les plus 
indice rentes. Enfin les paroles , tes exhortations, fa vertu douce, Iblidc, 
fbeiable & mlufe en tout ce qu'il falloir, la vie exemplaire & Apolitique! 
iml ni dirent toutes les Religion fes de fou Ordre, amenèrent la reforme 
dans Eix Mcnafteres, St remplirent de triftefle tous les Couvents de F'on- 
tevrault & toures les perfonnes verrueules , quand on lier que Dieu avoir 
rh-é du monde ce grand perfonuage. Cette rriftclVe dure encore par tout 
cet Ordre, A de crainte quelle ne s’étouffe fous les débris de mille autres 
choies que le teins a ruinées, elle eil epandue dans les Faites & dans les 


Marty 10 logea de Fontaines St des Fille s-Dieu ^ je peu le meme qu'on la re¬ 
nouvelle tons les ans le jour de la mort de cet homme illnftrc * dans tous 
les Monalleres de Fontevrault. Mais il cil confiant que fa mémoire étoit 
précieufe, 5 c qu elle ell encore en benedi£tion dans celui des Filles- 
Dieu, Ces RdigieuEes lui firent faire des éloges 5 c des épitaphes en Latin 
& en François» elles le firent peindre pendant La vie & apres ta mort» elles 
ont ces deux portraits en fi ngutiere vénération ; 5c elles V en terre rcut dans 
une Chapelle de leur Eglife, qui fert prefenremenr de Sacrillic > fous une 
tombe de pierre o 11 ell grave ect Epitaphe qu’on a bien de la peine à dé¬ 
chiffrer. 


O gijl Cfimitn Hue digne dï mémoire , 

l>if monde , Je la th.iiï', du diable ayant victoire , 

Ve louable vit 0 ctUftc omvcrfinwn 

Qui en cette Unh'trfiîë vingt-quatre ans ou environ 

En bonté è dsjdultm 0 jcience a moult profité , 

*A fin des antres exemplaire: de r finit équité 1 
En d'homme parfait le confiai Dttu bien mêmoram ,, 

En Navarre bel 0 riche office , 0 gr-ms biens laijfint T 
F rend l'état de Religion Fontevrault ytformation , 

Dont Jlx Ctmvens a reforme par conduite 0 diferethn 5 
Lequel 4 mil cinq cens 0 deux de St Jümbrùjs le jour 0 feu } 
Sexagénaire , vertueux , rend l’ejprit t dine lu tac. 



LES FEUILLANTS. 


A V A NT que de parler du Couvent des Feuillants 3 di fions tm mot de 
ce bel Ordre St de J et vmologie de Ion nom. 

Cet Ordre ell une branche de Citeaiix , qui du teins de Jean de Darriéré 
ccoit ailes de [ordonne. Celui-ci Abbé Commandatahe des Feuillants, qui cil 
une Abbayie du Diocefe de R veux, entreprit la reformé de ion Abbavïe en 
t s 77 j & ht avec les Religieux une Congrégation qui prit le nom de Feuil¬ 
lants du lieu où elle avoir été établie. Henri III depuis , qui avoit une 
grande vénération pour ce faine Réformateur, le fit venir à Pâtis, le reçut 
honorablement, & le logea à I a nie St Honoré , à Pend roi t où etl à p relent 
le Couvent dont j’ai à parler. D'abord le cloître fut fait à la hâte, mais bien¬ 
tôt après il devint un des plus beaux & des plus commodes de Paris. I.y 
conduire en fut donnée à lui Religieux du meme Ordre , où il fit voir Ton 
indulltie. Tayaut accompagné de tous les membres neceflahes à une grande 
famille comme celle ht j 5 c meme de quelques-uns Superflus, La faute qu’on 
Tome L F P p i; 
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y trouve cft d'avoir négligé de les mener fur un mtme niveau & meme 
alignement , & de s* 5 ire affujetri an terra su fans nvceiTsté * ne prévoyant pas 
que h nui dm qu'il bâtiffoit 1 croit enterrée. 


le portail. 

L ES Feuillants pour le portail de leur Hglifcnç voulurent pas Te fier à la 
conduite du Religieux dont je viens de parler, dcchoifirentManfarr le 
plus galant & un des meilleurs de nos Ardiirettes. Si bien que c’eft lui qui 
en a donné le detlin * & qui la rendu le plus joli & un des plus riches de 
Paris- Ce fur fou coup d’eflai* ellai néanmoins qui vaut bien autant que 
quelques-uns de fieschefs-d'oeuvres. 

11 conliftc en deux ordonnances de colonnes pofées les unes fur les au¬ 
tres. La première Ionique , cil ornée de huit colonnes* d'un grand portail 
au milieu * mais de deux greffes vilaines figures dans les entre-colonnes, 
La féconde fur les angles elt enrichie de deux pyramides mlBquès, & parée 
dans le milieu de quatre colonnes Corinthiennes ^ avec une grande arcade * 
le roui couronné d un fronton.de deux figures & de quelques amomffcmens. 
GuilJain en a fait les figures auffi-bien que celles des entre-colonnes * 5 c s'il 
a tâché de les rendre très-manvai les * il ne pouvoir pas mieux s’y prendre. 
Man fart n avoir que vingt-quatre ans quand il entreprit cet ouvrage, ou 
f e voit un goût excellent. La maniéré en eft vigoureufe > ccs colonnes tu - 
feâécs qu il a depuis introduites dans la mai Ton du Chevalier de Jears de 
dans l'Hglife L Ste Marie * ne s J y remarquent point ; ou n’y voit tien que 
de mile * rien que de ferme. Les colonnes en font belles* bien indurées 
& bien entendues > les pilaftrcs u’onr point cette vitieufe diminution que 
les plus!Ilulires d'entre nos Modernes leur donnent * contre les exemples 
qui nous relient du contraire dans lare de Confia tir in & dans quelques 
autres antiques. Les pyramides même phi lent aux yeux de quelques-uns à 
eaufe de leur nouveauté. Cet enrichi Renient leur paroit Superbe 5 c bien in¬ 
venté ^ à h vérité on trouve à redire quelles loi eut fut pend nés en l air, 
puifque quand elles ne feroient ni fortes ni mftiques comme elles font s il 
ne faudroir pas lai lier de leur donner une baze plus fol ide qu'on ne fait mê¬ 
me aux colonnes. A cela on ajoute qu'elles font trop courtes & trop mafLi- 
ves* qu elles accompagnent mal cc portail i que l'ordre Corinthien n a ja¬ 
mais été uni avec le rulïique s qu'enfm cette forte d'ordonnance eft peu ré¬ 
gulière; que Matdât't l'a trop exaucée pour la face delEglife ; en un mot 
qu'eliceit mal proportionnée à fou abord 5 c à ion avenue. 


LES TABLEAUX. 


B U N EL i pcinr les tableaux du Maître Autel, & de la Chapelle du 
ehtcimdîns celui du Chœur il a rep te tenté Jefus-Chtift au Jardin des 
Olives , où ii lia pas tenu à lui qu’il n'ait exprimé fu t l’on virage , & lut Ion 
attitude , rappteheufion des tourmens qu’il devoir foufttjr. 

Quoique- le tableau du grand Autel > n air pas quatre pieds de laigc , Bii- 
nel neanmoins dans mi au lu petit efpace t n a pas lai lié du taiie entrer le 
fft.-te de l’Ailuntption de la Vierge avec les figures des douze Apôtres 




grande comme nature fans les çfttopicr * ni te* embarraffer ? artifice grand 
& bien diEkile à bien exécuter 4 & où ce Peintre a très-bien réufli * & 
mieux qu aucun autre de la profefilon. 




























DE LA VILLE DE PARIS. Uv. \ V. 


4^5 


LE CHOEUR. 

L E Choeur üft cÈait: & fpadeux , & tour enduit de four tableaux , non 
moins laids peut-être, qu'ils font grands , tant ils choquent la vue: 
au milieu de oc Chœur le Pore Goulu * qui mourut en 1627 , eft enterre 
(bus une tombe de marbre noir, que le Due d Angoulême défunt lui a Ait 
drciïür ? per tonnage de mérité fans doute , 6; à qui Ars écrits ont donne 
de la réputation. Ce maufolée cependant tomme trop fuperbe pour un Re¬ 
ligieux , a choqué rour l’Ordre à ce point, que depuis dans un Chapitre 
general j il fur arreté de 11e plus fouftm qu'à la venir aucun d'eux , eût ni 
tombe , ni épitaphe , comme étant contraire à la lîmpl ici lé dont ils font 
profe filon : de de laie à la mort de Charles Vialarr, Evêque de 
pour ne point faire tort à ces Règle mens, quoiqu'il eùr été quatre fois 
leur General, ion cccur a été enterré dans leur Chapitre avec tant de né¬ 
gligence , qu’ils fer oient bien empêchés de trouver Fend mit. 


LA BIBLIOTHE Q JJ E. 


L E y ai fléau de !a Bibliothèque eft fort périr, aulfi bien que le nombre 
des Livres : il cil tout entouré d'une ordonnance de pila lires corin¬ 
thiens j mais difforme 6c defechicufe, auÉlî - bien dans leurs parties, que 
dans leurs proportions. Pour ce qui eft de la menu île rie, elle ctl belle 6c 
bien travaillée > mais de plusrdiauft’ée, 6c éclaircie d'une certaine couleur 
bronzée , 6c reveillée de je ne fai quelle verdure * qui tait un ailés bon ef¬ 
fet , quoique l‘invention u en (bit pus bien rare. Mais ce qui s'y trouve de 
bien remarquable, cft le moyen dont les Religieux le font fervi pour faire 
enforte que les pihftres dont elle cft environnée, n'occupafTent la moin¬ 
dre place inutile : car fur ce que le Bibliothécaire lé plaignant à eux que le 
grand nombre de ces pi ladres occupait tant de place que mille volumes lui 
reftoient , & qu'il ne favoit ou les mettre * après y avoir bien peu lé , on 
trouva qu’il n'y avoir qu'à creufèr tes pitalites * 6c là pratiquer des armoi¬ 
res, 6c des table Etes , avis JI heureux , que près de mille volumes héréti¬ 
ques fort rares, 6c t ré s-curieux , qui font le caractère de cette Bibliothè¬ 
que, y ont été rangés, 6c tous venans de Mini lires convertis , qui fe font 
faits de leur Ordre. 

Vafàui , Minütre de Charenton, s’ell fait Feuillant, il croit bien reçu 
de Mr Pithou , 6c a donné tous lès Livres à ce Couvent» II le noimnoii en 
Religion Dom Jean de Sr Paul 


A P O T H I C A I RE RIE* 


L 'APOTHICAIRE RIE de cette Mai Ion cft la mieux fy mm et liée, 6c 
la plus curiçufe du Royaume, 6: lé toit la plus accomplie Je l'Europe* 
Il elle rf croit point défigurée par un plancher trop bas, 6c rraverfée d'une 
greffe poutre. Frere Chriftophe de Se François , Religieux de cet Ordre, 
nommé dans le monde Godefroi Je Melun, la commença en ies î 7 , 6c 
choisit pouti ia place un lieu dans le Cloître * qui donne fur le Jardin , par¬ 
ce que 1 air en eft pur : elle porte trois toi liés de long fur quatorze pieds de 
large ,6c eft environnée de tablettes, d’atmoires, 5 t de tiroirs. Les armoires 
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fe ferment avec des volets , k les tablettes avec des chaflûs de verre , afin 
d en varier 1 ordonnance, k I égayer. Des Caryatides feparent ces tabler- 
tes & ce? armoires, le tout couronné d’un entablement qui régné au pour¬ 
tour de Sa Chambre , k qu avec le rems on rebaulfe dçvafes ( & de Livres 
de Médecine. Tous ces divers enridûûemens , au refie , font diffcribués dans 
ce petit efpâce avec tant d'ordre k d’agrément, que rien n'y paroît confus 
ni embarraÛe * tour y rit, tout y contente la vue k lefprit; il n’y a point 
d’endroits où Von ne voye quelque chofe qui divertifle. Après avoir confi- 
derc ces termes Caryatides, les yeux fè débitant agréablement à regarder 
les bas reliefs tailles fur les volets de chaque armoire * qui tcptefemeiu 
p lu Heurs gucnfonsmiraculeufes, opérées par Jefus-Chrift 5 c par St Pierre. 

j c laide là h proportion de ces colonnes Caryatides , un peu plus correcte 
à là vérité , & mieux entendue que celtes de la Bibliothèque j mais quant 
aux te tes de ces termes „ quelques-uns en ont d ailés belles , 3 c même les 
draperies font bien choiües k bien exécutées. Prête Chriftophe choifit 
d‘abord Pierre Di on y té, Sculpteur 3 c Menuifier tout cnfemblc ï UMenuife- 
rie qu il lui a fournie , eft fort bonne & très-belle ; fes balles tailles font 
coupées avec bien du lavoir pour un homme de fa profetfion: mais depuis, 
ce Religieux employa pour la Sculpture le jeune S an a zi n, qui le contenta 
beaucoup mieux que Dion y le* aufll fes bas reliefs font-ils d’une manière 
bien plus jufte, k plus étudiée : k on tient qu'ils peuvent entrer en com- 
parai ion avec quelques ouvrages de fon frere aîné, & que fans doute h les 
a vus & corriges.. Il s’en remarque quelqu'un qui a été fait en fa pre fente. 

Des volets fi propres k fi curieux, renferment dans l'armoire du milieu 
toutes fortes de préparations chimiques pratiquées en Médecine : cette ar¬ 
moire eft la plus grande de toutes, & en même rems la mieux garnie , la 
mieux parte, & la plus rare. On y trouve des cfprits acides , les feJs fines, des 
préparations d’antimoine & de vitriol, des effences tirées des végétaux, k 
tous ces autres fecrets prompts & ialutaires de chimie , qui demandant tant 
de fa voir & de patience, & fervent d'ami do te s contre toutes fortes de mala¬ 
dies. Tous ont été diÜilés par Frere Chriftophe, avec un fuccès merveilleux, 
& une peine incroyable : autfi pafle-i-il pour un des plus grands Chimiques 
de notre fîcde. 

Les autres armoires de liant en bas font remplies de tiroirs fort propres 
& tort commodes ; k tout modefte qu en foin le travail * il ne bille pas d'y 
avoir de k galanterie. Ces tiroirs font fournis de caffc , canelte * heaume, 
canifre > ^de tous aunes miracles de nature qui nous viennent de Tautre 
monde ! k dont on ailàüVmne d ordinaire les médicaments, 

Notre indu fl: ri eux Chimique n’a pas donné moins d'agrément & de beau- 
té à ces tablettes, qu'à les armoires* Il a étalé deltas des pbJolcs k des va- 
fes de toutes les façons & de toutes les grandeurs, k k tout rempli de 
liqueurs, huiles, de confitures * d'eitaiices: elles ne font fermées que de 
chatTb de verre , afin de réjouir la vue par cette variété de couleurs k de 
fiâmes fi differentes* Enfin ce Laboratoire parte pour le mieux fourni qu J il 
v^ait 6c le feul ou on ait encore vu trois mortiers fur un même p kd r 
& j c ce? trois, il y en a un de porphyre, accompagné de fa meule caiv 
nellé à cor - de melons , qui porte plus d'un pied de diamètre, 
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LES CAPUCINS DE LA RUE St HONORE’. 

L E S Capucins de cette inaifon ont un jardin le moins envieux , 6 c ce¬ 
pendant le mieux cultive de Paris, avec un peu de choux a de raves 
& d'herbes, lis ont pratique des comparrimcns dans leur par te te, qui font 
pins agréables à la vue que ceux de nos plus Uîuftres Fleur ides î & de plus, 
les ont diftribués avec tant d’ordre 6 c de fymmctnc , qu'ils rçjouiifetu plus 
les yeux que ne font les Tnlippes, ni les" Anncmoncs. 

Voycs les Mémoires de Mr de Ma toiles., fol i> j > ïj+. Les arbres font 
coupes en pal ülade s: les allées font larges & bien touffues j il y en a une 
entre autres à la porte du jardin 5 t du Couvent, & finie contre les murs 
des Tiiiliçries, des plus plaifames qui fe voyeur. Elle eû d'une largeur ex¬ 
traordinaire > toujours fombre Ôc fraîche, & toujours couverte de branches 
6 c de feuilles, 6 c pourtant u'eÜ bordée d'arbres que d un cotée 

iEU-'JLtctÆi5La<-■ ",**,. ..^ 

STh» < , ^.ri^T^ip♦■rtafr-^îTa 1 7tv'V^) * „■ ^-'■rï'VTî*,r!i T ï r rf*Tft* 


LES CAR M ESDICHAÜSS F; S. 

L ES Porcs Carmes en T<m , ont été fondés & établis au faux-bourg 
St Germain le vingt-deuxième de Mai > & quoique par leurs privilèges 
ils foient exomts de là JunfdicHon des Ordinaires, ils ne taiReut pas de re¬ 
cevoir tous les ordres 6 c les mande mens du Pore Prieur & Grand Vicaire 
de f'Abbayie : 6c même au changement, tant de leur propre Prieur, que du 
Grand Vicaire de St Germain , ils viennent demander permi filon, & pour 
c on f cite r, & pont les eus referyes o.u difpenfës, 6 c pour ï’ablblution de 
Phécéfie. 



LES PETITS AUGUSTIN S, 


E N i 6 fl, la Heine Marguerite de Valois, le onzième Avril, fonda au 
faux-bourg St Germain, les Pores H ermites de St Augurtin do la Rc^ 
forme de Bourges , dit les Petits sirgujlins a à ta dilluiéHou de ceux du grand 
Couvent de Paris» Et depuis en i o-17 , le onzième juillet , ils eurent per- 
million dos Religieux de L'Abbayiede s’établir f avec pouvoir aux ConfeR 
leurs d abfoudre dos cenfures & des cas referves ce que Mr de Metz* Ab¬ 
bé , confirma en zGz$ t au mois d Avril, 6 c toujours pour ce qui cil de h\ 
C oiifelTio n* à la r e fe r vode la C ommuni on de P à qu es. 

KonobJlant leur pouvoir général . ils font obligés, de même que les au- 
très Religieux du faux bourg St Germain, a chaque changement de leur 
Prient* ou du P. Prieur Grand-Yi caire * devenir demander une nouvelle 
per mi filon de co nieller, d’a b fou dre de 1 hé réh e „ & k relie. De plus., ils 
afflifleut aux Procédions générales indiquées par le Prieur Grand- Vicaire , 
aï n fi que les Jacobins &c les Frères de la Charité, 
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LES RELIGIEUSES BENEDICTINES DU CALVAIRE, 


L ES Bcnctii£Hnes du Calvaire ayant obtenu eu i6zï , une Bulle de 
Grégoire XV , dattée du 22 Mars, & depuis une autre d’Urbain VIII, 
ponant petmirtion de s’établir en France , le tout d ai! leurs confirmé par des 
Lettres Patentes du mois de juin de la même année, Mt de Metz Abbé de St 
Germain , & le P. Prieur fou Grand-Vicaire , de leur part, y confentirent 
aulïï tôt, & voulurent bien qu’elles planta lient la Croix dans leur faux bourg* 
au même lieu qu'elles avoient acquis à ïa rue \ augirardj.dic Monthcrbüjà la 
charge de vivre lous la direéUoti des Supérieurs ordonnés par tes Bulles, & 
non feulement que les Abbés de St Germain, on le Grand-Vicaire, pour¬ 
voient vifîrer l Eglifede leur Couvent, le St Sacrement, tes lamtos Huiles, 
Les ornements , 5 c ce qui concerne le St Sacrifice de la McfTe , mais de plus, 
que les Prêtres qui fe roi eut choifispar leurs Supérieurs pour leur ad mi ni i- 
t ter les Sacrements, 1er oient approuvés par eux : & en cas que les chofes 
changcafleut de forte dans le Monafte rc^uc les lieUgieufes ne fufient plus 
eu congrégation, qifalors l Abbé ou fon Grand-Vicaire aura droit de vifite, 
5c (urifdiétion , même quant aux mœurs , fuivant le Concile de Trente. 

En 1630 au mois d’Août, le Pete Claude Cotton , pour lors Prieur & 
Grand-Vicaire , leur fit deffenfe de rcce\ oir aucune fille à V habit ni àpro- 
fefllon 5 qufauparavant il ne l'eut examinée, à quoi elles obéirent; 5 c non cou¬ 
rent de cette fou million , il a été encore interroger quelques filles depuis 
pour Sa profçfUon > dont if y a acte dans les Archives de l’Abbayie. 

Touchant le lieu qu’occupe leur Monaftere , l’acquifîrion fut faite en 
icî22 au mois d’ Avril, 5 t le contrat en fai fi né à Ste Geneviève , le troifiénie 
de Mai. Il confiftoit en trois maifons , l'une appel!ée l’Hotelde Momarbe, 
de Monterbe , de Mon t herbu ; l’autre P Hôtel St Nicolas 5 la t roi lient c de 
ces mai fous cil un pavillon d’ardoife, qui doit fer vit d'in firme ri e, qu'elles 
Cl]r ent en échange de la Reine More , avec certaine quantité de toi ! es de 
jardin au bout, moyenant un arpent du fond des deux premières mai fims 
qu’elles lui cédèrent, ce qui fe pailk en 1630, le vingt-deux J uin 


NOVICIAT DES JACOBINS* 

E N 1632’, Se Pcre Nicolas Rodolphe, General des Domîniqnains, ob¬ 
tint de M. l’Abbé de St Germain des Près Je dix-huit juin J a per nu dion 
d’cri uct dans le fauxbourg mi Noviciat, pour la re formation des Couvents 
de l'Ordre de St Dominique en Franco. Ces Religieux ici reconnoiflem U 
même juri ("diction que les Petits- Au gu ili ns 5 ; les Carmes Dçldmux, daüf 
tous les cas que j'ai obfervés. 

L’Edifie a cté conduite par le fient Bulet Architecte de la Ville, auttî-hicn 
que toutes les m allons que ces Per es ont fait élever au tour de la leur, ce 
qui leur donne un très-gros revenu, 
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LES RELIGIEUSES DE LA CONGREGATION 
Notre-Dame, à la me de Chafle-midi. 

C ETTE Congrégation de Rdigicufes de l'ordre de St Atiguftin, eÆ 
venue de Laon , & fait veu entre autres d'inllruire les petites filles. 
Elles furent établies ert 163+, au mois de Juillet & de Septembre , tant par 
Lettres Parentes du Roi, que par brevet de Mr l’Abbé de St Germain. Ma¬ 
dame de B tienne , femme du Secrétaire dTrat, qui lent prête fimplcment 
fon nom, s'en dit la fondatrice, moyennant une fomme de quarante mille 
livres imaginaire quelle ne doit point payer ; & cela par une eontre-pro- 
melfc de ia part des Rcligicufcs. Ce Couvent cil encore entièrement fujet 
à la Juril'diction de l'Abbé , & de fon Grand-Vicaire , Prieur. 

^ ;£;!:%£ :1 * â'S'S zPÆ >sni fêàïâ ââli ss 

LES RELIGIEUSES DU Sc SEPULCHRE, 

à Belle-Chaflc, 

C ES RclDieufes font Chatioineffes de l’Ordre de St Auguftin , de la 
Con-relation du St Sepulchre, & lorries de Charleville. En 1635, 
après avoir 9 acquis de Barbier, à la tue St Dominique,le lieu appelle de Belle- 
chafie en vertu des Lettres du Roi & du Brevet de Mr de Met2 Abbe 
de St Germain, elles s’établirent au mois d’Aofit, conlormemem au Con¬ 
cile de Trente- Elles reconnoifleilt en tout la Juridiction de 1 Abbe , & du 
Pri cm G rand-V icai re. 

LES RELIGIEUSES BERNARDINES DE Ste CECILE, 
dîtes, du Précieux Sang de Notre-Seigneur. 


E 


«,*,< Mr de Metz, Abbé de St Germain , donna a ces Religieu es au 
. mois de Décembre, des Lettres d’établ.lWnt & pour lors dles fe 
logeront proche leNoviciat des Jefuitcs ;Sc quoi quelles loicnt L_ inanimés, 
b , . , 1 -îles ne rccannoMent point les Supérieurs de C iftcaux , mais 

i£X“„, SSÔÜSrSl'Albl S d„ M. * 5 . Oc,,»,,. 4 ,, IM 

Vkaire Ces FUIes-iâ font venus de Provence^ 

Depuis en 1657 leur ma,fon ayant été vendue par decret, & reconno,f- 
famqu'clles ne profuoient ni au fpirirael, ni au temporel . & meme que 
la plupart des Religieufes étoient preique toujours malades , elles cauent 
pat une infp i ration de Dieu , que tout ceci 11e ptovenoit d aillems que de 
ee qu’elles n’étoient pas dans la parfaite obfervance de la Réglé de i be- 
noh qu'elles avoient prof citée, & li-ddlus toutes d un commun eon lente¬ 
ment prirent refolution d’embralfe cette Obfervance. Et de lait, pen de 
s ap r ès elles reconnurent que c’éiott ictat auquel Dieu les .4 pelloit ; 
vat enfin tout leur reulfiffoit. Non feulement quantité de perforncspieufes 
mues de chaviré , leur firent beaucoup de bien, & les alfiftcrenr dc tout, 
Mu pour la nourriture, foit fOW les vciemcns > mais déplus maigre leurs 
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mortifications , comme ne mangeant plus de chair, ne portant plus dû lin- 
pc, & qu elles le lèvent à deux heures après minuit pour chanter Matines, 
fans les autres auftentés » cependant elles n’ont plus de malades, & fe por¬ 
tent parfaitement bien. 

Deux ans aptes, c’cft-à-ditC en 16 SS> , clics furent transférées au mois de 
Février dans un nouveau Monsfterc à la rue Y au gicftd, vis-à-vis les jardins 
du Palais d'Orléans ; là le Prieur de St Germain, Grand-Vicaire, ayant béni 
la Chapelle & Ses lieux réguliers, y établit la Clôture perpétuelle, on à 
prefent elles vivent très-religieufement. 

-WTtîM' 3AXHW-UU7 f * V : S*V vUlXi*#'**# TtT 

LES RELIGIEUSES DE St NICOLAS DE LORRAINE. 


C ES Religieufes ici font celles-là meme que nous appelions dcIÀn- 
ncmdade* qui en 1 O 36 vinrent de St Nkolasde Lorraine a Paris. Leur 
Croix, au mois de Septembre * ayant été plantée 1 la rue du Bac , au lieu où 
font à prêtent Les Recolctes, deux ans apres elles furent transférées fin¬ 
ie chemin de Vaugirard* & leur Couvent appelle du Sr Sacrement* autre- 
mem St Nicolas de Lorraine; mais enfin depuis* cette maifon , par une 
marnai fe conduite, ayant été ajugée aux créanciers en i6ÿ6 , au mois d'Qc- 
tobre, par decret ejle a pafle aux Filles de PÀflbmpüoth 
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les religieuses recoletes. 


C ' 1 ERT A INES Religieufes de Stc Claire venues de Verdun* qui en 
l6lJ * croient établies au faux-bourg Sr Germain à la rue du Bac .fu¬ 
reur obligées en ï djs , Le dernier Juin, de céder Lem droit & Leur mai fou 
aux Recoletes Je rOrdre de St François qui étaient de Tulles en Limoiiru 
& cela en vertu des Lettres de Mr de Metz Abbé ; & enfin deux ans après, 
qui fut en 1640, au mois d'Aoùt, le Prkm de P Abbayie, Vicaire General, 
vint bénir b Chapelle & les lieux réguliers de ces nouvelles filles, en drefla 
un acte , & réitéra les conditions & les articles portés dans la permifilon de 
Mr l'Abbé ; à quoi elles le fournirent, suffi-bien que les Pères Receler s de 
la Provmcc de Paris, dite de St DenySi 5 c. tous en[omble Ligneront j. acte 
& Je Proces-verbal. Voici quelques-uns des articles, 
t . Que fui vaut Le Concile de Trente , ledit Seigneur Abbé* ou ion Grand- 
Vicaire, pourront entrer dans le Monade: e des K école, res, afin d ) \cii 5 c 
vifitor L clôture, 

2* Que les Confeffeurs nommes par Les Supérieurs des Recoletes pour en¬ 
tendre les conf (fions* feront tenus de te «aire approuver par ledit Seigneur* 

ou fon Grand-Vicaire. , 

3 e1 . Que h dans le Monafiere quelque d d’ordre ou (caudale arrivoit, (oit 

par les Religieux ou Religieufes, & que les Supérieurs* après en avoir éic 
duement avertis & requis, n’y mi fient pas ordre * ledit Seigneur Abbe ou 

ion Grand-Vicaire y remédier oient, 

4». Que qui que ce fait, Séculier ou Régulier , hors le cas de droit * 
pourra entrer dans b clôture du Monaiterc, fans licence dudit Seigneur 
Abbé* ou Lon Grand-Vicaire. 

Que ] C s Religion Les donneront tous les ans un cen d’or de reeon- 
noifll nee au Cm é de St Sulpke * dans la Paroi fie duquel elles font établies. 
û°. Que pas une fille ne pourra être reçue a protcllïon, qu clic n air trc 
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examinée parmondit Seigneur Abbé, ou fou Grand™Vicaire, 

Sigiit.' F. I g n a ce le (i a u d i Vicaire General de l'Ordre de St F rançois. 
Le Pere Grand-Vicaire, F rieur de St Germain, a permis aû Fere Provin¬ 
cial des Recelé rs de ladite Province, en fui te dune Requête qull lui a 
prel entée * que la mari on ou demeurent les Pores Reeolers > a la me du 
Bac* proche du Mcmaftcre des Recolctres, fut érigée en hofpice pour la 
demeure de fepr oll huit Rccolets , qui feront employés à la conduite de 
cesReli gi e nies, I c quin/-e Septembre r <5 5 s . 
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LES FILLES DE L A PROVIDENCE; 

fous le Patronage Je St Jofeph; 

M ARIE Delpech, autrement dite MademoifoUe de Leftâti, native 
de Bordeaux élevée dans la mai fou des Pauvres orpheline: de lamé™ 
fflé Ville, étant venue à Paris à ddvm d y former On meme infimir, fui 
vaut les Règlement feus en 163$ par Mr P Archevêque de Bordeaux, atlil- 
tée de quelques perfonnes pieu fus, obtint pour cela des Lettres du Roi un 
ifi» p. Depuis Ah de Meta, Abbé de St Germain, pur un Brevet, lui ayant 
accordé la peiniiü'ion de s’établir dans fon faux-bourg,le Pere Prieur Grand™ 
Y t ca ire, en 1041, lé rabl i r a u m oi s de J u i 11 a v e c de les compagnes f à la ru e 
St Dominique, dite me neuve St Dommique* où elles loin -i prêtent * non 
flan&îcitr prête rire quelques ordonnances 
Son inftitut eiï de recevoir les pauvres filles orphelines dès faite de neuf 
a dix ans * de lus élever a b pieté , leur faire apprendre di vertes fortes d'ou¬ 
vrages, afin qu’a Pige de dix-huit ans ou à peu près, elles fe trou vent en 
état: ou de le mettre en quelque bonne mai Ion pour fervàijüu d'entrer en 
Religion^ ou de le marier, 

$$$$ ,|||f ||f |f m 

LES PERES TH LATINS, CLERCS REGULIERS. 


E X r (5+S ; les P e res Tllcatins, après av o î r p rc te n t é R eq u etc A M r i 'Ab¬ 
bé de St Germain pour s’établir dans fon faux-bourg, qu’il entérina: 
& obtenu un mois après des Lettres Patentes du Roi î auli j rot le Prieur 
Vicaire General, fur bénir leur Chapelle, planter la Croix . A faire ronces 
Eus autres ceremonies requifes en tel cas. Leur Chapelle a été dédiée à Sre 
Anne la Royale, fui van t le défit de la Reine, qui allllh à cette ceremonie 
avec quantité de per formes de qualité. La mai fon de ces Clercs Réguliers 
cil fituce fur le quai , en deçà du Poiir-rouge, que l'on nomme aujourd’hui 
Loin Royal ; l'Abbé les a reçus pour exercer toutes fortes de fonctions Eu~ 
ciefiaftiques , ainfi que les autres Réguliers du faux-bourg j & tel a aux mê¬ 
mes conditions. 



LES RELIGIEUSES DE LA MISERICORDE. 


C ES Rêligicnites qui font de l’Ordre du St Auguftin, <k établies en 
Congrégation fous le titre de Notre-Dame de b Mife ri corde, turont 
approuvées avec leurs Statuts en nS+ij par Urbain YIII, le trois Juillet. 
TomtL Q_Q.q j i 
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Cette Congrégation a commence dans la Ville d'Aix en Provence, foui 
k conduite & dite&ion d'an faint Pierre > nomme le Pore Yvan + Le gH^, 
ci pal bat de ces Religieufes était de recevoir des filles lans dot, qui au- 
rotent les qualités requit es , quand chacun de leurs Couvents fc trouverait 
en fonds 4 ou par le moyen de leur travail manuel, de quoi fubfiftcr. De- 
finis, deux étsablifTemens de ces Religieufes ont été faits, l'un à Avignon, 
l'autre à MarfeHte.La Mere appdlée de Sa Trinité t ell reconnue pour Su¬ 
périeure » Fondatrice & ïnftitutrice, avec le Peie Y van. Enfui te de cc$ 
deux établiITemens, étant venue i Paris à dellein d'y eriger un Couvent, 
quelques perfonnes piçufcs lui donnèrent &: rentes èc argent ; fi bien que 
Jà-deflhs ayant obtenu des Lettres du Roi , & d’autres de Mr PÀbbc de St 
Germain , le Prieur Grand-Vicaire les établit dans le faux-bourg, en idji. 
Le roui ayant été omologué au Parlement le fixiéme Septembre. En même 
tems elles achetèrent une maifon à la rue Gaflfertc , où le Fere Grand-Vi¬ 
caire les a transférées , qui pour lors beuii la Chapelle, avec les lieux ré¬ 
guliers , & y mit la clôture* 



RELIGIEUSES BENEDICTINES s DITES DU 

Sc Sacrement* 


N 1640, comme deux grands facrileges vinrent à être commis envers 

' Je très-augufte & adorable Sacrement de P Autel » I un au faux-bourg 
Sl Germain, dans PEglife de St Sulpicc, l'autre pende tems après dans celle 
de St Jean eu Grève , pouf réparer eu quelque taqon 3 injure faire à Dieu pat 
le premier, le Perc Prieur, Grand-Vicaire de St Germain, indiqua une Pto- 
cetllou fol cm ne lie de tout le Clergé du feux-bourg* où offick Moniteur de 
Beigne Nonce du Pape, & enfuit e les Religieux, comme les Supérieurs de 
ce Clergé , condnifirent la Proccfïion. 

A quelque rems de là, Madame Courtin, Matquîfc de Boucs, 5 c la Com¬ 
te jfe de Chateau-vceux touchées d.’ un faint zcle , N fou haï tant que ce Sacre¬ 
ment fi adorable fut honoré continuellement dans quelque Monaftere de 
filles, toutes deux en ï<Sja 5 : 1633 3 firent donation de fournies notables à 
la Mere Catherine de Bar, dite du St Sacrement, Rcligicnfe de l'Ordre de 
St Benoît, pour fonder un Monaftere du même Ordre. Cette Mere Cathe¬ 
rine auLÎi-tÔE obtint permilïion de Mr de Mets, Abbé de St Germain , d'en 
bâtir un dans le rcflbrt de fa jurifdiclion, & même à la charge qu'aucune 
fille ne pourvoir erre reçue qu elle n 1 apportât trois cens livres de penfiort 
perpétuelle , qui font lïx mille livtes cil principal. Enfuire le Roi lui ayant 
accordé des Lettres Patentes, le tout fut omologué en 1654 , tant au Par¬ 
lement qu'a la Chambre des Comptes. 

L’établiÛ'ement fait, 5 e après avoir demeuré quelque tems à k tue Fo¬ 
rça , ces lltiigioufes, en iô$ 9 , furent transférées par Le Prieur Grand-Vi¬ 
caire dans lame Caflerce, dans un Couvent bld à neuf, oh apres avoir 
béni les lieux, fuivantle procès-verbal du onzième Mars, jl permit i I 
que du Pls y , de contacter la Chapelle, ce qu’il (k avec grande folemnite* 
& dont il a donné atteftation. 

Ces filles font appel)ces Bera divines Jtt- St Sacrement â à caufe que jour 5 c nuit, 
perpétuelle ment il y a toujours quelque Rcligieufe ait pied de 3 Aurel, a 
adorer k St Sacrement ; afin de réparer en quelque façon , & autant que la 
fragilité humaine le peut permettre , les irrévérences éc les injures qui le 
font envers ce Sacrement adorable. 
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LES RELIGIEUSES DE NOTRE-DAME DE GRACE, 


C ES Rcligieu fes font Je l'Ordre de St Auguftin, & furent traiisfc- 
vais du Couvent de l'Afibmption de Paris, qui eft proche la porte S* 
Honore j fous la Jtiri&ficHon du Grand-A limonier de France „ au faux-bourg 
St Germain j avec la permiffion de l'Evêque de Gourance * Grand-Vicaire 
du Cardinal À moine Barberin , Grand-Aumônier , dans ce Couvent là; &: 
le tout apres avoir renonce à toute juirtf diction fur ces filles a perpétuité* 
& ce que tout de même ont déclaré les Religietiles de 1 Affomption , fans 
quoi l'Abbé de St Germain des Prés ifauroit point donné de Brevet- En- 
Aiïte donc de ces Lettres, elles furent établies en r<ss<Si au Couvent de St 
Nicolas de Lorraine * le dix-huit: Octobre > s'y referx ant toute JurUdiction 
f pi rituel le, tant pour lui 5c lés fuccctVeius > que pour le Prieur G ta nd-Vi¬ 
caire; 5c de plus j, à la charge qu aucune fille ne fera reçue , qu’eîle n’ap- 
porreau moins £ïx mille livres de dot, pour être employés en fonds. Cet 
établillement au relie, ne fut fait qu'a pré s avoir examiné leurs Conüitu- 
rions, comme il par oit par le procès-verbal. 



DIX VERTUS; 

Les Religîcnfes Bernardines de l Abkiyie aux Bois* 


L E S Filles de FAnnonciadc, dires des nix-Verns* ayant été expul fées par 
leur mauyiife conduite , le Mûnaftçre fur ajugé à l'Abbefîe de i‘Ab- 
bayie aux Bols en Picardie, Ordre de Çifieaux, au Diocèie de Noyou, o v 
elle a établi en iûy+une Communauté de Rdigieufes > avec 1 agrément &. 
la permillion de F Abbé de St Germain des Prés, 



LES RELIGIEUSES BENEDICTINES DE NOTRE-DAME 

de Lieilè, 

T ROIS filles, lavoir , Barbe de Cotix , Geneviève Poulain , & Franço!- 
Je L ou troue, font caufe de cette in ftm.it ion , St en ont jette les fan- 
demens ; toutes trois demeuraient tmfemble dans une mai fon appelléc le 
Jardin d'O liv et au-de-ü des Incurables, fur le grand chemin de Seve , oit 
elles s oceupoienc à enfeigner & infttuire de jeunes filles ; neanmoins avec 
intention de tout teins d'établir un Couvent au même lieu , fous la protec¬ 
tion de Notre-Dame, 5 c le tout en conEequcncc du contrat de donnation 
fairavec elles, en iexG, an mois de juillet, par Marie Bnçomtct, veuve d'E¬ 
tienne le T onndier, ConietJlcv au grand Confeil. Si bien que pour fatlsfaï- 
te au delir de cette veuve , & exécuter en même teins la volonté de Gene¬ 
viève Poulain, portée par fon te fia mont en its+j , le vingt-neuvième Jan¬ 
vier ; Barbe de Colix . en 1645 * tranlporta là mai fon aux Bénédictines, avec 
la pci million de Mr l’Abbé de St Germain des Prés, apres avoir obtenu des 
Lettres Patentes du RoF 
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PRETRES HI BERNOIS* 


U EL QUE S Piètres Hibcmoîsayant pctmiffion du Roi d'établir 
à Paris une maniéré de Collège, dont le lient Tircl fut fait Supérieur, 



le Pape en r-ûis. à la fin de Juin , octroya un bref à toits les Hibernois vi- 
vanrs en focioté , & étudiants à delTein de retourner en leur Pays pour tra¬ 
vailler à Sa converfïon des Infidèles, où il leur donne pouvoir de prendre 
les Grd tes, avec Ja pemülTion des Evêques, fans patrimoine même, & fan* 

garder les interfaces. ^ 

Depuis quelques années le fleur Taf s Prêtre Idandois, s'efl retiré an 
fauxbonrg St Germain avec q lïc 1 ques autres Eccleliaitiquès de fa nation, 
pour les préparer par des exercices de pieté > & des conférences fpïrituel¬ 
les entre eux, afin d’être en état d'aller aux Millions d’Irlande. Cependant, 
parce qu’en Téyô & t 6*7 , les Grands-Vicaires voulurent àvoirce Taf ici 
& fes Piètres, d'abord le Prieur de St Germain s'y oppofia, de crainte que 
cette entLCprife ne réuflit pas ? à la fin néanmoins il y confient it > à la c bar¬ 
ge qu’il ne mcncroit avec lui que deux ou trois de les Ecdefiafliques \ fï 
bien qu’il a retenu les autres, ta tu pour empêcher que leurs exercices or¬ 
dinaires ne viennent a ce lier, & qu'ils n'abandonnent leur premier deflein, 
quafin que le lieu ou ils Jont pnifie fervir de retraite i Taf & a les Com¬ 
pagnons, au cas que fon nouvel ctabliüement vint à manquer, St que I autre 
Congrégation dans la Ville fie difïïpât. Ces Prêtres au rette ont vécu fin us la 
jurifdiélioudc St Germain des Prés* 



LES RELIGIEUX HÏBERNOIS DE L’OBSERVANCE 


de St François. 


l-t K Ï6SÏ, te Te te Georges Dileon . Hibcrnois. Religieux Ac l’érroire 
H. nhiervancc Je St François, faite par St Bernardin, aptes avoir obre- 



comweneement Ses contraindre rie demeurer dans lent Cous cnr j eepe,.u.m 
clum ucailt d ,u is en là y 6 k. 1657 > ds coi ï le ut ire ni duns icui C îapitrcg 
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! f ' lh comme ils faifoieut dans leur particulier , fans vouloir 

Smnem- 1<ÏUlCter ' fcl1 eftct ' cc ,ont dc bcms Religieux qui vivent fort pai- 


GEORGES T A R R I. 

E N ifi+S. un Hermitc, nommé Frère Georges Tam , natif d’Aix en 
Provence . eut pemdiïïoft verbale de Mt de Metz. j'clcvcr au faux- 
bourg .St Germain ..es enfans dans la crainte de Dieu ; comme il croit lo¬ 
ge dans une ma U on qu'il louoit tout contre les Incurables.il les envoyait 
!.i à la Melle tous les jours de bon marin , les catécliilbir. Si le lon^ du jour 
ailoit que(lant par la Ville avec eux. un Crucifix à b main ; nuis en iûw 
ceci fut (imprimé par I établillement de l'Hôpital General, où ces enfans 
furent conduits. Quant à 1 Henni te. il s'en alla à Rome avec deux ou trois 
jeunes hommes habillés de c happe s blanches dont il le fervoir pour la con¬ 
duite de fes petits garçons , après avoir pris obédience du prieur Grand- 
Vicaire de vit a G? morthus. 



ECOLE DE PETITES FILLES. 


E N i6*$ j les fieurs de Eafancouit * Bourgeois du faux-bourg St Ger- 
msm â par contrat du deuxieme Mai,avec le Cure de St Sulpice & les 
MurguîlÜers , do un croît une petite mai fou à la rue de Grenelle , pour fer- 
vit d é col le C lire tienne aux pauvres petites filles orphelines de ta Paroi (le a 
Mt de Metz culuire indemitila cette maifon au mois de Décembre. En i6s 
Je Pcrc Prieur, à b requête des Fondateurs, donna permilfipn à une fille 
Catholique de les inftruire tant qu'il lui planoit: elles vont entendre la 
Mette à t Sulpice, 

Madame Roufleau veuve, ayant reçu de quelques perfonnes pieu fes cér¬ 
ia me fomme d'argent pour faire apprendre mener à de pauv res petites fil¬ 
les, la mit en rente en 1657 > afin de faire lubfifter trois ou quatre Maitrefi- 
fes qu elle loge clics clic au faubourg St Germain ou elle demeure, dont 
cke a la conduire & la direction} ne faiJaut rien neanmoins de Ion chef, 
mais le conformant en tout aux Reglemens que lui a dre fies le Pcrc Prieur 
Grand-Vicaire. Ces Mairrcflcs peuvent prendre des Fc n donnai tes \ quant 
a U * autres petites filles, leurs parents les envoyait là le matin & l'après- 
dîne , de même que s'ils les cnvoyoienr à l'école, 

L Indit ut ett d apprendre de petits métiers qui ne font point fujets à Maî- 
triïe: depuis, la meme DameRouttéaua obtenu quatre mille livres d'une 
per 1 on ne de pieté, afin de pouvoir faire dire la Me lie dans fa maifon, ôr 
ainiî empecher les petites filles de vaguer pour Laller entendre autre part, 
ce que le Grand-Vicaire lui a permis en i<5j 9, 

LES RELIGIEUSES DE G O MER-FO NTAINE* 


L E S Religieufes de Gomet-Fontiiiie , de FOrdte de Cifteaux , & du 
D’ocèle d'Amiens, ont été tranfporrées à 'bris pendant la Paix , de 
elles ont été établies derrière Jcs Carmes Defehaux , faux-bourg Sr Ger¬ 
main , quartier de Luxembourg. Je n ai rien trouve de la fondation de ce 
Couvent. 
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E S Recolets, dits do St Laurent, établis en 1603 , par Henri IV & 
Marie de Mediçis , an faux-bourg St Laurent leur Egliic fut dediée 
ïhT^ie titre de l’Annonciation de la Vierge, en i6r+. 

Frere Luc a fait le Tableau du Maître-Autel des Recolets.aufii fortque le 
Guid* A prcfquc anlli finis il pafloit pour imitateur de Raphaël. 

La Bibliothèque eft allés belle , & les Livres eu (ont bien choifis, & allés 

proprement reliés, 

St SHPULCHRE. 

F ONDATION de l’Eglife du St Sc pu le lire i Paris, faite euiîis, 
Louis de Bourbon , Comte de Clermont, dont la premiers pierre 
du bâtiment dePEglife fut pofee le dix-huit Mai 13ad, pat Gutllaume Ac- 
chevêque d’Aufch, ce qui paroït par l’infcription au haut du Portail. 

l'm <U *rac' Un.lt Vtxlriày devant Vf , f»t eWr U premiers Mft Je 
rrltl e „U!< * & h, fond**™ Uvi* , tomme il f/l appert, par Maure Je i Ortnnes, 

ccPmJ,&Uf»nU.&c. 

1 aS 

CetteF ’tife a été bâtie pour les Pèlerins du St Sepulçhre de Jerufalem, 
on on V loceoir autrefois quelques jours, & on leur donno.t fo.xante lous 
& un paiuf après quoi on les renvoyait A preient c eft une Egltfe Colle- 
«iale dont les Chanoines lont à la collation de Notre-Dame. 

L’Autel eft d’une rrcs-bel le menui ferle, & le Tableau qui eft deflus, dont 
Mr Colbert a fait prefent, eft de M. le Brun. 


F 


QU I N Z E-V I NGT S. 

ON D A TI ON aux Quinze v ingts, i+93 M- £ -f uL J 
Voyès les Hôpitaux * liv, v. 

St ANTOINE. 


¥-1 a ND AT ION à l’Hôpital St Antoine de Paris, i39î- Ub. F. fai i.d. 
P & au fécond livre des Chartes, fri S- Voycs les Hôpitaux, livre v. 

NOMS DES EGLISES CHANGES. 

TT ni DUE rEo’life Ste Geneviève aie été dedicc à St Tiare Sel St 

JS^tïïÿTï.'âP*» lAbb^ic le ****?*£>* 

,te S «o nt», * celle de St Pie», de ,1e S. toi. «U de S» 0- 
peviève a qui ont vécu bien depuis. j_ a 
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La Chapelle de G ailloli, parce que le peuple ’fa encore ainfi voulu ! a été 
appel le e St Rochi r Eglile St Pierre , St Med > celle de St Nicolas, la Ste 
Chapelles St Magloire, a pris le nom de Pt]les Pénitentes ; St Pc e celui de 
la Charité > l’Hôpital d J lmbert de Lvhoim s'appelle les FiUcs-Dicu> celui de 


Braque, la Merci. 

On ne fait plus ce que Ce ft que B ego mes, à eau fe de Vdr^-Akmt: on ne 
dit plus les Filles de la Magdeleine, mais les Maddonneucs, 

On appelle Notre-Dame des Champs, les Carmélites *1 a mai fou laCroitf- 
Ja-Rcine s la Trinité > les Dominicains, ou Freres-Prêcheurs, ne le nom¬ 
ment pas ainfi, tuais Jacobins j fie tout de meme les Religieux de Re 
demption des Captifs * Mathntins. 

Les Bénédictins de J a rue des Blancs-manteaux, tout vécus de noir qu'ils 
foienr, ne font connus que fous le nom des Bhucs manteaux} & les Car¬ 
mes mitigés , que fous celui des Bidettes. 

Enfin fi je voulois m'étendre davantage, je ferois voir qu'il n’y a prdque 
point de Saint ni de Fête , tant à Paris qu'ailleurs, donc Se peuple n ait coi 
rompu le nom & les miracles. 


■ W r ùkî?qM? 3 PT SM?3 ^ ï ' 

CIMETIERES. 




T ant que les Romains furent Maîtres de Paris J]s fe firent enter 
ter à l'ordinaire fur les grands chemins, qui éroit leur coutume s 5 e 
de fait, outre les tombeaux qu'on a déjà trouves , il s en trouve encore tous 
les jours en remuant la terre. 

Eu js j8 , proche de la tour de Nèfle , on découvrît onze caveaux , où 
dans l'un croit un corps armé de toutes pièces. Il n'y a pas plus de quinze ou 
feize ans qu’en fouillant bu marché aux Chevaux de h porte St Victor* 
on tira de la plufieurs grands coffres de pierre tous antiques, remplis de 
corps- d’une taille extraordinaire * & charges d iuieriptions Grecques. Quel- 



neus virent, affin ant tous qu’il n’y avoir point d’infciiptions j mais enfin 
Me rehaut m'a fouvent parle de plufieurs médaillés d’or fie d'argent, tant de 
Conftatuin, quelle Confia ns & de Confiance qui s’y éioient trouvées, qu on 
lui vola, fi: que tous nos Meddlliftes ont vues entre fes mains. 

Les plus remarquables lurent découverts à ht jlic de la \ ixè:an Joie, au 
lo'ds de Jean Aman ri 5 & encore au f'auxbourg St Jaques, en 1 Gis, dans 
le Monaftere des Carmélites. Chcs Jean Arnaud on déterra deux grands 
Iquelettes > fie plufieurs autres o(Temens enfermés dans des tombeau*. de 
pierre , avec un bfaffal d'airain, un lacrymoire de verre , un valb de corne, 
im niât de terre figiïée, des médaillés de Néron fie de Magnence ; de plus, 
une in fe ri p don qui fe lit encore dans cette mail'on là , & que Pctau, Con- 
feiller au Parlement, a fait graver, aalll bien que rom: le relie , & qu'il a 
donné au public avec les médailles 5c les autres raretés Je ton Cabinet. 

Voici cette mfcrïptiom 


A L s A ISTAQJ3 i PïCALCR AN pï A O 5 S A 03 W L A P J P E , I : !URCU LIS, CUMQgE NU HlS- 
>IAT1S , ET DFl VC1UALI ÆNEIS ÂRENA OBRUfA IN jOANWS AMALRLCI 
FRAMCICORtJM EXEB.C 1 TUUM CENSlTORlS ÆDlDeS j OpAï- PARS VETrRTS DOM us 
ANOEGAVEN?IUM COMITUM fULRE , QU VSQUE U.LL PAR1SU5 J N VltO tïîX“ 
JKLNARLO A EüN_ AMéNTIS REPARA fi AT. ANNO llUv DOMlNJ CP P CXH 

fiLPERTA SONT. 


Tome L 


iRt 
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Depuis > les nxmes Carmélites du faüxbourg St Jaques* ayàntadicté ci 
ques terres du voifinage afin d'agrandir leur jardin * & voulant \ bâtir 
Chapelle, les Ouvriers en creufimt rencontrèrent â quatorze pied \h» ^ 
dc-chaufiéc, une grande voûte faite a la main, où au milieu é toit un I ***' 
me à t ne val, fuivi de deux autres* 3c d’un petit gardon à pied, avant T " 
cun a la bouche une médaillé de grand bronze de Faufline, la mère d’V^ 
îonïr le pieux ; 1 un de ces piétons tenoirde fa main gauche une \ dm r t0 T 
terre rouge 3 & de la droite une rafle de metail garnie de trois des, & t p. 
tant de jetions d'ivoire , que le tems â la longue avoir quafi pétrifies hi~ 
demoifeSle du Verger qui a fait un amas très curieux de médailles & qU 
s'y connût ma montré la tafle* avec un des dés, & un de ces je t tons n L p cl , 
le a recouvrée & garde prcdeulcnienr. 


Hans tout le tems que Paris fut fous la domination des Romains & f lu 
vit leurs loix * ceux de la Ville qui venoient a mourir, ctoiem aulÏÏ toujours 
enterrés le joug des grands chemins* mais fi-toc qu’il y eut des Rois, 6c 
que le Chriflianifme y fut établi, ou commenta à enterrer dans les 
art fil bien q ti e de hors. L a V i ! I e depuis é tant deven ue plus pe u pl ée $tne D 
trouvant pas afles de place pour fes morts, j 1 fallut longer à avoir des 
Cimetières publics , 5c alors celui de Sr Innocent fut béni, oii lon^-tems 
on porta les corps ( & à eau le de cela il fut nommé le Cimetière de Paris 
Avec te rems neanmoins, Paris t roi fia ni, & ce Cimetière érantdevcnu trop 
petit, on fut obligé d'en faire dautres ailleurs de tous côtés, tant dans k 
quartier appelle la Ville , que dans la Cité même, & dans l'Umverfité. Les 
Juifs en eu rem pour eux , ainlî que les Chrétiens , comme crant fort con- 
fiderés de nosRois raifon du profit & du grand tribut qu'il en tiroir, & 
ce qui fit aufiï qu’ils les logèrent en beaucoup d endroits avec p errai filon 
d'acheter des places pour fe faire enterrer.Les tombeaux, les alterne ns 
Jes tombes & les épitaphes qu'on a déterres dans la rue Pienc-Sarrazm & 
particulièrement dans celle de Mr Talon Avocat Général j les inferip- 
tions encore qui compâfent les murs de Pecurie de Mr Dôujat, (on Initier 
à la Grand'Chambre -, les marches de l’efcalier de Mr Briçnnnct, Conieiltet 
au Parlement, dans la me de la Harpe , près la r ue Pierre-Sa rrazin i Ee nom 
mène de Sarrasin qui cfi demeuré à cette rue, & que les Chrétiens don- 
noient autrefois aux Juifs pour leur faire plus de dépit* tout eda enfcmhk 
& bien d’autres dioles que je remarquerai quand il fera tems, ont un croC 
re, non fans raifon, que les Juifs avaient là un Cimetière, Sans celui-ci 
pourtant, ils ne laifldieur pas d’en avoir encore deux autre parti l’un que je 
nai pu découvrir t qu’en ijiïi Philippe le fiel donna aux Keligïcufis dc 
PoifTy, fondées par St Louis * l'autre a la rue Galande* & dont en fis 
firenç refus de payer les droits Seigneuriaux aux Chanoines do Notre-Dame, 
qui en croient Seigneurs. Le nom de Juive tic que porte la me qui abonnit 
à Petit pont, & au Pont-Notre-Dame i celui de Judas qu'on a donné a la 
rue qui eft près des Carmes, & de celle dé la montagne de Sce Geneviève ; 
eduj des Juifs enfin, que confervc encore deux rues* l'imc à la Halle, l'au¬ 
tre derrière 1c Petit-St Antoine, nous informent, & font allés connaître 
«Rie les juifs demeuroient en ces quartiers là* & y avoient des maifons fc- 
parées de celles des Chrétiens, Les Régi tics du Tréfor portent que leurs 
écoles ctoienr à la rue de la Tafchene, & que Philippe le Bel, en ij ri, 
les donna à jean de Prunin fou Cocher, à perpétuité. 

Le grand littoral fait mention en 1245 & 1267, des Juiverks de St Bon 
& de la rue de la Harpe ; de plus, les titres du Temple nous afin relit que 
les Juifs avoient une Synagogue dans la P a roi Te de St Jean en Grève. 

Par ce que je viens de dire des Cimetières, on voit qu'ils étaient hors 
des limites de t ancien Paris, que nous appelions la Cité. Raoul de Prcfie 
prétend que cela fe pratiquent a in fi pour éviter la puanteur que ccï fortes 
de lieux peuvent exhaler \ que s’ils furent placés au loin, peut-être fut-ce 
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par neceffitc , ne pouvant être trop grands pour une Ville qui giûfUiToit à 
vue d'œil, âc de vendit fort peuplée. 

Courre St Hilaire il y a eu autrefois un Cimetière, pour enterrer les 
Habit ans des environs. 

De tout rems il y en a eu un autre devant Se Dcnoît,au commencement 
de la me de St Jean de Latran * St qui de nos jours a été tranfporté derrière 
le College Royal, 6c de ces deux Cimetières cependant du Boula) & du 
Beuil n’en difent pas un mot, 

ÇJ.J.■*is : Q 9 îtezfj: *p -ïy- =13p'Jpif -ffÿ 

% * titt î- * * 4 ' $ ÿ 

UES ASYLES. 



J E ne dirai point quand les Eglifes de Païas ont commencé à fervir d*afyJe, 
fi ce ton pour toutes fortes de crimes j ni quand ceci a ceiLé , & autres 
thofe-s femblables j car outre que cela regarde plusTHiftoirc générale de I E- 
glîfe que celle de Paris en particulier Æ il me fudira de remarquer que ces 
Eglifes ont joui de ce privilège-là de meme que toutes les anrteSn Mais com¬ 
me à cet égard il y avoir des cas privilégiés, 6; d autres qui ne P croient 
pas j je ne m'arrêterai point à ce détail qui me mené toit trop loin , joint 
que dans la fuite de ce di(cours par le récit des alvles qu'on a violés effecti¬ 
vement , ou voulu violer , niais qu’on ifa ofc , on en aura allés de ton- 
noi fiance. 

Sous Chilperic, Phatir Juif converti, & filleul du Roi .ayant eu querelle 
avec un autre Juif» nommé P ri feus, plus que très-bien venu auprès du Prin¬ 
ce j nonobstant cdaclcorté de fes gens , l’afiafima un jour de Sabarh, & en 
meme rems fe réfugia avec les complices , dans Si Julien le Pauvre, a in G 
que dans un afyle inviolable. Mais comme il fut que Le Roi avoir refelu de 
les avoir a quelque prix que ce fût > & en faire un exemple i en cette extré¬ 
mité, Phatir fait tant qu’il fe fauve; quant aux valets J à l'ordinaire des Juifs, 
chacun pria fou compagnon de le dépêcher au plus vire. Il bien que tous 
charitablement s'entré gorge Lent .honni s un qui relta.à: qui neanmoins plein 
de refoltirion , ne defefperatit pas de pouvoir édiapec, tore l’cpéc à la main 
toute fanglante , pour fc faire jour au travers de toute la populace qui te¬ 
nait l’Eglife aSTiegée. mais ou il demeura accablé par le grand nombre, 
Chilperic quelque tems après, ayant été aflafïlné lui-meme à Chelles, 
Fredegonde fa femme , foupçonrtée , ou peut-être en effet complice de fa 
mort A auffi-bien que de celle du Roi Sigebcrt, fou beau-frere, fans parler 
des cou fins & des en fans de fort mari, té retira suffi rôt dans la Carhedraie 
de Paris , ou elle fut maintenue par 1 J Evêque appelle Raimond , autrement 
Raguemediire, & par Contran Roi d Orléans , contre Chiidebett Roi de 
Metz, fils 6c fuccefleur de Sigebert, qui eut beau l'envoyer demander pour 
en faire juftke. 

Depuis, fuivant la tradition t & même au rapport d AÈmom, un Cerf 
pour fui vi par Dagobert, 6c prefque réduit aux abois, s’étant venu fan ver 
contre le tombeau de St Denys, ce lieu lui ferv ir d’afylo, & meme d une 
façon li étonnante , que les chiens qui ha voient lancé , demeurèrent tour 
court > fans pouvoir palier outre , ni lui faire autre mal que d abboyer, 

A quelques jours de là , Dagobert lui même fut oblige <1 avoir recours 
au même afyïe, pour fe mettre à couvert de la colore du Roi (on pete; 
car tous ceux qui curent ordre d encrer dans la Chapelle de St Dcnys , pour 
le tirer de là, n y purent pas feulement mettre Le pied. Clora ire Lui-même 
en per forme y étant venu , fut contraint de pardonner à fon fils fa faute , 
avant qu’il en fortît; fi bien que Dagobert depuis, eut tant d? dévotion pour 
ce grand Saint, que non cornent de lui bâtir Le temple magnifique de L'Ab- 
Tvm L R R c ij 
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ba\ ie de St Dfcnys, A' de la fonder , il T enrichit encore de quantité de 
privilège® » 5c voulut même que, comme ce lieu lui avait fervi d afyk, aufll 
bien qu'au Cerf qu’il pou Tu i voir, il en fervit encore aux criminels de tous 
les Pays aux environs* jufquà Douvres en Pariïis , Montmartre , 5 c autres 
terres du voifinage* 

Véritablement * pour ajouter foi à ces miracles, de deux choies Tune , 
ou il faut croire que Dagobert ne fonda pas St Denys a Paris, quoique 
notre fayant de Lan nos lait prouvé, mais St Denys en France, comme le 
jeune Valois a tâché de le montrer peut-être ailes mal. 

Sous le même Dagobert, Amand Duc de Guyenne, accompagne des 
plus qualifiés de fou Pays étant venu a Paris pour lui demander pardon des 
t ourfes que fes fujets avoient faites dans le Roy aume^ous tant qu ils croient, 
le mirent auparavant en la 1 auve-garde de St Denys ■> & en. lu ire a) sue obte¬ 
nu ce qu'ils fouha Étaient, s'en retournèrent: ce qui ne les fit pas devenir 
plus gens de bien pout ceh * car incontinent après ils fe révoltèrent tout 

de nouveau. 

Depuis Dagobert, il fe trouve un fi grand nombre vmde dans l'Hiftoire 
touchant ces Afyles 3 qu'il faut que je fois muet là-deOus* fie que d un plein 
faut je parte a L'année 1457 En cc rems-là donc * un certain Pétrin Mate, 
çarçon d'un Changeur * étant venu à tuer à la rue neuve H Merri * Jean 
Baillet Treforier de Charles, Duc de Normandie, fis aine du Roi, & en 
^raud crédit auprès de ce Prince, qui meme honora de lut pi eler.cc les fii* 
ne railles de fou Treforier , auflî-rôt fe jerre dans I EgiHe Si Merri. Robert 
de Clermont en même rems , Maréchal de France, &i Jean de Chutions, 
Maréchal de Champagne* affi liés du Prévôt de Paris, & de quantité de 
gens en armes, font violence, rompent les portes, fe faififlent du meurtrier, 
ôi le meneur au Châtelet* Le lendemain marin ic 1 lilicc lui lau couper le 
poinu. à Tendron meme ou il avoit laie le coup , 5 t de là clf conduit U Mont- 
faucon & pendu* Feu de jours après, I Eve que, qui était Jean de Me niant, 
offenfc de ce procédé, qu’on eut ainfi violé un fi faint Ai) le , fait dépen¬ 
dre le corps : 5c rapporte dans St Merri même , où Marcel Prévôt des 
Marchands, le fit enterrer honorablement, 5 c où fe trouvèrent quantité de 

Bourgeois, ^ . „ , * 

Marcel non content, un mois aptes aiïembîe à St Eloi quantité de le¬ 
dit ieux au nombre du trois nulle * tous bien armes * & de là marchant à 
leur tête, s’en vient au Palais , luit nvaflacrer en p te fonce du Piintc Ri 
deux Maréchaux, dont les corps turent traînés inhumainement dans Ja 
cour du Palais: bien plus foü infolence 5 c fon pouvoir furent allés grands 
pour contraindre Charles à autotifet fon attentat par une amniftie* L'apres- 
dîne , les corps de ces Seigneurs furent mis fur une chvette que tuaient 
deux crochètent s , Si conduits à Ste Catherine du Val-des-Ecoliers , que 
les Religieux néanmoins refuferent d'enterrer qu'ils nèn euiïent auparav ant 
la üermiffton du Prévôt; Tétant donc venu trouver pour cela. Mai cul Ses 
renvoya au Prince , qui leur ordonna de les mettre m terre feeretemeiu 
& fans pompe. A l'égard néanmoins de Robert de Clermont* 1 Evoque 
deffendir de mettre ïon corps en terre fainre comme étant excommunie 
pour avoir violé la franchife de St Me tri > à quoi pourtant ds ^«tarent 
pas, & furent les feu b qui témoignèrent du cœur dans des temsli mue- 

tables. , , 

Quelque vingt ans après, trois Serges ayant ofc enlever encore dans 

St Merri an Clerc nommé jean Bridelle , qu ils menèrent au Cluteiet 
même tems te Chapitre de Notre-Dame, auffi-bienque les Cures & les 
Chanoines de St Merci s'en plaignirent au Parlement. Le Procureur‘Ui 

Roi là-deflUs Sc les Sergens , remontrent que Bridelle avoir fouille i tgme 
de fon fami , pour avoir été bleflê à la main en fe deffendanr corttrt eus. 
Cette tai&n non plus que les autres qu ils alléguèrent n’ayant pas etc ton 
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gâtées, en 1577 le fepHcifte Oftobrc, ils lurent condamnes pîr Arrêt à 
le ramener à St Mcm un jour de Dimanche en prefenec Je quelques Cha¬ 
noines^ & de leur dire-: ,, Meilleurs 5 ce que nous avons f&ir ^ en ce que 
j, nous Pavons fait pour le bien de JufticL & non pas pour injurier PEgUïe 
,^nc voliSj ne cuidans mat faire, nous vous priojûs que vous nous veuilles 
„ pardonner. 

En l îSi, quoique tes Maillotins euflent tue dans Sr Jaque: Je k Bou¬ 
cherie un Fermier des Aides qui s'y croit fauve , de qui meme pour plus 
de fureté s’é toit retiré devant le Maure- Autel > y embï&ï&it Limage de U 
Vierge. Cependant tout étrange que fut cet attentat , Aymcri de Magnac, 
Evoque de Pans pour lors, n ? en demanda aucune réparation * & bien quim 
an après le Roi tirât radon des Maillotins „ par la punition la plus exem¬ 
plaire dont on ait jamais üfé en France contre des coupables, ce facrilegs 
fur mis en oubli & confondu parmi leurs autres crimes. 

En 14:87 j trois Sergens encore tout de nouveau, ayant pris deux Eco¬ 
liers dans FEglife des Carmes de la Place Maubert, furent condamnés par 
Arrêt à faire amende honorable devant ht porte de l'Eglife Vmt iiud en 
chemile, & tenant une torche de quatre livres , les autres mids pieds fans 
chaperon, & ayant feulement une cotte & un cierge de deux livres à la 
main. Outre eeci le premier paya trente livres d’amende, applicables moi¬ 
tié au Roi, moitié aux Carmes. A l'égard des d: ns autres, ils en furent 
quittes pour trente livres * qui dévoient fervir 11 Rire un tableau où ils le- 
îoient lepceRntés. Tous au refte tinrent p-rifon jtifqu’à l'entier payement 
delà tomme. De plus > fans parler de tous les dépens , dommage-. 5 c inte¬ 
rets qui tombèrent fur eux , il leur fut dcfTendu d exercer à l’avenir aucuns 
Offices Royaux* & enfin la Cour ordonna que les Religieux feroient payés 
les premiers. Le Père du Beul a fait la defcripiion du tableau, & en rap¬ 
porte même I infeription qui ctoit en Latin & en François que les Car¬ 
mes firent mettre dans leur nef* mais comme il ne s’y trouve tien de nou¬ 
veau ni de confiderable , je n en dirai rien* 

En 1406> un Criminel s'étant rerué à St Jaques de la Boucherie, aufîï- 
eil tiré de ià& conduit à la conciergerie par des Serge ns, L Evêque J'Orttc- 
moEit là-deifus fait ce lier le fervice. Le Parle me ut Se prie de lever l’interdit 
qu'il avoit fulmine, niais qu'il if obtint que pour quelques jours, & jufqifà 
ce qn il Lui eût fait juftice fur b Requête qu i! avoit pre Tentée contre les 
profanes qui avoiçnt violé un lieu de refuge i\ famv 

Dans ce même tems-li , un nommé Vakanger > foupçonne d’un certain 
meurtre , fur encore enlevé de Sr Jaques & mené en prifon * niais par Ar¬ 
rêt du huitième Février, ceux qui l’avoient pris l'y ramenèrent. 

En 1414 j les Bandés ou Armagnacs , le vingt-cinq Mai veille de l'Afcen- 
lion, ayant fait prendre par le Prévôt de Paris quelques per formes dans 
l'EgUfe des Qumze-vingts , Gérard de Monragu , Evêque de Paris, incon¬ 
tinent fait celTcr le Service 4 & depuis on n y officia point qu'à la St Lau¬ 
rent , lorfquc les Bandés accompagnés de Seigens & de CommifTaires y fi¬ 
rent chanter la Melle par des Prêtres apoftés , fans que 1 Eglife eut été ré¬ 
conciliée t & malgré les Quinze vingts. 

En 1432, le Parlement averti par Simon Morbier, Prévôt de Paris; 
qu’il ne pouvoir faire le Procès d'un certain Guyot Sixti, fans quelques 
Rdigïeufes de Sr Antoine des Champs, lui fit favoir que ni elles ni même 
PAbbelTe ne dévoient point jouir de la franchife annexée àleurMonaftere, 
& lui permit de les en rirer. 

En 143h Jaques du Chaftefier, Evêque de Paris, intenta procès au 
Parlement contre le Procureur du Roi du Châtelet, afin d’érre condamné 
à faire remettre dans l'jSglife du St Efprir Jean Mozcler 5 : Thomas Pi gale, 
qui y avoienr été pris,, de conduits en prifom Sur le point de juger l'affaire, 
huit Cojilciliérs fe trouverez d'une opinion contraire j lut cela on trouva l 
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propos de mander le Grand Gonfeil avec tous les Martres des Requêtes tu.it 
du Palais que de la Ma don du Roi, qui ions enfëmbleamêteient* qu'à eaufe 
de la eonfequeucé de I 1 Arrêt qu'il falloir prononcer, ou attend roi l la venue 
du Chance lier. 

Sept mors après, les Ânglois alors étant maîtres de Paris A difpûlans de 
tout > ne voulurent pas que Vincent dit le Eembourg* convaincu d’avoir 
fol licite plu Heure traités de paix , jouît dans St Jaques de la boucherie de 
la franchife qu’ils n’ofoient refuferamc meurtriers 6 c aux fceletats, à. Peu 
firent for tir pat Arrêt delà Cour pour le facnfic r à leur cruauté. 

En i|p f trois Sergens, lui vis d’un Meunier 6 c d'un Horloger* enle¬ 
vèrent du cloître des Grands-Augtifiins un Religieux du Couvent nommé 
Nicolas Ai me ri, D odeur en Théologie , & tuetent Pierre Go u gis, autfï 
Religieux de la même Maifon. L'Uni vetfité pour en avoir rai ion fc joint 
en même rems avec le Procureur du Roi de les Auguftinsj 6 c par Sentence 
du Prévôt de Paris * les fait condamner non feulement à faire amende ho¬ 
norable en chenille j mies jambes & pieds nuds dans h Chambre Ci ville 
du Châtelet, devant le Couvent des Auguftius fie à la Place Maubm* ou 
en tel autre endroit qu'il plaireit au Recteur i mais encore en mille livres 
parifis d'amende * dont une partie feroit employée a faire prier Dieu pour 
l'ame de Gougis , le refte toumeroit tant au profit de rUnivcrfitc , que des 
Augufiim & du Pcre Aimeri ; fut quoi feroit pris- auparavant ce qui pour- 
roit coûter à faire ériger une Croix avec un demi relief de pierre piechedti 
lieu où le crime avoit été commis, de plus a demeurer en prifon jufqu'à 
ce qu'ils eu fient fatisfaii à leur jugement 5 & enfin 1 être bannis du Royau¬ 
me à perpétuité. 

En 1441, un Religieux Auguftîn criminel, Gérant fauve des priions de 
l'Evêque de Paris * eu meme teins fe jette dans Notre-Dame? mais la Cour 
voulut qu’il y lut pris * & qu 'en fin il ne devoir point jouir de l'immunité 
attachée à cette Eglife. 

En 1459 * le Parlement ordonna qu'un certain Daniel du Bac * bâtard, & 
un autre nommé Guillaume Aubin , retirés dans f Egide des Augnfiîns, 
fît (lent mis aux fers , 6 c là gardés par deux Huiflfiers de la Cour. Deux /ours 
après du Bac fut mené à la Conciergerie. 

L’année fui vante, comme Guillaume Chartier, Evêque de Paris, folli- 
choit le rétabli (Terne ut dans l’Eglifc Stliippolyte du (auxbourg St Marceau * 
tant de Jacorm le Clerc * que de Michauit 3 e Creux & Philippe Aubert. Le 
Parlement néanmoins, ouïes les râlions du Procureur du Roi au Châtelet, 
ne voulut point que te premier fortît de prifon , 6 c Eu dit à faire droit aux 
autres. Depuis il confirma la Sentence du Prévôt de Paris * qui avoir con¬ 
damné le Clerc à être pendu , & enfin cinq jours après à la requête de l'E¬ 
vêque i Li ramener à St Hippolyte le Creux 5 ; Aubert. J au rois bien voulu 
raporter la eau le de ces diftetens Arrêts, mais les Regît res d'on j'ai tiré 
ceci n'en difenr pas davantage, 

En 14(54, par Arrêt* le Gardien & le Couvent des Cordeliers tirèrent 
des priions de la Conciergerie* nonobfiant les oppo fi rions du Procureur 
General un nommé Tic ait qui avoit été pris dans leur Eglilc. 

En 14^5 , Guillaume Charpentier fut rétabli dans l HoreUDieu * où on 
ctoit venu le prendre* après avoir confcfic qu'il avoit affafliné fa femme. 

En 1467, au mois de juin* Antoine Ger vais, meurtrier d’Etienne G ta¬ 
velle * Bourgeois de Paris, fut tiré de St Jaques de la Boucherie j mais 
ï Evêque de Paris s’en étant plaint, le Parlement le fit conduire à la Con¬ 
ciergerie par Arrêt. Enfuite de quoi * après avoir été interrogé, A qn on 
eut vu les informations * il fut ramené dans fou afyle pour y être en furet e. 

En 1472, le Procureur du Roi ayant appelle à la Cour d une Sentence du 
Châtelet , qui ordonnait qu’un nommé Poron feroit ramené dans 1 Egulw 
des Carmes* le jugement fut confirmé par Arrêt. 
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En u- 3 , Emeri Roujreaii, après avoir tué Jean Vallerec, & s’étant fauve 
d Antoine des Champs , fit appcller à I a Cour les Sentons qui l*a- 
vo.uitpUb-L. Mais bien-loin d obtenu ce qu’il dperoit, otl lui fit fou pro¬ 
En *474, Robin de Dergnc, qu’on aVoit tiré de l’Eglife des Carmes & 
conduit au Clu;ck-r, fevoyant condamné au dernier fupplice par le Prévôt 

C urne- ' T P n ' £ ^ à la Cour. qui au Si-rôt le fit ramener aux 

Cri mes , avec permiliion neanmoins au Prévôt; de le faire ajourner ù trois 
b 11 c 1 ,s jours f &. procéder contre lui à L o ftli si a j tre 

La même année un jeune homme appel lé Brigand! nier, 8c un certain 
Thomas le Clttc, Ecollois , apres avoir voilé la nuit à un PoilEotuiiet 
deux nulle cinq cens livres , tous deux fe réfugient, l’un aux Carmes & 

1 autre .1 Mc Catherine du VaL-des-Ecoliers. Mais ils en furent tiré, & con¬ 
damnes au Châtelet à être pendus. LT.coflbts fe défendit fi opinianémeut 
que les gens du 1 revor trouvèrent à qui parler; de forte qu'ils ne mi.ont 
guère i voir de quelle couleur croit leur ütng. Quant à 1 autre on 1- 
chargea de tant de lers & de chaînes , que ne pouvant marcher/on fut 
coiirratnt de le porter jtïfques dans la prilon, 

Deux ans après , le Procureur General ayant appelle d’une Sentence du 
Châtelet, qui portoit que Robin Boloil & Guillaume de Bernai. Faux mon- 
noyeurs . retoumeroient dans ! Eglife des Aug Lift ins, d'où on les avoi't en- 
fûtes s on n eut aucun egard â J on appel. 

Enfin en r+77, Perii-Jean , Bûiireaü de Paris, fameux pour avoir tran- 
clie la tc « Connétable de St Perl , fut affafïmé à 3 a me de G rend L- mr 
)] n Meunier qu’il avoit batu 5 ennemi fi cruel s que non content de û mqrr 
il lux fir couper les jambes par les aflbdés$ qui tous enfemble coum ent 
cûfiiiteaux Celeftms pour s'y réfugier. La nuit me me ce pendant,# par ordre 
du Prévôt de Paris, qui avoit été averti du fait auffi-biëii que 3 e Confeil 
1 ‘ s cn durent tires i eau te de Sa qualité du crime qui troit un ^ 

quoiqu’alors les Cclcftiiu remuaient ciel & terre pour eux , antll-bi -i q., c 
l’Evcque en particulier, qui Leur vouloir faire leur procès c >mt ie é MU - 
ccoliers, nonobftant cela ils furent condamnés dette pendus à Mi-iu'sucôn 

&l.r exécutes par Maure Henri Coufin, Maître Eonreaiien la Ville d ■ Pu- 
fis x pere de Pccic-Jcan. 

Dans tous Scs exemples que j ai rapportes fur ccttc matière 3 on i;e Hiu- 
Ton ? as Tro P bien ddüngucr ccs cas privilégies des a:; le.; d avec o ux aut 
“f c lonr pas. Car Pharir & fes complices homicide;: de Pi fa es ; PenVi 
Marc, meunier de jean Bailler i & ceux qui uilo,.imca-m 3 'Hx« ureur de 
la natire-Jimice 4 111 enfin Emeri Rondeau, aiïadm de jean Vaïîerct ne 
lomr pas fenlcmenr pas dans les EgEiib où ils Croient réfugiés , maïs mè* 
me condamnes a morts & cependant Vàtcanger accule d'un meim:e; An- 
tome Gervais qui avoit mé G tavelle* & Guillaume Charpentier qui no 
mou pas qu iI eue aflaïliné fa femme, tons trois font ramenés à leurs afyl.es, 
un j H or cU Dieu, les deux autres à St jaques. Vaxanger fans ancre fi- 
gurc ni forme de procès, & Servais Amplement apte:, avoir fubi imenoga- 
totix- . St qu on eut t ti fes informations ; de forte que fi mus c. s faits four- 
nrlletu quelque cas privilégiés , c'eft feulement la faillie mon noie ; car je 
reniai que que jamais le Parlement n’a condamné à des peines afflictives 
jvs un de ceux qui ont viole ces aiyles, mais feulement à erre bannis uu j 
des amendes honorables & pécuniaires, 

Si 1 on me demande comment ces réfugies logeoient dans les Ediles je 
trouve qu en *407 ils fe reriroiem à St Jaques de 3 a fiotidieric fuir Icv vou- 

|. C " * 01 ^ ll ülors on leur bitir-li une chambre qui coûta quatre lh res fix fols 
Icize deniers pari fis. 

Au telle je ne fai fi on pourra ib n ffri r qu*à la fin de ce diieours id jV 
KHl(C une choie toit linguiiure & peut-éae unique enfon cfpece qui veri- 
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tablemc nt a quelque forte de rapport avec le lu jet que j’y ai traite, mais in- 

d ' tn itôo' un Servent nommé Poiret, convaincu de plufieuts conciif- 
fionç fau (forés , vols 2c autres malvcrfations dans la charge , & pat Sen¬ 
tence du Châtelet condamné d’être pendu à la Grève , pour de h etc porte 
i Mont faucon , après avoir demeuré a+ heures à la potence, & cette 
Sentence enfin ayant été confirmée pat Arrêt un Samedi vingt-cinq jan¬ 
vier Cependant l'execution faire, ce jour-là meme le Lieutenant Crimi¬ 
nel permit aux parens de l’Ôtet de là & de remporter Le lendemain, qn. 
droit un Dimanche , on lui fait un enterrement loiemnei. Le :Lundi daf tes 
af. rapport du Prcfident le Maître, ou bien le Jeudi, amfi qu il le tou 
dans es Rentes de l'Hôtel de Ville, la Coût ordonna que 1 Arrêt fero.r 
«ccurf de point en point, fi bien qu'il fut detette & connut A la Grevé 
dans un tombereau pat l'Execnteut 5 c les Ofhoers du Châtelet, puis remis 
à la potence, aptes le cri fait à la maniéré accoutumée, ou il demeura 
vînkquatrc heures, & en fuite fut porté à Mont faucon Le Lieutenant 
, dminc! lui-même, qui s’étoit montré il indulgent, tint la main acette 
execution, par ordre delà Cour, avec deftenfc à lui a Avenir do laite plus 

de tels coups fut peine de privation de fa Charge. 

Si i’ai fait lavoir que cet exemple avoir quelque rapport avec les autre., 

& n Ke 5» tom-à-lait du fujec que j’ai traité, j’ai d'autant plus de 
2 , , d, k d u- ■, que c'eft une violence faite à l’Eglife . non pas Amplement 
contre un réfugié couvert du fimg de fou ennemi & coupable , mais pour 
V am cher un mort du tombeau , criminel à la vemo , mats qui avait expia 
k et m’es k une mon honte,: le. & déplus qu’un Magtrtrat avoir permis 

d’en, ér ter ; toutes citconftances qui de voient ^xTeTtc £■ 

Canrec maïs encore TEvcquc. Cependant ils virent de luirs>au cura-en 
nepke dul£lement fans s’y oppofet & fans faite le moindre pas pour 
s’en plaindreî & le tout parce que peut-être long-tems auparavant lésa y 

Im avoient été abolis par tout le Royaume. 

A/butons ici une autre forte d’afyle que Louis XI en 1467 m Pdjtcrpwr 
carrefours , qui émit que pour repeupler Paris, que les guerres & les 
maladies avoient epuifés d’habitans, il pernietioit â tou«^erfonnes con- 
de cimes, hormis eeu* de leze-majcfte, desctabiit a iai . ou. 
me dans un lieu de fureté , ne dcficant d eux autre cnotc linon qu ils p^- 
droient les armes pour fou fervice toutes les fois que 1 oc^hon s en pn. 

^Soîs pas envie de parler des Hotels des Rois & des Mai finis des 
pinces en qualité dafylcs , quoiqu’ils aytntété toujours pins mvtoL. les 
que les Eglik même , 5c cela pont n’en avoir que deux exemples*, 
modernes, l’un de l’année 1407, 5c l’autre de 1 année x+«7. A tout haut 

"'LTduc d’Orieani avam été maflàeré en 1407, & le Prévôt de Paris n’o- 
fai pas aller dans les Hotels des Princes pour y cherdiet lcs meum ei & 
s en faifir, le Roi de Sicile .lo« 3 c le. «u» de Bouchon R dj*. >» 

en donnèrent la perimtl'out “ ^ ^ 'kir avoir feu faite le coup , 

les avoir reti tes dans ton Hoiti a acco s 

le leur avoua , & aulli-iôt fe lauva avec eux aux IPays-1 ■• nomm £ 
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Là-defl j s les Religieux du Temple le demandent au Parlement, & ayant 
été mis enue lents mains, on jour on deux après le Grand Prieur de 1 rance 
avec quelques Grands-Crois &des Commandeurs de Malte, le condamna 
3 l finii ics jouis au pain 5 c a 1 eau dans un cachot noir. 

A 

DIVERSES ANTIQUITES ET CHANGEMENS. 


m 


O N fiut Que les f icrcs Sacs , Autrement appelles les t'rcrcs do la Pe¬ 
rd rente de Jelus-Clirift, pour avoir trop dégénérés & série rendus 
dignes du nom qu'ils ponoient, furent obliges Ibus Philippe le Bol de 
céder leur Couvent aux Angufiins. lis avoienr été d’abord établis à la me 
du Cimetière St André 3 qu on nommoit à eaufc d eux la rue des Sach. ttcs. 

L Oidre des Blancs manteaux ayant etc lupprime au Synode renti à Lion 
fo us G rego i te X , le ii r AI o i > aile re en izç& iu [donne aux H c rn ii res de St 
Guillaume ou Giullcmins, & de nos jours aux Religieux de St Benoit 
Quoique 1 Oufi c des beguines eut etc condamne en ÀIlcnia^Eic par Cle- 
iiT.j’Lt \ j il nt biila pas de fublîfier à Paris juiquau temsde Louis XI 3 qui 
enfin en 1461 donna leur Couvent aux Cordelières de 

Bille très , dits les Frères de ta Citante de la \ jovc, de notre 
tems ont tait plate aux Carmes mitiges* qui fc font rendus maîtres de leur 
maïfon auflï-bicn que de leur Eglife, Cotre Eglilc du 06 ré de la sue dtpmu 
J y plupart bâtie de grès, 


Je tfai point voulu dire que le grand Prieuré du Temple 5c la Comman* 
derie de St Jean de Lacran ont faite aux Chevaliers de 1 Ordre de Sr Jean 
de Jcmfalem* appelles les Chevaliers de Malte avec les autres biens des 
Templiers. 

, Je irai pas voulu dire non plus qu a caufe d'un attentat commis en 114.6 , 
fur la periotme de Louis Vil, par les Chanoines Séculiers qui defler- 
voient alors Ste Geneviève, 5 : qui eurent bien la hardi elle de lui donner 
un foufOèti les Chanoines Réguliers de Sc Àugufim , que nous y voyons 
encore aujourd'hui, furent mis à leur place. 

Enfin je n'ai point voulu dire que les Religion (es de Sr Eloi caufe de 
leurs diilolurions, ont etc chailcos de leur Couvent, leur Abbayie réduite 
en Prie Lite, & donnée aux Religieux de St Mau r. Car enfin, fi pavois mis 
tous ces changement chacun en leur lieu* peut-être nfauroicnt-iSs engagé 
à mettre en fuite les diverfes reformes des Monaftercs de Paris, St les 
change mens arrivés à St Merri, St Germain de PA uxe trois, Ste Gene¬ 
viève des Ardens, St Paul, & autres Eglifes , qui de (impies Chapelles , 
Prieurés & Abbayies > font devenues Eglifes Paroifiialcs, 

J'ai oublié de dire que certains Math 11 ri ns déc hait (lés, demeurant en un 
héritage proche Pomoifc, avant obtenu un Bref de tdément V111 en t 6 oi à 
par lequel il leur tm permis de faire des Elections de Minières tons les ans, 
&. d'avoir un Vifitcur quiieroit choifi d’entre trois par le General de l'Or¬ 
dre* Ils prirent la qualité de reformés ce fièrent de (e trouver aux Chapi¬ 
tres generaux de f Ordre des autres Mathurins. En 1615 ils le retire te ut de¬ 
vers Paul V j pour lui demander de n'êrre plus fujets à l'obéiflance de leur 
Generalmais de fe fouinettte mi Vicaire générai des Religieux déchauffés 
du même Ordre en El pagne , ou à quelqu'un d’autre Ordre , Italien „ Fran¬ 
çois ou Efpagnol, plutôt qu à leur légitime Supérieur. 

Les Reformés nient ced , & difont véritablement qu'ils fe retirèrent à 
Rome en 1615, mais que e étoic pour faire cafler BElcélion de leur General 
faite contre les réglés & les Rames de l'Ordre, & defavouent le mémoire 
Terne L S Sf 
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que le General dît avoir fin cela intercepté entre les mains. Cette entre- 
priée obligea le General d'aller à Rome. Sa Sainteté renvoya cette affaire à 
trois Cardinauxj & arrêta de vive voix que ces Reformes ifatiroient rien 
de ce qu ils demandaient , mais qu ils obéiraient à leur General * lequel l c- 
yinr en France en 1616 & eni6J7, 

Ces Reformés prétendirent s'établir au Marais du Temple fans en de¬ 
mander la permilÊon à leur General qui s étant oppofé à cet établilTcmcnt 
obtint Arrêt de la Cour * par lequel ces Reformes furent déboutés de leurs 
prétentions. 

A cela les Réformés répondent qu’ils demandèrent à leur General per- 
tnilTion de faire cet établi ffeftient au Marais , & qu'il le refufa. 

je ne puis m'empêcher de parler de ce?, entrepriles qui ont avorté. 

Une Religieufe Profefl’c du Monaftere de Chelles de f Ordre de St Re¬ 
noir ^ voulant établir un Couvent de Filles dudit Ordre * elle obtint 
permidion de Mr de Gondi de rétablir en celte Ville* Elle s’établir à un 
des faux bourgs de Paris, mais étant devenue malade^ & l'argent qu'elle avoir 
pour cetrc fondation ayant été employé aux bâtimens, cette Commu¬ 
nauté fe didipa. Si elle fe retira à Chelles. 

Marie de la Chartre, femme de Bardeau j Confeiller & Secrétaire du 
Conieil d'Etat ôz Finances du Roi , par fon teftameno légua trente-fept 
mille 1 iv1 es en "1 :veur du nouvel établiflfemenr du M0naftefe du St Sacre- 
ment. Mais ce Couvent n'ayant pas fubfifté faute de moyens fuffi faite f la 
volonté deladeffimce eut été fruftrée t fi l'Exécuteur de fon teftament n’y 
eût pourvu. 
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HOPITAUX. 

Â S un Auteur ne parle que dans LUntverfité fous Philippe 
de Valois, cinq Hôpitaux fureur fondés, ce qui pourtant ne 
marque pas moins le progrès de ce quartier-là que la charité 
de nos Ancêtres. 

Le premier dédié à St Jaques du Haut-pas pour îes Pelle^ 
rins 5 c païïàgcrs. 

Les antres défîmes pour les pauvres femmes veuves âgées èc de bonne 
vie j croient épars çù 6c là en diverfes rues j dans des mai fous achetées ex- 
p-rcs j dont Lun s'appellent IHorel-Dieu des Parchemin iers * & de qui ou 
ne fait autre choie linon qu’il fut établi dans la rué de la Parchemin crie. 

Le troifiéme fé trouvoit à la rue St Jaques vis-à-vis celle des Parchemin 
niers, qui eft tout ce que j'en lai, n'ayant pu découvrir que fa fit nation, 
TmeL SSf i; 






















































































JQ s histoire et antiquités 

Le quatrième avoir été place à la me St Hilaire pour y loger lix bennes 
femmes. 

Le dernier enfin & te plus confàderable , comme devant fêrvïrde retraite 
à vingt-cinq autres femmes, étoit à lame des Poitevins, & avoit pour 
fondateur Jean Mignon , celui-là même qui a fonde le College Mignon , & 
Laurent Leu faut Bachelier en Decret. 

Au faux bourg St Victor près la Halle au vin , fe voit la Chapelle d un 
fixîéme Hôpital, où tous les jours on dit la Mc fie * 5 c donc les Chartreux 
ont ÈTdmimil ration, 

Au bout du fa us bourg Sr Jaques , Notre-Dame des Champs ferypit 
d’Hopital dans le quinziéme fiecle. 

Par delà le fauxbourg St Germain , il y en a eu un qu’on appel loir l’Hôpital 
de la Banlieue. 

Dam le nu me fauxbourg ont fubfifié long-tems PH opital St Pere & la 
Malade tic St Germain i celui-ci pour des Ladres , 5 c l’autre pour toutes for¬ 
tes de Pauvres. 

Les maifons de deux autres Hôpitaux établis près Sr Medatd j &; à la rue 
■de Loin hue > font encore fur pied ; l une eft dedice à Sr Martial 5 c à Ste Va¬ 
lero j l'autre s’appeilok rHotel-Dicu St Marcel ; mais on n en fait pas da¬ 
vantage. 

De notre fems a été ruiné un Hôpital fondé le fiecle paffe pour les per- 
formes atteintes du mal de Naples * & bâti lur le bord de la Seine vers le 
pont des Tuilleries. 

Bicetie que LouisXHÎ avoir commencé avec une magnificence Royale, 
pour les foldats e Utopieseft demeuré imparfait6c feroit peut-être tombé 
en ruine j n’éroit qu'on l a uni à l'Hôpital General 
Dans le onzième fiecle 6c le fuivantj Sc peut-être auparavant meme, des 
gens de bien fondèrent le RoulJe 6 c St Lazare pour les Ladres; Ste Marie 
Egyptienne pour les pauvres femmes veuves ; Ste Catherine pour enterrer 
les perfonnes noyées „ mortes Si tuées dans les rues ; de plus pour retirer 
la nuit les pauvres filles & les pauvres femmes. 

Un g rand nombre de perfonnes charitables * dont en vain nous cherchons 
lé nom & le fiecle * ont érigé fous les régnés de Jean, Charles VI 6c 
Charles VU : Y Hôpital de Maître Guillaume Rougnan a la rue Quinquam- 
poix, celui du Sr Efprit, 6c un autre à la me des Àftls, pour féducation 
des pauvres en fan s orphelins ta eu de Paris que de dehors. 

St Louis a fondé les Quinze-vingts* pour nourrir & loger trois cens 
Chevaliers * aufqiicls les Sarrafins av crient crevé les yeux, & lcfquek il 
avoir labiés en otage au Soudan du Grand Caire ; 5 c Etienne Haudri un des 
Officiers de fa Mailon les Haudricttes, pour trente-deux pauvres feuimes. 

jean Scquens „ Curé de StMcrri* 6c une veuve nommée Confiance de 
St Jaques i entreprirent 1 Hôpital Ste A voie en 1285 * 5 c auparavant* pour 
y retirer cinquante pauvres femmes veuves âgées de cinquante ans. 

L an 1$ iû , deux frères appelles Jean de Ly bonis 6c Imbert leurpere^en 
firent faire un autre* occupé maintenant par les Filles-Dieu , afin que de 
pauvres femmes 6c de pauvres filles y pu lient coucher une nuit. 

Quatre ans après ou environ * Philippe de Magnï érigea celui de St Euf* 
tache au coin de la rue Quiquetone ^ ouvert indifféremment à toutes fortes 
de Pauvres. 

A la rue des Francs-bourgeois, Jean Ronfle!, Bourgeois de Paris a en 
t fit tcm.fi mire vingt-quatre chambres fous un fçul toit, qu’on appdla 
les petites maifons du Temple; chaque chambre logeait deux pauvres * qui 
croient tenus de dire tous les jours un P 'ur & un ^ve pour les Trepafles. 

Sous Charles VI, deux longues maifons battes, qu'on voit encore à la 
rue de Montmoranci , furent bâties par Nicolas Flatnel, Maître Ecrirais 
le plus riche particulier qui peut-être fut alors fous le ciel , 6c qui tour d lui 
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coup le devint par des moyens inconnus aux Hermétiques 5c par eux cher¬ 
ches inutilement. Que Iî la plupart de c$| Hôpitaux ne font plus* nous ne 
laiderons pas de les rétablir en traitant des Hôpitaux abolis. 

Enfin en & 1497 , un Garde de la Monnaie de Paris , nomme Chef- 
nard > & Catherine du Homme, veuve de Bardidemi, Maître des Requê¬ 
tes , donnèrent chacun une mai ion , l'une à la rue St Sauveur, l'autre à U 
3 ut. de Grenelle î routes deux pour loger huit pauvres le ni mes veuves a gu es 
& de bonne vie. 

J ai dit ce me fcmblc que les Couvons de St Antoine des Champs & des 
Fil II —lhcLL 1 iircn t fondes aux faux bourgs St Detiys 5c Sr Antoine , du rems 
de Philippe Augnfte & de St Louis; 5 c encore celui des Filles Pc ni tente s 
loin Cita îles VIII ; tous trois pour des filles 5c Femmes s'epentios. 

Je parte les autres Hôpitaux aufii-bien que les antres Eglifcs, parce que 
les fondations en font nouvelles & quils ne fauroient contribuer à faire 
\oir 1 agi and iû’enien t de la Ville. Il lui lira de remarquer que b du tems de 
François de Gondi , notre premier Archevêque , mort en ï<5.h ou réjj , 
on \ en a plus Lait , même a commencer par Se Denys , qui no ms eft venu 
annoncer l'Evangile ï c’eft que lIu vivant de ce Prdat feuh Paris s’eft plus 
accru que depuis la Fondation. 

MP^4*1?W r MP mmp Ml? 

LIEUX POUR LES ENFANS DE FAMILLE DEBAUCHES* 

J E vous raconterai plus de chofes nouvelles des lieux où oit mer des en- 
Tans de famille débauchés. Il y a |mg-tems qu’on n’en mer plus àbr Vic¬ 
tor 5 c aux Capefes ou au College de Montaigu, 011 en met encore quelque¬ 
fois i Si Martin. 

Depuis que les Millionnaires Font à St Lazare, pour cinq on Eix cens 
livres par an ils les reçoivent 5 c les traitent en enfans de bonne maitbn. 
Us ne les remettent point entre les mains de leurs pavèns f qu'en état de 
leur obéir 6 c de mener une vie réglée ; en un mot ils s'en acquittent Si bien 
quon ne met prefque plus ailleurs les enta us de Paris, dont les actions 
des honorent leur Famille. 

A St Victor on les enfermoîr autrefois dans une tour qu'on y voir en¬ 
core au bout de la b a fie-cour > au coin de U rue de Seine f vis-à-vis la Pi¬ 
tié. routesfois les vieillards du Couvent ne le Ibuviciinent poun d’y en 
avoir vu ^ & pedonne aie lait quand 011 a celle d y eu mettre. Le premier 
qu on y mit s'appelloit Alexandre Je l’on nom de bâté me ; volis me dif- 
pemerés de vous dire celui de fa famille, parce que cela pour roi t Faire 
quelque tort à d’honnêtes gens qui le portent, 5 c vous trouvères bon que 
ce loir une chofe en quoi je ne vous imite point. Vous vous contenrerés 
donc de. t'avoir que c’etoit un Religieux de St Victor, vrfionnaire » donc 
on fait force contes plaifans , que je palfcrat fous filence, pour ne point 
troubler fa mémoire. A caufe de lui on donna à cette tour le nom de la 
tour d’Alexandre c’cft ainfi qu'elle s’appelle dans les titres de Sre Gene¬ 
viève , dont les Religieux font Seigneurs en partie de la rue de Seine, oit 
elle eft bâtie. Mais d'autant que Pierre Berchore * homme lavant fous !û 
R oi Jean , étant Religieux de StVidor fut emprifoniic dans fon Monafteie, 
pour n’avoir pas eu les fentimens qu'il dévoie avoir de la Foi ; & que durant 
fa pci fon il compo fa un gros Dictionnaire, les petits Ecoliers l'ont con¬ 
fondu avec De fpau te re : 5 c quoi que la tour d’Alexandre n’ait été faite que. 
Jong-tcms depuis; toutefois parce que Berchore & Alexandre croient Re¬ 
ligieux de St Vicier, 5 c qu'ils y ont été p ri Ton ni ers, ils ont voulu qu’on les 
ait mis tous deux dans cette tour & la nomment la tour de Delpaucere* 
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Me m'accules pas d’avoir diffame la mémoire d un homme îUuftrc , qui 
cù mort Prieur de Sr Ekû de Paris. Croyés au contraire que je n'ai parlé de 
lui qu’après y avoir été comme forcé * & qu après tout je me ferais bien 
gardé U en dire ce que j en ai dit, s'il ne fe Uïbic dans fa vie que pl u fieu r s 
per Tonnes ont écrite. 

A deux des coins de l'enclos du Prieure de St Martin 5 il y a deux tours 
de pierre > où comme dans celle de Delpautcrc, on amis des Religieux 5 c 
des enfans de famine. Dans la première appelée la tour du Vert-bois, par¬ 
ce qu elle tient au coin d'une rue de ce nom-là. Les Religieux de St Martin 
ont mis autrefois leurs Moines convaincus de quelques crimes, mais c étoii 
ions verre avec un peu de pain & d eau dans une balle Iode t ou on les Ltut-■ 
Ibk mourir niiferaUemeiu , comme j’ai dit ailleurs. Depuis vingt ou trente 
ans un certain F ce ce Conv ers appelle Prere Jaques ou Frère Jacob Feffare 
ou FailTart, & Punde tes Religieux que nous nommons anciens pour les 
diilinguer des reformes , a renu plu fieu rs en fans de famille débauchés dans 
l'autre tour, qui eft bâtie delà même façon, & qui cft à l'autre coin, vis-à- 
vis h première. Du commencement le Prieur & les Religieux Lui en don¬ 
neront la permilfion, à la charge qu'ils partager oie ut cnfemblc le gain qu’il 
feroir. Mais Prere Jaques ue leur en rendant pas le compte qu'ils anen- 
doient d'un Religieux, ils convinrent avec lui qu’il leur douueroic cent 
livres par an pour chaque per Ion no qu on lui inc tiroir entre les iiiains. tacite 
nouvelle convention ne leur ayant pas mieux réutfi que l'autre , il a fallu que 
les anciens 5c les reformés felbicnt unis cnieinble pour le dépofieder de cette 
tour > & que le différend ait été porté au Grand C cm Ici U Les Av ocats ficeiu 
rire leurs juges > quand ils leur dirent > qu un Couicnt cnriei tL Reli¬ 
gieux a vole confie à un Frere Conv ers la difcipline de _p lutteurs perfomics 
■débauchées 5 que réglement deux lois le jour trcie Fcflart lelVoic les en- 
fans, qu’il donnait la difcipline aux autres , de qtfils’y prenoît fi bien avec 
eux , qu'au for tir de fus mains , ceux-ci s’etoient faits Capucins , ceux-là 
Chartreux > ceux-là Mathurins. Si on avoir ri au nom de Prere Feflart , cm 
ne fetût pas lorfqu'on entendit parler des Maihurins. Aprcs-toiiE U conti¬ 
nue toujours fou commerce ; ceifell pas véritablement dan» fa tour* mais 
dans un appartement qu'il a dans St Martin Au relie On ne tient ni par 
tradition ni autrement , qu’au para vaut on eut mis perlonnc dans c ette ecull, 
non plus que dans La première, ou dans celles qui ;ont rangées a ; cm ouï 
de ce Prieuré- C’a tt>u;ours été, à ce qu’on dit , dans lageolle de St Martin: 
il V a là des prifons deftinées pour cela: le Geôlier prend foin de ceux 
qu’on lui amène , 5 : ne les enroué pas. Mais quoiqu il luit «nain *ini! ' s 
Ion sr-rems que les pères & les mères de Paris mètrent i St Martin ctprs 
eniàns débauchés ; toutefois il ne paroit point dansées Rcgures de ce 
Prieuré, nique les Religieux s‘en toienr jamais chargés, ni pourquoi on 
les a mis plutôt cirés eux qu’ailleurs, ni quand on a commence à les y 
mettre. 

«M# «634a*MMi «SIS» •SSIÎ* •r3t3‘*Kîâ**KS** H i 

COURS DES MIRACLES. 

P OUR les Cours de miracles dans lcfqoélles le retirent tes gueux ou les 
nu: u vais pauvres, elles font peut-être suffi anciennes i 1 ans que le. 
smetix Sc la gucaferic. Ceux qui faveur que truand & truande»; ligmlicnt 
|ueux & g.teuforic, fe doutent que la me de la Truander* a pris ton nom des 
gueux qui V ont autrefois demeuré,&que ce ti'ctoît pas feulement autre lois 
une corn de miracles , mais que c'étoit peut-être la. pvunueie S a p us 
demie de Paris. Ou établit la fécondé vers fannee is jo, en U ru». ^ 
Francs- Bourgeois, dans une grande maifoncompolce de vingt-qiu-.rc üum 
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des aumône* , dites des Fraacs^Bour-cois En u - cn ’ r e * ’ tantAt Ies mail °m 
le Maziiricr, l« donna au CmniMW de F™V P°“ rSCow * !loa,m< 

Parce que les mifera&es qu'on v r-rii-m U î ^dmïes ailteiui 
payer ni boucs, ni pauvres ni Jaiîtenvs \n OC |- U c ^ cnus J OÜ ^'ancs de 
de Paris \ on les appel la francs-Bom-eoiî ' & on Bo ' n = coi5 

de la vue dos Francs-bourgeois, an lien de celui d - h - L md TpsT “ "?? 
le prenou auparavant Tandis ou'ik v „ V v _ ° 1]lieh qu d- 

for dre s que font X *** «*» £ dé¬ 

voient la plupart des payants ; la nuit ils ctoardiflbient les vniT ^ "V U * 
tintai narre, le fok ils pilloient & voloient tout ce qTfc 
quartier ; en un mot, à coure heure leur r.„. «•• 1 encontroii en leur 

gorge, & un a,Vie de douche & de p , ZX Vl’ ^ ^ “1’ “> U P* 

ncr la ^ v,e, ,uiqu au cÜSSrrffT 
guides marions* & eue d’hnnn ^ , M „ 1C . ■ e, /l uon J" bkit de 

les contraignirent Tu fo«Ï S ' 1 «tmneneerent à s y établir, 

Jzïïzts. îssns **-« “ fo,,!e *“ '*—* »i- 

Place,les uns fcretirèrent en la 

dans la cour Ste Catherine preloue vk- h vk i J * r L onccait, & 
Mo rte H crie, dans la cour BriL . & dans la cm! %ZZ T * ™ ^ |* 
tue Montmartre dans la cour de la Juflicnne. an tour de rMfeM " ‘ 
Egyptienne; car ce lotît des lieux habités encore par Ma,lc 

autres pauvres gens, & auparavant par des fripons & dTim^^.' 011 

Depuis, tant de retraites ne leur fufftfaut pas ik s'criblirent*”, ^ 
la me St Honoré à l'entour de fa Bouche-ie dans un, , r ’ CI1 
circulaire,fermée de portos, ou d^Se„ t ^^w!^Sn f 
uuiig i i Gcnn.iin, & au fiuix-bourg St Marceau, le refie fur la butte St R ne h 
& quoique p tel ente ment on ne trouve en laplu L^dc ce cour n t , ' 

pauvres qui gagnent honnêtement leur vit ribiin,,, 
moins le nom de leur orivin,. , „ m p0jnt pel ‘ til1 n<W 

IX rant de cours de miracles, al n> en a point de plus edebre que celle 

rae « FnT T J COIM1C pac “dtacc , le nom de la Cour des mi 

nn ^LTTa "r l " le placc d ' üne grandeur très-confidetable. & en 

Z ^ T “* d - aC P"* nt »>»«««. «reguUcr, qui iièft point pav é 
Atinciois il cou fin oit aux dernieres extrémités de Paris, à prêtent il tû r,‘ 

“d fer*», <■ t*» - «* ■ *. ud Æ* Iti ; 

& la rue r‘ ' c ’c ‘ Ue MontoI S üeil - le Couvent des Filles-Dieu 

il Ce ■' r St Sauveur, comme dans lui autre monde. Pour y venir 

n e. T m £S Tr dans dc p««« rues, vilaines, puantes / détour¬ 
nées, jour y entre t il faut descendre une allés longue penre de terre ?oï 

ne, rabote,, c, inégale. J'y ai vu une mailbn de boue à demi enterré 

U ";^t ame f £ Vieillelre & lle Ponàtun, qui li a pas quarte toife 
en quatre, & ou logent neanmoins plus de cinquante me «Les 

une infinité de petits en fans légitimés .naturels & dérobes. On mafl’ura 

que dans ce petit log.s & dans les autres, habiroient plus de' 
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groiVi familles enraflees les mies J uc les autres, Quelque grande que f a ; c 

àprefejir cette cour, elle lé toit autrefois beaucoup d'avantage : d'un coté 

elle sétendoit jufqu’aux anciens remparts > appelles aujourd'hui h rue-neu¬ 
ve St Sauveur : de F autre, die cûiivtou une partie duMouaftcre des Fûtes- 
Dieu s avant qu'il paûat à l'Ordre de Fontevrauk : de Vautre , elle droit bor¬ 
dée de mai ions qu on a bide tomber en ruine* 3c dont on a fait des jardins i 
& de toutes parts elle était environnée de logis bas* enfoncés * obfcurs „ 
difformes , (airs de terre 3c de boues, 3c tous pleins de mauvais pauvres. 
Quand en iâ*o, on porta les folles 3c les remparts de la Porte St Denys, 
au lieu où nous les voyons maintenant, les Commifiaires députés à la con¬ 
duite de eeite entreprife , teÊbJurent de traverfer la Cour de miracles , 
d'une rue qui de voit monter de la rue St Sauveur à La rue-neuve Sc 
veut ; mais quoi qu'ils puflent faire, il leur fut hupofîible d’en venir about: 

Maçons qui comment;oient la me* furent battis par les gueux, & ces 
.fr'pons menace rem de pis les Entre preneurs 3 c les Conducteurs de Pou- 


vuage* 

Comme en la me des Franc s-bourgeois , on ne favoit en ce lieu ce que 
c'éto^t que de payer boues* lanternes, loyers, 3c autres taxes 3c importions 
civiles ■ Loifque les Commilfaites 3c lesSergens y ve noient faire leurs char¬ 
ges â îk en Ibrtoienr fans rien faire, que de recevoir des injures & des 
coups. On s’y nourriAbit de brigandages * on s'y a*igraiflbit dans l'oifiveté, 
dans la ^oumiandife, & dans routes fortes de vices 3c de crimes j là fans au¬ 
cun foin de 1 J avenir, chacun jouifibic à fon aile du ptefent* 3c mange oit 
le foir avec plailîr ce qu'avec bien de la peine , & fou vent avec bien 
des coups s il avoir gagné tout le jour ; car on y appdloit gagner * ce qu ail¬ 
leurs on appelle dérober; & c'érpit T une des Lois fondamentales de la Cour 
de miracles * de ne rien garder pour le lendemain. Chacun y vivoit dans 
une grande licence per fon ne n'v avoir ni toi ni loi, on ny connoiffoit ni 
Bâté me ni Mariage * ni Sacrement. Il eft vrai qu’en apparence ils fcmbloient 
rcconnoitre un Dieu ; pour cet effet, an bout de leur cour ils avoient dref- 
fé dans une grande niche, une image de Dieu le Pcre , qu’ils avoienr volé 
dans quelque Eglife* & où tous les jours ils venoicqt adr citer quelques 
prières, mais ce n'croit en vérité qifà caufe que fuperftirteufemem ils sT 
inaginoient que par là croient diipcnfés des devoirs dus par Les Chré¬ 
tiens a leur Faitem r & h leur Par-mile, même d'citrer dans l’Eglife * que 
pour gu eu fer 3e couper dc‘ boudes. Des filles 3c des femmes les moins lai¬ 
des lb’proftinioienE pour deux liants les autres pour un double 5 la plupart 
pour rien, La plupart don noie fon veut de l’argent à ceux qui avoient tait des 
en fans à leurs compagnes , afin d en avois comme eiiCs, 3c de gagnci pm La 
de quoi exciter la compaflion 3, arracher des aumônes. LejoL E ri| ne le 
trouvait en ce lieu que ceux qui croient tellement malades, qu'ils ne fe 
ponv lient remuer: le refte plein de famé'en lôrroitdebon matin, teigneux 
en apparence , J a mort fut les lèvres , & par de faux gemiffemens impo- 
foÉr aux yeux des fimplcs , anfqucls il tachoit de couper la boude, 3c dar- 
trâper quelque dmitc. Cette dernière circonfiance lemblafi ridicule à la 
Cour, en 1635 , qu’elle fervit de pâlie-ceins au Roi , 3c d entrée au Bal.ct 
Itoval de h mm , divifé en quatre parties * 3; danfé fur le theatrç du 1 m- 
Eqiivbon s jamais les fubircs métamorphofies de ces impefteurs nont 
été \ h 1 .:- heu reniement rep retentées .Ben le rade nous y prépara par des vers 
allés sakirs les meilleurs Dan leurs du Royaume figurèrent le Concierge 
& les Locataires de la Cour de mi rades * par une fewnadc, & par des poi- 
tLltCs fi plabamcs . que tous les fpeftatcurs avouèrent que dans le Balw il 

n'y avoir point de plus faceiieufe entrée. 

Si v. -us Je fi ré s être mieux informé de la vie de ce s fripons, if vous faut 

f a v O" , r quil ’ en t ro u v e de p 1 u fi eu r s e fpc ces. Les uns four a rgo tiers o ugu et i x > 

Ie S àiures. coupeurs de bourfe ? les autres voleurs de nuit & de grande ctu- 
f Mims * 
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mms , tous libertins ; les voleurs & les coupeurs de bourfe neanmoins le 
font bien davantage que les aunes. Ce four gens fans loi* A fons di Ici pli nés. 
Les argottets au contraire ont un Roi 4 des Lois J & ti L i Royaume composé 
d'un nombre pielqne infini de fujet c difciplmcs, Ei on peut appdLr de la 
J b rtc de mauvais pauvres. Comme il n’y a lien que de mauvais a dire des 
voleurs 4 je viens aux coupeurs de bonne , tefqufos vtrr.abltrniciit ne font 
pas tant de façon que les ai go tiers * mais ne laifTent pas d en faire qui me- 
rirem peut-être votre ciuïolîté, Il n eft pas permis à tout le monde Libre 
coupeur de bourfoi pour le devenir il faut entre autres choies faire deux 
chefs d'oeuvres en piv fonce des Maîtres. 

Le jour pris po l tr 1 e premie t > on ar tache an plancher de aux f<>1 i\ es d"un g 
cEi ambre une coidc bien bandée , où il y a des grelots avec une boude * 5c 
il faut que celui qui veut erre pâlie Maître * ayant le pied J toit fur une 
a Alerte pofée an bas de la corde, 5c roumain à l'emour le pied gauche > 
5c le corps en l'air , coupe la boude fans balancer le corps, ^ fans faire 
Ion ncr les grelots i s'il y manque en la moindre choie, on le mue de coups; 
s’il n'y manque pas on le reçoit Maître. Les jours fub ains on la bat autant 
que s’il y avoir manqué * afin de l'endurcir aux coups , & on continue de 
le battrejufqu’à ce qu'il foie devenu ifoenfible. Alors pour faire fou fé¬ 
cond chef-d'œuvre , les compagnons le conduifcm en quelque lieu grand 
5c public ^ comme par exemple, le Cimeriere St Innocent : s'ils y voyait 
une femme à genoux devant la Vierge, ayant fa bourfe pendue au côté * 
ou une autre perfonne ave c une bon rie ailée à couper, ou quelque choie 
icmblablc, facile à dérober; ils lui commandent drille l faire ce vol en leur 
pie fonce, 5 c ii la vue de cour le monde. A peine cil-il parti, qu’ils dît eut 
aux pa liant s, en le montrant au doigt: Voila un coupeur de bourfes qui va 
voler ce rte per forme. A cet avis chacun s’arrête, & le regarde fans faire 
de mon ft ration de rien. A peine a-t-il fait le i ol , que les paflants 5 c les 
délateurs le prennent, l'injurient» le battent, Ifolfoniinent fans qu’il oie, 
ni déclarer Les compagnons, ni même faire femblanr de les connaître. Ce- 
pendant force gens LaUemblenr 5 c s’avancent pour voir, ou pour apprendre 
ce qui fo p afle. Ce m al h e ureux 5 c i es cas i îa rade s les p r c ü en r, i es fou i lien t, 
coupent leurs bouffes, vuidenc leur poches; 5 c fai fa ut pfo- de fouit 5 c plus 
les mauvais que tous les patEmrs cufemble . rirent lubrilcme.it de leurs 
mains Leur nouveau maître , 5 c le {auvent avec lui ' 5 c avec leurs vols, durant 
que chacun fo plaint dé (aperce, fans lavoir à qui s’en prendre. 

Apres que ce gueux a fait cette demiere épreuve, appellée la perfection 
du chef-d'œuvre, les Maîtres lui donneur leur a crache, 5e remol lent dans 
une compagnie ; ils lui permettent dç couper des bourfes pat tout où fon 
Capi raine Sc dépêchera. Et li auparavant il a été bien frotté pour devenir 
Maure , en revanche il frotte bien, il aide même a bien frotter ceux qui 
le veulent être, 5c tache de fe ranger fur eux avec foute des coups qu'il 
a reçus. 

Sans parler de toutes leurs autres coutumes, l’une des principales de leur 
Corps, ou peut-être la fondamentale, ccit qu'ils ne font jamais feuls ; 
toujours ils marchent en compagnie * ou fuivis oïdinairèmenr d'un .quel¬ 
quefois de deux de leurs compagnons: & ce rt’eA pas pour avoir des amis 
qui les puiü'ent deffendre quand ou les furpiend fur le fait, mais pour avoir 
des Recèle un à qui iis pu Aient fier leurs vols, de peur qu'on ne les fur- 
prenne entre leurs mains. De crainte que par leur nombre Ms ne le nui four 
les uns les aiures, aux Halles a l'Eglifo 5: fcmblable,? lieux publics, ils la¬ 
vent combien fis y doivent être pour ne s'y pas rencontrer davantage- Dans 
un endroit fort caché , & connu feulement d’eux , le premier qui s'y rend * 
met feulement un dé qu'il tourne à ton arrivée for le côté marqué d'un 
point, celui qui vient après le retourne fin- le deux, l’autre fur le trois, 
& aiufi jufqufo ce que le iixJéme gueux fait mis fur le lîx. Alors s'ils doi- 
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vent cire plus* le feptiéme apporte un autre dé qu'il met fur,lun q uc j c 
hunic tue pôle fur le deux , R que le refte change de la meme force que le 
premier j jufqu'à chèque le nombre des coupeurs de bourfe qui doivent 
venir en ce lieu , foit entièrement complet. 

Pendant qu'un de nos amis communs de l'Academie Francoife croit encore 
Tage d- la Chambre de Henri IV , il découvrir par hazard ce myftete, Ût le 
trou oii il fe patfoit aux Halles les jours de marché, & pour 1 éluder par lui 
tour de galant homme, 5 c empêcher qu'il n'y eut en ce lieu tant de coupe lus 
de bouffies qu'il y en de voit avoir 3 il m'a afluré que plu fleurs lois il avoit 
mis cos dés fur le flx, encore qu'ils ne luttent que fur l'un , 5 e que par ce 
moyen il avoir fou vent retranché le nombre que ces fripons dévoient être 
aux Halles, 5 c fauve quantité de bourfe s. 

Pour les A-rgociei'Sj ce font des pauvres que vous voyés aux foires, aux 
pardons & aux marchés : ils font tant qu'ils compofent un gros Royaume : 
ils ont un Roi, des Lois , des Officiers, des Etats , & un langage tout par- 
fi cul icr. Des Ecoliers débauchés en ont jette , a ce qu’on dit, les premiers 
fonde me ns, ayant aflbdé avec eux des gueux, des coupeurs de bourfe s fie 
des voleurs. Ils fe rendirent fort puiLlanrs, quoique depuis les voleurs s'en 
foienr retirés > il ne laille pas d'être encore fort uonfidétable par la multitude 
de les peuples. 

On tient par tradition que leur jargoileft le même que firent entre eux les 
premiers Merciers qui allèrent aux foires de Niort, de F o menai, de d'autres 
Villes de Poitou. Leurs Officiers fe nomment Cagoux , Archifnpôts de l'Ar¬ 
got, Orphelins, Mareandiers, Rifodés,Malingreux & Capons, Pierres* Poli h 
fous > Franc smi toux, Calots* Sabouleux > Hubins , Coquillarts, Court eaux 
de bout anche, Leur Roi prend d'ordinaire le nom de grand Cocfre , quel¬ 
quefois de Roi de Thunes* à cauld d’un federat appelle de la forte, qui fut 
Roi trois an.s de fuite > & qui fe fai foit traîner par deux grands chiens dans 
une petite chatette , & mourut à Bordeaux fur une roue. 

Enfin , encore que depuis l’écabl Elément de l'Hôpital général, les Cours 
de miracles dont je mens de parler, ne relèvent plus du grand Coëfre, 
qu’on lui enlève tous les jours les fujeis St fes officiers, qu'on les empnfon- 
11e dans Bicêtre 5 c dans h SaJpetricre, H le Royaume argotique ne fleurit 
plus j il ne lai fie p as de fubfi fte r totij ou r s - 

Quand il fleuriflbit, le grand Coëfre y recevoir tous ceux qui feprefen- 
toient. D'abord il leur hûloit enluigner par les Cagoux d accommoder une 
drogue faire avec une herbe nommée Efifaù t > ou avec du Sait, du J "an g 5 c 
de la farine t pour contrefaire des ulcérés , des blcflûtes autres plaies. 
Après il leur fai l oir apprendre à faire de la gtaille pour empêcher les chiens; 
dbbover dans les villages, & mille autres tours de fouplelfe qui feraient 
peut-être pial fans, mais trop longs à raconter. Pour devenir officiers il 
falloir avoir un magafln de mafques, de haillons, d'emplâtres, de poten¬ 
ces, de bandages, fie de ces autres épouvantails de cheneviere , qui font 
pitié au peuple, 5 c rire les honnêtes gens. Pour monter fur le trône , il fal¬ 
loir avoir été Cagou, ou Archifupôt de 1 Argot, 5 c porter un bras, une 
jambe on une eu i lie à demi rongée, en apparence, de gangrenne ou de pour¬ 
riture , mais en effet fl ai fée à guérir, qu'en un jour die fe pouvoir rendre 
an fll faine que jamais. Ses habits Royaux é roi eut faits de mille haillons ra- 
petacés & bigarrés de mille couleurs : tous les ans il teno.it des Etats gé¬ 
néraux ; tous l es officiers & fes peuples s'y rendoient, 5 c lui faifoient hom¬ 
mage ; ceux-ci lui payoienr les tributs à quoi les Loix du Royaume les obffi 
geoiein 9 ceux-là lui rendoient compte de leurs charges, 5 c des choies 
qu'ils avoient fait le long de l'année . quand ils s'en croient mal acquîtes * 
il les falloir punit en fa prefence félon leurs démérites. Lorfqu il navoit 
pas lui-même bien gouverné* on le dérroncit, 5 c on en ctéoit un autre à fa 
place. En un mot , s'il eft vrai, comine je fai appris de plu fleurs per ion- 
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nés dignes de foi, qu’à Stc Anne en Auray, le Lieu lepEusfâmr de b Bre¬ 
tagne , gouverne par des Carmes Reformes * il y a un grand Pie, nommé 
le Pré des gueux, par ce qu i l eft couvert du cabanes faites de branches & 
de terre > où fe rend tous les ans à la Sic Anne , a la Pentecôte* & aux au¬ 
tres fêtes foleinnelles, !e grand Coëfre , avec tes officiers & [ers flijers* pour 
renïr fus Etats , couper des boudés, 5 : dérober. S'il eù vrai encore que ees 
Moines j rour informes qu'iis font des déporte mens de ecs fripons, tes ibuf- 
frent près d untieu fanétific par tant de miracles, afin qu’ils remplilient tous 
les coins de la France, où ils vont voler Si couper des bonnes, à l'abry de la 
fai ni été de la Chapelle Sce Anne, j'ai eu raifon d'avancer que le Royaume 
argotique Pub lifte toujours* & je puis ajouter que de mauvais pauvres con¬ 
tribuent à V entretien de plu! leurs Religieux > ou bous pauvres;& que voila 
un des mauvais moyens dont on dit que Dieu, le ièrt quelquefois pour opé¬ 
rer de bonnes oeuvres* 

J'ai dit que les premiers officiers du Royaume argotique s’appellent Ca¬ 
gou k 6 c Ardiifuppôts î comme ils prennent bien de la peine, ce l'ont [es 
feub qui ne lui payent rien. Ceux-ci font des Ecoliers & des Prêtres débau¬ 
chés qui enfeignent le langage argotique aux nouveaux venus, & qui Se re¬ 
tranchent 5 l le rctormenç à Leur volonté. Ceux-là tranchent des Gouver¬ 


neurs de Provinces, & apprennent aux apprenti f; les choies que fai dites: 
ils répandent dans les Villes ! Si les lieux de leur gouvernement tons 
ceux dont le grand Coëfre leur confie Ja conduite > ils les mènent aux Etats, 
iis reponde ne de leurs actions; quand ils ont fait quelque vol dont on fe 
vient plaindre à eux, ils en ordonnent comme il leur plaît: leur nombre 
et proportionné au nombre des Provinces: il n’y en a qu'un dans chacune, 
& ils peuvent gueuler par tout leur gouvernement, contre faifant les pau¬ 
vres honteux , & les perfonnes de condition ruinées ou déva: liées. 

Ces mifurables qui, l’épée au coté, contrefont les foldats eftropiés* éroient 
Narquois, ou gens de ia petite flambe : ees petits coquins, que avant i ém- 
bliflément de 1 Hôpital général* nous voyions mandicr un tremblât tant dans 
les rues de Paris , trois ou quatre de compagnie , fe nommeieut Orphelins : 
ces grandspendards qui alloient d'ordinaire deux a deux, vêtus dun bon 
pourpoint & de méchantes chauffes, crians qu'ils étoient de bons marchands 
ruinés par les guerres, par le feu, ou par de fcmblables accidcns, s’appel- 
1 oient Mareandiers : ces hommes qui gueufoient ordinairement avec leurs 
femmes, leurs enfans, & un certificat en main, lequel portoit qu'ils avoient 
été brûlés avec tout leur bien, du feu du ciel, ou par fortune, prenaient 
lé nom de lUfodcs. Quant aux Malingreux* il y en avoir de deux cfpece.s* 
les premiers avoient Je ventre dur & enfle* ainEi que des hydropiques, 
les autres avoient un bras, une jambe* ou une cuiffe pleine d'ulccres, ôz 
demandaient [ aumône dans les EgliJcs, pour aller en pèlerinage h St Ml- en, 
où ils fe i gt loi ei 11 d ’av o i r v ou c un e M e fie 1 es P ietres ne tïia rc ho i s nt q n’a ve c 
des potences: les Courraux de bon tanche ne gu eu (oient que F hiver : les 
Polilïbns alloient quatre de bande , avec un pourpoint fans chcmife, un 
chapeau fans fonds , le biffac & la bouteille fur le côté : bref, félon quel¬ 
ques-uns t les Francsmitonx avoient autonr du front un méchant mouchoir 
falle, Si contrefaifaieiK les malades, appuyés fur un petit bâton* haut 
feulement jufqu’i la portée de la main, fléchiffant les jambes & le corps 
de foiblcffe; félon d autres * ils fe liaient le- bras en haut de telle forte que 
leur poux ne battoit point, &: que fe Uiffant quelquefois tomber* ils ne 
femMoient pas feulement être prêts i mourir aux bonnes gens qui venoient 
à leur fecotirs, mais meme aux Médecins & aux Chirurgiens,qui ne leur 
tentant point latte te au bras, croy oient qi/ils ulloiem rendre Famé ; les 
Capon s étoient au fil, félon quelques-uns, des larrons & des coupeurs de 
boiufes, qui mandioienr dans les Cabarets de Paris ; mais félon ceux qui 
ne les admettent point dans le Royaume argotique , c’étoienr des petits 
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gueux qui jonoient autrefois fur le Pont-neuf, faifant femblant de ne (avoir 
pas jouer > 3c perdoient leur argent avec des per Tonnes attitrées, qui les 

noient eux & tous les autres. Enfin , les CaUots feignoienr d ette guéris 
de la teigne, & de venir de Stc Reine: les Hubius dtfoient 3 c montraient 
avec un certificat, qu’un chien ou loup enragé les avoir mordus, & qu'ils 
alloicnt faire 3 e voyage de St Hubert : les Coqiùllam avoient fait ic pèle¬ 
rinage de St jaques > ou de St Michel > de vendoient bien leurs coquilles à 
ceux mêmes qui en revenoient, les Saboulcux contrefai (oient les malades de 
Saint avec un morceau de fa von en la bouche , qui jet toit bien de L'écume* 
& avoient la tête pleine de blcffures, pours’etre tourmentés Ôc débarus: ces 
derniers croient les plus fktclles fujets du grand Cocfre, Ôc lui payaient 
plus gros tribut qu'aucun autre des Tes officiers* Tous enfcmblene fe pot- 
toicnr mal qu'en apparence, ils croient auiïi fains Les uns que les autres: 
tons les maux que je viens de déduire, ils fe les iWoient * 3c s'en guerif- 
fibient eux-mêmes , 3c les pou voient perdre auiïi ptomtement que gagner. 

11 y a quelque tems qu’un de nos bons amis en vit Texperience en un 
mal i il grcu x, qui avec I b n ventre c n ft é ex r rao rd i n ai rem eut fci gnoh détre 
hydropique, & rempliflbit de heurlemens U me St Honoré. Les doubles 
tombaient enfouie dans un méchant chapeau qu'il tenoit a La main. Cha¬ 
cun prenait pitié de fa mifere 5 il iTy eut pas même jufqiTà un Chirurgien 
qui charitable ment ne Le fit entrer dans fa boutique pour lui donner du 
foubgcment j maïs n'ayant pu découvrir la caufe de ton mal, 3 c (é dou¬ 
tant de T importa te , il s'avifa de lui découvrir un certain endroit, 3 c lui en 
ayant ôté un gros tampon qui lui, en boueboit l'entrée, il en forcit du vent 
en fs grande quantité* que toute Ta boutique s’en remplit, 5 : que S odeur en 
infccla le nés du peuple, qui touché de compaffion avoir Tuivi le malin¬ 
gre ux. 

Ne vous attendes point après cela que je vous raconte les autres impor¬ 
tâtes de ces gens-là , après vous avoir appris comment les rqalmgreus fe 
couvraient dhikeres Les jambes , les eu i fl es & les autres parties du corps, 
ne me demandés rien davantage du Royaume Argotique. 

Ils Te lient le plus fortement qu'ils peuvent avec une bande fort étroite > 

fi c 
ainli 

la déplient, puis y mettent à L'heure meme de L elclaire , qu ns y 
toute b nuit, & qui a la propriété Je couv rir la peau de cloches. Le matin 
ils les coupent, & comme il en fort de Leau ronfle,, ils I arrêtent avec de 
la poirée * qui la convertit eu boue. Apres tout pour rendre ces plaies puis 
vraies 3c plu- vilaines, ils les entourent de iang de beeuf détrempé avec 
de L farine, de préparé comme j'ai die par leurs app rem üs. Une jambe en 
cet cuit s’appelle mie jambe de Dieu. Audi cil-il tellement difficile mu la 
mettre au point qu'il faut, que ècft le plus grand coup de mairie des Ai- 
go tiers, & que ceux qui en viennent à bout font confidetés comme Les 
Grands du Roy aume Argotique ôc effimés les plus riches. 

Pour finir ce difcoim, quoique les voleurs foient bien plus anciens que 
les argotiers s toutefois il ne m'a pas été poflibR d T cn découvrit lien av-mi 
J427 3c J4+S. Selon quelques-uns en 144s, ôc félon d'autres en 1449, une 
colonie de voleurs > convaincus de quantité de crimes, 3c (ur tout d ai ou 
dérobé des petits enfans ôc de leur avoir coupé les jambes & creve les jeux, 
furent pendus à 3 a porte St Jaques 3c à la porte St Denys. Le bmit coiitoit 
qu’ils avoient un Roi ôc une Reine. L’un d entre eux émit joueur ^ - i i v.ie 
ôc marié i il ne laiflbir pas néanmoins d’entretenir une femme mance qu 011 
fit mourir avec lui, 3c qui fut 3a première peiabunede . autre iexc , qui 
l’oLiifm .1 Paris le dernier Tupplice. 


Ils le lient le plus tortemenc qiviis peuvent ave^uitt, uauut 
'q{\ une jambe , ils danfent de il us ? (ï c'cft un bras, ils s y appuyent, 3 ; 
ifidcs aurres , jufqu'à ce que la partie devienne bien enflée. Gela tait ils 
de Rient . ouïs v mettent ix f heure meme de l el claire , qu ils y huilent 
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BOHEMIENS. 
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E l NF I N en 1427 > il arriva à Paris &c aux environs une compagnie de 
$ gueux & de coupeurs de bon r Ce s d'une autre elpece que ceux-ci* 5t 
que tous ceux dont je vous ai entretenus. Véritablement comme les Àrço- 
tiers * ils composent un Royaume gouverné par un Roi & par des Offi¬ 
ciers > comme les voleurs ils avoient un Roi 6c une Reine ; &ç comme les 
uns & les autres ils mandioient, ils votaient * ils croupiflfticm dans l’oifi- 
veté & menoient une vie execrabta. Mais leurs Officiers preuoïem le titre 
de Ducs 5 c de Comtes s ils nalloient qu à cheval; le peuple le iuivoit i 
pied:c étoit néanmoins les plus pauvres gens qu'on eut jamais vu en France- 
Leur Roi & leur Reine étaient morts en chemïnj leurs fcruines eu re¬ 
gardant dans les mains de ceux qui les allaient voir, loin- difoietir t-e qui 
le ui croit arrivé 5 c ce qui leur arriverait. Elles ap p reno i eut aux perfonnes 
mariées des nouvelles de leurs maris & de [cuis femmes * que les uns 5c 
les autres ne défi raient pas trop lavoir ^ tellement qu'on les prenoit pour 
des Sorciers. Cependant elles coupole in la bon ri!- de ceux quelles amu- 
1 oient par leurs dt(cours ? elles ufoiem de ces nouveaux moyens 5: autres 
avec beaucoup de lbuplefie > & ne laiifoient pas d avoir bien de la peine 
à gagner la vie à leurs maris* Ils vinrent tous enicmble en deux troupes. 
La première cônfiftant en Un Duc, un Comte & djx Cavaliers, fe ren¬ 
dit à Paris le dix-fèptiéme du mois d'Aout de l'année 1427, La fécondé 
compofée de cent ou cent vingt perfonnes tant hommes que femmes 5c en^ 
fans ji arriva le vingt-neuf aux portes de la Ville , mais on ne voulut point 
les y lai fier entrer,& ou les logea a LaChapclle, petit Village bots de la porte 
5 r Denvs 

J 

Ils venoient a difoientdls, de la balte Egypte , où ils avoient pris naif- 
fancc. Autrefois ils avoicm éré Sarrasins &c Idolâtres, à pi clénc ils fai- 
foient profefllon de la Religion Chrétienne, que les Chrétiens de leur 
voi finage leur avoient enfeignee par force 5 car ces voifins ayant fubjuguc 
leur pays* tuèrent tous Ses Egyptiens qui ne voulurent pas le faire Catho¬ 
liques, 6e rendirent le Royaume à ceux qui embrasèrent j a Loi de Jeftre- 
Ch ri IL Cela dura quelque rems, aptes quoi Ses Sarraz in s envahirent prel L 
que fans peine la balle Egypte, & contraignirent les vaincus de devenir 
Renégats. A cette nouvelle > l'Empereur, le Roi de Pologne & autres 
Princes Chrétiens leur font la guerre, les obligent d’abjurer leur Religion, 
leschalVantde leur patrie? & au lieu de les y rétablir comme les C hrétiens 
avoient fait auparavant, ils les envoyent à Rome, les contraignent d’y 
traîner jufqu'a leurs enferre, & leur déclarent qu'ils ne les fou frirent pas 
en leur pays, qifaprcs en avoir en ordre du Pape. Pour leur obéir . il fallut 
que ces Relaps allaient à Rome. Le Pape les confeilà 5 c leur donna pour 
pénitence d’aller feptansde fuite errans parle monde , fans coucher dans 
des lits. Toutefois afin qu’ils ne mounifient pas de faim dans ce tcms-Ià, 
il leur fit expédier des Bulles , par lesquelles il ordonne aux Archevêques, 
aux Evêques 5 e aux Abbés étoffés & mi très qu’ils rencontreraient en leur 
chemin j de leur donner chacun dix livres tournois , 6: leur promit de telle: 
forte qu’il leur donnerait un pays bon & fertile , pourvu qu'ils achevaient 
leur pénitence* qu'ils s'attendoient encore à les promettes. 

Voilà bien des folies * 5 c ce qui eft étrange , ce né toit pas feulement le 
menu peuple qui les croyoir * c'croit un Docteur en Théologie du College 
de Navarre , de qui je les ai apprîtes. 

Il y avoir, dit-il, ynqans, que ces miteiables rodolent par la Chté- 
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ticiitt. De mille ou douze cens qu’ils croient en partant de leur pays, il 
,>'en rcfloit plus que cent ou cent vingt : & parce qu’en 1+27 ondil’oit ‘V 
nanee au lieu de Pénitence, & Penantiers au lieu de Pénitenciers, qui fi- 
gnifioit alors des gens qui faifoient pénitence, ces malheureux p remuent 
Te nom de Pcnanciers. Us avoieilt ie vifage bazanné, les cheveux tous fri- 
Tés les oreilles percées, & un ou deux anneaux d’argent i chacune. Le vî- 
fa>Te des femmes croit tout découvert, & encore plus bazanné que celui des 
maris j leurs cheveux ctoient noirs & faits comme la queue d'un cheval ; 
elles portaient un méchant roquet ou une mauvatl’e chemifo, avec un vieux 
drap ciflu de cordes & lié fur l’épaule : cétoir en un mot les plus noires & 
les puis laides femmes qu’on ait jamais vues en France. Néanmoins il n’y 
eut ùrefque pcrfcnne de Paris & des environs qui ne les allât voir, les 
uns par curiolité , les autres pour Te faire regarder dans les mains. Comme 
c écoit le teins du Landi, & qu’il fe tenait alors près de La Chapelle dans 
imc * r iande campagne, dont on voit encore force marques, jamais il n’y 
al ta tant de monde . tout Paris. tous les habitants de St Denys & des villages 
circonvoifms y vinrent en foule. Le Théologien qui rapporte toutes ces 
choies , y alla'trois ou quatre fois, H vit ces femmes, il leur parla ; & ni 
elles ne* lui regardèrent point dans ta main , ni elles ne lui coupèrent point 
la bouffe. Toutefois , comme tout le peuple murmurent de leurs façons 
j f ais . e > l’Evêque de Paris alla les voir avec un Prédicateur nommé le 
petit tacobin Après leur avoir fait faite un beau Sermon par ce Religieux, 
il excommunia celles qui regardoienr dans les mains, avec toutes les per- 
fomies qui les leur avoienr montrées, & qui avoieilt donne creance à leurs 
difeours. Enfin le j ont de la Nativité de Notre-Dame cette compagnie de 
gueux qnitta Paris & les environs. 

Depuis, leurs femblables fous le nom de Bohémiennes ou d Egyptiennes- 
n’ont pas lai fié de roder impunément en France j ni qu’en iser & en 1611, 
qu'aux Etats de lîlois, & que par Arrêt du Parlement de Paris, «1 leur fut 
ordonné de fortir du Royaume dans deux mois a peine de galères & de 
punition corporelle. Avec le rems, nonoblhmt l’Ordonnance des Etats, 
elles n’ont pas Iaiflé d’y revenir, & nous en voyons tous les ères, fous le 
nom d’Egyptiennes & de Bohémiennes, retremblantes en laideur, en 
vêtenicns’ & en façons de vivre aux per Tonne s que je viens de décrire, 
dire ce qui s’appelle la bonne avanture, & prendre tout ce qu elles peuvent 

at Wons les appelions Bohémiens, à caufe qu’ils pa fièrent de Bohême en 
iS, p Æ«>e foi„ull„ vi«en,. .. .. 

Si de ce long & fabuleux récit on peut recueillir quelque vente* c eft 
feulement qu'en ï +27 ces xirifcrabkfc & difformes créatures que nous nom- 
mo£ . Egyptiennes, commencèrent à paroîneen cette Ville * &que peut- 
être à leur exemple, plutôt qu’à la follicltation des Marchands des Foires 
H 3 Poitou le?» ArgotietS voulurent avoir un Roi des un iners ; ck neu* 
t ,V ni Ducs ni Cornées , parce qu’ils ne vont jamais à cheval, & que leur 
Monarchie eft un corps compofc de parties prefque toutes langtuf&nres & 

eftïofîées. 
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HOPITAUX DE PARIS. 


L A connoifTance des Hôpitaux de Paris efi .leeèlTaire à Iffiftdire dé 
I Hôpital General. Par leur nombre & par leur qualité', on verra la 
grandeur de cette Ville capitale, & les charités qui s'y exercent. Mais par¬ 
ce que la mendie ire y bleifolt encore la vue . & qu’il , lc manquoit plu, à 
cette bonnemerc des pauvres qu'un Hôpital General, pour ôter de devant 
les yeux un objet li déplaçant, on a travaillé tout de bon à ce nouvel éta¬ 
bli Ifement depuis quelques années, & enfin i on en ell venu à bout 

Ce n’eft pas que les me milans fans cela n'euflcnr pu trouver place dans 
les autres Hôpitaux, luit en qualité ou de malades, ou de çànvalefceiis oll 
(P incurables; ou bien, comme vieillards ou aveugles, pelletins ou paffans 
lel ménage neanmoins croit indigne d'une Ville comme Paris, qui n'a 
pas fa pareille au monde pour h magnificence , & th devoir au [fi diftiii'nier 

j 1 i r t i _ L a propos tjLic fa cliaritç t qui 

cclareen un h grand nombre d'Hopitaux, parût cotiiommée en cette occi- 

fiou par ce grand cllort, afin d ôtet à tous les pauvres le prétexte de la 
mendicité . qui «oit lancent ce qui emveteuoit la faineanrife & l c defor 

die, qui narnvoitque trop fréquemment en cette Ville avant l'établifTe- 
me tir de 1 Hôpital General. 


îè» **?l *53*13*^5 *ïg|> H î 33* «jggj, 

L’HOT£L-DIEU, 


P U I SQU E avant que d'en venir à l'Hopita! General, il cil J Pro¬ 
pos de parler des autres Hôpitaux, on ne fauroit pas mieux commet» 
cct que par I Hôtel-Dieu , qui cfî le grand Hôpital, & qualifié tel depuis 
ii long-tems. Car non feulement il eft ouvert aux malades de Paris imds à 
tous les autres, loit de F tance , de l'Europe & de toute la terre. 


SA fondation. 

Q UANT à fa fondation, elle n’eft pas bien certaine. La tradition com¬ 
mune I attribue a St Laddn , Evêque de Paris, fo us Clovis H envi- 
rou lan< 50 S & on croit en avoir des preuves; ce qui fera examiné ail- 
cuts. i,a fu b (i fiance dépend de plu fieu rs fondations des charités continuel 
“ q “' 0n >' ( f .‘ â f I cnfi ; 1 du Fttconomie des Directeurs. Car quoique fim 
bien foit confiderablc, il ne pourroit pas fe maintenir fans le fecours des 
cgs & des aumônes, & qui meme doit être grand : ce que jnftiffo ailes l't 
lieuation notable d’une partie de fon fonds depuis quatre ans. 
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SES ADMINISTRATEURS. 

E T Hôpital étoir autrefois adminiftre pat le Chapitre de Notre-Da- 
me , tant pour le fpirituel que pour le temporel. Mais enfin eu 150s , 
h dîrvélion temporelle , le deuxième Mai. fut commife à des AdininUlta- 
tcurs Laies par un Arrêt du Parlement. Le Chapitre néanmoins y a encore 
la direction fpirituellc ions la conduite du Doyen , qui en cil le chel, Je 
a Lin Chanoine ou deux élus au Chapitre de deux en deux ans. 

Anciennement c'étoit des Religieux & des fleligieufes de Sr Augnfim, 
qui afliftoicm A fetvoient les malades, & qu’onappelloit les Frétés & ics 
Sœurs de l’Hotçl-Dieu. Prcfeutemenc il n’y a plus qu’un Religieux ion an¬ 
cien qui prend la qualité de Maître de l’Hotcl-Dicu quant au i pi rituel , à 
caille qu ileft le Supérieur des Eccldîaftiques , & pourtant fous l’autorité 
du Chapitre de Notre-Dame. Ces Ec cl diadiques font au nombre de dix- 
huit ïc tous Prêtres; l'avoir hoir pour le Chœur, un pour la Sacnlüc , 
fept pour les Malades, & deux pour les Agomiims. Ourre cela d y a lis en- 
fans de chœur, dont quelques-uns après avoir fait leur tems lont quelque 
fois retenus en robes noi res tanr qu'011 en a hefoin. 


les religieuses* 

T F fervke pour les malades eft admmiftre par ccnt rientc Rc!i- 
I j gi^ufes y donc la rciblution pour exercer une Si kaute clwiic * n eit 

'“ûStoÏôtSSÎto-'ïïlli^ à l'Hotel Dieu . «b*d (on, Je, 
on trois mois, plus ou moins i poftnlcr, fans y botte ni manger, ni 
COU! lier ; quoique pendant cc tcms-là elles ferveur les malades par les or¬ 
dres de Religieufes- Bnfnite li elles plaifent à la Mete Prieure, cile les 
t%ok an Doven de Notre Dame & aux autres Direfleurs particuliers 
pour Ic fpiriuK’i , qui les agréent; & là-dcflbs les Religicuies netmentcha- 

nirre oour les recevoir. . 

Etant reçues, la Mere Prieure T la Mere des Novices viennent avec la 

fille & les parons au Bureau des Dircâcuts temporels . afin de la pi cu-nter 
avec fon extrait batiftere, pour lavoir non ieulcment ion agc& .ou pays, 
mais auflî quels font lés parons, & fi elle cft née en légitimé mariage. Les 
patois n'y étant pas, on lui demande fi elle a pure & mere , s us cou en 
tenr à la ptofcftîon qu’elle veut embraffers fi elle en a bien coufiderc toutes 
les difficultés, & li elle retrouve difpofée d’aff.ftcrles peftifetes, en cas qu il 

s'en trouve; dû nni les autres iiia^sJcs, >. 

Anr s i" réception au Bureau , la fille commence 1 coucher boire & 
mln t e r à PHotcl-Dieu , & cft encore en habit feailier pies d un mois, 
félon qu’il plaît Ma Mere Prieure & à la Mere des Novrces. 
n liant à ta prife d’habit, cela le fait dans 1 Egide , A ce font les L 

tems Spirituels qui Le lui donnent, & n’eft autre1 q« blanc 

voile. I.e Noviciat dure fix ans du jour de la pnle d habit, & pour Lors eue 

ferr les malades avec les nouvelles 1 éofeiles- 

Les (ïx ans échus , les Religieufes tiennent chapitre pour las ou 

feira adinifc à I arprobaiion „ , . ^ .-.’.vrnfl-fiif mie les 

A ce chapitre où prefident les Diseurs fpimueL . n «ff de t n que « 
Mères Supérieure,& celles qu* ont fept ans de ptoteihon ; que li laNo^ ^ 
eft approuvée , ta ceremonie de l’approbation le fait enco ' emrE 
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Lin voile ftiblc blanc Pendant£mL ut * ^ l]oire & 

vice duc durant le N^idar ° Kni k «** 

un chapitre General ■ 1‘ ’ , qUe P 0111 ' reçue a profodfon il faut 

£.«SSS^,ti ’ZmüZZ "** * T» " ! — 

manteau de l@ m2me ««1^ V„ " un Vollünolr ’ “» ‘«bit avec un 
malades, fans «ou voir erre t ’ ^ pouiiant continue toujours du fotvirJcs 

pitres, U , iïl: S: MülZT K i?? m ï% WX t* 

««—~CS!?Sta 5 £*ÎS 2 

Poul- ce qui regarde le feniee des malades , !a Mere Prieure chair 

*■**« ««fa. r ™Æ£ 

^ mut t <x qu a catiie de cela J ou appelle vcillerefl>« Tnr,ii .. ■ 

“cTïhScilMf & T 0i ’ lS tt amftallcc ’ îpb'rqnc lus mandes font 

ï SJ I*™!! F* lc >y> & que le plus fcuvcnr c'uft en ce 
- ! la qn iis meurent, U bien qu elles fout dans mie ««nation continuelle 

, 011 [ n î omeil£ «»?* *>b 1 igccs d'appelle r des Prêtres, les Chitu,-<de ns les 

;j ^S rfî!jrrt-rr anivepas durânt le jour, à rai fou que dans 
aqra Salk il y a desCliettames alors qui prennent ce foin-là. 

k laide 3 pan qu'elles fc trouvent toutes dans des Salles va des & fort 
di dei entes , parmi une multitude effroyable de cens de toutes les fortes 
enfans, hommes , femmes, & peu refpeûueux ' 


LES SALLES, 


I L y a maintenant douze Salies 
noms, 

St Dellvs. 

St Thomas. 

St Corne. 

St Jean, 

St Lazare, 


tant grandes que petites, dont voici les 


St Augufim, 

Sic Geneviève, 
Src Marthe. 

Des In no cens. 
Des Ses Martyrs. 
De la Nativité» 
Du St Roikire. 


Le premier office des Salles eft dans celles de St Denvs & de St Thomas 

Eltes font pour les hommes tomes deux ,& placées à rentrée de l'Horei- 

. Acligteulcs défoncés pour y aflifler les malades, outre cette 
OLU.p.,.ion, ont encore foin de ceux qu'on amène pour les diftrihuer par 
essaies; & alors le Vditeur qui eft un des Chirurgiens, de celui qui les 
reçoit ccnt leur nom à Pentrce de JEglifc, 

L *1 de St Corne elt celte où on met les bleites. 
fpuaLufc ^ ^ ^° nt ^ ap P c11 ^ du $ T Rofaire - qui eft fort longue & fort 

La grande Salle de 1 Infirmerie porte le nom de St îean ou des rmlarf^e 
Celle de St Lazare eft pour les petits véroles. C * 

La Salie où ou met k$ calUcs s'appelle des Sts Mam rs. 

Tüfflt Xt Y Y y 
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La Salle baffe eft celle des hmocens. 

l a Salle jaune pour les femmes, eft nommée de St Auguftim 

La Salle pour les petites véroles des femmes eft celle do Stc Geneviève. 

La grande Salle du Légat, encore pour les femmes , prend le nom de 

Ste Marthe. , , , . , 

La Salle de la Nativité eft où font les accouchées. 

0lltcc | e foin des malades, les Religion les font encore employées tant à 
Poftice de la grande lavande tic, qui eft un travail extraordinaire, qu'à 
celui de la petite , qui le fait tous les jours, quelque hiver qu'il Me. 

Quant aux autres offices, il y a celui de la grande chambre aux draps , 
d'où" le diftribueut les neeeitircs dans toutes les Salles, & celui deschemifcs 
tout de même, où il eft befoin d’une grande œconomie. 

Outre cela il y a l'office de la porte , afin d'avoir l'œil à tout ce qui entre 

& fort de h maifom # 

i;oflkc de r A pot ï caire ne s où deux Religieufes font employées, ùm 

le Mastte Àpotieaire ôl les deux Garçons, 

t duï delà Fouille rie où Ce gantent les habits des Pauvres. 

De plus , les ïUligicufes en ont encore d’autres entre elles, comme font 
l'oiTiee de leur Noviciat, celui du Refeûoire, de b Chambre de leur Com- 

iminnuté , & de leur grande Infirmerie, . 

Or quoique cevafte Hôpital regorge de monde , mais bien plus que la 
pauvreté 5 c b maladie s’v rencontrent, qui caillent ordinairement beaii- 
cour de falcré 5 c de dégoût, néanmoins les Salles font autant nettesqu d- 
ks peuvent être; & quant aux offices loir desRcligîcufes ou des Officiers, 
il ne lé peut rien voit de plus propre. 


les directeurs. 

A l egard | a direàion temporelle , il a été dit qu en i i elle fut 
donnée par Arrêt à des Admirateurs Bourgeois, au nombre de huit 
omte le Receveur, que T Arrêt leur donne pouvoir de commettre. Depuis 
CI1 t6 , n a r Lm autre Arrêt du troilîcme Février , leur nombre a cm aug¬ 
menté de quatre. Au vête quoique ces douze Adminift tare ors qua¬ 

lifies Bourgeois, il ne laide pas de fc rencontrer parmi eux des Iicliduis 
au Parlement, des Confdlïers d'Etat, des Maures des Requêtes,-des 
i onieillers de b Cour, des Secrétaires du Roi, 5c aunes iemblables. - bis 
cette qualité four a été donnée pour les diftinguer des trois autres places 
de Direéfctirs «dTeûces au premier P rendent du Parlement, au premier lie 
fidenrd® b Chambre des Comptes, & au premier Prelident de la Cour 

d ït« maintenant en quel terns & comment les premiers Ftefifcm 
de ce' trois G ou» Souveraines ont commence a are admis dans ,* dirtc- 
tier. du temporel. c'eft ce qui ù’eft pas trop connu ; m h ce lut en i m . 
en con Icq lien ce de l'Arrêt du deux Mat, à tarife qui! y eft fait n.en.ton 
■■ parlement avoir commis aucun des Prdidens S: Conleillers sou bien 
RS comme CommiftairCs du Roi, parce que le même Arrêt porte qu au¬ 
paravant, dès le huit Janvier, le Roi avoir décerne les L«mU»m 
‘ jrd’Pes à certains CommilTaites iur la retormanoii de cet Hôpital, e- 
tu'ie ■ leruïs il avoit écrit d'autres lettres miffivés , tant au Parlement, qu aux 
SiSaii” ou bien encore fi c’ eft qu'ils Ont «é appel lés ou pries par 
les dmmiltratcurs Bourgeois , afin que ta direction lut foutemie & auto 
ri fée par l’ordre des premiers Magiftratss Ou entui h ces premiers P d _ 
y Ibr.t venus d’eux-mêmes & de leur propre mouvement, loir «x un as 
pirckiiliec, bu en coiUid^nttioii du bien public, afin d L 
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cü qvjî le fait <iims ce ne direction 5 : en informer leurs Compagnies , & mê¬ 
me en cire les protecteurs. Enfin, comme j'ai "dir 3 à’eft ce que l'on ne 
fait point* & il ne seu trouve rien ni dans le crelhr de rHorcbDieu , ni 
dans les Regîtres du Bureau. Mais peut-être la fondation faite en 1^7^ par 
Ludovic de Gonzagues, Doc de Ne ver s* & Henriette de CIcvcs foti 
epoufe, pour marier tous les ans âo pauvres filles dans 1 étendue des terres 
qu’ils poQcdoicnr alors, a-t-elle donné lien à cette qualité de Directeurs 
que prennent ces Prelldcns, en te qu’avant nommé les A di ni ni Orateur s de 
VHorel-Dieu de Paris, afin devoir loin de Pcxt\:ntiou de leur fondation, 
ils eu ont auifi prié ces trois premiers Prefidens ; à la vérité ils v ont aulïi 
joint les Gens du Roi du Parle ment, qui ne font point de l’adminiftrarion 
de l'Hotel--Dieu. Quoi qu'il en foir* & de quelque manière que ces Preli- 
deusayent commencé à y être Adminirtrarcurs , c’ell roui enfemblc & un 
rrès-granrî honneur au Bureau & un très-grand avantage pour les pauvres, 
L’ad mi ni ft rat ion de ces crois premiers Prelldcns dure autant que leur 
dignité * 6c tous les autres Àvbniniftratours font perpétuels. Les Mûgiftracs 
des Compagnies Souveraines prennent ficance au Bureau lelon leur rang j 
les autres fuiyant P ordre de le tir réception. 


LES MALADES. 

T OUTES fortes de malades font reçus à l’Hotcl Dieu , fans difiinc* 
tien de fexe, de biens* dages, de conditions, de pays ni de Reli¬ 
gion. Ou y a vu des Cal vinifies* des Luthériens* des Anabaptistes, des 
Turcs & des Catholiques de FEglife Grecque. Il fufiit d’être malade pou. 
y être admis. Ün ne refuie ni les bielles ni les eftropiés, ni ceux qui ont 
des fractures 6c des luxations. La porte eflouverre aux femmes enceintes 
pour accoucher * lui mois avant leur terme }, <5c même à ceux qui ont la 
pierre * pour être tailles* operation comme l'on fait non moins difficile 
que danger eu le , & qui fait bien de la peine aux A dmiiii fixateurs pour trou¬ 
ver un Operateur habile > tant il s en trouve peu. Enfin l alFecliou qu’on a 
pour aïfifler le public, efi fi grande dans cette maifoii* que ceux qui ont 
la petite verolle ou des fièvres pourpreufes y entrent comme les autres. 
Ce qui cil à remarquer elt que tous ces malades font feparés dans des Sal¬ 
les differentes * félon le fexe * Pâge, la qualité de la maladie , les incom¬ 
modités & les b le fibre s. 

Ceux qui avoient la perte ou quelque maladie honteufe , y croient au¬ 
trefois admis * mais les mconycniens qui eu arrivaient, ont été caille que 
depuis on a établi peureux près delà porte delà Ville d’autres lieux, aufio 
bien que pour les Incurables, & ceux qui de nalliance font fujers au mal 
caduc. Los teigneux encore, les fols & le,s infenfés, ont leurs mai Ions en 
particulier* 6c les convalefcens tout de même. 

Cependant il y a eu un Arrêt de la Cour du Parlement, du fi dénie Sep¬ 
tembre nyse* , par lequel il eIf ordonné que le grand Bureau îles Pauvres 
fera tenu recevoir les pauvres femmes grottes qui feront atteintes du mal 
vénérien. 

Cet Hôpital enfin eft tel, que dans ta Chrétienté, ni partout le monde, 
il ne s*en voit point ou il y ait tant de pe donnes ni tant de Religieufës 
pour afifirter les pauvres malades. Comme leur nombre ifieft point limité , 
6c qu'il croît de jour en jour* d’ordinaire il s'y en trouve onze , douze, 
treize * quatorze > quinze & feize cens 6c plus. En iô$z on y en comptoir 
jufqu’à deux mille quatre cens, & cela fans le* ettxopiés qu'on avoit mis à 
PHopiral St Louis * autti travaille-t-on à l'augmentation des lieux, 5 l pre- 
lentement il y a pluüeurs batimens nouveaux, dont quelques-uns même 
T*mtL V V v ij 
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font achevés, mais non pas encore occupes ni meubles , car on voudioit 
bien que les malades ne Mène pas tant enfemble dans un meme lit s à 
caufe deTiacommodité , n’y ayant rien de fi importun que de l'e voir cou¬ 
che avec une perfomie à Fagonie & qui fe meurt. 

La lit nation de THo tel-Dieu a été caufe qu’il a falu faire ces nouveaux 
batimens fur l'eau, & par conséquent avec folidité & beaucoup de dépenfe. 




LES MEDECINS, 

A l Horel-Dieu il y a quatre Médecins ordinaires à gages, mais qui n'y 
demeurent point * quoiqu’on ait fait des proportions auIfi-bien pour 
les nourrir que pour les loger. Outre ces Médecins néanmoins il ne lailfc 
pas d’v en venir encore d'autres. 

Ile "plus il y a un Maître Àpoticaire 5c deux Garçons ; un Maître Chi¬ 
rurgien , avec lequel on paffe un Contrat pour aflàftet les Pauvres j & un 
autre encore qui gagne fa Maîtiifc après fix ans de lérvice. Outre ces Chi¬ 
rurgiens en nourrit & loge encore dix Compagnons, fans parler de beau¬ 
coup d autres de b meme profdEoti, qui font externes , 5c qui pour fuo 
ceder à ceux-ci quand nue place fera vacante, viennent fe prefenter. Car 
avant que d'être Compagnon Chirurgien de l Hotd-Dicu, non feulement iL 
faut avoir été prefenté , examiné 5c reçu , mais encore y avoir rendu Éer- 
vice ; après quoi h une place vacque, le plus ancien de ceux qui fe font 
p re lentes la remplit, 5c tout de même les autres chacun à leur tour, fui- 
vaut Tordre de leur réception, Pour plus de fecours, à tant de Compa¬ 
gnon fe viennent joindre encore d’autres Chirurgiens p en i tonnai res du 
Maître. Et parce que parmi les malades fe trouvent des accouchées 4 il y a 
une Sage-temme exprès 5c des Apprenti il es , 5c près de quatre-v,nt,Ls aunes 
Pomeftïques , les uns à gages, les autres à qui on non donne point. 

Pour ce qui ch de la conduite de cette grande mat fou 5c de fou œc ano¬ 
mie , le tout dépend de plu heurs fonctions 5c de quantité d’oflkcs. A Tc- 
gai'd du nombre des tables , comme il y a trois Communautés ditTcrcnrcs, 
aiilVs y en a-t-il trois, une pour les ReUgicufcs, une autre pour les Eticie- 
fiaftiqucs 3 & Sa dernière pour les Domeftiqucs , 5; encore n‘cïl-ce que de¬ 
puis peu que celle-ci acté établie , favoir en *655 ; auparavant chaque Dô¬ 
me lit que a voit fa portion, mais prefenremem ils vivent en commun. Le- 
tablilTçmcnt néanmoins en a été allés mal-aifc, par ce qu'il ne faut pas abajî- 
donner entièrement les malades* aufli ne mangent-ils pas tous en mémo 
teins , mais à doux reprîtes 5 ft bien que comme leur Communauté eft de 
foixantc & douze à prelent, une partie travaille pendant que l'autre prend 

fou repas. 

Antoine du Fiat } Chancelier de Prince, depuis Légat A Cardinal , cft 
celui qui a Mti les Salies de Petit-pont, ou fe voient fut la tacc du portail 
quatre figures, une de St Jean Bande , une de Sr jean 1 LvangchfLe 4 une 
de François l, 5c une aut-c de ce Fondateur. 


St JULIEN LE PAUVRE. 


v 








L E Prieuré de St Julien le Pauvre cft pre lentement uni à 1 Hôtel 
Dieu de Paris. 
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Six ANN E. 

L ' HOPl l'AL Stc Aune, Uïr de h ftntc. dépendant de PHotcl-Dieu 
fur bâti en i<H r , pour y recevoir les malades en teins de contagion’ 
Il cil litne au bout du fauxbourg St Marcel fut le chemin de üentilli i 
main gauche cil Portant pat la porte St Jaques. Ce bâtiment cil ifolc pour 
empêcher U coin mu ni cation du mauvais ait-. ‘ t 



L’HOPITAL GENERAL DE PARIS, 


La Pitié, la Salpétrière, Bicêtrc. 


L E delTem de renfermer les Pauvres mendians, tt’eft pas une invention 
de nos jours ; on l avoir projette autrefois, on l avoir tente au corn- 
meneemem du iîccle parte, mais on n’avoir pu 1ex-curcr plciin-tneiu 5c 
il ne nous eü refte des marques du foin quen avaient pris les W^i^^rc 
que la Seule mai ion de la Pitié, près £r Victor, 


Cet ouvrage, qui alors donna tant de peine à ceux qui J’enrrcpritem, ne 
dura que fort peu de te ms ; kgouvernement des Pauvres renfermés parut 
in Importable à ceux qui son croient chargés, 5c tout fut réduit à leurre- 
tien & à F éducation d’un nombre de petites filles, & de quelques petits 
garçons5 quelques vieilles femmes infirmes y troiiverenr amïi leur retraite, 
ôc dans un lieu feparc qu'on appclla le Bon-fecours, on reçut encore des 
filles débauchées, qui dellroient fe convenir. 

Dans la fuite . la maifon de Sri. iv* > vers St Marcel, fur établie pour loger 
les Pauvres vieillards qui paroiflbieut les plus infirmes ; & la Snvlnn ri mes 
ChaiUot fut remplie de jeunes garçons, qui travailloiont aux tapiJTeries du 

Levant. 


Cependant tout le refte des Mendians demeura dans fa pleine liberté par 
tome la ville de les faux-bourgs de Paris, ils y abordaient de toutes les Pro¬ 
vinces du Royaume , & de tous les Etats de l'Europe, Je nombre en croif- 
fdt tous les jours, & il s'en taifoit enfin connue mi peuple indcaeiidaiH, 
qui ne connoilîoit ni loi ni religion , ni fuperieur, ni police, r sm îicté , la 
fcnfualitu , le libertinage croie tout ce qui regnoit entre eux, laptiip . . des 
afiaflmats, des larcins & des violences de jour &de nuit , éroi: I . v rage 
de leurs mains , & ces gens que leur état de Pauvres rendoir j ob: r delà 
compalTion des fidèles > croient par leurs mœurs corrompues , ivr l uirs - 
blafphêmes, & par leurs difeours mfoîens, les plus indignes de lVumEnèe 
du public. 

Tous ces prodigieux dé Tordre s eurent leur cours jufquen Fann^ 1540, 
fans qu'on y tic beaucoup de réflexion mais alors quelques particuliers de 
grande vertu fureur touchés du déplorable état, ou fe trou voient les a mes 
do ces pauvres malheureux Chrétiens, Pour leurs corps, quelque affligés 
qiùls panifient, ils ti'érofem pas de véritables objets de coiupatlàon ; car 
ils trenvoient dans les aumônes des peuples plus qu’il n'en falloir pmi ■ lu- 
tisfaire à leurs befoîns , & meme à leurs débauches? mats leurs am.es abî¬ 
mées dans F ignorance totale de nos Myfteies, & dans l’extrêipe eonuprion 
de leurs moeurs, don noient de grands fujers de douleur àuxpecfonncs ani¬ 
mées de £cle pour le falut de ces miferables* 


? 
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Ce fut là le ^tand motif de quantité d’affemblées que ces perfonnes cha- 
«table* firent dans Paris clics ies principaux Magiftrars, depuis 1640 jm'- 
qu en 1649 . Alors les neccflWs publiques leur donnèrent fujet de mettre 
tn pratique ce qu’ils avoient projette pour ie foulagement des Mendians, 
6 c ces foins eurent tant de fuçcès » que les Pauvres fc trouvèrent dans l'a¬ 
bondance , pendant que les familles qui n’avofent qu 'lui bien médiocre, 
uianquoieitt fouvent du iieeeüdre. 

Co fucces affina plus que jamais le zde de ceux qui fonhaittoietu fi f ott 
le renfermement des Pauvres 5 niais ils en connurent bien davantage la fa¬ 
cilité pari'expérience des magafms charitables , donc on trouva l'invention 
en 16 j J. On en remeubla tant d'EgUles, on en afllfta tant d'Ecclefiaftiqucs, 
on en revêtit tant de Pauvres , on en nourrit tant de miferâbles, & on 
en rétablit tant de familles défolées, qu alors on crut qu i! n'étoitpas im- 
poffiblc de trouver Sa fubfiftance ne ce fiai re pour renfermer & contenir dans 
le devoir une nation libertine & fainéante , qui n avoir jamais reçu de ré¬ 
glés* , , 

Oit travailla donc avec plus de ferveur qu auparavant a ce grand ouvrage 

du renfermement des Pauvres. Tous les anciens mémoires que l’on avoir, 
6c les diffère ns moyens qui .renient ère fropolcs eu pluficurs rems , fuient 
examinés ; on chercha les lieux propres pour les logemens, 5c on projcm 
la conduite 6c la police qui s’v des oit obier ver. Le nombre prodigieux de 
ces mi le râbles en faifoit appréhender l’execution, on jugeoir qu’il y en avoit 
plus de quarante mille dans Paris, & on craignoir que ce ne fat une grande 
occafionde de (ordre parmi le peuple. Mais les Jours de Mut «oient arri¬ 
vés pour -us Pauvres , & la divine Providence leur avoit Illicite des Pères 
pour les nourrir, 5c des Maîtres pour les inftruire. 

Un des plus illuftres Magiiirars que nous ayons en de nos jours, embraf- 
la ce deffein avec une affection fingulicre , ce fut M. de Beliévre, premiet 
Pi-pfident du Parlement. Dieu le fit entrer dans tous les fendillons que 1 on 
pouvoir limitai ter d’une petfonne de ion rang fut ce fujet, & l Hôpital au¬ 
quel il donna le nom de général, eft obligé d’avoir un etc me 1 refpcÛpoui 
fa mémoire , 5c. ne doit jamais manquer de recoiuioifiance des bons office* 

On fit voir àMr de Beliévre le projet de la Déclarât jonque I on avoir dreffee 
po\ir fervir d crabUffemenr à cet Hôpital, il i examina lûigncuiornent, 5c les 
fit examiner par quantité de pet fou nés intelligentes i de forte qu’elle devint 
publique avant que dette fcellée, ainfi chacun en djlconrut a lu mode, 
la plupart du monde fié traita le dcilcui d 1 imagination 5c de clumcrc, 5c 
ceux qui l’entrep renoient , de gens de bonne volonté , mais de petite pue- 

Cependant. malgré tous les obftadcs, la Déclaration en forme JEdit fut 
fcellée au mois d’Avril, 3c dartéc le quatrième Mai i6}6. Le lloi nomma 
rlngt-fix pcvlonnes de différences conditions pour Directeurs pcipetuds de 
cm Hôpital i & pour Chefs-né s de la diredion, M. le 1 rentier 1 lehdcnc, & 
M le Procureur Général du Parlement i mais il furvmt ram de diluai lies 
pour k vérification, quelle fut différée jufqulu mois de Septembre fut- 

Va Jamais un difficile ouvrage ne fut pouffé ni appuyé avec tant d’ardeur, 
IC celui-ci le fut par M. de Beliévre , on eut beau lui dire que c croit 
une rêverie de dévots , fans s’arrêter à ces dilcours, il çiuc cer çtablifle 
ment rout-à-fait poflible ; & pour marque de l'effime qu’il 
cote en pleine fauté, il donna trois nulle livres de tente lui la ville de l a _ , 

i ce nouvel Hôpital, & le fit légataire d’une femme «mOtoU* P» g 
: mais quelque défit qu'il eut de le voir établir, il «en eut [ 


qu 


te liai Vient 
la coniblarion 


conioiation. . „ « i t-ê fut 

Une de* plus grandes di%race& qui- Lui vint a cct Hop ira 
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b mort de M. de Behevre Premier P rendent. II tomba maLdc le deuxieme 
Mars ie»S 7 > & mourut le onzième du meme mois. Jamais la mort d'un 
Magiftrat n'affligea davantage le publie, & loti peut dire que les Pauvres 
firent en lui une très’grande perte. 

Ceux que le Roi avoir nommés parla Déclara fi on pour Di teneurs per™ 
peruels , ne laiflcrcnt pas d'agir, 5c de continuer leurs aiVembiées ; la Cour 
les a voit approuvés, U Reine Mère les honoroir de Sa protection > & p ai¬ 
les bons o Ri ces nue Mr de Be lièvre avoir rendus, tout le mini frété don- 
noir les mains a l’ouvrage, mais il ne vouloir pas le charger de taire rcnfllr 
une chofe dont il avoir toujours douté. 

Les Directeurs j avec le feeonrs de cinquante mille éens» que leur four¬ 
nit charitablement une Dame de pieté , commencèrent à latte travailler 
avec foin aux réparai tons des mai Ions de Bicèirc & de la Salpétrière, que 
le Roi avoir données pour fervir au renferme ment. Pour \c. fpimuel, Sa 
Mai elle a voit nommé par l article 23 dcfonEdh, les Prêtres Al itfionn ai¬ 
re s j m a i s fc u M on li c n r V incent leu r Su péri eu r r econ n o i flan t q n e i es Ec- 
defiafliqnes avoieut aflés d emploi, témoigna par écrit qn'ib ne pmi voient 
pas acce p te r la conduire fp i ri r u e lie de 1 1 H op i caL On eut donc reçoit v s 1 
Me (lieu ïs les Grands-Vicaires du Chapitre de Paris, le Siège vacant, ils en 
réglèrent le fpixituel* & Lui donnèrent pour premier Red eut McJïire Louis 
Abdly, homme de très-grande capaeiré, 5c d'éminente vertu , qui par fou 
pur mérite a été depuis élevé a 1 a dignité Epîfcopalc, 

Toutes choies étant aiufi difpofces , on fupplia AldTieursles Minflires de 
donner leurs ordres pour le renfermement, ils en envoyèrent Pcxecuriou 
aux Maglftrats ordinaires i & MonGcur le Prefutcnr de NeEmond . qu i pre- 
fïdofr alors au Parlement, appuya ce grand ouvrage avec beaucoup de zèle * 
& avec route Inapplication quon pouvoir deiîrer do lui* 

On publia aux Prônes de toutes les Paroi îles de Parts, que V Hôpital General 
feroit ouvert le feptiéme Mai 1 6-j 7 , pour tous les Pauvres qui y voudrüient 
entrer de leur bonne volonté , & de la part des M agi 11 rats on fit deftbnfes 
à cri public aux Mcndians de demander 1 aumône dans Paris : jamais ordre 
me fut f bien exécuté. 

Le treize 011 chanta une Melle folemnçllc du St Efprîr dans l’Eglife de 
la Pitié f & le quatorze lenfermement des Pauvres fur accompli fans aucune 
émotion. 

Tout Paris cc jour-là changea do face, la plus grande partie des Men¬ 
ti i ans i'c retira dans les Provinces, les plus Gages pen fièrent à gagner leur 
vie fans la demander, & les plus infirmes fe renfermèrent de leur propre 
mouvement. Ce fut fans doute un coup de la protection lL Dieu fur ce 
grand ouvrage , car on n’avoir jamais pû croire qu'il dût couver li peu do 
peine, 5 c qu'on en vint fi heureufement à bout. 

Ce calme, & cet éloignement de Mendians furent entretenus parles 
foins que Ion prit de faire mat cher une compagnie d'Archers pour pren¬ 
dre les Pauvres, ou pour les obliger de fe retirer. 

La prévoyance des Directeurs avoir été fi éclairée, & leur fiippuration 
fi julle, que le nombre des renfermés fe trouva prefque égal au projet qu'ils 
en avoient tait ■; les quarante mille Mendians furent réduits à quatre ou cinq 
mille qui tenoiCEit a grand bonheur de trouver retraite dans 1 Hôpital: mais 
le nombre s’en eft augmenté depuis , il a paifé fou vent fix mille, 5; cft i 
prefent de plus de huit mille ? c'ell ce qui a oblige d augmenter les bàti- 
mens, pour éviter les extrêmes incommodités qui arrivent aux Pauvres* loff* 
qu'ils font trop p reliés dans leurs chambres 5: dans leurs lits. 

Au commencement on donnoit des portions aux Alendians mariés , par¬ 
ce qu'on n'avoir pas encore les moyens de les renfermer 5 mais l'abus qu'en 
firent les Pauvres qui prenoient ces portions, & qui dern eu voient dans la 
fiùnéantiié, ik contmuoienc leur mendicité * fit refbudre leur renferme- 
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ment. Le Roi 1 bidonna tour de nouveau , & Moniteur le Cardinal M v/ ^ 
rin donna cent mille libres pour bâtir leur logement, iJ y en ajouta devui 
ioixantc mille par fou teftamem : & c'cft par cette libéralité qu'on 
a la Salpétrière ce beau bâtiment qui ferr aux pauvres ménages , & qui 

ta voir a fa poil enté des marques de l'affection que ce grand Miiüftre a eu 
pour u u il fai nt érabii filment. 

Enfin il s’eft peu à peu perfectionné en l’état ou on le voit aujourd'hui 
loir pour les Ecoles, foit pour les Manufactures: on a tenté d y eu établir 
de tomes fortes , dans lefperance d’en tirer la fubfiftance des Pauvres, mais 
Pexpericnce a fait cou noir te Je contraire 6c qifil falloir fe rcflraindie a 
celles qui font necefi’akes pour les mai ions » 6c qui peuvent être les pj^ 
utiles aux jeunes garçons qu'on y employé pour gagner leur vie lorfi- 
qtfih eu fortent. Le publie èft invite de vibrer cet Hôpital pour en péné¬ 
trer la conduire» 6c on verra que c’dt le plus étendu * & Je plus bd ouvra¬ 
ge que la charité aie jamais produit* aufïi éroit-il refervé pour les jours du 
plus grand 6c du plus heureux Monarque que la France ait eu jufques à p rc _ 
leiic, qui par fa pieté & par fa libéralité toute Roy aie a voulu en être le Fon¬ 
dateur » 6c le favori fer de bienfaits dignes de fa Majcité. 

Voila de quelle maniéré ce grand ouvrage a été conçu & exécuté ? 
on euime qu'il cft important de montrer plus particulièrement au public , 
ce que c'cft que cet Hôpital dont tant de perfomics parlent , & que fi p CL J 
de perfonnes connoiffem Pour cela il faut faire voir quelle efl fonadmi- 
niftration, de combien de maifons il eft compofé, de quelle qualité doi¬ 
vent être Les Pauvres qu'on y renferme , leurs occupations 6 l leur iublïF 


tance. 

L adniiniftratkm efl Ipirituelle & temporelle* pour la fpirituelle il y a un 
Recteur établi par Ab l'Archevêque, «5c vingt-deux Prêtres l'ous la direction 
du Recteur* ils font départis en nombre neceflaire dans les mai fous qui 
composent l'Hôpital général „ â proportion des Pauvres qui y font enfer¬ 
més , pour les cateehifci , mftiuire & leur adininifter les Saeremcns: toüs 
les jours les Pauvres entendent la Ste MelTe » & trois fois la femaine ils 
font interrogés fur leur creance dans les grands Cateehi fines , & les exhor¬ 
ta fio us qui le font par les Ecldîaftiques, 6; journellement dans les petites 
i mh’ti fiions que donne par écrit Moniteur le Recteur aux Maîtres d'Eco te, 
Maître: Main'efl es des Dortoirs 6c des O uv roi rs, où on fait les lectures 
fpïtimelles, meme pendant le travail des Pauvres afin d’occuper leur el- 
prk dans les p en fée s conriniidles de leur falut* 

Quant à la temporelle , il y a prêteuretuent trois Chefs de la direction, 
qui font M. !’ Archevêque , M. le Premier P tels dent » & M. le Procureur 
General du Parlement » eenre qualité de Chefs elt attachée à leurs dignités, 
& i ingt-flx Directeurs qui ont été nommés par les Lettres de I établiiTement, 
6 c a mciiirc qu'ils font décédés, on en a élu d'autres pour remplir leurs pla¬ 
ce, fui vaut les formes pre femes par ces Lettres; les Directeurs ainft élus 
font reçus au Parlement » où ils font ferment de bien, fidèlement 6c chari¬ 
tablement adminilher le bien des Pauvres : outre ces Directeurs, il v a un 
Receveur qui prête auili le ferment au Parlement, b: un Secrétaire qui le 
prête au Bureau de ta Direction. 

Ces Directeurs ont cffcimé neceflaire pour la bien-feance » l'ordre 6: la 
pieté de leparer les deux fexes, en for ce qu'il n'y pût avoir aucune corn- 
immicarion de l'un avec l'autre. Pour cela on a deftiné La mai fon de Notre- 


Vamt de pitié pour les filles, depuis Page de quatre ans jiifqu’à fix, pour les 
enfeigner â faire les prières 6c â s'habiller , depuis l’ige de fix juiques à neuf, 
celles qui font capables dinftruftion apprcnenc à lire, écrire &lü Caiéchif- 
mci 6c lorfquellès font en état de pouvoir travailler, on leur en feigne le 
tricot des bus de St Marceau, 6c apres le tricot fin, & enfuite k lingerie, 

la couture , le point de France, 6c autres manufactures à quoi on les eftime 

propre* 
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deux Maîtres pour kur mfhutïioti & pour leur conduite. 

La Miùibn de Si Denys, direi« înt/errirri-, comme elle eft la plus lïrande 
de 1 Hôpital, cft deftince pour y enfermer les petits enfant, fous des Gou¬ 
vernantes qui ont le foin de les nettoyer, habiller & coucher julqu'à qua- 

In* mit At frnitjtr’t lf«ï fomiiipc î.lo .nidU.... m _ >■. ■ m ■> 


autres affligées de maladies in en râble s. 

Er outre cl! s cfpcccs de Pauvres s 3 on reçoit au Eli en cerre Maifon les cn- 


de o n zc à dou 2 e a n s E o n r c nvo y e s à ! a nia i fon de S i j eaiî - Ba r i i) e d e 2iihc- 


dc laines. Drapiers j Tificrands, Laceticrs i Tilfutiers , Cordonniers , Char- 
tons , Serruriers , Cordicirs 3 & de toutes antres piofeitions A: métiers. 

Il y a encore dans cette mai Ton de St Denys de la Salpetrierc, t roi* grands 
Dortoirs, composés de deux cens cinquante Cellules y oii fbnc reçus les 


ai n 11 que dans tous les autres de b Mai Ion, les prières l'l font en commun 


fpiritudlcs & exhortations, outre la Ste Melle que les Pauvres en tendent 
tous les jours dans les Exiles de Si Denys & de Sr Louis , pour les va- 


communication des autres courts; comme aufll pour la commodité des 
infirmes & invalides, il le dit une Melle dans une Chapelle au bout du Dor¬ 
toir, où elles peuvent l'entendre de leur J U, 

f \ ‘i l-4iJh «-J-V. ... W-A. J-, A.A j«jm.nll*aàA .J ."i 1 ï 1111 I f A .’*• I Î IR -T. JBifill jm n Ha - J .S* Jh A 4- P- A HAA I j""-». J 
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, & dont M. l’Evcque du Pays, & les Religieux Sl Rciigicufcs qui 
v ibn' établies > ont rendu des témoignages t tés-avant agemi. 

' En la Maifon de St Jean-Barifle, dit Bijfct*, font envoyés & reçus tons les 
pauvres hommes & garçons valides & invalidées valides capables d'appren¬ 
dre des métiers y font employés pendant les heures du travail qui y font 
réglées tomme celles des prières, leftuni fpimaeUes, inftnâuuu & ca- 
rethiiincs après avoir ouï la Melle. Les invalides font les caducs , les m- 
feufes, paraivttques, hydropiques . aveugles , épileptiques , ectouellés, 
dh-opiés, & généralement tous les Pauvres affliges de maladies, qui y lom 
traités, médicamentés, inftruits, & confoles avec tout le lecouts & toute 

Outre ces trois Mai fons de la Pitié, St Denysde la Salpetncre, & St Jean 
de Bidetrc , qui font les principaux membres du Corps de 1 Hôpital general; 
il v a encore celle de Ste Marthe, dite Sapion , dans laquelle font ctab 1 .es 
h Boulangerie A la Boucherie, qui s'y fout avec beaucoup J «cononuc . 
& dont le tire tous les jours la quantité de pain & de Viande neceftarre pont 
la inbfiftance des Pauvres , for les billets de demande des économes, 

& d'Vcune.vc des mai ions de l’Hôpital, laquelle le réglé journellement 
fur le nombre des Pauvres de chaque Maifon , & fut la qualité dès portions 

qui leur font ordonnées par les Etats. d'Orléans orès delà 

Il v a encore depuis quatre années une maifon, rue d Orléans près de a 

rhié où font logées, nourries & entretenues aux dépens de 1 Hôpital , 

E Re cules de neuf Couvons on hofpices (opprimes ; & dans cetre mar- 

fon ccsldigierife. obfervcm la clôture & Ses fonctions de leur profefoo», 

Supérieure de,du 

Clwfellcoà * * «mJmjom S2£TSJSS^«S 

Heures Canoniales, ht bien que e-s lyeiibicn , , r 

gles & Ordres,elles Jjfcnt un meme ££^^ 2 Eui 

ayant la liberté au furplus d’obforvcr dans fouis Cellules les Reales 

11 oïtïlToutes ces Maifons, il v a encore celles du Refuge & des Enfans- 
Tto vés q i font unis à 11 Iopi.il général, fous la direâkm des quatreCom- 
IXesXifs entre les Direfteurs de l’Hôpital general pour chacune de 

ÏÏïïSâuà S-r«* T* ^.-“îrdS^SSaiîI 
««> <!«•= i™- <«™“ >- f ftss® SÏÏ ».ï ui». 

conomit oout le fomtud, le Rceteu. J- 1 n cq irai y- 1 

mais mrc- eue le tonds de la lubfiliante de ces deux Mai Ions eftdiftmtt 

& feparé ‘de 1 celui de l'Hôpital, U n’en fera pas ic tau plus ample dedara- 

°°p‘ u conduite , l'ordre 5: la police de ce grand œuvre, qui n_eftpas 
moins à pi e leur que de dix nùlle per.ounes , compris 

aile iiî b lent en Jeux Bus'v font, 

de chaque fontaine, dans Iclquc s ± |£ pluralité des voix 1& 

& on en délibéré avec entière liberté des I nftta^es, 1 font remrg yécs aux 

fi les affaires méritent une plus ample çfociii l , pHotelde 

Corn mi liai tes à ce deftinés, qui -lkmblc.it tous ks Jeudis eniHo & fi 

M. le Premier Prclidcnt » P oul lts ‘•xumrnc , . ff : 1<T( . r p | us fom- 
ce font des proposions d'autre nature , & qu. le pui c | 

malinucnt, V ’d.f» <* SJZ » 

une plu■- particulière connoiflanec , S. ü F jt, L .-r'irtc cxaél, 

vaut. De toutes les proposions & re oiuoon. été propofé en 

pour en 1 -Alfrmbléc immédiatement W chargés d'en 

la précédente , 5 c fur le rapport des Commifia»es qu _.. aolK rè 

faire T examen , en délibérer & prendre es fl \ eacore «ne pareille 

CCS A Semblées générales de chaque le marne, .1 s eu lait encore t 
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toutes les années en chacune des Mai tons de l'Hôpital, dans laquelle lei 
Commit ire s de ce s Maliens rendent compte de l’état * de l’ordre & de 
Lœconomk * dont te loin particulier leur a été commis, afin que tous les 
Directeurs 1 oient iniccuiés pleinement de tout ce qui regarde I adminifha- 
ûon de l'Hôpital o: u rai > po.ir y établir Ln.nîfiormké de lu dite;pli lïc , & de 
Lt fobfiftaïU'Cj autant qu’il leur cft poflfible* 

Pour produire ce bon effet* les Directeurs fie part agent en des commif- 
fions generales & part 3 eu Si ere 5 . 

Les Commillions generales tour de trois efpeces, la prend; re cil ceniPpo- 
ice de huit Direâeurs , pour veiller au recoin remenr des fonds, examiner 
les proportions> & faire la dilcuifion des al ta ires A* procès de 1 l ï»p m! ; 5c 
dans ces A fi cm b I ces, le R cce v c u r ü u Ion Commis * L s P ro 0 n s t ». a r s , C o m- 
mis, & les Solliciteurs des aLaires , tend *nr comptent c! .■ l'Jr. r des choies, 
5c reçoivent les ordres de cc qu'ils ont a faire pont Lace Je tabou & le ju¬ 
gement des procès * 5c le recouvre me lit des fonda, 

Eu la de 11 sic me Côi n mi filon , fo n t les C o m m i IL : v es d u 11 ug afin q a . : : d o n - 
Tient Ses ordres pour Lac liât de cou . Les t ivres, 5: tes pros si* v , nece Jures 
pour la fubli fiance, medkamens, vetemens, blanchi liage, foula gemeiu 5c 
nourriture des Pauvres* fini vain l'état par efiimation qui en eil d te fie au 
commencement de chaque minée, 5c les états particuliers de chaque mai- 
fon * comme ait fil de toutes les Lines * ni , fi lattes, chanvres j cuirs * 5c au¬ 
tres marchand i (b- propres pour cire manufacturées, pour le ïfervict 5c lu- 
fa g c des Pauvres. 

E n la r ro i i ic 1 ne Connn ifilon gen e rai e> fonrlcsCo n 1 m i fiû i re s qui s’a fier, 'bien t 
deux fois la le m aine en ta mai fou du Scipion s a un de pourvoir par avance à 
Lâchât de treize où de quatorze cens muids de bled tous les ans, h le- faire 
Travail ter, cribler 5c convertir en farines & en pain , 5c a laite abart e les 
boeufs, veaux 5: mou tons, dans la quantité necefiaite & journalière, pour 
la nourriture des Pauvres. Pour ces deux dernières Coin million s, il y a des 
œcûttomes, qui fions les ordres des Coin unifiai res tiennenr des Régi très fi¬ 
dèles de toute la recette & dé peu fie qui en cft faire , laquelle fie vérifié tant 
fur les certificats de Lee co nome 5c garde des magafins , que fur les Régi tire s 
de la recette qui eu cft taire par les (Economes & depcnfieics des mai fions 
particnlieies^qnt fort de controÈleà ht dcpeiific de ces oc co nome s dfcScipion, 
& garde-magafin général, A bdépenfc, & leur confommation particulière 
fort au(ïi pour ju(Hfier fi route la recette a été utilement de eifieéLv ornent 
diftribuéü ou conlu tuée : & toutes ces vérifications fie font fur les Régît res 
qui font arrêtes de fie maint en J cm aine par les Comm i liai tes députés pour les 
emplois , afin que l'on en puilfic rendre compte au public toutefois 5v quali¬ 
tés qu’on le délitera: & même pour plus grande facilité, il fie tint des cartes 
j o u r j lai i e 1 e s en ai?:- *gc de s rece t c c .s 5c d é p c n i e s , qu i d'une I e u l e v u e 1 on t 
connoîrrc le nombre des Pauvres , leurs qualités, leurs emplois, & lcs du¬ 
pe n fies qui le fout en détail pour leur Liibhllance. 

Voilà l emploi des CommiSlIous générales. 

Mais quant aux particulières j afin que la police 5c la dîfcipbne de: Pau¬ 
vres , & l'œconomie de leur fiu b fi fiance, fie fatïe avec une comtoifilmce 
exacte, les vingMIx Directeurs fie partagent en nombre ■ncceiïuirc pour fier- 
vit dans les MJ fions de l Hôpital générai, félon le travail qui y eu a faire , 
la moitié de ces ComnTiflV.ires fie change tous les ans , I aurre moitié des 
Anciens demeure pour in il mire les nom eaux , & ces Commi lia ires p:“ticu- 
liers étant établis en L Maifibn qui 1 uv cft uffeciéç, ils en partagent les em¬ 
plois, les uns pour avoir foin des ^ ivres, les autres pour ies t et e mens & 
manufactures, les autres pour tenir en réglé tons les l\. ivres qui i ont dans 
les Dortoirs 5c Ouvrons, 5c tenir la rnaui 4 ce que chacun s'aequice de fou 
d s v o i r , fioit po u r les F eok s, foi r p o ur les o ■ i v cage s, Ses mitres pour les 
infirmeries » bâtimens 5c reparutions, & dans leurs AlVcmbl.'es qui fie font 
Tomt J, A A x ij 
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reglement tous les Lundis de chaque femaine dans ces Maifôns de l'Hopï- 
VA \ jl s en tendent les plaintes de la conduite des Pauvres, pour en fej ie 
faire le châtiment & y apporté* les remèdes convenables, de d relient dès 
£tats& Mémoires des be foins des Pauvres, au bas defquris ils prient les 
Comniiiaires'du Magafin general d'y pourvoir ; te qui fe tait exactement 
& avec unttes-gratid ordre. 

Voilà en gros ce quï fe pratique dans les Mai fous de PHôpîtal general , 
pour f éducation , le loge mène, le vêtement, la lubfi£lancc & la nourri¬ 
ture d’un fi grand nombre de Pauvres, don t il y en a de deux fortes ü les uns 
font pris mfendiàns publiquement par le Bailli, Brigadiers & Archers de 
l'Hôpital, ou ils font enfermés & retenus , & les aunes le p relent eut vo- 
Ion rai renient polir y être reçus , lorfqu-ils ne font pas en âge ni en état de 
pouvoir gagner leur vie, qil ils font de la \ me, 1 auxbéurgs ùc Banlieue 
de Paris; certifies tels par les Curés de leur Pu roi H c\& que leur pauvreté 
eft bien /uftifiée 5 & pour en faire l'examen & la réception, il le rient un 
B11 real: de quatre Commtfiaires qui font commis de mois en mois, à tour de 
roi le , en la Maifon de la Pitié, pour examiner la ne cet U te des Pauvres qui 
fe prefentent, & expédier les billets portant ordre aux œto nomes des 
Mai forts qui leur font dëftinées félon leur fexc & leurs âgés de les y rece¬ 
voir i & le même ordre sfobferve par les Commiflaires des Ai ai fo ns parti¬ 
culières a l'égard des Pauvres qui demandeur congé d'en fortir, aptes avoir 
entendu leurs raiforts, pris les précautions poIÏÏbles , qu'ils 11e retourne¬ 
ront plus dans la mendieitc , Æc vérifie foi les Ivegitres des tnticc^, s ds 
ne font point Mendia ns ordinaires & plutôt faineans que véritables Pau¬ 
vres* 

Et parce qu’il cil de la bicnteance & de l'ordre qu’il y ait des péri ormes 
d’autorité , de pieté, de réglé & d exemple qui veillent fui la conduite 
& les moeurs des femmes Sc filles enfermées dans les Alaifons de Notre- 
Dame de Pitié, & St Denysde la SaSpetriere, & ayent le foin de faire 
oblerver les réglé mens établis par les Directeurs pour f éducation , nour¬ 
riture , vêtement, fublïftance & emploi de ces femmes 6c filles. Il y a des 
Dames de pieté & de talent particulier pour cet oeuvre fi important, qui 
fe donnent charitablement au leryice des Pauvres, à qui les Officier es 6e 
M ait relies des Dortoirs & Ouvrais , rendent compte journellement de ce 
qui fe pafic dans leur emploi, ces Dames que 1 on ^appelle Supc ] foutes, ont 
foin de pourvoir au détail des choies , fuivant les états des Maiions, & d en 
informer les CommifTaires, & de tout ce quelles efiiment dépendre de 
leur autorité dans leurs alTembfoes des Lundis, . 5 c en toutes occafïons. 

Quant à la nourriture ordinaire de* Pauvres, il leur cft diftribue jour¬ 
nellement du pain bis de froment tres-bon, avec du potage j Si lis onces 
de bœuf qui reviennent à environ trois onces cuit A. Luis os, aux pci -1 
fonnes caduques infirmes a nu demi fc prier de vin ? & pour les jouis nui- 
grès, ils ont auih du pain , du potage , deux on trois oeufs, du bcui iç ou 
du fromage j & pendant le Carême, des pois, des levés, du hareng ou un 
fromage , du beurre, à l'exception des malades qu on 11 envoyé pas à i hio- 
tel-Dieu, des infirmes & convalcfcens, qui on donne des bouillons & de 
la viande ; outre les medicamens Si reniedes necefiai res qui leur lonradmi- 
nilires par les Apoti cakes, Chirurgiens, Infirmiers lufimiictcs Lion 
l’ordonnance de deux Médecins de la Faculté de Paris , qui loin gages 
pour vif ter les Pauvres trois fois la femainc , Sc plus forment quand il cft 

b e foin* m 

Les Pauvres qui ont quelque emploi fur la conduite des autres, ou qtu 

Fendent quelque fer vice extraordinaire, ont U plupart portion double, 

fuivant l'ordre qu’en donnent fos Commiflairés, v ^ 

Quant i Air le Retfeur & aux Ecdelfolliques, Ofliclers, fous-Pmcier? 
& Maîtres d ouvrages & Artifans, ils prennent leurs repas en la première 
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tu iL'Conde tabtc des Refe&oirs. Ain(i que les Supérieures, Maitrcfles Jci 
Dortoirs, Ouvroirs & Manufactures , & telles qui font charges du foin 
de ! économie des cuisines , des panacries, buaiiderics, & des ouvrage* 
des Mai ions de 1 ’H opi tal. 

Voila un petit: crayon de cëqui Ce fait en gênerai pour la fnbfi fiance de ce 
grand Hôpital. Maisponr en expliquer le detail, il faudroit un jufte volu¬ 
me , qu on donnera peur-et te un. jour au publie , pour lcr vit de modellc à. 
tous les aunes Hôpitaux du Royaume. 

On peut dire au relie que l'Hôpital general de Paris , a en.' bien juge¬ 
ment nommé general, puilqu’on y voir cour ce que les autres Mai ions de 
chaviré de cette Ville , n om pu eu îVônt pas dû recevoir* Le grand nom¬ 
bre de petits Enfans cjni s y rencontrent, fait un double Hôpital d Fnfans- 
tlouves: celui des garçons & des filles * qui four aux Ecoles, refiembîe aux 
Hôpitaux de b Trinité, du St Efpiit & des Enfans rouges : la quantité d'A- 
veuglcs qu on y voit, fait une Lece mie Mai ion de Qui ne -vin—'; ; les vieil* 
Wds, les vieilles fournies, les in fentes & les imbcdlles, Ibrit eu plus 
grand nombre qu'aux Péri res-Ma Tons. On voit dans les dortoirs des para¬ 
lytiques de l’un de de faune fearcs un fupplenient a Y Hôpital des Incura¬ 
bles > les Infirmeries font un abrège de l’Hotd-Dieu ; &: les nouveaux re¬ 
venus de 1 Hôtel-Dieu , font un Hôpital de ConvakTcens* 

On lupplie toutes les perfonnes de qualité de prendre b peine de vifitec 
les Maifom de 1 Hôpital * fur tout les jours de travail} ils verront continent 
tant de fortes de.gens y font gouvernes & occupés î iis verront la necelluc 
qu’on a eu de faite des bltimens, qui bien loin d'Are trop va II es ôc trop 
grands , font trop ferrés & trop petits pour y loger tant de monde commo¬ 
dément? ils verront que c'eft avec grande ration qu’on a bâti par les libé¬ 
ral! rés du Roi ? 5 c de quelques perfbnnes pieu les , fEgUfe de la Salpetiierë 
en la maniéré qu’elle eft aujourd'hui, pour y contenir avec décence un fl 
grand nombre de Pauvres & de qualités fi différentes 5 & apres avoir con¬ 
nu à fond cet Hôpital, ils avoueront que e’eft un miracle de la Providence 
de Dieu. Ceft par elle qu'il s a eft établi, 6c c'efi par elle qu'il seft fauve 
tant de fois de fa deihudtton qui paroiftbit infaillible. On a cru fouvent 
qu'on [croit courraint d'ouvrir les portes aux Pauvres pour ne pouvoir pas 
leur donner la fu b fi fiance neceflàiic. On s'eft trouvé deux fois réduits h telle 
extrémité, qu'on ne confukoit plus fi i on ouvrirait , mais de quelle ma¬ 
niéré & à quels Pauvres 011 oilviitôic les portes, pour non retenir qu'aiitant 
que le revenu en pourrait nourrir, 

C’eft dans ccs extrémité 1 que les feccmrs de la divine Providence ont pa¬ 
ru vi fi ble me ni pour le fou tien de ce grand ouvrage. On a vu dés Prin certes 
& des Dames de la plus haute qualité , touchées de douleur de ce qu’un 
bien fi imiverfel s alloir détruire , emprunter pour prêter fans intérêt;! l’Ho- 
pitab lui donner le fond dans la fuite ; vendre leurs pierreries pour Paflifter; 
& le fc cou tir de tant de charités extraordinaires, par des inventions auffl 
pieu fies que nouvelles , que durant une année où la plupart des bourfes fem- 
bloient fermées, les Pauvres fc trouvèrent dans une plus grande abon¬ 
dance qu'ils ifavoiciu jamais été. Il y a eu de grands Seigneurs dont le nom 
s’eft fait plus comioître au Ciel que lUr la rerre , qui dans ies teins les plus 
tli friches, n'ont pas voulu fe huiler vaincre en charité parles Dames: cel 
pour une année a donné cent mil livres a l'Hôpital , dont on paya le bled 
des Pauvres , & plulieurs ont appuyé puiflammentde leurbourfe 5 : de leur 
crédit ce grand ouvrage, dont la ruine fit peur à tous ceux qui croient 
touchés du zcle de la g-oire de Dieu. Mais entre celles qui ont fait du bien 
i fi Hôpital general, on 11e pourvoit s’empêcher de nommer une Dame de 
grande condition , fi dlen'avok défi ré avec des p recourions extraordinai¬ 
res qu'on ne J a nommerait jamais même apres fa mort. Cerre Dame, quia 
voulu que Dieu feul connu l la charité, doit clic confidence apres la Ma* 





















- 


■j,4 HISTOIRE et ANTIQUITES 

ji-ftc comme la première bicui'adrice de VHopitel general, ayant donné 
d abord les cinquante mil cens qui firent la principale patrie du fond fur 
lequel on entreprit ce pirnd établi île ment , comme on l’a déjà remarque, 
& on croît eue “les aumônes qu’elle y a fait depuis en diverfes occafions, 
ont c> ’ ;niot ‘ plus fortes que ce qu elle avoir donne d’abord. 

Ou a avilie à comprendre ces é' enemens merveilleux , mais on en dé- 
couvoù four ce dans la conduite qui s’oblcrve à l’egard des Pauvres i 1er 
foins eue l’on prend de leur faite connoîtrc Dieu , & de lotir enfeignet à 
le tenir \ à l’iionorcr, pour les rendre obcïflans i. t’EgUle, & utiles à l'Etat, 
attirent fans doute les ben éditions du Cliclt & la diligence csafte qu’on 
appo TC dans l’oeeenomic de toutes les choies que le publie confie à l'admi- 
niftration des Direffours , fait clpcrcr que le Roi honorera toujours I Hô¬ 
pital de fu Rovale pioteâion, qu’il lui continuel» les magnifiques libéralités, 
& nue tout lé monde contribuera par les aumônes en toutes manières h la 
coufervation de Rcenvre le plus admirable qu’inventa jamais la charité. On 
peut dire avec rai Ton , vovanr ce fecours fpirituel qu'en reçoivent les Pau¬ 
vres l’avantage qu’en retire l’Etat, & l’honneur qu’on en rend a Dieu, que 
cet Hôpital eeneral me rite de durer julqu’i la confommition des liecles. 
& que toute* la CoflT , tout Paris fa (le m de* efforts continuels pour le fou- 
tenir dans i’et ai où le Roi & le publie ■ ont CLabli. 

Te crois qui! ne fera pas hors de propos de donner ici la lifte des Edits 
& Arrêts qui regardent réraM ilfenicnt de l'Hôpital general, pont Iaire voir 
avec quelle attention le Roi Louis XIV & le Parlement ont travaille a ce 
gcaiid ouvrage public S; h généra lemckii approuve. 


Recueil des pièces qui regardent l’étabattement de 1 Hôpital 

General 


E DIT d’étabUCTemem de l'Hô¬ 
pital general. 27 Avril 16 56. 
Règle me n t p o u r l’Hôpital gc fie rai , 
fous le contre -1 ce 1 de 1 Edir, 

Lettre de Cachet-du Roi * U3t Hi- 
«fleurs de l'Hôpital general 
Ai cet du Parlement p or tant cju'c- 
gîrrement de l'Edit. 

Déclaration du Roi j par laquelle 
Me T.\ rd t evcque efl nomme Tu n des 
Chef. deTHopititl. 29 Avril 167h 
Arrêt de vérification de cceic Dé¬ 
clarai ton. jt 6 Mai ï675’ ^ r 

Aut re D edatatio n pou r Y6 srabl i flb- 
ment de F Hôpital des Enfiins i rou- 

vês. Août 1670, 

Arrêt du CoLifeil d'Etat pour la 

Diredion de c et H 0 p i téà- 

Nom h de Mrs les Chefs & des Di- 
xetteurs tant anciens que nouveaux. 

A rrèï du Parlement porrâutquc 1- 
Rolle des taxes que les Officiers qui 
feront reçus en la Cour* doivent 
payer pour les Pauvres de 1 Hôpital 
geàeral fera exe eu te. 


Arrêt fai fart dcfënfes à Marie 
Boifdin.dc le qualifier Directrice des 
Ecrouelles. 27 Mats r65 7 < 

Ordonnance du Roi portant com¬ 
mandement à tous Soldais cftropiei 
de fe retuer vers le Sieur .Lieutenant 
-Criminel de Robe courte * pour erre 
entoiles, & envoyés au* Places Ren¬ 
tières. 8 Avril eôj 7 . 

Arrêt du Parlement portant âcYcn- 
fes à qui que ce loi t: d imprimer &c. 
aucufic choie concernant P Hôpital 
general, fans ordre par écrit ligne au 
moins de deux Bifeûeüw. 12 Avril 

i<*57 

Arrêt du Parlement * pour lexe 
ccrion Je l'Edit d’établilVcmcnt de 
l’Hôpital, A empêche t la mendier- 

te. a Avril 1*55 7 . 

Autre Arrêt faifarlt défenfo au* 
Soldais eftropiés, de troubler les lfo 
redentsen la poiTdîion du Chai eau 
de Bidet re. 1 S Av ni 1 - 1 7 * 

Autre A rrèt fai fane defenfe* J »«»* 
Notaires., Hili Hiers,ouSergens , -e 
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faire ou lignifier aucuns Aéïcsde Jtif- 
tïee, concemans rflopital * ailleurs 
qu'au Bureau de la Pitié * 5 c non aux 
Directeurs ou en leurs mai fous,à pei¬ 
ne de nul li ce & d amende* is Avril 
i<^7- 

Autre A ltct fai la ne défenfes d'em 
pêcher la capture des Pauvres^ aux 
Pauvres de teti( 1 er aux Archers, a 
Juin 16$7- 

Ordonnance du Roi , pour b di fl ri- 
biuioîides Soldatseitropies dans les 
Places frontières. 20 Octobre 1657, 

Arrêt de vérification de l'Edit d é- 
cabli Bernent de l'Hôpital en la Cour 
des Aides. 11 Decembre 16>7. 

Arrêt de pareille vérification en la 
Cour des Monnoies. 19 Décembre 
1657 . 

Arrêt de pareille vérification au 
grand ConfetL 9 Janvier 16>î>. 

Arrêt de La Cour des Monnoies 
portant que taxe fera faite en faveur 
des Pauvres de l'Hôpital, tant poul¬ 
ies adjudications des Monnoies que 
po n r 1 es receprions de s O £ H cie rs ; 01- 
ïcmble les taxes arrêtées &c. 15 Jan¬ 
vier î£>5.8. 

Arrêt du Parlement qui fait dêfen- 
fc de donner l'aumône aux Mendîans 
dans la rue, dans Los Eglifes, 6tc fous 
peine d'amende payable fut Se champ» 
5 cc. 5 c aux Soldats » Bourgeois* Avti- 
fans, 5 c autres d'injurier* ni mal¬ 
traiter les Archers des Pauvres» ni 
d empêcher leurs fonctions » permis 
an x À r ch e rs d e fe faifir s'ils peuvent 
des contrevenans, lin o n de d relier 
leurs Procès verbaux » 5 c e, défend do 
Loger ni. retirer les Mendîans à peine 
d’amende & confîfeacion des meubles 
Z 9 Décembre 1657, 

Enrcgïtremenr de PEdit aux Eaux 
& Forets* 16 Juillet 16$$, 

A r rct d n Pa rie n te n t Cou t re le nom¬ 
mé jean Rouvroi > Soldat aux Gar¬ 
des j condamné au fouet pour avoir 
excite £ édition contre les Archers. 1 
Juillet 1659. 

Pareil Arrêt contre Tr utY.au lr. 20 
Août 1659. 

Antre Arrêt portant itératives dé- 
fenCes do donner l‘aumône au Jvleu- 
diansj 5 cc. & injonction à tous Va¬ 
gabonds & Mendia ei s valides* de for- 
tir de Paris 7 Janvier 39* 


PARIS. Liv* V. 5 J ï 

En r cgi r rem eut de PEdit* au Bu r eau 
des Trelbiiers de France, 11 Août 

A net du Parlement, qtii ordonné 
que le grand Bureau recevra les pau¬ 
vres femmes grolfcs atteintes du mal 
voue ri en. 6 Septembre 16*9, 

Arrêt du Parlement * portant la ta¬ 
xe que chaque Oftkicr » Marchand » 
A r ri fan, éç au très doivent payer, &c* 
6 Septembre 1639. 

Arrêt lIu Parlement» fri fan t itéra¬ 
tives défenfes de donner faumône 
aux jM endi luis. 27 Novembre 1 6 j 9. 

Arrêt du Parlement » qui permet 
aux Directeurs d'établir dans routes 
les Paroi lies de Paris, une quêteufe 
pour les Pauvres de l 1 Hôpital. 5 Dé¬ 
cembre itfsçx 

Arrêt du Parlement, qui fait dé- 
fentes d'executer les décrets contre 
les Brigadiers 5 c Archers de l'Hô¬ 
pital fous le nom de Quidams, &c, 
1 Juillet x66 o. 

Ordonnance du Roi qui fait défen¬ 
fes aux Soldats du Régiment des Gar¬ 
des , & à tous autres de troubler les 
Archets dans la fonction de leurt 
charges. 19 Août i6<5o. 

En fuite de laquelle c II le Mande¬ 
ment de Mt le Duc d'Efpcmon pour 
b publication de cette Ordonnance , 
&c. 6 Octobre 1660. 

A t rc t dt l P arl cm eut, fm \ c P ro c ès 
verbal d e de fc c 11 te fai c o pa r Mefïieu rs 
Payen 5 c Doujat dans les Mai forts do 
l'Hôpital. 7 Septembre (660* 

Edit du Roi portant condamnation 
des Galères, contre les hommes & 
garçons valides Mcüdiaus» qui au¬ 
ront été pris trois fois 5 c châtiés à 
l'Hôpital. Août 1661. 

Arrêt de vérification du 2 Septem¬ 
bre 1661 , étant en fus te avec les Ex¬ 
traits d’un Arrêt de 15 3 5 * 5 c des Oi> 
donanCCS de Henri H de [‘année r ^47 
5c de Louis X11 1 du 4 Juillet 

Arrêt du Parlement qui enjoint à 
tous Soldats qui ne font Chus charge 
de Capitaine , Vagabonds & tous 
Mcndians qui ne font de Paris d'en 
for tir j 6c h ceux qui font natifs de 
Paris j de travailler pour gagner leur 
vie s'ils font valides, linon de fe reti¬ 
rer à PHopirai, le tout fur les peines 
portées par l'Arrêt, &c. 13 Décem¬ 
bre 166 2. 
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Arré ï du Pariemcnt, fui four de fon- 
fes à iou s Me Stagers & vomu icrs par 
terre ou pat eau , d'amener en fan s en 
ce etc ville i ans écrire far leurs Lh res 
leurs noms & demeures de ceux qui 
les en ont charges , &c. s Février 
166 $. 

Ordonnances de Air le Duc dç 
G ta mont Colonel du Régiment des 
Gardes * du r z Mars 1663 , & du Pré¬ 
vôt d=s Bandes qui font défenle&aux 
Soldats d'empcdier la capture des 
Pauvres Meadians, (Sec. du 9 Juin 

I66+. 

A net du Parlement, portant que 
les G Lcfliers du Cluueler & autresïie 
po 11 iTû ni de iivrqjf auc u n es L e et tes de 
Aiaicrife qu'on ne leur aie montre la 
Qu i rt anc e d li R ece v c ur de 1 ' H opi cal > 
&c. ia Mai 1665. 

Arrêt du Parlement j qui Gît itéra¬ 
tives défonfes de mendier, ni de don¬ 
ner laumonc aux M end i ans , ni il 
qui que ce foir d'empechei Leur cap¬ 
ture fous les peines y contenues ôl 
rend les Maîtres refponiables en leurs 
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noms des violences commîtes j [ 0ll > 
vi & à leur lu pat leurs domcftk, Ucs 
& yalcts, ij Juin ifiüs. 

Ausie Arrêt portant injonction 1 
tous Soldats & Vagabonds, de fortir 
«îccflamment de Paris. P Août 166s 

Ordonnance du Roi pour emp ^ 
eltcv la mendicité , même dans | é- 
tendue de quatre lieues aux environs 
de Paris, avec dé l'en (es de donner 
congé à cens qui ont été pris dent 
fois , & pour 1 établiflômcnt d'une 
Mai ion de force, pou r y renfermer les 
fiertés. Lettre de Cacher du Roi aut 
Directeurs fur ce Atjet. 10 Octobre 

1669 , i OAobre 1670, + Octobre 
16 / 0 , 

Edit qui défend de donner à fonds 
perdu aux Communautés EcdefiaUU 
ques 3 régulières on feculieres ficau- 
rres gens de main-morte à l'exception 
de 1 Hôtel-Dieu , de l'Hôpital ge¬ 
neral de Pari s, & de la Mai Ion des 
Incurables, Août jôâi. 

Vérifie en Parlement le z Septem¬ 
bre 1661. 
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L’HOTEL ROYAL DES INVALIDES. 


A PRES que Louis XIV eut donne la paix à fe$ Peuples j fi guée à 
A i x -1 a-C ! hape lie. Sa M a j e lie eu v o ieIlic fai re go û ter le s a van rages à 
ceux qui aux dépens de leur i’ang & au péril de leur vie avaient contribué, 
à ce glorieux repos dont jouiflwirlc Royaume. Ce 11 cc qui porta ce Prince 
tant à reparer les maux que les guerres avaient eau tes, qu'à pourvoir aux 
befoins des Offre!ers £c des Soldats, que le fort des armes ou le tems met- 
rerok hors dfout de fervir* 11 trouva le focret d'entretenir dignement un 
grand nombre d Officiers & de Soldats , que les guerres avoieau mis hors 
d é rat de continu e r u ne p r o fe tfî on fi gl o :■ i e u fe. De ib rte que ce g r a nd R o i 
f ans aucune impofirion » en corrigeant feulement les abus qui fe commet- 
toient depuis long-rems à legard dos Moines-Lais, les réunit tous à l'Hotel 
des Invalides, en y joignant deux deniers pour livre, au lieu de lia que l'on 
prenoir autrefois pour les aumônes, fur ladépenfe qui le fait dans V Extra- 
ordinaire des Guerres du Royaume, 

Sa M à je Ile en fit un fond & des revenus Ihrïilaus pour l’crabJiflbmcnc 
d’un projet que les Rois fes picdecefTeurs avoient plu Leurs fofo tente fans 
aucun fiiceès, 5 cdont ï accompli flânent ê toit refervé à la force de la pru¬ 
dence de Louis XIV. 

Sa Majefté fit un Edit es: L'année 167+ pour l'execution de ce grand def- 
feirra & cet Edit étant le fondement du grand ouvrage dont je parle , & 
pouvant ierv.tr de preuve authentique de la prudence 6c de la libéralité de 
ce grand Roi , j'ai cru qu'il ne leroit pas inurik d'en inférer Ja teneur à la 
fin de cette defciiption. 
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DE LA SITUATION ET DES DEHORS DE CET HOTEL. 

L 'HOTEL Royal des Invalides eft fîtné a l'extrémité du FauxboLirg 
St Germain > dans un lieu fpadeux , qui n'elt rçsic :T ni borne d’aucu¬ 
ne hauteur i a S us (lut un ter rein un peu élevé , prelque au milieu de la plaine 
de Grenelle. La grande Lee eft vers le Septentrion, & conduit par nue 
chauffée de dix toi Tes de large 6 i de deux cens fou a tue de long , jusqu'au 


bord de la Seine. II eft environné d’un payfage qui rend fa fituatioU aüHl 
agréable que Pair qu'on y refaite Sa rend Iklurake. 

Il y a une grande place faire en. demie lune au devant de (entrée de la- 
rant-cour, ou I on entre par une porte de fer d'un n és beau travail, aux 
deux cotés de laquelle font deux pavillons qui fervent de corps-de-garde , 
enrichis d un monde fieurdelifc , avec ladcviledu Roi, ■& de pliifieurs tro¬ 
phées d’armes. 

Cette avant-cour eft envi tonnée d’un large folle, profond & gazon né , 
revécu de deux gros nuits de pierre détaillé, élevés à hauteur d appui, dont 
1 J un fondent le penchant de la cour, 6 c 1 aune borde les dehors. Gu voit 
dans cette avant-cour quatre petites guérites pqfces aux quatre coins du 
dedans, où il y a toujours quatre lénriiielles i 6c c'eftdès l entrée de cette 
avant-cour que paroît la grande face de ce majeftueux bâtiment, 

La principale entrée du coté du Septentrion * qui fait face à la rivière, le 
fait remarquer du ci feu 1 coup d’ceil pour 1a E mm et rie & la beauté de tous les 
étages, avec les pavillons aux extrémités, les avant-corps d’efpace en clpace, 
aufTi-bien que lamajeilé du grand portail, qui eit au milieu , fou tenu d un 
ordre Ionique ,& qui s'élevant jufqtfan comble, étale avec pompe les plus 
juftes proportions de la lymctrie 6 c les plus riches ornemeiv de la fculptu- 
re , donc le plus beau eft mie ftatue beaucoup plus grande que nature, où 
le Roi paioit a cheval. 

L'élevas ion de la lace du derrière de cet édifice, le portail & le dôme de 
la g ta nde £ g] i le tou r né e du cote du M i d i s & u n e p ar i i c des i n fu i n ci i es, i b 
trou veut gravée s dans une grande planche. Le portail de cette Eglife fe fak 
admirer dans tons les ordres qui iccompolent. 

La face du coté de l'Orient, où l’on découvre la double EgUfe ^ les in¬ 
firmeries qui nom que deux étages, & les trois corps de logis qui font en¬ 
tre les quatre pavillons, cette face, dis-je, regarde dirtélunem Paris, 6c 
lait co n neutre que la face ûppoféequî regarde Al eu don & StCloudeiï rou¬ 
te femblable; ceit pourquoi il n'eft pas neeeCTair® d'en faire une double 
defeription. 


LES DEDANS DE CET HOTEL ROYAL* 


S I les dehors de cet édifice fcmbScnt nette faits que pour exciter les 
curieux à cûnfidererles dedans, l’ordre des choies veut qu’aptes avoir 
parlé de tous les dehors, je dife quelque choie de tout ce qu'on voit au 
dedans. 

En entrant dans cette mailon par le grand portail, on fe trouve dans une 
grande cour, qu'on nomme la Cour Royale , à eau le de fa beauté. On y 
compte quatre-vingts portiques qui en foutiennent quatre-vingts antres , 
ponr former de grande* gai le ries qui peuvent fervir de promenade en tout 
temsî & l'on y admire pin heurs beaux ouvrages de fculpture, entre Icfquels 
quatre grands coloffes pôles fur des angles fai Hans, peuvent difputer de 
Tome L Y Y y 



















j,, HISTOIRE ET ANTIQUITES 

bcamc avec les ouvrages les plus vantes de 1 Antiquité. 

Cette cour a quatre autres cours moins fpacieufes à tes côtés . qui 
tomes étant diftinguées & environnées de différons corps-de-logis, forment 
ce grand carré dcTHôtel, dont les angles font flanquées de quatre gros 
pavillons, & le milieu tou tenu par trois perrons avances , qui ont fix mar¬ 
ches chacun s & l’on remarque dans le fond de cette grande cour le por¬ 
tail de l'tL'.iife de la maifon, chargé de deux ordres d'architefture Ionique 
& Comporte à la Francoife, qui le rendent tres-majeftueux, avec fou 
fronton orné d’un cadrait & couronné d’une grande lanterne à jour, qui a 
lis pans faits en Hexagone , laquelle eft remplie de cloches & d’une hor¬ 
loge pour la commodité de cet Hôtel. 

Lorfqu‘après avoir confideré toutes les faces de la cour Royale, on vou¬ 
dra palier dans les moyennes cours , qui font au côté gauche de cette 
grande cour en entrant par le grand portail, on trouvera de ce côté une 
élévation qui commence par la coupe du grand corps-de-logis qui eft au 
Septentrion, & finir aux infirmeries qui font du côté du Midi. Cette lace 
des moyennes cours, a Paris ou PO rient derrière die, & regarde l'Occi¬ 
dent ou St Gond. 

Mais h l’on lé retourne & qu’on regarde ia tace de ces deux moyennes 
cours . qui eft oppofée à celle dont je viens de parler , on verra une éle- 
Yation qui commence par un grand corps de logis, & jcs laces jufqu au der¬ 
rière des infirmeries do ce côté-là. Cette face a l'Occident derrière die, & 
regarde Paris ou l’Orient, quant à ce qui regarde les deux autres cotes qui 
forment les carrés de tes cours s & pour ce qui eft des deux autres moyen¬ 
nes cours qui font au Couchant du côté droit de la cour Royale en en¬ 
trant par le -’rand portail, on peut bien juger, que tout cet édifice étant 
d’une Ly met rie uès-exaéte , le bâtiment de ces deux cours eft femblable a 

ceux dont je viens de parler. t . 

Ce fetoit entrer dans une trop longue diicufîion, fi ('expliquais les plans 
geômetraux des étages de ce bâtiment. Je me contenterai de dire ici que 
dans l hi (foire de cet Hôtel Royal, ces fix plans font très-exactement dé¬ 
crits, les mefurcs & les hauteurs fidèlement me futées t & c’eft ailes pour 
n’en rien dire icL 


LES REFECTOIRES. 

] ’ H dirai qu’il v a quatre grands Réfectoires pour les Soldats > qui ibnr a 
droit & à gauche Je la cour Royale en encrant pair la grande façade & 
conriinis aux deux galleries que formelle les portiques d'en bas dont j ai 
parié. Deux ont vingt-cinq toiles chacun de long* & Ls deux aunes vingi 
trois fur quatre de large. Mais comme ce qu'il y a de plus remarquable dans 
cesRcfc&ohcs, font les diverties peintures dont on a en loin de les em¬ 
bellir ( j'ai cru être oblige de dire quelque choie du fujet de chacun de ces 
tableaux , qui rcprefentetit les campagnes & Les conquêtes de Louis Xl\ , 

dans les guet res de Flandres &. d Hollande. r . Æ , > - . 

En entrant on trouve à fa gauche le premier Retire qui eft du cote de 
Paris, On voit fur la porte un grand tableau qui reptefente le Roi un des 
nuées , environné des Grâces, revêtu de toute la valeur des Romanis, re- 
prelèntéepar leurs habits, ayant àfespieds, la Juftice, la boite. » 
dence 3c la Tempérance, & mettant en fuite 1 Ignorance, la Citante 
l’Aveuglement. On voit dans une autre groupe de 1 autre cote dans « « 
bleau , la France qui rend grâces au Ciel d’un 11 grand prêtent, aya 'cs 
côtés l’Abondance & la Magnificence de ce Régné. Le Uteu des combats A 
les Genius de la Guerre paroilfeni dans Je ciel de ce tableau, pour matquct 
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que le grand coeur de ce Monarque fouiner ira routes tes diveries Provin- 
qu’un périr Amour mefure de fou compas fur le globe de la terre. On 


ces 


voit du côt c de ce R e fed o ireo p p o fé aux 1 c 11 et r es d a ns Ji (fe re nstabl c aux, 
les c 01 iq ue tes du Roi e n 1 ; la n d re s ca m m e l a p rite de C : h a r I e- Roi , de To u r- 
nai, de Douai, de Rergues, de Lille, de Fumes, de Cour irai , d'A loft & 
ti‘ Audenai'de. Sur l’autre porte du même Réfectoire, on y voir un tableau, 
ou le Roi ell dépeint à chenal avec les Gardes derrière lui à comme s’il rc- 
veuoirde la conquête de toutes ces Villes. La Renommée devance fes pas 
pour publier fa gloire ? £c la Valeur & fa Victoire le luivcut chargées de 
palmes. Sur le devant de ce tableau eft une jeune & belle perfonne qui re- 
prcfente la Franche-Comte foumife, & un vieillard dans la pofture d’un 
vaincuj,pour marquer une partie de la Flandre déjà fiibjuguce. $i 1 on regarde 
l'autre côté de ce meme R e Le cio ire, on verra dans chaque efpace qui e il en¬ 
tre Ses c roi fée s , divers tableaux des conquêtes de la Franche-Comté, 
comme de B e lançon > de Salins , de Dole , de G rais , du Fort & Château 
de J ou x, de St Laurent- 3 a- Roche & de S te Anne* 

Dans le fécond R e Le do ire du même côté , on voit au defUis de la porte 
un tableau de la de datation de la guerre aux Hollandais. Le Roi y elt aflls 
fur ton lit de juftkc & en prononce lui-nié me l’Arrêt. H cil accompa¬ 
gné de b R ai fou , de la Religion & de la I ndice , qui confeilRnt ce-te jufte 
guerre. Pal las a fes pieds j la Muté de la guerre écriiles ordres de notre Roi 
fur fou cartel. Bel loue paroit fur le devant, répandant le de for dre & 1 hor¬ 
reur par tout où elle paife ,mépi ilaur les cris d'un enfant qui court apres elle. 
Dans l'enfoncement de ce tableau parole le Temple de Janus ouvert ; de 
l’ai Etre côté Sa Paix renverfée par terre, fou tenant encore à peine nu rameau 
d olivier. Un petit Amour, revem de quelques armes, court à la guerre, 
nié p ri faut les douceurs de la paix. 

On voit fur le côté oppolc aux fenêtres de ce Réfectoire , lapide des 
Villes de Rjmbcrgue , de Dorfoi, de VeJel, le Fort de la Lippe , de Rces, 
de Scbin , d'Ëmei'ïK , île Curiez, de Zut plie 11 , de Nardcn, d UriX'cht &de 
TicL Sur l’autre porte du Réfectoire ell un tableau reprefetirant la France 
chargée de gloire l?c des dépouilles des ennemis, couronnée par la Valeur 
vc par la Victoire. Enfin on voit entre les fenêtres , les pri les des Villes de 
Graves , de BomnieL, de Crevé cœur, du Fort St André, de Voorn,, de 
K i n re gu c, de Z not x embo u r g d’O le de nard e, de C 11 L embou rg, d e D o cl- 
bourg, de Viaiiem & d’Amhem. 

Da 1 : s le R e fect q i re i le r la d roi te, c 1 e il -à-d i re du co r é de S r C ! o u d. O n v o i t 
ce Roi vainqueur accompagné de Minerve , de Bd loue & de la N : droite, 
s'acheminant vers la Meule, qui fcrnble déjà foumife : le RI ut, l'Europe 
fe préparent auiïi à être bien-rot conquifes par ce Monarque. Ou remarqua 
d a n s 1 es rablea u x d u c<> ré o p p o fé au x e ro i 1 é es q 11 e Iqu es co nq u ê c es du Roi , 
entre chacun de fquels il y a des trophées d armes dépeints datis dan très 
cadres. On y voit la prife de MâftrÉchr j de Dinan, la bataille de SenefF, 
la levée du liège d'Oudenarde , par les trois années des ElpagnoSs, des Im» 
péri aux & des Holland ois * la prife de Huy, de Linibonrg & autres. Au 
de (Tus de l'autre porte eft un grand médaillon , qui reprefçme la Clémence 
a fille fur des trophées d'armes, tenant une Victoire en là main , avec ce cto 
infeription Yictoris cu-me*ïtia. De l’aime côté de ce même Réfectoire* 
on voir encore plufieurs autres câbleaux femblables, comme la prife de Joux, 
de Befançon, de Dole 6c de Salins pour la féconde lois, cdte de X urc , de 
Ve fou & de Fauconnier. 

Dans le quatrième & dernier Réfectoire du même côté , au de fin s de la 
porte, cft un grand tableau reprefeutanr le Roi i cheval dans fan camp, 
donnant les ordres nccefl'aircs pour les ex ped irions de fes de mie tes cam¬ 
pagnes. Du coté oppofé aux fenêtres, font repre fe nté es les pri fes des Villes 
de Valenciennes, de Coudé, de Cambrai, de Bouc ha in , de Se Orner j 
lame L Y Y y ij 
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d Aire > le fcc ours de A^aft riche , la bataille de Mom>Ca(îeL Eure tournant 
du côte des ct’oiicL-.s , on voir l einbiatemenr du pont de Srralbouig , h p r if 0 
d'Ypres.* du F on rouge > de Puilfcrda, de Sr GuiHaiit, de Fribourg, 
Foi-r de Line k 3 de la Ville de Bouillon , Se fecours de Charle-ftoi, 6c la ba¬ 
taille St Denys devant Mous. *Ati deiVus de b t'e coude porte , le Roi eft do¬ 
pe! nr reçu vanr les humbles rc merci mai s des AmbaJfodeurs d'Efpagnc, de 
Hollande 6c d’Allemagne, pour la pais qu'il leur vient d accorder. 

ïi y a au (El quatre Refeftoires pour les Officiers, qui font moins grands, 
6c qui ne cèdent point en beauté à ces premiers. 


DES DEUX EGLISES. 


O K a divift te Temple en Jeux Eglifes. La première eft celle qui dt 
lIu coté du Septentrion j compofée du Choeur , de la Nef & des bas 
côtés. & c cd celle qu'on appelle l'Eglüe de la Maifon, parce quelle e(t 
deftinéc pour les Officiers & Soldats invalides, 

! autt ip jEqlifc eft du côté du Midi, qui s'appelle l’Eglife duDùme. à can- 
fc qu elle eft libre à toutes les pe donnes de dehors. Oc manière que , quoi¬ 
que ces deux Eglifes, pat la ludion & la communication qu’elles ont entre 
clics, n’en faffent qu’une cntemble dédiée à bt Louis. cependant la Nef & 
le Dôme qui en loue les deux parties les plus cônf idc rablcs. lont deftinées 
à divers ufaücs. formées de differente are lu redore , & ouvertes par deux 
entrées oppofées . dont l’une eft pour les gens de la mai Ion. & l'autre pour 
ceux de dehors, dont je ferai une defetiptionen particulier. 

1 ’Eelile de la nef a fon entrée du cote de la mailon au fond de la Cour 
Royale fon Portail eft au Septentrion fous un frontifpiee de deux ordres. 
Ionique & Comporte . qui font iVmmerrie aux deux rangs de gallcnes qui 
re®lient tout autour de cette grande Cour. Le fécond ordre qui eft de ni¬ 
veau avec le fécond rang des galleries & le fécond otage , conduit au Jubc 
de l’E”üfc fon tenu de douze pilaihcs. en comptant ceux qui portent le 
Veftibulc & le Portail. Le Jubé eft an bas de la net. & led de pailage aux 
Tribunes & aux qaUcrics potées au deftus des voûtes des bas cotes 
Ce Jubé porte un buffet domucs qui le fait admirer , Ion pour la belle 
recherche de fa meiluiforic , foie pour la favante ordonnance de les jeux. 
Il eft rempli d'une montre de feize pieds d étain bien poli. & bien toutm 
de tous les différons jeux qui peuvent entrer dans cette harmonie. Son grand 
buffet a vingt-quatre pieds de face fur cinq de profondeur ; le buffet d en 
bas où eft le polirif. a neuf pieds de hauteur & de largeur, kircmq de pro¬ 
fondeur; 5c toutes les proportions d’architefture font oblervees dans tout 
ce corps avec les ornemcns convenables à chaque pièce, comme chapi¬ 
teaux . architraves, frîtes. corniches, confolüï. culs de lampe. claires-voies. 

actes de Chérubins . amortiffemens & autres. 

Du Frontilpicc de ce Temple . dont je viens de parler, on entre dans 1 E- 
ïïlile qui a trente-deux toiles de long fur onze de large. éclairée de tmquan- 
tc-q narre c roi fées, & divifée par deux rangs de piliers qui forment trois 
allées. dont ..elle du milieu tait la nef. & les deux autres font les bas cotes. 
La partie lu péri cure de la nef fait le chœur de 1 Eglife.ou les Ecckiuftiqu» 
font placés dans des formes bien travaillées. & rien 11 empêche les fooffiMS 
de voir les fonctions 5c les ceremonies qui le font a I Autel. Dans 1 «c , 
duc de la longueur des trois travées d’arcades de cetre net .on a ait une 
cave pour v inhumer les principaux Officiers & les fccclel.aftiques l. le 
huit toiles deux pieds & demi en longueur fur leize de large en aune 

& ferc pieds de hauteur lotis c\c\. . . . r nn 

Gettc EgUfc eft voûtée de pietic de taille eu plein etntte dan* l 
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étendue, Ton architeftiirc eft|d’un ordre Corinthien qui a routes les pco - 
portions .depuis la plmre jufques à fa corniche, fut laquelle commencent 
K., ,if ,'Uis.ks gun<U vitraux faits pat comparrimens de fer & de verre , dont 
il va plu lieu ta panneaux de verre d'a prêt, c’eft-à-dire, de differentes cou- 
(cuis j «u di ver les figures, chiffres Se blafom font rcprefeiités. Chaque pi- 

ICt 4 ,c ? üupoftes P our Revoir les retombées des voûtes des bas côtés, P & 
les arcades qui portent chacune leur bahlftre à hauteur d'appui fur ies Tri¬ 
bunes dont ! ouverture regarde la nef, & formant une fécondé arcade, 
remplir la hauteur des pilier. de P Eglife. Enfin routes les principales pièces 
dt cette tgu.e lotit accompagnées de tous les ornetnens de feulprure con¬ 
venables quant a ce qui regarde la conltruétio,,, l'étendue, la longueur & 

1 élévation des murs & piliers, pat leur Iblidité font connoitre qu'on a pris 

tous les Joins & routes les meiurcs pour faite des fondations capables de 
îotuemr cette pe faute maffe* 4 

Enfin ce fuperbe bâtiment cft cotiftruit des pierres les plus propres ù fa 
magnificence 4c a la durée, diftribüant par dehors d'cfpace en cipace do 

gtal , afc S“boutans que les Italiens appellent Csmwfirti ou Spemni , les ET 
pa^iiois Km i vos les Grecs .-tfmru'a ou ^Ap^uis. 

L Eglife du Dôme cft au Midi, elle elt d'une figure carrée de vingt-fix toi¬ 
les ou environ i chaque face; toute fa malle cil Contenue par plufieurs pi- 
‘ ‘ Sj , d ® 1, ' lcs “ ns lonr tfoles & les autres adoffés contre les murs, & tous 

cmble ,om " ut a J lcea P° lces «' «oix, en làuroir & eu orle. Les prin¬ 
cipales de ce s allées font les deux qui croifent toute 1 Eglife en fa longueur 
* 5 n la «vgeur. Cehe qui occupe toute la longueur traverlé le dôme & la 
nel , & le termine aux deux grandes portes, & celle de la largeur aboutit 
aux deux Chapelles de la Vierge & de St Louis. 1res quatre coins (ont rem¬ 
plis de quatre Chapelles faites en cintre, à huit colonnes chacune, ornées 
de beaux ouvrages de (culpture & peinture. Le point où ccs deux allées fe 
croifent, qui fc trouvent à Loppolire des deux entrées, cft un vuide de 
onze unies i'c diamciie , environné de huit gros pilaftres qui fupporrent 
un Inpcrbé Dôme eleve au-deflusde la grande corniche du dedans; Contre 
ccs pilaftres (ont poiees huit colonnes qui portent deux à deux quatre Tri¬ 
bunes en tout creufc , teintes de grilles de fer richement travaillées. Les 
niches qui font remplies de grandes figures ifolées, font l entre-colomie- 
” 1cnt ,; ^ quatre fiâmes des quatre Evangelifbes en reliefs, pofées au-deffus 
■.s jj. cous, achèvent un fi bel ouvrage.Dans l'épaifleur des gros piiaftres 
de I enrree & du lieu où fe croifent les deux allées, il y a fix tourelles qui 
enferment des cfcahers en limaçon pour defeendte dans les caves, & mon- 
tei (ur les combles, & lut tes toits les plus hauts, liùvant lesbelbins. 

d outes les colonnes du dedans de P Eglife font d'un ordre Corinthien; 
a\cv routes les proportions & les oniemens d'une architecture coin pierre* 
Dans le fond de cctrc Eglife à l'oppofire du grand Portail, cÆ une grande 
^ ^ n| e à, /oui p d un deffem tres-eu riens ^ pour fe parer la piictîc 
du dôme de celle de lu net. Au de-Ià de cetre grille cft le Sanctuaire dans 
un cipace ovale de neuf toifes, où cft placé le Grand-Autel ifolé . admi¬ 
rable pour la beauté de fa ftruéture. Aux deux côtés du Sanctuaire, & joi- 
^ 1KlIU es extrémités de la net, il y a deux tourelles de cinq toiles de dia- 
mctvé . qui fervent de Eactiftic. Les combles de cette Eglife font de vingt- 
epr toiles de longueur fur quarante pieds de largeur, & de hauteur depuis 
le i cs de chauffée du milieu du dôme, jufqii'au deflus de la croix de la nrra- 

mide, de quarante-neuf toiles & demi. 

Cette Eglife eft pavée de pierre de marbre, eatrejaflec de differentes 

c l>cces de t0w,cu " ' * >,ttlcs Pl a[ tcs-bandes qui régnent autour d- ces coin 
partmrens répondent a plomb aux arcs des voûtes qui font au-deffus eo 

meneaut devant le foc le de chaque pilaftre . & aboutiffanr à lenttéj de la 
nel, le tour d un tres-beau deffm & convenable à cet édifice 
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LES DEHORS. 



ES beautés du dehors de cette Eglife eic cedent en rien à celles du 

_ dedans. La principale entrée cil dis coté de la plaine de üïendlc : fou 

fronti(pice fait face au Midi, avec vingt-quatre colonnes détachés fur deux 
ordres qui régnent fur les faces. L'ordre Dorique & 3e Corinthien foutien- 
nenr fon portail, ou toutes les proportions unit obferyées depuis la plintc 
jufques ans comices. Les itiilrmnens Je h PaîUon de Xotre Sauveur, 5c 
quelques or ioniens de l'Eglife fervent de triglyplies 5c de métopes à la frife. 
Les colonnes Sont diltribuées en forme de perilUiÇ , parce que les entre- 
colomemcns font larges a proportion des portes, des fenêtres , des niches 
& des Bofifagcs qui les r empli JÏent. 

On monte fur ce portique par un grand perron de quatorze ou quinze 
marches , qui font une élévation de cinq ou fut pieds * dont la dernière com¬ 
mence faire de l'Eglife, à rentrée de laquelle lont deux autres colonnes 
faites fur R modèle du vcftibule du Temple de Salomon. L'entablement 
des corniches du fécond ordre cil chargé dhmbalnte de pierre à hauteur 
dap u i y qtii règne dans tout le pour tour de lEgiiie, ai ec de grands laies 
pofés fur des pieds d eftaux qui répondent aux colonnes de deffous ; les 
frontons potés lui’ le milieu de toutes »es laces , pour les h au il lit > lotit 
remplis des armes de France. Les encoignures font audi rehaufles- de grands 
va les en forme de pyramides* 

La couverture de Ï Eglife cil faite en voûte depuis l’entablement jüfqu'au 
Vuide du dôme de dsl es de pierre en recouvrement, qui forment une ef- 
pece de Ica lier par leur penchant & par leur glacis. Autour du vuide de ce 
dôme rogne un ordre Comporte , qu'on pourrou nommer ptûwjUh, à came 
des colonnes qui fom fi ferrées qu elles ne biffent que le jour des fenerros 
pour entre-colon nemeut. Sur cet ordre Compofite qui a tes ornemens régu¬ 
lé i-s ri", t e un baluftre de inc me qualité ôc latjoti que ce nu <ic devant, i5c 
tous les pieds d'eftaux font chargés de figures grandes comme nature. Après 
ce baluEl rc on a fait une retraite en forme de chemin, tant pour la commo¬ 
dité des Ouvriers qui feront obligés de repaver les beux , que pour la beauté 
de l'ouvrage qui demande toutes ces proportions. Au de-b de ce balufticon 
voit un anique élevé avec autant daics-boucans qu'il y a de piliers & de 

fenêtres dans 1 ordre de deifous. 

La co mie h e au - de dus des pihfhes cil chargée de va fes fort élevés, & po- 
fés à plomb fur les arcs-boutaiis, & il y a une retraite tout autour fembla- 
ble à celle de délions, après laquelle s'élève encore un i manque avec pa¬ 
reil nombre de pi b [très , & de petites fenêtres on ovale, enrichies de les 
omemens, félon Perdre fur lequel ils font potes. Au de il us de cc Eur-at ti¬ 
que commence le cintre du dôme rempli de cotes retendues, entremêlées 
de trophées d'armes en forme de guirlandes, qui pendent tout le long du 
dôme, rcluiuü’é d une lanterne, dont Le jour & Jet tenerces tout 1 entre- 

colomicment d’un ordre Corincliien. 

La corniche qui cft chargée de vafes & de figures en relief, a pour amor¬ 
ti rte ment une pyramide fleur deH fée , qui porte un Monde couronne de Fran¬ 
ce , ctoifé d*or. . f * 

Enfin ce tarerbc édifice eft éclairé tout aurouide cinquanre-unt ten^ 

très hautes & larges, dans les plus belles proportions, & de douze lucar¬ 
nes dans la calote du dôme. Et ce qui ne s’eit point encore vu, c clique tou¬ 
tes les allifes de pierre employées dans les paretnens «teneurs des mut* 
& des piliers, tant au dedans qu’au dehors, font d'une meme namcui, en 
forte que les joints des lits de chaque aflife. régnent a même mveau en 
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tout le pourtour du dedans Sc du dehors de tes Eglifej. 

11 ie rioLive dans cet Hôtel un grand nombre de bnîmerts pour la com¬ 
modité des mahtdes, comme des Infirmeries ^ une grande cuifine potirap* 
pi-crer les viandes, dans laquelle il y a plufieurs robinets , & meme au defliis 
des marmites pour leur donner de F eau plus commodément ; une depenfe, 
un gat de-manger j un lavoir dans lequel il y a aulli pluficurs rçbinets qui 
fou l nideut autant u eau qu on en veuti une buanderie pour taire la lefïive j 
une ap o ficaire rie fournie de toutes les drogues neceifaii es, & entretenue 
d une très-grande propreté, & d un ordre admirable j une Chirurgie garnie 
du rons les Inftrumcns pecefiaitres à cet art j un laboratoire très-commode 
pour les di filiations Ôc pour la chimie; un Refeétoire pour tes Srcurs de la 
Charité j une grande falle pour recevoir le linge, lis grandes faites pour rece¬ 
voir les malades & les blcflés,don tics quatre principales s appellent les falles 
t>i, ÎNorre-Damc 3 qui (ont faites en croix 3 Si ont dans leur point-milieu ou 
elles fe croifent * un Autel de figure ïfotée, où l'on dit la Méfié, en forte que 
chaque malade dans fort lit peut afiilter au Sacrifice > 6c voir le Célébrant, 
de toutes les quatre falles, II y en a deux autres dont l une eft du côte dit 
Midi, qu’on nomme la lai le de St Jofeph , & J autre la falle de St Cofine, 
du côté de l'Orient. Il y a aufllun Autel ifolédans l’angle que forment les 
deux bouts de ces falles > d’où les malades peuvent entendre la Méfié. Il y a 
outre cela des péri res Salles de traverfe pour tes corn-ale feeus, & tomes 
enfèmble contiennent deux cens quatre-vîngts-neuf lits f garnis de pail- 
ht'fes, de matelas, de rraveefins > d'oreillers, de draps, de couv ertures & de 
de tours lits de lerge jaune en hiver, & de furaino blanche en été. Chaque 
maladea fon lit & fa petite commodité a côté par un petit cabinet commun, 
& des p o cl es d'Allemagne eue haltes dans le mutdeipaee eu efpace pour te¬ 
nir les falles chaudes. On a fait au bout de ces falles plusieurs loges ou cages 
pour mettre les infenfés. 

Au premier orage au defliis de la falle St Cofme, fe trouve une grande 
falle qu on nomme la faite de St Louis, qui contient deux cens foixaute- 
Lm lits défîmes pour les Soldats malades particuliers & contagieux ; de ibrtc 
que toutes ces Infirme des contiennent cinq cens- cinquante lus pour les 
malades en cas de befoin. 

La lingerie où chaque pièce de linge neuf a fa tablette > éc où les Sœurs 
gardent un ordre ôc une propreté exatle. Les magafins pour le linge blanc 
qui a feivi : chaque pièce y c fl dans fon rang, comme les coinpreflcs, les 
charpies, les bandes, les vieux linges & le relie, D autres magafins pour les 
meubles, pour les habits des malades * font Jerrcs, nettoyés avec foin. 
L Infirmerie particulière des Soeurs, leur Oratoire, ! en I dortoir, des 
chambres pour lécher & repalier le linge , d'autres pour la comme, d au¬ 
tres pour ferrer les fruits ôc les confitures. De foi re que ces bâtimens ren¬ 
ferment toutes les commodités neceflàires pour les malades. 

IL fe trouve une machine qui fournit abondamment à coûte la maifon 
une eau claire ôc léger c, ôc au fil pure que celle des meilleures four ces. 
C efi un puits creusé dix pieds plus bas que le dcflbusdu lit de la Rivière. 
Il a dix toifes de profondeur, fepr pieds de diamètre pat le bas 3 c fept 
pieds Ôc demie par le haut. 11 cft bari de bonnes afiifes de pierre dure, pavé 
au lond d’une feule pierre fendue en deux de fept pieds de diamètre & d’un 
pied dépailUmr. On a fait mettre fous cecre pierre une aire de cailloux du 
vigne paücs à la claie, d’un pied de liant, & l'on a fait jet ter cinq ou fi* 
cens tombereaux des mêmes cailloux derrière les attifes de pierre , qui font 
le tour de ce puits, pour mieux purifier l’eau En hiver ce puits a vin^r- 
detuf pieds huit pouces d’eau , &c Itisc pieds trois pouces en été , dans les 
plus grandes fcchereffes. 15 fournit de l'eau dans tous les endroits delà mai- 
fon, par une chaîne fans fin attachée à cette machine , qui occupe le tra¬ 
vail de trois mulets* qui la font tourner ; Ôc qui donnant continuellement 
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douze pouces d'eau, remplit en peu de teins un grand srefervoir de plomb de 
quinze pieds de haut, qui contient plus de quatre cens muids .qui oit placé 
nu de dus de ce puirs. De là l’eau defeend pat de gros tuyaux de plomb a cm 
foncés de trois pieds en terre , 6 c qui fe tediib sbue par une infinité de pe¬ 
tits tuyaux qui rendent chacun à Icleis endroits dans la mai ion. 


DU GOUVERNEMENT ET^ADM I MIS T R A T ION 

de cet Hôtel. 


P O U R ce qui regarde le gouvernement Epi rituel, les Millionnaires de 
la Mai fou de St Lazare > qui font au nombre de v ingt f y exercent les 
memes fondions 6 c les memes offices que les Cures dans leurs ParoiHes. 
Tous les mois on fait un Service pour les Officiers 6 c Soldats dccedcs, tant 
dans cet Hôtel que dans tes Armées * 6 c im Service à perpétuité tous les 
sus 1 pour le Roi Fondateur de cette Mail'om Quand un Officier meurt, fix 
Hcctefiaifiques aififteiu à l'on enterrement * 6 c quatre feulement f fi e eft 

un Soldat. , _ _ . , - * r 

Les Prêtres vifitent tous les jours les Infirmeries, & les F et es font des 

exhortations aux malades * & ont Loin dadminiftter tous les de\oiLbi qui 

regardent leur mmiftere, . , f . . 

\ a première charge eft [\AJmimpatturCm:wi qiu a un pouvoir abfolu fur 

toute la Mailon a cett pour l’ordinaire un Secrétaire d'Etat, qui a te depar¬ 
tement de la Guerre, qui eft pourvu de ce t cm plo i, 6c qui e 11 de me u re al - 
taché à cette Charge. IV nomme fous lui des Di>rfW, pour avoir foin de 
toutes choies en fon abfence, &c pour lui rendre compte conjointement 
avec le Gouverneur & les autres Officiers picpûRs pour cela, Le Couver- 
lient a fous lui un ùicmntmt Je ÈoL 

IL v a un qui eft oblige à veiller iur la conduite , fur la vie & fur 

Les mœurs de tous en general, & de chacun en particulier. Quand quelque 
Officier ou Soldat fs prefente pour être reçu , le Major le mène au Goa- 
vernem ou au Lieutenant de Roi, en fou abfence a qui lui fait donner que b 
nue fubfiftance jiUqifau Samedi iiüvatit t 6 c apres l avoîi; taii cniegitrei par 
le Set mm? y il le renvoyé juiqu à cc que le CoiUcil ait delibcie lui I,; ic- 
ccption A la fin du Confdl le Major reçoit du Secrétaire Le nom & Sa qua- 
litige [0 as ceux, qui ont etc reçus. afin de loir faire donner le logement 
& les autres choies convenables, 6c d’emcgkrer leur nom, leur qualité, 
leur chambre, & le tems de leur réception, pour trouver plus promptement 
ceux dont il aiiroit befoin.il a un Robe des quarante-cinq Compagnies qui 
montent la garde, un des cinquante-cinq Cantons des invalides* un des 
Soldats qui l'ont trop infirmes pour faire les exercicesî un des OfhcierS OU 
des Soldats qui ont congé pour aller à la Campagne ,& du remsqu on leur 
donne pour faire leur voyage, lequel conge ne le délivre pa«qne le Soldat 
n’ait rendu nue garniture de linge an garde-meuble, avec la clef de ion 
armoire , & que le Sérient de fon canton n’ait témoigné que tout ce qu il 
«voit en dépût ,eft en bon état. Il tient autli Regirre de ceux qui quittent 
de bon gré , de ceux qui ont été c halle s, ou qui ont deleree > un des mli.- 
mes , des malades ,& de tous ceux qui font en prilon, avec le jour de leur 
empri fonnement, pont mieux juger quand on les doit taire loi tir ; de ceux 
qui reviennent de la campagne, qui torrent de pnfon, & qui entrent en cou¬ 
vai efoenee, pour leur faire donner du linge & les autres commodités i 4. 
enfui. de ceux qui ont perniitïion de coucher dehors quelques joins te 
romaine. Enfin rien n’échappe à la cou.millau ce du Major. Il 
Mwri qui tout tous les Jeudis à dix heures du loir , & tous les V end cJ s 
]î vifite dans toutes les chambres des Invalides, & dans les infirme r a 
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comprc^dc root an Major qui conlroute le Rollç des Aide-Majors, 
avêc ùlui desSergen;; qui doivent taire tous les matins, depuis cinq hcit- 
r ^ s 5 c demie ? juiqti a lix 5 : demie, 3 a vibre dans lies carriers de leur coin- 
paxmc 5 x de leurs cantons, pour fa voir ceux qui ont découché, 5c en fa ire 
leur rapport au Major fur peine de prjfon , & privation de Jour charge : & on 
km- donne pour cet effet du papier 5 c de l'encre , de la chandelle , une lan- 
îe-.r.e 5c uvixe lois par mois. Le Major prend tous Les jours l’ordre du Gou- 
t euieui , ou du Lieutenant de Koi en fou ab fonce, & le donne aux Serge El s 
commandons , en les faifant a cet effet ranger tous en corde dans 3a grande 
cour proche le Corps de garde* Le Major & les Aides-Majors fe doivent 
t i o 11 v ei tous lej jours aux refe£loires duranr ]es rcpas,pour e 111 pe0her les dé- 
fordres, & faire tenir chacun en fa place, pifqu'à ce que te C oinmiffaire 
les air compte, 5 : que la cloche ait Ion no pour les biffer for tir. Les Offi¬ 
ciers mangent apres les Soldats dans leurs lUfeftoâtes leparés , au tour 
de huit tables ovales, le Major a foin de les faire remplit de douze. Quand 
le nombre fe trouve augmenté , les furn rimerai rc s font obligés de man¬ 
ger dans un des Refëftoives des Soldats le plus prochejufqu à ce qu'il y ait 
une place vacante aux autres tables, que le plus ancien de ces derniers ve¬ 
nus doit occuper quand le Major l'en avertira, afin dévirer toutes j al ou fie s 
& querelles qui pourioiem naître entre les Officiers à ce fnjet* Lorfqu il 
arrive quelque différend entre eux, fc Major s'en informe, 5c en fait Ion 
rapport au Gouverneur: mais fi le différend arrivoit entre le Major 5 c les 
Officiels, le pl les ancien Officier cil obligé d'en avertir le Couverneur, ou 
le Lieutenant de lloi. Le Major a foin de faire diflxibuei le bois dans le 
Corps de garde. C cft le Major &z les Aide-Majors qui mètrent les Scmtnel- 
les apres louper dans tous les partagespour oblervcr ceux qui ne vont point 
à la piiere qui le lait apres le louper ; c vil lui qui prend la cojinoiïjàucc de 
tout te qui fe trouve dans la chambre des Officiers ou Soldats décédés - donc 
Il fut inventaire en picfeuce de quelques témoins, & mer tout dans fon ma- 
gaz in pour en difpofec félon la dernière volonté du deffun t: s'il ne fc trouve 
point d lie ri tiers, les hardes font vendues à (encan, & l'argent qui en vient 
eft employé à faire prier Dieu pour le deffunt. Enfin le Major cil obligé de 
faire oblbrvcr les Ordonnances publiées danO’Hoteff 5 c faire fon rapport 
contre les contrevenans * au Gouverneur ou Lieutenant de Roi eu fon ab- 
fence. 

/.e çvmwfjjtire regarde f (Economie & police des vivres , 5 : autres dépen¬ 
des qui te iûnt pour l'Hotel, à .examiner, viliccr 5c recevoir les provliions 
&: denrées qui fervent à la nourriture 5 c & l'entre ri en des Officiers 5 c Soldats 
invalides, afin que les Pourvoyeurs ne Livrent rien qui ne (bit de la qualité 
portée par les marches, il cft obligé d'en tenir des feuilles de tout* fur quoi 
le Cou trol leur les confronte au Cou le il avec les Regît tes du Controilcmv 
Les Portiers ont ordre d'arrêter à la porte tout ce qui entre pour la liib- 
fi fiance 5 c 1 er vice de l'Hotel, d’envoyer avertit le Commtihirc, afin qu’il 
vienne voir & viffter les choies arrêtées le ton la qualité 5: fnlage portés 
par les marches ; fi cela 11'eff pas, le Coromiftairc ôc le Controlleur ont 
droit de renvoyer ccs denrées, 5 c obliger les Marchands d’en fournit d'an- 
nés? de forte que le Contre Heur 5c Ee Comm affaire doivent fe trouver à 
Ea réception de toutes les provifions qui le commuent dans la niaifon * 5c en, 
tenir un contpce exact au Confeil , où les Dîroltenrs examinent la depenfe, 

5 c ordonnent les payemens à la fin de chaque mois fur les Rollcs qu'on 
leur prefente. 

LeCoiitcolleur doit donner des billets nom-avoir des habits, chapeaux, 
huiliers 5c le telle, à chaque Officier & Soldat, quand les tems font échus, 

5 c le Commiffaire examine iefditcs hardes, fi elles font bonnes & bien con- 
dit ion né CS. 

Le Commiflairc aile aufli à tous les repas dans les Refraoii-es, pont 


J orne I. 
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compter les Officiers & les Soldats qui y font , afin de mciurer, de pro¬ 
portionner les vivres, & mettre par contre ce qu’il y a de conlominatioii 
rffi'étivc par tour. Il va tous les jours compter les pnfonn.ers a dix heures 
V, a fl n ae leur donner tous les jours un pain, comme aux autres 

Soldats > enfin il a foin de tout ce qui fe coniume dans cet Ho«tU‘. aauffi 
foin d examiner tous les travaux qui le lont aux manufactures & arttrct 1 “ u * 
de la mai ion , afin que tout aille à l’occupa..on & au bien des Soldais, fui- 
vaut l'intention de rAdminiftrateut general: & comme il eft d thcilequ il 
puiffe vaquer à tout, on lui a donné m Mit , pour partager avec lui le « louis 
& pour faire les mêmes fonûions, en cas d’abfimce ou de maladie. 

Le Secrétaire fait un extrait des Paileports & certificats de Iciucc de 
ceux oui fe prefenteut pour être admis aux Invalides, pour cire prelentes 
au Confeil, c’eft lui qui donne le nom & le furnom de ceux qui lont reçus 

ai ‘comine‘l“s Soldats mtfeongé de fortir trois fois la foraine, quelque*- 
«ns tous les jours. Pour cet effet le Secrétaire leur donne une cane ou un 
billet (igné du Gouverneur, où leur nom eft écrit, & les jours qn ds peu¬ 
vent fortir, fans cela les Portiers les ttrfteroient quand ils le p refonte rote ut 
1 h porte, il livre les congés & paffe-potts faits fous le nom du Gouvernent 
\l CT ^ campagne j ou fe retirer de ia mai ion j ou tte ceux qui ionr 
IZit qnfvcnlcm «tourner dans le forvice, dont U tient Regître com- 
mc de ceux qui ont deferté, & enfin de ceux qtu font morts, paraphe .es 
biUets du Comrolleut pour lés habits s il fait ni. état des gages &appo,n- 
temens diis aux Officiers domcftiqucs & valets 1er vaut dans cvi hou- ,m 
bas d uci uel le Directeur met fon ordonnance pour Sa porter au j "-lur.Li 
qui les paye aqffi-tdt. 11 tient ffiegîcre des hardes fournies, & un de uni, ,ci 
nifubl i's de la mai ton , & de ceux qui les fourni dent pour feuit ce Co»^ 
trolle an Garde-meuble. Enfin le Secrétaire eft le depofitasre de tous es 
Titres Papiers, Régit ces & Mémoires qui concernent la mai ion, ^ les 
conferve comme les pièces authentiques, pour taire foi de tour ce qui s y 

F 'fy a cncote un Prévôt & cinq Archets à cheval, dont l’un leu dcGref- 
fier : tous lefquels Officiers font choif* parait les n.on« .nva.ücs. Ce P ç- 
vôt fe promené dans l'Hotel avec les Archers, les jours &. LinuntU 
île Fête , pour obfervcr 11 les Soldats vont à l’Egide pour ali.f er an Seivi- 
cc divin & aux prières publiques. 11 cil ri s 'cm à tous les repas ponrappai- 

,„ r l es dqfordres&les querelles qui y pourroientfon cnir.il vil te Jcs-ilux 

publics, comme les.mmufafhires, les atteliers i & le tout pour cuipcchcr 
Ldifputcs & les querelles. Il monte i cheval pendant la prunee, ex vil, c 
les avenues les grands chemins & toutes les dépendances uC 1 Ho,-l, t b- 
forve la conduitedes Soldats , ü lient un Rollc de ceux qui caufcnt quelques 
dé [ordres Sé de tous ceux qui font accul és de quelques crimes, knttn quai.d 
S^d qtïïu'un en faute notable, il le fait mettre en h 
tel. à U Requête du Major , en informe le Gouverneur, & ^ J reU 
procès-verbal, en inftu.it le Confeil de Guerre qui le tient chcsfc Gon 
lenteur, fait rapport du procès en prefence des juges A de hiccufe , 
drclfer par le Greffier la Sentence, & la fait exécuter fut le champ. 


OFFICIERS SUBALTERNES. 

f E Garde-meuble eft un Officier qui a foin de débiter le j«S c ^ 
L que Officier tous les mois, l'avoir pour chacun £ [ dcuï 

chen.il va, deux calleçons, deux patres de chaut encsSc mettre au 

tue dus de müc a deux cravates , deux le mettes ^ afin 4 i 
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bianchiftagc une de fes garnitures de linge , tandis qu'il Te fort de l'autre 
Lis Soldats font obliges tous les Samedis de porter au Garde-meuble une 

t “jp"? ^°! llp Ctte ‘ . t ',! !nsc ,a,c * » fin >*« recevoir autant de blanc II a foin 
j ' L1 ' c <1“ 1 huit laconimodcïj avant de le blanchir Les Garçons 
de Ultime* des Retadoires viennent anili ,i certains jours de chaque lemai- 
nc ut app 0l ter e Imgc laie par compte, & en reçoivent autant de blanc, 
eva cm cm de Infirmerie les malades le rapportent. Il donne aulti i pfo- 
beuts Garçons des Rek-doires une quantité de vaille!le,marquée d’autant de 
di eientes marques qu il y a de pendîmes qui en ont befoin , afin que r U n 
ne pu. fie pas prendre celle de 1 autre ; & chacun de ces garçons a foin de l'on 
or A rapporte la vaillelle qui ne peut plus lervir au Garde-meuble dut 
la change tous les quartiers, 3c garnit enfin les chambres de toutes les dm- 
les qui font nçceflaîrcs. 

Us /W OT r™„ font marché de Fournir route la volaille neceflàire aux 
J il III rme ries, & à la grande cuiline pour les Officiers les jours qu'il leur en 
elt ordonne , comme aulll de fournir toutes les denrées maigres de table 
excepte le pain, le vin , la viande de boucherie, le fel, le bois & la cbande 1- 
le pour leiquel les il y a d'autres perfounes arrêtées. 

Il y a une HonUnvtrk établie dans cet Hôtel, afibrtie de toutes les uftan- 
ci.es. Le Boulanger qui a entrepris Je marché de fournir.le pain fuivant le 
bled qu’on lui fournit, le charge de toutes ces tiftanciles qu'il doit rendre 
en bon état à la fin de fou marché: il cft logé avec fes garçons: il fe cnit 
puis d'un muid de bled par jour. Le Boulanger fait la livrai Ion du pain 
blanc au Sommelier à fîx heures du matin pour les Officiers, à neuf heu- 
rcs le bis-blanc pour les Soldats, & à lept heures du loir pour les malades 
Quand on livre un pain qui n'ell pas de poids. Je CommilTaire donne un 
ccLi au Soldat qui a reçu Le pain , qui eit une amende aux dépens du Boit' 
langer : fi le pain n'cft pas de bonne qualité ni bien conditionné, on le 

condamne à une amende qui cft diftdbuéc à tous les Soldats dans chaque 
Réfectoire* ! 


L'Adminiftratcur envoyé dans les Provinces où font les plus beaux bleds 
que les Marchands (ont obligés d’envoyer bien conditionnes au port do 
l’Hôtel par bateaux j après avoir envoyé les échantillons, Etant arrives a les 
Ollidets ont foin de le faite mefurcr & ferrer fechemear, & traniporter 
par les garçons de la niai fou, avec mie grande cxaftimdc : mie provision 
pour un an, Je trouve toujours dans les greniers de la maifon, 

Une Boucherie également établie hors la mai fou avec les uflanciles* Le 
Boucher qui a encieptis de fournir la viande ,, le charge de toutes ces uihui- 
ci le s pat un inventaire, pour les rendre en bon état à la fin de fou marché : 
il eftlogé avec fes garçons j une beuverie k mettre trente bœufs & autant 
de veaux; une bergerie pour fis cens moutons fuit échaudoir où il v a des 
robinets qui lui donnent de Beau pour fa commodité, & une falc à fondre 
le fuif, & à faire les chandelles 

Chaque bœui doit pefer fix cens livres :i chaque veau cinquante, & cha- 
que mouton trente; il doit livrer trois quarts de bœuf, & un quart de veau 
<k mouton , le tout à tan: la livre* l'un portant l'autre, ainlï qu'il elt fipecb 
fie dans le marché que l'on fait avec lui. 

IJ doit laite porter ordinairement à onze heures du marin toute la viande 
proprement habillée , à la cuiline de IHoteJ * où !c CoEm oi leur de le Coin- 
miliaire avec Je Chef de cuifine ia reçoivent y l’examinent* la pèlent, en- 
Jiiite la font couper pat les garçons du Boucher* & tiennent mémoire de 
h quantité qui a été fournie, pour en rendre compte tous les Samedis au 
Confeil. Le Boucher eft exclut de tons les frais d'Entrée t de Pied-fourche 
& autres impôts. 

Le Boucher eh obligé de fournit roue ce qui Te brûle de chandelle dans 
l'Motc! foule pied do fix fols fix dénié tt la livre. en lai fou rnillknr toute* 
Tttmt L ZZz ij 
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ks uftanciles necefîàires à b faire, & il en faut plus de dix à onze mille 
livres pat an, outre les lampes dont on fe fert en plu Heurs endroits de la 
maifon. 

Pour le vin, on prend le même foin de le faite venir comme le bled 
fournis dans des barreau au port de l'Hotel, 6e range bien condition^ 
dans les chantiers de la maifon. Les Marchands de vin qui fqnrmflciu le vin 
font exemts de tous frais d entrée, pai'lage de ponts, 5c de tous autres droits 
& Impôts, L occonomîe que I on obfcrve dans ces achats cft fi grande, que 
l'on a vu quelquefois de très-bon vin a quinze livres le muid rendu en chan¬ 
tier dans les caves de cet Hôtel. 

La SammïUtr eft chargé de tous les vins que l'on nier dans les caves : il en 
doit tenir Regître pour en rendre compte fuivant la dilhibution qu'il en fait, 
5; il cil oblige de les entretenir de reliage & chevilles, 8c de tout ce qui cft 
neceifaire pour la confervation du vin. On lui donne toutes les futailles, 8c 
le reliant des lies & btffiercs, après que b maifon, tant pour faire les eaux 
de vie que l’on employé aux Infirmeries pour les renie des, que pour les 
écurages aux euifines & offices, cft fournie. On inet environ quinze cens 
muid s de vin dans les caves, qui font b provîfiûii de chaque année. Le Som- 
xnclier à foin de les vifirer deux fois pat jour: tous tes matins à cinq heu¬ 
res il deicend aux caves pour tirer le vin avec cinq garçons, aufqiiels il fait 
prendre a chacun deux grands brocspour porter le vin dans les trois offices, 
o ii il y a trois grandes en vertes ou fontaines qui tiennent environ quatre 
muids, pour la provision de chaque jour. 

Ce vin fe diftnbue au Sacriilain > aux garçons des Infirmeries , aux Offi¬ 
ciers pour leur déjeuner* à toutes les mefures des Soldats. Enfin c’eft ie 
Sommelier quia loin de cette diftribution à chacun félon fa quaffté &c fou 

pofte. 

Le chef de Cm fine a fous lui un aide & trois garçons avec un marmiton, 
qui font employés à accommoder près de deux mille livres de viande par 
jour; les jours maigres donnent plus de peine aux Cuifimérs, il faut chaque 
jour près de quatre cens livres de beure, plus de douze milliers d'œufs, 
& le tiers d’un Min or de fd, dont la prend lion cft deftmée pour l'ufage de 
cette euifinc > & le refte de la provifion de fel de b maifon cft dans un ta 
binet que l'on a fait faire au deffiis du lavoir proche b grande cheminée 
de la cuifine, qui cft un lieu chaud, propre à le renie fec & en bon état. 

Les Officiers de ta Gabelle font obligés de livrer & Y Hôtel fans aucun 
droit t par Arrêt du Gonfeil d'Etat du dixiéme juin 16793 cent quatre-vingts 
minors de lel par an , 3c plus fi le cas y échoir. 

Pour le foin & la garde des portes de IHorel, 011 a établi quatre Portiers, 
lavoir un Chef & ttois Aides, qui doivent exact ornent avoir loin d'ouvrir 
les portes à cinq heures du marin en tout rems, 8c de les former à huit heu¬ 
res 6: demi du loir en Hiver, à neuf heures au Pnntenis & en Automne, 
Sc à dix heures en Etc. Le Chef va tous les loirs aptes avoir fermé les 
portes , rendre les clefs an Gouverneur, ou au Lieutenant de Roi en cas 
d’abfence , & les va reprendre tous les matins pour ouvrir ks portes aux 

heures marquées* t t 

Il a ordre de biffer fortir ks Officiers invalides avec leurs épées, quand 
bon leur femble» de les empêcher d'entrer avec d'autres armes, 8c de les 
leur faire biffer au Corps-de-garde. Il doit auffi biffer fortir les Officier 
Cûmmenfaux, Sc les domcftiquÉS de f Hôtel tontes les fois qn ils le vou¬ 
dront, -i moins qu’il n'y ait un ordre contraire. H ne doit biffer fbrrit les 
Serge ns , les Cavaliers ôc les Soldats lés jours ouvrables , latis lui montier 

leurs bdkts de lortie lignés du Gouverneur. 

Après avoir parlé de plufieurs choies eonfiderabks de cette rnaiion * 
nous pouvons mettre au nombre des Officiers de cer Hôtel, les mws de 
charité qui fout des filles dévotes, dont flnlliration 3; l'emploi eit dùfiiilcr 
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de leurs foins les pauvres malades dans les Paroiffes de Paris, 6c autres en¬ 
droits où elles font établies, dcfqitcllcs Sa Ma je lie voulut qu/il en fur choifi 
trente, pour rendre les memes fervices ans malades 6c b kde s qui four dans 
les Infirmeries de l’Hotel Royal des Invalides , où elles furent établies le 
icize Février 1676 -. 

Elles oiit loin de la eu i fine des Infirmeries, les Bouchers font obligés de 
km fournit la plus belle viande, en telle quantiré que la Sœur liiperieurê 
la lut demande. Le Boulanger doit avoir foin de leur fournir h quantité 
de pain blanc > ptoponionément au nombre des malades & blefles, Le Pour¬ 
voyeur a foin auHi de fournil-tes volailles qu'il faut pojirles bouillons des 
malades, dont la Supérieure donne ion reccpilfé .1 la fin de chaque mois 
pour erre mis en compte. A L'égard des choies maigres , comme œufs, 
beurre & fromage , cites les envoyeur prendre à Pc dieu Sc a ] a eu [fine, 
fous des billets quelles donnent au Conrroitcurs le vin qu’ci tes cmplovcnt, 
elles le viennent prendre afotlice de la mai 1 bu. Pour le bois, dles cn pren- 
nent une quantité luffifàtite pour leur provdlon, Elles ont des caves, des 
offices 6t des magaiïns propres 6c capables de contenir relie quantité do 
provilions qu elles voudront faire. 

Elles y font occupées à faire cuire les viandesj préparer les bouillons <k 
autres alsmens neceÛaires aux malades, à laver 6c courer la batterie de coi- 
fine, & à tenir toutes chofes dans une grande propreté. Elles font chargées 
de FÀpoticairerie î clics y préparent cous les rçmedes, 5c les di il ri b Lient fé¬ 
lon l'ordre du Médecin ; elles donnent aux Chirurgiens les onguens, emplâ¬ 
tres 5c autres chofes dont ils ont befoin pour peu i et les bielles ■ cites ont 
une lingerie qui eft digne d'admiration, tant par la propreté que par l'ordre 
quelles y gardent. Elles ont foin généralement de tout ce qui cil à fufage 
des malades, leur gardent les habits pendant qu ils font dans l'infirmerie , 
défaire les U t$, les tenir propres. Le linge de chaque malade conflfte en 
douze pièces, lavoir, deux draps, une chemifc, une cami foie, un callccon, 
une paire de bas, deux mouchoirs, une coeffe de nutt, une fervierre /une 
raie d’oreiller > 6c un drap I mettre fur 3c lit. Chaque pièce cil bien pliée 
5c rangée en particulier dans les magaiïns des linges dont l'ordre efl: admi- 
râble à voir. 

Sa Ma jette a établi dans cet Hôtel, pour le fe cours & fou la cernent des 
malades, un Médecin choifi dans les Médecins d’armée des plus expérimen¬ 
tés, un Chirurgien de meme, 6c un A pot ica ire , tous expérimentés à [ar¬ 
mée. Le Chirurgien apres fix ans gagne fa Maîtrîfe, 6c a droit de travailler 
pub 1 i qu e mci ic, comme le s au t res M a 1 r tes d e Pa r is, 1ls Ion t a t d é s p a - deux 
F rate va gagés comme les autres domdfiqucs, qui les fui vent quand le Me- 
decîn, le Chirurgien 6c lApoticaiie vont faire leur vifitc pai toutes les In- 
fumeries , aux loges des Inlenfés, 5: dans h chambre des bains pour les 
véroles. 


Le Chirurgien cfl obligé de fournir de béquilles ôc jambes de bols, tant 
aux Officiers qu’aux Soldats qui en ont befoin > de bandages 6e b ray ers à 
ceux qui font affligés de de Rentes, dont le nombre cil grand , en faveur des¬ 
quels le Roi prend la peine de composer lui remede connu a très-peu de 
per formes, 6c le fait envoyer toit t préparé au Mededn , qui le remet au 
Chirurgien pour le leur faire prendre , dont plufieurs, 6c fur tout ceux qui 
ne font pas trop avancés en lige, ont été parfaitement guéris, IJ a foin de 
voir fi les Barbiers que l'on a choifis, qui font gÿgés de la mai fort tomme 
les Fratérs f pour rafer les Officiers Sc Soldats foutes les lèmaines, font 
leur devoir. Ces trois Officiers logent fous trois dansl'Hote! , & font nour¬ 
ris 6c gagés par la mai Ion, 
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ASSEMBLE 1 ES ET CONSEILS, 

I L t a des A fl'embl ces generales & particulières; des Confeils qui rési¬ 
dent L: Civil j & d'aunes pour le Criminel; tous tenus par ordre du Roi 
ëc parles foins de 1 Àdmi ni ft rateur Général. 

Les Aflemblées generales fe tiennent en prefeflCe de l'Adminiftrareur 
général j du Directeur, du Gouverneur, du Lieutenant de Roi , & de plu- 
J ! eu es Officiers q ni y o ti t feanc e par leur em ploi, dont j'ai parlé ci- d eflU s. Le 
Pvoi a nomme encore plu fleurs autres pour al 11 il er a ces .Conseils , comme 
Je Colonelle Lieutenant-Colonel, le Sergent-Major des Gardes, Franc o G 
les, & plufieurs autres nommés dans l'Edit. 

Ou tient tous les Samedis un Confeil, auquel aüiftent le Directeur , te 
Gouverneur j le Lieutenant de Roi, le Major des Gardes Franqoifes * 6c 
autres nommes par le Roi. Il s J y rend compte des revues des Soldats t de 
ia dépenfe ordinaire & extraordinaire. Le Prévôt doit s'y trouver avec les 
Archets , pour garder les portes de la lalle > pour faire entrer les Officiers 
ôi les Soldats qui fe font p retentes pendant la termine pour être reçus. Après 
le C on ici G le Directeur & Gouverneur lignent lé rat de tout ce qui s'eft 
arreté & réglé. On rient un autre Coitleil au commencement du chaque 
mois „ qui eff une récapitulation des quatre aimes. Â la fin de chaque quar¬ 
tier j ceft-à-dite , tous les crois mois , on en lient encore un autre, où il fe 
fait une récapitulation générale de tout ce qui a été fait pendant ce teins, 
& un atrêté de tout ce qui a éré fourni Sc payé pendant ce quartier > & au 
commencement de chaque année il fe fait encore une femb Labié récapitu¬ 
lation de toute Fan née precedente. Outre ce Cou ici! on tient cous les ans 
une Àlfemblée générale , où prelïde F AdminiRrateur Général* accompagné 
de tous ceux qu'a nomme Sa Majeftéi dans celui-là * le Trcfoiier & Rece¬ 
veur Général j en prefence de tous, lit tout haut les états de tout ce qui 
s'eft fait depuis la dernière Alfemblée générale, jufqu a ce jourda. 

Enfin on en tient * quand Foccafion le prefente , qui cft un Confeil de 
Guerre pour des mutins criminels, Sc pour condamner les Officiers & Sol¬ 
dats convaincus de quelque crime. 1! s’aÉÏemble par Ford te de F Adminis¬ 
trât car Général fur les avis que lui donnent le Directeur & le Gouverne ut, 
lequel choifit conjointement avec le Lieutenant de Roi Sc le Major, cer¬ 
tain nombre des Ofiiciers invalides les plus confiderables : & après avoir 
écouté le rapport du procès* & interroge le criminel, le Prévôt a foin de 
recueillir les voix, fur lesquelles il dreJTc la Sentence, qui cil exécutée ùm 
appel 


LES ORDONNANCES ET REGLEMEN3 DE L’HOTEL* 

j 9 , I RS nouveaux venus font obligés de demeurer fix femaîrtcs dans 
| j PHotel fans foi-tir, afin que les Millionnaires ayenr le loifirde les 
mffcruire fur les exercices, tant de la maifon que de leur Religion, ah il cil 
permis aux Officiers de porter leurs épées en tout teins, en tout lieu , loi: 
dehors ou dedans la maifon. i h ILeftdeftendu à tous Sergens, Cavaliers 6: 
Soldats invalides* Centrer dans l'Hotel avec leurs épées, non plus d’en avoir 
dans leur chambres : ceux qui font de garde, il leur eft permis d’en porter. 
4 h Le blafphème cil un crime des plus détectables, 3c puni rigourculcmenr, 
5 h Il ell de Rendu à tout invalide de vendre les bardes de la mailon, lur 
peine du fouet j il if eft pas permis d'injurier les camarades, de fe battre lue 
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peine de prifon. Deffersfe d’introduire des frites de joie dans la nmfoti, fur 
peine du chevalet, Deffenfe de vendre de l’eau de vie, du tabac > ou autres 
choies pareilles, Ddfenfe de jouer pendant l'Office, de fumer dans d'autres 
lieux que ceux qui font dcftincs à cet tifage. Dcffenfe tres-exproûe do de- 
mander 1 aumône parla V il le » (ur peine d etre mis A l 1 Hôpital general , com¬ 
me il eft porte par l'Edi r du vingt-huit Juin 1 6y6, DetTenfe encore aux Inva- 
dc$ de lu ivre les per ion nés qui viennent par cimofité voir la maifon, fous 
prétexte de les conduire, pour leur demander quelque choie, ï peine de 
pdfom 

Je ne parlerai point ici de leurs hàbiLlemcns, de leurs chambres & do 
leur nourri Eure, je defeendrois dm$ \m trop long détail s je parlerai feu- 
Jeu:eut de leurs exercices 6c occupations , ce qui Leur apporte quelque 
do u cc ur, (cl on Le le r ca pac Été. 


LES EXERCICES DES INVALIDES. 


ES exercices & les occupations des Invalides fe reduiient à trois 



choies j, lavoir les exercices de dévotion, ceux de la guerre êc ceux 


des arts. 


Outre les devoirs qu’un Catholique rend à fa Paroiflfe, dont les Invali¬ 
des s’acquittent exactement, ou fait lous les jours la prière foie £4 matin 
a laquelle tout le monde doit le trouver: quoiqu’on n’oblige de fréquen¬ 
ter les Saçrenicus qu'aux quatre principales f ûtes de Panne -j , mais lin-tout 
au teins de Pâques P neanmoins la plupart des Invalides s’en approchent 
tous Les mois , plulicurs tous les quinze jours. On fait des exhortations 6 c 
des leél Lires Ipi rituelles trois fois la fematne dans les Jnfïr merles , d jus les 
falles 6 c dans les manu factures, Enfin ou y cultive une pieté dont Texadti- 
tude cft nec citai re 1 un véritable Chrétien. 

A 1 égard des exercices militaires, elles le font an il] régulièrement dans 
cet Hôtel, que dans la place de guerre la mieux gardée. On a choill qua¬ 
rante cinq Compagnies d’entre les moins invalides ; chaque Compagnie de 
vingt-cinq hommes, deux Serge 11 s commandan , deu x Ce; oraux pou r pofet 
lesfentmelles, deux pour leur aider, deux pour fait j Ja ronde La nuit fui vaut 
les polies des Compagnies , & les duMcpt reftans font les factionnaires. 
On détache tous les jours ouvrables cinq de ces Compagnies à une heure 
6c demie , pour monter la garde, 6c les fêtes & Di manche:; A ■; n heure 6c 
un quart, pour leur donner le tems d a Hitler à I Oii ce dô -n , & relever les 
cinq autres qui doivent la descendre, De ces cinq , il j en u lui-,; au Corps- 
de-garde de Tavant-coi.tr fur le chemin, les quatre autres lont au Corps de- 
gardé de la potte-Royalc ,6c ils reçoivent les ordres do Ma;or le Ctipitaine 
de la porte de T avant-cour fc tient tout le jour a fon polie, & 11 e fe retire 
qu'au commencement de la nuit, quand il n'a point reçu (Tordre cont aire: 
mais Tun des quatre Capitaines qui fout à la porrc-Ro: ale + e 11 cnü 6 de fe 
tenir à fou polie vingt-quatre heures durant, hors k tenus; des re^a.;, 6c de 
répondre de tout ce qui fe pafie dans ion Corps-de garde pendant que les 
trois autres Capitaines vont prendre le repos de la nuit, 

Quant aux exercices des arts , quand on établit les manufaâtires dans 
THotcL, on fit plulicurs revues 6c examens de tous les Soldats, £< aptes 
avoir connu la force » ladre Lie, l'inclination 6c la proie!lion du: chacun d'eux, 
011 leur donna les chofes neceffaires , 6: qui croient propres a leurs arts: 
de lotte qu'il en eh forti une grande quantité don v rages, nu Ane des tapifiè- 
rics. Les Invalides ont profité de ces avantages avec tant de fuccès , que Je 
Roi voulut qu'on fe fervît d'eux pour tous les ouvrages de la Maifon , en 
les payant comme Ouvriers externes ^ 6c qu'ils pliftent débiter librement 
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Ivurs ouvrages dans Paris ; de façon que ces Soldats tirent des profits con- 
iiderables de leur travail. Ou fit voir an Roi lés Livres d’Eglifc travailles 
par dos Invalides manchots : il les trouva fï beaux , qu'il voulut qu'ils en 
Ment de iemblables pour fa Chapelle de Vcrfailles, 


EDIT Dé ROI POUR L’ETABLISSEMENT 

de l’Hotel des Invalides. 

Du maii d'Avril ï 67+. 


L OUIS par la grâce de Dieu Roi de France & de Navarre , à tous pre- 
iens de à venir 3 Salut. La paix qu'il plut à Dieu de Nous donner vers 
la fin de l’année 1659 s 6c qui fut conclue aux Pyrénées entre nous , 6c lé 
Roi Caiholïque , ayant rétabli pour lois le repos prclquectans toute la Chré¬ 
tienté j 6c nous ayant délivré des foins que nous étions obligés do prendre 
pour la eonfervanon dé notre Etat,, & de veiller au dehors à nous oppolcc 
aux eimeprifés que nos Ennemis y pouvoicnr faire > Nous n’aurions eu d'au¬ 
tre application pendant que ladite paix a duré* que de longer 1 reparer au 
dedans dicelui les maux que la guerre y avoir caufé, 6c de corriger les abus 
qui s’étoiem introduits dans la plupart de tous les Ordres; ce qui a eu cou: 
le fuccès que nous en pouvions efpercr. Et comme pour accomplir undef- 
fein fi utile 6e II avantageux , nous avons eftimé qu’il n’étoit pas moins 
digne de notre pieté que de notre julRce * de tirer hors de la mifere £c de 
la mendicité les pauvres Officiers 6c Soldats de nos Troupes* qui ayant 
vieilli dans le fer vice, ou qui dans J es guerres palfées * ayant été cüropics 
croient non feulement hors d’état de continuer à nous en rend te , mais aufïï 


de tien faire pour pouvoir vivre & fubîitlcr * & qu'il étoit bien raifonnable 
que ceux qui ont expofé librement leur vie, & prodigué leur fang pour la 
defeolé 6c le fomieit de cette Monarchie , 6: qui ont fi utilement contribué 
au gain dès batailles que nous avons remportées fur nos Ennemis* aux pri- 
fes de leurs places * 6; à la défenfe des nôtres, ôc qui par leur vigouveufe 
refiflaiicc & leurs généreux efforts les ont réduits fou vent à nous demander 
ia paix , joui délit du repos qu'ils ont afiiiré à nos aunes Sujets * 5 c paficni 
le refte de leurs jours en ttauquilité. Confiderant auflfi que rien n>ft plus 
capable de détourner ceux qui auroieiit la volonté de porter J es armes * 
dembrader cette profelïïon * que de voir la méchante condition où fe trou¬ 
ve mi au réduits la plupart de ceux qui s’y étant engages , 5 c 11 f ayant point 
de bien y au voient vieilli ou été elttopics , il l’on n'avoir foin de leur rub¬ 
is fiance 6c entrerenement : Nous avons pris la rcfolutiou d'y pourvoir. Et 
quoique nous ayons cf devant a l'exemple des Rois nos Prç de ce fleurs, ta¬ 
ché d adoucir la mifere dtfdits efitopics, loir en leur accordant des places 
de Religieux-Lais dans les Àbbayies 6c Prieurés de notre Royaume, qui 
détour rems leur 011c été affectées; foir en les envoyant comme nous avions 
fait * dans nos Places frontières * pour y fubiiftcir 5 c y être entretenus* au 
moyen delà foldc que nous leur avions ordonnée , ainfl qu’aux autres Sol¬ 
dats de nos Troupes. Néanmoins comme il eft arrivé que la plupart dcfdits 
Soldats* p refera ns la liberté de vaquer a tous ces avantages* apres avoir les 
uns compofé & traité de Edites places de Religieux-Lais dont ils croient 
pourvus * les autres quitté & de forte kfdites Places frontières > font retom¬ 
bés dans leur première miSere, Nous aurions juge à propos pour apporter 
remede a ce mal* de recourir â d autres moyens * & après en avoir fait exa¬ 
mi nui’ p I li lieu 1 s qui h o us ont été propofés fur ce fis jet, nous if en avons pas 
trouvé de meilleur que celui de faire bâtit 5 c conilcuire en quelque endroit 

commode 6c proche de notre bonne Mlle de paris j un Hôtel Royal d une 

grandeur 
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rM-MCLii 5 c ofpace capable 4 'y recevoir & loger tous les Officiers 5 c Sol- 
detrs, tant cflropiés que vieux 5 c caducs de nos Troupes, & d'y affecter un 
fond foffifant pour Leur fubfiftance 5 : eiitrctencment, A P effet de quoi, 5 c 
pom tuh le un fi pieux 5 c II louable deffein, 5 c mettre Ici demie renia in à un 
ouvrage li urile 5 c (I important, nous à\ ons donné nos ordres pour faire 
h.ior & édifier ledir Hôtel Royal, au bout du fauxbourg $t Germain de 
notre bonne \ ille de , à Sa coiftftrnation duquel l’on travaille media- 
ment, au moyen du iocid de deux deniers pour livre , que par Arrêt de 
■notre Confoil d Etat du douze Mars 3670, nous avons ordonne aux Tre- 
fo tiers tant de ! Ordinaire que de l'Extraordinaire de la Guerre 5c Cavalerie» 
T-egevc, de retenir par Leurs mains fur toutes les dépenfos généralement 
qu’ils feront du maniement des deniers de leurs Charges ; pour être ce fond 
de deux deniers pour livre employé tant à la cbnlhuâion dudit Hôtel qu i 
3 e meubler convenablement. De forte que ledit Hôtel éranrdeja forr avan¬ 
cé , 5 t prefqu en état de loger Jefdits Officiers & Soldats eftropies J vieux 
5 c caducs > il ne telle plus qu’à pourvoir h les y faire inblifter commodé¬ 
ment , 5 c aux autres choies concernant le bon ordre 5c difdpline que nous 
délirons être gardés dans ledit Hôtel Sa vont faifons que pour ces eau fes, 
après avoir fait mettre cette affaire cji deliberation en notre Confetl i 


NOUS , de fa vis d’icelui, de notre grâce fpectale , pleine puiffan ce 5 c au¬ 
torité Royale, avons par ce prêtent Edit„ per pot tld & irrévocable , fondé, 
établi 5 c affecté, fondons, établi lions 5 c affectons a p erp et u ire ledit Hôtel 
Royal, que nous avons qualifié du titre des Invalides, lequel nous faifons 
co nft mire au bout dudit Eaux bourg St Germain de not redire Ville de Pa¬ 
ri s, pour le logement, fïibbftaoee 5 c entre tellement de tous les pauvres Of¬ 
ficiers 5 J . Soldats de nos Troupes, qui ont été 5 c feront efttopiés, ou qui 
ayant vieilli dans le fer vice en icelles, ne feront pins capables de nous en 
rendre; duquel Hôtel comme Fondateur, nous voulons être au fil le Pro¬ 
tecteur 5 c Confervaccur immédiat, fans qu’il dépende d’aucun de nos Of¬ 
ficiers, & foit fin jet à la vilite 5 c /urifdiclion de notre grand Aumônier* 
ni autres. Et afin que ledit Hôtel Royal foit dot ré d’un revenu I Lifo fa ut 5c 
adoré qui ne puifle jamais manquer poux la fubJlftance 5 c eutretenement 
dans icdui, defdits Officiers 5 c Soldats invalides, nous y avons affecté 5 c 
affectons à perpétuité par ce prefont Edit, tous les deniers provenant des 
peu fio n s des p laces d es Re l i gi eu x- L a i s d es Àbba y i. es 5 c P ri e n té s d c no tre 
Royaume, qui en peuvent 5 c doivent porter , félon 5 c ai ni] qu'il a été par 
nous réglé, tant par notre Déclaration du mois de Janvier 1670, que par 
les Arrêts de notre Con foil d'Etar des vingt-quatre Janvier audit an 1670, 
5c vingt-fept Avril 16721 & d'autant que nous femmes bien informés, que 
le nombre des Officiers 5 c Soldats effropiés, vieux 5 c caducs, eft fort grandi 
5c que ne pouvant manquer, la guerre ouverte comme clic eft* qu’il :i'aug¬ 
mente co idi de table ment, 5 c qifainll le fond provenant des peu fions defd 
Religieux-Lais ne for oit pas foffifauE pour leur fubliftancc & ennetene- 
meutj eu forte qu'il eff ne ce liane d'y pourvoir encore d’ailleurs. Pour fou- 
tenir un établiffemem li ut ile , 5 c empêcher que faute de fonds il ne vienne 
à manquer, nous y avons d’abondant 5 : de la même autorité que deffus, 
affecté 6c affectons pour toujours celui qui proviendra aufli des deux deniers 
pour livre de tous les payemens qui feront faits par les Trefoders Gene¬ 
raux de V Ordinaire 5 c Extraordinaire de nos Guerres 5 c Cavalerie-Legere, 
à cauie de leurfdites Charges, A' par ceint de l’Artillerie, après que ce 
qui fora nece flaire, tant pour achever la con {fonction dudit Hôtel des Inva¬ 
lides, 5c le mettre en lit peu-foc lion , que pour l'achat des meubles 5 c autres 
choies qu'il conviendra dans i celui, pour le rendre habitable, aura été 
employé, Voulons 5 c entendons qu’au moyen dudit Hôtel Royal, & des 
fonds ci-deiTus donnions l’avons dorté , tous les Officiers 5 c Soldats ellro- 
piés, vieux 5 c caducs de nos Troupes, forent loges, nourris 5 c vêtus leur 
Tome L A A a a 
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vie durant dansicdm. Que comme ledit Hôtel n'éiant deftinc que pour ie 
logement, lubliftance ôc cnirctâiiemcnt de frtirsÜrïi tiers Sc Soldats eftropics 
6 t Invalides, le fond ci-deRus.mentionne dont nous lavons dorté eft lu ctîI krte 
pour y fb b venir* nous voulons qu'il ne puifle être reçu ni accepte pour ledit 
HotclaticunesfoLidariotestions Ôl grarificarioris*qui pourruient lui être faites 
par quelques pcrfomies* 6; pour quelque caul'e* 5 c fous quelque prétexte que 
ce foi, Comme aullï qu'il ne puiffb cire fait pour icdui aucune acquilition 
d , hcrirages> ni au ires bietts immeubles quelconques, linon les héritages des 
environs dudit Hôtel* Ôc qui y font contigus* lot quels feront juges necef- 
faites pour la plus grande commodité* utilité* embeliilFemcnt, & pour 
conformer les vues d ï celui * & ce en payant La j iifte valeur d icctix , fui vaut 
l’eff inflation qui en fera faîte* en cas que les Proprietaires defdiis héritages 
Yoifius fi fient refus d'en traiter à ( amiable. Défendons très-expr vilement 
toutes autres acquHirions* gratifications ou donations* qui pourraient lui 
erre appliquées* 6c déclarons des à prefent comme pour lors, tous tes Con¬ 
trats & autres Actes qui i croient faits & partes au préjudice de ce *- nuis & 
de nul effet & valeur. Lequel Hôtel, cnfbmhle les terres & lieux crans 
dans Y cnce i n te d ' i ce lu i * &L q u i y fo » t co nii : ;i a % & l'ont; de fa d ép ci uian c e * 
no ns avons amorti & amorti lions par ce prefent I : . dit i comme aulli ce qui 
pourra être ci-après acquis de proche eu proche * pour la commodité 6: cm- 
bdlillément dudit Hôtel* comme il cil dit ci-deffiis * fans que pour rai Ion 
de ce on foit tenu de nous payer aucun droit d amortiffement * ni même 
aucune indemnité* lotis b; ventes* quints & requiuts, rachats ni relief, 
pour ce qui fe trouvera mouvant de nous & en ceulîve de notre Domaine, 
floitobftant routes aliénations & engagement, fans au fil payer francs-fiefs 
6 c nouveaux acquêts * ban ou arrière- ban , taxes ni aunes droits quelcon¬ 
ques * qui nous font oli pourront être dûs, dont nous déchargeons ledit 
Hôtel * & en tant que betoin cft ou ferait, lui en avons des À ptelent com¬ 
me pour tors s fait ou faifons don, quoique le rout ne Soit ti particulière- 
ruent exprime ni encore cchu * nonobihinr toutes Loix & Ordonnances à 
ce contraires* au. (quelles pour ce regard nous avons dérogé 5 c dérogeons i 
à la charge toutefois d’in demni fer Les Seigneurs particuliers de qui les hé¬ 
ritages a in fi acquis feront mou van s & fdevans, de ce qui leur fera ou pourra 
être dû pour rai Ion dudit amorti freinent, Déclarons pareillement ledit Hô¬ 
tel exemt dé tous droits de guet, garde & fortifications, fermetures de 
Ville 6c Faïubourqs * tk généralement de toutes con tribu rions publiques Ôc 
particulières * telles qu elles puiflent être* quoique aurti nonexpriméespar 
ce prefent Edit j pour de toutes I effrites exennions jouir par ledit Hord 
entièrement & fans referve. Et d autant que le bon ordre que nous voulons 
toujours êt te gardé dans ledit llord Royal* dépendra principalement du 
foin du Directeur 6c Adminirtrateur General dicefrn „ & que pour cette lut 
il cft important de ne confier cette Charge qu'à une pcvfonnc d’autorité & 
de dignité convenable, Nous avons pour ce fujet refolu de nous en iepo 
fer fur celui de nos Secrétaires d’Etat & de nos Commandemcus * qui a ôc 
aura ci.-après le département dé la Guerre i lequel en ladite qualité de Di¬ 
recteur 6c A dminiftrarçtir General dudit; Hôtel, aura le pouvoir de faire & 
exécuter rout ce qu’il e frimera neceffàire 6: à propos pour le maintien de 
la discipline 6c du boit régime en ieehih à l'eff et de quoi nous voulons 6c 
entendons que chaque mois il foit tenu par ledit Directeur 6c Adminifria- 
t eu r G en e r al u n e a lie m b I é é d an s led i t H o c 1 1 * en laq ue 11 e p o 1 1 r r ou l aïïi il e r 
le Colonel du Régiment des Garder Françoîfat, le Lieutenant Colonel 6c 
le Sergent Major d’icelui * 6c les Colonels des fix vieux Corps rtc notre In¬ 
fanterie * comme an fri le Colonel general rte notre Cavaldie-Legeie * le 
Al offre rtc Camp general * 6c le Connu ilVaire general d iccl.e , 6: le Colonel 
general des Dragons * pour tenir miConfçil* 6: en icehii voir & aciler 
aux Statu l* * Règlements 6c Ordonnances qu i! fera à propos de faire, tant 
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jp^LU’ la jurifdiftïon , police , difdpline, correction & châtiment de ceux 
qui tomberont en faute , que pom la bonne adminilhation & gouverne¬ 
ment dudit Hôtel. Que s'il arrive quelque difficulté fur le fait defdïts Su¬ 
bits , Reglemens & Ordonnances, ion pour l'explication, foit pouiTcxe- 
Cütiort 5c <>blCLvatiou d'icefles, Nous entendons qu elles foient levées 5ç 
décidées à la pluralité des voix par ceux qui ailUterout audit Gonféil, les¬ 
quels auÜ l- bien que le Directeur 6c Àdmmift ratent general ne pourronrpré¬ 
tendre aucuns gages ni appomremens > 6c feront tenus de donner leurs foins 
charitablement pour le bien & avantage de laMaifoiu Que comme à l'occa- 
Bon de Eetabli fié ment dudit Hôtel j plu fieu rs perfonnes qui ne feraient pas 
de la qualité rcquife* pourraient par fuppofition, furprife ou autrement y 
enrrer. & jouir inducmenc de la même grâce que ceux pour qui elle efl d dil¬ 
uée j 6c qu’il importe d'empechcr tous abus fur ce fujer, nous ordonnons 


que nul ne pourra erre reçu ni admis dam ledit Hôtel a qu’aprés que les cer¬ 
tificats qu'il rapportera de lés l'emees autour été preléntés audit Confcil, 
qu ils auront été vus & examines en icelui & v auront été jugés bons & va¬ 
lables. Et d'autant que nûus avons ci-devant fait foïgueuTernent examitier 
les ce n ificais de ceux qui avoient fond dans les guerres paiVées & qui le font 
trouvés avoir ies qualités requi Tes pour être reçus dans ledit Hôtel, nous 
détendons a cols* <j : i i aififtetont audit Conté il d'admettre dorénavant aucun 
Officier ni Soldat invalide dans ledit Hôtel, finon ceux qui ferviront actuel¬ 
lement dans les Troupes que nous avons prçlentement & aurons ci après 
fur pied. Quant aux Officiers, Serviteurs 5c Domcsliqncs qui devront Être 
employés dans ledit Hôtel pour le fecours &aiïlttance tics Invalides # nous 
avons donné & donnons pouvoir 6c faculté audit Directeur Ôc Ad mini Ora¬ 
teur general de nommer, 6c nous prelenter pour cette fin ceux qu'il trouvera 
les plus capables éc qu il jugera'ueccSTaircs d’y être établis, comme Gou¬ 
verne ur & Aumônier, Chapelain, Receveur* Coût roi leur, Médecin 
Apfatieaice 5c Chirurgien 5c autres , le £ quel s feront admis 6c reçus dans les 
fondions de leurs Charges , en vertu des provifïons ou b revers que nous 
leurs ferons expédier fur la nomination 6c pre Tentât ion dudit Directeur 5c 
Admini fixateur general ; lequel pourra aulïi établir dans ledit. Ho tel les fer- 
viteurs j, valers 5c autres domeftiques qu'il conviendra, 5c les destituer à fa 
volonté, Voulons que les Médecins ainfi établis joui lient des memes hon¬ 
neurs & privilèges que font les Médecins ordinaires de notre Maifom Vou¬ 
lons aufii que le principal Chirurgien qui fervira dans ledit Hôtel, acquière 
5c gagne fa Maîrrife en notre bonne Ville 5c Fauxbourgs de Paris t après 
avoir fervi 6c travaille dans ledit Hôtel durant le teins 6c espace de six ans 
confectmfs , lefquds nous voulons courir à l'égard de celui qui fort pre- 
femement dans ledit Hôtel du jour qu'il y efi entré , 6c que lefdLts Chirur¬ 
giens joui Lient des mêmes droits 6c privilèges que les autres Maures , lof- 
quels feront tenus de les recevoir connue réputés fuffifans 6c capables, fin¬ 
ie certificat qui leur fora donné par Ledit Directeur ôt Àdtnimftraretir gene¬ 
ral , fans qu'ils foient obligés de fubir aucun examen, ni faire aucuns frais 
p ouï être r c çus à bd s ce Maît r i i "e* E t fi .1 e fdits Mat très ds tfe raient de les re - 
cevoir * nous leur permettons par ccs Prelqntcs détenir boutique, 6c en¬ 
tendons que du jour qu'ils auront été prefentes aufdits Maîtres pour être 
reçus, ils joui lient des droits de (canecs 6c de ions autres, rour ai nu que 
s'ils avaient été reçus parle Corps de 1 Art de Chirurgie, faifaut deffenics 
an id.it s Maîtres de les empêcher ni troubler dans 1 exercice d i ce Lui, à peine 
de trois cens livres d'amende. .Et à l égard des Àmfansqui travailleront dan? 
ledit Hôtel, qu'ils ne pui fié n t être fujëts à vibre des Maîtres ou jurés, ni 
recherchés & inquiètes pour tous les ouvrages 5cmamifaéhiresqu ils feront 
dans ledit Hôtel pour i'ubge * utilité 6c fervi ce d’i celui feulement, Quant 
à ce qui regarde le maniement des fonds deftiucs pour rentretenement du T 
Huicl, nous voulons & entendons qu iis foient mis es main s du Receveur 
Tümt L AÀaa ij 
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4 j celuipour être par lut employé * fui va ut & conformément aux Etats & 
Ordonnances qui en feront expédiées par le Directeur & Âdminiftrateuc 
general dudit Hôte! 5 & qu’à ta fin de chaque année il foitfait une aifcmblée 
dans ledit Hôtel . pour examiner „ dore & arrêter le compte general de la 
recette & depenfe qui aura été faire durant ladite mutée pour ledit Hôtel par 
le Receveur d i ce lui, fu i v an t1 e fd it s E rats & O rdo n 1 y,: nce s : à laque ! 1 e af- 
fcmblée > outre les ftilhommés * qui ont droit de le trouver audit Hôtel 
chacun mois * tous les Colonels * Mdires de Camp f ôc les Lientenans Co- 
tonds des Regimcfts tant d'infanterie que de Cavalerie & Dragons qui fe 
troin e'rofit pour lors a Paris* pourront aEÏi fier, fans que ledit Receveur foit 
tenu de compter devant d autres que p aide vaut ceux qui fe trouveront eu 
ladite a Semblée à la fin de chaque année, voulant que les comptes qu'il 
prefenrera à ladite aU'emblec & feront arrêtés en icelle 4 fui ferveur de dé¬ 
charge valable de fon maniement par tout où il appartiendra. Que fi par 
l'arreté du compte* il fie trouve des deniers revenait* bon , nous entendons, 
qu’il n’en pu i lie c c ré d i. fp o f é que p a r no s o rd r es e x p r i s, n b u s re fie r van's en 
ce cas de l es a pplique r e 11 g va t i fi cm 10 ns en fav e u r de s O JT cl e rs de n o s T ro u- 
pesqui auront été uftéopiés ou fe feront lignai es par défi us les autres » félon 
& ainfi que nous eflimerons a propos, Ut parce qu'il eft bien raifonnable 
d'accorder quelque afFranchifiefiient audit Hôtel a vû la deftmation d'kelui, 
nous voulons 5; entendons qu'il joui lié du droit de Franofallé , pour Se le! 
nece flaire à la provifion d'i celui * jufquta la concurrence de trente mi no es 
par chacun an » à prendre au Grenier de notre Ville de Paris, dont nous 
voulons que le bail general de nos Gabelles fou chargé fans qu’il en foit 
payé aucune choie que le prix du Marchand y comme atiffi de Fcxemtion 
& aft raiichiffemem de tous droits d'entrée * d'aide* & autres quelconques, 


pour ta quantité de trois cens muids de vin , te tout fur les certificats dudit 
Directeur & ÀdminîÉîrateur général} & ce nonobftanr qu’il foit porté par 
nos Edits j Déclarations & Arrêts , que îefdifs droits feront payés par les 
privilégiés 5c non privilégiés * exemts & non exemts, à quoi nous avons 
pour ce regard dérogé 5c dérogeons par ce p relent Edïr, & fans tirerà cou» 
fêqncncc, Si donnons en mandement à nos amés & féaux les Gens tenaus 
rot re Cour de-Parlement de Paris, Chambre des Comptes & Cours des 
Aides audit lieu > Ptefidcns & T re Poiriers generaux de France au Bureau de 
nos Finances ctabü audit Paris^que cc prefenr Edit ils ayenrà faire lire & en- 
icgiuer, & le contenu en i celui garder, faire garder & c b fer ver inviolable* 
ni e n r fcl o n fa fo im c 5c te n c u r, fans p c rmet tre qu 'il y (bit c 0 n t re v e n n en quel¬ 
que forte 5c manière, A pour quelque prétexte que ce pu i fié être > Car tel 
est NOTRE plaisir: Ut afin que ce foit choie ferme & fiable a toujours, nous 
avons fuir mettre notre fed à cefdb.es Prcfemev, finif en autres choies 
notre droit, & l’atitmien routes. Donni ’ à Vcrfaîlles an mois d'Avril l'an de 
grâce mit fîx cens loi Xante quatorze, & de notre Règne letrente-imicmc* 
Signé, LOU IS j & plus bas, Par le Roi le Tellîer. Vif* Dàligre. 


Jîf-n^cfff, ouï £ÿ* ce requérant le ProCtiveur general du Roi , pour ctre rvre es Je.on 
leur firme gj7- ffurni j fuivtWt ''.Arrêt de ce jottr t A paris ffi le umptu/ne 

Juin 1674. Signé f Doîngûis. 


Revijïrtes en la Cour des t Ai des . om h Procureur General du Jîw, four être execH* 
‘tecs fi. Ion tturjormt (y* teneur. Paris le neuf de Juin 1 <j 7 4 ^ Signe, LoocheJL 

Regifirits Rctofim du grand Conftil du Roi t fuïvart l'Arm ce jour d'hui donne en 
■kdui. A Para te vinn huitième Juin J 67+. Signe , le Nokmano. 

Repiflré ntt Bureau des finances de la Généralité de Parts , du confentenient du Roi , 
pour em' exrçttu- jçfon fa forme & teneur , ftdvnnt notre Ordonnance de ce joui flmj 

Juillet 1074. Signe par mtfitits Sieurs, LX Droit- 
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RfgijlytiS en la Cbartobrc des Comptes # ce requérant le Procureur Vencrai du Roi y pu »' 1 
avoir lieu 0 être exécutées filon leur forme 0 teneur , les Bureaux étant afjêmbles le 
dix-huitième jour d\ 4 ùiit 1674. Signé, Richek. 


Reglement pour I Hocd Royal dus Invalides. 

Du premier Mai 7.676» 

B [B N que h plus grande partie de ceux qui ont été reçus en cer Hô¬ 
tel s'y gouvernent logement , & obéi lient avec régulai i.é ausordi es 
qui y font établis , néanmoins comme il eft importlblc que dans un lï grand 
nombre il ne s’en trouve de libertins j & fur tout parmi ceux qui y font 
admis nouvellement 5 il a été jugé à propos de drelier la pro fente Ordon¬ 
nance j pour être affichée dans les endroits dudit HoteE les plus fréquentés* 
afin que perfonne ne pmlfe prétend i e eau fc d'ignorance de tout ce qui doit 
être obierve pour la police 6c b propreté de la Mai (bru 

PREMtERi: MENT, 

P f 

IleEl très-expre Renient deflfendu à tous Soldats reçus dans ledit Hôtel d'y 
entrer avec leurs épées & d'avoir des armes à feu * poignards ou baïon¬ 
nettes dans leurs chambres * fous peine de confiiez ion. Et à l'égard de ceux 
qui }■ four reçus comme Officiers * H leur cft permis de porter leurs épées 
■en tout cems & en. cous lieux, mais non pas d’avoir d'autres armes, 

I l 
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Les Serge ns » Cavaliers Sc Soldats, la ï {feront leurs épées au Portier en 
entrant dans la Mai fou, ôc les reprendront en forranc. Et ceux qui contre- 
Viondront ai \ Régicmeiu par fu rpri Le ou aucremesir, feront punis pour la 
première fois par la confiication de leurs armes > &. de la prifün pour la 
fécondé* 

III. 

Ï! cft pareillement de Rendu d'écrire fur les murs des corridors % portes , 
partages , elcabers R autres endroits de iaMaifon, & d y faite des fumes 
déshonnêtes avec charbon encre, craie ou antre choie en quelque ma¬ 
nière que ce fait ; comme an Ri de jetter par les fenêtres de joui & de nuit 
des ordures, urines * R meme de l'eau claire , à peine ans çont revenait s 
d'être privés pour un mois du vin qui leur ell donné journellement. Et afin 
d'obliger ceux qui logent dans une meme chambre d empocher un pau.il 
defordre , tons ceux de b chambrée entoureront la même peine, s ils n en 
avertirent le Major, qui 1er a donner un ccu au cicnonciateui. 

IV. 

Les Officiers* Sergens * Cavaliers & les Soldats > auront un foin parti- 
tu lier de la propreté de leurs chambres, dans chacune dtl quelles il icta 
donne des pamiiers pour y pouvoir retirer les ordures qui Le ion r mi Les à U 
poi re > & enlevées tous les jours par les balayeurs de la Mai Ion , à peine de 
p] Ration de vin pour huit jours à tous ceux qui logeront dans la chambre 
ou l'on aura contrevenu à ce Reglement, 
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Si l'on porte dans les chambves quelques pots, plats, aflietes & autre* 
uftancïles neceiTaifes pour le iervice de quelque malade qui battra m\s pu 
être mis a î ' Infirme rie* les valets domeftiques de Ea Mai Ton, les iront re¬ 
prendre ; & il eft expie lie ment défendu aux Soldats de la diambcée de les 
espofet aux portes des chambres, dans les eonidoVs & fur fés degeés* fotis 
les mêmes peines, 

VL 

11 eft pareillement défendu de fumet à quelque heure que ce Toit dans 
les Cours , Corridors * Poéltës & Réfectoires^ & d'avoir du feu ou de la 
chandelle dans les chambres apres la dernière retraite loiincc, à peine 
dette mis en prifon au pain 5 l a l'eaiE pendant huit jours pour La première 
fois , & d’un plus grand châtiment pour la fécondé. 

VIL 

Il eft aufil défendu fous les memes peines de jouer ,1 quelque jeu que 
ce pu ifle être dans les Corridors, Chambres, Promenoirs, Poêles de au¬ 
tres Lieux dudit Hôtel * pendant les Dimanches & jours de fêtes aux heu- 
du Service , & dausles Corridors à quelques jours <k à quelque heure 
que ce pulffe erre, 

VIII. 

El doutant qu'il eft important de faire ce fer le d e for dre qui fc commet 
parla plupart des Invalides, en accompagnant les gens qui viennent voir la 
Mai fo n , tant dans les lieux habites qu’au dehors, il eft ttcs-oxprefêmcnt 
défendu à tous ceux qui font dans ledit Hôtel, tant Cavaliers, Serons 
que Soldats, & particulièrement a ceux qui font de gai de * de fui vire en 
quelque manière & fort s quelque prétexté que ce pu Hic être, même d’ami¬ 
tié ou d alliance , ceux qui font attirés par leur curiolkc dans ledit Hôtel, 
pour le voir & s'y promener, ni de leur rien demander, à peine d'un mois 
de prifoEi, Et pour l'obférvation de ce Reglement, il eft ordonné aux À ides- 
Ma jors d’aller de teins en teins dans tous les lieux dudit Hôtel & du bâti- 
Inent, & de remarquer ceux qui y contreviendront pour les faire conduire 
<&, mente an cachot au meme mitant. 

IX. 

Il eft au fi défendu trcs-cxpveffcment aux Invalides qui ont J a liberté de 
fortir, ou pour aller travailler du métier qu'ils faveur, ou pour leurs affai¬ 
res particulières, de mendier dans la Ville ou dans les Mai fous , de s’ac- 
colier de Filles de joye, de jouer fur le Pout-neuf autres Places publi¬ 
ques, êc de fréquenter les Tabacs & autres lieux de de Tordre, à peine 
dêrre mis à l'Hôpital General, airiEi qu'il e il porté par T Ordonnance de fa 
Majefté du vingt-huit Janvier dernier. 

X. 

Et pour leur donner Heu de s’appliquer a des choies qui leur foi en t avan- 
tagenfes, il leur eft permis de travailler dans leurs chambres aux jours ou¬ 
vrables * fie il leur léra fourni des outils pour cec effet, & autres choit* 
necert'aires, pour leur donner moyen d’apprendre les métiers dont ils ie- 
ront capables, & tout le travail qu’ils feront tournera entièrement à leu* 
profit 
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TEs feront informes de ce qui concerne l'ordre qifon tient pour U Gir- 
de, par le Major & les Sergent Commàndans, parmi lefquds ledit Mw 
en commettra un pour prendre foin de la propreté des Chambres déchu- 
que Compagnie , tant a. I egard des ordures, que des lits & des vitres : & d 
iera donne nente lois par mois à chacun défaits Sergens commis, qui fe¬ 
ront autïi de pôles par le Major, s'ils ne s'en acquittent fohmeufcmenr 
Fait & arrête dans ledit Hôtel le premier jour de Mai mil fu cens foi 

xante & fente. Signe, DOKMOTT. Étfins b*: Par Moniteur le Gouver¬ 
neur: Signe , Henéuettl. 


Collationné à l'Original , ftfr j»oi finjftgiii M.ijw dult J 
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LES PETITES MAISONS. 


J E n T al rien à remarquer de cet Hôpital, que ce qu’on eti lit daiis les Anti- 
qmtés de Paris, excepté que les deux Ecclefiaftiques qui anciennement y 
adminiftroient les Sacremens, dcpendoieiu du Cure de St Sulpice, comme 
étant Prêtres de fa Paroi .fie. Prêt en cernent les choies ont changé, cm- non 
leulemenr depuisplufieurs années il y en a trois ou quatre , dont le Principal 
le nomme Cure i mais encore celui-ci prend fon infl-itntion, & \ cs autres 
Prêtres l'approbation & la permi filon de confefier & de faire les autres fane- 
tioits dans iEglife , du Grand-Vicaire de St Germain lI.cs Prés : & de plus J 
lui faut pre fentes par les Maîtres Adminiftrateurs. 

En ici $ 3 le P. Gabriel Cordct, Prieur 3c Grand-Vicaire de St Germain 
pont lors, à la requête du Procureur Général Mole, Intendant des Peiires- 
Mai fou s, permit qu'un Evoque Catholique confacrât la Chapelle de eue Hô¬ 
pital , qui avoir etc agrandie de beaucoup. 


L'HOPITAL DE St G È R Y ÀI S. 

ON ne doute point que fous le rogne de Louis le Gros, l'Hopîtal 

_ * de St Gervais n’ait été fondé* qui fe nomme à prêtent l’Hôpital des 

filles de St Anaftafe* Cet Hôpital a été transféré de H rue de la Tixeian- 
derie en la vieille rue du Temple à P Hôtel d’O, en jôîü, il eft adminidré 
par les Religieuses de i Ordre de St Auguftm $ il eft établi pour recevoir les 
pauvres pendant trois jours, afin que dans cet intervalle ils puilient trouver 
de remploi ou quelque condition. 


y 


LES LEPREUX. 


E N t 5 j d , les Malades de lèpre croient logés, reçus * nourris 3c entre¬ 
tenus dans les malade ries de St Ladre du Rouvre 3c antres » par or¬ 
donnances du Grand-Aumônier du Roi , ou fan Vicaire-Général, qui eft 
Commi flaire-ne dudit Bureau, 3c ce félon leurs demeurantes *3c le revenu 
défaites malâderies. 
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M A L Se ANTOINE. 


E n tsjo, les malades àe la G an g renne ouETthiomenc, communément 
appel!ée de M l- Si Antoine, éroienr reçus, nourris &c pentes à pHopical 
& Commande rie de St Antoine, meme ceux de Paris - les aunes édangers 
après qu’ils ont eu les jambes ou bras guéris & penfés, ou coupes & con¬ 
fondes s on les envoyé avec argent dans les autres Commanderies de toc 
pays. 


LES TEIGNEUX. 

E N 1651 , un ou deux logis qui dépendent des Pc rites-mai fons , fu refit 
afLïgnés pour les Teigneux* Tes Peres de POtatoire de lamaifon ap¬ 
pelle e Y L-ijhnmon 9 au faux-bourg St Jaques, vont ans bonnes F tics les ex- 
hoc cet & contciVer > après en avoir demandé la per million au Grand-Vicaire 
de St Germain, 


L’HOPITAL DE LA CHARITE** 


L 'ORDRE de la Charité a été admis en France en idoi , & l'année 
d'après en conlequcnce des Lettres Patentes du Roi, les Religieux fu¬ 
rent établis au faux-bourg St Germain pat Marie de Medids* qui leur fit 
bâtir La ma L’on & IHopital où ils font 3 mais connue ils navoient point 
■d'Eglde en 1611 , par tranfaAlon du vmgt-fepr Août le Cure & les Mac- 
guiUiers de St Sulpicc leur cederent b Chapelle St Fierté, avec le cime¬ 
tière proche de leur Hôpital, a certaines conditions. 

Cette trait fa A ion entre autres-choies porte que de tems immémorial on 
a tenu que cette Eglife de St Pierre étoït l'ancienne Eghfe de la Paroi lie: 
& de pins, dans un vieux Regitre ou parchemin des Ceremonies 6c Offi¬ 
ces de l'Abbayie Si Germain des Prés, drçfle par l’Abbé Gmlbume_, qui 
mourut en 143 S , ic lifent ces mots a la fin dans b bile des EgUics qui de- 
pendent de cette Abbayie. 

l>- vtltafaniïi Germarti prtyc Purifias ? Ecckfia f&nfti Sttlpkii, fi* ad diéîffm Jfo- 
Tuijltnum pertinet plêno pire. 

Capt(la btafi Fém in atrio cjnfdam vilU< 

Te Pcre Prieur au relie, firand-Vi cairc General de St Germain , a |uni~ 
dîdtion temporelle & fpkituelle fur cet Hôpital, fi bien, que fes Religieux 
Prêtres n'ofetoient conte lier le.s malades fans fa pei million 1 ni Jus autres 
T terres lu eu h ers fans fon approbation, ni même faire prêcher eues eux le 
Carême 3 1 Âvçnt, 5 t les autres jours de Paunée , qu ils n ayent ion conten¬ 
tement. „ _ _. . 

Dans l’Eglife fe voit un Dieu le Perc de bas relief fait par Sartaam , qui 

^du point de vue paroît de relief, ■& détaché entièrement de la nuuaille. 

De cet Hôpital en dépend un autre fondé en 16 52 pou r ies Conyalelceirt 
.^ui en forcent : il eït litué dans b me du Bac, quartier St Germain- 


* 
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St J A QJJ ES DE L 1 H O P I T A L 

L E Chapitre de St Jaques de I Hôpital efl compote d'une Dignité de 
Trclorier de quinze cens (ivres de revenu, & de fept Canonkats qui 
ont chacun lix cens livres, 6 c douze t hapcllcs qui ont quatre cens ilivres. 

C.cs Bénéfices font a la cotation des Pèlerins qui cliiciit tous les ans trois 
Âdminitateurs, Icfqnels confèrent ces bénéfices dans leur année d'admi- 
ni ft ta non loti qu'ils viennent à vaquer* 

Du tenis de Loues Hutin St Jaques de l'Hôpital prit fou cornmcncernent- 


l’hopïtal St Louis* 

Î L efl entoure de deux rangs d arbres iSl de folles, commencé par Henri 
IV en 1604, & achevé par Louis XIII en 1617. Cet Hôpital part® pour 
le plus rafle, k plus beau , <Si le plus commode du monde , niais fon ar- 
diuechire n’eft pas des plus agréables, ni des mieux fondée du monde. 
V alfa ut en cil l’Àrchiiefte* 

Cet Hôpital a été bâti pour les Pelliferés, mais à prêteur les CouvaicL 
cens de 1 HoreLDku y vont prendre Pair pendant quelques Semaines, Il efl 
de fie ni par les Rcligieufes de F Ho tel-Di eu. 


^HOPITAL DES INCURABLE S. 

C E T Hôpital a été fondé eu 1634 par le Cardinal de b Rochefoncault 
pour les malades reconnus pour incurables * il efl defferv.i par des Sœurs 
de la Charité, ôl fous la meme admhii fixation de F Hôtel- Dieu. 

Les Gouverneurs de i Horcl - Dieu , enfmte des Lettres du Roi afin 
d'établir un Hôpital pour les Pauvres malades incurables, curent per- 
mitlion en * de Mr de Metz Abbé de St Gemiain , de Je hatir 
dans fou faux-bourg* i condition que le Prêtre qu’ils choifhüient pour 
adminiflrct les Sacre mens à l’exception du Mariage de du Batcme, & taire 
toutes les autres fonctions curiales„ tant à regard des malades que des Offi¬ 
ciers Admiuidrareurs , fervi rem-s &c foi vantes actuellement domestiques de 
cet Hôpital 3 rccevroic de lui les profilions, ou du Prieur, fou CSiand- 
Vicaire, au cas qu'il en fut capable? qu'il auroit droit de vit!te ^ que le 
Set v ic e feto 11 fait fui van t lé B rev taire Romain t q ne le P ré c re V ica i r c n e 
pourroir prendre la qualité de Curé ; &; qu'en fin venant à faire des batL 
mens dans l’enclos de cet Hôpital, ceux qui les occii perchent ne pour- 
roienc jouer d'aucun des privilèges, glaces & immunités accordées par les 
Lettres , & le Brevet du Seigneur Abbé. 


L HOPITAL DES C O N VA LE S C E N S* 

4 

■ 

Q UEL QJJ ES perfonnes portées de pieté, voulant eriger un Hôpi¬ 
tal en bon air fous la direction des Fier es de la Charité , pour le Ion- 
lagemcnt des Pauvres malades convalcfccns, afin que plus facilement ils 
pu (lent recouvrer la faute : & cependant ne voulant pas être connus des 
Twk L B B b b 
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hommes, maïs de Dieu fcul * afin que leurs aumônes furent pins méritoires, 
mirent une lomme notable entre Les mains du fieux Gervais Promoteur de 
rOfltcklité de l 1 Abbayie de St Germain des Près, qu l !l employa * tant à 
acheter une ma) ion à la rue du Bac, qu 1 à fonder cet Hôpital en partie. La 
donation en ayant etc faite aux Itères de la Charité en 165.2 au mois de 
Mars , 1 c mois d 1 Août enfuivam le Prient Grand-Vicaire les y établit a & 
benit la Chapelle fous le nom de Notre-Dame. 

En usa s, cet établiflemcnt commençai du moment qu'on eut obtenu 
des Lettres Patentes, & ces Lettres depuis, en 1631, ayant etc vérifiées 
au Parlement le quinze Février î enfin* apres phi [leurs années* il eut le 
fucccs qu’on en attendoit , par le moyen du Brevet de Mt l’Abbé de St 
^Germain , quil accorda en 1632 au mois de juillet. 


LES FILLE S-D I E U. 

S I on veut s’en rapporter aux Filles-Dieu * leur cou lui re se tend oit en¬ 
tre Je chemin des Poifibnniecs & la grande rue du faim-bourg, le long 
de la rue de Bourbon, depuis la porte St Denys jufqu’à l'extrémité de la 
rue Montorgueil, & depuis les anciens Egouts qui fubfiftent encore * juf- 
ques aux anciens Foffés comblés fous Louis XIII j tellement que ia Ville- 
neuve fur Grzvois en couvre une partie , & le relie cft un grand marais * 
plein de légumes ,borde de maifons feulement du côté du faux-bourg St 
Denys. 

Leur Couvent y a demeuré depuis 1226* juiqu’en 13 5$ ou X 3 îP»qtfo;n 
ïc ruina durant la pnfoft du Roi Jean, de crainte que les ennemis ne s'y 
fortifiaient. Depuis*, les Habitans & les loueurs du bout de la me St Denys 
& des environs, portèrent leurs immondices a l’endroit que nous appelions 
Ville-neuve fur Gravois , &. en firent une voirie, & l'elevation que nous y 

voyons encore. t t 

En n * les Tréforiers de France en patte cent bail à perpétuité à raifon 

de fepr livres parifis de cens à un Bourgeois de Paris appdlé Thibault * qui 
s’en deffit en 1513 * en faveur d’un autre Bourgeois nommé le Malien. 

En 1551, on y commença une petite Chapelle fous l’invocation de St 

Louis & de Ste Barbe. 

En 15<i2 , & 1563 * elle Ltoit coupée en plufieurs tranches ou mes * & de 
pins, d y avoir un moulin à vent, avec un nombre ailes cou fi de raide de 
maifons. Peu de teins apres, de nouveaux Habitans pour s’y loger dépen- 
ferent encore trente ou quarante mille livres, fi bien que peu a peu elle 
devînt un des plus gros faux-bourgs de Paris. 

Mais enfin vers l’an i$<n , devant les guêtres de ia Ligue, la Chapelle* 
éki tout ce qu'il y avoit d’édifiees * tut raie * de iorte que ce lieu demeura fi 
defert * que l’herbe & les ronces en eacbplent les ruines. 

Enfin* en 1624* une petite colonie de nouveaux Habitant étant venue 
pour s T y retirer, rebâtit Y ancienne Chapelle lotis le nom de Notre-Datue 
de Bon ne s-nouvd les. En 1634, comme on vint a agrandir Paris de ce cote-lâ* 
Le tout fut renfermé dans la Ville * ce qui acte eau le que tant de monde 
y c£t venu demeurer* qu’Ü n’y a pas un pouce de terre à vendrei & fans 
un long procès qu’ont intente les Filles-Dieu à ceux qui ont obtenu de 
Louis XIII le don des anciens foffés j il n’y aurait plus dans tout et quar¬ 
tier là de place vuidc. 
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LES FILLES-DIEU. 


Difeours à Monfieur du Ryer, Concilier & Hiftoriographe 

du Roi* 


OksieüAj 


II faut que je commence cette Hiftoirc par un paradoxe qui fbrprendra 
par fa nouveauté Si par la vérité, tous ceux qui liton: lu dîlcours , & qui 
renvcrfera ce que tout le monde a cru jufqu j, cette heure de 1 origine des 
Filles-Dieu, 


Saint Louis rfeft pas le Fondateur de ces Relîgieufes, comme le difent 
tous les Hiftoriens modernes qui en ont parlé, comme le portent quanti¬ 
té de Chartes du Ttélbr de ce Monade te * êônune le veulent le Fee ple & 
la Tradition, 5 c comme le croyait même les Filles-Dieu i il n en al que 
J.'Infti tuteur 6 c le Bienfaiteur , comme nous L'apprenons d’un Concordat 
parte en i± 2 <s a entre ces Hofpiralieres 5 c le Curé de St Laurent» S: tu Prieur 
de St Martin des Champs, pendant qu'elles pofoL'iit les premières pierres 
de leur Hôpital, 5 c comme nous le liions dans Guillaume de Nantis, 6 c dans 
Gcoftoi de Beaulieu qui vivoit du teins de St Louis, k qui ont écrit Son 
Hi(Loire : 6 c cela cil tellement vrai, qu’on ne fauroir erre d’un avis contrai- 
re fans fe précipiter dans une erreur fort gtofllere i & fans faire un étrange 
anachronifme. Car, Monfleur, quand elles lurent fondées, non (feulement 
Lo uis VIII vivoit encore, 6 c St Louis qui lui fuceeda, droit encore un 
enfant d'onze ans? mais fi vous confédérés que Guillaume de Nangis 5 c 
Geofroi de Beaulieu mêlent ce qu ils dilent do cette grande multitude de 
pedtereffes qui fe convertirent fous le Règne de Sx Louis, 6 c auf quelles 
il donna quatre cens livres part lis de revenu , avec les autres largcfles qtfiL 
fit lorsqu'il avoir del j âge , de F expérience 5 c une vertu toute confommée; 
vous reconnoïtrés qifil ne fonda pas les Filles-Dieu en izzô t à Pige do 
onze ans du vivant de l'on pure, 5 c que puifque ces Auteurs difent qu i! 
établir ces pénitentes dans La maifon des Filles-Dieu, ils nous difent aufli 
par cotifequent que les Filles-Dieu avoient été fondées , & que leur Hô¬ 
pital l avoir auiïi été auparavant. 

Pour éclaircir ce Paradoxe, 3 c pour démêler toutes les difficultés qui 


poLirroient emba rafler Sa fuite de cette Hiftoire, je vais vous en tracer lo 
plan, 6 c faire comme un racoutci delà deftinéede ces Hofpitalieres* 

Ces Religieufes, Moniteur, que rions nommons les Filles-Dieu , éroîcnt 
au mois de Septembre de Vannée 1226 de pauvres femmes nouvel lement 
converties, qu’on renferma dans un Hôpital luné entre Paris & St Lazare; 
c'eft une cîrcon fiance que nous trouvons dans le concordat donc je vous ai 
parlé. Quelques années depuis. St Louis logea avec elles en ce lien deux cens 
femmes débordées qui. avoient changé de vie* 5 c leur conflit 11 a fur fon 
Tréfor quatre cens livres pari fis de revenu ; c’eft une particularité que nous 
apprenons de Guillaume de NangL^ de Geoftioi de Beaulieu, & des Let¬ 
tres Patentes du Roi Jean de l'année 13 50. En 13 3s ou environ , Etienne 
Marcel Prévôt des Marchands les ch allé de leur Couvent, 5 ; le fit démolir. 


G'ell un fait qui ch touché dans quantité de titres du 1 réfor de ceMonafte- 
re. En 1360, Jean de Moulant Evêque de Paris les transféra dans L'HupiraL 
d'Imbert de Lyhoms, que nous appelions p te feu reniait les Filles-Dieu. 
Ttimç l. B B b b IJ 
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La Chapelle & l’Hôpital font tombes en mine, & avec lui l hofpiulité & 
le ferviee * qui lors te Faït'oie par des Rdigkmfes de Fonrevranlt cela le 
voit dans une Châtre de cette année-là ,qnc j'ai trame rite dans mes Preuves, 
LivrexVt ÉniiriïCii i-}-S3 , Charles N III donna cet Hôpital aux 
de l'Ordre de FoRtevrault, qu’il tira du Couvent de b Madeleine près 01- 
Jeans 4 & du Prit tue de Fontaines du Diocèfe de Meaux > ccd cft parti eu- 
la ri le dans la donation que ce Prince leur en fit, 6c dans le procès-verbal 
des Coninhflaires delegués fur ce fuiet par Sixte IV. 

Tout ceb pôle pour fondement, je vous dirai qu’en tizô , une troupe 
de p< livres femmes nouvellement converties T connu en cerent un Hôpital 
entre Paris & St Laz&fle, dans 1 étendue de la Parodie St Laurent, & que 
de- O re de ce rte Eg.lite, 3 t te Prient de Se Martin des Champs , qui eta dt 
Cure primitif, soppo feront d'abord à leur établi dément > & y cou lent irait 
néanmoins avec le icni* à de certaines conditions dont je vous entretiendrai 
en fou lieu. Voila , Moniteur, la véritable fondation des Filles-Dieu, dans 
laquelle il y a ce nie fcmble trois choies à remarquer. 

.La première , la qualité de converties qu elles preivdcnr, 

La fécondé, lCiFietc de leur mai (on qu’on a tant & ii I ou veut difpinée 
remuée. 

La demiere, ce qui L pafla en 1226, entre elles & leurs Curés. 

Quant a la première , li vous vous rdlbuvcnés d'avoir lu dans PHiftoirc 
qu’il si'y eut jamais en ce Royaume tant de femmes de mauvaiib vie , que 
fous le rogne de Phiïippe-Auguftc, de Louis VIII , & de St Louis* 6e fi 
vous p renés garde que dans le concordat donc je viens de parler, les Filles- 
Dieu font appdlées des femmes converties, vous reeonnoîtrès finis doute 
qu’on 11c les 110 mm oit atn fi qu'à eau fe de leurs piofti tut ions & de leur cou¬ 
ver fion mai* Il vous ajoutés à cela que les deux cens femmes que St Louis 
renferma avec elles, ‘'croient la î fl ces emporter à des affections impures, 
& le.- avoient étouffées ^ vous vd rés qu'il ne s’y comporta de cette forte * 
qu’à eau le de la honteufe fymparhie & de la fa in te coin cr fi on de toutes ces 
penitenres, 5: que pour loger des femmes dsrtbiues qui von!oient crucifier 
leur chair, leurs pallions & leurs convoitii'es avec d’autres femmes qui les 
avoiem crucifiées; & vous avoue ré s que l'Hôpital des Fi des-Di eu fur fon¬ 
dé pour des femmes débauchées & converties 

Quoique, comme je vous ai dit, la (iniation de cet Hôpital foit bien con- 
troyerféc, neanmoins j Vlpere la déterrer fort uifément, 6s venir mieux à 
bout de cette fecoi.de remarque, que de laqua mi etc. Je ne me conte iircrai 
pas de U tirer du concordat * dont je vous ai tant parlé , & que j’ai ttànfcrk 
dans mes preuves, Bien qu'il ait été parte pendant qu’on jeitoit les premiers 
fonde mens de cette maitbn, & qu’il, rchirc les railons 6c les titicsque lu* 
Partivs adverfes des Filles-Dieu allèguent pour changer L’ail 1 eue de ce Mo- 
naflcrCo :C me fendrai encore de deux autres Chartes de 13 J C & de 13,60-, 
la première expédiée dans tin rems que ce Conteur Éloritloit en biens, en 
terre & tu Rehgieufcs j la féconde, durant que force monceaux de rui¬ 
nes eu ni a rq noient encore 1 ctenduc ôt la circonrei cnoc , 6c toutes d^-ux 
entière ment conformes à ce qui cil raconté de cette fit nation dans le con¬ 
cordat j & de vrai, Le concordat porte que cet Hôpital eioir bâti entre Par «s 
& Se Lazare. Le titre de 1310 nous apprend que ce M uiïdtere, que nous 
appelions maintenant les Filles-Dieu, tecioit à L endos que les Hilc^DLn 
avoient coir.mencé à * mifiruire en ï2iC 6c celui de 1 ï-ôo dit quclamauon 
dont oh chafla les Filles-Dieu, durant la prifon du Roi Jean, éroit hLie 
dans le faux-bourg St Dcnys, le long delà grande rue, près do< tulles de 
Paris, & de ia porte , ou de b Baili lie St Deny v Après. tour eda neanmoins 
quelques gens iront pas laïfie depuis peu de tacher de faire accroire au Con¬ 
te il du R ni, que cette maifon droit firuée entre St Laurent 6 : Si L aza ,, 
dan* rc petit coin de terre qui régné entre ces deux E.glifcs» depu-s -a u.e 
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■Sr Denys julqu à la rue St Martin. Et pour prouver cette nouveautéj ils ont 
produit l mo Charte de Farinée i+S* , qui véritablement place cet Hôpital 
en cet L:nd:o:t 1 j ; & à laquelle tout es toi s ï. ne faut point ajouter de foi* 
car j comme vous voyes, elle lut expédiée deux cens cinquante-fcpt ans 
depuis 3 a fondation des Filles-Dieu, Ôl vous lavés qu’on ne croit point en 
matière d hiflo:ve, à ce que raporce un Hilton cri qui n'a pas vécu dans le 
rems, ou dans le fiede que s te fi pu lié ce qu'il raconte: damant que cette 
maxime eft appuyée rur la rai for qui doute des chofes que di fient ceux qui 
lie les ont ni vues ni pû voir , m apprîtes de ceux qui les ont vues. Mais 
qiUiiid je conlidere que tes portes de les murs de cette Ville tes plus pro- 
che^ de ce Monade re, tenaient alors à la rue aux Ou es, A la me Maucon- 
ted j & à i’Hocet de Bourgognes £k que depuis là jufqu'a cct Hôpital, ce 
n croit qu'un grand 6c vafte detert mal fa in & infecté de lu puanteur des 
marais voifins , que les Jardiniers ne voulaient pas, ou ne tevoitn: pas 
deftecher, je m’étonne de ce qu’on avoir logé des femmes dans nu lieu 
li valétudinaire , tx de ce qu'on avoir coufné dans un quartier li reculé des 
pafunnes nouvel k meut converties, qui dans des comme ne em eus fi pé¬ 
nibles ont 11 fijtiv eut befoin de U preteuce 6c des conte ifs de l'Eveque , des 
Religieux de des Ff êties, pont fou tenir 6c. exciter leur vertu naiflaiire. 

Ou on ne prévint pas ces m couve ni eus , ou on n’y eut point d’égard jeae 
on établit ces temmes au milieu de ces marais, 6c ou précipita tellement 
leurs logemeus, que bien qu'on les bâtit dans l'étendue de la Favorite de 
Si Laurent, cm n'en demanda pas permifilon au {Juré de cette Eglife , tu 
au Prieur de Si Martin des Champs, qui eft C lut primitif de ce quartier- 
JL Audi s’oppaterentols à cette nouvelle îiiftitucioii s mais des perfennes 
venucutes fbllicircicnt il bien leur charité en faveur de ces pau\'res repen¬ 
ties, qu'ils leur permirent de continuer leurs édifices, & que meme ils 
leur codèrent tout ce qu’ils leur purent céder , ■& beaucoup plus qu'elles 
ne u Item oie prétendre ; ctefi la dernière remarque qui me relie à faire fur 
h fondation des Filles-Dieu, 

IL paroi t par le Concordat » dont je vous ai parle fl Couvent, que le Prieur 
de Sl Martin 6: Je Curé de St Laurent, contenu 1 eut au mois de Septem¬ 
bre de l'année izzû , que ces H o fp icalie res don nattent à leur enclos treize 
a rp en s de g ran de u r, q u "cl L es e u fi c ne u n C i me rie ■ e > d es Fo n rs ba p t i fimau x , 
un Clocher 6c deux cloches pcfautes chacune cent livres , & qu'elles célé¬ 
braient te Service Divin aux heures qui leur feraient le plus commode* 
mais ils voulurent encore que leur Maifon portât te qualité d'Hopirah 
quelles y reç 11 iTen 1 1 es Pa u v res i n ccffai n me n t > & que i a ns leur pe rjni flion 
elles ne pu Cent ni changer fon nom, ni y ce lier Fholpitaliré, En revanche , 
le Prieur de St Martin, ne fe refer ve rien en leur Couvent, que te patro¬ 
nage des Chapelles qu’on y fonderait j & le Curé de St Laurent leur aban¬ 
donne tous les droits curiaux qui lui apparriendroient dans leur Monaftere, 
& pour les compenfei, il n exigea de ces femmes que vingt livres tous les 
ans, 6c il leur déclara qu’il entendait que leurs Officiers, leurs Valets, 
leurs Domestiques , 6: toutes les autres pe donnes fe eu lie tes qui demeure- 
rotent hors de leur endos, ou qui apres une année de Koviciac y dehre- 
roient fini, leurs jours, le reconnu fient pour leur f alleu l 6 c fit il eut de Ja 
Paroi Sic, 

Je vous ai dit que dans ce Concordat, on tes nomme de pauvres fem¬ 
mes nouvellement converties ; de là , Moniteur, nous apprenons qu'on ne? 
lus appeMoit pas encore Filles*Dieu. Je no fai lî elles portèrent une qualité 
il f :lim fe avant fan né 1232 i quoique j’aye pu faire* il ma été impofl’ible 
de découvrir li elles fe nommaient a in fi auparavant » ni de lavoir qui leur 
impote un l'Ivan nom. Guillaume dcKangis, C coffret de Beaulieu ■& tous 
les autres Hiftoriens de ce teins-là lierions en disent rien. Tous tes autres 
qui om écrit l hiitouè de S c Louis u ont point touché cette circon Rance* 
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11 n'y a qu* André du Salifiai, Evêque de Tu], qui aie ofé franchit ce nfau> 
vais pàs ? malgré le filence de ces A meurs > & maigre même la tradition ; 
il a dit dans Ion Martyrologe François, que ce fut Se Louis qui honora 
cc$ femmes repenties d'une qualité fi augufte St lî ambitieute. Mais ce n'eft 
pas s Moniteur , k feule nouveauté que ce Brelajt a inventée , car je me 
fou viens d'avoir entendu dire à Pierre S: à Jaques du Pui , perfonnages fi 
fameux dans le monde (avant« que cet Evêque a enfle &. multiplie les gros 
volumes d'une infinité de nouvelles découvertes de fa façon. Il eft tombe 
dans cette erreur pour avoir cru avec tout Se monde que $c Louis droit !e 
Fondateur des Filles-Dieu > & pour iVavoir pas pris garde que St Louis 
difiin-ue fous le nom de femmes penit entes ; les deux cens pécher elfes 
qu'il âvoit établies en cet Hôpital i 5c que puifquc Guillaumc de ÎNangis 5c 
Geoffrol de Beaulieu rapportent que ce Prince renferma quantité de Pc- 
cherches converties dans la maifon des Filles-Dieu, ils rapportent auLÏI 
que les Filles-Dieu et oient fondées avant que leur maifon ! ut bâtie i 5c 
qu’elles fc nommofent Filles-Dieu , avant que de recevoir avec elles ces 
repenties- Après tout on ne fait ni qui leur donna un fi beaunomuû pourquoi 
crde leur donna. Véritablement fi nous voulions entendre fur ce fujet quel¬ 
ques personnes lavantes 5c verruenfes s ils nous diroïent quM vient de celui 
qu'on don noir aux Hôpitaux dans le treiziéme lieoc, 5; de la coju ciliou 
de ces pecherefles, qui s'cîoient retirées en cet Hôpital. En eftet de tous les 
Hôpitaux de ce rems la, il n\ en a prefque pas un qu'on ifappellat alors 
ou Hôtel-Dieu ou Maifon-Dicu: 5e la converfion de ce& pénitentes etûit 
tellement rare dans un fiée le (i corrompu, que comme c et oit un de ces 
miracles qui rendent Dieu .quand il veut ,1c maître des ctrurs 8c des hommes» 
on imaofoit à ces repenties 5c à ces Hofpitalieres le nom de celui qui les avoir 
converties & Se nom que portoiciu alors tous les Hôpitaux. Mais quoique 
cela foit & bien apparent 5c affes bien fondé , je n'oie cous néanmoins vous 
Tu sérier que comme d’un douce fove f P edeu*&d une conjecture fort vrai- 
fembîable,Ac je ne fai fi je vous dois dire que Roiïiviw Ojm/m, Evcquc d Ai tau- 
thés, le Pere du Br cul 5c André de Saufiai, Evêque de Tuj , at trib tient cette 
cQiwerfioîï aux prédications de Guillaume de Seligni , Evêque dé Paris, 

que ces trois H ï fi o rie ns fié fout lourdement trompes en ccuc tencoiitie » 
ainfi qu'en une infinité d'autres. 

Encore que je me faffe fort de réfuter des erreurs fi gtoiTæres * il 
toutefois que je vous dite que ces trois Auteurs ont Un ici un étrange 
ehronifme. Car comme je vous ai dit, les Filles-Dieu turent fonde us en 
; & Démocrates nous apprend , que Guillaume de Seligni mourut 
en i' 2 i , tellement que félon Robtrtas Cesulis, le PereduEreul, Sl André 
du Saulïai, il faut que Guillaume de Sdig.ni prêchât & convertit ces Péni¬ 
tentes trois ans après là mort. Voila, Montait, tout ce que j avois a vous 
dire de l'origine & de la de fti née des Filles-Dieu fondées en m-G panons 
mai lire liant aux deux cens femmes repenties que St Louis logea avec el.es. 

Tainaïs il n’v eut en France tant de femme* de mauvaise vie que fous le 
tc inc de ce Prince, & jamais ncantmoius 011 ne les punit avec tant Je ri- 
m-ensr Te trouve dans les Hiltoi iens Je ce tems-la , que St Louis les.ta._a- 
bk de t^t d'opprobres & de mifere , qu’il fcmbk avoir pour elles une fe- 
veriré route extraordinaire. Je vois dans Guillaume de Nangis St t ans U» - 
froi de lïeaulicLi, qu’une grande multitude de femmes abruties de luxu w 
»i-cres de s’y plonger par necelïite. conçurent une fi lainte horreur 
leur vie pâlie c', qu’elles le prièrent de leur donner feulement de quoi jum 
le relie de leurs jours au pain 5c à l’eau. !l pavoit par une Charte f ^° Lo¬ 
tie L’année USO, queeeiremultitude cotililloit en deux ^eus c L - 
vertkfiï & on apprend de cette Châtre 5ç de ce s débzur 

fur tellement transporté de la pénitence publique de per c 
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chée$& de lent convertie 11 fi aultere, qu'il les Logea avec Les Filles-Dieu, 
& leur conftitua fui: fou trefor quarre cens Livres pari fis de rente, qui, com¬ 
me je vais vous dire, compofbiennm vafte & magnifique revenu, JL firme- 
.nie conduire en leur Couvent la gro lieux d'un gros tournois d’eau qu’il tira 
delà Fontaine St Lazare. Il leur donnoit tous les (’arc. mes deux muidsde 
b Jcd. Il leur légua cent francs par ton Tuftamcnt» & il leur lit faire une 
Egliic , des Dortoirs, des Relectoncs, & tous les autresbdtimensnecef- 
i a ires à un t rc s-g r ai id nom b re de Re I igieu fie s. 

Quoiqu'il ne relie prcfque plus de débris de tous ces édifices, nous 
croyons toutefois qu’sis étoient en fort grand nombre, & qu’ils occüpoicnt 
beaucoup, de place 5 car il eft confiant que la mille & la charpenterie d'une 
partie feulement de ces bâtimens fut vendue en 1559 cinq cens deniers d oe 
au coi 11 dix Roi Jean, qui , comme vous verres en fon lieu * tai(oient une 
fourme rrès-coniiderâble. Et bien que ce grand Monaftere ne fubfitk prel- 
que plus que dans U tradition, je tacherai néanmoins de le re Ganter & de 
le rétablir a la faveur de quelques ruines que j'en ai déterrées dans les ma¬ 
rais i 6c dans les mai fions qui régnent depuis St Lazare jufqii'à la porte St 
Denys, dans un Papier-terrier dretfe en 13 So par Jean Geuffroi, Maître de 
cev Hôpital, dans les diiFercns plans que le Parlement en a fait lever, 
dans quantité d’anciennes Chartes du Trefor des Filles-Dieu, qui m'ont 
été communiquées par Jean Marie Ricard, Avocat de la Cour de Parle¬ 


ment > qui a mis au jour un Traité des Donnations entre-vifs & tegmen¬ 
ta 1 res, & I a C ou tu m c de Se ni is co rri gée fur l 1 □ ri g mal. 

Japprcns dune Charte de Jean de Me niant, Ëvcque de Paris , que l."E- 
glifie do ces Hofpiralicres croit dédiée i Dieu , à-Jefus-Chcift à la Vierge», 
à Ste Marie Magdeleine 6c à tous les Saints de Paradis i & je découvre dans 
deux autres titres de 130 9 & de i$ÿo , qu’elle étoit accompagnée de deux 
Chapelles dediées lime à St Abraham, Tauti A S te Marie Magdeleine j que 
plulieurs perfounes charitables avoient fondé la première, de quan rué 
de bonnes terres i &: que Pierre Batrier, Secrétaire de Philippe le Long 
l’avoit fait agrandir, 6c a voit légué pour cela une rente par fon reftanvenr, 
qui fut amortie le cinq (11m 13 S9* On ne fait point la grandeur ni la figure 
de cette Eglïfe 5 c de ces Chapelles 3 nous ne J aurions pas même en quel 
endroit on les avoir bâties, fans un morceau de leurs piliers qifion m'a 
montré dans l’écurie d’une grande Hôtellerie, qui a pour enleigué l'échi¬ 
quier, 6c qui effc fituée le long de la grande rue dn faux bourg St Denys 
entre St Lazare & la porte St Denys, Mais nous ne doutons poi nt du lieu ou 
étoit placé le Cimetière de cesHofpttalieres ; les Jatdîniers^de ceqiunier-là 
déterrent ailes fou vent dan s leurs marais, des tombes 5 c des coffres de pierre 
ou on avait enterré des Filles-Dieuéc des pcrlbnnes feculieres avant qu'on 
eut ruiné cc Mon a ( 1 er 056c nous liions dans le Papier-terrier de J aauCieufrroi* 
qu'en ïjSoon l'appelloit le vieux Cimetière. 

Tout cela étoit renfermé dans un grand endos entouré de haies en un 
endroit, de foliés en un autre, 6c de murailles en un autre; & occupe le 
quatre-vingts arpens de terre ou environ, ou bien ce yafte territoire q ne n- 
yh'OLinent de toutes parts les anciens égouts de cette Ville, la rue des 
Poitlonniers ^ celle de Bourbon » 6c une partie de la rue MontorgueÜ & Je 
ïa grande rue du faux bourg St Denys , & que couvrent pce lentement les 
foliés 6c les remparts, qui s’étendent depuis la porto St Denys jufqu'à celle 
de Montmartre » 6c quantité de jardins , de mai ions 6c de marais. Les Filles- 
Dieu acquirent peu à peu tout ce grand ofpace de terres contiguës. Depuis 
elles les firent amortir par les Religieux de St Lazare, par le Chapitre de 
Notre-Dame * 5 c par les Chanoines de S te Opportune 1 5 c avec le teins elles 
les remplirent d'édifices, de jardins & de terres qu’elles cul ri voient* 

Je ne vous dirai rien de leurs vœux , d^lcur réglé, de Ja couleur 6c de 
la manière de leur habit * non plus que du nombre, de la qualité 5 c du lu- 
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xc Jes per formes qu’ elles recev oient dans leu r Hop haï. Bien que y aie manié 
beaucoup de titres & de régîtrcs du trefûr de cette maifem* d'où je pour- 
rois tirer des conjectures & peut-être même des celui rciiïcmcns de ^par¬ 
ticularités* j'aime mieux vous direqueces circonftances font ou mortes avec 
les premières Filies-Dieu , on enfevdies Ibus les débris de leur premier 
Moitafterc, que de vous entretenir de vrai-iembtalices & de traditions. 
Comme toutes les autres Hofphalieres, elles croient de 1 Ordre de St Au- 
* ne gardoient point de clôture * étoient Injectes à leur Diocefain, 
le avoient un Adminiftrareur de leur Maifon. Celui qui prenoic le loin de 
ccllc-ri » croit Prêtre * nomme & pourvu par FEvcquc de Paris f portoit la 
qualité de Maître , Provifeor & Gouverneur delà Maifon des fiUes-Dicu i 
devoir rendre compte de Son adminifiration an Prélat* ou à ceux qu'il 
commettroït pour fouît & pour Fexanimer, & cet Evêque Fappeiloit 
dans fes Lettres fon bien-aime en Jelùs-Chrift* comme on voir dans cel¬ 
les que Jean de Moulant donna à Valleran du Rofe* le jour de Koel de 

l'année i J 56, 

Nous apprenons d’une Charte du Roi Jean de l'annce nyo, qu en 1349 
la pefte 6 c la cherté des vivres emportèrent plus de la moitié de ces re¬ 
penties , 6 c que l'Evêque de Paris attendri de leur infortune les reduifit a 
fixante Rdigieufcs. Bien que ce retranchement fur plein de charité 6 c de 
juftice , & qu’il eut été fait pat le Dtocd'ain* les Treïoners de Prance toute¬ 
fois ne voulurent plus payer que deux cens livres de rente a ccs Hofpita* 
jieres, & prétendirent que ce Prélat n'en devoit pas diminuer le nombre 
J a ns le cou lentement du Roi ou de ton (...onteil j 6 c que Si Lotus ne leur 
avoir c on Eli tué quatre cens livres de revenu * qu à condition quelles le* 
roienr deux cens. 

Il paroi r par la Chatte du Roi Jean » dont je Viens de vous pai .ci , qu ■■■! >cs 
ne purent exciter des mouvéhicns de generohte 6 c de compaibon dans . amc 
des petits-fils de St Louis. Le Roi Jean lut le premier 6 c le feuL dont edes 
purent fléchir 6 c émouvoir Fclpric ? mais ce ne fut qu apres avon dec-aie 
q L ie pour l'amour de Dieu * & par une grâce & une largefTcRoyale, ijleur 
continuoit la même rente que St Louis leur avoit accordée* pou« ^ ll qu ches 

fuHem à l’avenir ou cent ou davantage* 

Je ne laurois paffer plus outre. Mon heur* fans m arrêter un peu en cet 
endroit j 6c contiderer combien Fargenr croît rare* 6c combien le pus -en 
croit exté Ltif dans le treiziéme & le quatorzième fiedCj afin de vous dite 
fur cette matière ce qu'il me faudroit Couvent répéter ailleurs. I. me Luit 
rafle mbler en ce heu tout ce qui cft répandu lut ce lu jet dans Ses Rouleaux 
& les Régit r$$ de la Chambre des Comptes* dans les Lettres Patentes du 
Roi Jean de l’année 1350 * 6c dans un Livre intitulé le Denier Royal corn- 
pofé par Scipjon de G r amont 6c imprimé en iûio in-SR , 

Pour commencer parle treiziéme fiecle » je vous ai dit que St Lotus londa 
pour quatre cens livres de rente deux cens femmes dans l Hôpital des 
Tilles-Dieu, T apprensdes litres des Quinze- Y ingts , que pour iaire du po- 
ra-e à ccs trois cens Aveugles* ce Prince ne leur congrue que uenre 
livres parifis de‘revenu, je vois dans les Rouleaux de la Chambre des 
Comptes quel un des plus pu ilïàns moyens dont il le lervir pour attire! les 
f u ifs "dans le fein de VÈglife , ce fur de donner un ou deux deniers par jour 
à ceux Jentre eux qui fe convcrtifloietu > 6c que la guerre d Outremer ne 
lui conta jamais par aimée trois cens mille livres. Cependant avec 1 F™ 
d'argent en apparence, il efi confiant que le. Quntec-vm^s eurem p^ 
revenu qu'il ne leur eu falloir pour leur potage. Tant ^ JiH s v _ é. . 

rem* qu'en iij s ils coûtèrent fepr cens io ixante- quatorze ii\ res mu 
s den. Quoique St Louis emmenât avec lui 01 ion expédition de H 
Sainte* h Reine * fes En fans * & plupart des Princes du Sang & de*^" 
ic , il fortifia encore en ce pays-là beaucoup de 3 1 / 
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ion armée Lie toujours IciVc * bien payée 5 c puilTantc en hommes, 
& en artillerie. 


Si du treizième fiecle nous deieeudons au quatorzième, & que nous lï- 
lions le titre du Roi Jean de l'année ij >o , nous v verrous que s'il ordonna 
à fes Treforicrs de payer tous [es ans quatre cens livres aux Filles-Dieu , 
ce fut a la charge qu elles feraient Cent ou davantage 3 & parce qu’il crut 
que cette Comme iUffifoit pour les entretenir avec leur Hôpital & i’hofpf- 
ralÉté dont elles fai foieur piofeflion. Mais il nouspatfbnsà l'hifto ire de Char¬ 
tes V* & que nous examinions les Régît tes de ta Chambre des Comptes 
defon rems* nous y remarquerons qu'il ire jouiffbiï que d T un million do 
revenu , fit que néanmoins il rebâtit le Palnïs , le Louv te 3 c quelques autres 
Marions Royales» qu il entreprit & acheva l’Hotel St Po! & les Châteaux 
de lleauté & de Vinccnues» qu'il chafla les Anglois prefque de toute la 
Gu jeune & delà Normandie, & qu'il étouffa les faftions & les révoltés 
qui pendant fa Régence & ion Régné déchirèrent eu pièce la face de l'Erat 
de de la France. En un mot, Scip ion de G1 amont a prouvé dans fon De- 
nier Royal par la folde des Gens de guerre 5 : parla valeur des denrées, 
que bien que Charles V n eut qu un million de revenu a il fourenoit toute¬ 
fois la grandeur Royale avec plus de fptendeur que ne laiton Iouis XIH 
en 1620, quoiqu'il jouir alors de plus de rte me-deux millions; & quoique 
que Louis XIV ibn fils en levé plus de cent par année , il ne le roi r pas dif¬ 
ficile de prouver par les raiforts de cet Auteur, qu’il n en lève pas plus en 
valeur que Charles V à: Louis XIII, 


Enfin de tous ces exemples il vit ailé de conclure deux choies: la premier© 
que puifque lavaient de l’argent a doublé depuis St Louis jufqu’ati Roi leim, 
& centuplé depuis Se Roi Jean j 11 [qu'à Louis XIV , les quatre cens livres 
de St Louis valloienr quarante mille livres de notre mon noie fous les Ré¬ 
gnés de Jean 5 c de Charles V , & quatre-vingts mille liv. fous celui de Louis 
XIV. La fécondé , que bien que ces deux cens femmes n'eu fient chacune 
que quarante fols par an à dtp en fer du vivant de leur Fondateur, & que 
quatre francs fous le régné de Jean , fi cfi-ce que ces quarance fols 5 c ces 
quatre francs valaient alors autant' que vaudraient maintenant quatre cens 
livres , & que ces quatre cens Hv. en vaudraient preEeutemenr quatre-vingts 
mille , fi au Heu d'une rente St Louis eut donné des fermes ou des terres 
aces Hofpîralieres, Mais ce Prince le comporta en cette rencontre comme 
ont lait prefque cous les fondateurs & les bien fa ici cnrs des Hôpitaux & des 
EgUfes ; & c’e-ft ce qui a fait croire à bien du monde que Dieu n’a pas béni 
leur charité & leurs faintes intentions, & qu il ne leur a pas pcrmSW'afili- 
ter leurs fondations Sur des terres, de peur que les Moines ôc les P récrés 
ne devin fient avec le rems les maîtres de route la Chrétienté. 

Mais pour reprendre le fil cfudifcoms que cette réflexion m'a Eut quitter; 
les Filles-Dieu ne jouiront pas long roms en [eut Hôpital du bienfait du Roi 
Jean » neu fan s après il leur fit payer bien chèrement lu fure de cette libéra ht éi 
car ayant été défait ôc pris devant Poitiers, les Anglois eu fiés d'une p roi per i ré 
fi fubite iSc li imperueufe^mporterent Villes 5 c tes Provinces qui feparent 
le Po i tou de 11 fi e de F ran c c, & le p repa re re n t à coi 1 ro n n e r I ei 1 r vi cto i re pa r 
la conquête de Paris J’ai dit ai lieu us .livre ptemiei*que pour dtfiiper le grand 
orage qui menaqoit alors cette Ville, on l'environna de folles 5 ç d’une 
nouvelle clôture. Etienne Marcel Prévôt des Marchands, 5 c les Echevins 
de Paris qui prefidurent tumultnairement à cette enrreprife , commandè¬ 
rent en 1558 ou en t jjp aux Filles-Dieu dcfbrtirde leur Hôpital, de peur 
qu'elles n'y fuflent pillées par les ennemis, 5 : leur ordonnèrent de le faire 
démolit &. d’en enlever tous les matériaux , de crainte que les Anglois 11e 
s’en fervi fient 3 c ne s'y fortifia fient contre les Pari ficus. 

Pour obéïr à un ordre fi fâcheux, ces Hospitalières fe retirèrent dans la 
Ville ^ 5 c Vallerandu Dofc, Gouverneur de leur Mai fon* la fit ruiner de 
Tome L C C C c 
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f oll d cn comble. Des particuliers achetèrent de lui les matériaux de quel¬ 
ques- uns des édifices de ce Coin ent, & entre autres ceux qu’on nommoit 
lés petites queues , la grange & le vieux Moiuftere i & par Contrat patte le 
jour de Noël i î sp , il fit marché avec Pierre BourgueteUi, Bourgeois de 
Paris de tout ce qui reftoit de mille & de charpenterie dans les autres bâ¬ 
ti înens de ce Monafterc, moyennant cinq cens deniers d'or à l'ccu au coin 
du Roi Jean , & à la charge qu'il partageroit avec lui le profit & la perte 
qu'il V atitoit fur la revente & fur le payement des matériaux. Si vous vous 
rWouveiïés de ce que je viens de vous dire du prix de l'or & de l'argent 
fous le régné de Jean , & sic la quantité des édifices que St Louis & ces 
Hofpiralicves avoient fait faire en ce lieu , vous vertes que j’ai eu r.aifon de 
vous dire tantôt qu'il y devoir avoir une grande multitude de bitumais en 
m, Hôpital, dont une partie de la mille & de la charpenterie feulement le 
vendoit nue fomme li conlidurable. 

On tient par tradition que Pierre BOÈirguerelli revendit au Prévôt des 
Marchands & aux Edvevins de Paris la mille & la charpenterie qu’il avoir 
achetée de Valleran du Bofc, N qu’elles ferv irait à bâtir la Porte & la Bafttlle 
Sr Dans. Maison fait de fcienct certaine que quelques perfonnes prirent 
des terres du Monaftere des Filles-Dieu à bans à rente Sa d. cmphitcoie > 
ou*ife Ses convertirent cti marais , les jonchèrent de [leurs 3 de Huit s 6s. de 
le a, unies à: Ses couvrirent de mai Ion s qu'ils firent conftruire le long du 
fauxbour" St Peiiys , & dans cc nouveau quartier que nous appelions 
Ville-neuve ftu-gravois, 5 c que nous avons vu renfermer dans Paris. Dana 
le rcltè on creufà fous le Roi Jean les foücs qui furent combles en 1634, 
On commença fous Charles IX ceux que nous nommions autre! ois les fol¬ 
les jaunes „ & qui fervent maintenant d'enceinte à cette \ ille * 6c on a ait 
de grands marais qui appartiennent encore à ces Rcligieulcs * & que es 
Louent à des jardiniers. Si je vouloir pamculadfcr toutes ces revo uuons 
& toutes les prétentions que ces Bofpitalleres ont lui ces iolics & ui ces 
mations il me faudrait faire ici un trop long dû cours & répéter ce que j ai 
dk fur ce fujet dans Hüftoire de Ville-neuve fur gvavoisi fi bien que pour 
no vous point ennuyer, faune mieux vous dire qu’on ne lait ce que dev i nient 
ces pauvres exilées depuis qu'elles furent chalkes: de leur Couvent iufqu en 
i$ 6 o qu ] on les tcanfporta dans celui quelles habitent maintenant en lame 

St ï^envs 

C’étoit un petit Hôpital qu’on appelloit l'Hopîtal d'Imbert de Lyhoms 
: nu oa nomma des Filles-Dieu, dès que ces Rdigieufes en eurent pn 


& q 


ris 

pojrlin. Il tenoit à celui que ces Hoipitalteres avoient commence en 
1216 , & que St Louis avoir augmente j & il avoir etc tonde en dneis tons 
par dir crics perfonnes, qui certaine ment failoient proieilion de citante, 
mais c’étoit d’une charité riede , trop intereffee & trop ptecautionnee , h 
i-ofe ufer de ce-mot. Deux frétés, tous deux Bourgeois de Pans, & tous 

deux nommés en Latin folwm de L«gduiu> & de “ 

Jehan de Lions, de Lioms,de Lylions, deLyons, de Lions , en 
les premiers fondateurs. Mais ils nï firent cette fondation que par leur* 
tclbtneni, ou pour parler plus véritablement. ils ne » av.feront de donner 
leur bien aux pauvres que Lorfqti’ils n'en avoient plus «Usure. tnibe j 

Lyon s lent P crc . entre les mains duqnd ils avo.ent appatemmem c|iignc 

P execution de leur dernière volonté, fit bien pis que les enfans, il ju 
à la vérité les fondemens de ce petit Hôpital pour le repos de leurs âmes , 
environ l’an 1316, dans une petite mailbn large feulement de 
deux pieds & demi, qui étoit accompagnée d un jardin, & l'tutc a • 
faux bourg St Denys, N que Guillaume d Oreillac, Fvcque de Pa >■ _ 
pour deux fols parifis de rente : il l’agrandit aulli de que.qu i.'- , 

de quelques terres du voifinage , qu'il acheta & qu ü y ’ c i-j 

fonda par donation entre-vifs de quarante-huit livres quarte ] 

























£c 

pai; 


LA VILLE DÉ PARIS. Lîv. V < 7 j 

f ,crs panli*, que loi rapportoient tous les anî | cs reiues fo llGÎeres & . 

l-T-* j™" ^ m“ parCnî ' Wii$ ü rall[ «necharité 
f * d ® s condiMons tellement intereffées, que les pauvres 

ne turent ptefque redevables qu'au ha.ard de cette fendarL; c Jd n. Z 
contenta pas de déclarer qu'il entendoit que lui & Pierre de Lyorw Ion 
| t J lll ^ Lnt ulnfLUitim de ces quarante-huit livres durant leur vie II 
d a,a ulco ' c < -l u J 1 cal!wt cette donation s'il venoit à f c remarier & DU ’il 
eUt **«<*■« * des petits en fans, qui fmvequifliiu ou J™ J£ÎXÎ 
mere : .1 n appelle meme cet Hôpital .1 la fiibftimtion de fes biens q.. après 
a mort de toutes ces pcrlounes, & qu'à toutes ces conditions; & si! fi' 
quelque chofe de payable en cette fondation, ce ne fut feulement que poux 
Obliger les patens de confeiltir à tinç libéralité fi bien pi ecautionnée U 

‘ 0, 3 1a : l cct ? e Ma ' fon tout <l L! ''i legueroit à celui d'entre eux qui s'or- 
po eroit a ccttc donation. Il cil vrai qu'avant que de mourir il devint un 
peu plus charitable & moins mtetefle , car on croit qu'il ne fe remaria pas; 
& lira confiant qu’il fit faire une Chapelle en ce petit logis, qu'il fon la 
sec Hôpital & cette Chapelle de beaucoup de reines & de maifoos amor¬ 
ties, ce qu il y joignit des terres & des mai fous voiiii.es; mais à faute d'eri 
avoir nomme les Collateurs Sc les Adminiftratcurs, perfonne ne délier voit 
la Chapelle en rjoo. On n'exerçoii plus 1 hofpitatitc dans fou Hôpital 
tous les biens qu'il avoir laifics pour cela croient diffipes & envahis’ 
des gens qui avaient uftirpé le gouvernement de cette Mai fou. 

De tons fes pareils, il n> en eut qu’un qui entreprit d’écouffer ce grand 
de tordre, il croit coufin germain des deux premiers Fondateurs de cet Hô¬ 
pital neveu, & peut-être même filleul du fécond , & fe nommoir Imbert 
tic lu ho ms * comme fbti ondej cet homme cran (porté de cette affection 
privée ou domefHquc a qu’un coufin & un neveu doit avoir pour les nian- 
nés de ion onde & de fes contins > fc plaignit de cet abus à Jean de Meu- 
J ant Evêque de Paris, Sc lui remontra qu'on fruftroit les pauvres des biens 
que les pareils leur avaient donne * qu’on propliaiioic la charité de tes pré- 
decefïeurs, 5 c qu il n'y avoir point de meilleur moyen de reprimer cette 
iniquité, $: d'arrêter ecs voleries, que de conférer ccttc mai ton aux lil les- 
Dieu qui if avaient plus de Monallerc. 11 y a grande apparence que cette 
Requête fembla fortjitftc à ce Prélat car il y établit aufïi-tôt ces femmes 
errantes, il fonda une Chapellenie perpétuelle en 3 a Chapelle qu’on y avdit 
bâti j, 5 c >1 ou lut que le Chapelain qui la dcfcrviroit , y cl a t [a Melle tous les 
joins j 5 c que ce?: Rcligi-sulçs y chantaient aulh tous les jours le Servie© 
divin. Il rétablît I hofpitalité dans l’Hôpital qui y tenoit, & non feulement 
il chargea ces Filles-Dieu de I y exercer fur tous les pauvres payants en 
F honneur de Dieu a de îa Vierge, de Sc Jean lïatiftc * de Src Marie Made¬ 
leine 5 c de cous les Saints 5 c en mémoire d’Imbert de Lihoins & de fes 
eofans 5 mais il les obligea auiîi d'y entretenir douze lits garnis de draps; 
de couvertures f de travertins > 5 c de h es de plume on de bourre, de don- 
net a chaque pauvre du potage aux fèves , aux pois ou aux choux, & pout 
tin denier de pain , & de ne les coucher qu’une nuit chacun, afin fans doute 
de faire tous les jours de nouvelles charités à de nouveaux pauvres. Enfin 
il fonda cet Hoptral 5 s cette Chapelle de quaranre-nehf livres onze fols 
quatre deniers de revenu, pour maintenir fa di fcipline 5c la reforme qu’il 
y avoit établie ; il fe referva, & à les fuccdleurs Evêques, 3a collation de 
cette Chapelle , la jurifdiâion entière en ce Couvent. Et fur routes Ses 
avions de ces Rdigieufes 5 c de leur Chapelain j 5 c pour cmpccher qu’on 
ifufurpât À la venir leurs biens ou lent revenu , il chargea le Maître de cette 
ni ai fou de rendre compte tous les ans de fon admirii (Dation, à lui 5c à fes 
fuccefleursVen prefence d'Imbert de Lihoms ., neveu 5 c coufin des Fon¬ 
dateurs pendant fa vie, 5 c de quelqu’un de fes plus proches pareils apres 
fa mort. 

Ttifftt y. 


G C ce ij 
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A ces conditions, ces pauvres bannies prirent poffcîfion de cet Ha-pitkV; 
& v exercèrent l'hofpisdité a’ ce bien du /.etc & de L'autan-, mais te beau, 
l'eu ne dura guère, avec le terris elles le l&fletent de fcrvirles pauvres , & 
abandonnerez le loin de leur Hôpital à des Sœurs Couvertes, qui por- 
toient l'habit de FiHes-Dieu i enfuitc elles taiflerent tomber ai ruine leur 
Chapelle , & la plupart de leurs bâtimens , & enfin elles reçurent dans leur 
Couvent forces vieilles femmes de mauvailê vie, que l ige A la ncceffiré 
l'orcoieat de quitter le vice , tellement qu'en r+*ï , on ne ch an toit plus 
.‘Office en leur Chapelle. Quatre ou cinq vieilles Couvertes qui Revoient 
f-.ite la Sirs de leur Hôpital, ne les foliotent plus ; perforine n'oblervoit en 
te Monafttrc les Statuts dreffés par jean de Mentant , & quoique de long- 
ternsi! ne reftât plus d'ombre ni de traces de l'ongme des Filles Dieu, 
elles croie ut remontées à leur principe, & lent mailon croit dev enu 1 atjle 
des pechereffes & des pénitentes , comme ebe 1 avoir etc ions St Louis. 

Pour guérit toutes ces plaies que recevoir ce Monafterc pat une corrup¬ 
tion fi pleine de licence, & de fi mauvais exemple , Chartes V 111 le don¬ 
naen 4 a; , aux Religiettfes de l'Ordre de Fontevrauk , Ma F icre d Anne 
d-rn-leans nui en étoit Abbcfl’e & Générale , St qui croit fille de Charles I 
du nom Duc d Orléans , & Sœur de Louis H aufli Duc d'Orléans , depuis 
n ■ a -pi -üiifp le nom de Louis XII. 

1 Ces Relfoieûfcs faifoieiit vœu de clôture papcttteUe.de l'Obier vante rc- 

etilierc & des Statuts gardés au Prieuré de la Madeleine près Orléans. Par 

de ftlutaires nouveautés, ou pat une li.inte te formation , elles «choient de 

lenoiv.Ola l'ancien culte, & la vieille dévotion des Religicules _Françoi- 

rt. a bien que Charles VUI leur fit don de cet Hôpital , a condition tou- 

iesfoisd v retirer une nuit les pauvres femmes qui pafioient , St leur don- 

mtcàchaciuie un denierparifis; toutefois elles ne firent taire agacer nmT 

„ nrl . v l’Evêque de Paris que le treize Avril 149 +, A qu a ces cou,tir .... 

F One e Vifueuv député par autorité Apoftolique , pour retoimcr , con- 

aJS afvifiwr les Convins reformes de Fontevrault , lu. fourni rondes 

Ses fS ées du Sceau de cet Ordre, où feroir rapporte ce «...cordât, 

& cures tas choies que ces nouvelles Filles-Dieu dévoient obftrver a I a- 

it Ou-Tl fie reftfo.it à lui & à les foceefleurs Evêques non ferment 

H oilSn pleine & entière des bénéfices qu'on y avoir tondes, & qu on 

ç j r tria :<; iLitVi le pouvoir d entrer en ce Monalleue qiuuul il 

y P ou ! rotl to a £ ’ n l in v obferçoic la reforme & la clôture gar- 
iui pbh-oit, pour s informel 

compte tou, ic., .ut , . <... c i c f a itoit auparavant le Mai- 

comrnetiroit pour «» . ce £ . " fcs fc £ , u . lisici] * de ce Couvent fe- 
tre de cet Hôpital. Que ■ . r L rl es VIII, le jour de 1a mort de ce Prince 
voient ion Annuel J, h Fête de St Louis Bien- 

& de la liai ne , A a cm a oiu j p Cr f olll ies qui prcndroicnt 1 habit 

^JSS^SA ferment en y entrant , ou à leur recept.ou, 

d'obfetver fidèlement tous «s articles. Jc p Qtdre dc Fontc- 

Hait joli rs apres, Canti ut - > - „ e j e p av ; s j d'obl crvei tout 

vtauk i promit à jean Sur-un l < n l - ■' _ .. - j \cçm\ de cire ver- 

ce qui étoit porté pat ce concordat . par tu. ActaJ^uiftau.^ dr Cambrai, 

te fu r don bl e q y eu e 5 ^ v * 1 c " ^ 11 ac u , 1 Y 1 * * 1 ^ ' a rc \ -, cv £ 0 ce de To tirs s 
Archevêque de Bourges, A Robert de Made- 

dulcauéb par State IV , pour mettre es IU 1 .J u ^ ^ U k. Couvca| 
Ici ne en poffeffion de l'Hôpital des fûtes- '• ici, 't en . • • Je b 

avec Nicolas de Hacquev ille, ConlalVt , A 

Chambre des Comptes , Pietce Henti Souchantre d^rtg ^ ccft# 
Ican Cantin, Pénitencier dc Notre-Dame, a ■■ <■ | 1 Preuves de ce 

reforme, l'eut-âre , Moulieut , que quand on v et ta dans les 1 «" 
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Difcours j que 3 e concordat de Jean Simon éft datte du treize Avril 14^4., 
& l'Acte de Caiatien Hue du vingt-un du même nioisde Tannée T495 , les 
mauvais Critiques prétendront que ccr Â£te ne ie pafTapas huit joins de¬ 
puis le Concordat, comme je viens de dire , mais un rai 6c huit jours après. 
Si ces gens la croient aufll la vans & aûitl Confommés que vous en l Hilloi- 
re, K n auroïs pas été oblige de faire cette digreiflon , ils Duraient fins 
doute qu'en ce teins.-là les années com ni en coi ait a Piques, & non pas au 
prunier Janvier, & ils récomioîtroicnt qu'il n'y eût pas une année 6c huit 
jours entre le concordat 6c la reconiioiflanee de Cari tien HuCjCommte ils 
croyent „ mais feule ment huit jours comme j’ai die, & qu'en 1494 le trei¬ 
ziéme Avril échut avant Pâques > Sa le vingt-un du meme mois quelques 
jours après cette 1ère, en 1+9 j. 

Le quinziéme Juin de cette année là ■ les Corn mi flaires Vinrent en la mai- 
fon des Filles-Dieu s Scan Simon Hvcque de Paris, êt Jean .Srandonc Doc- 
ceur en Théologie , Chanoine de BciuiyHV , & Inftitiiteur du College de 
Moutaigu , s'y trouveront atiftl avec Cannen Hue, &L quatorze , tant Reli¬ 
gieux que Religion tos de TOrdte de FoLirevranlt , St quatre Soeurs Couver- 
les Fi lies-Dieu , appdlées Jacqueline de la 1 our, Gillette Qiiïoii, Louifè 
Turgis 6 c Jeanne Plioime. Âpres que cc P relatent attitré les Députée que ces 
quarte Couver Tes Favoient plu heurs fois fupplié de loger avec elles dans 
leur Hôpital les Religion les, reformées de Tomevraulr, les quatre Fille s-Dieu 
leur dirent qu’elles contentaient que leur mai fon fur reformée par ces Ro 
ligieutos du Couvent de la Madeleine près Orléans, 6 c du Prieuré de l’on-- 
taines , du Dioccfe de Meaux , pourvu que pendant leur vie on ne diminuât 
rien de leurs droits * 6 c qu’on ne les contraignit point de changer leur ma¬ 
nière de vivre. Mais Gillette Cliiîbu 5 c jaquelïnc de la Tour , qui prenoit 
la qualité de Mai trèfle de ecr Hôpital St de ces Holpïraüeres, prièrent les 
Commi flaires de leur permettre d'enib rafler la Reforme. Lollife Turgis 6 c 
Jeanne Pilonne tes Supplicient de fouifrir qu'elles fifleut une année de Xo- 
viciât, & les Députés trouvèrent fi nhtoflnable la demande Je ces deux der¬ 
nières, qu'ils ordonnèrent quelles [broient toutes quatre Novices : ils leur 
permirent que ü pendant ce tenlsTl elles ne pou voient s'accommoder à 
cette Reforme, elles ne garder oient point de clôture ni d'observance ré¬ 
guliers, mais fuivrdiciula maniéré de vivre que leur pvdc tiroir I Evèquc 
de Taris, & joui roi eh t des biens de leur Hôpital, comme elles Choient 
auparavant 5 & après avoir donne tous les ordres qu’ils CrûrcnMieec flaires * 
ils renfermeront en ce lieu les ReUgieutos de la Madeleine & de Fontaines 
avec ces quarte Soeurs GOuverfes, & leur düffendirfcnt de recevoir m ce 
Couvent que des RelgieuRs 6 c de.-; Religieux reformés, & d’en envoyer 
en quelques Monaftcrcs qui ne le feroieht pais. L on verra ce que j’avance: 
dans le Secrétariat de l'Àcchevechc , Le fepticme Juillet r- 495 - 

Alors cette mai fou avoir bien plus détendue quelle n’en avoir quand le# 
Filles-Dieu y furent établies par Jean do Moulant. On y avoir joint peu 
à peu quelques logis & quelques jardins des environs que ces Ho! pii litiè¬ 
res «voient achetés j & que .quelques per tonnes charitables leur avotent 
donnés : tellement que torique les Religion les de Fontaines & de la Made¬ 
leine cil prirent pofîeïïion, elle croit prelque auflj grande qu elle 1 vil pie- 
lentement; mais c’étoir une iliaflb rude, informe, oh d ny xvok lien qui 
répondit à la dignité de l'Ordre de Fomev ranlf, que les Religicutcs de Fon¬ 
taines 6c de b Madeleine ont rebâtie 6c accompagnée de toutes les com¬ 
modités, 5 c même de toutes les hipcifluirés Convenables .1 un grand Cou- 
vent : car nous üifbns dans leurs Chartes que l année d'après leur ctabliUb- 
ment i elles jetterait les fonde mens de I l glilb que vous aves vue fi* tou- 
vent eu leur Modaftere, & que Charles VIII y mit la première pierre, fie 
qu'on grava ddfus le nom & les .armes de ce Prince; nous apprenons do 
leurs Régît res j quil leur permit de prendre dans la Foi et de Ciecv tout le 
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hors dont clics- attiraient befoin pour achever cet édifice* Nous voyons dan 
\m titre de l’année r, 581 , que Pierre de Gondi Evêque de Paris, unit à leur 
Couvem la Chapelle île leur Hôpital, à la charge qu'on y célébra ou f c 
Service divin aux jours portés dans les Lettres de Jean de Meulant de l an¬ 
née 1 sâo, que je vous ai rapportées : & plufieurs vieillards de ce quartier^ 
là m'ont attiréque non feulement en 1620 ou environ, elles fupprimerent 
rhofpiralitc qu Imbert de X i bonis avoir fondée en cctre -maifon + & que 
Jean de MeuIînt ÿ avoir^ietaolie y m ^is que pour éteindre abfolument la 
mémoire de cette charité, elles démolirent alors l'Hôpital & la Chapelle 
de Jean & d Imbert de Litioms,& ckvcrcnt fut leurs ruines des mai fous le 
long de la rue St Denys , qu’elles louent à des particuliers; & fur le der¬ 
rière, des appartement attachés à un jardin, & occupés par des Religieux 
de leur Ordre, qui prennent foin du fpi rituel 3 c du temporel de leur°Mo- 
fiafiete. 

Par une déclaration que Franqoife de Contes Prieure de ce Couvent 
prefenta en , au* juges commis pour reformer les Hôpitaux de ce 
Royaume i il par oit que les devanciers avoient dépetifé onze cens livres à 
rebâtir cet Hopiral & cette Chapelle, & par le rapport de ceux qui les ont 
vu fur pied, j’apprem qu’ils confifloient en une petite Chapelle couverte 
d’un plancher , & en une Salle de même manière pleine de liisj Ihm & 1 au¬ 
tre croient Se contigus , & au tes de chauffée de la rue St Denys : il y avoir 
deux entrées, 1 une en cette me, l'autre en une cour de derrière qui fai- 
foit partie du jardin qu Imbert de U bonis y avoir fait planter, 3c on y avoit 
établi une Confrérie de St Roch & de St Sebaftien, qu'on a depuis tranf- 
portée en quelque autre Egllfe* 

Enfin, pour achever cette Hiftoirc* il ne me refie plus que trois choies 
allés eu ri eu fe s à vous dire; la première, que les malfaiteurs qifon avoit 
condamnés au dernier fupplice, & qu’on faîfoit mourir à Mont faucon, 
entraient auparavant dans la cour de ce Couvent pour 3- recevoir de l'eau 
bonite, boite un verre de vin, manger trois morceaux de pain , & b ai fer 
un vieux Crucifix de bois qui cft encore couvert d’un dais, & d rafle der¬ 
rière le chevet de FEglife de ce Monaftere. 

Le Journal manu fait de François I, porte que Jean de Beau ne de Sem¬ 
blant ay , Général des Finances, fut conduit eu ce lieu , comme les autres 
feelcrats, avant que d’être pendu à Monrfaucon , & que ce fut pour obéir 
à la coutume. Je ne vous allégué que cet exemple, parce que ce fl le feut 
que je trouve fur ce fujei dans notre Hiftoire j 1 c peuple -5c les Filles-Dieu 
appelaient cela le dernier morceau des Patients. Mais quoique Jean Rio- 
land aie dît dans l’Epirrc dédkaroire de les o pu feules Anatomiques, que 
l‘Hôpital d Imbert de Lihoms fut fondé pour faire cette charité aux cri¬ 
minels , pet fou ne ne (bit, non pas meme ecs Rdigieufes, quand on a com¬ 
mencé à la faire , ni fi elles y croient obligées par quelque fondation, & 
ou croit que ce pain & ce vin étoient une image de ce vin de Miirheqne 
les juifs donnèrent à Jcfus-Chrifl:, & de ce repas que les Daines Juives 
fai foi eut faire aux malfaiteurs avant qu’on leur prononçât Rue Arrêt d« 
Jtliort* 

La fécondé chofc dont je veux vous entretenir * c'efl d’une figure de 
Jeiijs-Chnil lié à U colomne, qui eft élevée contre 1 un des piliers delà 
nef de FHgUfc de ecs Rdigieufes, & où il n’y a rien de remarquable que 
la corde dont Notre Seigneur eh garorté 5. en effet elle ficmblc bien câblée , 
bien torfe, bien tifliie, bien unie, bien parée, k faite d'un 1m fort ûn â 
fort bien peigné , & fort bien fîléi en un mot, elle efl fi vraie, qu'elle a 
fbuvent trompé les yeux des Cotdiers qui l’ont confiderée ; mais la figure 
cil trcs-ni&i defllnée , £c cette corde même où le Sculpreur s'eft bien joue, 
cù trop longue 3 c embarafléc de trop de tours & de retours, de trop de 
flis & de replis- 
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nE LA VILLE DE PARTS Liv. V. 

jJjSKLfra**¥*>«* dc RoStevrauk furent 
innoiinitLh en tct Hôpital, Cautien Hue croit Vifitenr de cet Ordre; c’érnir 

SÏ"2:s l!,i ' l ‘ a ÿ i r Jiî, “‘ s î”™««S 

joiajl.el üiii j îanant la vin te on ccÀloiialïc-i^- *■ Ar .4• r j pl „ , , ■- 

donul aie rcfte à vous parler, pour achever ce diicouAn naqTi! î“! 

p . Ci U1 r44il & nc ic fît ^«gieux de FOiitcviraulr quen 1496 i PW de 
c 1 nqu ante- ci Lia ire an s , en un rems où les homme, font pour iordin.ire trop 

f'‘y lL ' f 1 ‘V 0nde pour ei1 Jornr - 11 croit alors Maître des Grammairiens du 
College de Navarre, fc en la première Licence de Théologie, fie H aV oi c 
beaucoup de lavoir. de maire , de bien, & de réputation ; Ws il fe priva 
de route cette vaine pompe de la gloire humaine; & cet homme illuftre 
par le mepns gencienx qu’il lai (bit de la doctrine, des charges, des biens 
c\ de la renommée, lortit du monde de corps & d’efprit, pour dev cnir un 
pamie Religieux. Depuis neanmoins, il IL- fit licenrier en Théolo-ic 
mais ce fut par «bediencc; & quoiqu’il fin le fécond de la licence , & grand 
1 K ologicn , il ne voulut jamais prendre le bonet dc Docteur, de nenr de 
lalu ou de corrompre par m.c 11 fainre élévation, l’humilité au Itéré oui! 
cultivoit paries actions, meme les plus in dife rentes : fes paroles fcs'ev 
hoiratrons , la vertu douce, folide, Ibdablc & infufe en tout ce qu’il fai- 
(oir, fa vie exemplaire & apoltoliquc , inltruilîrent routés les RclUetifes 
de ion Ordre, amenèrent la Reforme dans fis Monafleres', & remplirent de 
ml relie fous les Couverts deFontevrault,quand ou fut que Dieu avoir 6 te de 
ce monde ce grand perfon nage: cette trifteilo dure encore par tour cet Ovdi-t” 
de crainte quelle 11e s'étouffe fous les débris de mille autres choies mu.- C 
tems ni à ne ions les jours, elle eft épandue dans les finies & les Aiartyrolo- 
ges de Fontaines , & des Filles-Dieu : je pente même qu'on la renom elle 
Lotis les itns le jour dc la mort de eet homme illufire dans tous les Me¬ 
na itérés de Fontevrauki mais ileft confiant que fa mémoire étoir précieufe 
& qu elle eft encore en bénédiction dans celui des Filles-Dieu. Les Rdi ’ 
gieuLes lui. firent faire des éloges ■& des épitaphes en Latin & en François 
el-cs Le fiient peindre pendant la vie &: après fa mort; Elles ont les deux 
portraits eji finguliere vénération + & elles lente itèrent en 1^0^ en une 
Chapelle qui fert prefentemenr de Sacrée , fous une tombe de pierre où 

cil grave cet Epitaphe qu'on a bien tic la peine à déchifier ,Sc que re s ons 
envoie. Vpyes Liv. ïv, pag. 455* 


LES FILLES PENITENTES ET ANCIENNE ABBÀYIE 

Je St Magloire* 

C E que^ non j nommons aujourd'hui les Filles P en i tentes a fou vent 
change de nom aulli-bien que de qualité, Et de fait * parce qu’eu 

1 & 1 ] 5 ° ]î ^ CfCTra près delà quantité de potences dc cTofleinens liés 

a\ ce des chaînes, on s’eft perfuadé qu'autre fois il avoir feryi de lieu 11 a ri bu- 
j ce qui cft bien vraï-fçmblable ^ Si je ne fai h ce ne feroit point l'en- 
croît ou les Scdateuts de IHerede d'Arnaud furent brûlés fous le rogne do 
1 hilippc Aiiguite. Car d me Terrible le rcconnoître aux marques que nous 
e11 j puiiqu cn cetems-là il croit hors des portes de la Vide 

& taiiüit partie du quartier qu'on appel!oit Champeaux, Mais lai dons-là 
telle conjedure ; tant y a que du rems de Lothaire ce 11 'éton qu'une fimple 
Chapelle dediuc a St Georges de St Magloirc , que depuis on nomma PAb- 

bayic Si Magioiie , & qu 1 enfin nous appelions aujourd’hui le Prieuré des 
Filles Pénitences, 













HISTOIRE et ANT! QU IT F. S 
Cc [ ieu J'abotd fervoit de Cimetière aux Religieux de 1 Ordre deSt 
Beuoi. Que Hugues Capet, Maire du Palais & Duc de France .avoir Ion; 
£ en ; 7i ou à peu près, A l'endroit meme ou nous voyons St barrhdemi, 
uJators on n’enterroit point encore dans la Gîte. Le Cimuicit. des 
i, r i 1 " ,1 de Si F loi , celui de St Innocent fk les autres , ctoicur repan- 
J2 Sans ces deux quartiers de Paris que nous appelions la Ville & l Uru- 

VC |uftues au commencement du douzième (iecle , ec fut toujours une pe¬ 
tite C hmelle que nos Benediftins cntrctcnoicnt fort mal, & qm mente 
. ‘ 1 , , ., mine fans Henri de Lorraine, qm n épargna rien pour b 

reparti même afin qu'à l’avenir on en prit plus de ibin. il donna un 
preübir avec un arpent de vignes & deux autresarpens de terre (.tues a nulle 

Cette liberaUtè^fut caufe fans doute qu’en ni7, l'Abbe A toutlcCom 
veut t'uPPlièrent Louis le Gros & PEvÉque Gerbert, que deux Religieux 
- a r ri rhes de leur Mai fou pour y faik*: le iervicc , & firent tam Uiiiu 
ÏÏS SÎ^iSompa^é de l’Evêque, vint dans leur Chatte ex¬ 
près, qui non content d’accorder leur demande, joignit envoie a fon au 

S SlÆt«SÆ r qïSt à cette chapelle commua 

S SuLit ft des affaires de la Cour les Bénédictins 
ji petit ». u w* . PahaiiHonnèrent 6t ie renièrent a leur 

tems-là qui amtoiein a o ' _ ’ où ils ont demeuré paîfiblement 

riiancllc de St Ma si oi te &de,bt Lrcoigc, ou us om .. 

Chapelle ae v aunéc-limême le propre jour do St Michel, ils 

jufqucv a > ' - ■ faux bout" St Jaques dans l’Hôpital St Jaques du H sul¬ 
furent J ' qui abandon no lent leur Mo- 

^ b ** 

!lc j“ s gSS JcunVde l'ànqée' ms», il paraît que l'Abbé 
i ar la Charte ,, . ’ r; ' , ans U Ville, ne perdit point la lupe- 

d . e St -^fst BatteÏÏni k H pdr la qualité de St Barthelemi, auffi-bien que 
nonce m St banUei ,1 droit fur toute la terre qui environnent 

de St Magloire , è c K ahu ans libres qui fe trouvoient dans ion 

cette Paroi lie, y comprenant les hïbitans liürcs qui re tro 

étendue auffi-bienque^ autres. ^ ^ ^ Seigneuriaux, 

Ptefentemen l A el cv ^ contcrc enC orc le Prieuré à un 

comme tut loin l Ablx, de - j ivecleCutc de StBarthelenni 

M“*. ft«» r :ïïSiS»n„= ru» a. S. 

rÆ™7«! : JW* VI* * *■*« de 

mée le Prieuré StMagloire. tant qu’il demeura dans la Cité , 

Or parce que 1 Au >e Ç ■ 5 rVum VII ne voulut pas qu’en chan* 

fut toujours Chapelain de nos ^ ^ col itraite, il ordonna qu'il 

géant de Couvent il perdit fa qualité , “eu au e chapellenie. 

S** ,* ““T «I- * 

Noii^apptciwiwdc*»^ 1 ,* ^ I lahl ^ prf,, « bien qM 

Notre-Dame ; la Lecomte fui - Ab at e . c p unc étoit à Seu¬ 
les deux autres ne (omut pas cc quc l’Abbé de St Ma- 

y t< & i a demiere a Melon , a K . 

gloire en a joui de tout rems & en !««.«“ ; r tous 1« ans en 

En ce tems-l-i le revenu des deux \ - . ( vrmaiii des Près de 

bled & en vin * dans les celliers 6c gtemers L ^ ji y a grande ay- 

Notre-Dame. A l’égard des Chanoines de! Notre-I - - JC ,p cll ai 

«rente que l’Abbé pour cela n’eut aucun démêle avec 

rien vu dans’leurs Chartes Èt leurs Rcgittes. les Rdi-j 

jl „- cu fur pas de mime avec l’Abbayie de St Germain. gieuï 
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gienx Te plaignoient que Louis le Jeune n'eut point particubrile la quart- 
rire de bled & de vin qu'ils dévoient fournir à l'Abbé ; tantôt iis von [oient 
1 obliger à de certaines Lêrvnudes, à eau je qu'ils lui pay oient deux conneaux 
de vin à la Sr Remi & huit feprîers de bled a la TouflCàints ; quelque fois 
par an ils lui don noient fix nniids de vin qui v aient deux queues , à raifort 
qi] i 1 Ce faifoit deux tonneaux > qui tenoieut chacun trois muids. Parfois 
enfin ils 11c lui vouloienr donner que trois muids de vin ou quatre poin¬ 
tons * à cauïc qu'en France nous avons des tonneaux de telle me fin rc. 

Toutes ces chi cannes ait itèrent de grands procès terminés pourtant* pre¬ 
mièrement par accord , comme en 1311 , le Jeudi d'après l'Exaltation de 
Sic Croix i depuis par Sentence du Prévôt de Paris en r+$p le onze Fé¬ 
vrier î en lui te le Sept Septembre par Arrêt en 1524 î & enfin en tooi par 
Arrêt de la Cour du vingr-fept Janvier i êc pour lors le vin de le bled l u¬ 
rent appréciés à vingt-huit écus & quarante fols tournois, qui valent 
quat re-vin gts- j 1 x livres. 

Je ne parlerai point des rentes dont joui [Voit cette Abbavie , ni d ■$ i er¬ 
res qui lui FLppartenoient , pour ne pas fatiguer Le Lettcur d'une Ion o 
fuite de noms barbares ou inconnus t dont un tel récit ferait rempli i ce 
néanmoins s'il eft curieux d'en l’avoir quelque choie , il n’a qu'à parcourir 
la Charte de Louis le Jeune , que j'ai crânien ce dans mes Preuves, 

je dirai feulement en gros» que nos Rois avoient fait de grands avanta¬ 
ges tant à l'Abbé qu’aux Religieux , quoique l'Abbé ne fur plus Chapelain 
du Roi depuis qu'il eut quitté St Barrhelemi. Car outre qu'on ne lai lia pas 
de Un continuer les memes privilèges, c’eft que même en cette qualité 4 il 
croit toujours Coin m en lai de la Mai ion du Roi, toutes les fois qui l te¬ 
non à la Cour, autant quand la Cour étoit a Paris que quand elle n'y 
étoit pas. De plus il avoir haute , moyenne 6 c balle 1 ullice. Autre que lui 
n'avoit droit de voirie fur Ion territoire, ni prendre connoifiance des for¬ 
faits, des meurtres & des vols commis fur les grands chemins qui cil tïî- 
foient partie 1 ni tout de meme de lever l'amende qui en provenoitj de 
mettre en prifen les per l’on ncs tant roturières que de main-morte, qui de- 
meuroknt fur les terres de fou Abbayie » de pofer aucun ajournement 
ni prendre caution de comparoir aux aliénations. 

Outre ceci, il étoit detfendu a tous les Evêques du Royaume , & meme 
à celui de Paris, d'exiger de ce Couvent, qu'il les logeât S: les nourrit. Et 
enfin nos Rois confientirenr, que non feulement l'Abbé fut dû 3 a Congré¬ 
gation de Sc Magloire 6 c de l'Ordre de St Benoit, mais même élu par les 
Religieux. Ce qui a eu lieu julqu’au Concordai paffé en iji 6 entre Leon 
X 6 c François I. Car depuis ce te ms-la cc Prince 6 c les Succelfcnrs en 
om difpofé à leur volonté -ï tant qu’en fin en rstf-f-j Catherine de Alodicis , 
fit unir cette Abbavie à I Evêché de Pâtis, 

pour eu venir à bout elle s'adretta à Pie IV , A' lui remontra, que quoi ¬ 
que Vincenncs tut une maifon de p lai fiance; néanmoins nos Rois n'alloknt 
fou vent «'y divertir > ni prendre le plaiïîr de la chaile, à eau te que le ( ha- 
teau h étoit logeable j & ainti qu il ferait à propos qu ils e 1 eufient quelque 
autre près delà ? qu'elle avoir jetic les yeux lut celui de Nl Al jllli , comme 
étant fort proche & très-propre à ce defibin , d'ailleurs afTes magnifique¬ 
ment bâti par TeanduËeHaî, Evêque 6 t C ardinaS, ù< qui ne fer voit que 
de Maifon de campagne aux Evêques de Paris, qu'au refie s’il vouloir bien 
le lui donner , non feulement elle recompeni croit Guillaume Vio Ile nom¬ 
mé à cet Evêché, del'Abbayie St Magloïre , mais encore de la Baronnie 
de Leu roux en Ber ri. Ces offres parurent au Pape fi rail'aimables , que par 
les Bulles du premier Septembre , il commit Nicolas de Pc i lève. Arche¬ 
vêque de Sens, pour unir cette Abbayie à I Eve die. 

Ces Bulles portoient que La Reine promettoit deux choies j la prend re 
de donner à Guillaume & à fus fuccefleuxs la Baronnie de Leu roux ou dix 
Tvmc I. D D d d 
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ans après cri échange * une terre de feize cens livres Je rente qui no k ' 
pas eloignec sic l’atis du plus ffi- dix lieues. La fécondé défaire eu fotJ.T 
Nicolas, Abbé Coin mon data ire de St Magloirc, confvntiioit que f un Mo 
oaftete & tous les Prieurés & Bénéfices Réguliers & Conventuels oui ™ 
depeudoient, [croient annexés àTEvechc de Paris; il bien que pour ces 
deux choies, (.millaume en faveur de cette PtinceiTe & de fes fucceffeurs 
fe defsilbit non feulement dit Chat eau de St Maur & de la Juftice du Bout*' 
mais suffi leur abandonnent la prefcntarion & la nomination tant des Vicri- 
rctics. Prébendes & Chancnnics que du Chantre Si des autres dignités de 
J Egide, ne s’v refcrvaiu autre avantage que la dilpolition du Doyenné avec 
lavilite, la correct ion & la Ju ri fdifHon ordinaire furie Chantre, !es Cha- 
iioines i 3 c le Chapitre, 


Vouv iavoriler cet échange , te Pape de fou côté fupprinta non feulement 
b dignité Abbatiale de St Magloire, qui écoir taxée à trois cens dix-Iept 
flouns •.i 01 a la Chauibie ApoRolique ^ jlku.v aulli tontes les pçi ires dignités 
du Couvent , qui dévoient vingt-quatre ducats d’or à fa meme Chambre/ 
Tout ceci fut exécuté de point en point buvant l intention du Pape , de 
la Reine Ôc de Cm ullau me Viol le ï mais comme dix ans après Catherine de 
Médias voulut retirer b Baronnie de Leu toux pour h terre d’Hermenciere 
de treize cens onze livres de revenu , & une rente fur lTlotel de Ville de 
cinq cens livres > pour cela die eut encore recours au Pape, En ce rems U 
Pie IV & Guillaume Violle étoient tous deux morts, à qui avaient fuccedé 
Grégoire XIII* & Pierre de Gondi, En 1574 donc, Grégoire par fes Bul¬ 
les du premier Septembre* commit Nicolas de Pci levé , Archevêque do 
Sens * pour faire cet échange, pourvu qu'il tournât à l'avantage de [Troque, 
& que tontes les conditions portées par le Contrat palïe entre la PrincufTe 


&; Vieille* s’y rencontrartem^ Sur eda il y eut quatre Bulles qui furent toutes 

f errées en 1581 le vingt-quatre Novembre* & que même j 1 ai lues dans 
egitre des Ordonnances cottées LL. C’eft-là tout ce qui fe palVa à h 
■rcflïon de l’Abbayie de St Magloire, 5 c couchanr F union qui eu fut 
faite à l'Evêché de Paris. Et voici ce qui s'en cil enfuivi depuis. 


Etabli fïëment; des Filles Pcri tentes à St M agio ire. 

E N t 5S0 apres que Grégoire, par fes Bulles données à Rome le premier 
jour de Mars , eut ordonne que les Religieux du Monaftere de St Ma- 
gloire I e raie n r t ran s fe ré s au tau x bo u r g St Jaques, dans 1 Hôpital de St J aq ues 
du Ha ut-pas * auiïi-tôr ils obéirent éc aban douèrent leur Couvent aux Filles 
Peniccnros* qnilogeoienr près St Euftachü à i’Hotel d’Orléans, que nous 
appelions maintenant l’Hotel de Soi lions Quant à ces Religieu les id fi 
nous ne (avons point allurémeut L'année de leur inltitutian, en recoin peu l’e 
nous l’avons fort bien la caufe de leur établilïemcm. 

Du te ms de Charles MIL * Fiere Jean TiUeiand s de l'Ordre des Frères 
Mineurs * ayant converti par fes prédications grand nombre de filles & de 
femmes impudiques, fît fi bien qu’elles embrallèrent la Réglé de Sr Auguftm, 
fous la protection de Sie Marie-M ad daine Farronc de toutes les per formes 
du fexequi mènent une vie fcandaleufe. C orrez et, Bonfons* du Breial, 
aufli-bien que Du Chêne dans fa Géographie manu fera te * difenr que cette 
convoi iiou arriva en 1+92. Fi erre Deücv * Orarcur Troyen , qui a continué 
les Chroniques de Monfirelet, a dure que ce fur l'année d'après; & enfin 
Nicolle G il le aulTi-bïen que Belle foret, veulent que la chofe n'arriva 
qu’en 149+, 

D’abord Louis d'Orléans, fécond du nom, leur donna mie partie de fbn 
Hôtel* à l'imitation de l'Empereur juilini en * qui céda aux^Filies Peniteu- 
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tes de Cou fiant inopie un de les Palais. Louis depuis étant de vend 
Jtoi de France , fe défît du relie en faveur de Pierre le Brun , fou Valet de 
Chambre* & de Robert de Framezeilcs * Coït Chambellan ordinaire ; le tout 
eu 149s Sc 1*99 > & meme confient! t quelque rems après que ces deux don¬ 
nerai res vendirent aux Filles Pénitentes ce qu'il leur avoir donné de fa rtiai- 
fon. Par le moyen de ces acquittions & d'autres qu'elles avoient déjà fartes 
Si firent en fuite , elles tendirent leur Cou vent non moins commode que 
fpacieux. Avec tout cela à peine y demeureront elles quatre-vingt-dix ans , 
& jufqu'à Charles IX, Car alors Catherine de Med s ci s voulant bâtir en cer 
endroit 3 ’Hotel de la Reine , appelle aujourd liai THorel de Soldons, die 
les transféra à J a rue de St Denys dans l’Abbayie de St Ma gloire, 

Du Br eu] dit qu’en 1572 le v ingt-neuf Septembre jour de St Michel, les 
Religieux de St Magloire abandonnèrent leur Couvent de la rue St Denvs, 
pour aller loger à St jaques du Haut-pas, Il le dit : mais je doute f ort que 
cela foir vrai. Car premièrement les Lettres Patentes de Charles IX là def- 
fus font datées du mois de Décembre cnfuïvanr* Si do plus les Bulles que 
Catherine de Med ici s obtint de Grégoire pour cela, ne furent expédiées 
qu’en 1580 le premier jour de Mars * lu même enregîtrees qu'en i $$6 le fept 
du môme mois. Si bien que par ces Bulles & par ces Lettres, il paroit que 
ni ces Religieux ni ces Religieufes* n'avaient point quitté encore leur 
Couvent en ce tems-îà , & qu’on deguifa au Pape la véritable raifon qui 
porta la Reine à exiger de lui un tel changement. 

Je ne fai pas meme li les raifons qui font alléguées dans les Lettres Pa¬ 
tentes ne font point contraires à celles qui Je LiJcnt dans l’expofé des Bulles 
qui eftdreil’é ordinairement pat les impecrans, 

Charles IX dans les Lettres prend:pour prétexte de la tranlktion de ces 
Pcmtentes* que leur pauvre Monafterc eil confiné dans un quartier dé- 
tourné 5 c éloigné des perfionties de qui elles pou voient recevoir des au¬ 
mônes. 

Dans les Balles tout au contraire, Catherine de Medicis reprefente au 
Pape, que leur Couvent eft trop près du Louvre, que ce ne font que logis 
de Cûiucilans & d 'Etrangers tout au tour, qui vicnncnt-là en foule, afin 
d'être parmi le grand monde & plus près du Princes que relies gens acca¬ 
blent deviiites ces bonnes Filles, les empêchent d "afl 2 fier au fer vice, fit ion- 
vent meme entrent jufqnes que dans leur cloître, 

Dans tout ceci cependant le véritable motif de Catherine n'etoit point 
touché. On dir bien à Grégoire que cette Princctie ne fouhattoit la pro¬ 
priété de ce Monafiere , qu afin de le jetrer parterre , & de bâtir à la place 
un Balais pour elle; maison 11cl'avertir point que quoiqu'elle cùr au Lou¬ 
vre un très-grand appartement, £c meme un autre au Palais des T ui lie ri es 
qu'elle avoir commencé avec beaucoup do fafie & de depence , néanmoins 
elle ne vouloir loger ni dans l’iiti ni dans l'autre par une pure fnpeiftiticm, 
& parce qifils croient finies daiïs la Pareille St Germain db PAuxerrois , 5 c 
le tout à çaufe d’un Devin qui lu E avoit prédit qu elle mounoir auprès de 
St Germain. Ceci dis-je lui fut celé Si on lui fit entendre toute autre 
chofe. 

Or afin d’obtenir plus aifément du Pape ce que Ton ddiroit,on raffûta 
que la Reine avoir fait faire à fies dépens tant à Sr Maglo ire qif'à St Jaques 
du Haut-pas, Dortoirs , Refefitoîres, Celulles, & tous les autres départc- 
mens neceflaires à des Religieux & a des Religieuibs j & qu'Cdfin pour re- 
compenfer les Filles Penitentes des édifices & réparations qu’elles avoient 
faites dans lcurMonaftcre, au (fi-bien que des ni ai fous qu’elles avoient ac¬ 
quîtes pour l'agrandir, Charles IX confie n toi r que la peu (ion de deux mille 
livres , que Henri ne leur avoir alignée que pour neuf ans fur la recette 
generale de les Finances de Paris, fut convertie en rente perpétue Ile & ir¬ 
révocable. 

JüffiC 1. 
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Ain fi la Reine * en ijSo, obtint enfin du Pape ce quelle fouhaîttoit par 
fes Bulles du premier Mars ; il erigeu donc FHopiral de St jaques en Ab- 
bayie , ordonna qii'à l'avenir on r appelle toit L’Abbavic St Magloirc \ Se que 
le Prieur & les Religieux y étant logés , les Filles Pénitentes abandonne- 
roi eut leur Couvent pour celui de la rue St Deirys, avec oïdie d’empor¬ 
ter avec elles les tombeauxles corps & les oiïemcns des morts enterres 
tant dans leur Hgtife que dans leur Cimetière, meme la terre qui i ts cou l 
vtoit> pour eue iran!portés dans qtidqu autreEglifeou Cimetière: endure 
de quoi il nomma 1 Evêque de Paris pour les ceremonies ordinaires, lorf- 
qu’on convertit en ufage profane des lieux & des édifices facrés ce qui 
fut exécuté par Pierre de Condi. Depuis, ces Religieufes n'ont point été 
troublées dans leur nouvelle demeure : elles y ont vêtu & y vivent encore 
forr paifiblemenc, mais clics n’en font pas demeurées plus riches, comme 
onavoit promis à Grégoire. 

Au rcftcj elles ont eu plufieurs nomsî tantôt on les aappellées les Fil¬ 
les Pénitentes , tantôt les Pilles rendues , & tantôt les Filles Pénitentes. Ce 
dernier cil celui que nous leur donnons à prelent , mais ce tic font pas les 
premières Religieufes qui l'ont porté. Des le rems de Se Louis 11 y eu 
avoir d’autres que l'on nonmioir a mit , & à qui ce Prince légua ce rit francs 
par fou teftament : fi ce xi'eft des Religieufes de Sc Antoine des Champs 
qu'il veut parler, je ne lai ce qu'elles font devenues, car apurement ce ne 
peur être les Filles-Dieu, puii’qu’il parle d'elles auparavant. 

Par leurs Statuts que Jean Simon drdïa , il paroit que Tort comptoir 
dans leur Couvent plus de deux cens vingt Religieufes ; même on ne dou¬ 
te point que toutes ïPeuffent mené une vie libertine , Ôl pourtant du Greul 
croit que parmi elles ni y en avoir de reléguées par Ordonnance de Juftice, 
& par leurs païens pour les retirer du péché, & éviter le fondais , dont 
je ne demeure point d'accord, fur tout quand je vois que l’Evêque leur 
donne le nom de Religieufes: or eR-il que les Religieufes ne fe font point 
pat force ; joint que celles qu'on renferme par ordre des pareils $c du Par“ 
lenteur, ibnr proprement des prifonnieres, que non feulement on garde 
avec grand foin, mais encore que pour plus de fureté on met dans des ca¬ 
chots, de peur q ii elles ne fe fan vent, joint à cela que ce qui fe pratiquait 
alors chés elles touchant ce point, s'cil pratiqué depuis à la rue St Dcnys 
dans leur cloître. 

Les Reghrcs du Châtelet £: du Parlement font pleins de Sentences & 
d" Arrêts , qui condamnent des filles Ô: des femmes de mauvaife vie a erre 
enfermées aux Fi lies-Penitentes. 

j h :d lu dans les Regirres de La Chambre piufieurs comptes rendus pour 
des priions faites pour elles exprès dans leurs deux Mon a de tes ? ce qui eft ii 
vrai, que pour remédier à l'incommodité qu elles recevaient des Maçons 
& des autres Ouvriers qui renoient 1 burent dans leur Couvent pour y bâ¬ 
tir des cachots, elles ont grille de gros barreaux de fer chaque fenêtre de 
leurs cellules , & amfl de toutes leurs Chambres en ont fait des priions. 
Prévoyance qui ne leur a pas été inutile , & dont elles ont tiré Ion g-tenu 
du profit , & en tircroicnt encore fans les Madelonnettes qui le leur ont 
envié , & s’en font prévalues, de forte que le Parlement ne confine plus 
ni fille, ni femme débauchée dans leur Monafterc ; & il ne biffe pourtant 
pas d'y eu avoir toujours quelqu'une, mais ce n'cft pas en fi grand nombre, 
& fimplement celles que les Parens y emmènent de leur autorité , &. dont 
laprollitution n*eft pas fi publique. 

Ce fut l'Evêque Simon , comme j'ai dit, qui dre fia des Statuts en 1497, 
à nos Filles Pénitentes d'aujourd'hui, dans lefquolles j ai remarqué des Re- 
glcmeiis allés p lai fan s &l fort particuliers; car entre autres il leur défi end 
de recevoir dans leur Monaltere, fans fon cou lentement, aucune peifonne 
qui 11’eut mené une vie débordée : Statut quelles iront violé que depuis 
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trente ans ou environ ; bien que néanmoins 


5 Si 


a ce qu on rieur* elles en 
rece\ oient encore de cette qualité * quand il s'agifloit d’une iotvuiie con¬ 
fit! e table, 

] 7 ar tel Statut > au refte* afin, de n'y erre pas trompées > cet Evêque vou¬ 
loir que toutes celles qui le preième voient, fiuflènr vifitées par quelques- 
unes d entre elles , avant que de tic relies pour prendre 1 habit; & de plus, 
que les Sœurs choifics pont lesvifirer, prennent ferment entre les mains 
de la Me te êc de la Sous-mcre* en lapreEence des Dite te tes de leur faire 
un rapport fidèle* iî celles quelles auroiem à vilkeï s'étoicut proftituées 
en effet, & fi quelque mal provenant de là, ne les enipcehoit point dette 
de leur Congrégation* 

Je uai que faite de itfaïuufer à dire ce que lignifie le mot de Merc t 
SottS'Mwe & de Dijcrcrte * parce qu'il eft ailé déjuger que t’eft ce qu'on 
appelle ailleurs Prieure , Soupricure Confciltcres. 

Pour ce qui eft du mot de Congrégation > comme il eft employé fou- 
vent dans les Reglcmens dont j’ai parlé* c'eft pour cela que je m'enfuis 
fervi. 

Le même Evêque encore , afin d 1 empêcher les filles qui voudraient en¬ 
trer dans ce Couvent, de fe proftituer exprès afin d'erre reçues , foie après 
avoir été villcées * ou devant » il ordonne que celles qu'on auroic une fois 
refufées * en feroient exclues pour toujours. 

Bien plus* fa rigueur eft li grande là-defliis , qu'il commande , tant à la 
Mere qu’à la Sous-mere , d interroger toutes les autres, < 5 c les taire jurer 
fur les faînes Evangiles, lui' peine de damnation éternelle , entre les 
mains de leur Confefieur, & de cinq ou il x autres Religion lès* li elles ne 
iè font point proftituées à de fie in d être de leur Congrégation s & reut 
qifalors le ôonfcfleur leur déclaré que fi jamais on peut découvrit qu'elles 
ayent fait un faux ferment * elles feront punies £c cliafiees, quand bien 
même elles au roi eut fait profèfiion. 

De crainte auffi que les femmes de mauvaife vie attendiffent trop long- 
tems à fe convertir* dans Eelperance que b porte leur fera toujours ou¬ 
verte , 5 c meme pour les obliger à longer de bonne heure h faire péniten¬ 
ce * Il de ffen dit de recevoir celles qui auraient i rente ans paüés, Cependant 
comme elles n avaient point de fondateurs, 5 c qu elles ne vivaient que 
d aumônes * il permit tant à la Mere & à la Sous-meie * qu’aux Difercctcs, 
de choifîr celles d'entre clics qui feroient les plus propres à quêter, voulant 
que ces quéteufes nallaflem jamais feules, mais avec une Compagne, & 
toujours deux cnfemblc, avec deffenfes à clics de boire ni manger hors 
du Couvent fans grande necefilté. 

Toutes ces précautions ici rf empêchèrent pour tant pas que ces quèreu- 
fes * avec le te ms * ne caufafient quelque fcandalc ; car l 1 Auteur ue V Appen¬ 
dice de la Chronique du Cariondit, qu'en 1550, Henri ü accrue fi bien 
leur revenu , qu’elles n’çurent plus beibiu de quêter* ni de fort! rdc leur 
cloître i le cinquième V olume des Bannières porte que ce même Prince 
en 15-51 , par dos Lettres du quinziéme Novembre * commanda au Pré¬ 
vôt de Paris de donner permi filon à ces Religion fies de le faire quêter dans 
les Eglïles* de meme que les antres Pauvres de la Ville* par des per Ion nés 
fecuUeres qui portaient leur quête à la fabrique , pour leur être après ren¬ 
due par les MarguilJiers. 

Avant que de finir, ajoutons quelques autres cliofes qui fe font palfées 
tant dans ce Monafterc ici* que dans celui qu'occupoient les Filles-Dieu au 
quartier St Euftaehc^ 

J’apprçns des Regitres du Confeil du Parlement * que la Chambre des 
Vacations a permis par trois fois* tant au Lieutenant Civil qu’aux autres 
Officiers du Châtelet, d'aller exercer la juftiee dans le Couvent de la me 
St DenySi dutems que les Religieux de St Magloire y demeuraient „ la 
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premiers fois & la derniere en 1559 & 1162 , parce que la femme du Geô¬ 
lier seoir frâpée de perte, l'autre en 1jûo , à caille que la Chambre civile 

menacoit de ruine. , _ . . 

j’apprçns aufli du teftamenr de Diane de Poitiers Duehcfle de Valenn- 

nois, & MaiCrelTe de Henri il , qu'elle voulut après fa mort que fon corps 
fit uîie efpccc de pénitence publique de fon adultéré; car par le teftamenr 
qu'elle fit eu r}6+, elle déclaré que venant à mourir à Paris , elle enten- 
doit avant que (ferre enterrée à Atlnet , qu'on la portât dans l'Eglile 
des Filles Repenties > & que là 011 y dît pour elle un Service des 

T Enfin en 155S , André Blondel de Roquencourt, Controlleur Généra! des 
Finances, fut inhumé clics elles dans leur premier Monaftere, c'était un 
Lionnois qui devoir fa fortune à la Duehcfle Diane de Valentinois. Tant 
que Henri II fut Dauphin, il fut Controlleur de fes Finances, & depuis de 
routes les Finances du Royaume quand ce Prince régna, qui cil ce que nous 
appelions maintenant Tréforiei de l'Epargne, charge qui à prefent cft fur 
quatre têtes : & bien qu'alors elle fut remplie par Jean Duval, le Roi ne 
laiflà pas d'en difpofercn fa faveur : il en augmenta même les gages de trente 
mille livres. L'Hiftorkn de Tliou l’appelle la créantre de la Duehcfle de 
Valentinois ; tous ceux qui ont parle de lui allurent que Henri II 1 aïmoit 
particulièrement, & le cheriffoit ; mais il n'y a perle une qui en dilc plus de 
bien que Ronfard , St même depuis ta mort il en a plus dit qu il n avoit ait 
de fon vit ant ; il l'a pleure dans quantité d'épitaphes qu'il a faites a dellctn de 



Maufc-lée de bronze, enrichi de là figure en bas relief, que fit Maître 
ponce, l'un des plus renommés Sculpteurs de ion tems. Or comme depuis 
ces Religieufes vinrent à être transférées à la me St Denys, el es emportè¬ 
rent avec elles fes cendres & fa tombe, qu'elles mirent dans leur nefs & 
parce que cette tombe cmbarafloii & occupoit trop de place, depuis ils 1 ont 
Sc contre la muraille à coté de leur portail. Quoique la elle ne tarte 
pas ce bd effet qu'elle failoit quand elle croit couchée on ne iaille p„s 
île remarquée toujours qu'elle elle d'une grande manière & bien entendue. 
Ici doit être ia dcfcciption de cette même figure , quoique lepaicc du dil- 
cours précèdent, auffi bien que de la S» Anne & de St George du meme 

Ponce j qui eft mile ailleurs. 


Copie du Titre d’Echange de l’Hotel de Solfions au Couvent de 
St Magloirc, pour les Filles Penitentes> en u?2. 

A T OU s ceux qui ces pre fentes Lettres verront. Antoine du.Prat, 
Chevalier de L'Ordre du Roi, Seigneur de Nantouillct, PiCcj , Rolaj 

« * ÎXL*. iM- n-Bk». * ■■(»"■» ?* «~j;253K5 

la Majefté dudit Seigneur fon Chambellan ord.naire fc 
de Paris, s A CO T. Comme fur les Remontra»^ 

lloi par plu fleurs notables P erfoimages de cette \tUcde 1 » r l5 > de ^^ n 
pauvreté & necellité qu'endurent les pauvres Rellgieules 1■ ÇnireniM i 

cette Ville, pour ce que leur Monaftere eft litue &J®* ^ bjen 

Euftachc , au lieu ci-devant appelle : i.-m d otU&u . 1 e® d J , t( t tait 

peu de revenu qui conlifte on une penf.on, de laqudle km mmter 
don par le feu Roi Henri que Dieu ablolve confirmée pat h. ^ 
François dernier décédé, & par le Roi à prefent regnam, dont 
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font tayées que feIon la commodité des affitires du Roi, combien que les 
filkv Jojcnr malmenant en grand nombre, & qu'il leur eit lait li peü d au¬ 
mônes , que la plupart du tente elles n'ont de quoi vivre; te confinerait 
que ce a en partie procédé à caiife que ledit Monaftere cft en lieu telle- 
" Kii: dcroumo & cloi S 1 ^ dus endroits dont elles peuvent être fecourues 
d aumônes, qu elles demeurent plusieurs jours de la termine en grande ne- 
ecfiiie de vivres, 5c routes autres choies ne ce (la ires à la vie humaine ; 
eoiifiderant aufti quil cft convenable te expédient que telle Religion fort 
en heu plus apparent, te en rue qui foir pins célébré te notable en cette 
\ille de Pans, afin q tic leur vie 5c aufterité de Religion foit plus connue 
^commandée, & par ce moyen les gens de bien incites â leur bien 
taire : Désir, ladite Dame pour le biemzèJc.chariré te aumônes qu elle a 
envers ledit Monaftere te Couvent dcfdites Filles Pénitentes, leur il, b venir 
en cet endroit, & voulant pourvoir, & après avoir fur ce l'avis de plu heurs 
notables personnages, ne te ferait trouve lieux plus commodes ni couve* 
iiables pour lbger lefdites Religieufcs, que l'Egide St Magloire El tu de & 
teaiTheau milieu de la rue St Denvs , en accommodant les Religieux Ab- 
b° t Couvent dudit St Magloire d’autres lieux, de pour ce faite ne le ie- 
roîr prefente lien plus commode que te lieu oii eft finie -V Pnoué Commun^ 
dent tm Hôpital de $ t J ettes du H uc fus , étant au faux bourg St Jaques de 
cctrc V ille de Paris , £i mieux leJ’dits Religieux St Àlagloire néaim oient s'ac¬ 
commode l dudit Monaftere de Edites keligieui es. Et lurcc avant ladite Ma- 
lede ta ii entendre cc que de il us au 1 dits Religieux, Abbés 5c Couvent par 
le Seigneur Dorfay f Maître A moule Boucher Conteilîcr du Roi, Maître 
des Requêtes Ordinaire de Ion Hôtel, Premier Prefidau en Ion Grand- 
Confeil, & Co ni ciller en fou C. on feit-prive, pour ce faite commis par te 
Majefté , par les Lettres patentes ; iceux Religieux Abbé & Couvent au- 
roient fait très-humbles remontrances a ladite Dame que km Monaftere 
eft un lieu cdebte en cœur de Ville bien bâti , 5c de fore grand valeur , 
au indien de leur Jullke te: revenus, 5c de la plus grande partie de leurs 
autres vivres, 5c tort commode 5c à propos, près tics portes 5c marches 
pour faire toutes leurs provifiomn & quant au Monaftere des Filles Pé¬ 
nitentes , il ieroitdu tout impofilblc que lefdits Religieux te puiftent ac¬ 
commoder *pour erre i Egjite trop petite 5c angullc; 5c pour le regard 
du lieu de St jaques du Haut-pas, encore qu'il (bit dalles grande éten¬ 
due, neanmoins d feroit atiffi impofïible de s'y accommode t, s'il ne plate 
fbït à te Ma] elle y faire les réparations requîtes 5c nccefïâires , pour ce 
que ledit lieu cil un logis 5; lie» preÉ’que tout ruiné , ouvert 5c dédos* 
5c auquel il il y a aucuns Cloîtres, Do no ils , Réfectoires pour lefdits 
Religieux de St Magloire; 5c pour ce qu'en PEglite du Haut-pas , outre 
le 1er vice ordinaire du Prieur, te fait Le fervice dîme Cure en f Eglife 
Paroi U talc , les Habita ns 5c Paroi [fie ns de laquelle occupent tout ledit lieu* 

5c outre ce tes heures du jour à faite le fervice ; 5c eft ledit lieu loin 


des autres biens dcfdits Religieux de St Magloire , loin des portes & mar¬ 
ches injet te dépendant du Commandeur de St Jean de Lucqucs, lequel 
Commandeur cft Maître Jean P lever, Prieur 5: t ommandeui 1 à prêtent 
titulaire dudit Prieuré de St Jaques du Haur-pas*5c pluteeurs autres pour- 
roient à l'avenir faite querelle anidirs de St Magloire, h quoi ils aiuoicnt 
tfès-humblement Eîipplié Sa Majefté d'avoir égard, EtquantaufdLtesReEte 
gieutejsaprès avoir été aflemblécs te congrcgées en leur Egjite 5c Monaftere 
au lieu où elles ont accoutumé de s alVemblct au ion de la cloche, pour 
nairtcL- 5c aviler des affaires dudit Monaftere, 5; avoir entendu ce que 
deffus, 5c meme les dons 5c aumônes, 5c libéralités que ladite Dame Leur 
fait & fait faire, tant par le Roi, que par Noflèigneurs les Ducs d’Anjou 
5c d’Alençon fes en fan s, comme ci-aptes fera plus amplement déchue 
ont eu te ont pour agréable ladite TranQation , aux charges te conditions 







confide¬ 
nt Edmc 
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cl-aprcs déclarées > coûtes lesquelles chofes vues & meure ment 
léc s* finalement Savoir faisons que par devant Pierre Pou tain* 

Fareques Notaires du Roi Notre -Site en ion Châtelet de Paris * furent 
prdens en leurs perlonnes ladite Dame Reine , merc du Roi Charles IX 
de ce nom d'une part, 5c Révérend Perç en Dieu* Maître Pkrrc <k Gmdi t 
EvCi tti . r&is, Abbé de ladite Abbay ie de St Magioîre, Ordre de StBe- 
jioît- uni 5c annexe audit Evêché de Paris , Cou la lier du Roi en fes Con- 
fab pm é; * Chancelier, Chef du Confeil, & Surin tendant des affaires de 
ladite Dame Reine; Rehgieufes personnes * tous Religieux Profês en ladite 
Abbayic Mu St Mu gloire* étant de prêtent audit Heu du Haut-pas * fai fan t 
& repre [entant la plus grande & laine partie des Religieux 5c Couvent dud, 
St Me? doive* pour eus 6c leurs Liicceflcurs à l'avenir * d’autre î noble 6c 
diferete perfonne Maître Pierre le Vigneron Dofreur en Théologie * leur 
P etc, 6: dévotes Ruligieufcs S ce lit Marguerite Mon croc > Merci jolïïnc de 
CoJleniontJeanne Gueneberdc 6c Gillette Langlois, Agnes la petite* 
Fratwjoife Buhot i Ifabeau Bouler, Jeanne Dcfmery * Jaqueline Perauk, 
Françoilc Male ton * Henriette Régnault, Jaqudine Maton , Jeanne l'Her- 
mille, i Catherine Crochet, Marguerite Feue hcr, Marie l’Amour* Nicolle 
Kavcïdy * Agnès de Ligny* Charlotte Amyot * Et ien.net te le Noble * Ca- 
rherine Güdinc, Gnillemette Bezard , Jeanne Dumfcret * Jeanne de la 
Roche* Anne Toile* Jaqudine du Hamel , Jeanne le Gram* Guillemctre 
Fournier , Anne Faviei, Claude de Butûis, Jeanne Gilfard * Catheriim 
Baudouyn , Inibcrdc de Pinson, Marie Sevrés* Franco! te Martel * Franr 
coifc de la Clef* Jeanne Donner, Catherine tiaudoiiyin, Philippe le Ti¬ 
rant * Marguerite le Moine * Renée Savattç , Marie Picot, Guillemettc Co- 
lom.be 1 , Catherine Mcfoard, Catherine Greffier, Geneviève L’Efcuyer, 
Madeleine du Chemin, Marguerite T triton, Jeanne du Manon * Nicolle 
Lamv , Jeanne de Lyon * Marhimne Sorec* Jeanne David * Michelle Vîl- 
kot > Charlotte le Grand* Marie Mougtet, Renée Prévôt * Michelle Gc- 
naille , Claude Ronge-oreille * Jeanne Gitorou, Helcnc le Verdier, toutes 
Reliai eu R s ProfeUes, iailant 5c reprefentant la plus grande & faine partie 
desRelkieufes dudit Monaftere 5c Couvent des Filles Pénitentes à Fans, 
coîmreJcs 6c aflemblées au fou de la cloche en leur Eglife & Monaftere * 
au lieu où elles ont accoutumé do tenir leur ÀJfemblée pour traitter & 
& avifer des affaires d’kclui Monaftere 6c Couvent* pour elles & leurs 
fuccelfcurs Rdigiculès à l’avenir * aufTi d'autre part * lesquelles Parties ont 
fait convenu * & accordé ce qui enfuit fous l’auto rit é , conlesuenienr & 
intervention du Roi Notre Sire* C’est a savoir , que ladite Dame Reine 
Marie Catherine de Medicis * pour accommoder Jefdires Rdigtcufes audit 
lieu de St Magloîre * a promis 6c promet audit lient Eveque, Religieux -x 
Abbé de St Magloire, luire unit 5c incorporer effeâtellement & P 0L P C ~ 
tndlement en forme de droit bonne 5c authentique audit Evoque de la¬ 
ds R Abbayie St Maglone * pat Notre Saint Pcie le Pape * du coniemc- 
ment dudk Commandeur de St Jean de Lucqucs, & tous autres ayans ou 
prétendons intérêt a ladite union, ladite Egütë * Meute & Commande- 
de de St Jaques du Haut-pas * jardins * mations * pour pris * termes , rares 
& Seigneuries * héritages, cens , renies, juftiœ * tous les autres 
vies 6c revenus appartenant 5c dépendais dudit Prieure* Aumône & Coin 
mande rie Sans rien excepter ; à la charge routesfoi^que le divin e m 
accoutumé v être dit * fera dit 5c célébré , 5c continue par lefdus Rch p fu* 
Abbé 5c Couvent * ainfi que de coutume, IHofituni» extree* (don J- 
temion des Fondateurs* & à cerfbis fera deftinée l’une des matfons jo g^nt 
la grande maifon dudit Prieuré dépendante dhcelm , en Laquclk. R _ 
drdlcs lits ou autres uftautiles necéitaires pour recevoir les J 

la fondation , & fera commis pat ledit heur Evoque un ? , 

la charge de recevoir 6c héberger leldits Pcicrms*aiu q 


vaut 


qui aura 
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îLit par et-devant : G une , a promis 5c promet ladite Majefté faire ho¬ 
mologuer ladite union par les Cours de Parlement } 5c partout ailleurs où 
il apptu tiendra; 5c defiiites union 5c homologation bail Ici* & délivrer lef- 
dites. pièces » Bulles * Arrêts 5c autres Lettres en forme probante 5c au¬ 
thentique aufdîts Sieurs Evêque 5c Religieux dedans Six mois prochains 
venait s, aux frais 5c dépens de ladite MajeftC Et encore ladite Majefté a 
cédé & cran (porté , 5c par ces P refontes code 5c transporte autlirs Abbé , 
Religieux 5c Couve ut de St M agio ire > certain jardin autrefois appartenant 
à Meilleurs de la S te Chapelle en partie, 5c l’autre partie à Pierre Loyer, 
5 c a un nommé Chcvancher ,, lequel jardin eif derrière le logis dudit Haut- 
pas, contenant deux arpehs ou environ, tenant d'une part à ladite Com- 
mande rie , d'autre part aux hoirs Caderon , abouti Ram d un bout par bas 
fur la rue d'enfer, 6c d’autre bout audit Haut-pas, lequel jardin Sa Majefté 
■d acquisi tous lesquels lieux, droits & choies inédites ladite Majeité a pro¬ 
mis 5c promet gareiuir au Edits fleurs Evêques, Religieux 5c Couvent dudit 
St Magloirc de tout trouble 5c empêchement quelconque, les en faire jouir 
pleinement 5c paisiblement a toujours, comme h e croît le V• * 5 p ! -c dormu - 
ne > ancienne fondation 5c dotation de ladite Abbayîe de St Ma gloire, 5, 
vont ainii que les autres Prieurs & Commandeurs dudit Haut-pus 5 5c Set-- 
Unenrs dudit jardin ont accoutumé d en jouir, A davantage Sadiie Majefto 
promis 6c promet, & fera terni de faîte tran Hâter 5c tram porter la Paroiflb 
o u Je r v i c e q u 1 e il en \ ad le c E gl i Se du Haut-pas, e n aut te h g ! h e co* m i n od c, 
ou les Habitons 6c Paroi ih uns pu ■ lient faire leur lcr vice. Au Eli pour la coin- 
modiré de l’exercice de b lnftice , & des lu jets Haurs-jiiRkiabks de ladite 
Abbavte de St Magloirc > Sa Majefté a promis de faire rranflater le Siégé 
6 c exercice de ladite J n Rite, 5c icelui unit 5c incorporer perpétuellement 
avec l'Evêché de Paris au Siège du For-PEvequc, & que les appellations 
relTortiront ntiement 5c fans moyen en la Cour de Parlement, connue loue 
les appellations <Ju Bailly dudit Evéché de Paris , & d'en faite expédier 
Lettres Patentes , & icelles pu rem cm & iiinpltHicnt, & iàus modification 
vérifier par la Cour de Parlement, Chambre des Comptes , & par tout 
ailleurs que boloin fera; & de ce vendre & bailler toutes Lettres & Arrêts 
expédiés ctl bonne forme aux dépens de Sa MajelU dedans un mois, et 
à ce que lefdits Religieux n’ayéni occafion de fe plaindre des ruines des 
bâtiment & maifons dudit Prieuré du Haut-pas, ains qu’ils foient coma» 

d *•' ' 

Dame 



pas 

fûit propre pour les Religieux , 5 c qu . 

5c encore faire paracheve| le logis neuf fur les fondement, 5c kl on eu 
deflms en commencés. Plus, faite accommoder les Salles dus malades pour 
fetvir de Chapitre, Réfectoire & Cuiline pour les Religieux & outre , 
bâtir & conftmire des Cloîtres, refaire les dorures, A feparet \csa\km 
logis en bon 5: Luifidant état, de forte que leldits Re. u.', e r * 
puiÛent faire leur demeure 5c refidence audit lieu £c ommam 
Haut-pas, y vivre relïgieuiemem , 5: faire Le knice Gun ^üLai c ■ _ 
prières comme ils ont aecomcnmé de faire en Icimht ^ L>na c y- ' ^ , 

gloire. Et outre ce , ladite Dame a promis 6c pi omet bat ci " , 

p ro eu ra ci o n s de M al tre Jean P re bot P r le n r t î i u i a i l c p o i11 co L \_^ 
union, 5: refigner purement 6c (implcmetit fondit lJClLU /. 1 ...jirll 
rie es mains de Notre St Pere le Pape, ou aunes a>-ne a ee * fd- 
5c fat i s faire ledit Prebct des mçliorations 5c répara fions qn i < ^ 
tes and i r P ri eu ré 6c C o m m ande ri c d u H aut- pas. Et mo j e n n ,i H _,, 

lefdits Heurs Evêque , Religieux , Abbé 5c Couvent dudit .t 
de leur part ont baillé , cédé , quitté , rranEporte 6c deUu\e , & pa et 
fentes baillent, cedem, quittent, rrant portent 5c débutent du tout 4 des 
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main’enant de à roujonvs aufdi e es Rdigieufes & Couveut ^; 

m;ee acceptant pour e îles & leurs fuc ce fie u rs Peni tentes, ladite L 
SltMagloiie, bdrimens, llbrtoîrs,Réfectoires, Chapitre, Salle,Chambre^ 
Chapelles & Oratoires qui y fom conftmtts & édifiés , Cloche 6c le h' i 
d i n d délits RdigL- □ x d u die M o n a fte te de S t M agio ire , les a ppat iV u„ n ^ ]"$ 
& dépendances, ainfi qu ils fe pouf fui vent 6: comportent: en ce non-com¬ 
pris 3 ai n r referve auldirs fleurs Evêque, Religieux, Abbé & Couvent 
dudit St Magloire, les lieux qui s en lui vent: Savoir dt, le jardin de i'Ab¬ 
bé , qui eft près & joignant ta maifon de Mandoïle, aujourd'hui l’Hotel de 
Beau fort 6c de Pi car, enfembîe quatre toifes un pied en largeur du Cinu- 
tiere k prendre, attenant le long de la muraille qui à prefent fepare ledit 
jardin de i Abbé , & ledit Ci me acre fur quinze roifes quatre pieds de long 
depuis la muraille du cote de b me Quinquampoix, jufqubu mur fbpu- 
rant à preneur ledit Cimetière & la h a de-cour , & compris lépai fleur de 
ladite muraille t au Si la balle-cou r depuis ledit Cimetière iniques contre 
b muraille des n ai fous du côté de la me St Denys , excepté le paiTa^e, 
que fera tenu ledit fleur Evêque 3 ai fier pour encrer le charroi , pour* lu 
fer v i ce dd’d i e es Rdigjcui es i & pou t ledit p aflage fera fait u n ' mu c 
aux dépens dudit fleur Evêque , pour faire les réparations ; dedans laquelle 
Rafle-cour en la longueur 6 e largeur fufditc ,it y a un corps de logis de trois 
t travées Cuvant par le bas i étables à cite vaux; & an rk chambre , un grenier 
avec une vis partie dedans, partie dehors œuvre, un édifice en appemi 
aufii de trois tra\ ées fen anr à grange , Se un colombier ; 6c y a en h place 
de la Balle-cour une grande porte qui fçrc à nn petit chanter rendant en h 
ru? St Loup fortant fur la rue aux Dues. Pareillement en la referve du dél¬ 
ions des piliers qui portent les pans de bois du derrière des maiions fur la 
rue St Dcnys, contenant treize toiles & demie fur flx pieds de larve ou 
environ, 6c de la hauteur qu’ils font de prêtent, qui efl de dix pieds fous 
folives ou environ , fous l'un defquds piliers cfl rAuditoire de la Juflicc, 
avec ks vues hautes qui lcroient noce flaires pour accommode i le [dits Leux. 
Outre ce demeurer à icelui fleur Abbé b cave du corps de logis du coté de 
la rue St Denys , en partie duquel corps demeure un Ménétrier, lui de¬ 
meurera la chambre en l'étage au-de fl us du rés de chauffée fie le grenier au- 
defllts de ladite chambre, avec 1 allée pour entrer &ia nape de ladite cave* 
à la charge de faire les vues de ha tire tir competentes à fer maillé 5: verre 
dormant, fors de referve l’étage du dit rés'de chauffée , qui fe conflile en 
une falîettc oh fe foui oit tenir le Coule il de la Juftice , de un petit bouge 
derrière tirant du côté des priions ; lequel étage dudit tes de chaufiée de¬ 
meurera aufdîtc s R eligi eu tes comme de (Tus , avec le fui plus depuis flmig 
qui cft joignant ladite fallere entrant en la pu ion, en fembk lefdites prb 
fous s Te tout de fond en comble, de le lieu que tcuoit Je Geôlier 6c ce qui 
cil de Rus, Pins demeurera audit fleur Abbé , Religieux & Couvent, Ici- 
que!? le font rt fervés & rclcrvent pu: ce? P re fentes * pour eux 6c leurs flic- 
ceilliiTs, les Juftices, ceifihcs, fiefs , Unis, cens, rentes , domaines 6 e hé¬ 
ritages, tiroirs de patronage 6c tom autres biens a ladite Abbayie apparte¬ 
nant , renonçant quant au relie a tous droits de propriété qu'ils ont 6c 
pourvoient prétendre à ladite Eglifc St Magloivc, 6c bâtimeiis, apparte¬ 
nances fie dépendances an profit des Rdigieu fes &. Couvent des Filles Pé¬ 
nitentes, fans aucune fujcûion ni charge, linon de deux fols tournois de 
eenfu es. envers ledit fleur Evêque de Paris pour tous le Edits lieux ; 6c refe¬ 
ront toutes les réparations 6c murs du côté du Cimetière & Bafifc-coiir i 
hauteui- competente, aux dépens dudit Heur Evêque» 6c pourront lefdites 
Rdigieu fes faire adm militer les Sac renie us de fai n te Edifie , inhumer & 
eut erre t audit lieu, fans qu’ils fuient tenus demander conge j quelque 
perlonae que ce fait, ne reconnaître: autre Supérieur que 3 Evêque. Lef- 
quels lieux ain fi cédés, fa Ma j elle a promis 6c promet gar en tir de tous trou- 
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blés 6c enipcehemens quelconques aufdires Religicufes * les en /aire jouir 
pleinement & paifibletiiém à toujours , les faire réparer & accommoder, 3c 
les faire mettre en bonne poftetfion defaifinepour iake le Service Divin > 
Otai Ions & Prières f comme elles ont accoutumé en leurditMomftere def- 
fus dedaré ; a promis 5 c promet ladite Màjefté de faire reparer ladite mai- 
ion 5 c lieux de Si Magloire , de toutes autres réparations 5 ; dorures nccef- 
fiûtcs } enferre quelles pu iiVent y habiter commodément , & y faite con¬ 
duire & erlger une fontaine pour le lervké defdiïes Religâcufes dedans 
trois mois prochains v en an s* 5 c anfïï a promis 3 c promet ladite Dame de faire 
commuer 5 : changer parle Roi deux mille livres de penlion donnée par le 
feu Roi Henri, 5 c au lieu d’iedle leur faire donner par ledit Seigneur par 
donnation pure 5 c irrévocable deux mille livres tournois de rente , à icelle 
avoir 5 c prendre par chacun an par Jcfditcs Rvlàgidules Pénitences, leur 
Procureur & Receveur, aux quatre quartiers fut la recette generale tics 
Finances de fadite Majefté établie en cette Ville de Paris* furies plus clairs 
deniers d'icelle * fans que la dilfradtion qui fe pour toit faite d’aucuns mem¬ 
bres de ladite recette, leur puillc nuire, préjudicier ni différer ou empo¬ 
cher aucunement le payement de ladite rente, laquelle demeurera comme 
charge ordinaire fur ladite recette , 5 c à cette fin fera employée es états d'i¬ 
celle, qui en feront faits 5 c dreffés parles Ttclbiiers de France , pour être 
payée fut ladite recette aux termes ci-de fin s déclarés, à commencer du pre¬ 
mier jour d'Octobre 1572 , ladite rente tache table pour la (oui me de \ ingt- 
quaue mille livres tournois: 5 c moyennant ce ladite tomme de zooo iiv. 
Tournois, a elles ci-devant aumônée par ledit feu Roi Henri, comme dit 
elbj demeurera 5 c demeure éteinte 5 c afibupie, liais que le Roi loir tenu 
à Tave ni f an payement 5 c continuation d'kcJic; 5 c ^ce que de dus, outre 5 c 
par défias le revenu 5 c autres aumônes qu’elles poutre?ait avoir du Roi par 
chacun an > & outre ce lad. Dame a donneaulïl par donnation irrévocable 
du tout à toujours aufdires Religi;euibs ce acceptant mille hv\ tournois de 
rente, a prendre fur l'Ho tel de cet ce Ville de Paris, en la partie de 
5 c d abondant promet icelle Dame faire donner par chacun de Mcfleigneurs 
les Ducs d’Anjou 5 c d'Alençon mille livres tournois de rente de penlion an¬ 
nuelle, qui font deux mille livres tournois de rente, la vie durant de roefd. 
Seigneurs, payable de quartier en quartier, 5 c de ce leur faire palier les, 
Lettres 5c Contrat de donnation en bonne forme ; Icfdirs deux mille livres 
tournois de rente , néanmoins apres le décès de mefdlts Seigneurs, rache- 
tables par leurs hoirs ou ayant caufe de lalomme de don /.c mi '.le livres tour¬ 
nois , quieft chacun la fomine de lix mille livres tournois. Lesquelles Rt> 
I igi eu le s en co 11 fi dotât i o 11 de ce qu e de fius, au fil de 1 eu r par t, ont d e ta î il c 
5 c delai .fie lu dès maintenant à toujours a fadite Ma j elle 5 c ayant calife* 
leuvfdïts lieux 5 c Monaftere ci-devant appelle f Hvtrf 4 * Qr iront} k les ap¬ 
partenances , tout aînfi qu'il leur appartient , 5 c en joui lient à prêtent, aux 
charges, rentes, redevances dont leidits lieux font chargés, fans rien ex¬ 
cepter ni referver dues jufqifàhuij partie defquels lieux avoient été don¬ 
nés aufdites Filles F é ni tentes par Le fou Roi Louis XII de ce nom , que 
Dieu ablolve, par fes Lettres de don du feize de Juin Fan de grâce 1+99 , 
5c le furplus acquis pat lefd. R e ligicii fes pour la femme de 1000 é eus de Mr 
Robert de Fromczelles, Chevalier, quien avoir don dudit deftunt Seigneur 
6 c Roi Louis XII5 renonçant lefdites Religieiifes au profit de fadite Ma- 
jefié à tous droits de propriété qu’elles ont ou pou 1 roi en c prétendre en 
quelque forte que ce foit aufdits lieux 5 c Monaftcre , 5 c s’en font défailles, 
démiles & dcvccues au profit de ladite Majefté , pour en jouir, faire 5 c dif- 
p o fer comme bon lui femblera: eu ce non compris la maifen qui eft joi¬ 
gnant la grande porte, qu’elles ont baillée à loyer à Jean Raffelm , la¬ 
quelle demeurera aufdites Religion fes, en la réception 5 : joui fiance de la¬ 
dite rente. Et pour la validité du contenu en ce s F rc lentes, ladite Majufté a 
7 orne I, EEec ij 
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promis 6c promet faire homologuer le prcfcnr Contrat par Notre SaîmPerc 
k Pape , par la Cour de Parlement, Chambre des Comptes, Cour des 
Aides, Generaux des finances, & par tout ailleurs où il appartiendra , & 
de ce fournir £: bailler Lettres Aiflffaiites & valables aufrîits fieurs Evêque 
de Paris , Religieux & Couvent St Magloire 6c Filles Penitemes dedans 
trois mois prochains venans î A ce faire fresent la Majesté" nu Ror 
notre Seigneur Charles IX de ce nom , lequel apres avoir entendu b 
ledm e de mot en mot du Contrat cLdcfl'us écrit, a icelut loue , agréé , ra¬ 
tifié , confirmé , approuve 5 : autorilé 6c autorîfe , vent qu*il forte fou plein 
êc entier effet. Et outre à la requête de ladite MajeAé de la Reine famerc , 
a promis & promet faire unir & incorporer actuellement 5 c perpétuelle¬ 
ment ladite Eglifc & lieu de St jaques du Haut-pas audit Evêché de Paris 
éc Abbayie St Magfoke, félon la forme ci-deflus écrite j ét femblablement 
icelle Maie fié , au Ri à la prière de ladite Dame Reine fa mere a a commué 
& changé iefd. deux mille livres de penfion donnée par lu feu Roi Henri 
fon pereconfirmée comme deiîus efl dit, 5 c au lieu d 1 icelle a donné éc 
donne par cefdites P refaites, irrévocablement, à toujours, avec promette 
de garantir , fournir éc faire valoir anfditcs Religieufes Filles Pénitentes , 
ce acceptant pour elles & leurs fuccefleurs ôc ayant caufe à l'avenir, deux 
mille livres tournois de rente annuelle & perpétuelle , que fadne Majcfté a 
promis R promet leur faire payer par chacun an aux quatre -quartiers égale¬ 
ment, le premier payement échéant le dernier jour de Décembre prot liain 
venant, 6c continuer par chacun an aufdits quatre quartiers de fan à tou¬ 
jours , en & fur la recette generale des Finances de ladite Majcllé , établie 
en cette Ville de Paris » 6c fur les plus clairs deniers d 1 icelle, fans que la 
diilraélion qui fe pourrait Faire d’aucuns: membres d'icelle recette leue 
puiffe prejudider , différer ou empêcher aucunement le payement de ladite 
rente, laquelle demeurera comme charge ordinaire de ladite rente » 6c 
ce outre & par de fl us leurs revenus £c autres aumônes qu’elles peuvent 
avoir de fa Majcfté chacun an , non compris ladite penfion de deux mille 
livres Tournois, à elle au menée par le feu Roi Henri, qui demeurera 
éteinte par 1 c moyen du don 5 c tranfport que fa Majefté leur fait de deux 
mille livres fur la recette generale ; pareillement à ce prefeut mefdits Sci- 
gneurs Henri Duc d'Anjou, François Duc d Alençon, frétés de fadire 
Majefté , lefquels de leur bon gré 6c volonté à la prière 6c requête de lad. 
Majcllé » de km- mere la Reine, mus de dévotion envers l’EgUfe 5 c Cou¬ 
vent des pauvres Filles Penitenres, 6c afin d être participons de leurs Prie 
rcs 6c ÜL-aiions, ont donné, conftmié» attisée afiigné par cefdires Prc- 
fentes, au fdi te s Religicufes du Couvent des Filles Pénitences ce accep¬ 
tant , deux mille livres tournois de rente , qui éft par chacun an de mefd. 
Seigneurs mille livres tournois de rente on penfion » qui ont été alignées 
à lavoir par mon dit Seigneur le Duc d’Anjou fur la recette de Montfort- 
Lamauri, Mante & Moulant , 6: par mondk Seigneur Duc d'Alençon fur 
la recette de Pontoife & Chaumont t 6c ont promis 6c promettent les Faite 
payer par les frelon ers 6c par les Receveurs dcfdits lieux, defdites deux 
mille livres tournois de rente par chacun an , 6c les Faire délivrer aux Pro¬ 
cureur 6c Receveur defdircs Filles Fomentes ou au Porteur de ces Pre- 
fenccs pour elles , aufdits quatre quartiers de Pan également:* le premier 
quartier de payement échéant ledit dernier jour de Décembre prochain » 6c 
continuer par chacun an aufdits quatre quartiers de l'an lut kfdires recui¬ 
tes» 6c généralement fur les deniers de leurs finances tant ordinaire qifex¬ 
traordinaire, qu'ils refpeciivement en chargent a affectent, obligent 6c 
hypotequent par ces Prefentes, a fournil - 6c faire valoir lefditesdeux nulle 
livres tournois de rente ou penfion viagère, pour être pavées athdites R> 
ligieufcs & Couvent defdkes Filles Pctuceiires, la vie durant feulement 
4 c mefdits Seigneurs les Ducs d'Anjou & d Alençon, 6c apriv leur déco; 


















Pt LA VILLE DE PARIS Liv. V. jSj , 

'. cra ‘■ at!,ü , t . abl " P»* !cü[s temh-r* ou ayant cauf e pour la fommc de 

p° lUC ml e t ° uro ?‘. s * qu ' eft chacun fi* JnliUî livres tournoi* 

F a o suit tan s Icfdice. Ma,cft 6 J« Roi & Reine ti. merc, eu paroüe Je Roi 

* N" L ’ meIJn*fugueurs les Ducs d'Anjou & d'Alençon , en parolles 

f j*?™' .! ccilî . hmr en paroi le de Prélat, ledits IU'1-ieu, & 

Keligieuics lotis leur vœu de Religion, ces Prefenrc* JL tout le comenu 
en icc.lcv avoir ic tenir pour bien agréable , ferme & (labié à toujours 

£ n r s ,a,mls y c ™ elUr & payer refpeaivernen: l'un À l' ai ,trc 

& lJ " s ? ucu “ P 1 * 1 * 1 ?“ ! ,rtKCS *. tous coûts , trais , miles dépens , Jormna- 
ges ic interets .(Jur laits ou louffens, fo menus & ci: courte, k roi cm. pat 
«errant des choies deflttldttcs ou d'aucunes d'icellcs non faites & accomplies 
comme dcitiis cil dit, tous l'obligation & hypotheque de tous Se chacuns 
leurs biens Je de leurs ayasis caufe, meubles fit immeubles , r- -c t'eus S:, i vc~ 

Ilir . tuflll? Pli fsllf fAliniie X- CV.m-.-i .1_ I - 


txî.i llV-? JLUIU.C 4 oc jum menons ou vus, kss & neuves feront* & re¬ 
nonce rem- once taifant à touteschoies à ees Lettres contraires t & au droit 
di tant generale renonciation non valoir. En ttiüoignagk de ce. Nous à la 
relation deiUits Notaires > avons fait appofer le fteau de ladite Prévôté de 
Pans a ârfdites prefcntcs Lettres , qui furent faites & paffées à lavoir pat 
les Majetlvs du Roi* de la Reine * mondic Seigneur le Duc d’Anjou £c led. 
Seigneur Eve que , Se Vendredi trente-unie me & damier jour d'Ociobre ï 
par mondir Seigneur le Duc d'Alençon le Dimanche deuxième, par lefd. 
Rchgieules le Mardi quatrième jour de Novembre, le tour en fan mil 
cinq cens fixante & douze ï & relie à parler par lefdits Religieux dudit 
St Magloire. Ladite M huître paraphée en fmdeJ'ditcs: Signé, Ponthaim 
oc Parles j Notaires. 



LES EHFANS-TROUVFS, 


L H OP JT AL des Lnfans - trouvés efl lous la meme admiiiiltration 
que les^ autres mai Ions de 1 Hôpital General, mais fans coufiUion des 
itu en us. Il fur établi d abord enl année j & transféré en la rue Notre* 
D aille en 1670, Cette mai fou e II proprement de lit née pour fervir d’entrepôt 
& d liofpiceaux Ekfans expolcs , qu'on ne peut tran»porter en la inaifoii 

du faux bout g St Antoine tans quelque danger. Il eli defervi par des Soeurs 
de la Charité. 

J ai place ci-aptes le Reglement de cer Hôpital ^ pour confirmer ce que 
je viens de dire. 


L Hôpital des En fans-trouvés du faux bourg St Antoine a été bat! ai 

1669 dans la grande me , pour les Enfans- trouves qui reviennent d entre 
les mains de 

font mis à 1 ' 

_ ■* J 

rite. 


s Nourrices, pour y être élevés jufqu’à un certain âge a qu'ils 
Hôpital General. Il eÜ suffi défend par des Sœurs de la Çha- 
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DECLARATION DU ROI, 

y 

Et Arrêc du Confeil d'Etat, Portant établiflement & direflion 
de j'Hopital des Enf ans - trouvés de la Ville & Fauxbourgs 

de Paris, 

Vtrifite en parlement h dix-hwticmz jour d'tout Iûjq. 

L OUIS par la grâce de Dieu , Roi de France 5 t de Navarre : À tous 
prefens & à venir , Salue. Comme il rfy a point de devoir plus natu¬ 
rel ni plus conforme à la pieté Chrétienne, que d’avoir foin des pauvres 
Hnfans expo le s, que leur foibletfe 5 c leur infortune rendent également 
dignes de compaflion ; les Rois nos predecefleurs ont pourvu à l'établifle- 
ment & à la fondation de certaines Mai ion s 5 l Hôpitaux , où ils puflem 
erre reçus pour y eue élèves avec pieté : En quoi leurs bonnes intentions 
ont été fui vies par notre Cour de Parlement de Paris, qui conformément 
aux anciennes Coutumes dé notre Royaume, au toit ordonné par fou Àr- 
jet du treiziéme Août 1552 * que les Seigneurs Hauts-Juft ici ers dans l’é¬ 
tendue de notre bonne Ville 5 c Fauxbourgs de Pâtis, ton tri bue roi en* cha¬ 
cun de quelque fomme aux frais necdïaircs pour l'entretien, fubfiftance 
& éducation des En fa ns expofés dans létendiie de leur Haute-J11 if i ce 1 Et 
depuis le feu Roi notre nès-lionoré Seigneur 5 c Pere, voyant combien 
il ctoit important de conlerver la vie de ces malheureux, deftkués du fecoiitrt 
des perfonnés memes defqne 11 es ils S’ont reçue, leur amok donné la four¬ 
nie de trois mille Uv. & mille lîv. aux Soeurs de la Charité qui les fervent, 
à prendre chaque année par forme de Fief de Aumône fur le Domaine de 
Gonefi’e, Et confiderans combien leur eonfervatiott ctoit avantageufe, 
puifque les uns pou voient devenir Soldats 5 c fer vit dans nos T roupes, 
les autres Ouvriers ou Habit an s des Colonies que nous établi (Tons pour le 
bien du commerce de notre Royaume, Nous leur aurions encore donné 
par nos Lettres Patentes du mois de Juin 164+, huit mille livres à prendre 
par chacun an fur nos cinq greffes Fermes. Mais comme notre bonne Ville 
de Paris s*cft beaucoup accrue depuis ce rems, 5 c que le nombre des Bn- 
fans expofés s’eit fort augmenté, la depenfe que l’on a été oblige défaire 
depuis quelques années potii-leur nourriture s’eft trouvée monter a plus 
de quarante mille livres pour chacun ail, fans qu’il y ait prefqnc autre 
fonds pour y lubvenir que les aumônes de plu heurs Dames pieu les, les 
charités defquclles excitées par le feu fleur Vincent, premier Supérieur 
^encrai de la Million , & Inftituteur des Filles do la Charité * ont contri¬ 
bué de notables tommes de leurs biens 5 c de leurs foins 3 c peines à la 
nourriture 5: éducation de ces Enfans, Notre Cour de Parlement de Paris 
amok eftiinc ne ce (Taire de convertir rentretenement St fubfiftance que les 
Hauts-juif ici ers font obligés de donner aux Enfans expofés dans retendue 
de leur Haute-Juftice, en une fbffime de quinze mille livres annuellement, 
pour être mile es mains de perfonnes pieules, qui charitablement en 
prennent foin, fui vaut fan Arrêt du trois Mai 1667. Ce que nous aurions 
confirmé par Arrêt rendu en notre Conieil le vingt Novembre rétfS. .Mais 
comme l’établlflemenr de cette Maifon n a point été fpecïaîement amodié 
par nos Lettres Patentes, quoique nous Payons approuvé par les dons que 
nous y avons faits, étant bien aifes de maintenir & confirmer un h bon 
ce Livre t 5c de P établit le plus folidvmenr qu'il nous fera pofhble. A 
CAUSES, N autre • bonnes confiderations, à ce Nous mouvans ;&tlc no- 
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tcc grâce recelait, pleine pitiiiinice & autorité Royale. Nous avons uar 
ces ptelentes . hjjnccs de notre main, dit, déclaré fbmé & ord>nné ; 
ni. nis, dilatons, damons & ordonnons l'Hôpital des Eifans-trtmvci l’un 
des Hôpitaux de notre bonne Ville de Paris, Voulons qu en cette qLli l 
*j lnM,k «..unaer, vendre, aliéner, acheter, acquérir, comparé 
V 1 Aisçmuu & V pioceder , recevoir toutes donnations & legs univerfcls 
& paiLiculicrs, & gc lie rai cm eut laite tous antres agios d >m les Hôpitaux 
oe irstici.ite Vide & ratixboiugs de Paris (ont capables : C.vvîfmons & 
renouvelions en tant que befoiq eft ou ferait , les donnations faire, aufdits 
Im.ans par le leu Roi notre rrès-honoré Seigneur & Pere , & par Nous; 
en leutble toutes autres donations, legs ou autres actes quelconques oartes 
aient profit, que nous voulons erre réputés valables & avoir leur effet 
comme fi ledit H ôpital avoir etc établi en vertu dû nos Lettres Patentes! 
Okconoks que des fournies de quatre nulle livres & huit milit livres don- 
Jh-j- nul dit s En i a ns-trou vos par le feu Roi ix par Nous, il en Rua d’oré- 
imVL111 ; paye par chacun an de quartier cm quartier, à commencer du pre¬ 
mier janvier prochain, la lommc d'onze mille livres au Receveur dudit 
Hopiral^s Eniaus-trouvés , & mille livres à la Supérieure dofdires Sœurs 
de la Chante , lur leurs (impies quittances ; le tou; à prendre, lavoir qua¬ 
tre mille livres fui le Domaine de GoneHë, comme il sert fait ci-devant 
& huit mille livres fur nos cinq g relies Fermes. Voulons que les femmes 
portées par l'Arrcr du Parlement de Paris du no s Mai 1667, & noirC 
Conleil d’Etat du vingt Novembre icoz , foient auill payées de quartier 
en quartier es mains du Receveur defdits En fans trouves, iV les Sebmcurs 
Hauts-Juftkiers de notre dire Ville de Pan , leurs Receveurs & Fermi ts 
ou autres qui feront la recette de leurs revenus , & qu’à ce faire il-; foient 
contraints ainfi qu'il cft accoutumé. Savoir, v-ois mille livres par chacun 
an pour toutes les JulHces dépendantes de F Archevêché , deux mille livres 
pour celle du Chapitre de l’Eglifl* de Paris, trois mille livres pour celle de 
l’Abbayie St Germain des Prés, douze cem, livres pour code de PAbbayic 
St Viftor, quinze cens livres pou 1 celle dëFAbbayie Ste Geneviève, quinze 
cens livres pour celle du grand Prieuré J: France, deux mille cinq cens 
livres pour celle du Prieuré St Martin, lire, ns lier s pour celle du Prieuré 
de St Denys de h Chavire, cent livres pour c.lSe de t’Abb^ ie de Thiron. 
cinquante livres pour colle de l Abbayie de M nijtin::;- :c , c - u livcs our 
celle du Chapitre de St Marcel, cent cinquante lh >v,- pour . Aie d ' <a- 
pitrede St Mcderic, ccm livrés pour celle du C l: ;• e d ■ St ,cno?r, cent 
livres pour celle de lAbbayie St Denys j &ns que les io nnus a -dclllis 
pniflbur être augmentées à 1 avenir pour quelque eau Ce A - f ous quelque 
prétexté que ce foit. Ht à ce moyen le (dits Scigncu s Hauts m? fl c ers de¬ 
meureront déchargés du payement des fommi porrées par l'Arrêt dudit 
Parlement du treiziéme Août i+ü, Oruonons que 3 a Di ectiou dudit Hô¬ 
pital des En fans- trouvés fera faite par les Di lecteurs de 1 H unra; General, 
auquel nous l’avons uni & un riions par ces pre fentes. Mais mimne elle ne 
de lire pas un fî grand nombre de perfonues , ^Vu lons que te premier Pre- 
hdenr de notre Procureur General en noue Par le ment de Paris eu prennent 
lb’ji , avec quatre Dircéteurs dudit Hôpital General , qui ibronr nommes 
au Bureau d 1 celui, ainlï que les Com truffai res des antres Mai tous dudir Ho- 
pitid General, fie y (ër y iront pendant trois ans, si! n'eft trouvé à propos 
du les continuer après ledit rems expiré, pour le bien des affaires defdits 
En fans-trou vés. Et feront pendant ce cems toutes les chofes iveœdain s 
pour ladite adminirtration , à la referve néanmoins dés acquif fions dlm- 
meubles ou aliénations de ceux qui appaniennenr & appartiendront d- 
apres audit Hôpital des Eu fa 11 s-trouves , Sel quel - ne pour rouf être arrêtés 
q u e dans le lîu rea u dudit H op i tal G c ne ra I, V 0 u ; ■- > s s p a re i I ! em eut q y e ! c fd. 
premier Frefidenr, Procureur General & quatre Direâeurs dioififlunt un 
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Receveur chat Érable du revenu dcfdits EnfaEts-trouvés , qui en fera la re- 
cetre £c en rendra compte chacune année , trois mois après icelle expirée f 
au Bureau dudit Hôpital General; auquel compte les Ofhdets des Seigneurs 
Hauts-Jufticiers de notre dite Ville de Paris , pourront afiiftet fi bon leur 
fcmble : auquel effet ils feront avertis du jour que leHiits coinpces feront 
examinés & arretés. Et comme plu lieu rs Daines de pieté ont pris très- 
ürand loin jufqu’à prefentdefdits En fans-trouvés & contribué notablement 
à leur nourriture & éducation * Nous les exhortons autant qu'il nous eft 
poftible de continuer leur zèle & charitables foins envers lefdits En fans , 
aînfi qu'elles ont fait par le pafle, pour avoir part à ladite adminift ration 
fuivant les Articles de Reglement ci-attachés io us le contre-fd de notre 
Chancellerie , que nous voulons être exécutés félon leur forme & teneur, 
Si donnons i.n maniement aux G eus tenons notre Cour de Parlement 
& Chambre des Comptes de Paris, que ces prefentes ils ayent à faire lire^ 
publier, regitret St obfener félon Veut forme & teneur, no nob fiant tous 
Edits, Déclamions, Arrêts & autres choies à ce contraires , auxquelles 
nous avons dérogé & dérogeons par ccs prefentes : Cak tel eft notre plai- 
lit. Et afin que ce foit chofe ferme & fiable à toujours, nous y avons fait 
mettre notre Sel. Donne 3 à St Germain en Layc au mois do Juin, l'An de 


Grâce mil tix cens leptante. Et de notre Rogne le vingt-huitième. Signé , 
LOUIS: Et fur le repli , par le Roi , Colbert. Er à coté eft écrit, Vij't t 
SëCüïer: Pour fi-, vir aux Lettres d*tmim des Ètifnm-troutiés 4 tHôpital General. 
Et Telle du grand Seau de dre verte en lacs de foie rouge Sc verte. 


Lues 3 publiées 0 tbregitrées , Ouï 0* Ce requérant le Procureur General du Pot , 
pour être exécutées félon leur firme 0* teneur y fui vaut l\sfrrét de çe jour* A Pans 
en Parlement le dix huitième jour dddout 1670. Signe, ROBERT, 


Extrait des Regiftrcs du Confeil d Etat. 

L E Roi étant en fou Confeil d'Etat , Voulant pourvoir à la direction 
& ad ms ni ft ration de l’Hôpital des Entans - trouvés de la Ville de Pa¬ 
ris , ordonné être établi par la Déclaration du prêtent mois : A ordonne de 
ordonne ce qui enfuit. 

P R E M r Ë RE M. CNT, 

Les Âd mini Orateurs & Receveurs feront les pour fuites & diligence* 
neceflaires pour la recette du bien qui appartiendra à 1 Hôpital des Enians- 
trouvés i 6c pourront intenter pour cet effet telles aérions quils eftimeront 
nece li ai tes. 

ï ï. 

Feront les marchés des batîmens neufs s 6c auront foin de toutes les ré¬ 
parations qifil conviendra faire aux anciens, 

II L 

Feront la depenfe de l'Hôpital, tant à l'égard des Enfins que de* per- 
fonnes qui les fervent. 

IV. 

Vi Citer ont tontes les femaiiïes le Kegînre ou 1 on écrit le nom des En 
fans - trouves, que Ton apporte dam 1 J Hôpital s 6c après l’avoir vérifie iur 
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les procès verbaux des Commissaires du ChircLec,Sc: Ordonnances des Offi¬ 
ciers qui en doivent con neutre > en parapheront les feuilles , Referont met¬ 
tre lel'dirs procès verbaux dans le lieu qui 1er a deitiné pour les garder. 

V. 

Examineront tous Ses mois la recette & dépende dédît Hôpital, S: c'ft 
Arrêteront les comptes. 

VL 

Les Dames qui feront ch os fies par celles de b Charité pour avoir foin 
defdits En fan s pendant quatre ans > iront les vi lices: le plus fou vent qu'il 
leur fera pofiible. 

VIL 

Prendront garde que les Sœurs de la Charité qui y feront les fervent 
bien j & leur adminiltient toutes les choies neccllaircs. 

VII fc 

Auront foin, que les Sœurs delà Charité aillent vifiter les En fan s qui 
feront mis en nourrice hors dudit Hôpital dans les tems qu elles eltimcr ont 
à proposa & le feront rendre compte de l'état auquel elles Ses auront 
trouvés j & des tieccflités dont ils pourront avoir befom^pour y pour¬ 
voit ainfi qu’ils le jugeront necefîaire* 

I X. 

feront les marchés quelles jugeront à propos pour leur nourriture? 
tant à Paris qu’à la campagne. 


"Achèteront les roillôs, étoffes ^ bonnets Sc autres chofes ncccfTaires 
pour Y habillement defdits Entans, de Largent qui leur fera mis a cer effet 
eut te les mains par le Receveur , par ordre des Ad mi ni il ratent*, dont elles 
lu» donneront un recepiflfé > lequel il leur rendra en leur remettant un bref 
état de l’emploi qu’elles en auront fait, pou r erre inféré dans l’on compre. 

# 

x i 


Pourront recevoir les charités qui feront faîtes audit Hôpital parties fier- 
formes qui ne voudront être nommées * & les remettront entre le ; mains 
du Receveur > qui s’en chargera dans fou compte. Fait au Conlcil 
d'Etat du Rot j la Majefté y étant, tenu à St Germain en Lave le vmg-M 


unième jour de Juillet x6?Q* 


Signé , COLBERT. 


fiée 


r fOtfïi L 
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HISTOIRE ET ANTIQUITES 


L’HOPITAL DE LA TRINITE’. 

L l à N , de lu Chevaliers Seigneurs de Calendes , donnèrent lent 
mai Ton j pour y fonder un Prieure de T Ordre des P rom ont rds au nom 
-de la Ste Trinité , qui fur achevé, comme on le voit an portail , l'an t^ïo* 
êc renouvelle en 15 rS j 5 c y établirent un Prieur & deux Religieux. On 
voir au portail les effigies de ces deux Chevaliers avec leurs armoiries. 
Ce Prieuré étok me St Dcnys, & y avoir un Cimetière pour enterrer les 
Pauvres- 

En du tem$ d’Henri II n fur inftiEué POrdrc des Pupilles 5c des Or¬ 
phelins, en l'Hôpital, delà Trinité, 5c en une Salle ois autrefois les Con¬ 
frères de la Palïion j ou oient leurs pièces de Morales 5c Comédies de la 
Paillon j qui furent obligés d’acheter un lieu en PHotel de Bourgogne 
pour leur ajfemblée 5c jeux de Théâtre, 

C étoit une belle choie avoir lôrtir de cette Maîfon la jeuneiTe propre 
a rendre lervice & mile en métier 5c adroite à toute action honnête. De 
plus ils ont droit de Maicrrle, 5c nul Juré ne peut aller faite vifiie dans cette 
Mai ion ou Hôpital. 

Ali Cimeriere on porto u enterrer la plus grande partie des morts de 
V Hôtel-Di eu de Paris Je 1 quels ou voicuroit dans un chariot chaque nuit 
conduits par un homme d’Egiïfe qui faifoit les prières accoutumées pour 
les deffnnts. 

Mais depuis que les Adminifftateurs de l’Horel-DIeu ont fait acqnifL 
t ion dti Cimetière de la Croix Clama r, on ne conduit plus de moi es de 
THotehDieu à cette Maiion * dont ils font beaucoup debarraflés. 




LE St ESPRIT. 

L ’HOPITAL du St Efprit établi en 1 6}i, pour y recevoir les Or¬ 
phelins , natifs Je cette Ville. Il dt uni à f Hôpital General, ou plu¬ 
tôt fous la même admiftift ration. 

Il eft litkié à coté de ï Hotel-de-Ville dans b place de Grevé. 


LES EN FANS ROUGES. 

L ’HOPIT AL des Efifans-Reuges fur mftkué par la Reine de Na¬ 
varre eu 15 ï s j 5c I Egjife fondue par François i , durant le fiege de 
Paviu * 5c par les foins du Monficuc Bricomiet, Prefidcnt a la Chambre des 
Comptes, Cette fondation fé voie dans une des vitres du Choeur, où le 
Roi t Marguerite Reine de Navarre (à fœ ur unique Bric on net, font 

peints éxceUernmeïtt apres le naturel ? là le Prince 5c la F vu’! code cairefcnt 
des Enfans rouges * avec certaines attitudes dignes de leur Majefte 5: de 
leur âge : ces En fans font auprès deux , qui fautent de joie, comme pour 
témoigner leur reconnoiflanee. 

Dans une autre vitre vit PHiftoirc de Jefns Chdff, lorfquil moncit un 
enfant aux Apôtres , pour exemple de [implicite* mais ceitc Hiftone c(t 
à prefenr un corps fans itère, parce que le refte de la vitre cil loir 
&. eiLllé prefquc tour à fait, on ne lailïe pas neanmoins d y admirer la 
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& l'attitude d’un St Paul t qui font belles par excellences & de plus ; trois 
hommes dans un éloignement, qui parlent enfçmble pleins d’attention^ & 
d étomiement j leurs tètes font ii belles , & quoiqu'elles fcmbîimt pâlîtes 
& enlaHèes l’une dans l’autre, elles fibnr placées neanmoins avec tant d'art 
& d'mduftriej qu'elles attirent les yeux de tout le monde. 

L entrée de Jefius-Chriil dans Jernlklcni * de la même main , n'cft pas 
moins à elUmer > toutes les tètes Sc les attitudes eu tour achevées & ad¬ 
mirables. 

Mais la vitre olï Jeftis-Chi ift eft rep te l'enté car e fiant les petits en tans que 
des femmes lui offrent , fans contredit eft une des plus belles , des mieux 
peintes, & des mieux entendues de tout Paris, l'oit pour être plus en jour , 
ou pour s’être mieux confervéc, ou que le Peintre y air apporte plus de foin 
& d étude. On y remarque dans Jcius-Chrift une fi grande charité à carcf- 
fer ces petits eiifans : les deux mains font occupées li naturellement à leur 
toucher la tête j & fes yeux à regarder ceux qui, à caulc de la foule, ne 
peuvent approcher > dans les me res on voit un grand emprcllemau de lui 
prefenter leurs enfans, dans un certain périt garçon * 'a joie qu il a d ette 
proche de lui fe remarque fi bien, fon action eft fi douce fi cm amine > 
fes regards fi puériles 6 c innocents, qu’il ne fe peut rien imaginer de mieux? 
dans les Apôtres paroi fie tu des pallions anlli belles qn elles lent difiei cu¬ 
res Enfin, toutes les tètes & les amendes de cette vitre ravinent : je crois 
pour moi que ces vitres font du meme Maître qui a fait celles du jofeph 

de St Me tri. 


LES MADELONNETTES. 

L ES Madelonnctres ont une Chapelle que Madame de Fieubct a fait bâ¬ 
tir en j fji 6 , h les dépens, qui eft li conforme en tour à celle de No¬ 
tre-Dame de Lorrette, qifil ne fe peut rien voir de plus femblable. ^ 

L e peuple au relie les appelle ainlî, tout perfuade , quoique fans rail on, 
que c’dl un Couvent de femmes débauchées qu’on a contraintes de le faire 
Relisieufes, comme fi les voeux de Religion le tafi oient par force. 

Il vrai qu’on y enferme les tcnmics un peu trop libertines, a caule 
de la fee conduite ; & de l adiefle de ces bonnes filles h leur faire changer 
de vie : & de fait, il n’en fort guère d'une li bonne école , qui a ['tes cela 

fonge encore à l'amour. 

Jolies font gouvernées par dus Rchgicnles Urluîmes. 

Cette Maifon eft fttuée en la rue des Fontaines, quartier St Martin. 


LES HOSPITALIERES DE LA PLACE R OA ALE, 

E N 1625, la Reine Anne d’Autriche, nierc de Louis XIV» fe rendit 
Fondatrice de cette Maifon, pour y recevoir des femmes & des (files 
malades, qui font traitées & foignees par des Chanoinefies de K. uhe de 
St Auguftin. Cet Hôpitalctt limé dans le cuhde-lac de la me du Foin, der¬ 
rière la Place Royale. 


Terne L 


F F ff ij 
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HISTOIRE ET'ANTI QU I TE' S 


DE LA RA Q^J E T T E. 

L A Raquette ou Roquette, fous le nom de St Jofeph, étoit ci-devant 
uni al Hôpital des femmes de la Place Royale, dont Madame u j> 
chelie de Mcrca.it , vers Tan i* } *. le rendit la Protectrice i par la fuiSt 
fut da-h.ni fie partage en deux. Cet Hôpital eft également adminiftré L 
des Religie uies du meme ordre, S: il eft fitué à l'extrémité de la rue de 
Chatronnc j huix-bourg St Antoine. 


DE St ANTOINE D E LA MISERICORDE 

C ETTE Maifon a été fondée en 16:4, par Moniteur Seguiet p oul 
1 éducation de cent Orphelines qu’on y élevé depuis l'Igedcfix à fcp 
«ms, julqu a celui de Vingt. On leur apprend à faire toutes fortes d’ouvn 
f“; *' fa r ut ? onr ; ctl L Ê ce Ç ues > qu’elles foie lit natives de Paris, Cet Ho 

dé lL plïe-Maubï 6 MarCd e " tâ ViCiUc me St >D es • quwdci 


DE Ste BASILISSE ET DE St JULIEN 

appel lée de la Mifëricordc, 

C T T Hôpital a été tranferé de Geiltilli eu 1637 , fondé pat Mon fieu t 
, Plt -v ot > ^giïcur d’HeibJai. pour y recevoir les pauvres femmes 
et mies malades. Des Religieufes de l'Ordre de St Auguftin ont l’admi- 
juftration de cet Hôpital, qui eft fitué rue Mouffetar, faux-bourg Si Marcel 


DE L’ENFA NT JESUS. 

E l? ! 6 J S • cct Ho P‘tal a été fondé par un Bourgeois de Paris , érabli 
l\ ban r Cts cette année là , pat les foins de Monfieur Vincent fn- 
“ “ - 1 & 11 ,x J rt ' m ' general de la Congrégation de la Million , pour y 
receum quinze hommes & quinze femmes , vieux fit vieilles hors d'état 
de gagner Jeu r vie & defiervi pat les Sœurs de la Charité. Il elt fitué à 
1 exrixuutc du faux-bourg St Laurent. 


DESte PELAGIE, ou DU REFUGE. 

C E , rTE , M aifon eft dépendante de l'Hôpital Général, & fous ] a meme 
anminiltration ; elle a été établie pour y recevoir des femmes & fil- 
lcs ' ll0ilt , Ia conduite caufe du fcandale, foit qu'elles s’y retirent volontai¬ 
rement, lou quelles y foicnr envoyées par ordre du Roi, on par l'autorité 

des Magiltrau. Elle cft fituée au faux-bourg St Marcel, Place du Puits- 
l «Hcmiite* 
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MAISONS INSTITUEES EXPRES POUR LES 

N ou veaux- Convertis , & Nouvelles- Catholiques. 


confirmée avec fes Siatuts^, la mêmeaiu^'é^lif f 1 •’ ? non 

VIII, mais encore antorifôe 0 ^, ^' t * P at Utbai » 

données à Senlis au mois de Mars ■ & N Lji^ e 'î les ! . atCnres du Ro ‘• 

rendant Maître abfolu de tous les’differcnds eu? n"' *" •’ r * n . d Con(ciI ' lc 
deflus. U Turcnds qui potaoiertt intervenir h- 

Depuis neanmoins, & cela en iûi7 , le douzième Mai, I» Roi par /, 
H a tn C ° Cllapt ? 1CS 11Uiroi ’ s dcs Nouvelles-Catholiques m ta. P ro- 

Quant aux Direcicuis de ces Mai Tons, Je p rem ici fut RammV r * 
de Lavaur j Ce fécond , Lefcot Eve clic de rhnm ""i ,¥? ie * Evcque 

Bvlqnc de Sr Drieu ; L 

Mam-e de la Chapelle du lloi * à p refont Evêque de Peri'meu^ G 111 * 

& 1 " 


SUPERIEUR DE LA COMPAGNIE. 

P E AN pref|ntcment,Dodeur en Théoloidc & i, . 

moilcüe Souveraine de Dombcs, & DircOeur de la Maifonïi Non 
vcnes-Catholiqucs, nomme par les Grands-Vicaires du premier V ■"■, " 

que deftunt, & depuis par ceux du Cardinal de Retz fou luecefftur ” " 


SUPERIEURES DE LA COMPAGNIE DES DAMES QUI 

prennent foin de la Mai Ion des Nouvelles-Gatholiques 

L A Duclieffe de Crouï , première ; Ja Comteffe de Mont-ommerv 
fécondé 3 la Prefidente Loyfel, Madame Fonnncr nui .. r J ' 3 
ment. Cette Maifon, au relie, fut établie d’abord au fàux-b r IC 

f u , e des F °l%eurs ; depuis, vis-à-vis l'Hotelde Lorraine" & nSpl* 
tenant à là me Stc A voie. ' x ümui- 


SUPERIEURES DES DAMES QU[ PRENNENT LE 
fom de la Maifon des Nouveaux-Catholiques. 

L ^«nent 

Direfteur •, prefentement elle eft dais " nie C P ^''S! 1Clli C11 Aoit 

Viflor. L’excellence de cet InflnutT fait Zt anr T v t Sc 

y a d’avoir des mailbns de retraite , pour y retirer d*s' <IU ‘ iI 

de l’autre J«e, qui ne peuvent pas fe convertir diés leurs p“ £□“ - 
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'mit' que par le grand avantage qui en revient à 1 Egide, piulquc ce* per- 
limités là, étant converties . attirent Couvent leurs parcM avec elles» ou 
Z miiins en fe mariant, & élevant leurs eofans dans la Religion Catho¬ 
lique, augmentent le nombre des fidèles. Cependant d y a lieu des etorv- 
ouc if peu de monde s’applique à ce fanlt emploi, St d autant plus qu il 
a peint encore de mai Ions pour mettre les filles a part, & que pour 
toute fondation clics n'ont que cent livres de rente i quoique depuis leur 
faction il fe l'oit fait à Paris quantité d autres «abliflcracitt. 


_ _ __ . 

SFŒTfTfr .r hI ri JT» «WÇTüi 


« ***** 3***™ EnS*W*W*B«lçnB»în» rTT, *«T» 


1/HOTEL-DÏEU D ETIENNE HAUDR1, 


o u 


U HOPITAL DES H A U D R1 H T TES* 

Q u I vondroit s’en rapporter à Jacobus de Monte & au Fcre du Oteul, 
touchant les Haudriettes , tous deux tiennent que cet Hôpital n eft 
-ucre moins ancien que la Monarchie { & s'il en faut croire l'Auteur Ano- 
m me des miracles de Stc Geneviève qu’elle fit apres fa mort que, eftime 
bien autre qu’eux, l'Egtife eft un monument de la pietc que les pi entiers 
Chrétiens de Paris. dont la foi. pour lors plus torte d'ie apcrlc'.uLLon , 
hra V oit la cruauté des Païens. avoient erige pour > adotci Jcius-Cluift. 
A- « lai(&m ü du Bceul avec fes fables & les prodiges imaginaires, qui ne 
fo troumlt qu" U fuite de la Légende dotée de Jacobus de Voragme, 
je m'attacherai a cet Anonyme , & rapporterai ce que j ai découvert la- 
duQ"us en le lifant. Car enfin » quoiqu'on ne lâche pas Ion nom , & nicme 
qu’il foie à reprendre àcaule de fa trop grande implicite . cependant per¬ 
forine ne doute de la fidelité de fort Hiftoire ; & de p us .1 eft trcs-cenam 
qu'il vivoit fur la fin du neuvième fîede, & croit Religieux de Me Ge¬ 
neviève ■ car lui-même nous apprend qu’en »»6 . apres que le licgc de Paris 
fut levé . tout le Couvent Sc lui partirent en procellion pour aller au lieu 
où le corps de Ste Geneviève avoic etc iranlportc a eau Le des Nonnans, 

afi 'ca Auteur Melle dit donc que de fou tems la Seine étant vernie a 
nrotlir à eau fe des pluies & des neiges fondues. déborda Ir cruellement, 
mil- tout Paris fur noyé ; fi bien que chacun etoit contraint d abandonne 

CÏÎÏÏ- D J«« f*m ii’iS 

armai 1er Dieu , ordonne des jeûnes & des prières , & envoie en t atcau 
des Prêtres dans toutes les Egides. afin d'y faire le Service. Un> de cg 
Prêtres. nommé Richard. s’étant fait conduire proehe de 1 Edite de St 
Tean à un Couvent de filles bâti par Ste Geneviève meme , A a tes de \ ens. 

$w£SXS*m ** f« i« -».»» '* “ l **= 1 S “ " 

* r « infant moidc j & de plus, remarqua que te ht ou 

faince Vierge 'avoir rendu les derniers loupirs, qu’on gardoit la encore. 

Lit à iec. tnchadus à cette nouvelle accourt avec «u,: Ion G *- » ^ 

une foule de peuple qui le luivoitt & admirant es tai s de, 1 ^ 

un iu’lul-cs 5c incontinent les eaux coinmtruçeicuH a d ^ 
rivière fo rôtira dans Ion canal. Cet Hirtorku, ^ 

éprouver fir vertu pat l’interceffion de S.e Geneviève , & brut plus, 1 
la Seine ne s’étoit débordée que pour opérer ce nuracie. 
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tint' fi? * «»■<*»»« le pairage La- 

blîorhcquc de Ste Sméve " veï c '« eft à la 1!i ’ 

*B‘E 

tes corrigées dans mes remarques. 1 ^ J al tol! ' 

Volqtltie J fs lc . 11,Itadc que je viens de dire; maïs , comme il 

&TTÆ S ÎÆîr* puer!les * & peut - étre “**«»• 

louchant l'érection de ce Monaftore de Filles par S te Geneviève la 
d o e me pareil encore un peu liifpefle, fut tou, lorfque je "ten ■ c ’oi! 
l.detcr que cet Auteur eft le leu! qui le dite, & qu’il vivok 

cmq cens ans apres Ste Geneviève ,& qu'eu fm il n'en cil point parlé dans 

^ 1 °. ur ? •. q*».' aLU<m dé foignenx de vifirct ce Couvent, fi S te 
.uw ave 1 avoir tait bâtir t & de plus, qui n'a rien obmis de tout ce ou’iL 

avmt de cerre .aune Vierge, & meme de tour ce qui s*en d.tbir defon 

W P J , T S eS Parlllens <l ui ont toujours eu tant de dévotion pour 
leur I atrune n au rotent jamais fouffert la ruine de terre maifon Reluie- 
ie , fi véritable ment elle l'eut fait bâtit, & y fut morte; en tour ,,, A," 

jamais ,1s nattrotent permis qu'on la ruinât, de forte qu'un jour oA pût 
etre en peine de la fkuation. 1 J 0 P ut 

Et de fait . quoi qu'en veuille dire Jacobus de Pont ît le Pore du Breul 
Çti o.tnc notait au vrai en quel endroit de la Parodie St Jean ce Monaftere 
\ , bâti, dai.leurs il cil ires-ccnam que l'Hôpital des Haudriettes n’eft 

ciete ni lut les rutiles, ni lut (es traces. Car j'ai appris de pluiîeurs Char¬ 
tes anciennes , que pour fonder cet Hôtel-Dieu , H tienne Haudri dans le 
treizième & quatorzième ficelé . acheta des places ni ides, & qticlqués- 
mailons particulières à lame de la Morrellevie ; que Laurent le Marrcnier 
lu, vendit depuis le lieu qu’occupe ptefentement la Sacrillic ou la première 
Chapelle ) i< qu enfin Philippe le Bel & Philipc ie Long , en r jo tî & , , I0 
amortirent eçtre ma, km, auffi-bien que la Chapelle, & tous les biens ac¬ 
né, al ement des Haudriettes. De forte que fi ce que je viens de dire eft vfat 
1 ail. que du Vivant de l’Auteur Anonyme que j'ai cité. il n'y eût aucun 
Couvent de filles proche St Jean.ni fur le bord de la rivicte, mais que depuis 
on l a tellement néglige, que non feulement letems en a arraché jtifqu'à 
a demicre pierre , puiiqu’il ne s'en trouve aucun veffige, mais même nue 
la mémoire en ell tout à fait perdue. 1 

-Mais ce n efl pas là la leule difficulté que nous trouverons ici té oui 
nous donnera de là peine;car li nous ne lavons pas où étoir placé le Mo- 
nallei e bâti par Sec Geneviève, nous ne fouîmes pas mieux informés qui 
etoit Etienne Haudri , non plus que de l'année, & même du tems o, if 
jetta les fondemeus de fou Hôpital ; à moins encore les raifons q,,, u 
portèrent à ce grand œuvre de cfiarité. J'ai vÛ des Chartes anciennes 
ou tantôt il prend la qualité de Bourgeois, tantôt celle d’Echci in de Paris * 
tantôt les deux cnlemble ; tantôt celle de Pamicrier du Roi , & tantôt dé 
Secrétaire de St Lotus. Et quoique je n'aie manié aucun titre de ceux où il 
fo loir qualifie Secrétaire ou Officier de St Louis, ce font pourtant les feu¬ 
les qui lui font données, tant par le peuple, que par les Haudriettes : & 
non cou relis de lui faire Cuivre ce Prince à Ion voyage d'Outrcmer ™ 
prétend même qu’à fou retour il fit bâtir exprès cette Maifon en reconéoif 
lance du foin particulier que quelques veuves avoient eu de fa femme en 
fou abfence* de lui avoir terni ii bonne compagnie» 
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Quelques-uns même fout a (Tes injuflcs pour lui ravir la gloire de cette 
fondation, & l’attribuer à fa femme* qu’ils appellent Jeanne, prétendant 
qu'elle le çommença eu 125*0 ou 12 $$ , durant le voyage de ion mari * fle 
que le croyant mort , parce qu elle n'en avoir point de nouvelles, die 
même fe retira dans cet Hôpital, où elle fit vau avec rrehte-ddix autres 
femmes veuves, & y porta tout fou bien. D’autres enfin, pour annoblir 
Rorigfne des Haudricrtes, 3 a font remonter jufqu’i St Louis, afin que ce 
glorieux Règne, & fi illuftre par tant d'autres avions pieu les, lui donne 
plus d’éclat * le tout appuyé far des cornes fondés en l’air, êc des avant ri¬ 
res fabulenfes * au préjudice de la vérité. 

Car quant aux traditions qu'ils allèguent, outre qu'on n'en trouve rien 
que dans kl mémoire des pauvres femmes de cet Hôpital , c'cft q ne St Louis 
mourut eu 1270 ; & de plus , fapprens des Régît re s du T refoi des Chartes* 
6c des Rouleaux de h Chambre des Comptes, qû 1 Etienne Handti n'acheta 
qu’en no 6 , le lieu ou eft la Sacnftie, qui a ferv i de première Chapelle aux 
H au d ri ci tes * torique fou Hôpital ne venoît que d’être bâti ou fondé * qu’en- 
fin il fit fou teftament en 1315 , & qu'il étoic mort en 1315e 

Au refie * je 11’ai pu encore découvrir au vrai, ni dans le T te for des Char¬ 
tes, ni à la Chambre des Comptes ni ailleurs, le nombre des veuves qu'il 
établit dans cette Mai Ion , quoique tour le monde le fa fie monter a trente- 
deux. 

On ne fait de qui tout le monde a appris cette particularité , car les Lei> 
très du Roi de l'année 1519 * donc j'ai tan mention , & qui furent expé¬ 
diées après la mort du Fondateur, ne parleur en général que d’une certaine 
quantité de pauvres femmes * & fcmblcm meme dire par la que le nombre 
*i;en avoir pas été fixé, 6 t ne l’étoit pas encore eh r$i 9 . 

S'il le fur depuis * conformément à la Tradition , je ne lui fi ç : a été vers la 
fin du quatorzième ficelé > comme n'en ayant pu rien trouver avant ce ceins- 
L\, 6c que l 1 Antipape Clément VII > rapporte dans imc Bulle donnée à Avi- 
E,ion en 1386, où Ü dit que dans cct Hocel-Dieu il y avûit alors trente- 
deux Soeurs, toutes âgées & veuves. Or, comme il me fou vient d’avoir 
lu dans la Reforme faite de nos jours par François de la Roche foucault * 
Cardinal - Sc dans plu fleurs autres actes que je citerai en leur lieu * que 
dans cette Maifon Ion a compté quelques fois jufqua quarante veuves, 
il y a lieu d’adurer que le nombre de ces Hpfpïcalieres n'a jamais été bien 
rcilé , & qu’on l a proportionné au bien & au revenu de la maifon, tantôt 
plus grand en certains rems, 6c tantôt plus petit. 


LE BATI M E N T* 

Q UANT au Bâtiment , quoiqu’on 11e doute point qu’E tienne Hau ; 

dri n’ait procuré à ccs femmes tous les avantages qu’il lui a etc poi- 
fible , & qu’on eroye enfin qu’il acheva tous les édifices qui lui éroicnr ne- 
ce liai tes * la grande Chapelle neanmoins que nous voyons encore aujour¬ 
d’hui proche de la Grevé , tout â l’entrée de la me de la Mortel le rie, n’en 
eft pas, car encore qu'elle fok fort vieille, on tient pour certain qu it 11 en 
fit point faire d'autre que celle qui fort maintenant de S acidifie * & qui* 
comme j’ai dit, eft petite , obi cure „ mal faite 6c barbouillée de iortmauvai- 
fes peintures, où font reprefenrés des Anges 6; des Saints. 

On tient que Guillaume dQreillac, Evêque dê Paris, qui mourut en 
.ï 3 20 3 y mit la première pierre, la bénit, la dédia, 6c y dit la première 
Méfie à quoi on ajoute foi â, caufe de quelques mec ha ns Vers écrits en 
Lettres Gothiques contre la muraille, qui le font lavoir. 

Qn prétend encore qu’E tienne Haudri s fil# du Fondateur, Marie ta fem- 
* me 1 
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me > 3t Jean ion fils, fondèrent dans le même Hôpital trois autres Chapel¬ 
les , à la charge de les conférer alternativement avec Guillaume de Cha- 
natj Evêque de Paris, 3c les autres Evêques les PuccelTeurs. 

De plus, on allure qu en usts , Clément VII commanda à S’Abbé de S te 
Geneviève de permettre aux H au d ri eues d avoir un Ciboire pour y mettre 
le St Sacrement s que des quatre Chapelains qui defTervoienc alors La Cha¬ 
pelle , il y en avoir deux perpétuels, & obligés de faire le Service tous les 
jours: pour les deux autres * que toutes les fe ma tues ils difoient chacun 
trois Méfiés ordinairement, D ailleurs * que ce même Clément Anttpapo 
permit à tous quatre d'adnüniftrer les Sac remens aux Hofpitalîercs, On 
tient enfin * que le Fondateur donna la direction de cet Hôtel-Dieu à fon 
fils aîné & les defeendans j qu’ il appel la à la frtbftiturion de ce Gouverne- 
ment , le Prévôt des Marchands & les Eehcvins ; que la fondation fur con¬ 
firmée en 1414 j par Alemanus Cardinal de Pile, du titre de St Eu le b e 
Légat a latcrt de Jean XXIlL 

Toutes ces ci rcon lia liées là * au refte* fe h lent en plu fleurs Chartes que 
I on conferve dans le trefor de cette Maifon 3 fi bien quon n'en peut pas 
douter. 

Du relie, je ne m’arrête pas trop à ce qui fe lit dans quelques Papiers 
des Baudrier tes . que leurs premiers Statuts furent approuvés en 12 £5 , 
par le Pape , par l’Evêque de Paris; car pui[que fai tair voir que leur 
Hôpital if croit pas encore fondé , quelle apparence y a-t-il à éclat 

Ce ifeft pas qu'à le bien prendre, rien n’ empêche roi t que des Statuts ne 
fuifenc faits & confirmés avant que de commencer à bâtir une mai font 
même il eft certain qu'il y en avoir de plus anciens que ceux qui furent 
approuvés en 1414 par À l cm an nus , 5c qu'Etienne Haudri avoir dr elles 
lui-même, à ce que difent les H au d dettes ^ mais je ne les ai pu découvrir. 
Tellement que je ne faurois rapporter ici que ceux qui furent taies par Mi¬ 
chel de Etache , Michel de Cernai, ou de Crenai * 5c Pierre d h Ailli > 
grands Aumôniers de France a fous les Rois Jean 5c Charles VI ; cm pour 
parler comme on faifoit alors. Aumôniers du ftoi, car nos Rois ne s e- 
toient pas encore avifés de créer les Charges du Grand-Maître, de Grand- 
Chambellan, de Grand-Ecuyer , 5; de G rand-A timonier. 


STATUTS. 


V o ï C I les Statuts de Michel de Brache. 

Que les Defeendans d’Etienne Haudri feront Admini{traceurs 

perpétuels de cet Hôpital. 

Que toutes Jus Veuves qu on y recevra, apporteront chacune , ou lui 
lit garni, ou la valeur, & donneront à dîner le jour de leur enttée , à tou¬ 
te la Communauté. 

Qu’elles vivront en commun 5c paifibîement, & communieront quatic 

fois l'an, f 

Qu'elles finiront leurs jours dans ccr Hotel-Dleu* & n en pourront for- 

tir , même étant malades. , 

Que celles qui pourront être convaincues de vol, de mediEance 3 d î- 
vro^nerié, de luxure , 5; d’avoir logé quelqu’un dans leurs chambres, fut 
tour fi c'eft un homme, feront chalfées honteutourne , & fans pouvoir 
rien efpercr du bien qu elles auront apporté. 

Enfin toutes les fois qu'on leur donnera des habits neufs , qu elles feront 
obligées de rendre les vieux , jufqu aux 1 ou Lies aux liai des* 

Qu'elles obéiront à leurs Âdmmiftrateuis aveuglément, diront tous les 
jours pour leurs Fondateurs, trois Fater* 3c deux pour leurs Bienfaiteurs. 
Tome Ir G Ggg 
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Que faits rcferve aucune de leur bien ni de leur pe donne a elles Je cou- 
facrcront à b Mai Ton entièrement, fans pouvoir plus difpofer de rien, 

Qu’elles renonceront à cous les attachements 5c autres empêchements du 
monde, afin de Vaquer feulement au 1er vice de Dieu 5c de l'Hôpital, 

A l egard de Michel de Cernai * je ne bi s’il chargea ces femmes d’au¬ 
tre choie que de ne point l'ortit fans la permifiion de leur Maure fie, quand 
meme ce ferait pont aller au Service, ou en Pèlerinage. Mais enfin, c'eft 
le feu! Statut qui lui foie attribue dans la bulle d Aleinannus i or h cela 
eft, en recoin p en le il cm un bon fécond; car Pierre d'Ailli ne s J y éparg¬ 
na pas, qui en fit lui feul a fie s pour eux deux. Ces Statuts font. 

Que rouies les Chartes fcroient enfermées fous deux clefs differentes > 
Tu ne que garderait la Maître J Ve , 5: faune qui feron confiée à deux des 
plus vertuenfes de ces H ofp irai le res. 

Que ccs trois femmes, chacune à part, auraient un inventaire, tant des 
livres, que du linge , & des ornemens de la Chapelle, 

Que tous les ans la MaitrelTe rendreit compte de fon admi ni fixation, 
5c ne po ut roit dépenfer plus de vingt fols à la fois, fans le communiquer 
aux deux autres femmes. 

Que per fou ne ne vi endroit dîner dans cctre Mai fou , ni louper, & me¬ 
me ne pou non entrer dans le Dortoir, ni dans le logis neuf, fans b permif- 
i'ion de b Mai trefle. 


Que les Haudiicttçs, à moins que dette malades, ne dîueroient point 
hors du Réfectoire* & ne pourraient Lieu faire dans le Dortoir, qui put 
en troubler te filon ce : ou incommoder leurs Compagnes. 

D'Ailli leur ordonna encore. 


D'affilier tes bonnes fêtes au Service qui fe dit clics elles, fans penfer 
ccs jornsda à aller aux autres Egides , hormis à l'heure Jli Sermon. 

Enfin, il les obligea de garder le fiiencc, aulti-bien au Dortoir qu'a la 
Chapelle, 5c de dire dix-huit IK:ter > 6l autant d \ivt t pour leurs Bienfaio 


teurs. 

En recompenfe il leur permit d'avoir une Infirmerie; du refie , leur dé¬ 
clarant que par ces rcglemensiliTenreudoÎE point déroger en aucune façon 
aux anciens, en c-J qui regardoit le nombre des prières , & de leurs habits : 
tant s en faut qu'j! vouloir qu’on les lût publiquement aux quatre grandes 
Fêtes de Tannée, & même qu’ils fulient expofésau Dortoir dans un tableau., 
afin qu'en tour rems & à toute heure on tes put lire. 

Au relie , comme dans ce s Statuts il cft fait mention d’autres plus an¬ 
ciens , ce ifcft pas fans rai Ion que j'ai fait (avoir qu'il y en avoir de plus 
anciens que ceux qu’approuva Alemanmis ; 5t meme que j’ai bien cherché 
fans les pouvoir trouver dont je ne m'étonne plus, depuis que faprçns 
que les Filles de TÀÜbmption s'en font emparés , aufii bien que de l'Ho¬ 
ir irai, 5; d e tout le bien des H and ri et t es : &c fi b i en nié me , qu r ou d e i e f- 
pere de pouvoir jamais les retirer de leur mains avec d'autant plus de 
raifon , qu'il s'y verrait le premier état de cet Hotel-Dicu , & dont je fe- 
rois instruit à fonds: ce que ces Religieulés ne veulent pas qu’on fâche, 
comme éianr raut-à-fait oppofé à leurs vœux, & a Tefprit que la Règle 
quelles lui veut demande, que cependant te Cardinal de JaRqchefoucauh 


leur a lubftirué. 

Je iTai pas encore été plus heureux à la recherche que j’ai faire de quel* 
q 11 es a u t rc s $ rat n ts pl u s modernes, qu i obi igc nt c es Ho (pi i alie res, tant A 
faire des vœux , recevoir chés elles des filles, qu’à prendre le nom 5 c Tlia- 
bic de Rdigieufes ; & fou Lient qu'elles les ont égares exprès, afin qu’on 
ne pût s’ n fcvvîr contre elles. 

Que h cela cft, elles ont bien mal pris leurs nie Aires, puifque dans leur 
Régimes on a découvert qu'eu i $26 , r 5 iS , 154$ , i>jz 1 ïjj 7 * r M s » T 5 7 -* 
& i$$jï a neuf ou dix de leurs Devancières prirent en effet l'habit, 5 c firent 
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]p rote filon i Qu en i+iâ, ï+&p , ï 5 o r 3 1520, r >21 a 1569, ï$%ç & ïfiro» 
eHes reçurent de pauvres filles dans leur corps * & quAn certains contrats 

P iîl ' cs c ^ es Cn J + r ^ > I +77 > & ï S 20 i celle qui prenoit la qualité de 

Alahrefi'e , \ picnd celle de Supérieure j & tout de meme \ Ion imita;ion , 
c[Ltt les Hofpitalieies s y fout donner le nom de Sœurs & celui de Rcligicu- 
les > quoiqu auparavant f 6c judqu cn ce tems-là t on les eue toujours appel¬ 
les les bonnes femmes de la maifon ô: Chapelle d'Etienne H audit 

Or pour ce qui regarde ces changerons „ il ne faut point douter que 
Ls G iands-Aumônier s de luiice n en loient Auteurs j 6; cjuü ces nouveau^ 
Statuts , auïfi-bieii que les precedents, n'ayeut été drelfês par eux ï car, ôc 
dans les Chartes & dans 'es Régi 1 res de cet Hôpital, on voit comme peu 
a peu ils en ont ufurpe J admi ni il ration , 6c enfin le font appropriés 10 lis 
les droits que le Fondateur avoit rclcryés à les defeendans , & tous con¬ 
firmés par A! émanons , 6c par Michel de Brachc, Et de J-air, quant aux Ke- 
gl t re s ,* : l s fo n t tou s p I c î ns des O tdormanc es 6c tics R e fo r m es lai tes par 
ces Giand s-A timoniers. Les uns portent que C croient eux qui nom moi un t 
les Directeurs au temporel , de qu'aucun n'étoit admis ibns leur appro¬ 
bation > 6: un Placer qu’ils don uni cm' > comme fîu (bien t autrefois les Abbés 
CommeJulattîires dans leurs Abbayies. 

L es autres nous apprennent quAn f 61S , Saint Perc , Grand-Vicaire de 
Davy „ Cardinal du Perron, Grand- Aumônier 3 deffendît a la Supérieure 
de laitier entrer dans le Dortoir autre peiibiine que le Médecin, le Chirur¬ 
gien & l'Aporicaire; qu'en 1620 & 1622 , François de la Rochefoucanlt # 
Prêtre j Cardinal du titre de St Calixte, Evêque de Sentis, 6c Grand-Au¬ 
mônier , reforma cet Hôtel-Dieu ; quAn abo|iilam & le nom &. riniluu- 
tion des Haudrietres , il les t Lan fp orra dans un logis qu'il avoit au faux bon rg 
St Honoré, & les érigea eu Religteufes, mais de celles que nous appelions 
Filles de l'Afiomption. Enfin, 6c pour tout dire en un mot , ce Cardinal 
démoli [Tant peu à peu les remparts , a tant fait qu'il a arraché jufqu/u la 
derniere pierre de cet Hôpital , que la pieté d’Etienne Haudrï depuis trois 
ou quatre cens ans avoir consacré à la vieillefle des pauvres femmes veuves 
pour leur foLÜagemcnt, & le tout ah n d'être employé ît l'édifice ,& fervïr à 
l'établi fie ment d’un nouveau Mon aile re Je Filles, jeunes, riches, & de 
F Ordre de St Auguftin 

Dans cette vue au relie, pont mettre fon honneur à couvert, & faire 
r enfin ion de Ile in avec plus d'apparence de talion, en 3620 i! afienibta le's 
Admini fixateurs du temporel avec d'autres tant Séculiers qu Ecddîaftiques 
Fages & d’une haute réputation. 

A la vérité , d'abord par leur avis, il confirma les Statuts que les devan¬ 


ciers & le Fondateur av oient dre lies, & pour le fp s rituel 6; pour le temporel, 
même en ce qui regardent les habits des N and ri eu es i mais du refie il ré¬ 
gla & changea tellement le ge n re d c v i e de ces fe mmes , q u ' o n n e do i r [ >as 
s'étonner qu'un llmple Hôpital , fondé par un Bourgeois, avec le rems 
par le crédit d’un Cardinal Grand-Aumônier, l’oie devenu un nouveau 
Couvent &c le Monade te des Filles de Notre-Dame de i' Alton : pr ion. Et 
non feulement depuis , U ne fe contenta pas de leur commander de rece¬ 
voir avec elles des Filles âgées de plus de trente ans, il ie referva encore 
6c aux autres Grands-Aumôniers les lucccflèurs, le pouvoir ram de les exa¬ 
miner 6c approuver avant leur réception , que de donner difpenfes i t elles 
qui fe a oient plus jeunes. 

De plus il les obligea à retenir le même habit que de tout tems elles por¬ 
taient., 6c voulut que les nouvelles Récipiendaires eu entrant, fi fient d’a- 
bord leur confeffion générale 6c une année de Noviciat, avec les vœux de 
pauvreté 6c de clôture, outre ceux de chafteté 6c d’obédience qu'elles fai - 
i oient auparavant. Il les chargea encore de recevoir gratuitement amant de 
v eu vos 6c de filles q u e le r e v cn u d e la mai ib n p 0 u t toit p o r f e r 4 & m en 1 e 
Tofflt L Gügg ij 
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davantage , pourvu quelles apportaient une dot convenable s eu tout cas 
tout ce qui ferait nece flaire pour leur entretien. Du refte tant & en faut 
qu’il exigeât d'elles des mortifications ou autres dévotions extraordinaires, 
il fe contenta des jeunes commandes par l'EgUfe , lent enjoignant de com 
manier réglement tous les Dimanches , toutes les Fctes de Notre-Dame , 
des Apôtres & autres Fctes fol cm ne 11 es, fans manquer ces jours-là d’alMer 
à l'Office de la Vierge qui fe dit à leur Chapelle. 

Davantage, il leur recommanda de ne taire parottre aucune affectation & 
n’avoir rien de lîngulier, Toit en leurs paroles , loir en leurs dévorions, 
façon de vivre, 5c ainCî des autres choies qui concernent Tordre de leur 
maifon j mais fur tout il leur deffendit expie llenicnt de palier fans iâ per- 
miffion au de-là de ce qui leur étoitpreicric touchant les jeunes , aufterités 
& communions. 

Outre ceci, pour mettre à coût un fi bon ordre, que leurs prières * leur 
travail 5c toutes leurs autres actions fe fiflcnc en communauté , reglement 
& an fon de la cloche, afin d'y et te exactes 5c n'y pas manquer, il voulut 
que toutes les heures du jour fu lient partagées , 5c que nonohftanr les 
Haudriettcs gardaient le filcnce pendant le rems qui leur avoit été marqué 
par leurs Supérieurs. 

Que le matin clics donnaient une demie heure à la méditation * ou dif- 
fent leur chapelet, ou lu fient quelque livre dévot ; à dîné en for tant de 
table j il leur accorda une demie heure de récréation , 5 c Theure entière 
après foupé ; mais toujours les Liranies après ces récréations , favoir à dîné 
celles de la Vierge , 5c le foit celles des Saints , pour demander la grâce 
de bien mourir. De plus le matin à certaine heure , de chanter Prime & 
I ierce de TOfficc de Notre-Dame ï l'après-dmé Vêpres 5c Compiles: 5c 
quant aux jours de Fêtes de dire l’Office entier. Enfin tous les loirs avant 
que de fe coucher , de méditer 5c d'examiner leur coufcicnce. 

Pour les iervir * il leur permit de recevoir des Soeurs Couvertes , félon 
le beloinqu elles en auraient , fans dire combien; 5c tout de même pour 
les gouverner, il permit aux P ro telle s d J élire une Supérieure à la pi uni rite 
des voix , & d'en changer tous les deux ans ; voulant néanmoins que leurs 
voix fufient remues par celui qu’il commettroit exprès , 5c par trois d'en¬ 
tre ell es des plus anciennes. 

Au rcfie quand les voix feraient partagées * qu’on procédéroit tout de 
nouveau à une nou velle élection jufqtfà trois fois ; & fl pour lors les voix 
f e tronvoient encore égales, qn’jl feroit à fon choix d'en difpofer comme 
il voudrait. Que tous les crois mois il leur envoie toit des CoufeJleurs ex¬ 
traordinaires. Qu'elles ne bifferaient entrer perfonne dans leur Hôpital 
fans fon congé , ni n’en for tir oient point fans grande necefïjtc ni fans fa 
permiiTîon ; & encore , cela arrivant, que ce ne (croit point à des heures 
j nd ncs ni feu les, mai s avec d'autre s po r fon ne s q a' il l eu r don n e roi t p o u r 
tdairer leurs avions. Qu’elles ne poifede raient rien en propre 5c ne pour- 
roient donner que des chofes de peu de valeur. Enfin il recommanda à la 
Supérieure d’avoir grand loin des malades ; aux jeunes Religieufes de fol- 
liciter les vieilles avec grande charité ; 5c aux malades de porter leur mal 
en pari cnce , 5c de ne le pas rendre infupportables. Qu'au refefroire les 
viandes lèroient communes? que pendant le repas on y Jiroit quelque livre 
lpirituel Que celles qui n'auroienr point iair de confeffion generale en Je- 
roient une an plutôt! qu’au relie elles obferverûient ces reglemens touré 
leur vie, fans pouvoir en être difpenfées par autre que par le Pape. 

En a 620 le huitième Août, ces femmes en plein Chapitre acceptèrent 
cette reforme. Le Cardinal depuis, qui à ce qu’on dit, vouloir fe ddaire 
d’un logis qu’il «voit au fauxbourg St Honoré, 5c le vendre à fou mot, mais 
bien plus s'ériger en fondateur de Monade te aux dépens d'autrui 1 4 e Car¬ 
dinal, dis-je, jecta les yeux fur ect Hôpital, comme étant jugement c* 



















DELA VILLE DE PARIS. Li*. V: 

qti’tl lui falloir. De quelque façon pourtant qu'il s T y prît, toutes fes fînefles 
& fef adreffes ne purent rien fur lefpcix: des quarante Rdigieufcs qui Poo 
cupoient * pour les amener à fon but, & qu elles le follicuaffent |e les 
tranfpouer à la mai fon du fiait xbourg* Car de tout ce grand nombre , ja- 
nvais il n en put gagner que fix , toutes les autres n'en voulurent point cn- 
tendi c parler , ni faire ce toit à U pieté de leur fondateur que de trahir aïnfï 
licitement les laitues intentions. Et quoique le petit nombre de celles qui 
a voient etc gagnées ne liftent pas la Iqméme partie des. Hospitalières tou- 
tes cnlcmblcj elles ne lai lièrent pas au 110111 de rouie la. Communauté de 
présenter une Requête au Cardinal, qu'auflLtôt il entérina. 

Par cette Requête , qui eft du vingtième juillet xézz , les Haudriertei 
lui rem o n croient que dans leur Hôpital , non feulement elles ne pou voient 
oblerver les Statuts donc je viens de parler, comme étant de trop petite 
étendue pour des Religieufies , & de plus où Pair croit étouffé, mal fiant 3c 
grofflcr à eau le des vapeurs de la Seine , mais encore parce que tous les hi¬ 
vers cette rivière venant à gtoftir Ja plupart du rems elle les tenoit afliegées 
de tous corés par les grandes eaues* joint le vacarme continuel du quartier 
par les querelles & les blafphêmes des Bateliers & des Crochet eut s ■ qifainft 
elles le fupplîoient de les transférer ailleurs & dans un lieu où elles puf- 
lent avoir toutes les commodités nece lianes pour l’établi lié ment & lob- 
fewation tant de la clôture que des autres tcglemens qu'il leur avoir 
d reliés. 

Des le lendemain le Cardinal vient chés elles , y dite la mai fon . rcmai> 
que routes les incommodités portées par la Requête, fans les autres * en 
fait un procès-verbal* & fur le champ y ajoute ion Ordonnance. 

Auffltôt Berger, Confeülei au Parlement 5c Hinfblin, Correcteur des 
Comptes, fe chargent de la commjffion* & quelques jours apres : appor¬ 
tent qu'ils n'ont fil trouver de logis plus propre pour le le jour de ces Hol- 
pitalieres, que celui du Cardinal * où il avoir pofé les foiideniens du Cou¬ 
vent des Filles de l’Atlomption, Le quatre Septembre fuivanr * le Cardinal 
commet les deux mêmes Officiers, afin de faire en forte que ces H ofpi ta¬ 
rai ici es y fin fient conduites au plutôt, Le itxiéme ces Com mi fié ires , affilés, 
de U p tel en ce de Madame de Lamoignon, Pied dente au Mortier, des 
Dames Lozeau , de Montmor, & de Lauzun, toutes de qualité & d’une 
haute pieté * tvan [portent quinze H and dettes au fauxbour- Sr Honoré* Le 
vingt de Novembre, le Cardinal * par Sentence autorité cette ttanlkmon 
fi fubite j fuppdme I Hôpital d’Etienne Haudri 5c en approprie le revenu, 


qu'on fait monter à des fouîmes [irès-confidc râbles, un Mouallcre des 
Filles de i A Rompt ion, de fept jours après il obtient des Bul.es de Gré¬ 
goire XV * par leiquellcs le Pape approuve Ion procédé, aggrege «es Hili~ 
dviettes à l’Ordre de Sr An gu 11 in , les fou mettant néanmoins à h Jurif- 
diction du Grand-Aumônier : mais au lieu de leur permetm: de fortiravec 
congé * a in fi qu'il eff porté dans la reforme de l'année 1620 , il kur com¬ 
mande de fe conformer eu cela à ce que le Concile de Trente ordenns 
aux Religieufes de St Àuguftnu 

Êiifuite & depuis il fit plufîeuvs chicanncs tant an Parlement qu'au G ;and 
Conleil &l au Confeil Privé , que je lai fie-là comme trop longue* , 5: oui 
ne ferviroient qu’à montrer que le Cardinal, les Haudi jettes & les Filles 
de f A iïbmpt i o n t nai uti nrc ni 1 eu rs i nterê es chau d emertr. D eu s ans au rc s., les 
Veuves de F Hôpital, qui n'avolem pas voulu lé vciirer au Couvent de 
P Aftomprio u avec les autres , ayant appelle de la r van fiat km tx de La fup*. 
preftion de leur Hotel-Dieu ? le Pape 5c le Roi confirmèrent l’un 5 c l’autre. 
Sur cela ce-s femmes fe pourvoient au Giand-Conféil, &l s oppofent àl en- 
tegîttement tant des Bulles du Pape que des Lettres du Roi, Le Prévôt 
des Marchands ôt les Echevins là-defius interviennent^ £x le Procureur 
général fit fi bien valoir leur eaufe* que par Arrêt du treize Décembre 



















H I S T O I R E H T A N T I QJJ 1 T W S. 

ïfjz-î-i il fût ordonne qu elles feroient rétablies dans leur HopitalLa 
polïdîion de tous leurs biens Ôc revenus, £c enfin que la fondation & le$ 
Statuts de la maifon fer oient poil Quelle ment obfervcs. Le Cardinal fans 
perdre de inns, évoque Sa c aille au Confeil privé , 6c fit tant par Ton cré¬ 
dit , que le dix-neuf Décembre, non feulement le Confeil défendit à ces 
Hofpiraliercs de palier outre, niais encore manda le Procureur général du 
Grand-Cou te il pour rapporter Ses raifons qu'avoir eu la Compagnie de 
rendre un jugement li favorable à ce s H ofp Italie res & II préjudiciable k 
l'autorité du Grand-Aumônier ; 6c enfin le onzième Juillet réij, après 
avoir ouï les Prdïdens & Confeil lcrs de cette Cour, il cafiâ leur Ar¬ 
rêt, 6c leur commanda d’enrégîtrei fans aucune modification tant les Bulles 
que les Lettres, 6c d’expedier aux Filles de 1 Alfomption toutes les Lettres 
qui leur feroient iiecetïkircs pour autorifcr & perpétuel ce tranlport des 
Haudrietres 6c l'union de leur Hôpital. 

Depuis co rems-la jufqu'en 1632 , il ne fe fit rien de confiderable ; mais 
alors le Cardinal chargea les Filles du f Alfomption de recevoir gratuite- 
nient ôc à perpétuité dans leur Couvent lés femmes veuves, pourvu qu'elles 
fu H en t e n é tat d ob fc r ver la d i fc ip ] me re gu I ieve , avec de ffe nies de rc tu j e r 
codes qui n an roi ont point de bien, & d’y procéder comme elles fai foient 
à l'Hôpital de la rue de la Mortelle rie. To utes fois à caille que les RdL 
gieufes de l'AfTompciou fe trou voient fore engagées, & qu'elles a voient 
emprunté beaucoup, tant pour acheter de lui la mai fou ou elles demeix- 
voient, que pour bâtir leur Monade te &; en achever d 1 autres de pareille 
nature v il ne les obligea qu’a recevoir prefentement deux pauvres veuves 
jufqifà ce qu'elles fe fuffent acquitté es, ce que les Rdigiculès acceptèrent 
tout d nue voix 6e fans referve, tant cette Ordonnance leur ctoit favo¬ 
rable, 

Les Haudrïettes affligées au dernier point devoir que le Cardinal cur 
Eti.nl! ï éteint U mémoire de leur cher Fondateur, 6f éludé les fai n te s inten¬ 
tions, n épargneront rien aptes fa mort pour tâcher à le rétablit, 6: tout 
de maire les F i lles de V Afiôniptton pour fc bien défendre ; & comme celles- 
ci fe doutolent bien que tant que l'Hôpital fu bible roi t elfes Je roi eu tou¬ 
jours r 1011 b l é es p a r I. es H a ud r ie t tes, 6c pa r 1 es aut res pau v re s femme s v e u v es 
de la Ville , elles Je louèrent à des Tavemiers 6: An dans. 

Les 1 laudriettes là-de fila s font intervenir AdàniHaudri, l’im des def- 
ccndaus du reilareur, prefentent leur Requête au Parlement le feize Juin. 
10+5 î fupplient la Cour d'empêcher que la mémoire 6c les monumens de 
la ehartré du Fonfeeur de cet Hôpital hi lient abolies, & d'y rétablir les 
veuves qu’il j avoir fondées. L’année d'apres le feize Mars, elles p re lente- 
rent encore une autre Requête au Grandi Confeil, afin de rengager à main¬ 
tenir fon A rrêt du treize Décembre iü2+, 6 c conlèqueùinient de leur faire 
rendre leur bien 6 e les faire jouir, de leur revenu. 

Le vingt-fept du même mois les Fille:- de ï'AÛbmprion firent arrêter une 
pauvre Damoi relie veuve , qui fc difoit Handriettc, appel lée Marie Boyer, 
& ne lu voulurent point laitier fort! r des Priions du grand Châtelet, quelle 
jn'eut ligné un papier blanc qu elles lui envoyèrent 

Depuis ce te ms-là jufqu’à p refont, les unes & les autres ont pre tenté 
plufieurs Requêtes 6c fait quantité de procedures* tant au Parlement & au 
Grand-Confeil qu'au Confeil Privé du RoL Car fi dune part en 1649 & 
j <5 s 2, les Hand tierr es firent Intervenir A Ironie du Flefiis , Cardinal de 
Lion , Grand-Aumônier de France* & tout de même h en lôji , par Ar¬ 
rêt du neuf Août, les Veuves firent condamner leurs Parties à apporter 
les papiers en vertu defqnéls elles jouilïoknr des biens 6c revenus de J Hô¬ 
pital, le vingt Décembre d’après ces R edgi eu fus encore n'obtinrair pas 
feulement une Requête Civile courre cci Arrêt, mais encore an mois de 
Février fui vaut, elles eurent des Lettres du Roi qui autorifoicm tout en- 
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femble & leur procédé & celui du Cardinal de la Rochefoucauld & depuis 
-V r « du OJl ^ Décembre les Parties fuient appointées, 

, Ui1 les A dm migrateurs de I Hôpital General intervinrent au Procès le 
i\unv/.c du mois de Juin i6$$ t * remontre rem à la Cour nue ic Roi par 

Ci LeK . l ' es du . " 10w dc Décembre r6j 7 Jau- avoir accordé fans referve 
coures les menions, hôpitaux* revenus, & abl'olumeiu tous tes autres 
biens des 1 «ivres de la Prévôté de Paris, foit abandonnés, ufWs ou cm- 
pLn c* a d autres ufages qu i celui de leur fondation i & enfui on ne doute 
pomt que le Parlement ne les eut im eftis de tous les propres & de toutes 
les renies des Haudricttes Mais comme une des Filles de rAfloniption 
etoir proche alliée & tort conlïdeiéc d un des Mini lires & des arbitres de 
7 J - hcc dLI Pari unie ut, & que cet homme-là même adroitement firentei^ 
dre à ces Directeurs> quà 1 égard de leur intervention „ s'ils vouloicnt 
talk. j ou ne i non feu sèment il i au s'oit bien les priver des graècs que les 
Pauvres reçu voient du Roi > de plus, les t rave t fer oit en tout ce qu’il 
pourvoitj & tout au contraire que venant a Ce défiler de leur poiirfuke , 
il avoit cent moyens pour Ses recoiupenfer au-delà. Cela fut eaufe que 
ceux-ci le lai fièrent débouter de leur demande, & confcniirçnr que les 
Religieuses t ufient maintenues en la poffe filon du bien des Haudiietres. 

Ai ec tour eda quoique b Courait truftré ees veuves de leur attente „ 6c 
meme leur ait ôté toute dp crante de pouvoir jamais venir à bout de leun> 
prétentions, fans pourtant perdre courage encore, elles ne biffent pas 
toujours de fonder aux moyens tk fe rétablir : au 11! prêtes que jamais de 
recommencer la querelle de nouveau tout autant de fois que l'occafion s’eu 
prefentera. 



DE L'ORDRE DE MALTE. 


L O RD RE de Maire ou des Hofpitaliers de St Jean de Jemfaiem* 
ea celcbrc par tout 3c monde. U a été iuftirué fut la fin du onzième 
liecla Son établiflement dans les premiers te ms croit peu cou I [durable 6c 
Je fit de cette maniéré. 

Quelque teins avant le voyage de Godefroi de Bouillon en bTerreSam- 
te> certains Marchands de la ville de Melle dans le Royaume de Naples, 
qui negotioient dans le Levante obtinrent peimÊHion du Calife d'Egypte 
de bâtir à Jemfaiem une maifon pour eux & pour ceux de leur Nation qui 
viendroient en pèlerinage dans laPaldïinc, moyennant lui tribut annuel. 
Quelques années après ils eurent la dévotion d'y faire bâtir deux Eglife j 
l'une fous fin vocation de la Sre Vierge, &: l'antre de Ste Madeleine! Sui¬ 
vant cette inftiiutîon ils re ce voient c ha ri table ment dans leurs mai fous les 
Pèlerins qui venoient viJïtcr les Saints lieux. Leur bon accueil y attira un 
grand nombre de Fidèles, & donna lieu à un plus grand étabhlïenienr. Ils 
fondèrent enduite une troiliémç Eglife en l’honneur de St Jean, avec un 
Hôpital pour les malades. Le B. Gérard en \o99 eut la première adminif- 
t rat ion de cet Hôpital. Il c toit natif de Martigues en Provence> les Frétés 
ou Compagnons lurent nommés Hoïpit^JSets, I-e Roi de Jemfaiem infor¬ 
mé de leur charité & de leur zèle, approuva & agréa leur établi Renient ï 
ainfi cette fondation commença en 1104 , que Gérard leur donna des Sta¬ 
tuts, Ôc donna aux Frètes une forme d'habillement, qui étoat un habit noir 
avec une croix A huit pointes ; il leur fir faire les trois voeux ordinaires de 
Religion , au (quels il en ajouta un quatrième, par lequel ils s'engageaient 
de recevoir, traiter & deffendre les PcEcrins contre les eiu reprit es des In- 
fiddes. Ce ferment pour-la detfenic des Voyageurs,* la liberté des chemins. 
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leur donna occufîon de prendre tes armes pour s’oppofbr aux eourfes 6 : aux 
in flûtes de leurs ennemis, L'ufagc qu'ils en firent leur attira quantité de 
Noblefle , ce qu'il leur fît changer le nom d Ho I pi faite r s en celui de Che¬ 
valiers. Depuis ce tenis-ü ilsorn toujours fait ta guerre aux ennemis de la 
Foi & du nom Chrétien, 

La ruine des affaires des Ch retiens dans le Levant, obligea i es Cheva¬ 
liers &l Hospitaliers de fortir de J cri l'aient après la prife de cette Ville. Ils 
fe retirèrent à Mar gaz > puis à Acre, qu’ils dépendirent vaillanient en i;qS. 
Us fuh hent Jean de Ltifignan , qui leur donna dans fon Royaume de Chi- 
pre la ville de Limiflbn, où ils demeurèrent jufqu’en 1310 qu'ils conquirent 
î’jOe de Rhodes le quinze Août j 31 r, Quelques années apres ils la deffeiv* 
dirent courre une pu i liante armée de Sattafins avec le leeours d'Amé IV , 
Comte de Savoie. On tient que c’cft de cette valeuieufe deffenfe que les 
fucccAèim ont porté pour de vile ccs quatre lettres F. F. R. T. qui veut eut 
dire , foviirudü (jus JîWVh itnmt- 

£n 1480 , Mahomet II alïiegea Rhodes avec une p ni liante armée > le 
Grand-Maître d'AubulTon h déf endit & l'obligea de fe retirer après un lîege 
de trois mois. 

Depuis , Soliman s'en lendit maître en 1522 après une ge ne renie deffen¬ 
fe, Le Grand-Maître Philippe de Viliers de riile-Adam., ayant fait voile 
avec Tes Chevaliers St quatremille habitons fe retira en Candie, de-là en 
Sicile, puis à Rome vers le Pape Adrien Vï, qui leur donna la ville de 
Vite rbe pour ré irai ce. £11 1530 f Empereur Charles-Quint, leur donna Pille 
de Malte dans la Mediterranée * entre la Sicile , vers le Septentrion & le 
Royaume de Tunis vers le Midi , pour mettre fou Royaume de Sicile i 
couvert 5 , ils s’y retirèrent. 

Cotte Hle a près de dix lieues de longueur & cinq de largeur. Il y a deux 
Villes confidcrablesj la Ciré vieille, & Malte, avec environ cinquante 
Bourgs & Villages. 

En t s 66 Soliman II fit afïîeger Malte avec une armée formidable; 3c 
après quatre mois de fiege il fur obligé de fe retirer après avoir perdu quinze 
mille Soldats & huit mille Matelots. 

Le Chef de FO^dre eft le Grand-Maître * lequel envoie les Ambaffadeut* 
à tous les Rois. Son Ambaffadeut à la Cour de France aujourd'hui, eA Mr 
Texiet } Bailli d’Haute-fcuiile, Grand-Prieur d’Aquitaine. 

Cer Ordre cft compofé de lept Langues ou Nations. Avant te Sdiifine 
d'Angleterre il y en avoit huit. 

La première Langue eft nommée de Provence, dont Se cher eft Grand- 
Commandeur. La fécondé d T Auvergne, dont le chef eÛ Grand-Maréchal 
de rOi'dre. La ttoifiémede France . dont le chef eft Grand-Hofphalier. La 
quatrième d’Italie, dont le chef eff Amiral. La cinquième d Arragon, dont 
le chef c(l Gratid-Confervateur La fixiéme d'Allemagne , dont le chef eft 
Grand-Bailli. La feptiéme de Callille # dont le chef cft Grand-Chancelier. 

L’Angleterre croit autrefois la huitième a 5; ion chet et oit le Colonel de 
la Cavalerie de ta Religion, autrement dit le Turcopolien. 

Le Grand Maître de l'Ordre qui régné p re fente ment, eft de La Langue 
d'Ariagon , il fe nomme Frcre Raimond de Perdlos de RoquafuL 

Dans chaque Langue il y a plufîctirs dignités, Ravoir dans la Langue de 
Provence le grand Prieuré de St Cilles & de Tonlouze , 6 c le Bailliage de 
Manoique. 

Dans hi Langue d'Auvergne , le Grand Prieure d'Auvergne, 3c le Borna¬ 
ge de Lion. 

Ec dans celle de France, le Grand Prieuré de France, le Bailliage de a 

Moréc , qui eft Si Jean de Latran 3c ic= dépendances, la grande ri ejoie- 

jie de St Jean de lifte, le grand Prieuré d'Aquirainc, 3t le grand 1 rieure 

de Chain pagne. Ce font là routes les dignités qui font eu France, ^pen¬ 
dantes 
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dantes de 1 Ordre ; chaque Grand-Prieur a un nombre de Commande ries 
dom [es unes font devinées aux Chevaliers, R les autres aux Ser\ au d'ai 
me s & au x Prê rre s d e ] ‘ O r d re. 

Celui de France a trcntc-lix CommanderEçs pour les Cheval]en ce de 
pour les Servait* d'armes & Prêtres , outre UC >mmanderio M., ■ lirai j qm 
3 e Grand-Maître de l'Ordre tient par fes mains , ou !a donne à tel Chevalier 
qu'il lui plan fous la redevance Tune pcnlîûn. 

Les autres Grands-Prieurs ont pareillement un nombre cc;-\ïin de Com¬ 
mander les j dont la plus grande partie cft ait eâéc aux Chevaliers, & t autre 
ans S et van a d'armes Sc Prêtres; & le Grand-Maître a une Coin mande rie 


M agi fl v al e dans chacune, dont il di : po fc ainsi q u c de celt e d u G ra ti d- 
Prieuré de France, 

Dans chacun de ces Grands-Prieurés le Grand-Maître commet des Re¬ 
ceveurs de F Ordre 5 c des Âgeim particuliers, & un Agent general dan? le 
Royaume. 


Noms des Grands-Prieurs & Receveurs en France. 


L E Commandeur de Javenue cfl Grand Prieur de Sc Gilles, & le 
Commandeur de B eau lier eft Receveur du. l'Ordre dans ce Grand- 
Prieure. 

Le Commandeur de Cologne de Bette efi Grand-Prieur de Toulon!e , Ôc 
le Commandeur du Sabres eli Receveur dans cl Grand-F lï en ré. 

Le Commandeur de la Renattdte eft Grand-Prieur d Auvergne * & le 
C o m ma udc u r d u T ré R e ce v e n r da n s ce G ran d- P ri eu r é. 

Mr de Vendôme eft Grand-P ri eut de France, & le Commandeur de Cil¬ 
lant eft Receveur dans ce Grand- Prieuré, 

Mr Tester, Bailli d'Haute-Feuille , cil Grand Prieur d 1 A qui rai ne, & le 
( ; o m ma n de n r de M a c euil c 11 R ece v eu r da ti s e e G r a n d- P ri eu ré. 

Le Commandeur du Frcnoi elt Grand-P ri eut de Champagne, 6 : Je 
Commandeur de Vaudremoiit cfl Receveur de FOrdre dans cc Grand- 
Prieuré, 

Le Commandeur d'Efdufeatix eft Agent general dans le Royaume. 11 
fait cette fonction depuis quarante ans „ & il exerce au Ri la Charge de Chan- 
c e 1 ic r au t \ ran d P r i eu rc d e F ra u c e d epu i s d I x ait s. 

Pour ctrere^u Chevalier, il Faut faire preuve de N ahlcilb d ■ qiraî c races, 
tant paternelle que maternelle 4 avoir fdze airs ou obtenir 1 ère te dçdiipenffe 
d’àgc j être né de légitimé mariage , l\ la refcrvcdes fils naturels des Princes 
St des Rois. 

H nt r e les C lie v al ic rs il y al es G ra n d s- î. : ro i x , qt i i fe u l s peu i v c n t a fp i rv r 
à la dignité de Grand-Maître , qui eft le ftipericur & le iouveram de 
FOrdre 

Il y a suffi les Chevaliers Servait s (Larmes , qu’on prend dans les bonnes 
familles où nobles qui n'ont pas quatre races de noblefib > ou non nobles „ 
& des Prêtres Cûttvctttûel? reçus avec preuve, ainli que les t hevaliers fer- 
vans d’armes, qui font atcachés à l’Ordre par des vœux , 5 c b-' : u eus d Au¬ 
môniers dans les armées de l’Ordre, leTquds jouirent des mêmes Com¬ 
mander! es que les Frcrcs Setvans. 

Les Chevaliers portent devant eux une Croix d'or émaillée de bleu il huit 
pointes, R une Croix blanche fur leur manteau, ïl faut que ceux qui pré¬ 
tendent aux Commande ri es ayent fait piofelFon , ayent cinq années de rc- 
fidencc à Malte, 5 c quatre caravanes ou voyages fur Mer. 

X.. çs d i gni tés o u C o mm anderi es d c l'Ordre tombeur à c hac i m félon fo n 
xaiv t d'ancienneté# 5 c les provisions s expédient au nom du Grand-Maître 
Twti. HHfch 
















eio histoire et à ntiqjumte's 

& du Couvent en ccs termes : Mttgijitr & m< Ca .umns ?~ r- 

La forme de ce gouvernement effi ariftocraùq uc ; le Grand-Maître eoh 
verne avec le Confeil de Malte ; il crt le Supérieur du Couvent, niais L„" c 
les ai'aires de Finance , cites le rcglenran Confeil, où il aflitte avec J If 
rindion dans une t liai fs lotis un dais. Ceux qui compofent ce Confeil Lm 
tous Grands-t roix i ils ont leur feance des doux côtes à droit & -i >, 
du Grand-Maître. sauc, ’ e 


Tous ceux qui font pourvus de dignités onr entrée dans ce Confeil & 
encore tous les Grands-Croix qui font de grâce , c’cft-4-dire ceux qui n’ont 
point de dignité. * 

L'Ordre des Templiers fut aboli en France i la reqtiifition du Rot en 
t ? i r, p;.t Decret ôc ConfUtution du Concile general de Vienne à caufe 
du dca-lemcnr des mœurs de ccs Religieux & de fours erreurs , tous leurs 
biens lurent concédés à perpétuité aux Frétés Hofpitaliers de St Jean du 
JoruUlLfU j & unis à leur Ordre, avec tous les-privilèges , honneurs 
droits & charges qui leur avoienr appartenu, defqueh ils reçurent lu/ 
vcJlTturc & en furent mis eiipofielîion eu coufbquence d’un Arrêt du Pu- 
ksueiït de Pans donné le Mccredi après l’Annonciation de l année 

J/Ordre de Malte n J a nen de commun avec le Clergé de France ; iîcneft 
entièrement fcparé. Cette réparation e(l établie fur une porte flkrn perpé¬ 
tuelle , & fur des Lettres Patentes du Roi Charles IX du vingt-fix Avril 
Ï.Î6S , qui homologuent & approuvent un Arrêt du Parlement rendu par 
appoint cinent pafle 5c accordé entre les Dépurés du Clergé de France d'une 
p<ut, 5c ceux de 1 Ordre de St Jean de Jerufaleni d'autre part, par lefqpelles 
il efî dit que ceux de l'Ordre de St Jean de JemfaJem , tant en prierai 
qiden particulier, & les membres qui en dépendent, feront 5c demeureront 
feparcs du Clergé, en [omble de leur Junfdiétion , fui vaut & conforme- 
m en t an x^ V. dits d u Roi & Arrêts do tin es en con fc que ncé „ lefquclles L e e - 
très ont etc rcgitrées à Paris en Parlement le quatorze Juin 1565. Ce qui 
avoit donné heu à la conteftauon étoir une taxe faite fur ceux de l'Ordre 
de Maire par les Syndics députés du Clergé de France pour leur part d une 
lu.b veut ion accordée au Rot par ceux du Clergé, 

Les Rois de France ont toujours donné à l'Ordre de St Jean de Jeru- 
falem une jproteâion particulière , 5: lui ont accordé pInfants beaux & 
grands privilèges par diverlbs Chartes & Lettres Pai uu_. de concertions, 
qui fo n t régi t ré es au Pa r 3 cm en r de Paris, dans 1 e J qu cil c, c n 11\, u vepiuf c u rs 
fortes d exemtions 5c attributions , qui f nt : 

Première , exemtion de payer tous Ls droits de péages , p.■tiges & de 
coutumes. 

Seconde , excniiion de toutes fortes de contributions 5c droits d 1 Aides, 
Tailles & autres importions tant pour eux que pour leurs hommes & Fer¬ 
miers. 


Troiféme * de tous droits de Chancellerie pour lé Sceau des Le Erres 6 c 
expéditions qui leur font necefùires, 

Quatrième , dos décimes , des dûmes & nova]es des Cures, 

C iuqniéme, délavihte de leurs EgUfes par Ses Evcques Diocefarns. 

Sixième , de la Juftice Séculière, ordonnant les renvois des Chevaliers 
&c frères par devant les Supérieurs de F Ordre, 

Septième , clics contiennent une attribution de garde-gardietme par de¬ 
vant le Prévôt de Paris , 5e du droit de rowmiîtîmti aux Requercs du Palais. 

Huitième, un amorti Renient de tous leurs biens, terres, revenus 6 c 
porterons, avec exemrions, prérogatives, franchifes 6 c im mu nues qui 
y font énoncées. 

.La plus ancienne Charte que nous ayons de ces concertions, cfl ccUe du 
Rt>; I ouïs le Jeune de fa 11 née iisS, qui cft fort ample, & fe trouve iuf- 
criie dans le Regltre du Parlement de Paris du régné de ce Prince fol. 27. 
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EIIê porte que les privilèges qui y font énoncés avaient été ofovoyés à ces 
Rcligicw* 5 c à leur Ordre pat les Rois fcs predeceiTeurs. Ils leur ont été 
confirmés par le Roi Philippe Augufte en or9, & par le Roi St Louis eu 
Mars iiz6~ 

Il fe trouve tme Charte du Roi Philippe le Bcide Pan 1294, qui ordonne 
à tous Officiers de lai fi et palier leurs Navires porta ns bois & autres choies 
propres pour le Temple de Jerufalem * fans payer aucun droit, fine wx/hf. 

Il y a d'autres Lettres Patentes de te Prince 5 c de la Reine Jeanne de 
Navarre , Comtetfe Palatine de Champagne Ôc de Brie, ton époufe f cou- 
fùmarives de leurs privilèges, de dans une autre du meme Roi du mois 
d Août H04, 011 y lit ces mots: Eu égard aux fei vices que lui avoir rendu 
Hugues Conques ou de Paracede * VtUteur General de l’Ordre. 

Tous ces privilèges leur ont été confirmes par Lettres Patentes du Roi 
Charles VI du vingt-deux Mars 1401, du Roi Charles Vil par autres Lettres 
du vingt Juillet 144* , du Roi Louis XI par autres du vingt-trois Mais > 

du Roi François I par Lettres du mois de Mars 152.Î , par lesquelles il 
amortît toutes les terres & poftefiïons > cens & rentes qu'ils ton oient eu 
France, moyennant une fournie de cent mille livres une fois payée 3 véri¬ 
fiée en la Chambre des Comptes le pénultième Novembre 1526. 

Ils ont foc maintenus dans leurs exemtions de tous droits de péages ; 
partages & travers j par Arrêt du Grand Confeil du vingt-croifieme Septem¬ 
bre Ï52p. 

Le Roi Henri II les a confirmes dans leurs privilèges, par Lettres du 
mois de Juillet , vérifiées en Parlement le vingt-trois Juillet 1550* 

Le Roi Charles IX par Lettres du mois de Septembre 1566, regîtrées le 
vingt trois Décembre Suivant. 

Le Roi Henri III pat autres Lettres de confirmation du mois de Mats 
J 5 75* vérifiées au Parlement le dix-fçpt Novembre fiiivant. 

Le Roi Henri IV par Lettres Patentes du mois de Décembre J$g 6 , re- 
gîtrcès au Parlement le vingt-un Février 1597. 

Le Roi Louis XIII par Lettres Parentes du mois de Janvier 1619 , véri¬ 
fiées au Parlement le cinq Mars fui vaut. 

Enfin te Roi Louis XIV par Lettres Patentes données à Paris au mois 
de Septembre 16$ 1 3 tegitrées au Parlement le vingt-quatrième Janyipc 
1 û 5 1. 


Etat de l Ordre de Malte dans la Généralité de Paris, 

L E Grand-Prieuré de France eft pofiedé par Mr le Chevalier de Vert- 
dôme. Ii conlifte en un grand enclos dans la ville de Paris appelle la 
Connu an de rie du Temple , dans lequel cft utt Hôtel Pneu rai, une Eglife 
Conventuelle defiervie par lix Religieux de l'Ordre, avec tour droit dé¬ 
jugée, hautej moyenne &c balle ? dans l’endos plu fieu rs maifons; dans 
la ville de Paris des cens & rentes tant dans cetee Ville qu'aux lieux dreon- 
yûifins » avec plusieurs petits domaines qui en dépendent > lavoir Je mem¬ 
bre de Clichi près Bondi qui peut valoir feize tons livres de ferme. 

Une petite mai ton à Montmorand * 5 : quelques dépendances d'environ 
cinq cens livres. 

Le Chateau de Mail près Montmorand. 

L'Hôpital de Mefli près Ville-neuve St Georges , où il y a Chapelle Sc 
domaines d environ quinze cens livres. 

La maifon lIc Santeni en Brie , proche & par-delà Gros-bois, qui a haute, 
moyenne 5 c bafie Jiifticc, droits honorifiques dans FEglife* Ses terres, prés. 
Tome L H H li h ij 
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jardi ns, dîxmes , cens, rentes & bois en dépendons, peuvent valoir enfemble 
mille livres. 

La Ferme de RaiJîfis près Lonjumeau, qui confite en mai Ton, jardins & 
vignes dans l'enclos, domaine tant terre labourable que prés , moyenne & 
baffe Jnflicé , cens 6c rente k tour peut valoir de ferme treize cens livres. 

I.a ferme d’O mugis au-deffus de Rts fur le chemin d’Eflone , court liant 
en une niai fou & domaine affermes cinq cens livres. 

Tous ces domaines a Paris & à la campagne peuvent valoir de revenu 
vingt mille livres, fur quoi il faut paver les charges. 

La Coin mander ie dé Choifi eft de la dépendance du Grand-Prieuré de 
France s elle eff fituée au-de ffu s de Clayc allant à Meaux, il y a Chapelle , 
logement & plu fleurs domaines, avec haute, moyenne &: baüe Juftke s 
cette Comiuanderie cfl d'environ rtx mille livres de revenu. 

Il y a des terres labourables fur les terroirs de Vineuil, Virantes 3 Thicnx, 
& Al i c ri, qui font des marchés de fermages particulier s, qui peuvent mon¬ 
ter enfemble a trois mille cinq cens livres* 

La ferme de la Trace dans le voifïnage de Choifi. 

La ferme de Ch ami, les domaines & bois en dépendants, valent de fer¬ 
me environ trois mille cinq cens livres. 

La ferme deMonthoyon au meme voirtnage, confiftc en Chapelle, un 
petit corps-de-logis, plufieurs domaines, terres , prés, vignes, bois, droits 
Seigneuriaux & chapons, qui peuvent valoir de fermage trois mille livres. 

Deux maifons dans ta Ville de Meaux , Lune dite LHôtel Sr Jean, 6 c l'au¬ 
tre il tuée dans la rite St Rcmi, louées [quecs deux quarante-huit livres. 

L?n moulin H tue fur le pont de Ja Ville „ affermé cinq cens livres. 

Une autre maifon au grand Marché, dire l’Horloge, devant lu grande 
Place de Meaux. 

La ferme de DieuTamant, flfe proche Se Fiacre, où U y a Chapelle * mai¬ 
fon & domaines, affermée treize cens livres. 

La Gomma n de rie de Launay cil auffi dépendante du grand Prieuré de 
F tance , elle eft fituée à trois lieues de Sens, & conflfte en plufieurs loge- 
mens 6c fortes. IL y a Chapelle, preffoir, moulin, domaines , plufieurs fer¬ 
mes 6c bois, haute, moyenne & balle juftice, 6c maifon dans la ville de 
Sms j le tout peut valoir douze mille livres de ferme* 

T.e membre de Montenart, diftanc de Gouctenai d'une dcnii-Iieue , peut 
valoir huit cens livres de ferme. 

Le Grand Prieuré de France avec toutes fes dépendances, peut valoir 
cinquante'-cinq ou foixanre mille livres de rente, fur quoi il y a environ 
pour vingt mille livres de charges. 

La Commande rie de Sr jean de Latran , dont jouit Moniteur le Com¬ 
mandeur de Raillées , Bailli de U Moree, peut valoir de ferme neuf nulle 
livres toutes charges payées, compris les dépendances de la campagne, 6 c 
les domaines de Paris. 

11 y a dans Paris l’Endos de U Commandé rie , LEglife Conventuelle def- 
fende par trois Religieux de l'Ordre> elle a haute,moyenne & baffe Jufth 
ce, plusieurs maifons dedans & dehors l’Enclos , fituée dans la Place de 
Cambrai s plufieurs rentes 6c cénfiyes dans Paris , 6c. dans le faux-bourg Se 
Marcel dans la rue de Lourfine 6c à l’Hotel Jeanne. A la campagne , 6c au¬ 
tour de Pavis il y a plufieurs fermes & domaines, qui font entre autres : 

La ferme du Cliaufour, dont la Cure eff à la nomination du Comman¬ 
deur , fituée fur le chemin cfEtampcs. 

I-cs terres &. vignes de Bazieux. 

Les terres Sc \ ignés de Chatillon, 

Les terres d'Àtis, 

Les prés de Nogent, 

De L on jumeau, 
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De GentiUi- 
Et b terre de Sacleÿ. 

Les terres de Mont-rouge k de la Tombe-Loire * qui font face fur le 
chemin qui va au Hou rg- 3 a- Ile inc, 

La ferme du Déluge proche M arrondi 5 où il y a Chapelle, lo genre ri s, 
dojnaine , bois &. terres avec toute Jttthcc j affermée quinze cens livres 
La ferme de l Hôpital des L015.es , difiante de celle dut Déluge de trois 
lieues, conllfle en logemens , quelques terres, prés 8 c ectilives , qui peu¬ 
vent vLdoir cinq cens livres, 

La Cure de Yilte-Gotifm par de là Chartres > cil encore ï b nomina¬ 
tion du Commandeur. 

La Commande rie de St jean en Me prés Corbeil , autrement dite Ea 
grande T re fore rie, potVedée pat le Commandeur de Cintrai, vaut douze 
mille livres. Il y a de groües charges qui peuvent monter à trois mille iîvt 
Dans l’Endos de cet ce Commander ie il y a plu [leurs logemeiv * mie 
grande Eglife, fix EcdeGafHqaes, dont trois Rdi vieux , 8 c trois Séculiers t 
Sc un Clerc entretenu p:tr ie Commandeur. Le Prieur eft crotté 8 c mitre 1 
le Service s y fait régulièrement. 

Cette Commande rie a cinquante nusids de bled à prendre fût le minage 
de Corbeil j en vertu d'une fondation faite par la Reine Ildebürge, Il v a 
p tu fieu rs terres labourables au terroir d’Etfbune, qui en dépendent > des 
terres j vignes , 5 c plu [leurs cens & rentes un droit d’AnnarCjOU d’une 
année du revenu de tous les Canonicats vacants de Noyon, St Quentin, 
Perrotme k Roye, 

Plu fient s mai fous dans COrbcil, k ferme du Prcffoir St Jaques ^ dans 
le faux-bourg Sr Jaques* 

Des dixm.es à Villebert, No r niant, Maïncy, 8 c à F Hôpital de Tigery ; la 
ferme d’Ozoy-Ie-Bonlgjs près Guignes* la foret de Rougeanx, cinq cens 
arpens de bois, 8 c deux cens dans la forer de Sénats* qui fe coupe de neuf 
ans en neuf ans. 

Flufîeurs cens & rentes dans Melun * 8 c des prés proche la Ville ÿ la fer¬ 
me de Savîgjii-le - Temple près Meltsn, où il y a Chapelle , plufieurs lo- 
gemens & domaines* avec tous droits de haute moyenne 8 c balle Juftice* 
8 c plu fleurs fermes dans le voifinage qui en dépendent. 

La Commandcrie deSauflby cil limée dans la Paroiilb de ïîalancoiirr près 
Ville roi , 8 c poflfcdée depuis peu d’année- par Mou heur le Beau * peur va¬ 
loir deux mille deux cens livres * lavoir dix-fepr cens livres pour ce qui 
eft dans Balaneourt* 8 c cinq cens livres pour quelques autres domaines qui 
font (hués en Niyernois > ce qui dépend de Saeilhy confiée eu un mou m 
à eau, 6c quelques petits fermages au Village d Auvcn vaux, une terme à 
la Curée fife à deux petites lieues de .Fui 1 eaux , & une renie de deux cens 
livres à prendre fur la terre de Bande lus, 

La Commandcrie de Belle dans la Paroi [Te de Nnlly, ef un membre 
de la Commandcrie de Lûuviers , qui eIL fmiéeau délits de 8 Lgny inr :3 
route de Rouen > elle cil pofTedéc pat Moniteur le Bailli de Noaihes, & 
peut valloir au total lèpr mille livres de rente, donc la portion de Celle 
vaut environ fix cens livres* 

Les dépendances de cette Commande rie * font le moulin du haut du RoL 
fis en la PacoifTe de Sarcelles » près St Denys* avec droits de ce ".s 6c ren¬ 
tes dans cette Paroifle, & Villicrs le Bd* 

La ferme dû Rli belles , fife en la Paroifle de St Perc 3 8 c la ferme de 
ConLle^Comte au-de-la de II fie-Adam. 

La ferme de Ce mon dans la Paroi lie d’Heuon. 

La ferme de St Aubin à deux lieues de Lidois, 

La ferme du bon liai-les-trou s, 

La ferme de la Brode, près U PatoifTe de St Lambert * éloignée d’une 
lieue de celle de Trou, 
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La ferme de la Ville-Dieu fous T râpes, 

La ferme de Vaumion. 

La ferme de Belle en Telles. 

La Commanderie de Laignevilles , ftruée près Monrataîre à trois lîeuc! 
de So n IL * eft pofledee par le Commandeur Go ri lion , & vaut deux mille 
cinq cens livres de revenu , compris la ferme de l’Hôpital de St Samfon 
qui cfl dans la Ville de Douai J qui vaut environ cinq cens livres} il y a pea 
de domaine Si 

La C omniandcde de Compiegne eft un membre de la Commanderie 
d lvri le Temple j fit u ce près la Ville de Chaumont en Vexin, qui cftpof- 
ledec pai Monfleut le Commandeur de Marrinyaft, qui vaut au total envL 
ron neuf mille livres de rente. 

lit la Brandie de Compiegne peut valoir treize cens livres. 

La Senne d''A lercr diliante d un quart de lieue de celle de Compicpme 
Celle de Mette lan. 

Celle de G ar déco lut , celle de Lorme, de la Lande Æc de Villeneuve, d if- 
tan re d'Ivri de trois quarts de lieue. 

Chepois au Village de Cl cri &l fes dépendances * font entre la portion de 
Comprenne j deux moulins lis au Village de Cleri. 

La C ommandeiie de Si Pantaleon dans la Ville de Beauvais, & de l'Hô¬ 
pital Morraing dans 1 Eleâion , font membres dépendons de la Commande- 
rie de Sommeraix, Election d'Amiens , à lept lieues de Beauvais, Elle eft 
pofledee par Moniteur le Commandeur du Fienai * Grand Prieur de Cham¬ 
pagne. 

La Commander le de Sommer eux avec fes dépendances * vaut environ 
quatorze mille livres de rente, & les membres de St Pantaleon, & l'Hô¬ 
pital de Mortaing valent deux mille trois cens livres. 

La Commander]c de Prunay ctt un membre de la Commandcrte de Cha¬ 
nts, fl tuée a deux lieues dE vieux , qui eft pottedéc par le Commandeur 
Ollier de Noincd , cette portion de Prunay peut valoir quinze cens livres* 
La Commande vie de Ville-Dieu en Dru geo in près Dreux, pofledee par 
le Commandeur de Beaumont, vaut cinq mille livres de rente j fes dépen¬ 
dances font: 

La ferme de Launay diflantc de Verneutl dune lieue. 

La ferme de Champagne près Hcuidan. 

La ferme de Mcuile ftfè au Village de Vert à une lieue de demie de Dreux, 
La ferme de Ville Dieu , près Dreux. 

Le Temple de la Paucelle, dit d'Olivet. 

La ferme du Builfon Gouger 

La ferme de la Renardière, file en h Paroi ffc de Man fouit, 

La ferme de la Crelfoniere. 

Le Feuillet & quelques moulins, 

La Commanderie cTEtampes pofledee par Monlieur le Commandeur 
Codait, le domaine A fermes qui lacoiapol'èiit, font partie fur la Genera- 
lirc de Paris, fur celle d Orléans: ce qui eft de la Généralité de Paris, 
eft la ferme de i’Hôpital fi Ce en la ParoifTe d’Abbeville , qui eft affermé 
en bled. 

Deux petites maifons qui font en la Ville d'Etampes , de foixante livre* 

de loyer les deux. 

La ferme du Temple éloignée d'Etampes d’une demi-lieue. 

Le Temple du Chcfnay, di fiant d'une demi-lieue de la ParoifTe deSf 
Martin, affermé en bled. 

Le Temple de Chaillou la Seine, avec un grand étang, 
t erre Commande rie j compris le domaine de ta Généralité d'Orleaus, 
ne vaut que quinze cens livres de net , à caufe des grandes çfa&rget dont 
elle eft tenue. 
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U taMotale de Beauvais en Gatmois, fouet: à’une demi - lieue en 

“ ^ 011 rs > P ollt '‘ kc r« Je Commandeur de Flenri«û 

v«/ ** ™Ue livres de rente : les dépendances (ont • 

!f Gwile de Cenouilli file en k ParoilTe de Brames. 

Un iiïou^h Iis kit la rivière de Bayv 

p r C t 0 ^ J ^ * î■-:uc3icL j Paroiue de Gervüle , 5c des terres labourables. 

, > cro,s ceJls . ^ uarant e arpent de bois taillis eu la ParoiHe dÀrmcrti* 


ville, 5: 


< B utl ' c Vin gt-dix arpent de bruyères. 

. _ J ..^ Tï _*" 


Le bots de Rozicres. 

L ne mai ton dans la Y die de Nemours 

L'n moulin fis dans la Patoifib de Cirez', fur la rivière de Loin- 

Les cens de Fargevillc, dAuferville , 5: domaines en dépendant 

La Commanderie de Maîride-Tamplc , fmêt dans la Pàroifle de Mon- 

[P 11 P r de_i:i ^aux, proche de GO vies & Etoiii, eft portédéc par Môn- 

, . l “ r 1 om ^audeui; d'Q , vaut environ fept mille livres de rentes les 

dépendances lotir ; 

La ferme de Sablonieres. 

I.a ferme de Muntigni, 

Une mai fou dans la Ville de Meaux. 

La ferme de JWagni St Loup, près le Village de Boutiarü. 

L'Hôpital de Rourigm. 

L Hôpital dé Montai vu. 

PI u fi eu rs terres, domaines & droits aux environs. 

La Commanderic de Lagnide-fec , polTedce parM. le Commandeur d'O r 

\ulicis , P ctIt neveu du Grand-Maitre de Vignacoiirr j vaut environ feize 
mille livres. 

La Commander! c de la Croix en Brie eft polie déc par le Bailli d'Hante- 
feuille. Grand Prieur d Aquitaine, & Amba fadeur Eïtraordinaire Je lOr- 
d'e de Malte , vaut quatorze mille livres, les dé t en dances font la lernic de 
F oLtimeri filé en la ParoilTe de la Croix , la le mie de R pin pj lion, u n mou-in, 
la terme de la R ou liée limée en la Parodie de Nantis, \ I ïopital de Champ- 
fleuk fis en 3a Pareille de Monceaux 5 la ferme de Moud fife en. la Pàroifle 
de Nefle près Provins, un moulin a eau, dit Se moulin du Temple près 
la porte de la Ville de Provins, fur la rivière Ortaing. Uncmaifoii dans U 
V iLie, dite la Commanderie du Val de provins : la ferme de Coaencon à 
trois lieues de Provins. 

I.a Commanderie de Mai Ton-neuve fi tuée au-defus de la Ville de Cou- 
lomîers , pofledeç par le Commandent dm Chat-1er de Frefjiicres , grand 
H o i "p i ta lier de l'Ordre , va u t e n vi ro ; 1 h u i t c 2 n ■ 1 ï v 1 % , fes d é ■ ; : : d j n ces i ? 11 1 
la ferme de La Mal-mailcm, de Bertaneoun, de '.îL-mcnt, d. l’Hôpital; 
une niai (on dans Couî*miers, plu lieu rs droits a edevances en grains à preti- 
die fut le moulin de la A r i ile t & fur le Minag£,y lu (leurs bois ta:' is 5c étangs. 

La Commandeiie de Chevrcu pofledéépar Is Commandctu d Efdufeaux, 
Agent General de l’Ordre de Malte en France depuis quarante années, 
qui en eft pourvu nouvellement, vaut rmon cinq mille livres de revenu, 
elle cft iltuée à crois petites lieues de Cou b’mi ers, elle conlifte en érangs, 
bois, fermages , plu Heurs cens 5: rentes, la ferme de Tan ch ins, de PrdTou, 
qui eil dé l'Election de Suzanne , de Ri; gui, de Mai Ion-rouge, 5c des terres 
dé Campignlpii. 

La Commande rie de la Perré-Gaucher, poffedée pat Monfieur le Com¬ 
mandeur du Rois , vaut environ trois mille livres de renté, elle efl /Uuée 
proche la Ville de Coulomiers , & fesdépendances font la ferme de Vis fore 
disante de deux lieues; [e Temple do Jouis en la Paroiflc de Jouis , la fer- 
me du FL'cfnoi à une lieue de Villenoce , & pluïit-urs-autres petits marchés. 

_ La C.ommandeiie de G oui ours poffedée par le Chevalier Brûlait de Gcn- 
liî, vaut environ fept mille livres, elle eft limée près 1a Ville de -Sens , le 
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Chef-lien eft CoulSnrs* fc-s dépendances font un moulin , dit le, moulin 
Coucher, fis en la Paroi lie de Venïfii trois autres moulins tant à bled qu'à 
huile i la ferme de Linteau en la Faroiiïe de Linteau, la ferme de Vallée 
en la Paroiflc de Preacnai en Othe * la ferme du Mc fui l St Loup , l'Hôpital 
de Iî cheville , lu ferme de Tu ray , la ferme de Barbon ne, le membre de St 
Laurenttrois maifons dans la Ville de Sens. 


M B, En pariant des Hotcis& Maifons, & de leurs thangemens 5 je par^ 
Jerai de ceux qui ont ère convertis en Hôpitaux* en Colleges, & meme 
en EglU'es a comme on le pourra voir au Livre VIL 



histoire 
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DES 

C O U V E N S, COMMUNAUTES, 

Congrégations & -Maifons Religieufcs d’Hom- il 

mes en la Ville , Fauxbourgs & Banlieue de 
Paris, par ordre alphabétique. 

PREMIERE PARTIE. 

Q U O 1 QJJ E dans mes Recherches j'aie parlé de quelques Mai- 
Cous Religieufcs de réfutation , & que j'enfle peine A me refem™ 
dre d’entrer dartsÜA detail aufli grand que celui que demande 
cette recherche, ayant refolu de m’en tenir là; cependant feutre- 
prens de donner ici un ample Difcours de tour ce qde j ai découvert à ce lu- 
jet: 5 c ce neft pas fans peine que fai détend toutes les fondations, les divers 
chaiigemens de ces Communautés, leurs reformes 6c les rétabli lie mens de 
quelques-unes. Comme j'ai promis de lads fa Ire la curiofiré t 6c de ne rien 
édiaperde ce qui peut faire admirer h grandeur de cette Ville, je le fais 
pom remplir mon deflem ; & pour pins grande facilité je les difpofe par 
ordre alphabétique , tic voulant pasni affuiettir à celui de là Chronologie; 
qui m’auroit engagé a un trop grand travail. 



LE PETIT St ANTOINE. 


C E font des Clercs Réguliers , membre dépendant de l’Abbaysc 
de Saint Antoine, de l'Ordre de Saint Àiiguftin* eu Dauphine * Dio- 
cèfe de Vienne, C'étoir anciennement une Commande rie ou Hôpital 
pour la maladie nommée Epidcixiü que ouïe mal de St Antoine* fonde par 
St Louise qui leur fut donné par Charles V en 1 s6 &. Hugues de Cbateau- 
neuf leur Abbé general, fit ton Annie l’Eglife en ï 373 4 laquelle fut répa¬ 
rée & dédiée en 1441. Ce qui paroît par un écrit en lentes Gothiques, 
pofé en cette Eglile, où on lit que J’an de grâce 144* le premier Dimanche 
après la Fête-Dieu, Meflire Denys, Patriarche d'Antioche, Evêque de Pa¬ 
ris ï dédia & contacta cette prefente Egide île Sr Antoine dans Paris. 

Vers fan i6z o y fut établi un Séminaire & la reforme en cette Corn- 
mandede , par P Abbé general de cet Ordre # nommé Antoine de Gramontj 
ce qui fut confirmé par Se Pape & Lûmes Patentes de Louis XI II en 1622* 
fur quoi il y a eu 6c avant & après bien des procès 6c des contefiations qui 
nom été terminées que vers fan jtfjd. Voyés les difierends fui venus !A- 
Tom* £ un 
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deflus que le fleur Malingre a données dans les Antiquités de cetic Ville im¬ 
primées en mo. Cette Communal! té cft fituée rue & quartier St Antoine. 


LES GRANDS AÜGUSTINS , ORDRE DES HERMITF.S 
de St Augüftm, fous le titre de Ste Anne. 

C ES Religieux vinrent en «eue Ville & achetèrent de la veuve Co- 
nin qui vendit cniW au Vicaire general des Augufhns. une rau- 
fon & un jardin qui tenait à la Couture PEvequc en a rue Montmartre , 

' U. commencèrent à «‘établit, ce que l on appelle a pteiect la rue des 
vieux Au"uftins, & fe fervirent de la Chapelle de Ste Marie Egyptienne. 
’‘ “ i° conftruitc pour lots. Mais le trouvant trop étroitement,loges 
T 1 q,i„nés de l'Uiiivcrfité, ils achetèrent pour s’y établir eu mSj du 
Chapitre de^ l’Egli fe de Paris & de P Abbé de St Victor, lis «rpcns& demi 
dè v ■’tes Jeune maiGw . G.ués dans le dos du Chardonnet, entre les Bons- 
îf' >s t rF.rUfc de St Nicolas du Chardonnet, qu ils quitteront vers l an 
SStfæfiSU comme je le dirai ailleurs. Ne le trouvant pas 
bien en ce lieu à eau fe de quelques incommodées de la pente nvierc de 
S™ _i v r.fcir ct « um* . *" “ 

K wjg» “ 

S22BTÏ«î8&«i .»’> A“5""“ - ç- *•* 

rsï ssji—s-ctc . ct «, 

Frimas TrtUKiuntm Xcx Dtlfbmiu, put ifie 
ExMpbraumm C/trokt Mlus , bons ihnjtt* 

Merci! 3»P«ram diltxit firlitrr ijlt , 
jftj aamtbm , tÜ evmfiaat Inmt, 

Jbt fréfim Ttmflmn ÏX» Atttur honort. 

Cette Eglife fot dcdice pat Guillaume Chartier Evêque de Taris le iîx 

Mai 1453 - r Henri 111 , nüe la Chapelle du Efprit du 

on lit dans le Journal du Roi Hem, Cc j^ iç des Penitens , 

côté gauche 4 e cette S 1 * cc m g me &oi Charles, laquelle n'a 

nommes les B-.ana dcs plus grands Seigneurs de la 

pas dure lon S ;tems EUe etm eomp t ^ ^ ^ 

Cour, écpatHCuUerem^tdcstator ^ coit de particulier, c’eft qu’ils 

deflem trcs-bizare & ” cs % . . r ou vem des Chartreux de Paris 

fai Toi eut des Procdlions a pi _ P ^force-Dante de Chartres à dix-huit 
Où L’on falloir PalTemblce. le Koi lui-même y af- 

gSaf^ 1 ^; animan, chacunpatfon exemple à cette 

£ ^retï émti^r: foÏÏ 

des fommes rrès-conridetabl^^ P ^ c0)nmencé p an I67j & fini en 
on le voit tant au grand ft a u es des Religieux commencée en rôt6 

3 6 7 *. L^Menmferre oifont les ftalles^ ai{ = ie ^ & |w de(|ï cha . 

CbW^, 

eenTMaifol^fTruMuftUTu grand Autel Sc la porte de ter du 


FS 
U - 
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Chœur, ont etc conft mites des deniers de libéralités du Pcre Obvier, auift 
Rc : ::gieux do cct te Mai fou. 

Ced dans une des Salles de ce Couvent que fc tiennent ordinairement* 
les Allembiées extraordinaires du Ckrgc de France , comme on L'a vu en 
16Ê7 & a Litres années. 

Ce Couvent eit II tue le long du quai des Àuguftins, dont il a pris le nom, 
quartier St André des Arcs. 


LES PETITS AU G U STI NS REFORMES, DE L’ORDRE 
de Si Auguitin , fous le tirre de St Nicolas 

de TolcntiiL 

C v E Gouverna commencé par une Chapelleque la Reine Marguerite 
^ de Valois, epoufe de Henri IV , ht bâtir en 160a, Elle leur donnât 
fis mille livres de rente, pour m fubhflance de douze Religieux. Mais fur 
un faux ex pôle fait à Rome , que ces Religieux ne pouvoient pas polie de r 
de renies, le Pape Paul V ,, à la demande de h Reine, qui ne vouloir pus 
que ces Religieux quittaient , donna permifilon aux Religieux du même 
Ordre , réformés , non # dédiaufl’és , ou de la Communauté & Province de 
Bourges , de s’y établir , fauf aux AugulUns d échauffes de protefter contre; 
ce qu'ils ont fait. Cependant ils furent transférés en 1625 à la Place des 
Vici0ires- Elle y mit en leur place des Religieux Augullms de la reforme 
& Communauté de la Ville de Bourges, par Contrat pal! é par de vaut No¬ 
taires le 12 Avril 161 ;, qui fut admis à Rome par 11* Pape Paul V le quatre 
Août ï<Si 5* I^e Cardinal de Gondi Evêque de Paris y donna fou confente- 
ment le dix-neuvième Octobre 16.1 j i comme auflfi P Abbé & Religieux 
de St Germain des Prés, par Acte du onze Juillet 1613 , fui quoi intervint 
Lettres Patentes du Roi du dix-nenviéme Février ï6r+. En faire ils firent 
bâtir &l aggntudir leur Egide en 1617 j où la Reine Anne d Àutriche époule 
de Louis XIII, mi t la première pierre le 13 Mai 1617, fur laquelle ctoit 
gravée ces mots 1 

p i 

Anne d’Autriche, Reine d r France, m'a icy posü’ü 

ce xv. May m. dc, xvii. 

Cette Fglii fe peu de tems après fut benite fous te titre de St Nicolas de 
Tolentim Le Couvent fut rebâti la première pierrepofée le vingt-fept 
Juillet irt [tj, par Henri d’Amboilc Marquis de BifïL Ce Couvent eft fi- 
nié en h rue des petits Augulfins quartier St Germain des P tes. 


AUGUSTIN S DECHAUSSEE. 

L PS Auguffcitis Décliauflfcs , connus fous le nom do Petits-Peres J 
fotfs le titre de Notre-Dame des Victoires qui vinrent du faux bourg 
S: Germain en cclieu, comme je le viens de dire, Sc qui avoiem été ci- 
devant établis au milieu de la Forêt de Germa in en Laie, furent fon¬ 
dés parle Roi Louis XIII, qui en reco nnoi flanc c & actions de g races d& 
toutes les lignai é es victoires que Dieu lui a voit fait remporter fur les re¬ 
belles, voulut bien être le fondateur de ce tic Eglile. On commenta la ce¬ 
remonie le huit Décembre ï6zc>, par Mon Rigueur 1 K Archevêque de Pa¬ 
ris „ qui pofà une grande croix de bois à l'entrée de ce lieu que Ton prepa- 
'1omc A îlîl i) 
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ïoitpoury recevoir le Roi, qui y vint le lendemain fécond Dimanche de 
E A vent neuvième Décembre * accompagne des Princes & Seigneurs de fa 
Cour , où il pofa la première pierre qui croit de marbre noir, & quatre 
médaillés aux quatre coins. La première y or toit 1 image de Notre-Dame 
des Victoires avec cette infcripdon: 


Viroo fih Cœlû fibi mhii laurca dênat. 

Ta fccônde repréfentok Si Auguftin avec ces mots: 

Qndm tenea ficram i me fiera hœc jttfiiütt edet. 

La troîficme reprefentoit le portrait du Roi i 

Lutkvhm JCill > Frâneorum Navarre Rex dhrïjlianijfimus. 

La quatrième reprefentoit les armes de France &. de Navarre, avec ces mots: 

Lshci mn gîoymnt lauri , fèd lilia Uttrifs* 

Et fur U.pierre de marbre étok grave: 

D E O OP T M *4 JT* 

" ZudmiCits inili Dei gratta Francovîttn & Navarre Rex Chrijlinnifirnw j 

inrifttis y & ubiqke l'tfivr 3 tvt viS^oriarutn cacliws fartrum , profivdtwpic ht- 
refifff non immanor \ in infini pittatis msfmmènmm , F. F. fifagkjtiniïinb Dsfi 
talcçutis Cpawcntui Parijtmfis hoc Temphim trtxït ] Virfirtis Mari# 

( fi b tira h de ViBmiis ) Mai vit wma Dumifd M . LC. XXÏJC. dit- IJC menjîs 
X>cccmbris, rtgni vert) JXJf* 

Cette Egiife fut rebâtie en 16 jü , comme on la voir abjourcHmi (qui n'eft 
ï>as encore achevée ) ed fituce le long de la nie de Notre-Dame des Vic¬ 
toires quartier de Montmartre. 

][ y a u'n Couvent de cet Ordre établi à Argenteuil, 6c un autre dans 
la foret de St Germain eu Laie, 



LES BENEDICTINS ANC LOI S, ORDRE DE St BENOIT, 

feus le titre de St Edmond. 


I L S fit réfugièrent ch France à caufe de la Religion & s'y établirent en 
3<557, Ce Couvent a été bâti de neuf en 1674, 6c béni, en rû77 par 
Mr 1 ' A b bé il e N o ai l l es ^ p re fen t emc n t Card \ nal 6c A rc h evcq 11 e de Pari s. 
La Reine Aime d'Autriche à contribué beaucoup à leur établifleinent en 
leur fai faut des dons confiderables. Il cil fitué en 3 a grande rue du faux- 
bout g St Jaques quartier St Benoît, CeSl en cette Eglife qu'eft en depot 
le corps du Roi Jaques II Roi d'Angleterre, mort en odeur de Saintet* 
en i?w* 
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'LES BARNABITES, 

L ES Pores BatnabireSj Clercs Réguliers de Sa CongregatIon de faîne 
Pau 1 1 fous le ti e l*c de Se Eloî * lurent établis ai ce lieu * qui étoir une 
i\i î l :e à 1 1 et c an c it 1 n n e A b bay i e ap pe Pce de S t Mai t i àl j pu r 1 ea n F ta wcoï .s 
de Gondy, premier Archevêque de Paris * en 163 1 * qui les transféré* du 
faux bourg St Jaques & St Michel* où Useraient dé ja établis des Pan irtap* 
a condition de rétablir ce lieu qui croit prelque tombe en ruine * 3 c d'y 
^iii:e le Service Divin* auquel ctoiem obliges les Prêtres Séculiers qui y 
croient. Ce qui a été exécuté > êc ils y ont fait con fl ru ire la mai ion des Pè¬ 
res j &. e lever depuis quelques années le portât! de leur Eglife , achevé en 
? 70 a * 6 c autres bâtirions cou fi de râblé s. Ils font lirués en la rue de la iîa- 
rillerie* devant une des portes du Palais* & en J a rue dû là Savaterie* 
quartier de la Ciré, 

Ces Peres ont le droit de nommer à la Cure de Palfy lez Paris* 


LES BERNARDINS. 

■ # 

ES Bernardins* Ordre de Cilleaux* fotts le titre de Notre-Dame * 

| j ont été toujours en cette demeure . où Pon envoyoit anciennement 
î es Religieux de Clair vaux pour étudier en lUniverfité. Mais s'y trouvant 
trop étroitement logés* ils achetèrent en r±+6 du Chapitre de Notre-Da¬ 
me de Paris, fixarpens trois quartiers de vignes files entre PAbbayie de 
St Victor 6c les Folles de la Ville pour s'y établit 6c faire conflruire une 
nouvelle maîfon 6c un College, Mais P Abbé Afcelhi 5 c les Religieux de St 
Yiélor prévoyant la proximité de cet é tabl i fier 1 eut* ils leur quittèrent fix 
arpens de terre au lieu appelle Chardonnet * contigus à leur ancienne de¬ 
meure » & autres droits en contic-échange des fix arpens 6c trois quartiers 
de vignes que leur codèrent tes Bernardins i le tout par Contrat pafTe 
entre toutes les Parties le dix-huit Décembre 12+6. Ils commencèrent 
donc en cette demeure .1 y faire bâtir tout à neuf vers l'an 3 3 >6 leur Col- 
loge* que Pon appel loir du Chu Me Lia v * avec lu perrmlfion du Recteur de 
rUniverlitc. Leur Eglifc fut an CTI commencée eu la même année 1336 par 
les bienfaits du Pape BenoA XU* qui avoir été de lent Ordre, tenant le fîegc 
en. Avignon 3 & achevée par Guillaume le Blanc f Cardinal & Archevêque 
de qui y fit beaucoup de bien, Ceire Eglife eil regardée com¬ 

me une des plus belles Gothiques qui feienr eu France, A coté de la Sa¬ 
crifie J il y a un petit e fierai icr à vis fort induftrieiifement imaginé* dan J 
lequel deux perfortnes peuvent monter £c de 1 cendre en même teins fans 
ie voir, Ce Couvent eft fitué rue des Bernardins quartier de la Place Mau- 
ber t. 


DES BILLETTÊS. Voyés ci après Càimes dits Billcttès, 
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LES BLANCS MANTEAUX, 


L ES Blancs-manteaux ( appelles ainfi à cacfe qu ils porto knt ancien.- 
uement des manteaux blancs) on Serviteurs 1er fs de ta Vierge., qui 
cft leur ver j râblé nom * vinrent de Marfeille en certc Ville de Peu es en 125 
oïi ils achetèrent phifijeutsmaifons Eruées alors Sttenans aux murs de la Ville. 
I ls obtinrent ercfuke la per million d'Amaulry de la Roche , Commandeur du 
Temple j de qui relèvent ces mai fo us, de bâtir en ce lieu une Chapelle ci un 
Cimetière, ce qu'il leur accorda fous le bon plaük de i’E\ è ne de Parisap¬ 
pelle Regnaud de CorbciLqui y coiiientit en 12 >3, Cet Ordre des Ser¬ 
viteurs de Sa Ske Vierge fut aboli parle Concile de Lion en 1297 y ce qui 
donna lieu au Pape Boniface VIII , 6 i au Roi Philippe le Bel en iiy S de 
donner ce Couvent des Serviteurs de la Vierge , aux Prêtes H omit tes de 
St Guillaume , de la Règle de St Benoît, qui croient établis pour lors au 
Village de Mont-rouge près Paris dès 1 an 1250 enune maifon appelée les 
Machabées , d oit ils furent tires de transférés à Paris en 1293 , à condition 
de prendre les Religieux Serviteurs de ta Vierge qui youdrûient entrer dans 
leur Ordre , Ôc de leur céder leur Monaftére qu'ils avoient en cétre Viitadç 
Paris j où lefdlts Pères Guiilcmins ont reflé jufqtfen ici S. Âpres quoi il 
y eut bien des difficultés de la part des Peres èuillcmins de de ta part des 
Bénédictins de la Congrégation de St Maur, fous proteste de l x Reforme* 
le Prieur des Peres Guiilcmins coufenrit & y introduifit les Benedifrins de 
la Congrégation de St Maun ce qui obligea une partie des Peres Güitle- 
BÛns d‘emb railer leur Ordre & le lu- Reforme, & 1 autre partie fe retira 
ailleurs > fie particulièrement en leur maifon oli Couvent de Mont-rouga 
où le dernier de ces Peres Guiilcmins cft mort en i6So, 

Ce Monadere des Blancs-manteaux a toujours retenu aufft bien que la 
ïLic le nom de Blancs-manteaux , ou Bon a t'ait de très-grands bâti mens 
tant en dedans qu'en PEglife, qui a été bâtie tout à neuf depuis quelques 
années, & eft dédiée à Notre-Dame des Blancs-manteaux. Elle eft fituéé 
en ta me des Blanc s-manteaux & a une foi tic par la me du Paradis, quar¬ 
tier du Temple ou du Marais, 

LES BONS HOMMES DE NIGEOR Voyés ci-aprcs le* 
-Minimes de Nigeon. 



Ste CROIX 1)E LA B R ET ONNER1E. 


C E font des Chanoines Réguliers de ï Ordre de St Augustin 8 c un 
Prieuré triennal anlli bien que pour le Provincial, confirmé pat Ar¬ 
rêt de isSd. Cet ordre & éiabliflemenr a été fondé par Saint Louis, 


qui entendant parler du mérite de Jean de Saince-f011 raine , General de cet 
Ordre, le fit venir avec quelques-uns de (es Religieux en cette Ville, & 
leur fit coillimité une Egide & maifon vers l'an 1250 en ta haute Juftïee me 
faux bourg de ta Bretonncric, oit éioii anciennement la Momioie du Roi. 
Et pour aggrandir cette maifon il leur donna & joignit en «2>g plufienrs 
autres mai fous que lui échangea Robert de Soi bonne, pour d autres que 
lui donna le Roi en la rue Coupeguelle devant le Palais des Bains, mam- 
renanr dite de Sorbonne, pour VaggrandiÛement des Ecoles de I heolo- 
gie, que Robert de Sorbonne y fonda. E11 l'année ijj£ R lui vantes ^ 
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après la reforme qui y fut établie fous le Ponrificat de Leon X &c de Ck- 
mem VII par les Commi flaires députés par les Papes » ce fur en ce cemî 
la que Thomas de Gouda j General de fOrdre , accorda le pouvoir aux 
Rdigâcuxdc France de le pourvoir à l’avenir d’un Provincial de fa Ratio \ 
Fran^ôife , comme il s'elt pratiqué depuis. Et comme fous le régné de 
Louis XIII Roi de France, le Cardinal de la RocliefoUcault travailloit 
fortement à la reforme de tout l’Ordre de St Augustin, ces Religieux ne 
jugèrent pas à propos d’attendre que d'an tics Religieux vmiïenr leur don^ 
ïîer des loix, c’eft pourquoi ils fe mirent d'eux-meme s à leur devoir, refo- 
lurent de vivre en communauté, de porter l’habit Religieux Ék défaire 
tomes les autres choies qui font de l'Ordre de St Auguftim Ce Couvent eft 
fi tué en la rue Stc Croix de la Bietonnerie. 


LES CAPUCINS DE LA RUE Sc HONORE'* 

4 

C ' ET Ordre fut admis en France en 1 S 74 * par les foins du Cardinal 
À Charles de Lorraine, fous le règne de Charles IX, Leur première 
mai Ton & demeure fut à] Mcudon pics Paris, qui fut fondée oc bâtie en 
153$ par le même Cardinal de Lorraine, qui leur donna quarante 
arpens de ion parc pour leur clôture quelque terns apres. Quelques-uns fu¬ 
rent inftalés au même tenis au faux bourg St Antoine eu milieu appelle 
Piquepuce , que leur fit bâtir ! Evêque de Cifleron , ou il demeiiroh. Et 
quelque tems après le Roi Henri 111 leur ayant fait bâtir vers l'an râo-j 
celui-ci près le Jardin des Turllerics , l’Eglife fur rebâtie de neuf & fort 
agrandie en 1610 & dedice à l’honneur de Dieu & de l'Affompiion de la 
Vierge par le Cardinal de Joyeufç. 

Ces Religieux délirant avoir un Couvent retiré pour la réception de 
leurs Novices & dans i’Univerfité , le Prieur de Notre-Dame des Champs 
en 1602 leur offrit £bn Prieuré avec l’Êglife & dépendances ou font pre- 
fentement les Carmélites du fauxbourg St Jaques, mais les bons Per es afi- 
femblés en leur Chapitre Provincial* prirent 3 a re fol ut ion de l’en remer¬ 
cier, par des confédérations que Dieu permit, que je dirai en parlant de 
J'établi [Ventent du Couvent de St Jaques. 

La Congrégation de l'Exaltation cela Sainte Croix fut établie en cetto 
Mai fou pour ta propagation de h. Foi le quatorze Septembre 1632 par les 
foins du R, P. Hyacinthe de Paris Capucin, & fut en fuite tenue au Cûu^ 
vent des grands Auguftms en t< 5?5 , dont .l'on a donné au Public un Re¬ 
cueil contenant toutes tes Bulles * Statues, CdüfHturions de autres concer- 
haut cet établirfement * imprimé à Paris chez Sebaftien Cramoify tn-^éUv» 
i dis. 

Ce Couvent eft fi tué en la rue St Honore quartier du Palais Royal. 


LES CAPUCINS D E St J A QJJ E S* 
fous le nom de l’Annonciation de la Vierge. 

.j* »*• » 1 »- * • n B ' m4 t f f/i 1 11 

G ODEFROY, Seigneur de la Tour, étant malade & au lit de la 
mort, en fa mat fou de la Tour, lunée au faux bourg Saint Jaques, 
leur donna par fon teÉlarnenr du vitigr-fept Avril itfi? fa grande maifon & 
fe$ dépendances, dont Mr Mole pour lors prdldenr on Parlement & Syn^ 
die des Feres Capucins prit poflcflion le onzième Septembre en- 
tüivânr. 
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L an r<5 - t 7 le Roi Louk XIII leur accorda un demi pouce d’eau , dont 
ils avoicnc grand befoin , ce qui leur a ère confirme en 1^35. OpeLy-c 
tems apres le Cardinal jean François de Gond? * Archevêque de Paris,, p 0 _ 
fa la première pierre à cette nouvelle Eglife , qui fur conftrnîte ,auIÏLbicn 
que le Dortoir , des liberal ire s de ce Cardinal, & dédie e en l'honneur de 
P Annonciation gar François de Harlai, Archevêque de Rouen. Ce Cou¬ 
vent cft te Noviciat de ces Pcres de la Province de Parts , où ils in limitent 
ceux qui défirent embrafier éet Ordre. Il ell fituc au faux boum, & grande 
rue Sr Jaques quartier de St Renoir. 


LES CAPUCINS DU MARAIS, 

T EU R établi Bernent commença eu 1623 par les foins du Pcre Arha- 
P , nafe Molle, frere du premier P rendent Molle, fous le titre de la 
Nativité de la Vierge, ils rue d'Orléans, quartier du Temple ou du 
Marais. 

1 ■ ■ • . 

LES CARMES dits DE LA PLACE M AUBERT. 

S AINT LOUIS revenant de ion \03agc de la Terre-Sainte en 
France Lan 12^9 j amena avec lui fi* Religieux de l’Ordre des C ar¬ 
mes * appelles pour lors les Barrés, à taule de leurs manteaux qui croient 
dîvifés par quartiers blancs & noirs , félon Tri thème , éc les logea où font 
prefentement les Ceteftins. 

Mon fi eu r l'Abbé de Ghoifî > en fon HiJtoife de St Louis, pag, fis , dit 
que St * ouïs en quittant la Terre-Sainte avoir fouft’err un couf de vent 
qui l'avoir poufle Inr les côtes du Mont Carmel, que la tempête s étant 
âppailce il avoir fait jetter l'ancre ayant entendu une docile ; & les Mate¬ 
lots lui ayant dît que c’étoir un MonaHere de Religieux établis fur sc Mont- 
Carmel 3 il avoir mis pied à terre pour y entendre la Méfié, Il prit quatre 
de ces Religieux pour inftruire les Matelots durant la navigation ; qu'en¬ 
fuir c il leur fit bâtir un Couvent 5c .Eg Life où font pre fente nient les Ce lof- 
tins , qui étoit fort étroit, n'y ayant qifune petite Eglife fort balle & un 
O matière avec quelques pedts édifices & jardins. Peu de rems après un 
nommé Jean de Concorge 5c fa femme donnèrent en 1 i 6 z à ces Reli¬ 
gieux , pour aggrandir leur maifon, un arpent & demi de terre , relevant 
5e la cenfive deStEIci & S te Genevieve par moitié , qui éroit joignant 
leur demeure. Ces Religieux après avoir demeuré cinquante-huit ou foi- 
ïâijte ans en ce lieu * remontrèrent eu 1317 à Philippe V furuommé le 
Long, que tous les hivers lOvfquc la rivière de Seine vcnolt à grofïir elle 
vendit jufqu'à leur porte 5c lesafiïcgeoir fi bien, qu'ils ne pou voient for tir 
qu'en bateau, joint qu’ils croient trop éloignés de LUniverJité * qu'ainfi 
ils croient prives des leçons A des difputes publiques qui s’y faiibient 5 & 
pour cela te fLEplioienr de les changer de demeure & leur permettre devenir 
*’établir en LUnivèrfiré ,cc qui leur fur accordé. Et même ce Prince acheta 
de Maître Guidon de Livrï dit de Coi met au mois de Décembre r j ï 7 > ^ 
lieu avec fes dépendances où ils font pfdcntcment établis, Voici la traduc¬ 
tion de la Lettre Patente pour ce changement Je demeure, 

PHiLfPPE * par la grâce de Dieu Roi de France 5c de Navarre, f allons 
Lavoir à tous prefens & à venir; que Nous, fui vaut les traces dv nos An- 
cêtrCÊ j qui par une pieté Engulicrc & connue envers LEglife 5c les Mini G 

très. 
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;tcs leur ont fait fi largement & fi magnifiquement d’amples donnations & 
iai B es aumônes, avons donne a perpétuité en pitre aumône do notre 
Roi.< e libéralité , pour le repos de l ame de notre chere épaule Jeanne 
Reme de France & de Navarre, & de celles de nos Ancêtres , aux Relf 
uieux de 1 Ordre de Mont-Carmel, ( que l’on fait être loeés rrès-pauvre- 
ment a l ans hors la porte des Reguincs liir les bords de la Seine , & cuti 
meme dans lcs ant.ee» precedentes ont été tellement incommodes des grands 
tkbordemens de la rivière qu’a peine povtvoient-ils mettre le pied à terre 
dans leurs rcfedo.rcs & leurs chambres, & ne pmivotcn. defeendre ni 
lomt de leur mai l’on pour leurs befoins fans l’aide d’un bateau 1 une mai- 
fcn ci-dcvaut appartenante à Mairie Guidon de Livri, autrement dit 
Cointet, notre Clerc, A' que nous avons achetée de lui, fi tu ce dans la 
grande rue Ste Geneviève au-delà delà Croix Haymon entre la maifon de 
Alaure Quinnn Fattwcnr d’une part, & celle de Pierre Lorrain, Tondent 
de diaps, ayant Joli entree dans la grande rue ci-detfus & fa Conte Ait Ja 
rucSt Hilaire, amh qu'elle cft prefcnreaient tant en longueur &. largeur 
qu en hauteur profondeur, afin que ces Religieux foi eut proches des 
hcolcs > s'y in Am ire & puiffcnt par J a prédication & par leur 

bon exemple répandre aux Fidèles par toute b terre une inltrutfion blutai- 
jra Vouions donc qii'keux Religieux & leurs f'ucceffeiirs jouiiTent de ecrte 
mai fou & de tout ce qui en dépend à perpétuité . fans être obliges de s" en 
dciaare ou de la remettre encre les mains d'autrui , & lanspour cela Nous 
donner aucun argent ou payement, ne retenant feulement pour Nous £c 
nos Sucee fleurs que le droit de fuperioritt , de garde & de reflbrr, Hr pour 
que cela loir terme ük. A aide a jamais , avoirs à ces pre fentes Lettres fait 
mertrc notre feeau a pourvu que perfonûe n'eu foutffre aucun dommage. 
Fait a Monrargis Pan 1.Î17 au mois de Décembre. 

Apres ces Lettres Patentes obtenues, ils vendirent en 1 } 13 leur ancienne 
demeure à jaques Marcel, .Marchand Drapier ôl Kchevin de Paris, la 
famine de cinq cens livres parilis, fe refervant les matériaux de la démo¬ 
lition des bâtimens, les tombeaux * les oSTetnens de ceux qui y avoient 
etc enterres , comme au IA toutes les pierres de taille , les colomnes , la 
charpente 5 : la chaux qu'ils avoient préparés pour bâtir une nouvelle 
Egliie^ & que le tout fe toit transporte dans le jour de la St Jean-Baptifte 
prochain, Toutes ces daufes & conditions furent ratifiées par le Vicaire 
general de l'Ordre des Carmes le vïugt-fix Avril rjij* Et afin de dit* 
cerner mieux les lieux faims d'avec les autres, les Carmes aïTifiés d’un 
Agent de 1 Evêque de Paris , firent voir que PEglife & tout ce qui étoit 
derrière , ou cil à prefenr le petit Cloître, la Chapelle de Philippe de Me- 
zierc , juiqu à l entice des jardins, étoit béni. Après routes ces dreonf- 
rances ils vinrent prendre pofledlon de ce lieu, où ils four demeurais 
p rc fente ment„ en t.îiS le quinze Odobre , & où ils commencèrent à faire 
cclcbrer la première Méfié en la Chapelle Notre-Dame du Mont-Carmel : 
joignant laquelle ils bâtirent par la fuite des te ms des deniers que leur 
Eli fia la Reine Jeanne, femme de Philippe V Roi de Fiance, par Ion 
roftamcnr de tj+p. Leur EgliÉc ne fut dédiée qu’en njj le fdze Octobre 
par Guy de Boulogne , Cardinal & Archevêque de Lion. .11 y a en ecrre 
Eglife deux C onfrairies confidérables, la première cil celle de Notre-Dame 
du Mont-Carmel, érigée en 1216 par Simon S toc , G encrai des Carmes ; 

& la fécondé de Sr Roc h & St SebatUeu érigée eu j+yo , qui efl la première 
ertgcc 4 Paris. Il y a en ce Couvent un College pour les Emdians dudit 
Ordre, qui après leurs études peuvent crie revus Docteurs en Théologie. 
L'on a rebâti le grand Aurel de cette Eglile en igSj , qui eft du defiein 
du Jleur Jacques Jacquin > Sculpteur. Ce Couvent eft limé en la rue de la 
Montagne de S te Geneviève, & a une entrée par la rue des Garnies quartier 
delà P lac e Mau bc rc. 
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LES CARMES dits BILLET TES. 

L E Couvent de ces P êtes fut autrefois la maifond'un Juif qui fut brûlé 
pour avoir voulu percer 6c brûler la fainte Hoftte # qu'une maUieu- 
icufe femme lui aYoit*apporcée de la Communion , où elle la retira de fa 
bouche & la vendit à ce juif, qui ne pur 3 a diffoudre, ayant été trouvée en 
ion entier. Elle fut portée en lTglife de St Jean en Grève ou elle cit liqno- 
rée. Cette niaifon fut donnée ou acquife Pan 1290 par Régnier Flaniinge , 
Bourgeois de Paris, à qui le Pape Bonifkce VIII permit par fa Bulle du 
feLe Août l'an 1295 d’y faire faire une Chapelle, 011 k dévotion fut II 
grande . qu’en peu de té ni s on eut de quoi bâtie un Monaftcrc , que l'on 
donna ans Religieux du Tiers-Ordre de Si François. Après eux les Rclf- 
£ieux I lo!pitaliens de la Charité de Notre-Dame , Ordre de St Auguftin, 
tiréhi d’un Monafterc de Rongney au Diocèfo de C halo ns, font eu i comme 
le raporte le fieur Hoiiel en Éon livre des Fondations des Reines de France 
pas;. (3. Que ïa Reine Jeanne * femme de Philippe le Bel, acheta vers Pan 
H2ç6 k mai Ton d'un Juif qui avoit voulu percer une fai tue Hoirie avec un 
canif, en laquelle niaifon y fut établi un Mo nafte te appelle de l'humilité 
de Notre-Dame * ayant été donné aux Religieux de fHôpital de Notre-Da¬ 
me de R 0 ligne y. Mais je crois qu’il a voulu attribuer cette fondation à la 
Reine fans aucune bonne preuve. Cependant cet Hôpital fut érigé m 
prieuré, & ils ont po lfedé & occupé jufqu’en ï+oS ,en laquelle année le 15 
Maij PEttli fe qt l i avoit é té iebA tîe tout nouvdiemene> fuc dediée & conlacrée 
fous le titre delà SÉc Trinité * étant tombée prefque en ruine & décadence * 
par Contrat palTé le 26 Septembre 16 ji entre les Religieux Carmes 
delà reforme de la Province de Tomdnc & obïervanee de Renues , &: les 
Religieux Hofpitallers de la Charité de N. D. ils cédèrent ce Couvent & . 
Prieuré aux Garnies* qui en font en poflèfïion depuis le as Septembre 
Ce qui leur fut confirmé le huit Janvier 161 a par un Bref du douze 
Février de la même année , & par Arrêt du Parlement du deu\ Juin 163+. 
Le Prieuré de St Nicolas des Balles-!oges près Fontainebleau leur fut aufïï 
codé , comme appartenant à l’Hôpital de la Charité de Notre-Dame, C# 
Couvent cft fitué en la rue des Billcrt es quartier de Ste A voie. 


LES CARMES DECHAUSSE' S. 

E S Religierâ venus d’Italie pour apportée en France la reforme que 
I sVe I herèfe avoir établie en Efpagne de l'Ordre du Mont-Carmel, 
furent admis à Paris vers 1 an iûio* Les Revctends Pères Penys & Bernard 
logeront en différé ns endroits pendant un an, comme aux Math u ri ns > au 
College de Cl uni. Enfin ils commencèrent à s’établir, après avoir obtenu 
La-tios Patentes j aufqneiles les Garnies de la Place Mauberr formèrent 
oppo fit ions mÿis ces opposions furent levées le vingt-deux Mai ïétï , & 
uinfi iis emrerent en une mai Ion qui avoir fervi de Prêche aux Huguenots 
lïfe rue de Vaughrurd 5 qui leur lut donnée par Nicolas \ ivian, Maître des 
Comptes qui v joign i t auffi im jardin qu’il acheta du lleur Barat. I h com- 
meno rem rat une petite Chapelle î le Nonce du Pape planta k Crois* y 
celcbia k première Mette le jour de la Pentecôte en t6ii. Quelques mois 
après Mt au Tillet, Greffier de la Cour. leur fit bâtir une autre Chapelle 
pins grande, dans laquelle le même Nonce célébra la Mc (le le Iixtcme 
Novembre de la même année, & y expo fa le St Sacrçment. Lan i£ij le 
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Tcpc de Février la première pierre du Couvent fut pofee par Mr Vivian en 
ré con no il lance de ce quai leur avoir donne leur premier établiffement, &; 
celle de EEglïfe fut potée par Sa Reine Marie de Mediçis le vingt | ailler 
1611 j OU l'on a grave ces; mots : 

Mabjâ Medïcæa Matek fuiîdahe^tum HUjUS EcettSlÆ J705UIT 

M. De. XIII. 

File fut achevée en 1620 St dedice le vingt-un Décembre T625 en F hon¬ 
neur de Jefus-Chrift 3 de la S te Vierge & de St Jofeph, par Eleouor d’E- 
rampes de Valençai 3 Evêque de Chartres 3 aiïihé de deux autres Evêques. 

C’eftên cette Eglife ou L'on commenta pour la première fois à Paris les 
Prières de quarante heures , que le Pape accorda à ces bons Pères en Pan 
t fii - j pour être dîtes pendant les trois derniers jours du Carnaval * par 
rexpohrion du St Sacrement & par phdïeurs prédications : ce qui après 
s'eit pratique dans toutes les- Egül’es de Paris ; & airiÉi ces jours de dÉllolu- 
riort furent changés en jours de dévotion. 

Certe Eglifc & Couvent font fitués eu la rue de Vaugiratd quartier du 
Luxembourg. 


SAINTE CATHERINE DE LA COUTURE, 
dite du Val-des- Ecoliers, fi! Ic de S te Geneviève. 

C ETTE Egliie lut commencée abêtît en 1219 par lesSergens d'armes 
de S l Louis , qui dans les armées a voient le foin de conduire les gens 
de pied 5 lefquels prièrent le Roi St Louis de meme la première pierre 
à cette Eglife, en reconnoilTattce de lavièloite remportée au Pont de Hou- 
vincs en Ce que le Roi leur accorda , & fournit les moyens tfcxten¬ 

ter le vécu qu ils a voient fait de faire bâtir certe Eglife, où il fonda nue 
Mefle tous les jours pour le repos de Pâme du Roi Philippe Àugufte, Ën- 
fuîrc St Louis tira du Prieuré du Val-des-EcoîierSj établi pour k>rs à 
Troies^, quelques Religieux de l'Ordre de Sx A uguili si „ qu'il établi!,- eu cette 
ma i fou en 1 22 $ , qu i pa r ! a f U it e d ev i nt u n Prie n ré dep en da n t de 1 1 A b bay ï g 
de Ste Catherine du Val-des-Ecoliers, fondée près de Langrcs, dont T un des 
Prieurs nommé Jean Nervet, Evêque de Margarinan , fut enterré en cette 
Eglife le dix Novembre 1525. La reforme y fut faite en 160r par le Gene¬ 
ral de L'Ordre de S te Catherine du Val-de$-Ecoliers. En iû$o i - y fut en¬ 
core fait une nouvelle reforme parles foins du Cardinal de la Rochefou- 
cault. du confencement de 1 Abbé d; Prieur du Val-des-Ecoliers, qui con- 
fentità P un ion de cette mai Ion à l'Abbavic de S te Geneviève, & la qualité 
de Prieuré de Ste Catherine rêfervée pour la nomination au Roi. Après 
cette reforme * Meilleurs de Stc Geneviève en prirent poifetfion en idjx 
& en ont fair leur Noviciat. 

L’on a réparé cette Egliie St mai ion de quantité d’embelli démens & d'un 
portail tout neuf. Ce Monaftere cil lit Lté en b me de b Couture à te Ca¬ 
therine quartier de St Antoine. 
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NOUVEAUX CATHOLIQUES, ou NOUVEAUX CONVERTIS* 

L A Communauté des nouveaux Catholiques ou nouveaux Convertis * 
doit fou établilTemetit au Roi, qui commença eu ITflè de Notre-Da~ 
Mie, du rems que l’Evêque de Fongueux en ctoit Directeur. Après ils 
vinrent s’établit au fauxbourg St ViÛoc vers Pan 1656 , où Pou acheta 
quelques maifous relevant de la Seigneurie de Meilleurs de Ste Genevièvej 
pour le!quels Sots & vente ils cederent le lieu du Cimetière des Huguenots 
fi tue au coin de la nie du Puits-qui-parle en la rue des Poules fauxbourg 
St Marcel, qui leur avoir été donné par le Roi en 16S5, 6 c le dernier par 
Tranfaéfcion aux fufdits le vingt-unie me Août j69^ Après quoi ils ont fait 
bâtir une Egltfe dédiée â Src Croix &: une mai Ion propre pour y retirer les 
nouveaux Convertis à la Foi Catholique. Cette Communauté eft innée eu 
la me de Seine vis-à-vis les murs de i’Abbayie de St yiélor quartier de la 
Place Mauberr. 

LÀ CHARITE* DES H O M M E S. Voyés au chapitre des Ho* 
pi taux. 

St CHARLES DE LA DOCTRINE CHRETIENNE. 
Voyés ci-après la Doctrine Chrétienne. 


LES CHARTREUX. 

L ES Chartreux doivent leur établi Élément & leur fondation à St Louis 
Roi de France, qui ht demander au Chapitre general tenu à Greno¬ 
ble, quelques Religieux, pour tes établir en cette Ville de Paris t ce qui 
lui fut accordé en lui envoyant en 1257 Dom joceran, accompagné de 
quatre autres Religieux , que le Roi St Louis reçut avec joie* 5 c leur don¬ 
na pour leur demeure ôc ctabiiülment une grande maifon 5 c dépendances 
au Village de Gentilli près Paris. Mais quelques mois apres* le Château 
Royal du Roi Robert I, qui regnoit en 1000 , étant inhabité depuis long- 
tems, y ayant des L fp rit s malins t lui vaut la tradition des peuples crédu¬ 
les î Dom J ocerau le demanda au Roi St Louis, qui le leur donna, & ils 
en prirent poflèfTion le vingt-un Novembre n$7 * & pour Lors tous les Ei- 
prits malins difpanirent, après quoi le Roi leur aflftgna pour leur nourriture 
cinq muids de bled fut le Village de Concile , pat une donnation du mois 
de Mai 12*9, Ou rétablit la Chapelle de ce Chateau, & l'on y bâtit quel¬ 
ques Cellules pour y retirer ces bons Religieux. Enfui te 011 projetta les 
fondement du Cloître &c de FEglife , où l'on mit la première pierre en 
.1276 , qui ne furent achev ée qu'en 1324 des bienfaits de Jean de Cerées, 
Trcfofier Je 1 1 Hglife de Li J ieux , ôc dediée 1 c fix Juin 1 j 2 y en l’honncur 
de la Vierge & de St Jean-Baptifte. 

Le Chapitre où les Religieux s’âfiemblent 6 c la Sacriftie ont été bâtis des 
deniers de Pierre Loifcl £c de Marguerite fa femme le treiziéme Août 

1 T 1 

On voir dans le Refeüoirc, où croit autrefois la Chapelle de 1 fiord 
de Vau vert, le Crucifix favori de Philippe de Champagne, l'un des plus 
habiles Peintres de fon cems, qu'il leur a la hic par fou TeiUpflcnr. 
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Legrand Cloître a etc confirait àdiverfes repiifes* Les Cellules font fe- 
parées 1 une^de l'autre , & comparées chacune d"un périt jardin , une cour* 
une chambre i un veftibnle & un grenier. 

Il y en eût huit de bâties & fondées du teins de St Louis. 

Jeanne de Chaftillon, femme de Pierre , Comte d'Alençon * troifiéme 
fils de St Louis, en fonda quatorze , pour le {quelles clic donna deux ceni 
Vingt livres de rente amort ie en 12go an mois de Mars. 

André Tarant & Pierre Cto faut en fondèrent fept autres. 

Pierre Bourguignon * Seigneur de RouiLlon j en fit bâtir une autre qu'il 
fonda , & y donna fa terré de Roui!Ion. 

Jean des Moulins une autre. 

Jeanne d Evieux, femme de Châties IV dit le Bel * donna de quoi faire 
b â tir ! I n fi mi et i e &l lèse ho les née c flair es pou 1T em r et i en de cet te 1 n firme* 
rie f contenant fix Cellules & imc Chapelle , qui fut achevée en 1341 > pour 
laquelle fondation clic donna la Terre & Seigneurie qu’elle avoir âYerre* 
Le fieu t Houcl t en les recherches des Fondations des Reines de France 
pag- i#- dit que cette Reine commanda cette fondation ( 5 c bâtiment dès 
Fan izpâ. 

Jaques Juvenal des Urfuis, Patriarche d’Antioche , Evêque de Poitiers, 
a fourni à la depenfc du bâtiment de la Chapelle fitucc entre la premiers 
cour j appellée de St Blaife > achevée Sc quatorze Mai 1400 , où les Dames 
peuvent feulement entrer St y faire leurs dévorions, 11c leur étant pas per* 
mis de palier outre. 

Il y a voit anciennement en ce lieu une dévotion en la Chapelle de faînt 
Hugues, Chartreux , limée en la fécondé cour de ce Monaftere, pour les 
en fans en chactre j mais comme les femmes ii J y pou voient elle-mcmes 
apporter leurs en tan s, à eau fie que l'entrée de cette fécondé cour leur eft. 
detfcndne s Si que cela et oit incommode aux Religieux en dï fiant leur Of¬ 
fice , l'on a transféré cette dévotion en J'Eglile St Étienne des Grès , fi ruée 
au haut de la rué St Jaques vis-à-vis les Jacobins. 

Les Curieux de Peinture s'y peuvent Jatisfaire parla beauté de pluficilts 
grands tableaux qui fout en leur Fgliie, qui font des meilleurs Maîtres du 
fiée le & particulièrement les tableaux du petit Cloître rep te tentant la 
vie de St Bruno leur Fondateur, peints par cet habile Peintre Eu hache 
le Sueur , qui y travailla pendant trois années vers fan 164p. Ce Couvent 
cftfiEué en îa rue d 1 Eu fer quart ici: du Luxembourg. 


C L U N Y. 

L E College de Clnny , fous le titre de Notre-Dame , Ordre de St 
Benoît fondé par Yves premier Abbé de Cluny , fut bâti en 1269 
fut les ruines de quelques bâti mens de l’ancien Palais des Etuves ou des 
Thermes de Julien FApoftat, lequel s’c toit étendu jufques-Ià ; £■: la médité 
des Maçons , s’appelloit la rue des Bains ou des Etuves Le fuccclïeur do 
Yves fit achever ce College, qu'il fit dédier â la Sic Vierge de Cluny. 
Tous les Prieurs dependans de FAbbayie de Cluny font obligés d’entretenir 
chacun un ou deux Bcmrfîers en ce College, ce qui fait le nombre de vingt- 
lufit Bourfiers. 11 y fut établi un Noviciat en. itfSi par Anvi du Confeil 
d'Etat du quatorze Juillet, il e II finie en la Place de Sorbonne quartier do 
S t À nd té d es Arcs. M al t ng re rap p o rtc c e 1 fie 5 A nt iqturé s de Paris pag. 2 s ï 
qu’avant la fondation de ce College , il y avoir eu ce lieu meme avant l'an 
1263 , des Religieux de St Dcnysqui y habitaient êc qui étoicnr continus 
à un Hôpital que Robert de Sorbonne échangea avec St Louis, qui le don¬ 
na aux Peres Jacobins pour aggvandir leur mai Ion. 
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L E S CORDELIERS, 


L E S Cordeliers du grand Couvent, Ordre de St François, vinrent en 
eCE te Yüle vers l'an 12*7 » lorfqoc St François vivoir encore , &eu- 
iciu leur premier écabltfTement au lieu ou ett bâti le College de Navarre, 
Lniniic S r Louis leur fit bâtir le lieu qu’ils occupent prefon renie risque GlüL 
laume Evêque de Paris , à qui ils fc firent connoître, à la recommandation 
du Pape Honoré IIL leur procura auprès d’Eudes, Abbé de St Germain des 
Prés^ vers l’an 1130, 

Le Roi Louis Hufin en 1233 ou 125+ établit eu ce Couvent des Cor¬ 
deliers une Chambre pour les Pèlerins de Jerufalcm , appelles Palmiers ou 
Ctoifés j qui auparavant avoient été établis près te Palais de St Louis, 
£ a les Cordeliers obtinrent la garde du St Sepulchrede Jerufalem 
& autres lieux de la Terre-Sainte, où on envoyoit de trois ans en trois ans 


des Cordeliers. 

Environ ce t cm s-là » huit Bourgeois de Parts, Voyagera du St Sepulchce 
avec d'autres, mus de dévotion , établirent en ce Mouaftcre la Confrairie 
par eux nommée du St Sepnkkrc vers 1 au 1336. 

L’JEglife fut bâtie en 1262 fc dédiée le lix juin 1562 fous le titre de S te 
Marie Mandela inc. En 1502 le Couvent des Cordeliers fur reformé , fc 
de Couvent u cls qu’ils croient furent faits de l'Obtenante, Lcdix-nenf No¬ 
vembre 15 cette Eglise fut brûlée. En 15S2 le Roi Henri III fit rebâtir 
le Chœur, fc en 15S5 le dix-neuf Novembre il fut béni., & le principal 
Autel dédié à rhonneur de Dieu , de Ste Magdelaine , de St Roth fc St 
SebafHem La Nef fc les ailes furent rebâties en 1606. Toutes ces répara¬ 
tions 011 été faites par les foins de Meilleurs deThou- Cette Eglifc contient 
en longueur trois cens vingt pieds fc en largeur quatre-vingt-dix. Il y a un 
College en cette Mai fou pour les Religieux de leur Ordre qui ont le droit 
de fe Faire palier Docteurs. Au mois de Février 1622 fut propo te la re¬ 
forme en ce Couvent par le Pore General Bénigne de G eues, lu ivant cer¬ 
tains Statuts qui av oient été faits â Barcelone en Efpague , dont les princi¬ 
paux articles étoient d’avoir les pieds nuds & de n’avoir point de troncs Ch 
leni: Eulife. Sur quoi il y eut bien des cou relations que l'on peut voir dans 
le tome & page joq- du Mercure François. Enfin la retenue n j lut ïncio- 
duitc qu’en 1671 par les foins du R. P. Dom Frandfque Maria Rhini de 
Polifiü , Minière GeneraS 6c Ciommiifaire deputé par les Brefs des Papes 
Clément IX fc X. L’on a fait en ce Couvent des reptations couüderables 
cn 1673 , comme le Cloître, le Dortoir qui contient plus de cent cham¬ 
bres, la Chapelle du Tiers-Ordte, le Maître-Autel, i au bas de 1 Euh le 
oh l’on a changé des tombeaux qui y étoient, fc autres embeUffeincns qu o n 
y faits depuis, Ce Couvent eit fitué en la rue des Cordeliers quartier deSr 

André des Arcs. 


LES CORDELIERS de LAVE-MA RJ A. Voyés au chapitre des Cou¬ 
vents de Filles de 

LES CORDELIERS de la rue de Leur 11 ne fanxbourg St Marce■!. 
Voyés le chapitre des Rcligieufes, au mot de Cordelieres de$t Marcel. 

DE I, A GREC H E. Voyés ci-après St François de Salles, 
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SAINT DENYS DE LA CHARTRE, 


S AINT De 3i y s de la Chartte. Voyés le chapitre des Prieures , à St 
Denys de la Chance. ' 


LES PERES DE LA DOCTRINE CHRETIENNE. 

PREMIERE M À I S O N* 

Sous le Titre de St Charles Borromée. 

L E S Peres de la Doctrine Chrétienne furent attirés en cette Ville par 
t J can François de Gondt , premier Archevêque de Paris, par Lettres 
datte es du vingt-huit Août 1626, 6c commencèrent à bâtir en 162® , fur 
les fondera e ns d’une mai fan nommée PH 0 tel de Verbe rie , qui avoir été 
construire fur lui terrain appelle le Clos des Arennes, dépendant de l’Ab- 
bayiede St Viâor. Cette Communauté eft inftituée pour inih'nire 6c ca- 
tédiifer la jeunette; elle eft limée fur les fofifés de St Victor A quartier de 
la Place-Mau b cm 

SECONDE MAISON. 

Sots le Titre de St Julien des Meneltrkrs. 

C’étoit autrefois un Hôpital , comme je le ferai voir en parlant des Hô¬ 
pitaux à S Julien 6c St GenefL Quelques années après leur premier éta- 
blilTement au Faux-bourg St Marcel , ils obtinrent de la Reine Anne 
d'Autriche, femme de Louis XIII Roi de France ( ce fécond lieu ou ils le 
font établis vers l’an 1630, mais avec bien des difHcuhés de U part de 
Mefïicms les Joueurs de violons, 5 c Maîtres à dan fer de cette Ville , com¬ 
me F on d a leurs, Pat 10 ns L aïqu es 3 c Admmili ta t eu rs d e c e 1 ie F g l i 1 e , q 11 i 
par une Tranfaction palféc par-devant Notaires à Paris , le quinze Avril 
1664. , entre eux 5 c les Per es de la Doctrine Ch ré rien ne , où font con¬ 
tenus plu (leurs chefs graves en un marbre qui efl expofe dans cet ce Eglilé* 
reconnoilient lefdits Maîtres di ntt rumens * violons , être de toute an¬ 
cienneté, font 5 c demeureront, & les leurs à perpétuité, 5 c conformément 
à F Arrêt de la Cour de Parlement du rj Juillet iôjS , les Fondateurs , 
Pat ro ns L aïq ues , P re fe n tare u rs, G 0 u v e rue u rs 5 c A dm i n 1 11 ra c eu rs de 
ladite Eglife 5 c Chapelle de St Julien des Meneftricrs, 5 c des lieux en. 
dépendais , 5 c Proprietaires du fonds d'iceux , 6c d.e 3 a mai Ion joignant lad. 
Chapelle où ils font leurs Att emblée s 5 c concerts , 5 c logent leur Clerc, 
6c généralement de tous les droits honorifiques, rentes, revenus 6c dépen¬ 
dances defdites Eglife , Chapelle > maifons & lieux s fans aucune choie en 
excepter ni referven Er en cetce qualité continueront Ja poflêllion en la¬ 
quelle ils font de prefenter à ladite Chapelle, vacation advenant, telle 
perforine qu’ils avlieront bon être i comme aulll en la poflefiion 5 c jouif- 
fanec dit Jubé , étant au-dettus de la grande porte de ladite Eglife, enfem- 
blc de ladite maifon en laquelle ils fout ordinairement leurs Aifemblécs 
£c Concerts > laquelle maifon leur appartiendra auttï en pleine 6; en¬ 
tière difpofition , 5 c pareillement de 3 allée, montée, 6c autres lieux en 
dépendait*, 5e du droit d’y loger un Garde-lai * femme 5 c eut ans. Auront 
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en outre la faculté d élire leur fcptilture, & faire ouvrir la terre de ladite 
ïgljlé pour eus Sz leur famille, finis qu'autre perforine, à l’exception def- 
cüts Pères , s'y p 11 à fie faire m humer, que du co si feu terne nt defdit* Patrons, 
&c i'.t d'autres Réglé mens qui feraient trop longs à rapporter ici ^ 
que l'on peut voir fur le marbre expoïé en cette Eglife, Cette Commu¬ 
nauté eÛ il tuée en la me 5 c quartier de St Martin, 

TROISIEME MAISON* 

Faux-bourg St Germain* 


Ces Pères ont i Paris une troificme mai fon , laquelle ils appellent la 
liiaifon Je 1 * G range , ou die Ber ci , fl ruée dans l’ancienne vallée de Fefcam, 
au haut de la me , nommée aujourd'hui rue de Berci „ Faux-bourg St Antoi¬ 
ne , ParoiiTc de S te Marguerite, Cette mai fou fur établie en 1677 * par la 
donation qu'en firent aux Pères de la Doctrine Chrétienne * le fieur jaques 
Champion t ancien Avocat au Parlement, & Damoifelle Marie du Port, 
fbn époule , & par la tranlUtioh qui y fut faire des revenus attachés à une 
autre mai fou , laquelle avoir été fondée douze ans auparavant pour ces mê¬ 
mes Pores au Eourg-U-Rdne , par Me (Tire Jerome du Four-AHîgret, Con- 
feilicr au Parlement» La donation du lieur Champion , le con feu cernent du 
lient du Four pour ta rranflation des revenus de la maifot) du Bourg-la-Rei- 
nc, la permiüion de Moni teur du Harlay > Archevêque de Paris, Æt les Let¬ 
tres Patentes de Sa Majcfté, font de 1*577. 

La Chapelle eft appellee , Notre-Dame de bonfecours. 

Quant à ce que l’on demande , de quelle Maifon ces Pc tes ont été tirés 
pour ect étabüifement; fi c’eft de St Charles on de St Julien? On répond 
que cc n'fil ni de l'une, ni de l'autre Maifon en particulier ; mais en gene¬ 
ral 3 de ce qui s'appelle parmi ces Pères, la Province de Paris ; les Supé¬ 
rieurs ayant choiii, pour prendre pofleflîon de cet établi fie me in , ceux de 
cette Province qu'ils ont jugé à propos, 



SAINT E L O L 

^5 A I N T Eloi. Voyés Bar nabi tes ci-devant 
SAINT E DM ON D, Voyés Bénédictins, çi-devant. 



LES FEUILLANS , dits DE St HONORE' , ORDRE DE 

Cifteaux > Réglé de St Benoît. 


L E Roi Henri III f qui avoir une cftime toute particulière pour le 
Perc Dom Jean de St Benoît » dit de la Barrière , qui avoit été le Re¬ 
formai eut de l'Ordre de St Bernard s dans une Abbayic nommée FeuillanSj 
fituée proche Thoulouze, le fit venir à Paris : il y arriva le onze Juillet 
t ^ s7 , avec loixante de fes nouveaux Religieux. Il les logea au Prieuré de 
Crament, appartenant prefentement aux Minimes de Vincèimes, depuis le 
onzième Juillet, ;u finir an huitième Octobre de ladite année ij&7, en at- 
tendant la maifon qu'il leur faifoit préparer en la rue Sr Honore , ou ns 

font p re lentement Le batiment de ce etc EgKfe n'a été commencé qu'en. 

iûor. 
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i 6 oî, des aumônes que ces Religieux reçurent pendant le Jubilé univeilel 
du commencement du fiecle de isoo, par la permiAton d'une Station que 
i,ui. accotda François de Gondy , alors Evoque de Paris, par la recom¬ 
mandation du Roi Henri IV, qui leur fut fi favorable, qu'ils recueillirent 
plus .1 argent qu’ils n'en «voient befoin pour la depenfe de leur bâtiment, 
ou le Rot Henri IV poL la première pierre en 1601. Cette Eglife fut achè¬ 
ve fie dedice le huitième Août rfios , à St Bernard, par Je Cardinal de Son r- 
4 ss Archevêque de Bordeaux. Il y a en cette Effile quatorze Chapelles 
toutes de meme fyniemc. Le Roi Henri IV, sen déclarant te Fondateur, 
voLiltu que ce Monaftcrc jouit de tous les droits dont jouifTent Les Maifons 
de fondation Royale. Le Portail fut achevé en jôz* , par les foins du Rot 
Fours XIII y qui les honora de H protection , * 5 c qui contribua a la dé p en Fc 
de ce I o l rail. Ceux du Couvent , connue on les voit prelentement, 
ont été bâties cil 1676 , par les foins & la depenfe defdirs Religieux, qui 
lont fit lies en la rue St Honoré, quartier’ du Palais Royal 


LES IEU 1 LLÀNS DU FAUX-BOURG St MICHEL. 

Sous le Titre des Anges-Gardiens* 

1 

C ES Religieux furent établis en un lieu où croit fituée la Tour-Gpiidrou; 

& fondés par la libéralité des Frétés Dupont, en 1^1. L'année d'après 
on commença à bâtir ce Monafterc, où la première pierre fut potée le vingt- 
un juin 1 ü.h. Ils font fïtués près les Chartreux, me d'Enfer, Faux-bourg 
St M icihelj quartier du Luxembourg. 

Il y a encore une Maïfon de cet Ordre , appelléc St Etienne du Plefiis- 
Piquer, limée à une lieue de Paris, du cote de Fomcnay-aux-Roies, fon¬ 
dée en r6xy* 


LA COMMUNAUTE* DES PRETRES DE SAINT 

François de Sales* 


C ETTE Communauté a commence à s'établir en 1701, furie folle dé 
l'ancienne Eihapade, au coin de la rue-ncuve-Sre-Geneviève , faux-' 
bourg St Marcel, qu'ils quitter eut & codèrent à la Communauté de Ste Per¬ 
pétue , pour prendre pofl cil ton d'une ancienne Communauté de Filles, ap¬ 
pel! ées de b Crée lie , qui y étoient des l'année tôs 9 3 que Mr. le Cardinal ds 
Koaillcs, Archevêque de Paris a fuppnrnce en 1701, pour y mettre 6c en¬ 
tretenir les pauvres Curés & Prêtres de ton Diocêfe* Et pour foutenir cette 
Communauté, le Rot a confemi l'union du Prieuré de St Denys de U 
C battre ? ce qui a été exécuté en 17 & confirmé par le Pape. Cet ta 

Communauté efl fituée au Fauxbourg St Marcel, en la place du Puits- 
IHcrmite, an coin de la rue de la Clef, quartier de la Place-Mau bett. 




LES RELIGIEUX DE G RAM MONT* 


L A première Maïfon de l'Ordre de G ram mont, qui fut bâtie en France , 1 
j fur celle du bois de Vin tenues près de Paris, fondée par le Roi Louis 
yII ï Pau n<H> Jean XXII l'érigea en Prieuré. Le Rot Louis XI, qui in- 
Tome /- LLlt 








































i£ 


634 * H I S T CIRE ET AN TI QU I TH'S 

llirtia l 1 Ordre de»St Michel, choifrc le Prieur de cette Maifon de Vlncen- 
nés j. & le fit Châtie dier-ué de cet Ordre qui fut peu a pires en Commande. 
Le Cardinal de Lorraine en fût le premier Comme Ad araire , & plu Ile tir s 


autres en fui re. Enfin , en rjs+j le Roi Henri lit fit un Concordat avec 
l’Abbé general dudit Ordre. appelle François de Neufville* 6c donna ce 
Couvent A des Religieux de l'Ordre dit Stjerème^ qui le cederent l'année 
faivantcaux Minimes qui on font pre lentement en pofleffioA i A le Roi, 
pour dé do mage r les Religieux de G ram mon e 4 leur donna en échangé le 
College de Mignon A Paris, Il tué en la rue de Mignon près les Cordeliers, 
dont je parlerai au chapitre des Colleges. au mor de Grammoht. 

On dit que Philippe-Augufte établit les Moines de Gram moue au bois de 
Vmccimcs, aufquds les Carmes fuccedérenr, & enliiitc les Minimes. Ce 
qui ne peut être * car Philippe - Àugufte n'a régné que depuis mo > de 
îefdits Religieux croient déjà fondes par le Roi Louis Vil , en r1 6 +, 
comme on le voit ci-deffus. Ce n‘a point au (H été les Cannes qui ont lue- 
cédé A ces Religieux * mais bien les Frétés Mineurs , qui le quittèrent 
en 15*+* aux Religieux Minimes. Voyés ci-après Minimes de Vincermes , 
& le chapitre des prieurés, au mot B on s-homme s de G ram mont. 


LES JACOBINS, dits DE St JAQUES, ORDRE 
de St Dominique> fous le titre de St Jaques le Majeur* 


S AINT Dominique Iiiftiturcur de cet Ordre, envoya à Paris vers l’an 
ni? , le Pc te Mathieu , revêtu de la qualité de Vicaire general „ qui 
fut le premier Sunei-ieur de cette Maifon. avec quelques-uns ne tés Reli¬ 
gieux munis de Lettres de recommandation du Pape Honorins, pour leur 
établiflemcnt en cette Ville. Ils logeront d'abord chés un Chanoine de No¬ 


tre-Dame , dans leur Cloître. 


Iïulî 


£ n ^2iS * à la Requête dudit Pape Honoré , leur fur donné 5 c cédé une 
lifon 5c dépendances , oh il n‘y avoir qu’un petit Oratoire déd é à St 
Jaque s finie en la rue St Jaques , devant Sx Et tenue des Grès , par Maître 
Jean Doyen do Sr Quentin en Wrmandois, Docteur Regent on 1 hcologie, 
5 ; par FUniverfiré de Paris, avec quelques droits fur cette Chapelle 6: 
dépendances , A condition de quelques redevances j comme on le voit par 
cette donnation traduite du Latin en ces termes. 


Au nom du Fc te , du Fils ,& du St Efprît, Ainfi foit-il. Nous, lUnivedité 
des Maîtres & Ecoliers de la Ville de Paris, de notre pleine & entière liber¬ 
té > 0 ff r0 n S fie accordons par donation à Frere Mathieu Prieur, & à tous 
les Ere res de l’Ordre des Prêcheurs, & on leurs personnes à tout l'Ordre, 
tout le droit de propriété que nous avons eu & avons encore prelente¬ 
ment dans le lieu dît St Jaques, devant & vis-A-vis l’Eglife de St Etienne lez- 
Paris, fitué proche & à la fortie de ladite Ville ; 6c ce pour obtenir de 3 a mi- 
fc ri corde de Dieu le fa lut de nos âmes. En recemnoi fiance de quoi, & pour 
témoigner le refpeét qu'ils ont pour ladite U ni ver lit é , comme Dame & 
Maitrerte dudit lieu dont Us font devenus Proprietaires , ils nous admet¬ 
tront & nos fucce fleurs A perpétuité , à la participation generale de toutes 
leurs prières 6c bonnes oeuvres. ainfi qu’à leurs Contreie?-.. 

Ils feront de plus remis 5 c obligés de célébrer tous tes ans au Grand- 
Aurel , une Mette folemnelle, le lendemain de la Fête de St Nicolas, leur 
(Communauté y afiiftant, pour la confervation 6c profperiié des Maîtres f 
Ecoliers 5c autres apparcejians à l’étude generale de ladite Umvcrüte. Ils 


















DE LA VILLE DE PARIS, Lm V, * 

célébreront pareillement avec la même foie milité une Mette le lendemain 
de la Purification de la Vierge pour le repos des âmes de ceux qui appar- 
tcnaiôts à ladite Univerfité feront morts à Paris, Enfin ils feront tenus de 
faire les mêmes prières & ceremonies pour chacun des Maîtres de cette 
Faculté de no ne dite Umverlité * qui fera mort à Paris pendant Pexcrçicé 
de ta Regcnce > qu’ils font pour le repos des âmes de chacun de leurs Frè¬ 
res -, &c tous les Prêt tes de la Communauté diront h Mette chacun en parti¬ 
culier à 3 intention du detfiint, le Prieur ddris le Chapitre * jÉïï le mort 
étok d’une autre Faculté * dans le Cloître. Et pour donner plus Je fermeté 
& d autorité a ce j>refont Acte, nous y avons fait appofer les fcéaux des 
Maîtres de Théologie. Fait l'an mil deux cens vingt-un. 

Ce qui s'exécute encore aujourd'hui, où il y a une rétribution pour ceux 
qui afliftent à ce fer vice. Mais comme il n’y a voit en cette Mai ion ni Egliie 
m Cimetière * ils furent admis en PEglife de Notre-Dame des Vignes ondes 
Champs [prdentement appelléc le Couvent des Carmélites, qui droit im 
Prieuré de l Ordre de St Benoît, dépendant de l Abbayie de Marmourier,) 
dans laquelle ils commencèrent a célébrer le divin fervice ; il y demeure- 
rem jui qu'en 1220. Et après mi éflbppo fit ion à leur établiflemeut delà part 
du Chapitre & Curé de St Benoît * ils obtinrent par Fe nt terni fe du Cha¬ 
pitre de l’Eglife de Paris* 1 a permittion de venir prendre potteflîon de la 
demeure ckdefliis : & du Chapitre & Curé de St Benoît .* dont voici la tra¬ 
duction du Concordats en datte du mois de Décembre u:o. 


A tous ceux qui ces pteferites Lettres verront , moy E. & Etienne Ar¬ 
chidiacre * & Grégoire Chanoines : Salut au Seigneur, Fai fou s fa voir que 
les Chanoines 5 c le Curé de la Paroi fié de St B en ok d'une part, & les Frè¬ 
res de l'Ordre des Prêcheurs de St Jaques de Pâture , étant en cantcfîariozt 
devant le Chapitre de Paris ; les Chanoines ôc le Curé de St Benoît ne vou¬ 
lant pas permettre que lefd. frètes de St Jaques célébraient les My (letes di¬ 
vins, qu'il ne leur fur au para vaut accordé une indemnité. Le Doyen & Je Cha¬ 
pitre Nous ont comtois tous trois, ôc ont donné plein pouvoir de régler 
ce différend entre eux félon Dieu & la jutticc > & les Parties même étant 
affcmblées devant Nous * s’en font rapportées à notre décifîon, Nous donc, 
en ptefénee des Parties , & du c on Ici! de per Contres judicieuJés * avons 
réglé que dans les cinq Fêtes annuelles, lavoir de Pâques de la Pentecôte; 
de ia Translation St Benoit * la T ou fiat ut, & Noël , ld’dirs Frétés de Sc 


Jaques diront ou feront dire dans leur Chapelle, fous peine d'excommu¬ 
nication * que perfoLine n'ak à fe fouflraîre de fon Eglife Paroi ftiale pour 
venir entendre 3'OfHcc dans ia Chapelle St Jaques : éc que l'i apres cette 
d e ffeu i e a da ns les Fctes ci-de ffu s 1 e fdi t s F r e res re ç oiv e n r qu elq ne s offlau¬ 
des de la P arcs lie Sc Benoît* ils foi eut obligés de ia tendre aux Chanoi¬ 


nes de ladite Paroiffe, dont le Curé îfaura rien. De même fi quelque Fa- 
roilfien de St Benoît vient à mourir, fon corps fera porté à St Benoît , 
ôc après ta Mette diie pour ics Morts, il foit porté à St Jaques * le Prêtre 
fera payé comme par les autres Paroiffiens. Outre cela * comme il ne fe peut 
pas qu'il ne revienne beaucoup de Chapelles à St Jaques, qui reviendraient 
à PEgEifc St Benoît, Il ce rtc Chapelle de St Jaques n'croit pas fondée dans 
leur Paroi fie, nous femmes convenus que par chacun an les Frétés de St 
Jaques payeront au Chapelain de St Benoît quinze fols * moitié à Noël ,* 
ôc fautre à ta St Jean , 5 c aux Chanoines de Sc Benoît cinq fols dans les 
mêmes fermes. Et fi dans la mai fon de St Jaques * où il y a un Hôpital, 
il meurt quelqu'un qui ne foit point attaché à ladite mai fon, il fera per¬ 
mis à FE glife de St Benoit d'y aller faire les fondions Partoralcs, comme 
à tous les autres Paroittiens. Nous avons de plus réglé qu'il n'y ait qu’une 
feule cloche dans la Chapelle St Jaques * pour appelle* les Frétés * qui dès- 
/, L LU îj 
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i-prefcnt & à Y avenir rf ex cédera pas le pouls de trois cens livres, Telle cft 
notre intentiôrt 6t ordonnance. De plus, les F reres de St Jaques auront 
îa liberté de faire leur Office de nuit 6c de jour , fe foumenant en rou¬ 
tes choies à l'Evêque 6c à l’Archidiacre de j’EgUfc de Paris. Nous refer¬ 
mant la liberté d'ajouter , de diminuer, ou de corriger jiifqu’à trois ans 
tout ce que nous trouverons qui devra être ajouté, diminue ou corrigé 
Fait l’an du Seigneur 1220 au mois de Décembre, 

Le bon Pc rc Mathieu > dont il cfl parlé cbdeiTus, obtint de Melïîeufs 
les Bourgeois de Paris le lieu de leur Afîemblce* finie près la poire St Ja- 
q Lies, qu Us leur donner en t pour agrandit leur érabliflerftcnt. Le Seigneur 
de Haute-feuille leur donna aufli Ion Chateau appelle de fou nom , & en- 
fuite St Louis leur fie achever tes dortoirs 5c autres bâtimens com¬ 
mences, & employa la femme de dix mille livres Pari fis, en quoi le Sei¬ 
gneur Roi condamna Enguerrand de Cocityqjour avoir fait pendre 5c étran¬ 
gler trois sennes Fianians qui chaffoicnt dans lès Forets. Ce qui eft rappor¬ 
té par Corrozet en fes Antiquités de Paris de f'Edition de 1561. pag. 75. 
Plus le Seigneur Roi leur crût leur eftcjfts d’un Hôpital voïün, qui. étoît 
devant leur refeétoire , 6c y ajouta deux mdffons limées en la me d'Aron- 
dcl, qu il acheta de Robert de Sorbonne en lidj* Louis Hiitiu leur donna 
suffi la place qu'on appelloit la Porte d’Enfer, deux Tours & lieux citcon- 
VOïfins; & le Roi Charles V , en 1365, radiera 6c amortit les douze de¬ 
niers de fonds 6c terres /6c faisante fais Pkriffis de crois de cens 6c de ren¬ 
te que cette niaifon devoir à la Malfan de Ville? ce que ion va voir ci- 
après plus étendu. 

L'on voit en la Cour de cc Couvent, entre l’Eglife 6c les vieilles Eco* 
les i une Croix de pierre , 6c contre la muraille fom écrits ces mots. 

L'drt 13 jg. en et litti-cï furent tranjjmtts !es ot de tous ceux qui Ment en¬ 
terrés au Cimetière de écarts , lequel fut détruit a &F les Cloître t Dortoir & M* 
Je Boire retranchés four la clôture de U Ville 

Il paroït que le Roi Châties Y ? pour dédomager ecs Religieux de ce 
qu’on fat obligé de prendre de leurs bâtimeiis pour les fortifications de 
cette Ville, pendant Ta b fonce du Roi Jean 1, de tenu prifonnier en An¬ 
gleterre , leur donna eu échange le bâtiment £c dépendances du Parloir aux 
Bourgeois, appartenant à la Ville , qui l’avoir cédé à PAbbayie 6c Religieux 
du Couvent du Mou ft i e r-Not re-D&mé de Bourg-moyen, ne s y rc fer vaut 
que douze deniers Pari fis de fonds de terres, 6c faisante fols Parût s dectois 
de cens ou rente annuelle 6c perpétuelle que le Roi acheta de la Ville, 
par tranfaftion du neuf Novembre 1363 ? en ces termes, 

Sqachcnt tous, que Nous Prévôt des Marchands A F.chcvins de la bonne 
Ville de Paris, par la délibération du Confeil de ladite Ville, & pour obéir 
au Roy , qui de ce Nous a voulu parler, 6c pour accomplir fa volonté, fi 
comme tenus y fouîmes, lui avons , pour 6c au nom de ladite "Saille:, trani- 
porté St delaifi'é, Ôc par ces Pie fentes tranfportons 6c dçlaiitons douze de¬ 
niers Pari fi s de fonds de terres, Sc faisante ibis Pari fis de croîs de cens 
ou rente annuelle 6c perpétuelle des rentes de ladite Ville dues par an au 
Parloir-aux-BoiirgeoiS , que ladite Ville avoit & ptenoiï par chacun an; Sc 
fur un Hôtel, fi comme il fa comporte avec fes appartenances 6c dépen¬ 
dances , alïis -à Paris lcz-la porte d Enfer, tenant d'une part auxhofUeux oli' 
pourpris des Rcligicufes Pcrfaniies, le Prieur 61 Couvent des Frères Prê¬ 
cheurs de Paris , 6c d’autre part à ladite porte d Enfer r lequel Hôtel ci\ ou 
fut des Religieux, Abbé ,ou Couvent du Mou fi; fat-Notre-Dame de Bourg- 
moyen de Blois, de l’Ordre de Sr Auguffin, au Doyenné de Chartres, 5t 














DE LA VILLE DE PARIS. Liv, Y. *63} 
lequel Hôtel ctoit en la Julticé 6c Seigneurie foncière de ladite Ville ? 
voulons an nom de ladite Ville , que des douze deniers Pari il s de fonds de 
tên es, & defdits loixanre fols Parilis de crois de cens ou rente, le Roi 
noire S? te pu à lie faite 5 c ordonner > il comme & ou i,L lui plaira. Un témoin 
de ce Nous avons fait fcdlcr ces Prefentes dû fcci de la Marchandifc , qui 
furenc faites ôcpaffées le 9 de Novembre 156$. Par le commandement dû 
Prévôt > Lié Flamand Scelle en cire rouge fur queue de paixbeniân. 

Après que le Roi Charles V eut acquis de la Ville les cens &: rente? 
ntcMomiés ci-delfus* que ladite Ville avoît fur le terrain du Parloir aux 
Bourgeois, en ayant code b propriété du fond à l'Abbé & Religieux de 
Notre-Dame de Bourg-moyen, ne s'y étant refervé que les douze deniers 
&c , ledit Roi acheta en fui te de P Abbé & Religieux de Notre-Dame de 
Bourg-moyen , Proprietaire de ce lieu„ qu'il donna aufdirs Jacobins, exempt 
de toutes charges, en recotmoiilhnce de ce que l'on leur avoir pris 5: re¬ 
tranché de leurs bâtîmens quelque partie, comme je t'ai dit d-deflus* 

Le Cloître de ce Couvent qui L it tour voûté de pierre de raille , a cre 
rétabli coût à neuf des deniers ôl libéralités de Nicolas Hcmiequin Bour¬ 
geois de Paris, 

Les écoles de St Thomas innées en h cour de ce Couvent furent com¬ 
mencées par Frcre Jean Biner, Dofteur en Théologie , & de fes deniers , 
& parachevées par les aumônes que lefdits Pcres reçurent au Jubile qui 
fe fit en l'année itf-Op , 6c les premières diipures y furent faites en it>r r. 

Le! dits Religieux a voient un dos qui conltftoit en neuf arptns de \ ignés 
ou environ j II tué furies folles de la Ville, entre les portes de St Michel 
& Sr Jaques ; lefqudles vignes ne leur produifanc prefque rien , le Roi 
François I leur permit de les donner b batitvou à cens À rente des l’an 1 j4<s. 
ce qui fur exécuté, 5 c en ont joui. Ce clos eft pre lentement tout rem¬ 
pli de maifons & de pluficiirs rues qui y ont été ouvertes , comme celles 
des foRés St Hiacïnthe,de St Thomas,de Sr Dominique , de la Madeleine , 
a b outillant en la rue d'Enfer , Faux-bourg St Michel. 

La Reforme fut pinfieurs fois propofée en cette Maifon , mais fans au¬ 
cun fuccès , julqifen rftfjy, qu'elle y fut admife & obieryée, lavoir pouC 
Service divin; de fe lever à minuit ? de manger maigre, 6c en Commu¬ 
nauté , 6c antres que l'on pratique pre feu reine ut en ce Couvent. 

On voit quantité de tombeaux de Rois, Reines„ Princes Si Piincedes ; 
qui ont été enterrés en cette Fglife , quia été réparée 6s embellie depuis 
placeurs années. Ce Couvent cft litué au haut de la me St Jaques, quartier 
de St Benoit, ou il va des écoles de Théologie, comme je le dirai au cha¬ 
pitre des Colleges, 


LES JACOBINS, dits DE St HONORE', ORDRE 
de St Dominique, fous le titre de 1 Annonciation de la Vierge. 

L A Reforme de ccr Ordre a commencé en 15c 1 a , par les foins 
des Peres Michael i s Si Bell y-, au Couvent de Clermont de Lodeve : 
depuis ils fe font établis eu plnlîeurs autres Couvents ^ mais au Chapitre 
général tenu à Paris en ion , ledit Peve Michadis avec cinq Pères delà 
Congrégation des Jacobins , propolaau Couvent de St jaques cetrc Re¬ 
forme , où il ne pût rien obtenir, tellement que le Fetc Salami u Æ Géné¬ 
ral „ fupplia !c Roi 5 c la Reine Regenre j de donner Lettres de pcrmifïiorl 
audit Pere Micbaelis pour établir à Paris un Couvent 6c Mail bu nouvelle 
de Freres Prêcheurs reformés > ce qui lui fut accordé , 6c obtint Lettres 
en forme de Charte, en Septembre 161 r. 
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Ces Lettres furent fi gui fie es au mois Je Janvier 1612 , au Pore Prieur 
des jacobins de St Jaques, avec celle de la perrniflkm de l'Evêque de P a, 
115 J pour établir en cette Ville & Faux-bourg. L'on y forma oppofition, 
fur lequel inter vint Arrêt de ta Cour de Parlement, du vinguroificme 
Mars nsi j > par lequel il leur fut permis > Lui van c lefJites Lettres Patem 
tes , de s’établir en cette Ville. A in fi au commencement de 16 r+ Us firent 
bâtir leur Chapelle an faux-bourg St Ho nord * en une mai Ton achetée des 
deniers de leurs bienfaicteurs i St depuis, p lutteurs autres mai Loirs 6: renés 
dont ils ont fait un Couvent, que ledit Pere Michaëlis & le Pctc Longer 
ont gouverné , jufqu'à ce que le Pore d’Àmbnin en ait pris poife filou en 
qualité de premier Prieur en 1615, le jour de la Conception de Notre- 
Dame. Ce Couvent eft fit ne eu la nie-neuve St Honoré, quartier du Palais- 
Royal, & a une fortic par la rue de ta S ourdi été. 


LES JACOBINS REFORME’S, 

Sous le titre de St Dominique, 

L É Perc Nicolas Rodolphe , Général des Dominicains, obtint permit 
fion de l'Abbé de St Germain des Prés, pour l'établi (lenient de ce 
SMonaftere, le dix-huit Juin idja , & fut fous la protection, & fonde par 
le Cardinal de Richelieu en i6ïi * qui leur acheta quelques mai tons de 
places, où ils dîfpo ferait leurs chambres & lieux neçefiaiies pont faire le 
Service divin. Mais le Pere Lepul Prieur de ce Couvent, entreprit cm6S2 
la conftruétion d’une Egide plus régulière , dont la première pierre fut 
pofée le cinquième Mars itSSs , par Hyacinthe Setroni premier Archcvê- 
que d’Albi, & par Anne de Rohan Duchefle de Luyne, & fut bonite en 
jdSî, 1 e quatrième Décembre, par Maître Robert, Docker Je Sorbon¬ 
ne par coin mi ifs on dé Monsieur F Archevêque de Paris. C'êft une Eglife 
très-belle j ayant vingt-deux toifes dé long fut trente-deux pieds de large. 
Cette Maifon fait une Congrégation à part , qui fut fcparce pat le Pape 
p au l y , en r60S, d’avec Ses autres Couvents du même Ordre. Elle cil Si¬ 
tuée en ia tue de St Dominique * quartier de St Germain des Prés. 

SAINT J UXI EN des Ménétriers. Voyés d-deftus, Doctrine Chrc- 
tienne* 


INSTITUTION, Oit PER.ES DE L’ORATOIRE. Voycs l’Oratoire, 

ci-après- 



SAINT LAZARE. 


S AI NT Lazare- Voyés le chapitre des Séminaire» 





















DELA VILLE DE PA RIS. Liv. T, *63* 


L’ORATOIRE DE St HONORE 

C E T T F Congrégation de F Oratoire de Je fus t fous le titre des G ram* 
dents de jcius * commenta à Paris le onze Novembre 1611 , 6 c eut 
pour établi fié tuent une mai loti appel Ice le Petit * on Séjour de Bourbon 5c 
de Valois , iiie au F aux-bourg Se jaques , on Ion a biti depuis PAbbayie 
du Yal-degrace. La conduite 5 c Supériorité ett fut donnée par Henri de 
Gondy Evêque de Paris ^ à Pierre de Berullc , perfo nuage de fin^uliere 
doctrine 5 c vertu, élevé depuis à 3 a dignité de Cardinal Mais en i6zy , tet 
écablifléinent fe fît par des Lettres Patentes du mois de Décembre ! eu, par 
lefquelles Lettres ilell dit; Que cette Communamc loir tenue 5 c eftiinée de 
fondation Royale , 5 : qu'elle joui de de tous les droits 5 c privilèges dont 
jouiffent les autres Mai fous fondées par les Rois nos Predecdiéurs . laque 1 ■ 
h à prelent, avec tous les droits * biens * rentes, revenus & héritages , 
trous avons pris 5 c mis en notre fauve-garde 1 pédalé , 5 cc. Régine es en 
Parlement le quatrième Décembre 1612 , 5 c confirmées par le Pape Paul 
V, le fixiéme Mai 161$, En cette Congrégation entrèrent plu lie ut s Do¬ 
cteurs 5 c Bacheliers en Théologie de la Faculté de Paris * & en peu de 
temps fut recherchée £c fondai née en plufieurs Villes de ce Royaume , ou 
elle a dé établie. 

Les Prêtres de cette Congrégation font fous l'ancienne Jurîfdi&îon de 
Meilleurs les Evêques où ils .font établis, font capables de tous A clés lé¬ 
gitimés 5 c civils 5 ne faifam aucun vœu fblemuel. Ils nom point d'autre 
liabit que celui des autres Etdefialliques, mais lui peu plus onodeftes. S'ils 
ont du bien de leur patrimoine >ou s'ils font pourvus de quelques bénéfices . 
ils contribuent pour leur entretien ^ 5 : pour fupporter les dé perdes com¬ 
munes de la Maifon où ils vivent 5 s'ils n'en ont point > ils font nourris 5c 
entretenus en la Congrégation de tout ce qui leur eft necelfaire „ tant en 
faute qu'en maladie, 5 c Ton ne refuie à per forme l’entrée de cette Congré¬ 
gation., pourvu qu’il foit reconn 11 capab 3 e des I on clions qyi s’y exercent ± 
faute de moyens, d y payer fa pétition. 

Cette Congrégation quitta ccice demeure en 1 6s6 , 5 c fut s’établir etl 
la tue St Honoré „ où le Cardinal de Bertille leur premier Infti tuteur > ache¬ 
ta en ifir* , l’Horel de Bouchage Je D Dncheiïe de Guife, la fonmic de 
quatre-vingts dix mille livres, bâti par le Duc de Joycnfe, qui fe fit Ca¬ 
pucin j fis rue Si Honoré , qui s'eft depuis bien étendue. Cette Congréga¬ 
tion cft gouvernée par un Général qui fait fa demeure en cette Maifon, 
avec fes Afiïftans. C’ell la première de la Congrégation, & où fe tien* 
nent routes les À Semblées générales, Cette Congrégation dl fi tuée en 
la nie St Honoré quartier du Louvre 

Lefdirs Prêtres ont le droit de nommer à La Cure de St Chriftophe 
d’Auber vil tiers, fitué près Paris, dans le Doyenné de Montmorenci, 5 £ 
qui vaut de revenu fix cens livres* 

L'ORATOIRE j fous le titre de St Magloirc. Voyés au chapitre d« 
Séminaires j à Se Magloire* 
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V ORATOIRE, die L’INSTITUTION, 


fous le ticre de l’Enfance de Notre-Seigneur. 

E T crab lî Rement fut commencé en 1650, pat Maître Nicolas Pin el¬ 



le , Conseiller du Roi, & Treforïcr de feu MonlieuiTe Duc d'Or¬ 


léans , qui en attendant que cette nouvelle Maiton fur bâtie * loua une 
grande rnalfon vis-à-vis les Chartreux , où l'on commença les excrcic.cs 
de pieté. La première pierre de PEglilé fur pofée en 11555, par le Heur de 
Cboify j Chancelier de Moniteur le Duc d fc Orléans, fonde de procuration 
de fou À! telle Royale, qui s’en rendit le fondateur* fier la fit déclarer de 
fondation Royale par des Lettres que le Roi accorda audit Duc d'Or¬ 
léans fôn Oncle, Elle fut benire avec le Cimetière , le fquiéme Novem- 



OÙ Tou forme * & où Ton infUtuc les Sujets qui fe pivienrem pour cire 
du Corps de cet iiluftre Communauté de P Oratoire de Je fus. L'on a joint 
à cette Mai fou le Prieuré de St Paît 1 -aux-bois , Diocofe de Soi lions j qui 
vaut de revenu par an cinq mille livres. Cette Communauté eft fi tuée au 
Eaux-bourg St Michel* rued'Eufer j quartier du Luxembourg, Pareille de 
St Jaques du Haut-pas* 



Sc MARTIN DES CH AM PS, 


S 'A INT Martin des Champs , Ordre de St Benoît, Congrégation de 
Chigny , elt d’une ancienne fondation. Cctoir une Abbayle avant Bail 
looo. Voyés le chapitre des Prieurés 3 au mot de St Martin* 


LES MATH U RI NS, ORDRE DELA Ste TRINITE- 
& Rédemption des Captifs, Chanoines Réguliers de l'Obier- 

van ce de St Augufün, 

C ETTE Eglife ctoit anciennement un Hôpital appelle l'Aumoncrk 
de Sr Benoît a en la cen.fi ve du Roi, chargée envers lui d’une obole 
pour le fond de terre donné par Simon Toirnelle* laquelle obole Louis 
Je jeune» fils de Louis le Gros, remit par lés Lettres Patentes de ns8 * 
en ces termes traduits du Latin, 

Au nom de la Sic Trinité, &C Louis par la grâce de Dieu Roi de Fran¬ 
ce & Duc d’Aquitaine , lavoir faiCons à tous , tant prel'cns qui venir, 
que pour le repos de notre amc , & celui de nos predecefieurs , Nous 
avons remis & remettons une obole que nous tirions tons Ses ans de cuti 
five de l'Aumonctic de Sr DeiiOÎr, qui eft dans le Faux-bourg de Uns, 
près du lieu qu’on nomme les Thermes,à caute de la terre de Simon Toruel 
le, afin que’ladite Aumônerie pofl’edc ï jamais cene terre exempte de 

tout droit * &C. 

Ces Religieux, fous Louis VIH qui regnoiten îi:+,étoientappelles 




















de la ville de paris. lïv. V: *s- r 

pour lots les Frètes de Cetfroid , lieu de [cm- première Inftitution furent 

de Pa ? * qn4 

thurins, à eau lé que le Corps de St Marhurm .. apporté "deRmn^aJït 

H AoVfirïéSePaltî ? T?’ 1 ” 1 J ° ù Havoit mimclcs, 

V. r i 1 ' ,tcs 1 hernlcs - & céda alors dccre appelle Ho. 

F “■ 1 ^ uraonctle de St Benoit, & fut nommé St Mathurin. 
n confequence de la donation ci-dclïus. voici l'Aûe de reconnoiflance 
t udmtcdii Latin qui fe trouve dans le vocabulaire de l'Abbé Chapelain 
mjolu , impnme a Paris chés le Geur Anilfon. ‘ -î 

Nous Frète Michel premier Miniftté de ! Ordre de la Ste Trinité & Ré¬ 
demption des Captifs, (ans I avoir jamais mérité ; & Nous tous les’ autres 

S à'Sâoi'f*--® CH^jSS 

v in Ceiftoid , Salut & Communication de prières. Savoir laitons \ tous 
ceux qui ccs p,dente, Lettre# verront, que nos Frètes ont re?à v“ 
’ Lla ^ lL ere elî Dieu, Guillaume Evêque de Paris, & du Veuerable Dover* 
A Chaptrre du même lieu , PEglife & Mail* de St MathudnAeïarSec 
outc la loumiflton, obetflânee & rclpeâ.dont leurs predeceffeurs ont èé 
lo.iotcs eu qualité de Maîtres & Supérieurs de ladite Egide & Mai fou ■ I e f- 

SX. J™ ** boi T foi «Bit. Evêque, Doyen & Chapitre de leur 

renm^nfà œt effèf *7™* d< T" *** h P 0 ^™' des mêmes lieux, 
renonçant a cet effet a tous privilèges & Lettres d'exemption à ce cou. 

uaires qu on pourra, t obtenir ; & Nous du contentement de tout notre 

C rapine general, en approuvant tout ce que deflils, confirmons, & avons 

^‘^abfc ladite donnât ion. En foi tic quoi nous avons fait appofer 

- CCS 11 cloutes le Icel de notre Chapitre général. Fait & galle i Ccrfroid 

im Ji3Q, le trentième jour daprès la Trinité. 

I,c principal Inftîtut de cet Ordre eft d'allct racheter les Efdaves Chré¬ 
tiens des mains des Infidèles , & de lent procurer la liberté en tes ren¬ 
voyant dans leurs ma. fous A in fi de temps en temps ils font des vova'cs 
en Barbarie par le moyen des aumônes qu'ils reçoive.,, des pcrlbnnc/pfcS 
le^qu. contribuent aux depenfes qu'ils font obliges de faire ci) cette oc- 

Le terrain ou place où fut confirait le Dortoir des Religieux du côté de 
la rue du Foin, fut donne par Damoifellc Jeanne de Vendof'mc, fïltedo 

’rr' 1811 C :° rlltc dc Vcndofme, qui fut enterrée dans le Cliteur 
de ce tu, £?ïde , ou ion y voyoît autrefois fou Epitaphe. 

Tour Eghfc 6t Cloître ont etc rebâtis par Robert Gaguin Général dudit 
Ordre .mort en ijoo , & furent rafiau rés & embellis en Visio , par François 
1 cm , General, qui fut oblige de démolir le Portail de cette Eclife qui émit 
du cote de la me St Jaques, pour l’élargiitemcnt dé ccrtc rue : il avoit été 
bm Cl1 * oli il y avoir à côte cette in le dp don. 


Filtres pont' Confia perjonnes 

cet Hôpital vos aumône.s ? 

JJ J ürgem ik draps on couvertures , 
Pour hclnyocr les créatures t 

a a! CS 1 

Qui tiennent Hôpital yittnr , 

En aidant & le Jou tenir, 

FJ ils prieront Vhu (ju ifs jitiem mis h 
En Paradis, & leurs amis. 


<c n tl! cc Général d’y faire faire le Grand-Au tel, qui cil orné dc 

quatre Colonnes Corinthiennes d un marbre très-rate * & fans odieïl 
T*mt i * j .j 

Aï Ai rtr m 
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I.cft Stalles ou les chatfes des Religieux font d'une menuiferie très-belle 
q ue pierre le Mercier Général a fait faire , aufTi-bkn que la fermeture du 
Çftceur , qui eâde fer, ibutenue par des Colonnes de marbre „ d'âjrcc la 
nef, qui eft tout à jour. Toute h menuïferie delà nef qui cft très~dlb 
mee ,'ed chargée de fcuïpture * & garnie de quantité de grenades, qui 
étaient les armes de ce Général ^ 

LTAlifa de cc Couvent eft limée en la rite des Mathutins qui en a pris 
Je nom , St le Couvent en la rue du Foin , quartier de St André des Arcs. 


LA MERCY, ORDRE DE LA REDEMPTION 

des Captifs* 

C ES Religieux furent établis par l’ordre dc^la Reine Marie de Me- 
dids proche THoreÈ de Gui le eu rGij, ou étoït un Hôpital & Cha¬ 
pelle dediée à Notre-Dame, fondée en ï$$o par un nommé Nicolas de 
Braque j, defervie par quatre Chapelains qui logeoient en ladite niai fou , 
é: vivoient du revenu aifeûé à cctrc Chapelle. Ils ne voûtaient pa$ confen- 
tir que les Religieux griffent po fie filon de leur domicile & dépendances , 
cependant on leur accorda pendant leur vie la joui dance des fruits £c re¬ 
venus de ladite Chapellenie, avec peu don annuel Je pour le regard du lo¬ 
gement. Et quant au Patron qui fai (bit difficulté de changer la fondation 
de fes predecefieura , on le perfuada de contentir que de la Chapelle ou 
en fit un Couvent; à quoi enfin il confient! t, voyant que la Reine pro- 
teseoit ccs Religieux, & Lui remît fan patronage; te tout agréé & amo¬ 
dié par Bulle. Cette Egfife a été rebâtit & agrandie depuis quelques an- 
nées. Elle eft Innée en la rue du Chaume , quartier du Temple ou du 
Marais. 


LA HERCY, RUE DES SEPT-VOYES. 

C ' ETTE Maifon fut fondée en 1520 pat Alain St\ d'Albrer, qui don- 
na à Frcre Nicolas Barrière, Religieux Ôt Vicaire de ccr Ordre, une 
place faifant partie de fort Hôtel fitué derrière l’Eglifc de St Hilaire, en 
îa rue des Sept-voyes, pour v bâtir un College pour les Religieux. Elle 
fut amortie parle Roi & par l'Abbé de Ste Geneviève, moyennant douze 
fols parifis de cens & rente foncière par chacun an, faifant partie de trois 
livres cinq fols deux deniers , dont tout l'Hotel d Albret était chargé. Après 
ccr établi fie ment cc s Religieux de fi tant a voir une Maiibn Rcligieufe dans 
j n ville ils follidterent taux auprès de la Reine Marie de Medicis , qn ils 
oblS'cJ fa maiibn & Chapelle de Braque, comme je lai dît ci-deflu f . 
T-l C hapelle du College a auffi été rebâtie , comme aiifïi la maifon déplus 
quelques années , fit née en la rue des Sept-voyes, quartier de St Benoît. 
Voyés ie chapitre des Colleges. 
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LES MINIMES DE NIGEON , dits BONS-HOMMES» 

J" 

ious le titre de 1À n non dation de la Vierge 

L E Roi Louis XI j fur la fin de les jours fc voyant attaque de contï- 
nue Lies infirmités, s’adrdlà au Pape Sixte IV , le priant de lui en¬ 
voyer François de Faulc, efperant par Ion intercciTion le recouvrement de 
fa fan té. Ce fainr homme partit de la Calabre, & arriva le vingt-quatrième 
jVviil 14S2 j, au Pleïïis k s-Tours ou etoit le Roi , qui alla avec toute la 
Coul- au devant de lui, fc jetra à fes pieds, & le iupplia par Ion iiiter- 
cLlIion envers Dieu de lui rendre la faute. Ce faint homme s’y appliqua 
avec tous fes foins } lui ôta de l'efpiit les vaincs terreurs do la mort » lui 
fu recevoir avec une glande dévotion les Sacremens , & mourut le 
quatrième Août T4&3, I! fut fondé en ce lieu de Pic Ris Îès-Tours un Cou¬ 
vent de cet Ordre par Charles VIII , Pan 1489 , d’où furent tirés quelques 
Religieux, que la Reine Anne de Bretagne , femme de Charles VIII, & 
en fui te de Louis XII , établit en 1111 ancien Château J appelle pour lots 
I Hôtel de Nigeon près Paris , qu elle acheta en 1496, de Jean de Cerily , 
Bailli de Montfort-Lamaury , qui dépendent de la Seigneurie d AuteuiR 
contenant fept arpens endos de murs, & un vivier au bas , qu elle donna 
à ces Religieux» Il y avoir une Chapelle appeUée de Notre-Dame de tou¬ 
tes grâces , ou l r on a bâti depuis ce Couvent & Eghfe , comme on le voit 
aujourd’hui, qui ne fut dediée que le douzième de Juillet 157^ Ce Cou¬ 
vent eft fitué un peu au-de-là du Cours-la-Reine s fur Je bord de la ri¬ 
vière du côté du fauxbpurg St Honoré. 


MINIMES DE V I N C INNES, 
fous le nom de la Nativité de la Vierge. 

L E Roi He n ri II 1 fi t un C o nco rdat du co 11 fe n tem ent de Y A bb c gc n e rai 
de F Ordre de G ram mont, par lequel il confcnroit que le Prieuré du 
bois de Vinccunes à eux appartenant » avec tous les droits & dépendances, 
fut di lirait dudit Ordre £c transféré a tel autre qu’il pl a itou à là Ma jette ; 
lequel en rccompenEè donna au (dits de Gram mont le College Royal de 
Mignon > avec toutes tes appartenances. Tout ceci pafié entre le fleur de 
Chiverni, Chancelier de France, & Prieur dudit Prieuré du bois de Vin- 
ccnnes, Ô: Claude Marcel, Intendant des Finances, au nom & comme 
Procureur du dit Roi 3 & par lui ratifié en 15S4 te quatorze Mai, confir¬ 
mé par le Pape Grégoire XIIL En vertu de cet accord, le Roi y intro- 
duilit les Frères M uicuts ou Cordeliers de l'Obfervance s lefquds ne s'y 
purent accommoder: & la même année ï> 84 qu’ils croient venus, ils s’en 
retournèrent en leur Couvent de Paris» 

En j5S-5 au mois d’O&obre, fc Roi tira du Couvent de N. 1 >. de ton- 
tes grâces de Nigeon , établi à Chattîot lès Paris, dix-huit Religieux Mini¬ 
mes, Icfquels furent transférés audit Prieuré de V inc en nés , & y commen¬ 
cèrent l’Office Divin le dix-fept dudit mois; ce que le Pape Sixte V a 
confirmé par fa Bulle du c inq Janvier 1586. 

Le Roi confirma par fes Patentes du mois d'Août T5S7 atifdits Mini¬ 
mes le don du lieu de Vincentt£s& tout ce qui en dependoit ï ce qui a cré 
auiïii confirmé par les Rois fes liiccc fleurs. Ce Couvent cfl fi tué dans l'eu- 
Tome L MMmm ij 
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clos du bois de; Yincennes lu h banlieue de Pari* du côte du faux bout g 

St Antoine, 


TES MINI M E S dits DE LA PLACE ROYALE, 

I LS corti men ce r en t leur pt cinïe r c tab i i fie nie ut au fa u xbourg S t H o no ré 
près Ses Capucins j en un héritage qui leur fut lègue eu 1590 pat le Duc 
de Joyeufe , avant que d'entrer dans l'Ordre de St François j lequel fut 
vendu depuis àMr le Cardinal de la Roche foucault. Ce qui les obligea de 
chercher une autre demeure a comme l'Hotel de Chalons ou font les Car¬ 
mélites j 3 Hôtel de Roquelaure, mais cela (ans fuccès. Enfin OJii ier Chail¬ 
lou , Chanoine de l'Eglifc de Paris , qui avoir dévotion d’entrer dans l’Or¬ 
dre des Minimes „ y entra en 1604 & commença le progrès de cette Sainte 
Mai ion j en leur donnant une partie de fou bien, Ce qui fut accepte par le 
Chapitre general en 1605 ‘ en çonfideradoït de quoiMr Chaillou fou fretCj 
Maître des Comptes à Paris, fut déclare fondateur. Après quoi l'on acheta 
de Mi de Vit ri une partie des anciens jardins du Palais des T ou ruelles f an¬ 
cienne demeure de nos Rois, qui fut abatu après la mort de Henri II. En 
ce lieu fut court mit à la hâte un petit batiment 6c une Chapelle 3 on ils en¬ 
crèrent foleiïineUemenr. Ces commcnecmehs n’en demeurèrent pas là. 
Quelques années après, la Reine Mediçis * Regente J au nom du Roi ion 
fils , s'en rendit fondatrice , fai faut paver le fond achète de Mr de Vitri. En 
confcquence, le Chapitre general tenu à Rome en 1627 * déclara ce Cou^ 
vent de fondation Royale, La première pierre de ce beau bâtiment fut po¬ 
tée le dix-huit Septembre idn par l’Evêque de Grenoble au nom de la 
Reine me ire , fur laquelle pierre furent graves ces mots : 

Maria Medicdâf ftrmjjima 2rmcùrum Èc*ina > Hsarici ÎV 

uïim cùmux j »nnc vidait t c & Ludovici AV//, Francotum Revis* ï f.v- 

tnariJi hujus tftnpli erg& > (fitod hvtwri beats Drigenîtrieis Maris votHm& Jt- 
Giiîttm ejl J \pfi t'jüj'Jem Viremis nAtalidk VI idttf St'pttmbris M, DC. JCI. pnma- 
riam lap idem pro fwtJamctito pofiti t chriftianc prvrjùs 0* Jdiciïer. 

La longueur de cette Eglife qui ne fut achevée qu’en 1630* cft de cent 
Foixante 6c douze pieds de "Roi dans œuvre , la hauteur de quarante-huit * 
la largeur de trente ; hors les Chapelles , qui fout des plus grandes & des 
pins régulières qui fe voient en cette Ville, Leur largeur e 11 de quinze pieds, 
la longueur de dix huit „ la hauteur de vingt-un, 6: iont toutes unifor¬ 
mes à de meme proportion. Ce etc Egide lut dédiée en l’honneur de faine 
François de Faute , 6c fou portail ne fur achevé que vers l'an 1679, à un 
point qu’il eft vu de la rue St Antoine au travers de la Place Royale de 
deux mes * ce qui rend fon afpeél très-agreable. Ce Couvent Cil limé eu la 
rue appellée des Minimes quartier de St Antoine» 
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LES PENITHNS DE NAZARETH. 


L ES Pcnitensdc Nazarcili, du Tiers-Ocdrc de St François . fous le 
titre de P Annonciation delà Vierge, furent: fondes par le Chancelier 
Scguieren 1610* & font fîmes en la rue & quartier du Temple ou Marais, 
Colt un hofpice du Couvent de Piqucpuce. Voyés le chapitre des Cou¬ 
vais de Filles au mot de $te Elizabeth, 


RELIGIEUX PI QJJ E P U C E. 


L ES Religieux Pçnitensdu Tiers-Ordre de St François ont été établis 
a Piquepucc> à P extrémité du faux bourg St Antoine en rtfor. Ma¬ 
dame Jeanne de Saulx, veuve de Me 11 ire de RocKeclrouart, Chevalier dés 
Ordres du Roi, Comte de Mortemait, eft reconnue pour fondatrice de 
ce Couvent- Meffirc Henri de Gondi, Evêque de Paris donna le vingt-fept 
Février de ladite année i6or fon conlentement pour cer établi ITemcnt, qui 
fut autorité par Lettres Patentes du Roi Henri IV de la meme année. Ils 
avoient d’abord une Chapelle fous le titre de Notre-Dame de Grâce , 
que l'Eve que de Ci Pérou avoit autrefois fait bâtir pour les Feras Capu¬ 
cins , qui s étoient établis la avant les Religieux d 1 ap refis tir * mais qui 
if y demeurèrent pas long-rems à caufe de l'éloignement de la Ville. Âpres 
que les Capucins en furent fort!s , les Je fuites de la Mai: fon profefTe de Se 
Louis firent leur demeure dans ce lieu , mais ils Faban donnèrent au (fi quel¬ 
que teins après , ne trouvant pas cet endroit avantageux pour eux. Quelques 
années après que lefdits Religieux Pc ni te ns y furent établis , voyant que 
leur Chapelle é toit trop petite à caufe du concours du peuple qui y ail oit 
ils formèrent le défie in de bâtir une plus grande Eglifc. Louis XIII en pofa 
la première pierre le treiziéme Mars ion ï qui fut la première année de 
fon régné. Cette Eglife ayant etc achevée par le fecours des aumônes des 
per forme* pieufes & charitables, fut béni te fous la même invocation que la 
Chapelle * Ccft-àdirc fous l'invocation de Notre-Dame de Grâce , par Mr 
Duhureux * Archevêque d'Embrun, qui prêcha à cette ceremonie. Ces 
Religieux ont fait là un beau Couvent, qui eft le premier des autres qu’ils 
ont cnfüite établis par toute b France & ailleurs. Ils y tiennent kurs Cha¬ 
pitres generaux â d'on l’on a pris occafion de les nommer partout Religieux 
Piquepitces, à caufe dudit lieu tic Pi que pu ce ou leur Ordre a commencé en 
Fi ance > quoique le nom félon la réglé foit celui de Religieux Penitens du 
Tiers-Ordre de St François. On prétend qu'avant que de venir à Fiquepuce 
ils avoient été établis dabord à F rançon ville, ou ils ont encore une maifom 


Ils rccormo j fient pour leur réformateur un nommé Vincent Mufi'art, fils 
d'un Bourgeois de Paris, qui fie proie lb on foie mue lie de la t roulé me Ré¬ 
glé de St François, entre les mains du Pere jean Lebrun, Cordelier du 
Couvent de Pontoifc , qui en avoir reçu le pouvoir de fon Provincial de la 
Province de France Parifienne > laquelle profeflîon fut ratifiée par le Révé¬ 
rend (filme Pere Bonavemurc de Catalagerop, General détone l’Ordre de St 
François. Ceft de ce Couvent que fortent tous les Ambaffadetirs Catholi¬ 
ques , lorfqu'ils font leur entrée publique à Paris > & il y a là une belle 
[allé à côté du Cloître où iis reçoivent les compliment des Princes 5 c des 
Minières jour de leur entrée Sc avant que de b taire. 

I E S PE Tl T 5 i - PERES- Voyés ci-devant Auguftim Déchauirét. 
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LES PRE M Ü N T ÎIE'S dits DE Src ANN E. 

C E S Chanoines Réguliers ont commencé à s'établir & bâtît un Col¬ 
lege 3 c une Chapelle fur le terrain dé neuf maifons, fur kfqudles 
ksRelsgieufes 3c Abbeflfede Sc Antoine des Champs arment droit fonder 
Êc lept livres dix fols pari lis de cens annuel 3 c perpétuel ^ qu'elles vendirent 
à l'Abbé & Couvent de Premontic an moi? de Juin 7255. Outre cette at- 
quifitioniLs y en joignirent d'autres qu'ils firent deplufkurs particuliers & en 
différons rems. Louis XIII par fes Lettres Patentes du mois de juillet 1617 
ordonna à tous les Abbés du cet Ordre en France d'envoyer un ou pfulktirs 
Religieuse en cette Maifon ou College de Pr emmuré à Paris pour y erre 
mUruies 3 c élevés dans h pieté Seaux Pûmes Lettres * 3 c que tous ces Ab¬ 
bé,s feraient à ces Religieux une pendon congrue. 

Cette Maifon ou ce College ctoit environné de quatre rues, mais celle 
qui les fcparorr du College de Bourgogne a été bouchée de tems Immémo¬ 
rial , 3 c une autre me qui coEtoyo.it ledit College 3 c P Hôtel de Rheims „ 
Mr le Maiftre > premier Prc fuient en la Gourde Parlement fa fait fermer 
par le bouc d'en haut en y bâti fiant une grange 3 c des écuries. 

Cette Maifon 3 c fa Chapelle ont été rebâties A agrandies comme 011 les 
voit aujourd hui cil xfiïs 5 c dédiées en 1672 en l'honneur dcStc Anne t 3c 
font II tuées en la rue Haute-feuille quartier de St André des Arcs. 


1 ES P REMONT RE'S dits DE LA CROIX ROUGE* 

fous le titre du St Sacrement. 

C 1 E font des Chanoines Réguliers de la reforme 3 c étroite obiervauce 
j de 1 "Ordre de Premontrd Ils commencèrent leur établiûement en cet¬ 
te Ville en itfGï ^ par la faveur de la Reine Anne d’Autriche j qui leur fit 
avoir des Lettres Patentes pour leur établiUëmenr * 3 c du confentément 
d’Henri de Bourbon / Evêque de Metz 3 Abbé de St Germain des Près. Âiufi 
le Pere Paul Terrier acheta une place de Marie le Noir veuve de René 
Charrier^Mededndu Roi* le feize Octobre xéâi.La Reine mere Anne d‘ u- 
ti-icbe leur fît donner dix mille livres pour leur aider à bâtir leur Eglife 6c 
Maîfon * où elle a pofé la première pierre en la meme année 1661 3 c fut 
bénite par le porc Piulebert * Prieur de V Abbayie St Germain des Prés en 
prefence delà Reine mçre, qui y entendit la première M elle dite par un de 
fes Aumôniers. Ce Couvent eft lltué au carrefour de la Cipii rouge quartier 
du Luxembourg. 
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LES RECOLETS» 


L ES Rccolets * dits de St Laurent * Ordre de St François, reformes; 

vinrent de Kevetsôc Monrairgis en cette Ville vers l’an 1 596* comme 
le dit le ficur Cayet datas fon livre du Mercure François rom. pr. pa& 457 - 
difant que les Rccolets font venus à Paris L'an ijsé commencer lent" pre¬ 
mier établi dément à Piqnepuee, & depuis voulurent s J établir au fauxbourg 
Sc Marcel, où lAbbé 5 c les Religieux de Ste Geneviève les vûuloiettt rece¬ 
voir 5 mais il y eût empêche ment pat quelques particuliers pont les héri¬ 
tages qu'ils devoienc occuper ; ce qui fit qu'en 1604. ils prirent la refolu- 
non de faire bâtir leur Eglilb Scieur Mai fon en cc lieu de Sc Laurent. Le 
fleur Malingre en les Antiquités de Paris png 65 y, dit que le fleur Cayet s’efl 
trompé en dilant que les Reçoives ont demeure a I iquepuce j cl qui 11 ûll 
pas vrai, mais bien au Sepulehre rue St Denys 4 ou ils demeure rein pendant 
quelques années, vers l'an 1600 ? cuhiifc iis 'i in 1 enr s établi 1 en cette de¬ 
meure du fauxbourg St Laurent le quatre Décembre idt >3 > eu il y avait 
déjà pl u fleurs petits loge mens & jardins que leur donna Jaques Cottart, 
Marchand Tapi filer > Sc Anne Gtoflelm, la ferme où ils firent bâtir une 
petite Eglife , qui fut benite le fept Septembre 160+ fous l'invocation Sc 
titre de T'Annonciation de la Vierge , mais fc trouvant trop petitement 
logés dans ce Monaftece, il fut amplifié par Alt Favicsdc-MagdcLiine Init¬ 
iait fon époule. ... 

Le Roi Henri IV leur donna le vingt Juillet idoj une grande pièce do 

terre continue à leur jardin , & leur fit donner le 16 Août 160& une ligne & 
demie d’eau tirée de la fontaine de Ville. L'on a rebâti St. agrandi en fui te 
l E'dife , où la Reine Catherine de Medicis pofa la première pierre, & s’en 
déclara Sa fondatrice. Elle fut dédiée en f hostile lu; de Notre-Dame de lion¬ 


nes-non voiles. . r 

H a en cct tc Maifon une très-belle Bibliothèque , dont cil picfenre- 
mern Bibliothanuire le R. P. Fortuné Laurier, très-entendu dans la «m- 
noiflanec des Livres. Elle doit fou acctoiffemet au IVrc Jean Damafcene le 
lïier', quia rempli avec api audiflement pendant trente-huit années les plus 

famenfes chaires de Paris 6c du Royaume. , , . 

C’cs mêmes Religieux fournitYcnt de put s 161 $ un tre 5iT.gr a nu nombic de 
Miffionaîre& tant pour l 1 Amérique» le Canada, que pour LafTilUiice des Of¬ 
ficiers & des Soldats des Armées du Kai, ou ils rendent de tics grands 

lervïccs avec un zèle & une charité defsntercllcL\ 

L ou voit autîi en cette Maifon quantité de peintures du ïrcic Luc, quf 
i'y fie Religieux en 164+ , âgé de vingt-neuf ans, & qui y mourut en 16 S 
& piafs culs autres répandus dans Scs Couvens de ce même Ordre entre 
le (quels il y en a quantité qui ont beaucoup de beauté. Ce Coru ent cft lituc 
au fauxbourg & quartier de St Martin- 
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LES T H E A T I N S, 
fous le titre de Ste Anne la Royale, 


C E font de$ Clercs Réguliers * que Je Cardinal Mazann fit Venir dW 
lie en cette Ville en 16 44 , & dont il le rendit le fondateur. Il l ciu 
acheta plu fleurs mai tous fur le quai Manquais, où ils entrèrent le vhn- 
iept Juillet 16+S * & le Roi Louis XIV mit fur la porte de cette niaïfon'h 
Croix, qui fut bénite par le Nonce du Pape, Le Cardinal JÉazarjii leur 
légua en mourant cent mille cens pour bâtir leur Egllfe, que l’on a com¬ 
mencée* & où feu Mon leur le Prince de Lonti polà la prémkre pierre au 
nom du Roi le huitième Novembre ïtfûi. L'on commença à y célébrer le 
Service Divin le douze Novembre 1669. Cette Eglife n ‘cft point encore 
achevé e- 

Leur principal iniHfut eft de vivre des charités qu'on leur fait, fans 
quïL leur fort permis d'envoyer queter par la Ville, comme font les Meti- 
dians. Cependant ils ne lai fient pas de fubfifter fort commodément, p ar 
le fecours de plusieurs perfonnes de qualité,, qui font ind mites de W ri¬ 
gueur de leur initient fin: cet article. Ils font finies fur le quai des Thearins, 
qui a pris ce nom depuis leur ftabliflemcnr, Ôc que l'on appelloit aupara- 
'vaut le quai Manquais, quartier de St Germain des Prés, 
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HISTOIRE 


DES 

COU V E N S, COMMUNAUTES. 
Congrégations & Maifons Religieufes. 

Avec les Patentes de leurs établiflêmens, St les Fondateur* 

de ces Ordres; 


SECONDE PARTIE, 



COMMUNAUTE’ DE Ste A G A T H E. 


L A Communauté de Ste Agathe , dite du fi 1er ce , ou de la Trapc ' 
Règle de St Bernard , a commencé ion établi fiement en la rue neuve 
Ste Geneviève faubourg St Marcel, en une grande maifon fit née entre la 
iuc Pot-dc-fes & la rue des Rofiers ou du Puits-qui-parle, attenant la 
nouvelle Communauté de Ste Ante vers l’an *697- Cette mai ion ayant été 
vendue par Decret > elles furent obligées d'en fortir vers Tan 1698, noue 
aller s'établir prés le Village de h Chapelle à une lieue & demie de Paris du 
eoié de St Dcnys 3 mais le Curé de cette Patcùflê leur fit plu heurs poürfuites 
& les fit mettre à la caille , ce qui les obligea de quitter ce lieu pour venir 
occuper la Maifon, Chapelle & dépendance d'une ancienne Maladrcrie ' 
apc liée de Ste Vallere 4 limée à l'entrée de la rue de Lcuirdne faux bourg St 
Meucel I amitié de St Mcdmd, ou croit pour lors une Dame appellée Ma-* 
dcnioiiello Gninai d, 6c le icrcnt cnfemble pendant quelque^années j niaisî 
ne s'accordant pas, elles le réparèrent vers Pan 1700, Elles achetèrent 
pour lors deux maifons fous le nom de deux particuliers,, l une le neuf 
Avril 1700 j 1 autre le dix-fept Mai de la meme année , Il tuée s en la rue de- 
PArbalêtte Parohfe de St Mcdard, vis-à-vis les Filles de h Providence , 
don t elles pafTcrent titte nouvel à Meilleurs de Ste Geneviève „ où elles ont 
fait bâtir l'an 3701 une Chapelle fous l'in vocation de Ste Agathe. Elles font 
tous les ans le renouvellement de leurs vœux, & portent l'habit de l’Ordre 
de St Bernard , & le font aufil porter à toutes leurs Penfionnaires , qui y 
font élevées avec beaucoup de loin, en leur apprenant toutes Jbrtes d'exer¬ 
cices convenables à leurs dges. 

L’on folemmfb en la Chapelle de cette Communauté la fête de Ste Aga¬ 
the, comme fête titulaire, où il y a iertnoii 
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COMMUNAUTE' PE Ste AGNES. 

L A Communauté de Ste Agnès fut établie par les foins de Mt de Lamct, 
C uré le St Euftache , qui en obtint des Lettres Patentés en date 
que Ton a joint ci-après en leur entier ; par lefqueUes on 
comioîtrafon utilité pour 1 . Public & le forment de cectc Paroiflc.Cet- 
te Communauté cil fituée entre les mes du Joui & 1 latncrt,, pies \ fc-gLric 
a,, Furtache fa Paroi fie, & même quartier de St Euftache. 


Lettres Patentes pour Fétablillcffient de la Communauté de Ste 
Agnès, fur la Paroiffe de St Euftache* 

L OUIS , rar la s^race de Dieu, Roi de France & de Navnrie , i ious 
prefens& b venirj Salut, Notre-cher Ôl bieu-aine Léonardd.eLanier, 
Prêtre nofleiu- en Théologie & Curé de la Pareille de St Euftache de notre 
bonne Ville de Paris, nous a fait remontrer, que dans ladite 1 avrnilc, qui cft 
de très-grande étendue, il y aune très-grande quantité de pauvres Arulans 
f de travail ; îelquels à eau le de leur pauvreté , ne pouvant faire 
denier aucune bonne éducation i leurs enfans, A notamment a lut) s jeu- 
îe" filles , elles demeuroient dans l oiliveté, & tomboient fouvent dans e 
libertinage & la débauche , & en fe corrompant corrompoienr les aimes, 
-, retient un trcs-"taod defordre. Ce qmauroit mu ledit lient Cure , & 
oluficurs autres per faunes de pieté de ladite Paroifié de s'affembler pont do- 
libérer Sc trouver quelque moyen de remédier a un li grand mal. Êc pour 
cictf effet Ton autoh trouvé i propos, P ar le fecours de quelques Darnes de 
charité A de pieté, de louer une nuilon dans 1 etendue de ladite 1 ■aro■ i, 
omu- v recevoir quelques enfans des pauvres habitaos de ladite W.oiU , 
L, s laquelle il fut mis pour vivre en communauté trois udes de bot.iu. 
conduite * bon exemple, Maitreftcs de différent métiers , lavoir Coutu- 
rieves 1 ineercs & Tapifficres, qui lé font appliquées fofgnenlement i don- 
K enfeLemensneccflaires aux pauvres filles de ladite Parmi le & leur 

apprendre gretuitement les métiers aufquds elles ont le plus dinc.nu ion, 
& dont elles font jugées capables, pour être en état de gagner leur vie. Ce 
lr U™ futcès une de trois filles Mamelles qui furent nufes 
en*!adiré Comhninauté, qui «rfeignoïent au commencement «njiron q«a- 
l „ cUuvres filles la Communauté a augmente, depuis trois années 
mi'clle cft commencée, jufqu'au nombre de quinze Mattref.es , qui en en- 
feignent tous les jours plus de deux ccnss & on en compte depuist 

établtlfcmenr un alfés grand nombre, qui répandues dans la \ dit, ü*b 

ict oSment letfrvie, & répandent par tout la bonne odeur des^ 

«.jalon, ,.i lom «<# 

bliffement ladite Pareille a trouve un ‘“WfJ^wvctncc p», une 
ment de fes Pauvres. Laquelle mailon cft diiJ 5 ^ & c hoîfis 

Dame & un Ecolefiaft.que de probtre de ladhcc I a oillc , t: ^ fc[üe _ 

par ledit Expofant, par les fouis de qui,,s ,-rndrc dus aflidiis à leur* 

ment inftruits, comme il cft du , niais pour leï îc -P ou’ellespatent 
ouvres, il leur cft fourni leur nourriture a dîne ; cnloitc V * f P 

la journée entière en ladite Mail on & C °™ nU " 3 ' têtues depuis trois 
blême y font lmb il lues , plus de deux cens ; a) qu’encore qu’elle 

ans. Enfin cette Maifon cft fi jud.c.eufement conduite , q^ t > 

contienne deux cens performes & plus, le ? " y £obfervé P Les 
doivent pas qu’il s’y fafife le moindre bruit, le filence > 
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heures v font réglée: pour les exercices de pieté & pour le travail manuel- 
C haque MaiticitL' de chaque mciier prend le foin d'un certain nombre def- 
dites Elles , qui y viennent tou?; les jours dès lepr heures du matin Sc ne s en 
retournent qu’afcpt heures du foil' > remplies des bonnes idées & des ver- 
tusqu'on leur iiifpifCj & commuent ainfi autant de tems qu'il leur en tant 
pour apprendre le métier qu'elles ont emrepris. Pour raccompliflcmenr 8c 
perfusion duquel érabiUïemcnt* Ci avantageux à ladite Paroifie 6c neceflaire 
pour le Ibifiagçmcnt des Pauvres 4 ledit Expo Tant Nous a fait humblement 
r equ e r i r de v ou loi r lui o ci r oy e r nos L e 11 tes d c co n fi nù aria n & a p p ro b a- 
t ion fu r ce t1 ecefta i re s À t.rs causas, de ii r an t do 1 1 n er audit E x po t an t 
les moyens faciles de feeourir les Pauvres de ladite Paroilfe * Nous avons 
loue j confirmé 6c approuvé , 6c par ces Pre fentes (ignées do notre main, 
louons * confirmons 6c approuvons ledit établi Hement d'une Mai ton 6 c 
Communauté en ladite Paroi fie , pour y tenir tel n ombre de filles Mai- 
t telles des métiers convenables , pour cnleignev aux pauvres filles de ladite 
Paroi lie les métiers dont elles feront jugées capables pour gagner leur vie, 
6 c leur donner les inft ruerions fpi rituel Se s 6c nece (Paires pour leur Paint , à 
lapins grande gloire de Dî cm pour ladite Mai fon erre dirigée âc gouvernée 
en tout au fpiriruel, par I un des Prêtres de ladite Paroille * qui fera nom¬ 
me par ledit Expo fan t & les fuccdVcurs Curés de ladite Paroi de de fai rit 
Euftache , le tout néanmoins fous L’auto rite du fieu r Archevêque de Paris» 
lel quelles filles qui la compofenr aujourd’hui 6c compote tout à l'avenir, 
vivront en Communauté » obiervam les réglés 6c les dlfcip line s établies 
par le fleur Curé» aiu11 qu’il fe pratique dans les autres Communautés, 
pour continuer à l'avenir à recevoir dans ladite Maifon tous les en huis de 
ladite P aroi lie qui fe prei'entcionr pour apprend ce à gagner leur vie. Vou¬ 
lons & Nous p bit que ladite Mai ton j ou file des privilèges , franchi fes , li¬ 
bertés 6c exemptions , telles 6. femblables qu'en jouiliem Ses Malfons de 
fondation Royale ; à condition néanmoins que ladite Maifon 6c Commu¬ 
nauté ne pourra jamais cire changée en Maifon de profefiion Rcligiculc, 
mais demeurera toujours en état Séculier comme elle a commence 6c con¬ 
tinué lufquà pre fe ut, 6c que l’on y vivra félon les réglés 6c fiâmes déjà 
donnés 6c a donner pat ledit fleur Curé. Et pour témoigner davantage com¬ 
bien rétabli ficmeni de cette Mail on Nous oit agieabjo j 6c que Nous en 
délirons l'affermi Renient, Nous l’avons mile 6c mettons avec les autres 
chofes qui lui appartiennent 6c appartiendront a I avenir en noue protec¬ 
tion & fauve-garde ; lui permettons dâcceprer& recevoir tons dons 6c legs 
qui lui pourtant erre faits par donnations entre vifs, tcft mieux ou autre¬ 
ment , même d’acquérir une Maifon dans l'étendue de ladite .Paroifié com¬ 
mode pour y loger les ritles qui conap oient la dire C oui ni lui suite j 6c ^ éta¬ 
blir les Ma nu facture s ncceflaires pour l infiructiou de la jeiinefie , 6c autres 
biens 6c héritages qui pourront être acquis de 1 épargne de lad-uC onnnu- 
hauté Ou des aumônes des gens de bien pour le foutien 5 c la h;bfi fiance des 
Ai jets qui la compétent juïqü'à la concurrence de la ibmme, dctquds biens 
£c autres ci-dcVabr acquis. Nous avons amortis 6c am or ci fions ceux qui fê¬ 
tent compris dans 1 enclos 6c bâtimeits de ladite Maifon * pour en jouir 
par ladite Communauté pleinement & parlement, laus erre tenue de 
Nous payer ni a nos fuccclTeiirs Rois aucune finance ni indenutè* ni aucuns 
droits de lots, ventes , quints 6c rcquinu * francs fiefs , nouveaux acquêts, 
& autres droits , pour les biens compris dans 1 enclos 6; batîmens de ladite 
Maifon iculemcnt, dont Nous l avons afiranchie 5 c aftianclnfions juiqu à la 
fomme de lui en avons fait 6c faifonsdon > à la charge de payer 

r .> indemnités j droits 6c devoirs dont ladite mai Ion 6c héritages aiufi amor¬ 
tis peuvent être tenus envers u'autres que Nous» 6c de tau e chaque jour 
p ar ladite Communauté des prières particulières à Dieu pour notre fallu, 
Konfervation 6; profpcâté de notre famille. Si donnons en mandement, &c. 

T*ml. NNnntf 
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fi j Z * 


COMMUNAUTE 1 DES CENT FILLES DE St ANTOINE. 

L À Communauté des cent Filles, fous le titre de Sc Antoine ou dç 
i la Mi [encorde, fur fondée par Mr Segçier. Voyés pour le refte le 
chapitre des Hôpitaux au mot de St Antoine. 


c o m M unautf: des dames a n g l o i s e s , 

du Chant de l’A!toilette. 

V E 11 S l’an 1 6 2 o stétabl î t à P ai î 5 î a Coin ni u nau 1é des Dam es A n glo i * 
fus , qui fe retirèrent en France pour !e fujec de la Religion , êz elles 
vinrent en cette Ville occuper cette demeure que Fon nomme le Chant de 
L Aliouccre * Paroi lie Si Hy poli te. Leur Egide fut dédiée a Notre-Dame de 
bon efpoir. Ce font prefentement des Bénédictines. Elles font fous la jit- 
riidictioii de Mr k Cardinal de Noailles^ Archevêque de Paris. Ce Cou¬ 
vent cft fi tué rue des Filles Angfoifcs ou C lia ne de l'Al km et te faux bourg 
Si Marcel quartier de U Place Maubert. 


COUVENT DES ANC LOI SES DE NOTRE-DAME DE SI ON. 

V 

L E Couvent des Angloifes, fous le nom de Notre-Dame de Sion , 
Chanoine lies de St Auguftin > lut étabi' en 1614 - Ce Pcic dit Molinet 
en fon Traité des habits de" Chanoines & Clumoîneffc*. donne à cette 
Communauté le nom .IAbbayte. Leui* Eglilb a vre b.itto cet 10 39 &ocit«t® 
la même année pat l’Evêque de Calcédoine , du contentement de Mr l’Ar¬ 
chevêque de Paris. Elles font limées fur tes folles de St Victor, quartier de 
la l’iaee Maubert, Si de la Paroi fie de St Nicolas du Chardonnet. 


LE COUVENT DES ÀNCLOISES dites DE BETHLEEM. 

E N i 6 s* les Religicufes Adgloifes Ôu de Bethléem, de l’Ordre delà 
Conception, Règle de St François, vinrent de Flandres de la Ville de 
Nietiport, d’autres difent de Bruges , à eau le des guerres. Elles «oient du 
Tiers Ordre de St François, & changèrent dOrdre pont prendre celui de 
P Immaculée Conception , avec la perifiï Lt i ûxï du Pape Àkxamke \ IL, le 
huit Décembre t 66 o. 

Elles achetèrent de Mr Arigran fa maifon, qui etoit hors la 1 orte St Antoine 
fur la rue de Charcmon , où elles s'établirent la meme année i 6 do , avec 
la permîfâon de Mr F Archevêque de Paris. En (une elles obtinrent des 

Lettres Patentes pour leur éiablblcnicjit en ï670, . , 

Leur première Eglifc fut bâtie des bienfaits des Dames de la Chante de 
cette Ville , & la première pierre fut potée le deux Juin î 672 par Madame 
de Bois-Dauphin , femme du Chancelier le Tdlier, & futenhute beture 
par l’Abbé de Muntaigu, Anglais de nation, Aumônier de la Heine Aune 
d'Autriche a & mïfe fous la protection de Me Aune. 

Madame la Duehefie de Kevalandc , Angloife , y fit faire des augmenta¬ 
tions Êc réparations co nliderables en L année- 1676, & ht bai il I Egli c tout 
à neuf comme on Fa voit aujourdhiii , où elle mit la première e 

treize Novembre 1675 & fut dédiée 4, S te Anne* Le tu prenne te b 3 
leur fert prefentement de Choeur. 






















DE LÀ VILLE DE PARIS. L i v. V, *65* 

L on fol cm ni le Se huit Décembre en cette Eglife la fête de la Concep¬ 
tion de la V ierge , ou it y a exposition du St Sacrement pendant PDctave à 
la Melle & au Salut, 6c la te te de Ste Anne le vingt-lîx Juillet t comme ti¬ 
tulaire de cette EgliÉe, ou il y a es polît ion du St Sacrement & fer mon, II 
y u en cette Egliie rotjs les Vendredis de Carême feinion a trois heures 


pour I;l conversion des Anglais , avec expolition du St Sacrement. 
C.e Couvent eft il tue au fauxbourg 5 t quartier de St Antoine en 1, 


C ha te n ton , Famille de S te Marguerite. 


la rue de 


COMMUN A Ut E’ DE Sre ANNE, 

tue St Rock 

L Â Communauté de Stc Anne a etc fondée 5 c établie par Mr de 
Fremont, grand Andiander de Fiance > dont s'en fui veut les Lettres 
Patentes du Roi du mois de Macs i6Sü, 

L O U IS j par h grâce de Dieu , Roi de France 5 : de Navarre, à ions 
prefens 5 c à venir> Salut. Notre cher & bien amé Denis Cotgnet, 
Prêtre Docteur du Sorbonne, Cure de la Paroi ffc de St Roch de notre 
bonne Ville de Paris, Nous a fait remontrer que dans ladite Paroi fie de 
St Roch , qui cil de très-grande étendue , il y aune très-grande quantité 
de pauvres Attifans de gens de travail > qui ne pouvant à caule de leur pau¬ 
vreté donner une bonne éducation à leurs e titans, 5 ç principalement à 
leurs jeunes filles, elles demeuraient dans Poiliveré, & toiuboient fouvenc 
dans le libertinage & dans la débauche. Ce qui auroit obligé ledit Heur 
C11 te * 6: p lu ü ci 1 rs p e r fo nu es de pi etc de ladite P a ro i il b, d e sa fifem blcr 
pour de libéré r & trouver quelques moyens de remédier à un 11 grand mal* 
& pour cet effet Le fi eut de E remont, grand Audi and cr de Fiance, l'un 
de ldi es Paroi (liens 5 c premier Margnillicrd honneur^ au roit offert de faire 
bâtir à fes dépens 1111e maifonpont y loger des Mairrefles de petites Eco¬ 
les, de Couture, de Point, de Tapiflbric, 5 c autres ouvrages, qui 
s'appliqueraient avec foin à donner les énfeigncmcits necefTaircs aux pau¬ 
vres filles de ladite Paroi de , 5 c leur apprendre gratuitement le métier au¬ 
quel elles auroient le plus d'inclination, 5 c dont elles feraient jugées Le 
plus capables, afin de Les mettre en état de gagner honnêtement leur vie, 
& leur oter toutes les occafions de fe corrompre. Laquelle mai ion a etc 
bâtie en l'année 1 £>s 3 aux dépens dudit licnr de F remont, fur des places 
appartenantes a l'Oeuvre 5 c Fabrique de ladite Paroi fie en !a rue St Roch* 
du contentement des Mai'guilüers de ladite EgUR, qui ont loué audit Éicur 
de F rem ont ladite place moyennant deux cens \ ingt-deux livres par an , a 
condition de ne le pouvoir depotieder de ladite mai fort qu'on Se rembour- 
fant de k fomnic de quinze mille cinq cens livres qu'il a payée de fes pro¬ 
pres deniers pour la conflruction d'icelle. Depuis laquelle année ledit éta¬ 
bli ffemen tayaut été commencé avec un fucccs dont toute la Paroi lie eR 
édifiée, ledit Heur de F remont pour le fou tenir d'autant plus, 6c pour 
fournir aufd 1res Mai trèfles le moyen de ftibfiftet, aurait encore offert de 
donner à ladite Communauté une rente de quatre cens livres par chacune 
année, conflituée a fan profit fous le nom de Maître Claude Potuet * par 
les Picvôt des Marchands & Echevins de notre-dite Ville de Paris, par 
Cannât du quatorze Septembre 16S4. Pour V accompli 11 cment 6; perfec¬ 
tion duquel établi fie ment fi avantageux à Ladite P a roi fie , & pour donner 
audit Heur de Fremont le moyen de le fonder 6c de rendre la donation 
qui! a faite valable 5 ledit Expo faut Nous a fait humble ment requérir de 
vouloir lui accorder nos Lettres de confirmation 5 c d'approbation fur ce 
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? ,icc-eflËu«s* A ces causes, apres avoir vu le con lentement de notre 
ires cher 6c bien amé Cou fin l'Archevêque de Paris, à l'cftet dudit établit- 
fementeii date du vingt-deux Février iû$6 , ci-attaché fous le contre-feel 
tic notre Chancellerie i Nous avons Joue , confinée 6c approuvé , & par 
■ees Prcfcures iknées de notre main, louons * confirmons 6c approuvons 
ledit établi fli 1 ment d’nue imifen eu ladite Farci fie de St Roch, pour y te- 
TUi 1 rel nombre de filles ou fertilités Mai relies de petites écoles 5c de mé¬ 
tiers convenables, pour enfeigner gratuitement aux pauvres filles de lad, 
Pareille tes métiers dont elles feront jugées capables. Peur être ladite mai- 
fou dirigée 6cgouvernée en ce qui regarde te Ipirituel, par Fnn des Prêtres 
de ladite Paroi île, qui fera nomme par l'Expofant 6c les fuccclTcurs Curés 
de ladite Paroifie; le tout néanmoins fous i autorité du fiéur Archevêque 
de Paris , 6c conformement à ce qui eft porté par fondit cou fente me lit : 6c 
en ce qui touche le temporel * pat ledit lient de Fremout 6c fes futccfleurs. 
Et à cette fin lui permettons de donner ladite mai ion Ôc lad tic rente de qua¬ 
tre cens livres a ladite Communauté, Er en cas que les Margui lfeers de lad. 
Pa roi fie v oui u fie n t à P av en i r d i fpo 1 er d e lad i te mai fo ti c n r eni Ijou r finit la 
font me qui a été debourfée pat ledit lient de Fremout pour la faire ton- 
Ikuinj, ainfi qu'il leur eft permis de le faire par le Contrat du quatre Mai 
1 ; & que lad ire renie fut aüfli rembourrées Voulons que les femmes 
provenantes defdks tembouifemcns Soient employées, lavoir la femme de 
quinze mille cinq cens livres provenante du rcrnboulement du prix de ladite 
mai Ib n à en acheter une autre dans ladite Paroi fie pour ladite femme : 6c le 
fort principal de quatre cens livres de rente en conilitution d’autres rentes 
pour faire un revenu pour la fubfiftarrce defdites Maitrefles, Je tout par 
l'avis dudit Expo faut & dudit fleur de Fremout ou leurs fuccefienrs ; les 
Contrats des quatre Mai *683 & dernier Avril demeurant au fin-plus 
dans leur force & vertu. Laquelle maïfon en tant que bel oui eft > Nous 
avons à cette fin amortie 6c amorti fions par cefdires Preferttes , comme 
x Lofes à Dieu dédiées , pour le Ibtfiagement des pauvres de ladite Paroi Lie, 
fans que pour raifon dudit amoitificmem il nous loir payé ni à nos fuccef- 
leurs Rois aucune finance ni indemnité; de laquelle « à quelques femmes 
quelle le puifle monter J Nous avons fait 6c fai tons don par ces Prdentes 
eit faVCÛr des pauvres de ladite Pareille , a ta charge de 1 indemnité qui 
fera due à autre Seigneur que Nous. Se donnons en mandement à nos 
amés & féaux Concilie us les gens rena us nos Cours de Parlement 6c Cham¬ 
bre de nos Comptes à Paris, Prévôt dudit lieu ou fou Lieutenant Civil & 
autres Officiers qu'il appartiendra , que ces F rc lentes ils 1 allé ut legifliei * 
&: du contenu eu Icelles jouit & u fer ledit Suppliant expo Tant, les luccef 
feurs en ladite Cure, ledit Heur de Fremout & les fercetfeurs, & les Fil- 
fes 6c Mai trèfles qui en feignent 6c en feigne ro ut ci-a près les Pauvres de lad, 
p a r o i iFe, p 1 e i ne ment, p ai Sib le mon t, pe rp e i ue 11 emen t ; ce flanc fît t ai i an c 
celïer tous troubles 6c empêchement contraires. Car tel est notre 
r l a ; s i Et afin que ce fosr chofe ferme & fiable à toujours , Nous avons 
feit moitié noire fed à cefditcs Prefcnces. Don N e à Vei failles au mois 
de Mars l'an de grâce mil fix cens quatre-vingt'fis, 6e de notre legnc le 
quarante-trot fié me , ligné LOUIS, Et fer le repli, pat le Roi Golmat. 
Et à côté vifa Bouchera t. Regifirécs au Fadement le vingt-huit tevrici 

76 $?, 

Cette Communauté eft fituée tué St Roch quartier du Palais Royal A 
de la même Paroifle* 


i 











DE L A VILLE DE PARIS, Liv. V. 


* 


LES À N K O N C ï A D E S DE POP IN COUR, 

fauxbourg Liât Antoine. 


LÜSIEURS Reliai eu les des Amionciadà du Couvent de St Ni¬ 
colas de Melun 3 étant lotnes dudit Couvent quelques années avant Part 



Ï656 > pour venir s’établit à Pâtis ou aux environs, achetèrent d’abord une 
mai Ion à St Mandé , proche la poire du pare de Vincetines > oit elles de¬ 
meurèrent quelque rems; mais ayant été obligées de la vendre au Roi > qui 
en avoir befoni pour faire dans'cet endroit une Ménagerie, qui fiibfifte 
encore à prêtent audit St Mandé* elles achetèrent dans le quartier de Po- 
pincotir, fauxbourg St Antoine , ParoiOfe de Sre Marguerite,-un grand 
terrain, oh elles s’établirent en Pannes 1636, Elles ne reconnoiflent ni 
Fondateurs ni Fondatrices de leur Communauté. Ce lu lit cl les-mêmes qui 
ont fait faire tous les bâtimens de leur Couvent & leur Egjife, tant de 
leurs épargnes * qu’aidées par le fc cours de leurs familles.Lent établiifcmertt 
fut confirmé par Lettres Patentes du Roi, ou 1 année 164 t. 

L’on prétend que fur Remplacement de ce Couvent étok bâtie ancien¬ 
nement uife Chapelle , appellée du St Efprit de Montpeliev , qui avoir 
lcrvi à des H ofpit altères, & une autre appellée de Sïc Marthe, le tout 
bâti fur les ruines d'nn ancien Prêche que les Calviniftes y avoient fous le 
regne de Charles IX, que le Connétable de Moiumotenci fit brûler. Ces 
Religieufes firent rétablir PEgÜfe en i6>9,qui tut dédiée fous le titre do 
Ste Marie Protectrice, où Ion célébré tous les ans le quatrième Février, 
k fête des Dix-Vertus de la Vierge ; h fête des Souffrances de lu Ste 
Viciée , le vingt-troifiémc Mars, celle de Sre Marthe le ving-nouviémo 
Octobre , & celle de Se François le quatrième, comme Titulaire de cette 


LE COUVENT DES ANNONCIADES D U St F. SP R 1 T * 


dit de Pmcourt, Réglé de St François, fous le titre des Dix-Vertus, 
ou Pkifirs de la Vierge, quartier du Marais. 
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y avoir déjà un érabliflcment de cet Ordre » ions l e rirre t, et • 
Cè elles avoient tait bâtit une Eglife & Dortoirs fur le terrain d’un an- 

OCil 11 *J 11C Huguenots y avoient fous te régné de Charte* tv 
que le Connétable de Montmôrehci fît brûler. Cette Fut a AA f 
«î*. fous l'invocation & titre de Ste Marie p^teLicc Cn 

Ce Couvent cft iituc à Eineourt, quartier du Marais. ou du Temple. 


X.ES ANNONCIADES CELESTES, On FILLES BLEIIpc 
dites Ccle fti ne s. Reglede St Auguftin,fous le titre de l'Annonciation ' 

L e la V JCL-v j fauxbourg St Antoine- 

C LT Ordre commença J Germes vers l'an rfio + , Fa r wne Dame ,le- 
plus confiderabîes de la Ville & de la République qui en fur i l F d 

*£-,• rr* via "‘" ««“ ■ ■”»« « s S£ 

> k cm q ü &nte-c in q ans -, qui avoir pour compagne la Mère M a 
rie Magdeleme Lameline veuve. qoi fct u»u des preLei^S* ± 

de cet Ordre, motte le humetne Avril rsoj , â 3 é e de cinquante-quafreans 
Le l.i cet Ordre pafia a Nancy vers l’an 1615 ; enfuite en cette Ville do 
l atr>, par les foins de Madame la Marquife rie Verneuil. qui y a[t j la | a 

rir Nwi Mal : c . >crnarJc * Allemande de nation, Profeffc dudu Couvent 

t f T ‘ - q "r qUltta foMer celui-ci. & y amena avec elle Imk i 
neuf Religreufes. toutes orées du Monartcrc de Nancy . q„i arrivèrent m 

micrAip 0 *&- p dns ,C tr ° ,r,c “ le Juillet 1624 ; & fut nommée pour pre- 
niiere Metc & Puciire, Marie Jeanne Magdeleine, & pont Mere dos No 

vrces Marte Agnes Dauvaine. âgée de vingt-un ans. qui avoir profit 

au Couvent de Nancy en i6is. F luon 

Fille reçut , étant Supérieure en ce Couvent durant les serres 
Communautés de Rcligteufes chaffces de leur Monaftere, tu nombre de 
11 ente. Elle mourut le dix-feptiémc Juin 1655, âgée de foirantc-trois-an ■ 
A;u es ccr établi (lem eut la R. Mcre ISeruarde fur élevée polir êtrePricu- 
rc. & commencer la fondation du Monaftete de St Denys en France Ccr 
Ordre c.. ties-auftcre. n ayant que lis jours de l'année pour pouvoir par- 
ki akms Paient.^ Loti folemnife en la Chapelle de ce Couvent la fête 

pokfôrdu &tLL a Chapitre ' indüisence pie « iete > =* 

™ c ',srs',i:ir n '■ - * u ci ""” • » c «”“ s » c,w. 


LL S FILLES DE L’ASS OM PT IG N. 

L E Couvent de l'AAbmption , Reglede St Auguftin. doit fou éta- 
bhdlment au Cardinal de la Rochefoucault. Grand Aumônier de 
riancc, qui en jerra les premiers fondemens en fa maifon au faiixbourg St 
Itom.i c. vers 1 an 1620 . qui s'appelait pour lors I Hôtel de Joycufe. bâti 
fur une partie du terrain appartenant à Pierre des Efforts Prévôt de Paris 

Fiiudrktrer r? f n ‘ Ç 0 '" '° 1 utenirc « «abliffemeut, lesHolpitalieres des. 
S« * ”■!“*,“,£ me dc '»Mortclierie. avec tout leur bien, & fup- 
L r ‘•‘-r Hôpital, abohflam le nom &l lnftirution des Haudriertes. II jr éta- 

«es P nernTm' “ T nt ° btCt “ l un *1* Grégoire XV. & deslet- 

nontnSeMari r?ï fil,llal, s Û,, J dU Roi Louis x ”l>& fie élire l’une d’elles. 
Cr , i -„^!| C vr ; & ^P l " s ,a Reforme Marie de Jefas ; enfuite les 
Gt u an (porter te ro Novembre réaa, en ce lieu . qui par la fuite a bien 

■U U U 




























1UCUE* ^LTte GgllïC cit a voit fies Cu 
•S? Honore , quartier du Palais-Royal. 



F- riu kl première rois la Uni te 
mieux j dleeft limée au haut de la rue 



LES RELIGIEUSES AUGUSTINES DE LA CONGREGATION 

de Notre-Dame , dites de Se Jofeph. 

M ADAME deErienne en fut la Fondatrice honoraire. Ces Rcligreufes 
t'rant: venues de Laon pour travailler à Pinltruftioii de la jeuiteflc gra¬ 
tuitement fui vaut leur Inftitmion a achetèrent du Heur Forcer t qui avoir 



des Près , un emplacement, & obtinrent des Lettres Patentes du Roi du 
mois de Septembre 1634, en vertu deiqueHcs* & avec toutes les permit 
lions nece II aires, elles s'établirent en la rue du ChalTe-niidi, quartier de St 
Germain des Près. Mais nayant pas bien pris leurs mcfuics , joint au peu 
de loin qu'elles avoicm de leurs affaires, après huit années leurmaifon Æ 
dépendances tombèrent entre les mains de leurs C réan durs qui ] a mirent 
en decret : ce qui dura jufqiPau mois de Septembre 1 669, que Madame 
1 AbbclTe de Rohan fe la fit a juger > & en prit polTeilion le quatorzième 
Septembre de la même année 16 6g , a la charge & daufes d y entretenir de 
nourrir les anciennes Àu&uftines, N de donner à celles qui en voudraient 
J b rrir pour entrer en quelque autre Couvent, la fournie de cent livres de 
penfion viagère , &c de fatisfairc les Créanciers ; ce qui a été exécuté Rivant 
le concordat parte avec PAbbefl* de Rohan N les Religieufes AugiuKnes 
le feptiéme Juillet 16 G$. 


LA COMMUNAUTE' DES AUGUSTINES, dire DE S te ANNE 

la-Royale. 

C E T I F Communauté fur établie des Lan 1640 , au coin de la rue du 
Cheval-vert & des Portes, fauxbourg Sr Marcel. La Reine Anne 
d'Autriche « Mere du Roi Louis XIV donna pour acheter la maifoti qu’elles 
occLipoient , la fomme de neuf mille livres. Monfieitr le Prêtre eu étoit 
pour lors Supérieur, N il y étoit encore en Pan *076. Mats, comme cette 
C o 01 n mu au té n’aVo i t pas de q uo i fe 1 b u ten t r , elle fu t d i fp e r fé e en p lu fie u rs 
autres Communautés, vers Pau xüvw & leur mai ion N dépendances vendues 
par decret en i6S$ , à Monileur de Sainte Foi. Elle cft prefentenrent oc- 
rupée par plnlieuFS particuliers. 


Tù&ti t ï, o o q ü 
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CONGREGATION ou COMMUNAUTE DE St THOMAS DE 

Villeneuve. 


à 


O N doit rétabli Renie tu de cette Congrégation au R. R Ange le Prévôt, 
de l’Ordre des Hennîtes de Sr Auguftin de la A r Hlc de Bourges , qui 
cn~fut L' 2 hfUtuteur « & qui Suroît établi en plufîeiu'S Villes de la Province 
de Bretagne > demeure ordinaire de la Direûrke & P mente nie generale 
de ccttc Congrégation, doit font venues ces Rdigieufes à Paris, pour le 
foulagement de l'Eglile & du Public, en feignant gratuitement b jeunette. 
Apres la mort du R. Pere lePtcvôt qui étoir leur luihuiteur, arrivée le fei- 
EÏéme Odtobrc 1697 âgé de foi santé treize ans , elles font rentrées 
fous la conduire des Curés où elles font établies. L'on foiemmfe eu cette 


Chapelle i le dfeï-huit Septembre > la fetc de Paint Thomas de Ville-neuve, 
comme Titulaire de cette Chapelle .qui eft lituée prcfentcmem en la me de 
Seine, où l’on tient écoles, vis-à-vis les murs de l lJopital des Petite 
Mai fans. Elles avaient demeuré avant en la rue de Grenelle, même quar¬ 
tier de St Germain des Prés, Paroi Ile de St Sulpicc, 

« 

Communauté tics Auguftincs de St Magloirc. Voyés c-aprcs les Filles 
TVmrcn rpç. 


COMMUNAUTE 1 D E Ste A U R £. 


L A Communauté des Filles de Stc Aure doit fa naïflancc & Ton éta- 
bliflèmenr à l’indocilité & l'opiniâtreté des filles de Ste Théodore, 
-'ont je parlerai ci-après au mot de Ste Théodore, qui bien loin de vouloir 
profiter des avantages qu’on vouloir leur procurer , ces révoltées s’oç- 
tdâttérent; ce qui lit que Moniteur le Cardinal de Noaiilcs Aic.icteqce Je 
Paris avant appris les rvtolutions de ces Ftlles. en t«P 7 en fobftitua 
d’autres en leur place, qui ayant vcqtt fans aucun reproche, (croient bien 
ailés de Te retirer du monde , pour le preferver du malheur ou les autres 

étoieuE tombées. „ ., ^ , Ll ( . r 

Ce nouveau deffein étant fort du goût de Moniteur 1 Abbc le Fevre , il 

féconda très-volontiers les vues de Monfieut le Cardinal Je Rouilles ; il 
aeheti' de les deniers plu lieu ts mai fous dans la rue neuve Ste Geneviève tit¬ 
rant au coin de la rue Pot-fer. où l'on commença a bénir une Chapelle , 
dont la ceremonie fut faite par Moniteur Dantccoutt, Cuic de St hcicnne 
du Mont, Fan 3700, où le St Sacrement fut expole & mis dans le taber¬ 
nacle de ectte Chapelle .par la pcimiffion de Monficur le Cardinal de Noatl- 
les. Enfuite Monfieut- l’Abbé le Fevre y a tait bâtir , & hur une depenfe 
de plus de quarante mille livrespour y retirer des fuies J un ait & J un 
tempérament îl faire craindre que la compagnie dn monde leur for pie- 
judidable. Mais la mort l’a empêché d’achever .me Eglile qu jUvou co,«- 
Jncncée à bâtir dès l’ait 1707 , fur le bord de la rue de 1 ot-.ct.cane de 
cédé Se vingt-quatrième Août 170S , & enterre à St Etienne du Mont, o 

1 Outre la SlgK fo crainte de Dieu dans Içfqucllcs on élevé c« foies, 
on leur apprend à s'occuper & à fuir l’oilivtK ; on Icurapp.-aufor 
couture , la tapifletie , la broderie, Ac t le fetvice meme A t u Lonoimc 

à celles,à qui ces fondions conviennent. 
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DE LA V I L L E DE FARTS. Liv. V. * sfr 

Après la mort de Monsieur le Fevre , Moniteur le Cardinal de Noaillcs 
a Pair voir qu’il cominnoie à honorer cette maifon de fa proteftion, en lui 
donnant pour Supérieur Monfïeur l'Abbé de Lagneaü , Doüeur de Sor* 
bonne , d'une rare vertu, & d'un mérité fingnliei-, qui eft fort confiderc 
de fon Eminence* L'on folemnife en cette Chapelle fa fête de $te Théo- 
dore, comme première Titulaire * le onzième Septembre ; & celle de 
Ste A tire , le cinquième Octobre, comme féconde Titulaire ,5c il y :t Ex¬ 
po! it ion du St Sacrement 5c Sermon, 

Cette Communauté eft il tuée en la rue neuve St Geneviève, Fatoifle 
de St Etienne du Mont, 5c quartier tic St Benoît. 



LA COMMUNAUTE’ DES B A RR AT ï NES» 

fous le titre de St François de Paule, 


C ETTE Communauté a etc établie en la me de Beaujolais der¬ 
rière ic Temple, quartier du Marais ou du Temple, fous le titre 
de St François de Taule. 


LES BENEDICTINES DES CARRIERES. 

L E Couvent 6c Prieuré des Bénédictines, dites des Carrières ou Con- 
flanc j. fous le titre de 
ont été établies pac 
en l'année 

dont Moufle ur T Archevêque de Paris eft le Ce liât eu r de plenç fan. 

Elles font fît Liées en la banlieue de Paris, au bouc du faux bourg Sc quai^ 
tier de Sc Antoine. 

Le Couvent 6c Prieuré des Be il edi Aines du Chatte-midi. Voyés Chatte-* ■ 
midi ci-après. 

Le Couvent des Bénédictines du St Sacrement. Voyés ci-après les Eillefi 
du St Sacrement, 


LES RELIGIEUSES BENEDICTINES 1>U MONASTERE 
de Notre-Dame des Pics, Réglé de 5 1 Benoît, rue de Vangirard. 

C E S Religion les furent obligées de quitter i’Abbayie de Mou zou U 
eaufe des guerres civiles, pour venir s'établir en cor te Ville de Paris, 
comme il eft porté par les Lettres Patentes ci-après in forces, où il eft 
dit que, s'éranc réfugiées en cette Ville de Paris à eaufe des guerres » pen¬ 
dant que ladite Ville de Mouzon étoit frontière, avec lé contentement de 
1 Archevêque dc*Reims & de T Archevêque de Paris, & du fleur de Joycu¬ 
re leur fondateur, par Lettres Pute Lires du mois de Mars j 6?§. La guerre 
étant finie * elles retou nièrent en leur ancien Mon aile re , triais les fortifica¬ 
tions de Mou zou ayant été démolies en Tannée i(J73, où le trouva leur 
Monaftcrcj elles aur oient de nouveau obtenu pccnufliün des Archevêque 
Tûïm L Q Oùq ij 












t6&* HISTOIRE ET ANTïQUITE’S 

dt Reims & de Paris, en 167+ & , de s’etabjk à Paris, Et P y am ch . 

ché une mai (bu commode, elles au roi eut acquife au fauxbourg St 
main, rue de Vaü&iraid, une maifon ou il y avoir eu un étahUffemeiu T 
Religieux , qui par k mauvais gouvernement & admii lift ration de ku - 
biens, furent obliges de quitter, avec qui elles s'accommodèrent 
Contrat du vingt-Imiricme Mai 1673 fur qnoileur fur accordé de nouvel 
les Lettres Patentes du mois de Juillet 1 6%9- Ces Rdigicufcs (but conf 
derces & eftimees par leur pieté & leur conduite régulière , qui l Cl|r amt !’ 
Lettrine de tout le monde. L’on folemnife en cette Egüfc fcc quatrième 
Janvier , la Tac de St Roger de Loroy * & I on expofo iW Reliques Ce 
Prieure perpétué! eft fitné en 3 a me de Vaugitard * au coin de la me de 
Eagncux, près la derniere barrière de h rue de Vaugitard , quartier du 
Luxembourg. " 1 

S'cri fui vent les Lettres Patentes de cc Cornent. 

L OUIS, par la grâce Je Dieu, Roi de Fiance & Je Navarre à ton. 

preleus & à venir , Salut. Notre bien améc Claude Gabrielle do 
Coucy , Supérieure & les Rcligienfcs du Couvent de Sainte Marie Or 
dre de St Benoit, ci-devant fondé A établi en notre ViJJe de Mouûon 
Noti.r ont tait îctiiontict, que s étant réfugiés en notre bonne Ville de Pst 
rir> a caule Jc^ guerres, pendant que ladite Ville ctoit frontière elles v 
auraient été établies du coh l'en terri eut de l’Archevêque de Reims’ & de 
l'Archevêque de Paris, & du lient de Joyeufie leur fondateur nar I et 
très Patentes du feu Roi notre tiès-honoté Seigneur & l> e rc, du mois de 
Mats lis5S , régitrées en notre Cour de Parlement, le vingt-huir Juillet 
fii i Vaut 3 que !a guerre étant finie, elles feraient retournées dans leur Mo- 
nalterc. Mais les fortifications tic Moiuzon ayant été démolies en i amice 
ï<>7) , clics auraient de nouveau obtenu pertmffion de notre coufin T Ar¬ 
chevêque de Rheims leur Diocèfain, cil datte du deuxième février 1674. 
& de notre coufin l’Archevêque de Paris du troifléme Décembre 167 { ' 
de «'établir eu notredire Ville de Paris; depuis lequel rems elles auraient 
travaille a 1 acquittement de quelques dettes , & cherché une mai fini com¬ 
mode pour leur établi (Te ment, laquelle elles auraient acquilb au fauxboura 
St Germam de noire-dite Ville de Paris , rue de Vaugitard, par contrat 
u,u vingt luiituvnc ms i de la pire fente année, Requérant qui J Nous idaifc 
lui accorder nos Lettres ncccflàiccs pour leur érablifièment. A ces cujSis 
voulant favorablement traîner les Expofantes , de notre urace Ipécialt ' 
pleine puî (Tance & autorité Royale, en confirmant leidites lettres du mois 
de Mars MH*, ci-attachécs fous le contre fcel de notre Chancellerie avec 
Ici dits confcntcmcns de nofdits confins l’Archevêque de Reims &V Ar¬ 
chet cqiic de 1 ai is, & le contrat il acquifitioi de ladite niaifont Nous as ons 
aufdires Supérieure & Religieufes dudit Couvent de Ste Marie Ordre de 
St Benoit, ci-devant établies à Mouxon , permis & permettons delS^bSr 
en notredire Mlle de Paris, pour y vivre fuivant leur réglé, fous b iu- 
rifdiaion de notre coufin P Archevêque de Paris ; leur permettons à cet 
effet de faire conftmirc A bâtir les édifices neccllaircs pour leur clôture 
& exercices, fans qu’au moyen de la prefente Trauflation nous prétendions 
nen innor et à la toiniaticm Je ladite iDailbn, on laquelle les Patrons & 
Foiiduieuirs auront le même pouvoir & droit quais avaient audit lien de 
iouzon. Et pour contribue!' en ce qui dépend de Nous audit ctabbiïçrnûnr, 
Nous avons amom & amorti flons pat cd’dkcs Prefenrcs ladite niaifon. 
Egide, jardins & enclos* fans que lefdites Supérieure & Religieufes foi eut 
tenues de Nom payer aucune finance ni indemnité , de laquelle , à quoique 
tomme quelle pu i lie monter* Nous leur avons (fait don & rcmiJê à la 
chaiee de payer les droits dont elles pourroieiu être tenues envers aim.es 
que Nous. ,%l donnons em mandement à nos ames fit feaux Cûnfdiierx, 


















DE LA VILLE DE PARIS. Liv. V. 

ï« Gens tenu notre Cour de Parlement* Chambre des Comptes à Paris, 
que tes I relentes ils avent & taire tcgîcrcc, & du contenu en icelles faire 

£ ' P a,fibla " enf & perpétuellement les ExpofkiHess 

ce îunt * hufanteefler tous troubles & empêcheme.ls au contraire : car¬ 
tel en notre plaifir. Et afin que ce (oit choie ferme * fable à toujours , 
Nous avons lait meure notre (ce! à ccfditcs Prcfcntes. Donné à VeriSiilc* 

%™ï deJU ^'’r le 1 x dc ^' acc If,ss> ‘ & lIe notre re 8 nc le quàrante-fep- 
e. Siÿie , LOUIS. Et fur le repli , par le Roi, Colbert , ît fcellé. 

Regitrrcs au Parlement,le cinquième Août i6oj, & en la Chambre de* 
Comptes le douzième du même mois. 


LE PRIEURE’ ET COUVENT DES BENEDICTINES MITIGEES^ 

fous le titre de la Prcfentation de Morte-Dame, Renie de St Benoît, 

me des Polies ^ faux bourg St Marcel. 

C ES Rriigïeiifcs doivent leur établificmcnt & leur fbndatîoh à bernoi¬ 
se Marie Cou mu, veuve de Nicolas Billard , ficur de Garoux qui 
miroit donne une rente de neuf cens livres à fa nièce Carheriiie Bâche 
lier* j>ai Contiar du Septième Octobre rûqÿ * & une autre donnation de 
onze cens livres de rente , par Contrat du vingt-fept Septembre de ladite 
année 1649. Ladite veuve Billart fç feroit adreiîée à P Archevêque de 
Paris, qui anroir content! audit érablidTvincm en une mai Ion fi tue e en la 
rue des Polies, faux bourg St Marcel : où croient établies des Bénédictines 
fous le nom de Sre Aune Ja Royale , donc on a parle ailleurs) * mais quel¬ 
que rems apres elles quittèrent cette demeure pour aller en la me d'Or¬ 
léans, faux bourg St Victor, dont elles obtinrent Lettres Patentes du mois 
de Novembre 1656, où elles ont demeuré jufques vers Pan iù 71 , qu’ellef 
achetèrent de Moniteur Olivier, à condition d'y recevoir en leur Couvent, 
& du Chœur, une fille qui leur fera prefentec de la parc dudit fieur Oli¬ 
vier 6c de les de fcc n dans, moyennant une penfion de deux cens livres feu¬ 
lement, tant pour le Noviciat, que ProÉeifion & habillement de ladite fille. 
Et arrivant le deccs de ladite fille > y en prêt enteront une autre confecuti- 
vcmem ? ce qui paioît par le Contrat d enfin finement qui en a été fait à 
Meilleurs de Sîe Geneviwe , le vingt- ftx Novembre i6?i , en ces termes: 
Nous avons mis en polVeiTion les ReligceufcS Mères Sœur Catherine Ba¬ 
chelier , Prieure , Sœur Elizabet le Feubre de S ce Marte, Sous-Prieure, &c. 
d’une maifoM , jardin , vignes, & autres héritages apparteu au s à Mon fieur 
Olivier * contenant environ quatre arpens, &c. Et depuis cet en fiai fine mène 
il paroir qu’il y en a eu encore un autre le quatrième Septembre tü 7 ; j où 
il eft dit que Bon a mis les Dames Prieure & Reügieufes Benedidlines de? 
la P refen ration de Notre-Dame , établies au faux bourg St Marcel te»Paris 3 
rue d'Orléans, ce reco un Giflant pour leur Couvent & Monafiere R. Mere 
Sœur Marie Ferrare, dite de St Jofeph > Sec Lefqu elles a voient des Lettres 
Patentes du mois de Novembre i< 5 jû ; fegïrrées au Parlement & Chambre 
des Comptes te 11 Janvier, & 7 Février i&h- Ce qui fait eonnoître ou doutée 
que ces Religieufes ér oient déjà établies en lad. rue d’Orleans.ôn bien quel¬ 
ques autres Rehgicufes qui fe font jointes en cette aequiïïtion pour s’éta¬ 
blir fous une même Prieure. Après quoi elles commencèrent à bâtir en la 
rue des Portes une Egïiïe Se trn Dortoir, Mais la mauvaife œcônomic de 
Madame Badielier , pottr lors Prieure, & le peu d’attention qu’elle avoît 
au gouvernement de cette maifiûn, 3 fait qu'on l'a depofiedee de ce Prieu¬ 
ré vers l'an 1700, 5 c hit obligée de fe retirer en un autre Prieuré & Cou¬ 
vent de Bénédictines, appelle du Chaffe-midi, où elle ne refia pas long- 
















* HISTOIRE ET ANTIQUITES 

rfems > apres elle fe retira à Port-Royal lez-Paris ; où elle eft morte, r.Sic 
avoit une penfion de fix cens livres que cette Mai fan lui accorda; après 
quoi l'on a établi en ce Couvent la Règle ôc FObfervance, par l e $ f 0 [ ns 
d’une Prieure perpétuelle. 

Lettres de confirmation pour l’établiflement du Monaftere defd, 
Religieuies de St Benoit y de la Réglé mitigée. 

L OU J S j par la grâce de Dieu , Roi de France Sc de Navarre, à tous 
prefens Æt a venir: Sa u t Notre bieu-amée Sœur Catherine Ba¬ 
chelier, Prieure d’un Couvent de Rdîgicufesde l’Ordre de St Benoît, de 
k Règle mitigée , nouvellement établi au fauxbourg de St Vidor lez-Pa¬ 
ris , Nous a fait remontrer que dès Tannée 1649, Demoifdle Marie Cour- 
tin fa tante , veuve de Nicolas Billard , vivant Fient de C arrange, ayant eu 
de item de fonder tin Monaftere de filles dudit Ordre, elle au toit fait do~ 
nation entre vifs, infmuée, de la Comme de neuf cens livres de rente per¬ 
pétuelle par chacun an à TExpofante Ôc autres Rcligicufrs, pat Contrats 
partes par-devant les Notaires du Cliatelet de Paris, le ieptiéme Octobre 
i<54p , 5c quatrième Décembre en fui vaut , aux charges y contenues. En 
confequcnce de laquelle donation ladite veuve Billard s'étant ad reliée au 
feu fi eut Archevêque de Paris, il au toit cou feu li audit ctablirtemeiu dudit 
Monafterc, en une niai fou il le au faux bourg St Marcel, rue des Portes, 
à condition de la vifîte dudit lieur Archevêque, où ladite veuve Billard 
fer oit allé dem cure t avec léfdïtes Rdigtcufes, en qualité de Fondatrice & 
Séculière ; depuis lequel tems la commodité de leurs affaires les ayant obli¬ 
gé de changer de demeure, & de s 1 établir audit faux bourg St Victor, où 
clics font a ptcfeiit, de y vivent fuivant les Règles de leur ïnftitut. El la 
dévotion de ladite veuve c rot liant avec le nombre de fd ires Rdigieufcs ? 
Sc afin de leur donner meilleur moyen de fubfifter, par autre contrat pailé 
par-devant les Notaires, te vingc-Jept de Septembre dernier, confirmant 
ladite première donation , elle leur auroit encore fait donation encre vifs 
d'onze cens livres de rente , lai Saut les deux donations deux mille livres 
de rente annuelle £e perpétuelle, aux daufes & conditions portées par lcd 
contrat, Ce fl pourquoi i'Expofanre , pour la perfection dudit établi ffement, 
Nous a fait füplici de leur accorder nos Lettres de Confirmation d'icelui, 
A c ï s c,'. ests , de fi ram coiUTÎbuei' aux louables dette ins de ladite Fondatri¬ 
ce , & au m bonnes intentions de TExpofanre* & pour les maintenir dans 
une facilité de pouvoir plus aifément s'acquiter du Service divin> & pour 
la plus grande gloire de Dieu, la profperité & tranquillité de notre Royau¬ 
me : Nous, de notre grâce fpedale, pleine puiiïance & autorité Royale, 
avons agréé , accordé & confirmé , agréons , accordons 5 c confirmons par 
ces Pic fentes lignées de notre main, ledit étabUÛemçni du Mona itère défit. 
Rcligieufes de St Benoît, de la Réglé mitigée, fi tué au fauxbourg de St 
Victor lez-Paris, ôc de eo ntt mire 5 c bâtir audit lieu leurdir Monartere , 
i'Eglîfe , Clo'îtrc & Dortoir; cnlemble les bâti inc ns neceflsures & commo¬ 
des , tt faire fe peut : ôc pour cet effet d’acquérir tels lieux Ôc places qu'el¬ 
les jugeront leu • cire ne certaines 5 c commodes $ pont patelles en jouir à 
perpuLii.é, p’,cmeme31 l , tranchemenr de toutes charges 5 c redevances, en 
ce qui nous pourroir crcc dû ; lefquüis lieux 5 c places Nous avons de norre 
même grâce & aur-.u'icé comme delfus, amorti 3c amortirtons pour notre 
vegaî À iV11 3 cme 1 u , exemp t J 5 : excmptons à p erpetuiié de tous droits, tant 
de lods 6c venues, que Lie franc-lalé 5c nouveaux acquêts , dcfqiiels en 
tant que befum eA ou feroir , Nous lent avons fait don pat ces Présentes ; 
leur „vorv- au if pernd 5 c. pm mettons de recevoir les fondations 5 c eh^rîres 
qui. ii ■ i r pourront et ru fai. Ci , pourvu que ce fort du contentement de* 







DELA VILLE DE PARIS LW.V. 

OrdinâïresiSi donnons un mandement à nos amés & féaux Confdllers # 
les Gens tenons notre Cour de Parlement j & Chambre de nos Comptes 
l\ Paris & a t o us au très nés O fn c î ers qui! appa mîen d ra, q li e ce 5 Pre Ce ci¬ 
tes ils Ment regstrer , & du contenu en fcellcs jouir ladite Expolanre, Su 
les Rdigienfes dudit Monaftere, pleinement, paliihlcmcni & perpétuel¬ 
lement , cedant Si ta; fuie ceflér tous troubles & empOchcmens au contrai¬ 
re : car tel ci\ notre piaifir. Et afin que ce ioit choie terme & [table i\ tou¬ 
jours * Nous avons fait mettre notre feeî à ccfdircs p te fente s, iauf eu 
autres choies notre droit, & 1 autrui en toutes. Donne à Paris au mois 
de Novembre, Pan de grâce mil Six cens cinquante iix*& de notre rcme 
le quatorzième. Stgnd LOU 1 S. Et fur le repli , par le Roi, PuELYrr£ox. 
Et j celle du grand le eau de cire verte. 

Rentrées au Parlement, Bonze Janvier * & en la Chambre des Compte?; 
le Éept Février 1667 * 


LES RELIGIEUSES DE BON-SECOURS. 

L E Prieure perpétuel des Rcligicufes BenedicHnes mitigées de Notre- 
Dame de Bon-Secours , Grue tue de Charmille* fauxboHrg St Antoi¬ 
ne, Paroi fie de S te Marguerite, a cru fonde par Madame de Yignicr, qui 
pour œtetabliflerneiKfit venir de BAbbavie Royale de Notre-Dame de Soif. 

. fous Madame Magdelaine Emmanuelle de B eue ha vanne fa feetir qû y était 
Religion le. Cette Dame Religiettfe amena avec cite , par ordre de Madame 
de Yigpierii fœur, deux Religieufes, I li ne nommée Madame Magdelaine 
de Vertus, Sc l'autre Madame Olive Durand. Elles entrèrent toutes trois 
dans cette Maifon le premier Septembre 1648 , 5 c le huit du même mois 
la clôture y fut mile. 

Comme Madame de Vignier s’êtoit re fer vue par la fondation le droit do 
nommer fa vie durant audit Prieure , elle y nomma pour première Prieure 
Madame de Bouchavanne fa lueur, qui gouverna cette Maifon pendant 
Vingt-ans, & mourut âgée de foîxante-rrois ans. 

Après la mort de cette première Prieure arrivée le vingt-huitième Août 
1, Madame de Vignier encore vivante * nomma pour fécondé Prieure 
Madame Laurence de St Simon Saudriconrt, première Profefie de ladite 
Maifon, y ayant pris P habit le vingt-fepr Décembre 164 s , à fait profef- 
fi on le premier Février 16 s o. Elle a etc Prieure de ce Couvent vinge-fept 
ans A: dix mois , Ôl y décoda le dix Juillet 1696 âgée de ib i x a ure-t roi s anï 
& trois mois. 

Madame Jacqueline Marguerite de St Simon S and ri court fa fictiu lui fnc- 
céda en qualité de coaJjnrrice dudit Prieuré. Madame fa fosrur Lavoir fait 
venir en cette Maifon quelques années avant la mort de l’Abbayic du Parc- 
aitx-Damcs ou elle croit Religieufei & après lui avoir fait changer d"Or¬ 
dre & fait faire profdlkm de la Réglé mitigée de St Benoît, par difpenfe 
du St Siège, Elle Lavoie fait là coadjutiice le quinze Mars 169 4 de l’agrément 
de MeHire François du Mariai , pour lors Archevêque de Paris, à qui ap¬ 
pa rtenoit en qualité d 1 Archevêque de Paris, le droit de nommer audit 
Prieuré de Bon-Secours, depuis h mort de Madame de Vignier fonda¬ 
trice. 

Laditecoadjutricc Prieure après avoir reçu fes Bulles de Rome prît pof- 
feflîon dudit Prieuré, mais elle ne commença à gouverne t cette Mai fort 
que du jour de la more de Madame fa ftrur, qui arriva comme il a été dit 
Je dix Juillet ï 69 & > & die ne la gouverna que pendant neuf ans cinq mois, 
étant deeedée le dix-huit Décembre 1705 âgée de cinquante-cinq ans & un 

moi j. 
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Le trente & un du même mois de Décembre , fou Eminence Monfei 
îtiiciir le Cardinal de Noailiefi > Archevêque de Paris, nomma audit Prieuré 
Madame Magdehiue de Longueval, Rdigieufe de l’Abbayie Royale de 
Notre-Dame de SoïiXom.d oh lefdires Rcligieufes de Bon-Secours fortent 
originairement. Elle prît pofleflioit du dit Prieuré le douze Janvier de L a]V 
née fui vante 1706 , & n’a été Prieure que quatre ans & fix femmes , étant 
morte le premier Mars 1710 s âgée de foi santé & onze ans. 

Le onze dudit mois de Mars , fou Eminence Monfeigneur le Cardinal de 
NoaiHes, nomma pour Prieure de cette Mai fou 4 Madame Marie Bazin de 
Eezons, Religieufe de Notre-Dame de Cirace de la Ville-l'Evéque lés 
Paris , fixur de Mr le Maréchal de Bezons a & deMt l'Archevêque de Bor¬ 
deaux ^ qui eft mort Archevêque de Rouen. Elle prie position dudit 
1 ncurc Je dix-neuf du meme mois, & c’cll elle qui gouverne encore à pa¬ 
ient cette Mai fon avec édification. t 

L'étâblilTeinent dudit Prieuré de Bon-Secours fut fait du ton fente me m- 

de « r de Gondjr. Archevêque de Paris, & confirmé pat Lettres Patciu-s 
du 8.01 Louis XIV de l'année 1667, 


PRIEURE’ DES BENEDICTINES DE I,A VILLE-L’EVEQUE 

appelle le Petit-Montmartre. 

* 

L E Couvent des Bénédictines de la Ville-l'Evéque , appelle le Petit- 
Montmartre # efl an Prieuré de POcdre de St Benoît, dépendant de * 
1 Abbayie de Montmartre , fous te titre de Notre-Dame de grâce. CesRe 
ligicufcs furent fondées le deux Avril foi* par Catherine d’Orléans, Pria- 
celle de Longueville, & Marguerite d’Orléans d Elfourcville, fa lœur. Elles 
donnèrent à cette fin à FAbbayie de Montmartre une grande mai for con- 
leuant environ huit arpens, fife à la Villed’Evêque , où fon a bâti depuis 
u ne Egide & un MouaRere fous le titre de Notre-Dame de Grâce. Suzanne 
1 ïabert, veuve de Charles jardin, Valet de Chambre du Rot, donna en- 
i-oiL-e à cette mai ion plu heurs renés & retires, à condition qu’elle y J croit 
no li rrle fa vic durant, par À£tc du premier Juin rtf j 5Margüerite D ar- 
bonze droit pour lora^Supeiknre de ce Mena Itère, Ce Couvent etl 11 tué 
a la Ville -1 Evêque quartier du Palais Royal. 


L A C O M M U N A U T R DU B O N- P A S TE U R. 

L A Communauté du Bon-Pafteur a commencé à être établie en cette 
\ il 3e par Mademoiselle Marie de Cyz , Elle de Jean de Cyz, Gentil- 
homme Hollandais, née à Leyde en r6fo , mariée en 1676 au fieur Adrien 
de Combe , qui mourut vers fan 1.677- Quelques années apres , étant veu¬ 
ve , trouv ant foccalion de fa foeitr de ion beau-frere* qui vinrent en 
cette Ville de Paris, elle les y accompagna , où deux ans après elle tomba 
t ré s-1 v. n ! a de ; de da a sla c rai a t u d e m o n ri r H ugu e no t e, ht fo 11 a b j u ra tion 
entre les mains du Vicaire de St Sulpice. Elle revint de cette grande ma¬ 
ladie. Scsi pareils l’abandonnèrent à eau le defon abjuration 4 & avec le re¬ 
cours de Mr de la Barm on dicte , alors Curé de St Sulpice , qui la fit met¬ 
tre en une Communauté , i! lui procura encore une penfion de deux cens 
[ i v ï es fi 1 r 1 1 0 cco n 01 rui t d e ! A b bay i e de St G erma in des P ré s, & lui fo u t - 
iiilToii ie fin-plus pour fon entretien, Elle foicii de cette Cûmaïunauré & 
vint s établir en la rue Pot-de-fcr en une petite mai fou où elle n'avoit 
pour lors qu’une chambre. Ce fut là quelle commença a former le defleiu 
















DE LA VILLE DE PARIS. Liv\ V. * 665 

retirer avec elle quelques filles Pénitentes j mais le nombre croifiani 
de jour eSn jour * il tailut longer à im autre établi Aiment. Le Roi Louis 
XIV étant informé de fa conduite à fégard de tes pauvres Filles qui 
cherchoïcnr à fe retirer du détordre 3 Sa Majefté lui accorda fa protection . 
afin qu elle put donner une plus grande étendue à fa charité, & lui envoya 
un ordre en datte du quinze Mars 16S S pour prendre poiTçfllon de la mai ion 
dtm Calvinifte, fi tuée en la rue du Chaflemidi, ou l’on commença à y bâ¬ 
tir des deniers que le Rot Un a voit fait donner ; ce qui a été fnîvi par plu- 
fieurs per Tonnes de mérité , qui y ont donné & fait de grandes charités. 
L'on y célébra la fainte Melle le jour de la P emc côte enfui van t. Cette mai- 
fou s’eft tellement agrandie * qu'il y a pour retirer plus de cent Filles. 
Cette vertu en fe Dame mourut le Ibize juin jtfya ri gée de trcntc-fix ans * 
& elle eft enterrée dans le petit Cimetière de St Snlpicc , fui vaut fon dé¬ 
lit. Le Roi a confirmé cet établi Hement pat les Lettres Patentes du moi..? 
de Juin 169S ( dont on peut voir la teneur ci-après). Cette Maiibn cft 
cd snp o fée de deux fortes de Filles ; les unes font appel lé es les Sceurs s dont 
Ja conduite a toujours été réglée > & les autres de Filles ou Femmes péni¬ 
tentes: La porte cil ouverte à toutes celles qui ont une finccre tel b Eut ion 
de quitter le inonde s fans tf: fonction de pays ni de qualité. On ne reçoit 
point depenflen i on fe contente de demander la première robe* Si quel- 
q u c s- u ns p 0 u r ! e (b u I agemcnt de I a Mai ib ti fon r v o lo n tai renie n t q u c 1 que s 
aumônes „ il les faut mettre dans le tronc, ou entre les mains delà Supé¬ 
rieure : mais ces aumônes ne peuvent être affectées à aucunes Filles en par¬ 
ti eu lier. On n'y reçoit point de Femmes tant que leurs mariages lu [Mille ut, 
ni celles qui font enceintes. Elles font habillées d’un gros drap brun de 
Ber ri, le col fermé par une agratfâ * une ceinture arrêtée par une boude, 
une coefie d"étamine afl.es épaille pour ne pas voir au travers , un bonnet 
de flou s de lai ne tricottéedes bas de laine, 5 c pour foulicrs des fa ti dates 
de bois couvertes de cuir ou de chapeau. Elles font fous la conduite de 
Mt l'Archevêque de Paris pour le fpirituel, & pour le temporel de Mr 
d 1 Avgenfcn Lieutenant general de Police. L'on folemnife en la Chape de 
de cette Communauté le dix-neuf Août la fête du Bon-Pafteur * comme 
titulaire de cette Eglife, où il y aexpofîtion du St Sacrement 5 c ferment* 
Cette Communauté eft (huée rue du ChalVemidi quartier St Germain des 
Prés. 

Lettres Patentes portant confirmation Je férabliflement de la 
Communauté du Bon-PaAcur, rue du Chaflemidi 9 
en date du mois de juin, i.fijï- 


L OUIS, par ia grâce de Dieu > Roi de France & de Navarre à tous 
prefens & à venir j Saj ut. F lu fieurs pe lionnes pieu lés , Nous ayant 
reprefenté quedepuis quatorze ans Dieu donnoic une bénédiction fmgîilicre 
à Line Mai Ton , dire du Eon-Pafteur, fituée rue du Chaflemidi au quartier de 
.St Germain des Prés en notre bonne Ville de Paris* dont Marie de Lys* 
veuve d'Adrien de Combe Holandoife de Nation, autrefois de la Religion 
P rote If ante , a voit commencé l'établi flem eut* Dans laquelle Mai fon , fou- 


tenue parles feuls fc cours de Ja Providence * elle recevoit gratuitement les 
pilles que le libertinage ou la neccffité avoir engagées dans le deIbrdre> 
lorfqifelies y vetioienc volontairement dans la refoUitkm d'y faire péniten¬ 
ce préférant toujours celles que la pauvreté metrqit dans l'iiiipuiiVance 
d'étre reçues faute de peu fi on dans les Mations du Refuge ou de la Magde- 
lainc. Nous voulûmes bien pour favorifer un établi fi ement fi utile au pu¬ 
blic 5c fi avantageux pour la couver lion dune infinité dames perdues lui 
faire di fin huer nos aumônes- Mais depuis ce tems-là ayant été informés 
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que le nombre de ce* pauvres Filles étoit augmenté jufqu'à quatre-vin/n 


quatre, 6 c que des perfonnes de pieté édifiées par la pénitence & | a Fer¬ 
veur de ces Filles, a voient trouve moyeu parleurs charités d'acquérir deux 
maifonSi l’une fous le nom de Pierre Dügué fleur de Meridon* 5 c Pauu-c 
fous Je nom du fïeur Abbé Ritaulcs de faire un bâtiment fur ces fonds 
pour loger cent Filles, dont il ifeft dû aucune choie i en forte que cette 
Mai fou qui fe fou lient par le fe cours de la Providence & par le travail des 
Hiles , fe trouve actuellement établie & connue fous le titre du Bon-Paf, 
leur, pour des Filles Peuirenres qui y font gratuitement reçues & qui s y 
retirent volontaire mou pour forcir de leur de foi dre > ôc y vivent dans une 
grande pieté 5 : penkctice, fous les règles 6c coud initions qui ont été ap- 
p ro u v ces par notre Co c i f i n P A r c he vc qu c de Paris, M ai s eu inm e cl les ont 
befoin de nos Lettres Patentes pour confirmer ce que Nous avons déjà ap¬ 
prouvé par les charités que Nous avons faites à ces pauvres Filles , & parla 
protection que Nous avons bien voulu donner jufqu'à prefait à ce nouvel 
crabliQ'dnicnt, elles Nous ont très humblement fait fupplier de les leur 
accorder À ers cacsi s , après avoir été bien informé par notre Cou fin 
f Archevêque de Paris de la bonne odeur que la vie de ces pauvres Péni¬ 
tentes répand de tous cotés, délirant contribuer de tout notre pouvoir à 
ce qui peut fervir à l'édification de nos Sujets ; après avoir fait examiner 
les règles & confHttmcus ci-attadiécs fous le contre-fc cl de notre Chan¬ 
cellerie j qui contiennent les conditions fous le fqu elles ce nouvel établi A 
fement a cré fait? cnfemble l'approbation de notre Coulin l'Archevêque 
de Paris ; Nous de notre grâce fpcdale , pleine puiflance 5 t autorité Roy aie, 
avons par ces Frcfemes lignées de notre main, loué > approuvé , confirme 
5 c amodié , louons, approuvons, confirmons & autan tons lé tab Moment 
de ladite Mâîfon limée tue du Chaffemidi au quartier de St Germain des 
Prés en notre bonne Ville de Parts fous le titre du Bon-Pafieur, pour y 
crue les Filles de iï) aurai fe conduire qui s’y retireront volontairement > re¬ 
mues gratuitement 5 c fans aucuns peufîon* en obfervanr la réglé & conllitu- 
lion flifJire > lans qu'il y loir apporté aucun changement pour quelque 
caufeèc fous quelque prétexte que ce loir, fi ce n'eft de l'ordre dudit fleur 
Archevêque de Paris, lequel & fes fucce fleurs feront toujours 5 c à perpé¬ 
tuité Supérieurs de ladite maifon, & fous tels Prêtres & non Religieux qui 
feront par lui commis & nommés. A l’effet de quoi hou s avons de la même 
grâce 6c autorité que deffus approuvé , agréé , confirmé & autorifé entant 
que de befoin lefdits Contrats d'acqui fit ions qui ont cré faits fous les noms 
dudit licur Dugué de Mcridôn & dudit ficur Abbé Bi taule i leur permet¬ 
tons à cet effet de bâtir tain' fur lefdiis fonds que fur ceux qu'ils pourront 
acquérir ci après , une Fglïfe , Dortoir* Clôture 6 c autres commodités qui 
feront jugées ne ce fiai res pour leur utilité & fureté j lefquds de notre 
même grâce & autorité , .Nous avons amortis & a mortifions a perpé¬ 
tuité, comme confacrces à Dieu , pour en jouir par elles 6 c par celles qui 
leur fticcederonr en ladite Maifon , franchement <k qukement, fans qu'el¬ 
les foie ht tenues d L cn viiider leurs mains ni de Nous payer ni à nos fuccef- 
feurs Rois aucune finance, de laquelle à quelque fomme quelle puifie 
monter, Nous leur avons fait 6 - fa if on s don ëc remife par ccfd. Prefentes, 
à la charge de payer les indemnités, droits & devoirs dont lefd. maifon s Sc 
héritages peuvent être tenus envers autres que Nous. Leur permettons 
îiufiï d'acquérir 4 accepter, recevoir, recueillir, tenir 6t pofleder tous dons* 
le gs 5 ; fon dat io ns d ' he i i rages, rem es 6c po fie filo ns d'in un etfbl es q u i po ur- 
tout ê tve donnés, le gu és , acquis a ! c n r n la i fb n . Si do nn^ms e n u a de - 
&int n nos aimés 5 c féaux C .onleitiers , les Gens tenaus nos Cours de 
P a ri cm cm & Chambre des Comptes il Paris, que ces P refîmes ils faite tu 
ènregiftrer, 5 c le contenu en icelles entretenir * garder 6£ obferver, fans 
permettre qu'il y loit contre venu en aucune manière que ce foie. Ca& te* 


























delà Ville départs. Iï*. V, 

No tri rt4i5ift Ht afin que cc foit chofe ferme & fiable 4 toujours 
K oui, avons fait mettre notre fcel à ces Prefentes. 1 )onn r à Ver failles au 
mois de Juin l'an de grâce mil fix cens quatre vingr-dA-huit, & de notre 
Régné le cinquante-fixisme, Si^né LOUIS, Ht plus bas par le Roi, 
Phêlypeaox ; 3 c icelle. Regiftrées au Parlement le douze Juillet 169.-. 

LE COUVENT DU CALVAIRE die DU LUXEMBOURG* 
Réglé de Sc Benoît t fous 3e titre de St Jean-Baptifte, 

L A 1 o ndat ion de cc ci e fa i nt e Congregad o n e ft au tlb née a la v c n e table 
Mere A moi nette d'Otîeans f appellce dans le monde la Marqnife de 
Belle-Hle, qui a voit été Feuillantine à T boulon ze en 1 *99. Elle croit iflue de 
la mai Ion de Bourbon 6c de LoiigiieviUe>cllepaila enfiuite en l'Ordre de Fou- 
tevraulc où elle commenta le delTein de cette Congrégation qu'elle établit a 
Poitiers, qui cil le premier Monade te de cet Ordre * où die mourut le 
vingt-cinq Avril lâig. 

L établiAement de cette Congrégation à Paris fut projette par le Révé¬ 
rend Pcrc Jofcph le Clerc , Capucin, qui le communiqua à Madame de Lo- 
zor^, veuve d’un Confcüler de la Cour, qui par les confeds confentità 
cet établiflemenr. Pour y parvenir , elle alïuraau Pere Jofeph qu'elle don- 
iieroit dix huit mille livres eu argent < 5 r douze cens livres de rente pour le- 
tabliRenient de ce Couvent; ce qui fit que le Pere Jolèph fut 4 Poitiers 6c 
propofa cc defleîr 4 la Revcrende Mere Gabrielle de St Benoît dite de 
î ' F, I p ro ni e re, q 11 "cl i e acce p ta avec ardeu r. Ht po n r e x cl ut e r ce r c ta b I ifle- 
ment, elle choifit pour compagnes la Mere Françoife de Ja Conception, la 
Mere Françoife de Ste Marie Ja Mere Agathedcs cinq Plaies, la More Eliza¬ 
beth rEvangelifte, & la Mere Magdelaimde h Ta 11 Ion. Elles parurent toutes 
d e Poi 1 i. ers 1 c quat 0 r ze O clob r e j & 2 0 fo u s la c o n d ni te de M a d ai ne la B a- 
ronne de C berne reaii 6c antres * & arrivèrent à Paris le vingt-deux dudit 
mois Scan j & furent reçues en un hofpicc prè- la Porte St Michel, que 
leur avoir préparé Madame de Lozon , & phi lie urs autres perfonnes de 
pîfeté & de mérité, où elles firent faire une petite Chapelle, avec lu per- 
niiCïïon qu'en donna Mr l’Archevêque de Paris, en datte du 22 Octobre 1020 
A y relièrent julqnau vingt-huit Juillet 3^22 quelles en fouirent pour 
aller prendre polfdtkm de leur nouveau bâtiment que ta Reine Marie du 
Medicis leur avoir préparé près de fon Palais du Luxembourg, comme 
fondatrice, honneur que Madame de Lozon lui avoir abandonné, 11e 
fc r c fer v an t que la q uaUt é de bie nfai ctric e, 

La Reine Marie de Medicis leur donna pour tes attirer près de fon Palais 
du Luxembourg cinq arpens de terre pour y conftruiie leur Monaftere , le 
rcferyant touresfois cc qui ferait necdlaire pour la continuation d'une al¬ 
lée & mille livres de rente qu'elle donna à prendre fur fon domaine de la 
Comte de Dourdan, à la charge de cclcbrer à perpétuité fon anni ver faire 
après fon décès, de faire dire tous les ans une Melle pour le Roi fou fis, 
6 : après fa mort un anniv criai re 4 perpétuité. Ce don fut reçu par le édites 
JRcligicufes, par Contrat pafl'd le leizu Juin iôz.ï. 

Elles obtinrent une Bulle du Pape Grégoire XV . du ving-deux Mars 
1621 , Sc une autre du Pape Urbain Vf H , portant pcrmilfion tic s'établir 
en cette Ville 1 le roue confirmé par Lettres Patentes du Roi du mois de 
Juin t$ii< Elles furent admîtes enfuite par T Abbé de St Germain dus Prés, 
qui leur permit de s’établir & de b dur en la rue de Vaugicard , parÂ&edu 
Vingt-fept Juillet t6zi. 

Ces ReligiculE# commencèrent à faire bâtir fur ce terrain que la Reine 
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leur avoit donné, mais elles y furent troublées par les Entrepreneurs des 
bitimensdefa Majefté , qui lui rapportèrent que ce Monaftcrc fitué en ce 
lieu incommoderait les vues de ce Palais > ce qui obligea ces bonnes Rxli- 
gieufes de chercher un autre lieu. Elles trouvèrent par bonheur proche de 
cc Palais l Hôtel de Montarbe on Monretbc, & un autre endroit appelle 
PHotul de Si Nicolas , qu'on leur vendit le dix-neuf Mars iôzz , & qu’d- 
les payèrent des dix-huit mille livret: que leur avoit donné Madame de Lq* 
zon leur bienfaitrice, où elles firent accommoder des CcUules>Sc rendirent 
ce Couvent le plus régulier qui fuit, ÉC avec le plus de diligence qu'elles pu¬ 
rent. Au bout de quatre mois le vingt-huit Juillet idza , elles y furent 
conduites de leur ho (pi ce prés la Porte St Michel pat Mademoifelle de 
Longueville & Madame de Lozon, qui les meubla de tout ce qui leur 
croit necelTuire en ce ücu. Le vieux bâtiment étant détruit , elles firent 
bâtir le grand Dortoir tout à neuf 

Ces Religion les étant donc dans leur nouvelle maifon* la Reine quel¬ 
ques années après leur fit bâtir une Chapelle ou Eglifie, & il fut arrête qu elle 
ferait bâtie en la place d'un beau corps de logis qu'elle leur donna joi¬ 
gnant le petit Luxembourg, où elle fit pofer la première pierre en fou 
abfencc par Madame de Rtagcione, femme de Claude de BoLithaHîer, 
Chancelier de ladite Reine, au mois de Mai 162 $, avee grande folemnité ^ 
oLa étoit prefente la Mere Gabrielle de St Benoît, Supérieure de ce Mo- 
naftere ; & fur une médaillé d'argent mile en cette première pierre croit 
gravée Imfcnption fui vante. 

U gloire de Dieu &* de la trh-fifirttf Vkrve fi mat , Marie de MtdkU 
a poj l lu pre mitre pierre de cette «/c Mümfiere , afin çue comme eUt ye- 
cumvit'çette Mare du Roi des 7 lm pour U Cùnfirvstkn du Royaume de fi 
Royal e iigrhe t gr pour U modelé & exemplaire de fi vie & de fin nom , anjfi 
elle lu pwjje avoir dam le Ciel peur médiatrice de fin film éternel , tan de notre 
if édcmpdtm 162 y. 

Au retour d'un voyage de la Reine, fa Majefté voyant qu’on n'avoir pas 
mis dans l'endos defdites Religieufes toutes les terres qu'elle leur avoit 
données de Ion Palais, pont leur biffer de quoi faire un Jardin raisonnable, 
leur donna en recompcnfe une cour pavée &. un pavillon qui é toit au bouc 
de leur petit Jardin & leur en fit prendre pOlTcffion, L'on prétend que ces 
Religieufes donnèrent en échange à la Reine un arpent de terres de leurs 
acquittions, ce qui fe pafia parTranludion du vingt-deux Juin itfjo. 

Ces Religieufes après avoir eu cette petite Eglile ou plutôt une Chapelle 
pendant fepr à huit années > eurent enfin TEgllfe que fou voit aujourd’hui, 
que la Reine leur fit bâtir en idzp fut les ruines de l’ancien tic qu’elle fit 
abattre* Cette Eglile n'a été coniacrée que le quatre Octobre ï6yo. Elle 
fit a u Ifi eonftriiire tout à neuf le Chœur, la Tribune , le Cloître, le loge¬ 
ment du Prédicateur, les Parloirs , & une Chapelle dans l'intérieur pour 
y entendre b fainte AlelTe, que Ton appelle aujourd’hui b Chapelle delà 
Reine, & mures chofcs concernantes ledit Couvent, qui fur achevé en 
1631. Monttcur l'Eyéque de Leon après avoir boni cette Eglile y célébra la 
prcir ici 1 e j\ i e î) b 1 e J eu dj-Saint de cette année 16 3 î , & ] es Religi eu fc s co tu- 
menceïein à y chanter TOfifice Divin. La Reine , qui croit à Lion , leur 
accorda un demi pouce d'eau des fontaines de fon Palais, par Brevet du 
trois Juillet 1030. Le treize Avril 163-1 la Cloche de cette nouvelle Eglile 
fut béni tç & appellée Marie du nom de fa fondât ri ce. Ces Religieufes 
font fi tu ces en la mode Vau girard vis-à-vis la me des Fauflbniers quartier 
du Luxembourg. 
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LE COUVENT DU CALVAIRE DU MARAIS. 


L E Cornent du Calvaire , dit du Marais , Réglé de St Benoît fou¬ 
le titre delà Transfiguration de Notre-Seigneur, doit fou établifle J 
mentaux louis du Révérend Pere Jofeph le Clerc» Capucin» quj ap( ^ 
avoir établi échu, du du Luxembourg, dont l'on vient de cari r rom 
menca eelui-ci pour l'inftitu.ion des Séminaires des Filles de cLt^ Cornue- 

Satl0il ' * l°'‘' l ctr ‘* les » y c «ï fur une grande maifon & dépendan¬ 

ces , appel.ee de Voilins , fituéeau fauxboure St Victor . dont le marché 
tu prefque arrête a la Comme de quarante mille écus en 16jz j mais n’ayant 
pas trouve toutes (es Curetés, 1 affaire fut rompue. Un an après il m »rc 
enta audu Pere Jofeph un Archive, qui lui offrir de bâtirette Saf/on 

frof n L UC unep . lac . e htuee au Matais du Temple proche le rempart, 
6 ^ quil ku en mettrait dans tin au les clefs en main. 

AiillicotlcPtre Jofeph vMita 3 e lieu , qui! trouva fort à Ton "ré p Q î s 
ootuK le conle ei cernent de Mr ['Archevêque de Paris & les Lettre^* entes 
du Roi pour cet erabWement, Lkchat en fut fait pour k femme de trente! 
kpt mille Jivies. Il arriva bien des di(Férendspour cet établiflement 4 caufe 
de ce heu de ta part de plutteurs particuliers, mais enfin le Pere fofèpli 
iumionta toutes ces difficultés pat le moyen & 3 a protection de fes amis 5 ôc 
pour faire cefTer tousccs troubles, en attendant la fin du bâtiment, il fut 
ju-e a propos d cia.dir près de ce le eu un hofpicé, donton donna la conduite 
a Madame d Emc f Dame d un mérité infigne, qui y reçut laMere Jeanne 
t.e Si I aiit dite Plane uct te , pour Supérieure, & dou/e Kcligieufes, lavoir 
la Mere Anne de h Nativité, la Mere Marie de la Croix, ht Mers Marie 
de S te Ma!tilde, la Mere Anne de Se Etienne Ja Mere Jeanne de St Mau r, 
la Mere Françoile de la rrinité, la Mere Catherine de St Charles laMere 
Marie Angélique de St Paul, la fœur Marie de Sc François Converfe k 
Sæik Anne de la Compaffiôn Novice , la Sœur Françoife de Vilie-loneue 
Novice , & petite niece du Révérend Pere Jofeph , la Sœur Jeanne de St 
Antoine Noviçe-Converfe, toutes tirfes du Monaflerc du Luxembourg 
N: qui prirent poire filon de ce nouveau Couvent le 17 juin 1654.. Le len¬ 
demain Mrl Archevêque de Paris y célébra la première Méfié en une petite 
Chapelle que 1 on avoir kir faire , où il lai fl a |-j St Sacrement, 

Le Pere Jofeph eut la conduite de ce nouveau bâtiment. Il fit amafier 
pendant l‘Hiver quantité de matériaux pour commencer â bâtir le Pdntems 
1 ni vaut, dv, J 1, ri a Mr le Cardinal tic Richelieu d'y pofer la première pierre 
ce qu'il ne pût faire, mais il en donna k commiffion à la Ducheflé d’E&uil- 
Jon fa niece* qui la fit pofer avec une très-grande folerahîtc au fondement 
de rEglife au commencement de Fan née jeij, Mrle Cardinal de Richelieu 
donna pour lé commencement de ce bâtiment la fomme de quarante miUo 
livres t 3 c afflua mille livres de rente atifdires Reiîgieufes, 

Le dix Avril 103 7 ce Couvent ayant été tendu logeable, les Religieuses 
foi tirent de leur holpice pour s'y rendre, conduites par Madame la Du- 

ehefie d Rgniilon & autres Dames Le Pere Jofeph 1 ayant auparavant vifîté 
5 c fait bénir. 

Cette LgSile fut confacrée en iffyo, & dédiée fous le titre de la Transfi* 
gu radon , quoique ce Cornent porte celui delà Crucifixion. 

Le Pere Jofeph mourut àRuel près Paris le dixfiiuit Novembre 163% & 
fut inhumé en cette Egîile, oii les Religienfes lus firent faire une belle 
cave A leurs dépens avec un Epitaphe qui s’y voit. 

Ces Religion les fiiivent le mémo înftitut & font de la même Congrégation 
que celles du Calvaire, dit du Luxembourg 5 & font fltuées en'la rue St 
Louis quartier du Temple ou du Mirais, 
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LE COUVENT DES CAPUCINES, ORDRE DE Ste CLAIRE* 
£q iiS ]_ e ïi^fc de ta Transfiguration de Notre-Scigneur , me des 
Péri es-Champs, qui et ici' de Montmartre. 

L ’ETA LUSSE MEK T & la fondation de ce Couvent fc dévoie 
faire eti la Ville de Bourges , fui vaut le telbmènt de la Reine 
Xouïfedc Lorraine , femme de Henri III, laquelle fondation fut changée 
p ar Lettres Patentes du Roi Henri IV , du mois d'Octobre i6«z , pat icT 
miel le s il fut permis à Madame la Duché fil de Mer cœur, nièce de ladite 
UeuK-, de le faire bâtir & conftnùre en cette Ville de Paris,Pour cet effet 
dïe acheta l'Hotcl de Retz, appelle l'Elotel du Perron, qui étoit fmicvis- 
û-vis les Capucins, où elle fit bâtir Le Couvent & Monaftere des Capu- 
cines ) dites de la Paillon , ce qui fut exécuté en 160+, le vingt-neuvième 
Juin , où ladite Duché Te de Mer cœur pofa k première pierre , en la rue 
Sc Honore : & fut dédiée le dix-hliitiéme Juin î 6 o 6 t en l’honneur de 
Notre-Seigiieur, de la S te Vierge , de St François & de S te Ci aire. Pen¬ 
dant que la Princcfie de Mcrcœur fai fort bâtir fou Hôtel, appelle par I3 
fuite de Vendofme, & le Couvent ci-deffiis , elle fe retira avec douze 
files qu'elle avoit^ît venir & reçues, dont une , nommée la Meie Chrifti- 
ne de la Fléché > admile en if>o+ , prit l'habit en ïdoS, & fit profeffion 
en 1C07 , entre les mains du R. Pere Ange de Jovente , £: y mourut en 
j645 a |sr^ e de cinquante quatre ans > une autre nommée la Merc Cerita 
tREfismpes > morte Le vingtième Mai 7 » âgée ul fbixatuc-qmtrc ans, 
Êc autres qui fou liai toient umb rafler 11 ic 1 ] atiLeic Régie, Pour coinmcn- 
cer cct crablifiement clic fut fe loger en une grande miifon limée au faux- 
bom- St Antoine, appellée la Roquette, qui confifltoit en deux logis, 
l\tn appelle la grande, R 1 autre la petite Roquerte, accompagnée d'une 
tics-belle <nilleric , d’Qrangers , d'un Colombier, de BaRecourt, de Prés, 
de Garenne & terres labourables, Lorfqu’elle y lut, elle divïfa cette mai- 
ion en deux , fe logea dans l'une avec fes domcftîques, & abandonna l’au¬ 
tre aux douze filles dévotes, qui avaient pris l’habit de Novice le quator¬ 
zième Juillet igo+, & y firent piofefton le vingt & un Juillet 1607. Apres 
y avoir demeuré deux ans , clics vinienr dans Je Couvent bâti tout 
i ncu f fu r le bord de la rue Si Honoré en î 6 o $, apres avoir etc exami¬ 
nées par le P etc Provincial des Capucins, 5 c le Pcre Ange de Joyeùfe, 
Gardien i d'où, après plu fleurs annéeson les a transféré^ de cette demeu¬ 
re cil la lace de la Place de Louis le Grand, ou le Roi Lotus Xl\ Scut 
a fait bâtir une Egffe & .Monaftere tout neuf, dont la depenfe monte à 
Plus de trois cens mile cens, La première pierre fut pofee au mois de Mai 
tüSJ r avec cci lc 1 nie ri pi ion gravée fur la fri le de la porte, qui marque 
à qui elle dedice ptefentemem. 

C. EL O. 

Salvatori, süb invocations Sancti LuDoytci* 

L’on peut dire que le Roi n’a rien épargné pour donner à ccs bonnes Rc- 
iimeufes toutes les commodités qu elles ont p£i fouhairer. Il y a en cette 
Eg'ifc une très--and c de-, orioni St Ovide, dont leur fit prêtent Moniteur 
le Duc de Creqiii Ambaffadeur à Rome, & qui y fut apporté en trcs-gtanae 
folenmiré , le dixiéme Septembre jû6 5 , de la maifon de Simon tigci x-i- 
bLaite , demeurant rue St jaques, oli il croit en dépôt en arten ant ce 
cérémonie , 5c fut porté en leur ancienne EgUte en U tw Honore, 
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Eücs font ficuees prcfentement au bout de la r 
quartier de Montmartre. 


* 67* 
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Lettres Patentes du Roi Henri IV, pour l'établiffement defditeî 

Capucines. 

H ENRI, par 1 â trace de Dieu , Roi de France & de Navarre , à 
tous preieus & à venir : Salut. Comme ci-devant f 5c dès k rems 
de !a Je ue Rcme Loin le. Doua rie te de France, notre très-chere & très- 
ameo Belle-frcur, Nous lui ayons permis de faire conftruire & bâtir en 
eerte notre \ die de Paris, un Couvent de filles Capucines, afin d'v va- 
quer a prières & craifons pour la paix 5c l'union des Princes Chrétiens, 
àÿ le bien èc tranqiiilite de cet Etat j & que par teftament & ordonnance 
de deriiieie volonté de ladite Reine , die air déliré que, fuivant notre 
per mi mon * ledit Couvent ait dé bâti , 3c ion corps inhumé en icelui. 
Savoir faisons 3 que Nous delirans, à l’exemple des Rois nos predecef- 
■eiusi &c poui 1 1 affeétion que nous avons à lace roi Renient 5c propagation 
de notre feinte Foi 5c Religion Catholique , Apoftolique & Romaine a 
excite] nos injets aux exercices de pieté 5c de dévotion, voulons auïïl 
favori 1er de notre part le feint 5c louable vœu de ladite défunt* e Reine 
Louile , fur la trcs-humble fiipplicarion qui Nous a été n'a sucre faite 
paL r notre très-chcrc ik amee Coiiiîrie la Ducbefk de Mercocur j afin de fk- 
tisfaire, en tant qu'il fera pollïble, à rintemion 5c dernière volonté de la¬ 
dite de tu net c Reine Louife * avons de notre grâce fpedale , pleine puîflan- 
ce & autorité Royale permis, 5c permettons à notre dite Confine la Du- 
ehcile de Mercocur, de faire bâtir & coriftruire en cette dite Ville de Pa- 
ris ledit Couvent de Capucines, en tel lieu 5c endroit le plus commode 
qu elle avifera ; fans qu’en la cônftruéHon 5c bâtiment dIcelui, il lui foi t 
donné ores, ni à l'a venir aucun trouble, détour b 1er ou empêchement j 
par quelques portbnnés , 5c pour quelque eaufe que ce foit. Si donnons 
tw mandement à nos âmes 5c féaux Conlèillers , les Cens tenans notre 
Cour de Parlement de Paris , Prévôt dudit Ucti, ou fou Lieurenrnt, 5c i 
tous nos autres JulHciers 5c Officiers, 5c à chacun d'eux en droit foi, tï 
comme à lui appartiendra , que de nos Prcfentes, grâce, congé, licence 
& pettnifilon , ils fartent, fduffrent 5c b i fient notredite Confine la l>u- 
Chcllc de Mercocur 5c Icf’diccs Capucines qui habiteront audit Couvent ï 
jouir & U fer pleinement & paisiblement, ce fiant, & fai fan r ce fier tous 
troubles 5c cmpêehcmens an contraire i Car tel cil notre plaifir. £t afin 
que ce toit chofe ferme 5c fiable à toujours. Nous avons fait mettre 
notre feel à ces p te fait es, fauf en autre chofe notre droit, 5c 1 autrui cri 
toutes. Donné h Paris an mois d 1 Octobre, l'an de grâce mil hx cens deux* 
5c de notre régné le quatorzième. Si™? 3 HENRI. Et fur le repli, par le 
Roi, De NfiüfviLLE , 5c fcellé, 


Régît ré au Parlement t le dfe-feptiéme du même mois d 'Octobre .tûoz- 















HISTOIRE ET ANTIQJJITE’S 



LE COUVERT DES RELIGIEUSES CARMELITES 
do la rue du BouLoir, à prêtent rue de Grenelle, 


C l S ReligieuCes furent premièrement établies en la rue du Eouloir 
où h Reine* femme de Louis XIII * & fa fille Anne Therefe , fem¬ 
me de Louis XIV Roi de France poferenr la première pierre, le vingt 
Janvier 1564 3 mais elles furent transférées en , au lieu où elles font 
prefentemenr* 

La mauvaîfe oeconomie de ces Religîcufës * & le peu de foin de leurs 
affaires, a fait qu'elles font tombées dans l'accablement de leurs Créan- 
ciers . qui les ont obligé d'abandonner leurs biens * & de les mettre en 
direction * depuis pkifieurs années que I on tâche d'acGpmoder a l'amiable 
St fans frais leurs affaires. 

Maïs le Roi attentif à toutes Ses neceflitcs des Mai fous Rdigieüfes, leur 
a accordé une Lotterie par Arrêt du Conïeil d’Etat * du vingt-nettf Mars 
_ 17J , 4 q L1 i f u t ouverte le quatrième janvier 1715 , St tirée Je treize Février 
de la même année 171s , montant a la fomme de quatre cens foixante-dîx 
mille livres de principal* far laquelle elles ont eu quinze pour cent de bé¬ 
néfice 5 ôc ce p*ir les foins de Manlicut d Aigcnlon Conteillci d Fiat 01 ^ 
dinairc * 3 c Lieutenant général de Police* qui s’eft bien voulu charger du 
loin de toute cette Lotterie* & de leurs affaires. 

Elles font lit nées pre lentement en la tue de Grenelle, quartier de Sc 

Germain des Prés, 

Lettres Patentes du Roi , pour letabliJÎèment des Rciigieufes 
Carmélites de la rue du Bouioir, à prêtent tue de Grenelle, 
quartier de St Germain des Prés, 


L O U l $ pat la "race de Dieu * Roi de France & de Navarre * à tous 
p tel en s 3c à venir : Salut. La Reine notre très-chere 6c très-aimée 
Epoufe 6 c Compagne, Nous ayant communiqué la dévotion particulière 
qu’elle portoit à la“bienh eu vente S te ‘I hcrefc fa Patrone, & le défit quelle 
jvoit de fonder en notre bonne Vide de Paris une Communauté de Rc- 
lHeufes Carmélites , pour y faire les retraites ipimuell#* 6 c remercier 
dIcu de la nai fiance de notre très-cher 3 c très-aimé fils le Dauphin > St 
N ou 1 - avant à cet effet demandé la permiffion de faire cet établillemcnr; 
en quelque lieu proche de notre Château du Louvre s pour y pouvoir al¬ 
ler avec plus de commodité ; Nous aurions avec beaucoup de joie le cou¬ 
dé tes bonnes & pieu tes intentions , fans les deffenfes que Nous avons 
Laites par nos Lettres Patentes du mois de Juillet ic>s 6 ^ vorifices en noue 
Cour de Parlement de Parts * de faire aucun établiffement nouveau de 
Religieux 6 c de ReUgieofes en ladite Ville St fauxbourgsde Paris. Lobier- 
vation desquelles deffenfes étantabfolument neeeffaire pour le bien de notre 
E r at < & avant cherché d'ailleurs tous Ses expédions polliblct pont donner 
moyen à ladite Dame Reine notre Epoufe 6 c Compagne* de mettre à ellyt 
les bons deflèins * Nous n‘avons rien trouvé de pim convenable que de 
lui défi"net rétabli{Terne nt commence a luire d une Communauté de * 
iiirieufes Carmélites, en la me du Bouioir, voifine, autant que tae le 
neut, de notre Chateau du Louvre Mais* dautant que ledit cui t 
s éré permis par nos Lettres Patentes du mois d'Avril t 6 y 6 , en teyeuv des 
Mero Prieure & Rdîgîeutes du grand Couvent des Carmélites du toux- 























U VILLE DE p 1Rl c 

bourg St Jaques & de narre n-v- -J . , * v ‘ ^ ' G?î 

<ic fois de la Vatette , à p relent nommé*/A °'" *!’"/ 'V ,l,e ‘ iVIarie Crctieune: 

fe l ! rofel, ‘ c Couvent, po,. c leur &cvi^K^*'' s . J ï la * ’ . Rcl 'S icu * 
vemt en ras de troubJes de de necertité publié, . I Z. ‘ le retl, £ c » *'a- 
danee mfcparable dudit grand Couve,/ , qilc ;. & P°ur «re une dtpen- 

tecevoir aijcmie Religion (fe à Noviciat ni pràt/r '‘"T 111 T ny pollrrolt 

“ r rroit *• «*» ïz e n d r‘ Monaftcre 

'oyees par ledit stand Couvent- & „„„ 1 d >-«liesqui feroicnt en- 

de la qualité éecclïaire pour farisVaï re I - P ut rendre ledit établi (Terne ne 

Epoufe & Compagne , il 'croit neceflairc de chan^r'loL’j'.e?? M a ° tieàic ! > 

1 lons » & de le tendre entièrement mdei>end>nr ° UEe j J^ ires ^Ondi-^ 

“ “■«>■» ■.** * Æ&Ss£5s; Srv mi - 

& Compagne enfuiflè difpofer avec pii de * SriS ?“ 6 

innover aucune choie aux Conftirutians Relieieiif/ r ,leann ï 0,l « 
Carme lires , établies dans les autres Ville S . deS Commnnnnre* de 

w—« ** s »j «£££&£ Ks,*sr! | - 

i u ë c le po u v oit d a u tan r plu s juft eni en t fn i n* f t ^ ■■ - Nou s « i on 5 

lieu à l'établi Dément dudit Rcfiiae de la ,-ûe ! ‘ p e Pf«e«c ■qui a donné 
nme confidcration , lefdires Dam« I ^J l ^ou' w n ' eft digne ^ 
craindre les delbrdtés des 4/ delulf - S° UVC ! ,r " a >‘*« P» plu* i 
Pilles de S« Marie, les UdXcs E^t" ^ ?T ’ 
liS.culcs fit «ce. audit faux bourg St Jaques même i'Abbl vkRo rIci 
V al-rkyacc. fondée par la Reine notre tris-honorée dLc & m// 
■qui cft htttèe vis-a-vj 5 dudit grand Couvent Er d’ailfeiTrç m r ^ * 

rons aulTr-bier les protéger au lieu où elles iïf q £*ü "T 

milieu de notredite Ville de Paris. Joint que (1 ce Vt'n-m fiib/t 
Itu-jg-teins, ce (croit un exemple qui tireroit à confecincnce pou/tou rü» 

m T ,0llS ^'S^ufesfitnées hors l’eneeinte de notredite Ville de 
I au., 6 c qui [cioit trèsprejudiciable au bien de notre Etat, A ces cw<r* 

autres cou h dora ri on s à ce Nous mon vans , de l'avis de notre ConfcY ' 5c 
de notre propre mouvement. pleine puiflknee & auron té Rovaîe.Kous 
aïons dtt & deciate , dilons & déclarons par ces Prefenres fiînées de notre 
inarn voulons & Nous plaît que rouies lefdites conditions’ fous ielquel- 
lcsledn ctablillemcni du Refuge de la rue du Botiloira été fait, foi en t revo- 
quccs, tances & annulces, comme Nous les révoquons, cafions & annulons 

Luhlinh ' T™**'' * 5 llS, A diteMa i |t>0 & Communauté de la nie cfa 

loulou ion à 1 avenir un Monaftem de Religieufes Carmélites , dillinft 
& Icpait , & nniependant abiolunicnr du grand Couvent des Carmélites dit 
fausbonrg St Jaques, dans lequel les Religieufes qui le rempliront, vivront 
Ivlon les Conlhruuons des Religieufes Carmélites des autres Couvens de 
noue Royaume, qui iom i a dépend au s dud. grand Couvent* quelles puiflê»*- 
recevoir de. ReBgiculfes a Kovichir &ir« Profcffion , & Mte dvctioo 
dc.i PimuiCîv & autres Officiers de OiHciercs accoutumées être étabJies ea 
i cm b labiés Msn ions; meme accepter & polleder les ^raiiffcacions & biens 
qui pourront leur erre faits ci-apres par quelques pcrfomies que ce foit; 
de laquelle AUjIoji de la rue du Couloir ladite Dame Reine notre Epoufe 
& C o ni pagne fera Fondatrice ^ pour y faire commodément fes retraites 
tpi ri tuelles ; 5t jouira ladite Maiftrn de tous les Privilèges &z immunités 
atrubues & accordes aux antres Maifom Religieufes de fondation Royale 
5c fp écrasement du Droit de to ■. -rn c:;- aux Requêtes de notre Hôtel* 
ou de notre Palais à P 3 ri s pour leurs affaires* A la chaque ioure fois que 
ïefdkes Religieufes Carme tires du grand Couvent du faux bourg bt laques 
ieronr r embouti ces éc dedomagées des mai ion s A places par elles achetées 
pour I ctabliflem eut dudit Refuge >&: de.‘ autres dé yen fes utiles & légitimé? 

qu’elles y ponrroient a voit faites, eu deux payement égaux i lavoir ^moitié 

Tome L h n 

QQ ÿ? 



















,, 4 * histoire ET ANTIQUITE* 

J ' . uft an , & l’autre moitié un au après, avec l'interet, à rai fou Je l Or¬ 
donnance du jour & datte des prefemes, jufqu’à l'aétuerrembourfemcnt, 
"ni vaut la liquidation qui fera faite, tant de ('dites dépen Les que defditsin- 
"rèréts par les Coinnûflàires qui feront à cet cft'cr par Nous députés. Et 
d'autant que dès le troifiéme du mois de Mars de l’année iode , la Reine no¬ 
tre très-honorée Dame £c me te a fondé en ladite Mai tou de la me du Bou¬ 
toir un Salut du St Sacrement tous les Dimanches de l'année , pour atti¬ 
rer & conferver la henediflion du Ciel fur la famille Royale s &quc ladite 
A'..1 iIou érant lors dépendante dudit grand Couvent , elle a été obligée de 
parler un Contrat avec les Religieuics d’tcclui, pour 1 etabliffemenr de 
ladite fondation , dont elles pourroient prétendre l'execution par leurs 
mains & par leur minïllerc ; A ne voulant pas qu'il y ait aucune connexité 
d'affaires entre ledit grand Couvent & celui de la ms du Boulon-, Nous 
voulons & ordonnons que kfdites Religieufes du grand Couvent. (oient 
déchargées de ce à quoi elles pourroient cire tenues pat ledit Contrat de 
fondation, & que le ['dites Religieufes du Couvent de la rue du Boutoir en 
foient chargées à commencer du premier Janvier prochain. En eonhdera- 
tionde quoi les mille Livres alignées fut le Domaine de Calais pour ladite 
fondation, feront dorénavant payées ânfli à commencer du premier Jan¬ 
vier prochain, fur les limples quittances de la Supérieure de ladite Manon, 
de la rue du Bouloir, par nos Receveurs dudit Domaine de Calais, on 
autres qu’il appartiendra ; le! quel s en demeureront bien & valabi ement 
déchargés ‘ le tout ilonobftant nofdites Lettres d etablillènienr de .ad.m 
Maifon du Refuge , du mois d’Avril i6}6 , & autres nos Lettres Eaton- 
tes expédiées au mois de Mai 1 66?. 3 pour [execution dudit Coettar oe 
fondation * aufqudles Nous avons déroge & dérogeons en tout ce qui cil 
contraire à ces P rc fente s , que nous voulons être exécutées Jdon leur 
forme & teneur Si donnons en mandement à nos âmes & teaux Cor^ 
feillers, les Gens tetians nos C ours dü Parlement & Chambre des Com¬ 
ptes à Paris * Prefïdens Ôc Trcfoders generaux des Finances audit lieu 
autres nos Jufticiers & Officiers qu'il appartiendra , que ces l’ru (entes ils 
amit, chacun en droit foi, à faire cnrcgttrer, & le contenu en iccfies 
eafder & obfetver , félon leur forme & teneur ; ce fiant & I allant aller 
tous troubles & empechemens » nonobfiant, comme dit cil , Joui.tes Let¬ 
tres d'étabiilTcment de ladite Maifon du Refuge > du mois d Avril iô $6 > 
celles du mois de Mai ié£D, pour l'execution de ladite fondation , & tou¬ 
tes autres Lettres à ce contraires, aufquelles nous avons déroge & dero- 
g eons par ces Prefemes ; Car tel cft notre platiir. Et afin que ce (oit choie 
ferme & (lablc à toujours. Nous y avons fait mettre notre lcd, tant en 
aunes chofcs notre droit, & !’ autrui en toutes. Donne il ans au mots 
'de Décembre, l'an de grâce !M>i , & de notre régné le vingt-un. St *»', 
LOUIS- Et fat le repli j pur le Roi, Dl GueNECAud , & icaie. 


RcEiftfé au Parlement * le dix-fëptiéme Décembre i66j i en la Cham¬ 
bre des Comptes , le vingt-deuxieme Avril lûû+â & au fiureau ^ 
tances * Le d h:-huitième Juillet 1G7S 
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LE COUVENT DES CARMELITES » dite DE LA MERE DF. DIEU ■ 
Ibus le titre de La Nativité de Notre-Seigneur^ nie Chapon, 

T A Revctende Mere Madelaine de St Jofeph fut choifie par Meilleurs 
■ j les Supérieurs du Couvent de St Jaques, pour aller établir & com¬ 
mencer La fondation de ce fécond Monaitete en cette Ville de Paris. Elle 
fut pour commuer cet érabliÆemenr f le Loger, en attendant 1 acquifition 
de f Hôtel de Cillions que Ion avoir projette pour cet établi ftèment , dans 
une maifon voifïne, appartenant a mie DemoifelJe qui le fit parla fuite 
ReligEeufe en ce Couvent, nommée ta S mur Jeanne de Je fus. Elle y entra 
avec ibs Compagnes fa veille de Noël de Fan iôi? * &c a\ oit pour Souprieu- 
ce la Mere Marguerite du St Sacrement , hile de Pierre A carie. Maître des 
Comptes à Paris ^ 6c de Barbe Avrillot, dont nous ayons parle ci-devant 
à l établi Renient des Car me lices de Si; Jaques, 

Elle reçut pour première Novice en certc maifon, îa Soeur Agnès de 
St Michel, qui y apporta une dot très -confiderable , qui a etc, pour fes 
rares qualités * Prieure en phifieurs autres Maifons. 

Ces Rdigieules n'éroiem en ce tien qu'en attendant l'accommode¬ 
ment de l'Horel des Evêques de Châlons, coiiliderablc pour fon étendue,, 
qui leur coûta la Tomme de cent vingt mille livres, que leur vcndii Cof- 
rne C bru fie, Evêque de Chiions, par Contrat qui ne fm paiU: qu'un hîz i. 
Pendant qu'elles occupaient cct Motel , où elles entre: cul au mois d'Otto* 
brti iûiç , apres avoir demeure près de deux ans dans l'autre mai ion. Cette 
bonne Mere Supérieure, après avoir fait la clôture de cet Hôtel , fit bâtir 
PEglife , le Chœur 6c un grand Dortoir, contenant dix-huit vingt Cellu¬ 
les fout a neuf : amfi on la peut conhdeier comme Fondatrice de cette 
Maifon , qui eut pour fucccder en fa place , le vingt-quatrième Â\. il 162.3* 
Marguerite du St Sacrement, fille de Madame Avarie, dont il ell parlé 
ci-delVus-. Ce MonaÜerc eÛ lictié en la me Chapon, quartier du Marais ou 
du Temple. 


LE COUVENT DES CARMELITES ESTA B LI EN LA 

Ville de Sr Denys en France. 

_ « 

' À N de grâce îâz$ , le vingt-fepriému de Septembre, fut établi à St 
_/■ Denys en, France le Monaftcre des Religieufes Carmélites 3 commu¬ 
nément a ppc II ces Déchauflées , lelon la reforme de S ru I lier oie en France, 
avec la pcrmifilon de Monleigncur de Goudi , Archevêque de Paris, en 
datre du vingr-troificme Juillet ibij , & celle deMcfilre Henri de Bourbon, 
Abbé de St Denys, donnée le vingt-huitième d'Août 
Cet établi [Ici lient fut confirme par le Roi Louis XI II, par Lettres Pa¬ 
tentes en ratifiée rday , vérifiées en la C hambre des Comptes, le vingt 
&: un Février ifiis, 

Cette- fondation, fonce du M orra dure d'Amiens* fut faite par la Révé¬ 
rende Mere Anne Viole, dite du St Sacrement, Rebgieufe Profyrtedu Mona- 
ftcrc de FI n car nation, fi tué en la me Sî Jaques à rnis, dou elle fut en¬ 
voyée pour être Prieure à celui d Amiens, qu elle quitta pour venir fon¬ 
der celui de St Denys, dont elle a été ia première Fri eu ré. 

Elle y arriva, accompagnée du la Révérende Mere Anne de Je fus pour 
fa Sou prieure * & des Sueurs Antoine re de Juins , Catherine de Jelus, 
L *3 
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Aïarif-' du St Efprit 5 ; Jeanne de la Vîfitarion. toutes cinq Ptofctfes dudit 
Mon u il etc d'Amiens, & Sueur Anne de l'Incarnation * Novice , du confère 
îuiBcm:, & fous l'autorité 3 c PobéifEance des trois premiers Supérieurs de 
l 3 Ordre i l’avoir , Meflîre Jaques G alternant , Docteur en Ja Faculté de 
Théologie de rUniveïIltè de Paris, Me Ifire André du Val, auiïi Docteur 
& Prorclfeur du Roi en la même Faculté , & le Reverend Pere Pierre de 
Berna:, & Inftitutuur General du la Congrégation de l'Oratoire de Jeftis, 
& Supérieur & Vifireur dudit Ordre des Carmélites en France. 

Tou eus lefJites Religi unies furent amendes à Paris par Madame de la 
Ciran -e-T nation , 3 c conduites à $t Denys * dans une petite maifon qui leur 
fut préparée fur la. Pareille du S te Croix, ldles y furent reçues par Mou (leur 
du Val, l'un defdirs Supérieurs, qui les prefenta à Mon fi eu rie Blanc, Cha- 
rîoinu & Grand-Archidiacre de lÊglltede Notre-Dame de Paris, 6c Vicai¬ 
re de Monfeigneur l'Archevêque, qui le:; affura de fa protetiion, Sc dît 
enfui te lus prières accoutumées pour la benediétion d'une mail'on Reti- 
gieufe. , 

Le jour fuivant vingt-huitième dudit mois de Septembre 1625 , le Supé¬ 
rieur chanta la Meffe l’olemne 11 ement, pofa le très-St Sacrement t établit 
là Clôture, 3c donna au Monaftere le nom de Jefiu-Marw a érigeant cette 
Maiibn fous ce titre f en flionneur de la Souveraineté de Jcfus, & de la 
maternité de la S te Vierge, déclarant que la fête s'en cekbrcroit le joui 
de 1 Epiphanie , à tarife qu’un ce jour Notre Seigneur fut reconnu 3 c ado¬ 
ré comme Dieu pat les Mages, Prémices des Gentils, & que la Sic Vier¬ 
ge fut auifi reconnue Mcrc de Dieu, 

L’an 16; S 3 e troi flétrie Mai, la première pierre du bâtiment 6c de PEglifc 
fut mile par la Sercnirtïme Marie de Medicis Reine, merc du Roi Louis 
Al IL 5 : par lu Commandement de Sa Majcfté poféc par M adame d’Eguil- 
ion de Combalet fa Dame d'arour, reptéfeutant fa pet forme. 

L an jt62s> lu vingt-huitième Juillet, toutes lefdites Rdigieufe® fortlrent 
de leur petite mail’on , pour aller à leur nouveau Monaftere , elles ac¬ 
compli cirent pi'ocellkmcllemuut le St Sacrement , avec leurs manteaux 
blancs ' 3c leurs grands voiles bai fl es , on chantant les Litanies du Je fus. 

Dans F Octave de fAllomprion de la même année, le Si Sacrement qu'on 
avoit depofé au Chapitre, en fut ôté 3 c porté avec les mêmes ceremo¬ 
nies 3c prières > & pofé dans le Tabernacle de la petite Eglife, par le Su¬ 
périeur 3 qui bénir aufïï dans la même année toute la Maifoo 3 c les hcr- 
mitages. 

Le Icptïéme Juillet 1650 , la Communauté fit élection pour la premier* 
fois de la Et es-Révérende & trùs-ho notée Mere Angélique de Gadagne, 
( elle avoit été élevée à la Cour en qualité de fille d'honneur de la Ruine) 
diru de Ici us, pour être Prieure à la place de la Révérende Mere Anne du 
St Sacrement, decedéu. Cette digne Vcce étoit fa Souprieurc, 6c comme 
die Rdmieufe Pcofeffe du Monaftere de F Incarnation de Paris , qui la don¬ 
na à celui de St Don y s dans fou commencement, comme unfujet des plus 
accomplis, 6c félon la grâce 3 c félon la nature. 

Le quinziéme Septembre de la même année, le Cloître fut béni par 
Mon feign^u r de Lan grès. Duc & Pair de France, accompagné de deux de 
fes Aumôniers, 5 c de deux autres Ecclefiaftiques. 

Lu dix-huitième Juin 1639, les deux cloches furent bénîtes J la greffe 
S'appelle Marie Angélique de St Paul , clic pefe deux cens rinquante-fix 
livres ; la petite fe nomme Therefe-Magdeleine de St Pierre , 6c pefe cent 
fupr livres, 

L an t644, ht première pierre de la Chapelle St Jofeph fut mife par la 
Serai! if nie Anne d'Autriche Reine „ mere du Roi Louis XIV, 6c Ré¬ 
gence du Royaume. L Eglifé entière cil bâtie de lus libéralités. 

:i adcmoifdle d’Orléans de Vontpenfler a donné le Ret^bje Grand- 
Autel , où elle a fuit appliquer fes armes. 
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Lan îâso le dix-fepticme Avril, le Supérieur, accompagne de deux 
Eeclefiaftiques, bénie U grande Eglife , les deux Chapelles, & les deux 
caves des Fondateurs. 

Lan 16 si le vingt-feptiéme Mai, le Si Sacrement fut porté ptocefiion- 
nellement dans la grande Eglife, & pôle dans le grand Tabernacle. 

Le jour fui va tu qui étok la fête de Ja P en recôte s la première Méfié y 
fut célébrée par Monfeigneur l'Evcque d'U tique , Coadjuteur de celui de 
Montauban. 

La trentième .fête de la Pentecôte, Monfeigneur FArchevêque du grand 
Caire en Egypte y dit la Mette Conventuelle, fit les Ordres d’un Dia¬ 
cre , 6 c i'après midi donna la Confirmation a plus de trois cens perfon- 
nes. 

L'an 16 s7 le vingt-cinquième de Février , FEgljfe fur dédiée, avec la per- 
million de Monfeigneur F Archevêque de Paris , la cérémonie fur faite avec 
une grande folcmmté, par Monfeigneur Pierre Berthier, Evêque de Mon- 
rauban , alïifté de Mefieigneurs les Evêques de Vanee, etc > aeon &. de 
Couferans, £c Illu ftres Abbés de Brien ne, de Jariac & autres , accompa¬ 
gnés d'un grand nombre d'Ecdefiaftiques, Cette fête de la Dédicacé dura 
Jiuit jours, pendant lefquels il y eut tous les jours Office folemnel 6 c Pré¬ 
dication par les plus célébrés Prédicateurs du rems, I.e premier jour ce fur 
Monfieur GodeaUj donc le mérité 6 c Féloquence font îi connus. On ne fé 
fou vient pas du nom des autres Prédicateurs. 

L’Eglife, comme le Monaftere, fut dédiée fous la nomination de la 
Souveraineté de Je fus 6 c de Marie * dans te Myftcrcde l'Epiphanie qui elt 
reprefente dans le Tableau du Maître-Autel. 

Les deux Chapelles font dédiées , J'une à St Jofepb , 6 c l’autre a Ste 
Therefe. Les Reliques des Saints qu'on a mis fous les trois Autels, font 
des Sts Euftache,Hippolyté , Saturnin, Clniftophori„ Arnaud, Innocenta, 
Germa ni, Ann ci, & d'une des onze mille Vierges. Ces Reliques furent don¬ 
nées pat Monfeigneur l'Evêque d'Angers, qui les avoir apportées de Ro¬ 
me j comme il pacoît par l’atteftadon fignée de (a main. Monfeigneur de 
Montauban , 5 c les Supérieurs de l'Ordre , ont permis de transférer la fête 
de cette Dédicacé au trentième Août, ou l’on fait enfemble celle de touÿ 
les Monaftetes de l'ordre* 

A l'égard du gouvernement, pour le fpirituel 6c le temporel l’Ordre re¬ 
levé immédiatement du St Siège. On a pu remarquer que dans le coin* 
jnencement de fou établilfement ü étoit conduit pat trois Supérieurs ge¬ 
neraux, mais dans ta fuite des tems le Révérend Pere de Gondren , Géné¬ 
ral de la Congrégation de l'Oratoire , s'etant demis de ccrté qualité, le 
Pape Alexandre VII, par un Bref du deuxième Octobre 16 >9,6c par deux 
autres Brefs confirmatifs du treiziéme Janvier, 6c leptiéme Avril i66z 3 
oi-donne à chaque Monaftere d élire fon Supérieur particulier 6c immédiat3 
qui doit toujours être confirmé par le Nonce, ou en (on ftbfencc , par 
Monfeigneur F Archevêque de Paris* Il y a outre cela trois Vifiteurs Gé¬ 
néraux pour tout l'Ordre, qui font toujours des Abbés & autres Ecck- 
liaftiques du premier rang, tant par leur naiiïarice, que par leur mérité ôç 

leur vertu. 

La Cûmtwuiïïütc de St CHAUMONT. Voyes ci-après j Union Chrea 
iïennnf* 
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CONGREGATION DES PILLES DE LA CROIX , 

Ordre de St Auguftin. 


C \ K S Fi SI es doivent leur établi (Ternent aux foins de Mr Gucrin * t un 
j des Curés de la Ville d’Amiens, qui ayant affemblé en ectie Ville 
plulkms Filles verrue ni es pour commencer cet établi ffement, les deftina 
à Imftruction des jeunes filles> ré à leur apprendre à travailler à toutes 
forces d'ouvrages convenables à leur âge. Ce qui dura jufqifen Fan 163 e en 
la Ville de Roye, mais les guerres Les obligèrent de quitter leur ctabJiffe- 
ment pour venir à Paris * ou Le Révérend Pore Lingendre les reçut A les 
ad relia à Madame de Villeneuve* dite aulïi Luilher, qui les reçut avec 
grande joie , fe tenant bien honorée de pouvoir contribuer à cet établit 
iement. EïhHes mit premièrement en une mai fou fit née a Bric-Comte Ro¬ 
bert, où elle alla aufli demeurer avec ces Filles , pour Leur donner moyen 
d'exerça'leur charité cm ers de jeunes filles. Cette Dame voyant augmen¬ 
ter cette Congrégation * obtint fan 1640 de jean François de Gondi, Ar¬ 
chevêque de Paris, l’creftion de cette Compagnie de Filles en Société ou 
Congrégation fous Le titré des Filles de La Croix j ce qui fiit autorité par 
Xctries Patentes du Roi * regiftrecs eu Parlement la même année. Ce fut 
pour Lots que Madame Lu il lier alla avec une partie de ces Filles demeurer 
à Vau girard * où elles firent des voeux entre les mains de Mr Forge: * Curé 
.de St Nicolasdu Chardonnet, qui droit leur Supérieur. Cette Dame voyant 
la Congrégation formée voulut lui procurer un écablîlTement à Parts, où 
étant vernie la meme aimée,elle acheta une dépendance de l'Hotcl des Tour¬ 
nelle s, Life rue St Antoine au en G de - fa c de 1 Hôtel de Cmmenée, où de¬ 
puis Ladites Filles ont demeuré. Mais plu fieu rs différends fur verni s entre 
Mr Guérin, premier Diredeur de cette Congrégation, ré Madame Lu il- 
lier ou de Villeneuve, furent eau le que les Filles qui demeuroient 4 
B ne-Comte-Robert ré celles de Paris fe leparèrent & formèrent comme 
deux Congrégations differentes. Quelques années apres arriva la mort de 
Madame de Villeneuve ou Madame LuilLicr le quinze Janvier rr>io; & fut 


choifie eu (a place pont protectrice de cette Congrégation Madame Anne 
Petau, veuve de Mr TraverJai, qui fumionra tous les obfiades, ré mit 
cette Congrégation en état de rendre k-rvice à l'Eglifc 6 c au Public. 

Dés L'an i 1544 Madame de Villeneuve avoit procuré aux Filles de la Croix, 
qui demeuroient à PHoteldesTourndles à Paris, un fécond établiBernent 
à Ruel, dirtant de Paris de deux lieues , où elles furent miles de in dallées 
par h Du ch elle d’Aiguillon nie ce du Cardinal de Richelieu. 

Celles qui demeuroient à fi rie-Comte-Robert firent au fil au même tems 
1 érabSilTement il Parts fui la Paroi ffe de St Gavais , où il n'y a point de 


un 


Chapelle * comme je Le dirai ci-après, Enfnite il vint s établir en cccce \ ille 
un autre hofpice de cette Congrégation cirée de Brie-Comte-Robert * dont 
îi eft parlé c-deffus, en lame des Barres quartier de la Grève, où elles ap¬ 
prennent a la jeun elle toutes fortes d’exercices, à lire ré à écrite pour 
parvenir à pouvoir gagnée leur vie, ce qui eft dune tres-graude utilité 
pour les Pauvres de La Paroifié St Gavais.’ En conlideration de quoi R 
Roi leur accorda une Lottcrie , en vertu d un Arrêt du Confcil d Etat du 
viim-ncuf Mars r?n , qui fut ouverte le dix-fept Octobre ré claufe le 
viim-trois Décembre 171? j montante à la fournie de quatre cens mille 
livres de principal, donc leur fui adjugé pour le bâtiment de cet hofpfce te 
Somme de huit mille deux cens cinquante livres le cinq Juin 1715 * P aL ‘ ]erS 
foins que s’en donna Mr d’Argenfbn , C ont ciller d Etat ré Lieutenant ge 
nera] de Police Meut bienfaiteur réptotccréur. Cet Holpiee ou Congre- 
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garion el't fnuc en h rue des Barres t quartier de la Grève , Parcîfife de St 
Gecvais- 

Peu de rems après il s'établir un Hofpicc de certc Congrégation tire des 
Filles de 1 Hôtel iics Toumetles > qui vinrent rétablir au faux bourg St Mar¬ 
cel me d’Orléans Paroi J le Si Meda ni, Ions le titre de Stc Jeanne, ou elles 
exercent leurs charitables foins pour Pinftmdbioïi des Pauvres de cette Pa¬ 
roi lie & antres Pennômiaires > à qui elles apprennent toutes fortes d'ouvra* 
ges convenables à leurs êges. L on Lb leniàîfe en ta Chapelle de cct Hoipice 
la fête de Sre Jeanne, comme Titulaire de ccite niaiibn , qui eft iituée en 
la rue d'Orléans quartier de la Place Mauberc. 


LE COUVENT DE LÀ CONGREGATION DE NOTRE-DAME, 

L ES Religion Tes de la Congrégation de Notre-Dame , fous la Réglé 
de St Àugufcin & le titre de l’Aniioiÿciarion , atcirccs 1 Paris duMo- 
naftere de cct Ordre, établi à Nanti en Lorraine, ont eu pour Enlritutuiir le 
Pcre Fournier, Religieux de PAbbayie de Chahionzay , die l Ordre de St 
Aiïguftln, & Cure de Main court en Lorraine- Cet ordre commenta à' 
Nanti en iGrr , & fut confirmé par des Bulles du Pape Paul V de lût $ ,qui 
les obligent à recirer 1 Ütfiee Divin félon l’uftge de Rome , feulement en 
pfdmodiant, linon les Vêpres des Fc tes & Dimanches qu elles chantent. 
Elles font fous P autorité des Evêques des lieux ou elles s’crakli lient; Ce font 
inftiruées à Limitation des Religieuses Urfulmes, pour inQruire gratuite* 
ment les jeunes filles à lire 5 c écrire. Ces Religieufes vinrent s établir :n 
ceue Ville de Paris en verni de Lettres Patentes du Roi Sc la permiiïîon 
de l'Abbé de Sc Germain des Prés le dix-fept Juillet 1634* én la me de 
Vau girard, en une niai fan & terrain qüî leur fut vendu par le lieu t Bar¬ 
bier , & ou étoir le fleur Forger * qui en avoir obtenu là permiffion du. Roi 
|otir rétablilTemcnt de deux Couvents a Paris. Quelque neuf ans après 
elles quitteront cette demeure, avec la permiiïîon dé l Archevêque de Pa¬ 
ris, appelle do Gondi, vers Pan tû-h. & vinrent fe loger au quartier do 
St Paul > qu'elles quittèrent aufli quelque tenus après pour s’établir près la 
P cite de Montmartre, oh elles tic demeurèrent pas long-tcms> & Paban* 
donnèrent h de nouvelles Religieufes du St Sacrement en 1674* à q ui elles 
codèrent cette dernière demeure* dont je parlerai ci-après , pour venir s'é¬ 
tablir en ce lieu du lauxbourg St Marcel me neuve St Etienne quartier do 
]a Place Mauberc. Ces Religieufes recevoient en leur Cdngregârion poiitf 
penfionnaires des externes tant femmes que filles & veuves. 

L on folemnife en cette Egide le vingt-huit Àciit la ivre de Sr Auguihrï* 
comme premier titulaire de cette Congrégation, oh si y a Indulgence pic- 
nlere, expolkion du St Sacrement & lermon j on y fat aufli tu tete de St 

Jofeph. 

COMMUNAUTE’ DE NOTRE-DAME, on Angloifes du Chanté 
dc- 1 " Allouent. Voj’cs ci-devint AngloÜes du Cliaut-de -1 Allouât te. 
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LE COUVENT DES CORDELIERES dites DE St MARCEL 

L E S Cordelières , dites de St Marcel , Ordre de Ste Claire fous 1 , 
titre de St Etienne, vinrent deTraies (où le Comte Thibaut Vif 
Roi de Navarre , les avoit fondées en 12,0) à Paris en 1189 prcudic 0n r 
lèffioii des maliens que leur avoir laide Galion de Pile, Chanoine de £ 
Orner, Par Ion teftament datte du Mercredi d'après l'Octave de St Martin 
d’hiver de i28jt, où elles commencèrent à faire bâtir leur Monaftcre 
lan 1294- La Reine Marguerite, époufe île St Louis, leur donna fa ma j- 
lon Royale , que ce Prince avoit fait bâtir proche ce Monaftcre Elle fit 
aiiili confira ire leur Eglilc appclléc St Etienne & Ste Agnes, qui fut cnfuiir 
achevée des libéralités de DIaiiclie la fille , qui s’y rendit RÆigiéuîe & v 
motrrut le fept Juin 152a , laquelle fonda quatre Chapelles qui font de h 
collation de la Mere Supérieure. Le grand Hôtel a été depuis confirait en 
J 4 S 7 , avec les deux autres , qui furent dédiés & confacrés le treize Avril 
■de la muni. annee, pat Jean Simon de Cliampigm , Evoque de Paris 
Tuivent le Réglé deStc Claire obfervée pat les Religieules del Abbayie dd 
Long-champ. Ce Couvent cil fuite au fanxbourg St Marcel PatoiiTe de v 
Hippolyte en la rue de Louifine quartier de la Place Al au ber r. 


RELIGIEUSES DE Ste CROIX, REFORME ES DE St DOMINION 

me de C baronne, ^ 

M ADAME Marguerite de Sehaujc, née i Toulouze le vingt-un 
Novembre 15S9 , époufa à l’âge de t j ans Mtde Gavïbal, Concilier 
pu Parlement de Thoulouze , dont elle eut phi fleurs en fan s qui moururent 
ihns pouvoir recevoir Se Paterne > ce qui 1 cm détermina l'un & l’autre d'un 
mutuel contentement à fefeparer. Mr de Gaiibal le fie Chartmix : & mou¬ 
lut douze ans après Prieur de la Chameufo de Vilie-f&nthe eti Rouerçue. 
Marguerite de Senaux ion époufe , prit l-habit de St Dominique, fous le 
nom de Marguerite de je Ai s , dans le Monallerc de Ste Catherine de Sien- 
à Thoulouze , d'oii cite lomt le vingt-deux Octobre 1626 avec cinq Re¬ 
ligion fes de Choc tir & une Sœur Convetfe pour venir à Paris , où elles ar- 
iiVereiit le flx Mars 1637, Après avoir établi le Couvent des Filles de Sr 
Thomas , 5 e y avoir demeure pendant quelques années , cîle en fouit Je 
treize Novembre 1636 avec fix Religieules pour établir un autre Couvent 
du meme Ordre reformé de St Dominique, fous le titre de J a Croix, Elles 
demeurerent pendant-.quelque tems, avec la permiflioû de Air 1 J Archivé- 
<;ue de Paris, dans unemaifonparticulière flfe me de Matignon , où étant 
elles achetèrent de Robert Thicm & fa femme , par Contrat palîé le vingt- 
un Juin 10 i 9 pardevant Baudii 5 c Durand Notaires à Paris, une maifon 
avec toutes ibs de peu dance s, appartenante audit heur Thierri & fa femme, 
lituée proche l’Eglife de Ste Marguerite rue de Charoune, faux bourg St 
Antoine, où elles entrèrent le feize Janvier de fan r6+r, fous la con¬ 
duite de la Mere Marguerite de Joins, accompagnées delà Frincefic de 
Condé , la Maréchale d’Efflac, & de plufienrs autres Daines, depuis la rue 
de Matignon j ni q 11 en ce lieu, où à leur arrivée Pou expo fa le St Sacrement 
5 c ou chanta le Te Dmm en actions de grâces , ensuite Mr de Lingendc, 
Evêque de Sarlat * fît la prédication, 

C'efMà que ladite Mere Marguerite de Je fus établie le Couvent des Fil* 
fes de la Croix de F Ordre de St Dominique, Ôc dans lequel elle mourut 

l'an 
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lan r?J 7 > & fw enterrée au milieu du Chœur des Reliures ni '. 
voit ion tpmbeau. Cette'digne Supérieure fut pendant fa vie fortconfide 
icc de a Reine Anne d'Autriche . ic des perlbtLs diftingtiées de h Cour 
dont clic avoir .gagne l'cft.me & la confiance. Madame la Marquife dEffiat 

■ateSSSf ““ •*'*«•*—* SS cE 

vener, tort dhmedes cortnoiffeurs, n'eft pas une defeente de Crois, com' 

mêla dit Germain Bru* dans fa Defcriptbn de Paris. mais au contraire 
un eck va tion de C roix. 


LA C OMAîUN AUTE’ DES ÉCOLES CHARITABLES. 

L a Conimùîiaticc des Ecoles charitables, pour l’inftruction des pau- 
v‘ CS Ff 1 ? • tant anciennes que nouvelles Catholiques, dont Mr le 

J"“ lc dc St SuI P I ^f ;l Il ‘ ,0 ! n . & direfUon , lui eft d'un très-grand fou- 
agement pour la FaroiiTe. Cette Communauté cil (ùuce en la rue St Maur 
quartier de St Germain Scs Prés. 

I l y a encore une autre Communauté tirée dc cette mai ion pour le mé- 
me injer, in une en la nie de Seine", même FarroiiTe & quartier, vis-à-vis 
PAbbayîe de St Germain des Prés. 4 J “ 4 


LES ECOLES CHRETIENNES ET CHARITABLES 

de l'Enfant Jefus* 

L s ' 

E Pcte Barré Minime, ayant uni enfemble plufieurs Filles qui s'em-i 
p lova (lent a 1 uiftruêtion des perfonnes de leur fexe, le premier éra- 
tolilleniem fut a Pans en 167a. Le Pere Barré voyant le fuccis de cet éta- 
Bliflement engagea au(Ti les Maîtres d'EcoIes à faire une pareille Société 
qui fut commencée l’an test au quartier de St Germain des Prés. Ees uns 
& ,cs autres vivent en Communauté (ansfaire de vœux , tous la conduire 
à mi Supérieur ou d une Supérieure, Leur principal emploi cil de teflir lès 
Ecoles pour les Enfans pauvres & indigent 


LA COMMUNAUTÉ DES SOEURS DE LA CHARITE - ■ 
Servantes les Pauvres Malades , appelle es les Filles grffes * 

Fods le titré de F Annonciation delà Vierge, 

T £ projet de cet éîablUfement fut fait patMr Vincent de Paul . qui en 
L/ doniia le fom & la conduite vers Pan i 6 }z , à Madame Lpnife de Ma- 
tillac, veuve de Mr le Ciras, Secrétaire delà Reine Marie de Médias qui 
commença à retirer thés elle cette Communauté a le vingt - neuf No¬ 
vembre i 6 n , demeurant pour lors fur la Parodié de St Nicolas dù Char¬ 
donnet „ où elles éioienc instruites. 

Tme I, RÂrr 
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On leur dftnifi enfiüte une *utre demeure m Viliage de !a Chapeliers 
Paris H "alitant que le nombre de ces files s’ctoit k on multiplie que le 
î “4 ""trouvant trop périr, l'onfut obligé de les mettre en ce 
Village, où Madame le Gras alla loger an mors de Ma. i6}6 Enlmre vers 
, “ h ’ t .[i c , retournèrent i Paris & furent logées & établies au faux- 
holir „ V t J azare en la rnailbn où elles font encore prefententent, que Ma- 
l.Mlc Gras acheta avec l'iffi (tance confiderable qu’elle reçut de Madame 
H Prefidentc Gouttant, & en fut la première Supérieure. £e Pcro V meent 
•de Paul leur donna de, réglés & condinttions approuvées P ar Fiant;ors de 
Gondi Archevêque de Paris, qui les mit a perpétuité fous la dire£hon des 
Wrlduïs generaux de St Lazare. Le Cardinal de b*. donna de nouvelles 
Lettres au mois de Janvier ï 6 }5 , les premières ayant etc perdues, il ap¬ 
prouva cette Société avec fes ftatuts St reglemcns, & 1 erigea par Ion au- 
owc en Con frai rie & Communauté , fous le jure de Servantes des Patr¬ 
ie s En fuite le huit Août de b même année, Mr Vincent fit une afbfobke 
ne toutes ces Villes, pour faite l’Afte de leur ctabUbement i .1 pria Mada¬ 
me le Glas de'continuer pendant ta vie la charge de Supérieure de veut 
Communauté, qni lut mifc fous la proteftion de la famvc V ictgc pat un 
Sacrifice qu'elle pria Mr Vincent d'offrir à Dieu au nom de toute la C.om- 
5Sûe au mois de Décembre «il. Cette Supérieure mourut te quinze de 
X-iars 1660 âgée de foixantc-huit ans, & fut enterrée dans i Egl.fo de St Lau- 
temi en U Chapelle de la Vibration de la Vierge. Ces Sreurs font établies 
nfMi r 1L- foula^emeïit des Pauvres 6c des Malades, yom .Uuftmclioii 

fcLines Pilles °en leur apprenant à lire 6c écrite, 6c h "aire contes portes 
jeunes? ■ i , | & c - c ft t |e cette Maiion que l'on tue des 

SCS-'- 1 ' Cha.dl. *, «A* h* 
rn“, ôf« le foi» Je. P».vrcs M.We. dcl Hofiul du non, de ]cln.. (onde 
en u,a; au haut du fauxboùrgSt Laurent, pour quararue Faut les de I un 
& de l’autre fese , lequel Hôpital donna lieu à l’ctabliflemcnt du grand 
Hôpital general H y en asuffi. en plufteurs Hôpitaux, comme aux 1 ctites- 
Maifons aux Invalides , aux Galériens, à 1 criailles, & en phifieuts au¬ 
tres endroits & diverfes Villes du Royaume. L'on ne peut ânes louer le 
xêlc de' ces bonnes Filles pour le foulagement des Pauvres , en quoi cjk< 

I (rsnMri* un Public CltÙUÇUnC C Û IHniTJ Ha 11 tC de Icill lî. -V, 

îîfo retheaufli cités elles des Dames de qualité pour y bue des retraites 
<i ,W CS Elles ne font point Religjeufes, & peuvent quitter quand elles 
ïïgt propos » Ec font ütuées au fauxbourg & devant St Lazare quac- 

lier de St Dcny s- 

la COMMUNAUTE- DES FILLES BLEUES. Voyés ci-devant 
Antionciadee ce ldi es, 

LA COMMUNAUTE' DES FILLES DE LA MORT. Voyés Ste 
Thcçie. 
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LA COMMUNAUTE* ou ECOLE DES FILLES DESte GENEVIEVE. 

C ETTE Cofiimimaiité ou Ecole de Charité* fous le titre des Filles 
de Stc Geneviève , fut établie par les foins de Mr l'Abbé de S te Ge¬ 
neviève & du Curé de la Paroi iïc de St Etienne du Mont, qui ont obtenu, 
des Lettres Patentes du Roi en date du mois d Avril 1677 3 regîtrées au 
Parlement le vingt-trois Mai 1678, que l'on a tues ci-après en leur entier, 
par le [quelles Fon connaît Futilité de cet établidement pour les pauvres 
Filles de cette Patoifle & le foiilagemetit qu’en reçoit le Publie. Cette 
Communauté eft pie lentement fit née dans'le Carré de St Etienne du Mont* 
à côté du College de l’^ve-Muria. 

m m j 

Lettres Patentes portant confirmation etc l'établiflêmerit de la 
Communauté des Filles de Sainte Geneviève ? 
Pdroifte de St Etienne du Mont, 


L OUIS par la grâce de Dieu * Roi de France & de Navarre * 1 tous 
prefens 6c à venir : Salut. Nous avons reçu l'humble fupplicatioti 
de nos amés & féaux * Paul Bcimcr, Abbé de Sre Gciiev lève du Mont de 
Paris * Seigneur Ipirmid Sc temporel du Prieuré-Cure de St Etienne du 
Mont* membre dépendant de ladite Abbayie, Supérieur general des Cha- 
noi nés R e gu lie r s de là Co > ig relation de F ia n ce s F r c t e J111 ien G a tdea u * 
Chanoine Régulier de fa même Congre-ration, Curé de ladite Paroiffe St 
Etienne du Mont : Contenant que quelques per forme s de pieté ayant remis 
& fait remettre ‘es mains dudit Abbé, lors Cure de ladite ParoitTe, diver- 
fes femmes de deniers , pour employer en œuvres de charité telles qu'il 
eftimcroît le plus utile au bien publie. Dans la liberté où il croit dé 
difpofer defdites fommes * St ayant conféré avec des per faunes tres-pieuies 
& très-intelligentes > il le Jcroit enfin déterminé de les employer à Fêta- 
bli lie ment de petites Ecoles do Charité en ladite Paroiffe pour 1 inftriîftiûft 
des jeunes Filles, tant en la Doftrine Chrétienne, qu’à lire, écrire, Sc 
faire divers ouvrages convenables à leur lèse & à 1 honnêteté qui en doit 
être infep arable , afin que cet établi Renient fût non feulement utile à lad. 
Paroi fie s mais encore a tout le Royaume , produiront des Maure fiés ca¬ 
pables de tenir de fembltblcs Ecoles. Que ltTditcs Ecoles faroiem régies 
& gouvernées au fpinttid par te Cuvé de St Etienne, les iucccfiTeiirs, 
& fui vaut les Ordres > <Si que les revenus des biens delHncs 4 1 c ni i eti en d& 
ces Ecoles, frôlent touchés & depenlcs par l'une des MaitrelTes retint 
Je Edites Ecoles, ou par telle autre perfomie qu’il plairait audit lient Curé 
d’y commettre, avec l'agrément dudit fleur Abbé j laquelle en rendrait 
compte annuellement en preience dudit Curé & dudit Abbé , ou en ion 
abfence du Prieur Clan (Irai de ladite Abbayie: & en cas de rachat ou rem- 
boiilbment des principaux des rentes affectées à I entretien défaites Eco^ 
les, qu’il fera reçu par ledit Curé de Si Etienne du Mont, pour en faire 
le remploi par l'avis & du confeiitemenr dudit Abbé. Ce que les Stipplians 
s’eroient d’autant plus reiblus d’Mccutcr, que cet établifferntur fembloit 
par la Providence Divine avoir été commencé par quelques Filles, qui 
.nues de aile & de charité set oient de leur propre mouvement appliquées 
à tenir lefdires petites Ecoles, & à l'mftrudion des jeunes filles de la Pa¬ 
roi (Te , fans efpcrer d’autre rétribution que celle qu'elles attendent de Dieu. 
En forte que ledit Abbé auteur par Contrat reçu pat le Chanteur & le Roi, 

T** h RRrrl J 





















6 S, * HISTOIRE ET A Ntl QJU 1 T E' S 

Notaires An Châtelet de Paris, en date du vingt-fcpt Mai 1670, déclaré 
que fon intention éroit d'appliquer 6e d'employer à l'entretien defdites 
pcoks les deniers qui lut auraient été mis es mains en faveur de ici éra- 
bliâement ou œuvre pieufe qu'il jugerait le plus avantageux au Public , 
& en ram que bcfoin feroit d’en faire cefilon ou tranfport en faveur de l’é- 
tabUfTeiiient defdites Ecoles, aux chufc s 6t conditions portées par ledit 
Contrat. Ce qui a été depuis paifiblemcnt exécuté avec autant d'avantage 
que d’édification. Mais parce que les debiteurs des rentes 6c détenteurs du 
peu de biens affectées à l’entretien de ces Ecoles , prirent prétexte d’en re- 
f u f C r le payement, de et que les E xpo fans n'ont point obtenu nos Lettres 
d'agrément: & de confirmation, d autant pins que ceft une des chu Tes dut 
Contrat on Tunfatfton dudit joui: vingt fepî Mars 1^70, les Expo fan s 
Nous ont très-humble ment fait fuppUer leur vouloir octroyer nos Lettres 
fur cc neceflàires, A quoi inclinant favorablement, 6c voulant féconder les 
bonnes & charitables intentions des ExpofatiSi de l’avis de notre Confcil , 
&de notre certaine feienee, pleine puifiance 5c autorité Royale, Nous 
avons loué, agréé , approuvé , confirmé & auîorifé , louons , agréons , 
approuvons, confirmons 6c autorifons pat ces Prcfciucs fignées de notre 
main , L'écabïiffcment defdités Ecoles Je la Charité en ladite Paroi fie de St 
Etienne du Mont, pour linftludBon des jeunes filles tant en la Doftrinë 
Chrétienne, qu'à lire, écrire 5c faire divers ouvrages de manu facture con¬ 
venables 1 leur fcxc. QùA cet effet 6c ï fentretien defdites Ecoles, feront 
employés les deniers légués & mis es .mains dudit Curé de St Etienne A pour 
erre employés aux œuvres pi eûtes 6c charitables \ les revenus desquels biens 
feront requis & depenféS par te Sic des Maître fies tenant lefdires Écoles , on 
par telle autre personne quils jugeront à propos de commettre a. cet ûUet, 
qui en rendra compte annuellement en p te fers ce des Expo fans ; & les rachats 
& rembourfemens reçus par ledit Curé, pour être inceffamment fait rem¬ 
ploi de l'avis & du cou lentement dudit Abbé de Ste Geneviève; & aux 
autres claufcs 6c conditions portées par ladite Tranfadion du vingt-iept 
Mars rüyo, que Nous avons pareillement agréée, confirmée & auto ri fée, 
agréons , confirmons 5c au contons, que Nous voulons être exécutée félon 
fa forme 6c teneur, en tarir quelle eft conforme à la difpolition des Pie- 
fentes, 6c pourvu qtf en icelle il n'y ait rien contraire à nos droits 5c 4 ceux 
d’autrui. Si donnons en mandement à nos amés St féaux Confeillcre les 
gens tenans notre Gourde Parlement à Paris, 6c autres nos Cours 6c Juges 
qu’il appartiendra , que ces prefentes Lettres de confirmation ils ayent à 
faire regîtrer, 6c du contenu en icelles jouir & u 1er lefdks Expo fans plei¬ 
nement, paifi Moment, perpétuellement i ccflànt 5c fai fane ceflër tous 
troubles & empêche mens au contraire. Car, tel est notre plaises. 
Et afin que ce loir choie ternie 5c fiable à toujours , Nous axons a ecS 
Pre fentes fait mettre notre feel ; fan f en autre notre droit 6c f autrui. 
Donne' au Camp devant Cambrai au mois d Avril I an de grâce mil lift 
ens toisante 6c dix-fepe, & de notre régné Se trente-quatrième. Signé* 
LOUIS. Et fur le repli, par Le Roi Coi üert. Et ficelle du grand Éeau de 
‘cire verte, Rcgîrrées au Parlement le vingt-trois Mai 167*■ 
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LE COUVENT DE LA CONCEPTION dite CORDELIERES 
du Tiers-Ordre de Si François * rue St Honoré. 


C E S Religieufes furent établies en ce lieu & leur Eglife bâtie en T 6 j) y 
mais itérant pas en état d'acquitter leurs dettes à caufe des grandes 
depen Tes qu'elles avoient été obligées de faire pour le batiment de leur 
Egli le * elles curent recours au Roi * & lui firent remontrer leurs befoie.s ? ce 
qui fit que le Roi leur accorda par Arrêt du vingt-neuf Mars 1713 une Lo¬ 
terie* qui fur ouverte le vingt-cinq Juin T 7 r* dofe le quinze Septembre 
de la même année * montante à la fournie d'un million quatre-vingt mille 
livres de principal. Ce qui leur a produit à raiIbn de quinze pour cent de 
bénéfice une fomrne très-confi de râble le tout par les foins de Mou heur 
d’Argcnfon * Cctàfeiiler d Etat ordinaire & Lieutenant general de Police* 
nommé par le Roi pou r l'execution de cette Lotterie * qu'il a fait esccutct 
avec une 1res-grau de exactitude. 

Ces Rdigieufes font Situées en la rue St Honoré vis-à-vis les Fi Mes de 
l’Aflbniption, joignant la Place nouvelle de Vendôme quartier du Palaii 
Royal, 


LES RELIGIEUSES DE LIMMACULEE CONCEPTION* 

me du Racq. 


L E S Ilccoletcs * Ordre de Ste Claire * fous te titre de la Conception* 
comme on le voit en ITnfctjptiori mife au-de fins de leur porte en ces* 
termes : 


Le Monastère Royal pe Conception, 

ETABLI PAR LA REiNE M ARIL-Th ERfcf P D ’ AtfTRJCHB, 


commencèrent à s'érabiir par certaines Religieiifes de Ste Claire, qui vm* 
rent de Verdun en cette Ville en 16^7 , en la vue du Sacq 5c furent obli¬ 
gées * le dernier de juin 165$ 3 de ceder leur droit 5c mai Ton aux préféra- 
tes RcligienEes, qui ctoient de la Ville de Tulles en Lïnioiim & cela en vurtti 
des Lettres de P Abbé de St Germain des Prés* du mois d’Août rfi+a Leur 
Iglifefut benite par te Grand Vicaire dudit St Germain des Prés 

‘ En , le Grand Vicaire 5c Prieur dudit St Germain des Prés permit 
au Pcre Provincial des Recolers , de pouvoir faire bâtir & ériger un hof- 
pice joint audit Couvent * pour la demeure du fept à huit Religieux, qui 
feroicnr employés à la conduire de ces Religieufes, Ce qui fut accepté par 
Àfte pafifé le quinzième Septembre 

En 1664. t la Reine Marie-Thetefe d'Autriche* femme du Roi Louis 
XïV j obtint des Lettres Patentés pour faîte poitéi à ces Rcligieufes 3c 
nom de la Conception de Norre-Dame * que Pou pourra voir ci-jointes. 
Cette Reine obtint atiffi du Pape Clément X * en T671 , la permiflitm amt 
oarens de ces Rdigieufes, de leur parler deux fois le mois. Leur Eglife 
fut rebâtie de neuf, & achevée en r;oî, Le Roi Louis XIV adonné une 
fomme confiderable pour agrandir & augmenter le petit Couvent des ive- 
colets qui eft bâti t côté. 

Ces Reïigieufes font habillées de blanc * pat un vam que fit h Reine 
Marie-The tefe * femme de Louis XIV, iUi de France* en L'onfo- 
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emmfe en cette Eglife la fête de U Conception de la Vierge * comme 
Titulaire de cette Maifon. Il y a Indulgence Plcnicrc, Expofition du Saint 
Sacrement, & Sermon pendant i’Oftavc. 

Ce Couvent cil fifuc en ta rue du Bacq, quartier de St Germain des 
Prés. 


Lettres Patentes du Roi , pour I établi ffement & dénomination 
dun Couvent de Religieufes # ious le titre de 1 Immaculée 
Conception de la Bicnheureufe Vierge Marie, 


L OUIS . par la grâce de Dieu * Rot de Fralnce & de Navire , a tou? 

prefèns & à venir : Salut. La Reine notre trcs-chcre Epoufc 3c Com 
pagne» Nous a reprefenté que le trouvant excitée par la dévotion parti¬ 
culière qu'elle a envers la ïîi en heu rente Vierge Marie , 5c au My fl etc ado¬ 
rable de fort Immaculée Conception ; pour éà quelque façon reconnoî- 
tre les grâces quelle a reçues de Dieu, par lheuiëufe uaitfance de notre 
très-cher fils le Dauphin, elle defireroit fonder en notre bonne Ville ou 
faux bourg S r Germain de Paris, un Couvent de Religieufes, fous le nom Je 
VfmmûïuUc Conception de la Bitnlxwrtttfi Vitro* Marie » de même Ordre 5c Réglé 
que fes Ancêtres en ont établi en Efpagne , fous le Pape Jules II d'heureuse 
mémoire. Et qifayant une particulière coxinoifiance de la bonne vie » 5c de 
)a dévotion fïngulicre des Religieufcs Rccoletes de l'Ordre de Sre Claire» 
for-s la conduite des-Pcrcs Recolets de St François, de h Province de St 
Denys , établies pat notre autorité au faux bourg St Germain des Prés lez- 
‘Paris, Elle les au roi c choifics pour être les vidimes fa'crées de ïa dévo¬ 


tion f 5c qu a cet effet Elle auroit obtenue de Notre St Pcte le Pape , du 
confeii terne nt dcfdites Religicufes de Je leur Supérieure , une Bulle du 
dlx-huitiémc jour d'Àoûr de f année dernierë , portant permitïïoe, félon le 
defir tk. l'intention de ladite Dante Reine, aufditcs Religieufes Recolctei 
de prendre l’habit , l liiftitut, la Règle Ôc la dénomination des Rdigieufes 
de l'immaculée Conception de la Bien he me Life Vierge Marie, ainfl que 
les Religienfes du même titre, qui ont été établies en Efpagne, en con¬ 
fe qucnce de la Bulle de Notre St Pere le Pape Jules II , fur la demande, 
h poursuite & L dévotion des Ancêtres de la Reine notre £ pou le, pour 
garder fObfei'vancc 5c la Règle dudit Ordre ; à condition toutefois qu’el¬ 
les demeure rôtit fous la conduire defdits Pûtes R ceo le ts de l'Ordre de St 
François, de la Province rie Si Denys > aux termes, A ainfi qu'il eftplui 
partie n Itéré ment porté par ladite Bulle du dix-huitième Août dernier. 
Comme cette iainto 5c rdigieufe proportion Nous a éic très-agréable, 
5c que Nous voulons contribuer, en ce qui dépendra de Nous, à une fi 
bonne & fi pieufe intention à tout ce qui concerne ia gloire de Dieu, 
èc à Phomieur de Sa Gloriéufc Vierge Marie, en imitant la louable cou¬ 
tume de plufleurs Rois nos prcdecclfeiirs , 5c ce qui a été pratiqué par 
eux en fetabliffement de leur fondation; & de celles des Rois 5c Reines 
qui n6ni ont précédé , & qui ont été faites & tenues pour fondation* 
Royales. La pieté & 5» dévotion des Reines ayant toujours été une mar¬ 
que certaine de la benediduon de Dieu fur elles j en reconnoiffance de 
ec que la Religion Catholique & Romaine a commencé fou établiflbnicfir 
en ce Royaume par fcmremiJc d’une Reine : Nous» pour ces cautes » in¬ 
clinant i la fuppf cation de la Relue notre tre s-cherc Epoule, de l'avis de 
notre Confeii, 5c de nôtre grâce fpeciale, pleine puiffance 3c autorité Roya¬ 
le , lui avons permis s S; par ces Proie n tes, lignées de notre main , per¬ 
mettons d'ériger 5c établir, fonder 5c rënrer au fanxbourgSt Germa lu des 
Prés de notre bonne Ville de Paris, un Couvent de ReHgieufës , I* 
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titte de r immxudéz Conception de U iïteühturtujc Vierge Marie , & infiltres lie" 
iigicufos R ce o lût lis d'en prendre Ihiftitut, l'Ordre, la Réglé &. la deno^ 
urination, fui vaut & au defir de la Reine norredite Hpoule , & conformé' 
ment a la fufdite Du lie du dix-huitième Août dernier, & le confememcnt 
de notre très-cher ée a me Oncle naturel, le Duc de Vcrnfiiûl, Pair de 
France, Abbé de St Germain des Prés, porte par l’on Brevet en date du 
dernier Juin 163s, d-attaché fous le Comre-ieel de notre Chancellerie, 
pour j par lefditcs Religieufes Rccdetes, vaquer fous ledit titre à là priè¬ 
re pour notre piofpeôté Ôc faute , & de la Reine notre ttes-honorée Dame 
de more, éc de la Reine notre ttès-chere E pou le, flr. de notre très-cher 
fils le Dauphin > pour la paix ix. la tranquiUtc de L’Eglîfe , $£ de cet Etat 
Voulons 5c Nous plaît, que lefdités Religieufes Rccoletcs , qui en venu 
de Edites Bulles , Brevet & permiflion , ont pris I habit, & fait les vieux, 
conformément à ladite In IL ration , en prefence de fd ires Dames Reines, 
nos mère & epoufe , foient à l'avenir dites , nommées Sc appcllées Ici 
Religieufes de H in maculée Conception de la gloncufc Vierge Marie 3 
qu'elles foienc tenues , réputées 6c eftitnées de fondation Roj ale ; 
qu elles joui (Vent de tous 6c chacun les droits, prérogatives, privilèges 6c 
avantages, dont jouiftbnt les autres Mai lotis & l'ami Mes fondées par les 
Rois à Reines qui Nous ont procède; que dès-à-prefent, avec tons les 
droits > biens, revenus , retres & héritages qui leur appartiennent, ôc 
leur pourront appartenir ci-après , Nous avons pris 6c mis, prenons ôc 
mettons en notre particulière & fpedale protection 6c fauve-garde 5 dé¬ 
fendons à toutes petfonnes de quelque qualité 6c condition quelles foienr, 
de donner empêchemen t à la fondation 6c aretirenient de (dires Reli¬ 
gieufes s ni à la ccmfhuétion des lieux qui leur feront ncccflaires pour 
Feur établi rteiuent. Sa donnons en man nEi ment à nos amés & féaux Cou- 
fcillers , les Gens teriaus notre Cour de Parlement & Cour des Aides à 
Paris , & à tous nos autres Juges & Officiers qu'il appartiendra , que 
ccs P rc fentes ils ayent a regîtrer, & de tour ce qu'elles concernent, faire 
& laiCfer jouir & u fer le Edites Religieufes, & celles qui leur fuc céderont, 
pleinement 6c paifîblemcnt * fans foùRVir quil Leür fou fait aucun trouble 
ni empêchement quelconque : Car tel e(l notre plaifnv Et afin que ce (oit 
chofe ferme & ftable à toujours. Nous avons fait mettre notre fccl à 
cefdltes prefemes, lauf eu ancre chofe notre droit , & l'autrui en toutes- 
Donné a Paris au mois de Mars , fait de grâce mil fïx cens Ipixantc-quatre* 
6c de notre règne le vmgr-un. signe* LOUIS, Et Inr le repli, pat 5c Roi; 
De GuBflECAuo , êc iceüé du grand Sceau de cire verte. 

Rentré an Parlement, le vingt-quatrième Juillet, 5c en la Cour des 
Aides le vingt-quatrième Octobre 166+, 


LE PRIEURE 1 DE NOTRE-DAME DE C ONSOLAT! OH 
de l'Ordre de St Benoît, rue du Challe-midi, fèuxbourg St Gcrmàin. 

L E Prieuré perpétuel de Notre-Dame de Consolation, de l’Ordre de 
St Benoît, fut établi dans cette Ville, le dixfepdéme h Juillet de 
fan née iôh-, par les Religieufes de la Congrégation de Notre-Dame, 
luftituée pour inftmîïc la JeuneBe qui venoitde Laon, 

I eurs Lettres Patentes leur furent accordées au mois de Septembre dts 
là même année, fous le titre de la Congrégation de Notre-Dame de St 

Jofeph, 
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Maïs «'ayant pas bien pris leurs mefurcs, apcis huit armées leur tnûf, 
tomba en decret julqu'à ! année io$ÿ , que très-verrueufe & tr ,\, ni„„ 
rnnceiVe Madame Marie Eléonore de Rohan, ABbeffé de Màlnoue D 
jnc plus illuftre par les grandes vernis, fon clprit de Religion, fa ù|î 
& f on ‘avoir, que par fa haute naiflàncc, radiera ce Mo aa de te des 
des créanciers, pour y mettre l'Ordre Bénédictin. ls 

Elle y établit Prieure perpétuelle, la Mure Erançoiic de Eoneaûnavrf- 
Tranqitevillc, Rchgléuie de l’Abbavie de Ste Trinité de 'Caen"’, recoin" 
manda b le pour fâ vertu, aufll bien que par Ta naïïïance. 

Elle eut pour Compagne à cette féconde fondation ', Sœur Charlotte de 
Longaiiiuy la ioenr, & Sœur Eleonôrede Palvoiün, qàe Madame délit) 
han avoit amenée de Caen avec elle , Sc quelques-unes des Relrn'euies de 
TAbbsuycde Malnoue, dont die avoit été pourvue en quittai celle d* 
Ste Trinité dé Caen, c 

11 fut pàflc un Concordat entre les anciennes Religïetifes & h Dame 
tcüularrice * par lequel les Rdigieufe Bénédictines furent établies fu* w 
Lettres Patentes des anciennes RelitlêuTes. 

Le meme Concordat portait que la More Charlotte de Longaunay f uç _ 
deâeroir à fa fœur * eh cas que Madame de Rohan, qui, comme Fonda¬ 
trice j étoit Supérieure majeure, vînt à mourir la première a ce qui arri¬ 
va le huitième Avril icSr. J H 

la Mère de Franque ville gouverna feule la mai fon* en qualité de Pneu- 

a-h . un rt a . . .-.1 H - ■ « . I • f _ .a» . .. - ” 1 H 1 I » - r 



La Communauté étant aflettiblée le vingt-deuxième du meme mois, félon 
fes droits 5c Privilèges * elles élurent pour Prieure perpétuelle , laMere 
Mark de Walm'cfley $ une des premières Pro telles de cette Maifon * 6c qui 
ï a gouverne p refen teme ut. J ^ 

Ce Prieure cR lit ne rüe du Châtie midi, fauxbourg St Germain, 


LES PETITES CORDELIERES, ORDRE DF, Sic CLAIRE , 

* reformées fous le titre de Filles de ta Nativité de Jefus, en la rue de 

ii 

Grenelle , quartier de St Germain des Pré*. 3 

L E Couvent des Cordelières > dites Petites-CotdeEiereS^ Ordre de Stc 
Claire , reformées (bus le titre de Filles de la Nativité de Jefus,étoit 
anciennement au fauxbourg St Marcel Quelques années apres* elles oc¬ 
cuperont une grande mai fon & jardin, proche la Coôture-Stc-Catherine , 
au coin de la rue Païenne 6 c des Francs-bourgeois * près PH0tel d An- 
goulcfme * où elles ctoient établies avant Pan itfSî, Et y étant trop peti¬ 
tement logées * elles achetèrent en .1687, l'Hotci de Beauvais* üiué en U 
*uc de Grenelle où elles ont été transférées * 6 c sy font accommodées , 
connue 011 les voit pic lentement. La Supérieure dé ce Monaftere efl ap- 
p c Fée F :■ i eu rc p c 1 pet uc ! I c s cl les y i v e n t fous U R eg le de Stc CM rc, m ai s 
plus reformées que les Cordelières de St Marcel, quoiqu'elles fuivent k 
meme Initiait. L'on folenunfe eu cette Eglife, le quatrième Février* la 
letc de St Avcnuh ? le trentième Avril* belle de 3c rfoildt; * dont il y a 
des Reliques ; & celle de St IM chai-Ray Ion * le dix-feptiéme Mai. Il y a 
Indulgence Plenicre * K F x poli bon du St Sacrement. 

Ce C onvent cil Il tué en la rue de Grenelle* quartier de St Germain des 
Prés* Fa raille de Si Sulpicx-, 
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COMMUNAUTE' DE FILLES, SOUS LE NOM DU St ESPRIT; 

L A Communauté de filles fous le nom du St Efprît, dit d’Hubate’ 
fut établie par Madame Coton:, en ,040, C n la me Neuve Notre- 
lAimc, attenant la première barrière de la rue de Vaugirard , vis-à-vis la 
111e du Regard , quartier du Luxembourg ; dont Ea Chapelle eil dediée au 
Sr hipun , ou cette Fondatrice eft enterrée, Après là mot: cette maifon elt 
tombée en rtune, & acte donnée à l’Hopital-GeitetaU avec fes dépendais 

rîtes Ja C s?eMÏÎrf P C T ** K&é ° ' ° Ù VoR dif lù “ les DiaJches & 

Une partie de ces Religion les f e font établies cn la rue St Maur. 


LE COUVENT DES RELIGIEUSES DU TIERS -ORDRE DE 
St François, fous le titre de Notre-Dame de Pitié, appelées les 

Filles de Ste Elizabeth* 

L E Pcre Vincent Muflàrt , Reformateur de PÔrdrc de St François H 
alla avec fou frere François Muflârt, en Bourgogne pour amener à 
Faris quelques Rdigïeufes de cette Commnaïué , pour 1 établiflemeiu do 
ce Couvent* La Mere Claire-F ranço*fe fut chodie pour erre Supérieure ^ 
elle fortit de Salins, & arriva en cette Ville, ou douze filles ou veuves 
F attendaient, pour embratTer, ibus fa conduite, la reforme du Tiers-Or- 
dre, du nombre defqtidles croient, la Belle-mereMu Pere Muflârt, qui prit 
le nom de fœur Gàbcïelle de Ste Anne, & fa propre fceur, qui dr aufli 
piofefïion, 1 ouï le nom de Steur Alatïe de St Jofep 3 i> & autres qui firent 
profefilon 3 c trentième Mai r6t7, La Reine Marie de Mcdkis , mere 
de Louis XIII, les honora de fa protedion, 6c voulut àfiîfter à la clôtu¬ 
re de ccs Religieufes, le déclarant leur Fondatrice. 

Conjointement avec le Roi fon fils , la Reine pofa la première pierre des 
nouveaux biitimens, tant de l'Eglife que du Monaftere , qui furent com¬ 
mencés eu rûzS , & ou Ses Religieufes allèrent demeurer en ï 6 sO > en ren¬ 
dant Se lieu qu'elles avoient occupé jufqtfalors, attenant ce Cou veut, aux 
Religieux de Piquepuces du faux bourg St Antoine, à qui il appartenait, qui 
leur fervoit J avant cet établifTeniem , d'hofpice, & que ces Rdigîeufes 
avaient eu d'eux par emprunt > jufqifà ce quelles fuûLnc établies"cn ce 
Heu qui cil fitué en la rue du Temple , vis-à-vis du Temple * quartier du 
Marais ou du Temple, Paroi 1 Ve de St Nicolas des Champs, 

LA COMMUNAUTE 1 DES FILLES GRISES. Voyés les Filles de 
la Charité. 




» 


LES FEUILLANTINE S. 

L E Couvent des Feuillantines, Règle de Sx Bernard, de la Reforme du 
B, j eau de la Barrière > fous le titre de la Nativité de h Vierge, fur établi 
en cette Ville de Paris , à la recommandation de la Reine Anne d Autri¬ 
che , le vingt-huit Novembre 1 622. Elle obtint du Roi Louis XIII , la 
permis lion pour cet éubliffemenî, & fit venir de Touloufc fis Religion- 
Tmt L s £4 r 
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fcs TcuiÈmtïnes » qui furent reçues par Aime Gobelm , femme de Chides 
Dcüôurmd , ConfeilLer du Roi en les Confeils, qui en fut la feule 5c 
principale fondatrice > 5 c qui leur a donné ia place * ou Ion a bit! une 
Eglrie tout à neuf, achevée en iü 

Comme les fondemens de cecte mai fou ctoient en péril évident, k Roi 
toujours attentif à ce qui concerne les Mai fans ftelïgieu fes, leur accor¬ 
da une Lotte rie , par Arrêt du Confeil dErac du vingt-neuvième Mars 
I7Ï 3 3 qui fur ouverte le vingt-neuvième Mai, 6c tirée le dixiéme Octobre 
de la meme année , montant à la Comme de fis cens cinquante-cinq mille 
livres de principal, dont elles eurent quinze pour cent de bénéfice * & te 
par les foins de Monfieuf dArgcnfon, Confeiller d'Etat ordinaire, 3c 
Lieu tenant général de Police , en p relui ce duquel ce rte Loterie fut é- 
xeeutée. 

Ces RdigieuCes font fîtués au faux bourg St Jaques en la grande me, 
quartier de St Benoit , Parodie de St Jaques du Haut-Pas. 

Lettres Patentes du Roi , portant permiffion pour r établi fîeme&t 

du Couvent des Feuillantines* 

L OUIS , par la grâce de Dieu, Roi de France 5 c de Navarre * à tou» 
prefens & à venir : Salut. Savoiel faisons , que reçu avons 1 humble 
fuppli cation. des nos dictes 5 c bien aînées les Reli g ieu les Feu il lancines 3 con- 
tenant qu’elles defiretoient s'habituer, 6c faire conftruire un Couvent & Mo* 
lialtcre de leurdit Ordre , au faubourg St Jaques de notre bonne Ville de 
Paris, fuivant la permifiîon qu'elles en ont eue de Notre St Pere le Pa¬ 
pe , &c du Chapitre général dos Peres Fcuillans* 5 c qu'à cette occafion il 
leur eft bclbkt d'acqucrip dans ledit fauxbourg quelques marions & héri¬ 
tages pour ponfttüire ledit Monaftere , 6c endos d'kelui; ce qu'elles ne 
peuvent faire , s'il ne leur eft par Nous permis , à caufe que lcfdkcs ter¬ 
res tombent en main-morte , 5 c crainds: oient d'en cire à l'avenir recher¬ 
chées 5 fi clics n avoient fur ce nos Lettres d'amortiffement neceffaires, 
humblement Noue: requérant icelles. A eus causes > défilant, autant qu'il 
K ou s fera poflïble 3 gratifier, 6c favorable ment trait ter lefdites Rdigieu* 
les Feuillantines, & Nous rendre partit i pans des bonnes prières & or al¬ 
lons qui le feront ci-après auditMonaftere î Nous leur avons permis 6c 
permettons par tes Prefentes lignées de notre main , de faire conftruirc 
6c établit un Couvent 5 c Vonaftere dudit Ordre au fauibourg St jaques de 
notre dite Ville de Paris ; 6c d'acquérir fie acheter audit fauxbourg, les mai* 
fons 6: héritages qui leur feront ncce liai res pour f édification 6c accommo¬ 
dement de leurdit Couvent. Lefquelies marions 6c héritages Nous avons 
amortis & aniovrirtons > comme à Die» dédiées, fans que leidites Expo¬ 
santes foicnr tenues en vuider leurs mains, ni en payer à Nous , ni a nos 
fuccefîeurs l< ois pour ledit a mortifie me ne, aucune finance, francs-fiefs, 
£ÿ nouveaux acquêts j de laquelle, en J cmbLc des droits de lods 5 c ventes 
qui Nous en pourraient être dus, à quelque fournie , valeur 5 c eftimatiçjn 
que le tout fe puiffe monter. Nous leur avons fait, & failons don 6c 
ternifc par cefdites Prefentes , à la charge toutefois du droit d indemnité, 
|i aucun y échec , envers les Seigneurs particuliers qui y auront interet. 
Si donnons kn màndemenT i nos antes 6c tcaux ÇoufeillciSj 1 o - Cens 
tenant noire Cour de Parlement, Chambre de nos Comptes, Prefidem 6c 
T tel b tiers generaux de France a Paris, Prévôt dudit Ifeu, ou fon Lieu te nanti 
& à tous nos autres Juftiders & Officiers quil appartiendra , que de nos 
prefens dons , permiffion & üftroi , ils fa fi ont , fou firent & lai fient Je [di¬ 
tes IVelîgieufes , 3c leurs fuccdlcLirs à l'avenir, jouir & uter pleinement, 
paifiblemeiit 6c entièrement, fans en ce leur faire ou donner , ni loufitir 
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leur ctre Dit j mis oq donne aucun trouble ou empêchement au contrai’ 
re ■ G ; m * s ou donne le ni" croit , le faffenc repaver 5t remettre incon¬ 
tinent & fans ddaï , au premier état & dû. Et rapportant ces P ce £ en tes * ou 
VïdimHi ficelles duement collationné , une fois feulement, avec recon- 
noilfance dcldites Rcligieufes on de leur Procurent' , fur ce fuffifanre > 
Nous voulons ce a quoi ladite finance 6c droit des lods 6c ventes pourront 
monter , ct)é palTc 6c alloue en la dcpenfe des Comptes de celui ou de 
ccti>; de nos Receveurs comptables qu'il appartiendra , par voiis-difs Gens 
de nos Comptes, au (quels mandons ainfi le faire fans difficulté : Car tel cil 
notre plaisir. Et afin que ce foir chofe ferme & fiable à toujours, Nous avotis 
f ait mettre notre feel à ce (dires Pic fentes, faüf on autre chofe notre droit , 
6c 1 autrui en toutes. Donne* au Camp devant Montpellier , un mois de 
Septembre, fan degrace>mil fi* cejjs vingt-deux , & de notre rogne le trei¬ 
zième. St£?k' LOUIS? 6c lùr le replia par le Roi, Phëlvpeaux. 

Regîtré au Parlement, le douze Décembre icïi+ï en fa Chambre des 
Comptes, 3e fîxiéme Septembre ieG2 * & au Bureau des Finances, le neu¬ 
vième Décembre 167 s, 


COMMUNAUTE’ DÈS FILLES DF. Ste GENEVIEVE; 

ou de Madame de Miramioru 

M ADEMOISELLE du Bloflei avoir fait fockté avec quelques 
filles , dès rannée ïô$C , pour vivre enfemble fans aucune Unguia- 
mé d'habit, fans vœux ni clôture, fous la réglé 6c l’eiprit du Chriffiaiüf- 
me , s’occupant au travail, récitant le petit Office de la Vierge, vilkanc 
'es Pauvres malades. Et pour pouvoir entretenir ce périt commeîiccmeur, 
elles prirent des penllonnaires, tenoicntde petites Ecoles , elles faifoiem 
des conférences entre elles 6c pour les pcrfomies de dehors j elles aidoient 
aufti les pauvres de la campagne ? en y allant enfçigner, & y établir des 
Martredes d écoles. Elles prirent Ste Geneviève pour leur Pat roue, croient 
de la ParoifTe de St Nicolas du Chardonnet, oh elles demctiroicnt» 5c dont 
elles recevaient beaucoup de fecours 6c d'édification. Elles cto lent en corps 
de Communauté lé eu lie ic, fous Fan to ri ré de Monfeigneur PArchevcque 
de Paris , le vingtième Août 1 &3S s & par Lettres Patentes du Roi., du 
mois dé Juillet 1661. Elles croient pour lors ûtuées fur les fades de St 
Victor , près Ec coin de la rue des Boulangers, 

Pendant que cette petite Communauté rravailloit h ht fanéHfïcation de 
fon fese dans cet ce P a roi lie , Madame Marie Bon n eau, qui croit demeurée 
veuve des l’âge de feize ans, de Moniteur de Mïramion > ConfeiUer da 
Roi au Parlement de Paris , le donna entièrement an fer vice de Dieu , 6c 
au lccoiirs du Prochain \ 6c forma undeifein ailes femblable dans la Paroifib 
de Sr Paul, en la rue Se Antoine , qu elle commenta i exécuter vers 
Van i66o ou iââi 3 & fit de la mai fou une petite Communauté , dont la 
fin éroit d’honorer la vie cachée de Notre Seigneur, Elle prit le nom do 
3a Ste Famille, 6c s'employa à enfeigner les filles dans les petites écoles, 
6c d’y former des Maîtrelies d’école , 6c d’au très exercices comme celles 
ci-deflbs , fous des reglemcns communs dteifés par Monficur duPêtel, 
Prêtre, qu’elles avoictu choifi pour leur Supérieur, de I avis de Monlicut 
Vincent, 6c de Monficur Fercr Curé de St Nicolas du Chardonnet. Après 
la mort de Mon Heur du Fête! , Madame do Mi ram ion choifît Mondent 
Foret pour fa conduite* fît la Providence divine Payant alliée à Moniteur 
le Pvelsdént de Ne (blond, par le mariage de la fille, Monficur Ferer & 
Madame la Preiidente de Nefmond, la merc, F en gagèrent de venir de- 
Jeune h S S s s ij 
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meuriîr fur la Pavoifle de St Nicolas du Chardonnet. 

Ce qui arriva en i6<te, •& vint demeurer vis-à-vis rfçlife.. Peu de teins 
apres, elle fe lia pins étvoitemenr avec fix filles qui s’étoknt déjà don¬ 
nées à elle, pour former coite Communauté, Elles firent toutes * le jour 
des Rois, en prefeiicc de Moniteur Feret leur Supérieur, des rcfoludbn? 
de o.üttder l'obéifiance 3c la ciiafteté * 6c de s'employer au fecours fpirituet 
6c temporel du prochain. 

A pt es a vo i r bea u cou p ex perimenté futilité de leurs exefd ce s > & re con nu 
que Dieu y donnem fa bénédiction * Madame de Miramion fut confcillée 
pat Moiifîeur Feret 6c par plufieim perfonnes de pieté, d affermir par un 
établi (le ment fo I idc 1 e b ien qu 'd le a vo if co m tu enté. 

La Providence divine lui avoir fait eoimoître dans ce meme tems la 
Communauté des Filles de S te Gcnevï<* e > internée long-rctus auparavant 
par M ad emo d'elle du Bloflct ? & ! c rapport quelle avoit avec ce qu'elle- 
ntemc pfeitiquoit, lui fit defirer cette union, 6c la leur fit propofer. Mr 
Feret , Supérieur de l’une de J‘autre Communauté, fit plufeurs affem- 
blecs fur cette propolit ion, 6c fur le moyen de la faire tétilfir, Enfin après 
quinze mois * 1 Am ion fut con due le quatorzième Août 1 66$ > & le con¬ 
trat fait de l'agrément de Monfeigneur de Pété fixe Archevêque de Paris, 
le quatorzième Septembre de la même année ■ en faveur de quoi Madame 
de Miramion fit une fondation de plulteuts places, Sc en fut la première 
Supérieure. 

Monteur Feret y apres cette union 3 travaillai ’eur donner des con ftit ci¬ 
tions qui furent approuvées de Moniteur le Cardinal de Yandofme, Légat 
d lattre t au mois de Juin 16 6 S > approuvées pat François du Harlay, Arche¬ 
vêque de Paris, au mois de Février 1674* & pretentées au Roi pour obtenir 
de nouvelles Lettres Patentes : ce qui fut accordé A & rcuitrc au Parlement, 
le trentième Juillet r674* 

Enfin * ces deux Communautés furent în (talées en une mat fou fit née en 
la me 6c quai de la Tournelle* qu'avoir fait bâtir le lielir Martin , riche 
Parti fan a qui la leur vendit en 1670, où mourut Madame de Miramion en 
odeur de fia in teté, le vingt - quatrième Mars idps, âgée de foixante-dix- 
fept ans. Elle avoir eu toujours le foin de (butenir tonte !a dépenfe de 
cette Communauté , jüfqiFen 1670 , que leur œcouomïe & la réception de 
nouvelles filles a fait qu'elles fe voyeur en état de lu b fi fier par elles-me¬ 
mes : alors Madame de Miramion ne leur donna plus que quinze cens Jh\ 
de penfion. 

Elle y a fondé douze places * pour lefquelles cite a donné plus de foî- 
xantodix mille livres $ en cas que ces filles vou lu fient un jour fe cloîtrer 
elle en donne toure b fondation à l'Hôpital général. 

Madame de Miramion acheta une mai fou fit née près Paris* an village d’ïvri, 
pour fer vit de récréation aux Filles de fa Communauté , qui lui conta dix 
mille livres * & y en dé peu fa autant pour la mettre en état de fer vit à fa 
Communauté, à qui elle Ta voit donné 5 elle y allüit de tems en teins y 
faite des retraites. 

Cette Dame ne fe contenta pas de tout ce qu’elle avoir fait pour î'éra- 
bli Ht ment de fa Communauté i elle y voulut joindre encore un lieu pro¬ 
pre pour y faire des retraites? £c pour ecb elle confulta plufeursperlbn- 
nes de pieté qui approuvèrent ce dcfièin. On en parla au Roi, qui lui en¬ 
voya fix mille livres. Monfcigncur 1 Archevêque François du Hailay nom¬ 
ma des ( onfelïèurs pour les retraites, & voulût qu'à l'avenir la uiadbn 
de Madame de Msiamion fût honorée de la pre feu ce perpétuelle du St 
Sacrement, 6c qvfion l'exposât tous tes loirs pendant le Salut * fane que les 
retraites duterôtent j ce qui ayant été ainli refolti * fui exécuté. 

On acheta la mai loti attenant > qui conta (bixanre-quinze mille livres, 
dont Madame de Miramion en donna quinze mille livres. Madame de Gm- 















DH LA VILLE DH PARIS. Lïv* V, * 6 ^ 

ïè fi k mille livres , Madame du Cio Uct autant, & plu Genre autres y don¬ 
nèrent àttlTi des fortunes conlldc tables, La mai Ion fut feparée > on y mit 
toutes fortes d'ouvriers pour y faire cinquante chambres ou cellules iè- 
p a ré es > & pour y préparée nu Refe&oire* iieig Sale d'exercice > 6tc. Il fe 
païïk deux ans avant que cette mai Ion te trou vit prête. Madame de Mira* 
mion en régla le fpmmel & le toi!npoici, - 5 : trouva à propos que les te¬ 
tra Êtes des Dames du raflent fept jours - pendant lefqndles clics couche- 
foi en t toutes dans la mat ion j 5 c que les retraités des Pauvres, où Ton 
reçoit au ili des femmes 6c des filles de médiocre condition , ne dur croient 
que cinq jours , qu’on en pourrait recevoir jufqifa fi x- vingt s à chaque 
fois, que l’on ne reciendroit a coucher que celles qui viendraient delà 
Campagne ^ qu’a l’égard de celles de Paris , elles rctourncroient tons Les 
foirs chés elles , & revic ad rotent Ses matins, & qu'on les jnourtiroir tou- 
tes aux dépens de la Providence, 

L’on commença les retraites par les pauvres gens . le jour de Noël KSSy, 
6c elles furent fui vies par celles des Dames* 

Le principal devoir de cette Communauté cft d’etifuigner gratuitemene 
les jeunes filles de dehors ? à lire, écrire, de autres exercices. Elles donnent 
aufil gratuitement coures fortes de remèdes pour les malades & blertes. 
Elles laignaut les Pauvres, donnent des bouillons aux malades , & les vont 
vifitét. Elles prennent des Pétitionnaires > pour les élever chrétiennement.. 
L'on folemnife ta fête de S te Geneviève en cette Chapelle , comme Ti¬ 
tulaire de cette Communauté , où il y a Salut pendant l'Ocbavc de cettû 
fête. 

Cette Communauté cft fituéeenla me ou quai de la Tou ruelle > quartier 
de la PJace-Maubcrt 


Lettres Patentes qui confirment 1 établififement des Filles de Ste 
Geneviève dites de Mi ram ion* du mois d* Août 

L OUIS, par b grâce de Dieu , Roi de France & de Navarre ; A tous 
prefens & à venir; Sa lut. Nos dunes 5 c bien aînées les Filles de 
la Communauté de Sïe Geneviève, établies lur le Quai de la Tournelle * 
dans la Parodie do St Nicolas du Chardonnet de notre bonne Ville de Pa¬ 
ris , Nous ont fait remontrer, qu'encore que par nos Lettres Patentes des 
mois de Juillet 1661 5 c Mai regînées ou befoin a été. Nous ayons 

confirmé leur établi dé ment, cul cm b le les nouveaux Règlement 6c Coulli- 
tuûorie approuvées par notre cher & bien amé Coufin I Archevêque de Pa¬ 
ris, Duc 6c Pair de France , 6 c que Nous leur ayons donné pouvoir de re* 
devoir routes donnations entre-vifs 5 c legs reftameutaiies, dacqutiit , te¬ 
nir & pofieder toutes fortes de fonds & héritages, & que pour cet effet 
Nous avons dès lors amortis * néanmoins n’ayant point été depuis leur éta¬ 
bli fienient en état d’acquérir une niaifon propre à loger une C ommunauto, 
& pour s'acquitter de leurs emplois, elles ont été obligées de demeurer 
dans des mailbns qu’elles oeh tenues à loyer, & P af conlequent expolecs 
I des changement continuels & à d’autres grands incoiivcniens s lans pou¬ 
voir jouir entièrement de la. grâce que Nous avons eu defiüiu de le ur faite* 
Mais comme elles onr depuis peu acquis une mai ion hir le Quai de la Tour- 
neîJc de notre amé 5 c féal Coule!! 1 er en nos Cohteils, le fie ni E , ian<:ois de 
Nefmônd, Evêque de Batteux > 5 c de notre choc 5c bien autre Marie l^on- 
neau , veuve de notre amé 5c féal CofifeiUer en notre Com de Parlement 
de Paris, Jean-Jaques du Beau b ai dois , Heur de Miramion , moyennant le 
prix de quatre-vingt mille livres, par Contrat pat Ve patdevant Tonnou 
6c fou Confrère , Notaires, le viugtdix Juin 1691. Et encore une petite 
j liai loti joignante la precedente, appartenante a ladite Dame de Mirarnictaj 
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ainfi qu'elle fe comporte pre Lentement * par autre Contrat paffè par devant 
lof dits Notaires, k vingt-fix Juin itfyj, moyennant ta femme de neuf mille 
fîx cens livres. Qu’outre ce 3 ladite Daine de Miramion par autre Contrat 
paffé pardevant ledit Torinon & Ion Confrère le 22 Avril 1 69$, adon¬ 
né à ladite Communauté deux mai Ions réunies en une , II tuées fur ledit 
Quai de ta Tournelle entre ladite maifon de la Communauté & celle dudit 
fleur Eveque de Baïeux , qu'elle a acquife des fleurs Maugis des Granges, 
de quelques aumônes que Nous leur avons fait mettre entre les mains a 
cer effet, <x des deniers de pLulïeuts perfonnes diftinguées par leur qualité 
6: leur pieté, qui ont bien voulu y contribuer, afin de la faire fer vie félon 
nos intentions aux bdnn&s oeuvres qui le font dans ladite Communauté M A 
particulièrement aux exercices de retraites d'un grand nombre de Filles 6c 
de Femmes de conte qualité , pour shnftniire des maximes delà véritable 
pieté , & p en fer à leur la lut pendant quelques jours avec plus d'application. 
!Lc[quelles deux maifons àinfi réunies en une ont été eflimées par Experts 
la fortune de cinquante mille livres, lui van t leur rapport du deux Avril 
j69 5, Que de plus ladite Dame de Miramion ayant reconnu que les Filles 
de ladite Communauté , outre les fatigues des retraites, font encore occu¬ 
pées auprès des pauvres Filles de F Eco le charitable , qu'elles tiennent foie 
& matin, A auprès des malades <k bielles qui viennent de tous les endroits 
de la Ville & des Fauxbourgs fe faire (kigner, pan cer 6c médicamenter* 
dont le mauvais ail fait Couvent tomber h plus grande partie des Expo lances 
dafts de grandes infirmités , 6c que pour ce lit jet elles ont befoin d’une 
maifon hors de fiaris , où elles puiiTenr aller prendre l'air de tems en rems 
6c y îetabbrliHTr fiant é Telle leur au toit encore donné a cet effet A par 
forme d’augmentatiou de clôture, une petite maifon, jardiiv& enclos iis 
à lvri dans la banlieue de Paris , par elle acquifc la fournie de rooool payée 
5? cet effet des deniers de la Dame Frefidcnte de Nefmond, ladite doua-’ 
rion faite pardevanr ledit Torinon 6c fou Confrère le 26 Juin Que 

d'ailleurs les Filles de ladite Communauté pour accroître leur jardin ôl 
enclos, & principalement pour lé conférvcr un partage qui conduit a 1T- 
glifie de St Nicolas dû Chardonnet leur Pareille, où elles font obligées 
d'aile ■■ phifiêiivs fois le jour pour ailifter au Service Divin , & y conduire 
avec plus de décence les jeunes Pen donnai res 1 ont befoin d’acquérir une 
portion de terre d’environ ier/e toiles fur vingt de fïjpetfîde, qu'elles 
tiennent a loyer du College des Bernardins aulqucls elle appartient , à 
rai l'on de deux cens Livres par chacune an née ; & qu'elles au roi en t encore 
befoin d acquérir une autre petite maifon life rue des Bernardins, appar¬ 
tenante audit fieuc Evêque de Baïeux de la valeur d’environ huit mille 
livres, aboutillant au jardin de ladite maifon des retraites pour y tenir 
leurs Ecoles charitables, afin qu'elles Loicm plus proches de j’Bgtile 6c 
plus ! épatées des pevfomics qui .font en retraite. Àti moyen dei quelles ac- 
qtiifirions faites ou à faire , & defdiies deux donnations, les Ex polarités 
anrônt un établiffement fixe A certain, & des lieux commodes 6c a peu 
près lli fîl fans pour les fondions de le lut iiiftitution. Mais d'autant qu'elles 
craignent d’être inquiétées ci-après en la polie filou deidifs biens , lotis pré¬ 
texté de défaut de tbr nia lires, omilïion de déclaration , & autres cas non 
prevus ni fufît (kmment expliqués par nos precedentes : Elles Nousauroient 
: rès-bumblcmcnt fait fupplier de les pourvoir de nos Lettres plus ïpeciales 
fur ce neceffaircs. A ces caus é s , de l'avis de notre ( onfeil, qui a vu 
nofdires Lettres Patentes de 3 'dits mois de Juillet 1661 & Mai 167+, les Ar- 
i'êts ti'enrcgïrrenient, les Confliturions 6c approbations de notre-dit Cou- 
îïn PArchevèquc de Paris, les copies, collationné es des Conrrars d’acquiii- 
e ion defdites grande 6; petit e maifons ûir le Quai de la T ou ruelle , de celui, 
de d.jnnaiion defdites deux maifons réunies en une pour les retraites ,1 A 
de celui de donnation Je la maifon , jardin A enclos du Village d Ivïi- 
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Extrait du rapport d'Experts portant e fl: i mat ion de bditc maîfon des re¬ 
traites à la rom me de cinquante mille livres ? le tout c i-attaché foiis le eon- 
cre-fcelde notre Chancellerie. Et étant bien informé du profit & de 1 ; 'édifi¬ 
cation que nos Sujets retirent de plus en plus de fétablificment & accroii- 
iejiiem de ladite Communauté , tant au moyen des vertus folides que Voé 
voie continuellement ptatiqaer par les Exposantes , que par leur grande 
application à finit ruft ion tant des pauvres Filles dans les Ecoles de charité 
que des Femmes & Filles dans les exercices des retraites & au fcc ours Se 
pan cernent des malades Se blefi’ésj ce qui contribue notablement au faltit 
des âmes & à la gloire de Dieu, auquel elles prête tirent cous les jours 
leurs voeux peur la confervation de notre peribiine, la profperité de nos 
armes, le bonheur 5 c la durée de notre Régné. Et voulant pat ces conii- 
de rat ions & autres, favorable ment traiter les Expo fa eues, 5 c leur donner 
moyen de continuer plus facilement leurs exercices 6c pcrfeveier dans 
leur ferveur; de notre grâce {pédale, pleine puîfiance 5c autorité Royale„ 
Nous avons par ces P refait es, lignées de notre main, confirmé & agréé 
cil tant que de befoin fer oit, 5 c d'abondant confirmons & agréons Pétablif- 
femenc de ladite Communauté des Filles de Sic Ceecviévc., fui vaut les 
rcglemens & cou fti tu rions approuvées par uotre-dit Coufin l'Archevêque 
de Paris, 5c en conlequence avons permis 5 c permettons aux Expo tantes 
Se à celles qui leur fuccederont, de tenir Æ avoir 5 c pofleder en toute li¬ 
berté à titre de propriété incommutable, lus biens , mai fous , jardins 5 c 
endos 5c héritages par elles acquis 5c à elles donnés pat tous les Contrats 
ci-deflus énoncées , cnfcrmblc ladite mailbn de la rue des Bernardins & 
portion de place appartenante audit College des Bernardins, qu elles ont 
défi ci a d acquérir loti qu'elles feront en état de ce faite ; 5 c attendu que 
tous lefdits lieux ne font d eûmes qu'à augmenter leur endos pour rem¬ 
plir plus facilement 5c avec plus détendue 5 c de fruit leurs devoirs & y 
vivre félon leur Inftitut, conferver les forces dont elles ont befoiu dans 
leur travail & rétablir la fan té des Sœurs malades 5 c convalefcentes^ 5 e 
comme tels deftinés'plus particulièrement àDieu 5 c à butage defdires Filles 
5 c Coinmunautéjes avons dès à prelent ôc à tou jours amortis & amortirions 
parces Prefentes, meme ladite nialfou , jardin & endos d'Ivri, ayant fait la 
meme grâce aux Filles nom elles Catholiques pour leur s maîfon & héritages 
qu'elles ont à Charenton par nos Lettres du mois de j u illet 16 S 6, donc copie 
cil aufil attachée fous le contre-fccl de notre Chancellerie , fans que les Ex- 
pofautes ni celles qui leur foccederont puîffenr être contraintes d'en vuidec 
leurs mains, bailler homme vivant 5e mourant, ni paver à caufe de cc à 
Nous ou à nos fuccefieurs Ross aucune finance ni indemnité pour droit* 
d’amor rifle ment, de nouvel acquêt ,011 pour quelque autre droit, eau lé 5 c 
prétexté que ce puifib erre, dont en tant que bcloin efi ou feioit, 5 c a 
quelque fomme que Se tout le pnilfe monter ou être eftime, Nous leur 
avons fait don & remi fé , les en avons affranchies, quittées 5 c déchargée*, 
affranchirons, quittons 5c déchargeons pour toujours, Uns préjudice 
toutefois des droits d’indemnité 5 c autres qui pou noient appartenir aux 
Seigneurs particuliers, dans la cent tvn de (quels font fit ne es Le (du es mai- 
f ons & héritages, fi aucuns font dus. Comme aulfi leur avons permis 5 c 

permettons accepter toutes donnations entre-vifs &l tous legs taiu uni-* 

verfcls que particuliers, 5c d acquérir, tenir & poffeder toutes fortes d'autres 
fonds, héritages 5c droits immobiliers, à la charge que dans le tems de 
chaque retraite on fera des prières fpeciales pour Nous tous les loirs au 
Saiut i lefqu elles feront continuées à perpétuité pour nos fucccfleuts Rois. 
Comme su ffi à la charge qu'iUcra célébré dans La Chapelle de ladite Conn 
munauté une Mefifë chaque mois de l'année à perpétuité pour Nous 5 c nos 
ihccefleurs Rois, 5 c que Nous participerons à toutes les antres psiescs Ôc 
bonnes cçuvlcî qui fc fout 5 c feront dans ladite Communauté. Et pour en 
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eonferver la mémoire , il en fera fait mention fui les Martyrologes de hl 
Communauté * 5 c fur une table de marbre ou de cuivre qui fera pofee d an ' 
ladite Chapelle des Expo fautes, Si donnons en mandement à nos amés 
& féaux Confeillers, les Gens tenaus notre Cour de Parlement & cham- 
Ere des Comptes * Trélbriers de France, & autres nos Officiers qu'il ap ~ 
pat tiendra, que ces Prefemcs ils ayent à faire en regîtter purement & firn~ 
pleinent * & du contenu en icelles jouir & ufer pleinement* païfibLement 
& perpétuellement les Expo fautes & celles qui leur luecéderont, ceff in t 
& fai faut celfer tous troubles & empèchemeus quelconques, nortobftaut 
tous Edits j, Ordonnances, Déclarations * Arrêts 5 c Reglemens à ce con¬ 
traires* aufquelles nous avons, en tant que befoin elfc ou feioit * dérobé 
& dérogeons par ccs Prefentes : Car tel cft notre pîailir, Et afin que ce foh 
chofc ferme & ftable à toujours* Nous avons fait mettre notre fcei à 
ccfdites Prefcntes. Donne à Mardi au mojs d’Àoûc Pan de grâce mi! fi* 
cens quatre-vingt-treize, 5 : de notre regne le cinquante-unieme. St*w\ 
LOUIS. Et fur le repli, par le Roi, Phelvpeaïel , & feellé. 


Itegitrées au Parlement le fept Septembre i Et en la Chambre de a 
Comptes le trente Juin 1096. 
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LA COMMUNAUTE' DE St ILDEFONSE. 


L A Communauté des Filles de Stlldefonfe , Règle de St Au gu ft in* 
établie eu 
parles foins de 

Elle cfi fi tuée en ta rue de Leur fine iPHotel de Ste Barbe* quartier de la 
Place Maubeit. 


LA COMMUNAUTE DES FILLES DE L'INSTRUCTION 

Chrétienne, 

C ETTE Communauté fut fondée & établie par Madame Rondeau & 
autres Dames de piété de la Parodie de St Sulpice * emvertu de Let¬ 
tres Parentes du treize Septembre 16 $?* vérifiées en Parlement en uses* 
pour riiiftmûion & éducation de la jeuitelle * & y enfeigner gratuitement 
aux externes a lire & écrire 6 c toutes fortes d'exercices pour le travail* à 
Pinilar des Filles delà Congrégation, 

Elles ont une Chapelle où l'on felemnife la fére de la Conception dt la 
Ste Vierge* qui eft leur fête titulaire* ou il y a fermon. CetEe Commu¬ 
nauté eft il tuée en la rue duGindre quartier du Lxembourg. 

S'enfuit la copie des Lettres Patentes de cette fondation. 


Lettres Patentes pour les Filles de i'Inllruftion Chrétienne j 

rue du Oindre quartier St Germain, 


L OUIS* pat la grâce de Dieu, Roj de France & de Navarre, à tous 
prefém & à venir j Salut. Noire chcre 5c bien aniée Marie de 
Gournai, veuve de David R ou fléau* vivant Marchand * demeurante au feux- 
bourg St Germain des Prés * Nous a fait remontrer que plufieurs 5c ver¬ 
rue nié s Dames dudit fauxbouig *, mues de pieté 5c charité enverf les pan- 

yw 
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v cs jeunes Filles , lui auroiem mis ès mains certaines fournies de deniers 
po „ t acheter audit fauxbourg une mai Ion propre pour loger & entretenir 
invltuic nombre d'honnêtes Femmes & Filles capables de montrer & cnfei- 
3 - ei -ratuitement les jeunes Filles à loue. & fervir Dieu , & à faire des 
ouvrages pour gagner leur vie-, kfquels leurs pères & mères on autres 
nacens n’oiit les moyens de leur faire apprendre ; & qui a caufe de ce, parve- 
ce l iee de difercriort, demeurent (ornent ignorantes, fins civilité ni 
honneur 5c fainéantes, en danger de perdre leur honneur & en péril de leur 
p,, p c (dites Dames n'ayant pas trouve de meilleur moyen parmi Jcs 

mifei-es & calamités de ce fiétle, pour remédié: & éviter un (1 grand mal, 
vue d’inftituer & établir à perpétuité , fous notre plail.r, aveu & conter.- 
r mette du Pere Prieur de VAbbayie de St Germain, & Grand \ te,nie de. 

o lre très-cher 5 c bien anse Oncle naturel le fie-ir de Meta; Abbc Je lad, 
Abhay.c, une maifon , appartenances 5 c revenu fuffifinr , prier loger , 
nourrit & entretenir trois , quatre, cinq ou lis Femmes ou Filles a 1 effet 

" v . J ..L ."taiHir f'ïprnfp . fuie ÎClJltCS Dû - " 


Le (quelles fondatrices , de celle qui fera nomme e 1 amee de nues rem. es 
ou FiHes Maitreffes, & leurs fucceffeurs, aaro.ent la direction de ladite 
-!*. i„ Main-tics, à ce qu’elles s’acquittent de leur devoir & sacquent 
fo'Zllm^Sruaion de (dites jeune. Elite.. foivant le Statut 5ç 
Reglement que ledit fleur Grand Vicaire leur auroir donne. Pour la s audite 
& fermeté duquel, daufeste conditions amplement déclarées 5c ipecifices 
_ icehil & établi (le ment, leldites Dames & i tapotante Nous uni très- 
f" 'îi-mpur i'utsDlU leur accorder nos Lettres lue ce neccflaires. Seront 
humbk f ' lln ^ av o ir fa k voir en notre Con Mlle Statut 5c Reglement 
ci'v’t'iachc U le courre- fcc) de notre Chancellerie , délirant à I imitation 
dès Aois «os predecefl'eurs , en confiderarion des prières & ora.fons qui fc 
;î irnjilicmpi.it en ladite maifon pour le bien, repos 5c proipt rite de 

fet0nl pt^ ÏSic" contribuer eu tour ce qui Nous fera poffible aux 
î'°'Tle 1-meures Mions defdi.es Dames, à ce qu'elles forcent leur 
î 10 L l'honneur & la gloire de Dieu, de nos grâcefpeoalc - pta«» 
effet P ^ nmorité Royale, Nous avons en agréant & confirmant ledit 
c UI ,1r ‘V Re-demcm , &conformément à kelui, permis, accorde & oc- 
^ ' ^ifdires D îmes & à ladite Expofinte, d’acquérir une maifon audit 

rfhoure tvSs appartenances & dépendances, qui fera nommee 
finsbt u s , • , fi ti lxul r e n icelle établir, loger,nourrir & 

/ irfraiïo* J o \ fix ïemmesoll Filles, plus ou moins, 

entretenir , ° M r ], a t era i s nanr Dieu, capables d'inftrmrc te 

?' Tr ™mes S pauvres jeune.Filles qui A prefenceront à louer Dieu, 
cnfeignertoutes les pauv our _ c l eur vie, lelquels leurs pè¬ 

le fervir, A a ia ‘«* / om ,* moyen s de leur faire apprendre. 

dudit lieu. Vicaire général de hCirn trcs-clier «ta, 
’■ » le ficnr de Metz, Abbé de ladite Abbayie, félon & amh q« ' cft 
ïm V ment fpccifié 6 c déclaré par ledit Statut & Reglement, charges, chu- 

I- Llui, * * »« £. «£ 5 ™,; * 7 ™ 

reftion & ial " e nr f”i e ‘ P 5 accor d c ie aus maifon. de fondation Royale, Vou- 
cxcmptions & P J)ames Fondatrices & Sœur amcc dctdites 

lonsScnou-P > q J puiffent acquérir & accepter toutes donna- 

Temt i* 
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Dieu dédiés, fans qu'elles foient tenues en vuidçr leurs mains* Nous bail 

à Nous ni à nos fuccejTeui» Rois 


lez homme vivant & mourant m payer 

aucune finance ni indemnité ; de laquelle, à quelque fomrae .'vii^T&^iîf 
mation qu'elle & F“>< 1 e monter, Nous leur avens fait & fai tons don é 
niifc par cefdiics Prefeintes , en indemnilam toureftys les Seigneurs j e( & r ?" 
lefdiies droits pourront relever. A Sa charge que ladite Soeur aînée &Thi 
trèfles de ladite Marion dtineurerom toujours en l’état feculier pour r *’ 
ftnta-ion dcfditcs Filles , fous la conduite défaites Dames & direôion d"c 
J Ordinaire du lieu on elles feront dans ledit fatixbottrg ou ailleurs 0 ù lef 
dites Dames pourront faire de fem b labiés érablifïemens en venu des Pi-f 
faites, fi le cas y cclier, fans qu’il toit befoin d’autres Lettres nue cet 
Prclentes. Si donnons fn maniement à nos amés & féaux Confeillers 
les gens tenait* nos Cours de Parlement, Chambre de nos Comptes & Cm,l 
des Aides ,i Paris , Prelidens, F veto il ers de France & Généraux de uns Fi 
«ances audit lieu, & autres nos /uftiders & Officiers qu’il appertiendn 


pleinement, paifiblemcnr, pctpetuellcmenti cellknt & fai fa ut cefler tous 
troubles & empêchement au contraire. Car tei. est notre Pl „ stR 
Et afin que ce (oit choie ferme & fiable 4 toujours , Nous avons fait 
mettre notre fcel à cefdites Prc l'eut es. Donne’ 4 fUrhd au nlois de 
Septembre lan de grâce mil iix cens cinquante-Ibpt, & de notre rc-uele 
quinzième, Sitrtt, LOUIS. Et fur le repli, par le R.01 Phecvpfalx^ Et i 
cote «l/a Sfguier Et Icelle du grand leau de cire perte. Remrccs au 
Parlement le treiziéme Février 1662. 


LA COMMUNAUTE DES FILLES DE S: JOSEPH, 

Tl Jf A R 1 E Dcïpedi, autrement dite MademôifeJIe Je Ldteng , native 
iVj Je Bordeaux * e levée dans la maifeh des pauvres Orphelines de la 
mi-me Ville de Bordeaux* où a commence cet établiITcmeut par Lettres 
Patentes du Roc Je ifijs, étant venue à Paris à delleiîi d'y former un mè* 
meïnüitLit, fuivant les Reglemens faits en 1Û3S par Mr PArchcvêque de 
Bordeaux, alïilTe de quelques per formes pieufes, obiiiir pour eda des 
Lettres Patentés du Roi dn mois de Mai ttf+i (que l’on verra ci-après) 
Enfuire Sa permiflîon de l'Abbé de Si Germain des Prés pour fon crablifté- 
memen la rue St Germain des Prés en 11541 au mois dt Juin , où elle fut 
établie avec fes Compagnes par le Grand Vicaire de Mr Y Abbé de St Ger¬ 
main des Prés. 

Leur Jnftiiut eft de recevoir de pauvres Filles Orphelines des rage Je 
huit i neuf ans, de les élever à h pieté, leur faire apprendre diverfes lot¬ 
tes d onv lascs \ afrn qn a ] .igo de dix-huit 011 vingt y ns elles puiflciit fc Trou¬ 
ver en cm de les mettre en condition ou en Religion, ou de les pourvoit 
en mariage. 

Madame h Duchdfe de Monte fpan 3 qui étoit dans les bonnes traces du 
Roi, leur a procuré de très-grands biens, s'en étant rendue lalricnfaic- 
trice, & leur ayant Lait rebâtir toute cette mailon en L’on fokmnife 

îa fête de St Joseph en cette Chapelle , comme ri ni la ire de cette Commu¬ 
nauté , qui eft fi tuée en la me de St Dominique quartier de St Germain des 
Prés, 

Madame Delpech e(l morte i Paris le vingt-un Décembre 3,67t. S'enfuit 
la copie des Lettres Patentes dont il eft parlé ci-deifus. 
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Lettres Patentes portant confirmation èc 1 établi lie me ne de fa 
Communauté de Sc Jofeph rue St Dominique. 

L OUIS par ta grâce de Dieu , Roi de Fiance & de Navarre* à cous 
prefenS & à venir : Salut. Notre chere & bien amec Marie Ddpedi 
de LeÛang, Nous a fait remontrer quelle aurotr obrenu nosLettres Pâte n~ 
tes ci-attachées fous notre contre-ieel , portant pouvoir d’ériger une So¬ 
ciété & Communauté pont- Vintfmchon & éducation des Filles Orpheli¬ 
nes > fui vaut Scs Réglés & Statuts qui lui ont été baillés ée pre fentes par 
noue amé 6c féal ConfeiHer en nos Confcils * Commandeur de nos Or¬ 
dres, le Heur Archevêque de Bordeaux, Primat d’Aquitaine ^ en conte- 
qncnce dclquelles elle auroit dansladite \ ille de Bordeaux laie lcuit etahlii - 
furent j 6t par l’aide 6c aumônes de plnlîcnrs perÈormcs charu ii'.r ■ pieu - ’ 
les 6c de votes, acquis une mai Cou de L nffil.au te c tendue poui \ iccevoii 
cinquante Fiîlûs, Ce qu avaut conduit a ia.demi.ere perfection > 6c d^, terie 
lotte qu’il ne refte plus aucune chçSb à Ion hait ci. eu ladite \ 1 Je dt, Los 
de aux ! ou BExpo faute a liiflfc des perionnes capables pour continuel- lin- 
üruétion & éducation defdires Filles? elle eSi venue en notre bonne V lie de 
paris f à la prière 6c perfüafkm de quelques perionnes de piete* ou ede a 
commencé depuis deux ans la meme iniHtution & établi Renient que dans 
notre-dite Ville de Bordeaux. Ce qui autoit tellement rénlïï put l'aide de 
p lu Heurs petlbnnes charitables qui auraient déjà contribué en une œuvre 
de ft grande édification * que l I xpoiante aurait acquis une myiion dans 
notre faux bourg St Germain des Près les Paris* dans laquelle elle ni ne 
jufqu’ati nombre de cent Filles Orphelines 6c davantage s qu elle non l 1 ir, 
entre tient * instruit en la pieté & dévotion Chrétienne * fait apprendre 
mus les métiers & exercices propres aux Filles juiqu à ce qu’elles put lient 



il iui loir fait aucun trouble ni empêchement- Mandons eu 

7 Tt f y 


ÎWwe /. 
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outre aufdirs F rc fuie ns, 1 reforiers de France en ladite Généralité de Pair 
que nonobftant les dcfftmfos portées par nos Lettres Patentes du 
& Arrêts de notre Confeit des ils fooffrent & per¬ 

mettent ladite rmpetrante édifier murs de clôture 6c autres bârimens pour 
la fureté 6 c commodité de ladite Mai Ton & Séminaire d chiites pauvres 
Filles. Car td cft notre piaifir. Et afin que ce foit choie ferme Sc fiable 
à toujours. Nous avons fait mettre notre fcel à ce Edite s prefentes, Aiuf 
en autre chofe notre droit > & l'autmi en toutes. Donne a Sr Germain en 
Laie au mois de Mai, fan de grâce mil fix cens quarante 6i un > 6 c de no 
tre régné le trente-uniéme. Signé , L OU I S. Et fur te repli, par le Roi, 
De LomenjÈj 5 c fccllé. 


LE MONASTERE D£ LÀ MÀGDfLAINE^ dîtes Magdelonettes Z 

Réglé de St Auguftim 

C ETTE Congrégation a pris naiûance en cette Ville de Paris vers 
Fan itfres oli 1618 par les foins de Mr du Pour, Curé de St Nicolas 
des Champs, du Révérend Pere Athanafc Mole, Capucin, de Mr de 
Montry , Marchand de vin, & de Mr du Freine, Officier dans [es Gardes 
du Corps du Roi > qui tous animés du zèle de h. gloire de Dieu , ayant re¬ 
tiré quelques Filles du vice , où elles s'é toi en t plongées par leurs p ro fl Jt li¬ 
rions, on leur loua d’abord des chambres au fauxbourg ht Honoré. Mais 
ce lieu ne fe trouvant pas propre pour leur écabUtiement, le fieuide Mon- 
tri leur coda fa propre mai fou , fmiée à k Croix - rouge au quartier de St 
Germain des Prés. En peu de te sus elles le trouvèrent au nombre de vingt. 
Les Révérends Peres Ben edi clin s de FAbbayie de St Germain des Prés 
leur permirent d'avoir une Chapelle chés elles , où la première Melle y fut 
célébré fi le vingt-cinq Août ici 3 , 6 c peu de rems apres elles emb raflèrent 
ia clôture. Quelques années après on les transféra dans ce rte pre fente mai- 
fou fi [née proche du Temple, dont Madame [a Marqua le de M aigue) ai fe 
déclara Sa Fondatrice. 

Mais comme on reconnut dès le commencement de cette fondation 
qu'il falloir une bonne conduite au dedans de cette Mai fou, ce qui y 
nianquoit, on eut recours aux Rcligieufës de 3 a Vif ration à qui Ton don¬ 
na la conduite de ce nouveau Mena Acre. Mr Vincent fut chargé de ce foin. 
Ii en parla à la Mcre Angélique Lhuillicr, Supérieure pour lors du premier 
Monafterc de la Vifitation à Paris y ce qui fur exécuté en 1629 . L'ondcfiina 
quatre Rdigicnfes de ce premier Mon a Acre pour aller en et lui de la Mag- 
ddaine, dont elles occupèrent les premières charges, qui furent données 
par fantôme de Mr f Archevêque de Paris, La Mcre Marie Balai n de la 
Vif talion , fut chargée par un Bref du Pape d'y dreffer des Conflit tuions. 
L’on changcok ces Rcligieu les de rems en tems, pour les foulagcr du grand 
travail qui fcrcnconrroirdaus cette Communauté, où la conduite a été d'un 
trcs-bon ordre; de forte que pendant plus de trente ans tout s'y eft paflë 
avec édification, par la fage conduite de ces bonnes Religieuiès, qui s'ap¬ 
pliquent à faire changer de fëmhnens A de mœurs aux Filles de cette 
Mailon , ce qui fait qu il 11 en fort guère d’une fi bonne école, &qu'eUcâ ne 
longent guère à leurs anciens dercglemens, ne p enfant plus qoa faire pé¬ 
nitence de leurs libertinages. Ce qui a produit p Julie urs an très ce ablil&sniens 
comme à Rouen & à Bordeaux. 

La Merc Eugénie , Supérieu re du Monaftere de la Vifirarion de la me St 
Antoine, fîr en forte de décharger fa Maifon du foin qu’elle avoir de cotre 
Communauté, 6 c y fit pourvoir pour Supérieure k Mere Parfait, Rdigieufc 
îïriuUnc, déchargeant entièrement la Maifon de ia Vif ration de ce foin. ^ 
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en rendant les dix-huit mille livres que Madame la Marqmie de Maignelaï 
avoic données pour entretenir cecce bonne œuvre * que continuent piefem- 
terne ut les Rçligieufes Uriulines, qui s'en acquittent dignement 
Dans ce jYlonaftere des Magdeionettes f il y avoir d-deyaut plus de cent 
ou cl:ii .iiu'j per rennes > dont les unes t ail oient trois vœux de Religion . 
11-. aunes n en l ai foi tnt pas îk y demeufoient de leur bon gré en ) r menant 
nne vie réglée 5 il y en avoir encore d'autres qu on y menoit par force & 
qui \ i roienc îetenues par des ordres luperieurs : le tout gouverné par lefd 
Reliai eu Tes , qui y ont beaucoup à fouffrir tant dedans que dehors; en quoi 
elles ont etc foutenues par les bons confeils dcMr Vincent de PauU 
Ab le Cas dînai de Xooilîes , Archevêque de Paris t y a mis depuis qtieC 
ques années à la place des Urfulincs des Religieufes Hofpitalieres de 1 Or¬ 
dre de la Mi fer i cordé de Jçfus. 

Les Confbitution^que l’on obferve dans ce Monaftere fuient d reliées 
1 au ï 63 7 C.V appiom ces pai Jean François de Ciondt , Archevêque dç Paris, 
le fept Juillet; 1640, 

Ces Religion l es font limées on la rue des Fontaines près le Temple quar¬ 
tier do St Martin, 


LA COMMUNAUTE DES FILLES DE Stc MARGUERITE, 

fauxbourg St Antoine- 

*• 

E N Ruinée J67P , Mefdames les DucheRes de Noailles & de LcfdîgUte- 
res, & quelques autres Dames de la Charité delà Parodie de St PauL, 
ayant eu avis de l'ignorance qui cegnoit parmi les pauvres jeunes Elles du 
faux bourg St Antoine, touchées de compafïlon pour elles j, Se on même 
rems du défit de leur procurée des in (truffions utiles pour leur falut, fi¬ 
rent venir quelques Soeurs de la Communauté des Filles de Notre-Dame 
des Vertus, établies à Aubervilliers , 6 c les mirent dans une mai fou rue du 
]> as froid, faux bourg St Antoine , Parc idc de S te Marguerite > 011 lefditeé 
Sœurs firent l’école pendant quelques années, Monfieur P Abbé Mazurc, an¬ 
cien Curé de St Paul, ayant eu conn Gifla nce du bien ik du progrès que c es 
Sœurs faifoienr par leurs inllrutlions, Et donation en iûSi à Madcmoifelle 
duBuha, Supérieure de ladite Communauté de Notre-Dame des Vernis , 
d une ma item à lui appartenante dans la rue St Bernard t proche l’EgEifc 
Ste Marguerite , pour v établir une Communauté pour l'inftrnation de la 
jcnncfTc 6c pour l urilité des pauvres hiles du fauxbourg St Antoine. Ma- 
demoildle du Bu ha obtint en P année rcSi, des Lettres Patentes pour cct 
ctabliilument, 6c nomma un nombre fufhlant de SoRus qui entrèrent dans 
cette Communauté en itfïD ^ fous le titre de Nàtre d me des Venut. Mais les 
heritiers N créanciers dudit fieur Mainte intentèrent procès au ldi tes'Sœurs 
contre la donation qui leur avok été faite de cette maifbm Ce procès ayant 
duré jtifquen 1 année 1690 , la donation hit annulée il fut ordonne que 
ladite mai Ton 1er oit vendue an profit des créanciers dudit fieur M azuré 
deifunt. Dans cette même armée Monfieur de Bragelonne * Confeil- 
1er de la Cour des Aides, 6c fou époufe, achetèrent cette mai fon, 6c eu 
firent donnation à ladite Communauté qui y écoit déjà établie, 6c en mê¬ 
me te ms Madame de Bragelonne fit don 11 a e ion à la même Communauté 
d’une fondation de rente pour l'entretien de fept Sœurs: & cette Com¬ 
munauté , qui depuis fou établi freinent avoir été fous le titre de Notre- 
Dame des Vertus, changea alors ledit titre en celui des Filles de Sainte 
Marguerite , qu'elle conferve encore à prêtent, Ce changement fe fit feEon 
toutes les apparences, à Foccallon de l Eglife de Ste Marguerite, au eL 
me tiers de laquelle ladite Communauté tient par un CÔtA 
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LA COMMUNAUTE 1 DES MATHURINES, uù TILLES DE LA 

Stc Trinité. 

S US ANNE Sarfabat , élevée dans la Religion de Calvin, dont tes 
nei'g & nic L -e , & (a famille , foi forent proie filon, ayant été couchée de 
Dieu de quittée fa Religion, après bien des combat.? communiqua fou def- 
fein a des pc don nés de picré , & entre autres a Moniteur Robert grand 
j?cnitenciet de TEglife de Paris ± qui travailla le plus à fa converfion , fc 
lui fit faire abjuration de l’hctéfie de Calvin dans fa Chapelle. Après fon 
abjuration > pleine de reconnoiffance des mi fer i cordes que le Seigneur lui 
avoir faites, elle ne penfaqifà la converfion de fa famille, & Dieu lui fit 
îu ü,vace de lui accorder celle de fit mere * d’un frété 6c de deux nièces qui 
fout encore actuellement dans ladite Communauté. ^ 

Su fan ne T tirer, m crade ladite Sulatme Sa r rabat, étant veuve fe retira 
avec la fille qui étoit déjà dans une mpfon particulière avec deux de fes 
nicces, fit deux Uemoifelles à qui die mont toit à travailler, filles formè¬ 
rent toutes le de (Ve in de fè retirer du monde * 6c de vivre on Communau¬ 
té j & dans ce deffein elles furent prefenreçs à fou Eminence, Monféi- 
j»neiir le Cardinal de Noaillès Archevêque de Paris* pat Madame Voifin 
Confeillere d’Etat, qui lui demanda, & obtint de lui permifiion, pour elles, 

de former une Commuante, . , . s 

Cet établiltement fe fit au fauxbourg Sr Marceau* pioche le cloître de 

St Marcel, Paroiïle de St Martin. Quelques années apres elles turent de¬ 
meurer au fauxbourg St Jaques , proche l'Obfervatoirc i & en : année i 6os, 
elles quittèrent ce fécond endroit pour venir an iauxbourg St Antoine . 
où elles s’établirent dans une mai fort appartenante à Moniteur Thon , 
fife Grande-rue du fauxbôurg* a coté du Pavillon-A dam. Elles ne demeu 
xetent dans cette maifon que juftp'cii iWs ï 7 iî, q^Uelles la quittèrent 
pour aller dans la pétite rue de Ruilly du cote de Rambouillet, ou elles 
font a Audi entent, 6c où die? procurent un grand bien par les mlkuftions 
mi’elle* donnent aux pauvres filles de ce quaifict-là & des environs , qui 
pour la plupart vivoient dans une grande ignorance , tant par pauvreté qu a 

caufe de l'éloignement des Ecoles de Charité. . 

Elles éleveur dans la pieté de jeunes Pcnfionaires * & mil r tu fort r gratui¬ 
tement lé? pauvres filles de ce quartier & des enviions, & leur appren¬ 
nent h travailler dîme mailidre convenable à leur etar. 

• ... 


LA COMMUNAUTE 1 DES TILLES DE Sre MARTHE, 

au fauxbourg St Antoine. 

■ ■» 

L “AN 1715 , Madame Elifabetlt Jourdain, veuve de Moniteur riwo- 
tion Sculpteur du Roi, forma la refolution d’écâblit une nouvelle 
Conimunauié dans le fauxbourg St Ame inc, pour l'mftruftran des pamrci 
filles dudit fanxbourg, qui font en grand nombre s & pour <*t eflet , uv«. 
la per.iiiir.ou de Ion tminencc , Monfeigneur le Cardinal de No»'. ». * 
fous te bon plaific de Melïirc J. B. Goy. premier Cure de la ^7 du 
Stc Marguerite, prit mie maifon. Grande-ruedn fausbotirg, _ 

Pavillon-Adam , d'où étoiem focties quelques mois auparavant r... ■ 
Math urines, dires de la Trinité, donr on vient de parler , _ * ■* . 

«ne Communauté, Ions le rime de 5f( Alunite , dans laquera no 1 
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ment on Jnftrint les pauvres ternies filles ,l„ quartier . & on leur . 

a travailler j mais encore oit fo™,.. .1... v.JL „ * ’ , ' 1 ” *PP*t ru * 

li'inftruire la jeunelle , foie dans Parif foh u/f’" "TV" 
où l'on en a bcfoiii , -f C S ’,°V ‘a campagne, J ans les lieux 
' ? Be “ m ' Cette Gommuiiaurc a demeuré dans cet endroit i„r 
^li en I atiitce 1719 . que les filles qui U comptent en fodr«it an 
ck Juin, pour aller demeurer dans la rue de l a Muette qui e ft , u ' 
the de la première barrière de la Croix-Faubin, où elles font afludlcmST 
& ou elles procurent un bien infini pour l'inltruaion de- fiS 

ce quartier-là & des environs .qui vivoienr dites Z C c 5? 
les etoiCilt trop éloignées des écoles de Çhariié, P " 1 1 

v& C ™™ÏLZ’ i ' OLOMC DES IILLts reN «n«T» 

SSÏÏ'utome,™™ “ "O*""™- Voyék L. 

CordcUcre ^ 1 VENT D£S F 1 LLE5 D E L A NATIVITE'. Voyci 


LA COMMUNAUTE' des NOUVELLES CATHOLIQUES , 

fous le titre de la Croix, rue Ste Aime. 

L O N prérend que i’on doit cet établi (feulent à Madame de Polhlion ' 
qm avoir projette plufieurs ctabliflemeiis pour l'inftruaioii des nou¬ 
velles Catholiques , comme je l’ai dit en parlant de la Communauté de la 
Providence, doù l'on rira la Sœur Garnier avec autres filles 

qui commencèrent certe Communauté, qui fut établie par Brevet du Roi 
du quatrième Juillet 16*+, & par Lettres Patentes en conlequeuce , dtl 
mois tTOtVobre 1637, qui coulent» & accorda l'établiGement delà Com¬ 
pagnie de la propagation de la Foi, fous le titre de L'Exaltation de saime 
Cmx, mftiruce le fixicme Mai 161+, par Jean François de Gondy, Arche¬ 
vêque de Paris > & approuvée par Bulle Ju Pape Urbain VHï, dont la 
première mai fou hit établie au quartier de St Germain des Prés, en la rue 
des Foiïoyeurs > 6c. depuis en la rue St A voie , vis-à-vis J’Horel de Lorrai¬ 
ne , & prelciiccment en 3 a rue-neuve Sre An ne ou de Lionne. Cette Com¬ 
munauté doit cette demiere demeure à feu Moufieur Je Maréchal de Tu- 
renne, qui par fes libéralités leur a procuré ce bâtiment, qm cil btué en 
la rue neuve Ste Anne. 

Lettres Patentes du Roi, portant confirmation de I eîablilîbmenS 
de la Communauté des Nouvelles- Catholiques > rue 

Sainte Anne. 

L O V T S * par h grâce de Dieu # Roi dé France à de Navarre a à tmi 
prefens & à venir: Salut. Dieu ayant par lk providence déterminé 
notre Royaume* pour être poflede par le Fils aîné de fou Eglife,& don¬ 
ne à nos prcdecefleurs Rois des fentimens de dévotion & de piçré con¬ 
venables à cette dignité, 6: à celles de Roi très-chrétien , dorit ils ont 
etc honores, Nous vouJojis bien .1 leur imitation contribuer , autant quht 
nous elï polllbie * à fa plus grande gloire. C'eit pourquoi le feu Roi notre 
ttçfi-honore Soigne Lit ■& J?eré , ayant par ion Brevet du quatrième Juillet 































HISTOIRE ET ANTIQUITES 

3 ri34, 5 c par fa Lettres Patentes en conlcquence , du mais d'Q&obre 
confenci & accorde léfabliflernem (k la Compagnie de Sa propagation de 
k Foi , Fous le titre de Vzxaitasian de Sainte Croix , iiiftkucc par l'Archeve- 
que de Paris , & api roovee par Bulles de notre St Pere le Pape: Nous au¬ 
rions aulTî approuve ledit établiTemeut * ayant far tous ces titres fait ex- 
pedier nos Lettres de Stirannation au mois d'Octobre 16^9, Mais, comme 
depuis, ladite Compagnie, en execution du cinquième Chapitre des Sta¬ 
tuts donnes par ledit fleur Archevêque, & approuves par lefdites Bulles 
qui ont etc confirmées par lefdîres , lettres Parentes, a préparé deux mai*, 
fous, Tune pour recevoir les Nfouv eaux-Converti s* & 1 autre pour fervir 
aux filles Nouvelles-Catholiques. Ledit ficur Archevêque de Paris voyant 
déjà le fruit de cct ’établifïemem , au mit, par fon A&c d éredion , permis 
de planter la Choix, & de former des Communautés de Fun & de Vautré 
fexc dans le faites deux mai fous. Ce qui a tellement augmenté le progrès 
de ce pieux de fleuri , que plnfidurs Hérétiques , tant de noire Royaume 
que des Pays étrangers > y ayant fait abjuration de leurs hé ré fies, y ont 
trouve avec joie une retraite allurée contre les perlecutions de leurs pa¬ 
ïens dans leurs m^effités & ddaïffemeftt > enforte que i on nourrir chaque 
jour vingt ou vingt cinq ho ni mes Nouveaux Convertis, & ordinairement 
jufquk quarante filles Nouvelles-Catholiques, A l'effet de quoi , & pour 
favori fer une œuvre fi pieu le & fl utile à FEglife , Nous nous fommei 
portés depuis long-rems à donner gratuitement à ladite Maifoh des Nou- 
velfa-Catholiques une aumône an rtüd le de mille livres; mais damant que 
ces deux mai fous pourroient être troublées dans le bel état ou fe trouve 
à prefent ledit établiRenient, fous pretexte que (es Lettres qui en ont été 
accordées, u J ont point encore etc regît ré es en notre Gourde Parlement, 
fuivant l adreiîe qui en a été faite. A et s causes t & autres eonfiderarions 
à ce Nous mouvans, de notre grâce Ipeciale, pleine puifonce, &; auto¬ 
rité Royale, Nous avons agréé, confirmé & autorife, agréons, confit- 
hrons & auto ri fous par ces P ici entes lignées de notre main, îefditcs Let¬ 
tres Patentes du mois d'O&obre t <537, ci-attaché es fous le contre-fed de 
notre Chancellerie, avec les autres pièces concernant ledit ctablilTement: 
& de nouveau en tant que beloin cft ou feroit confirmé ledit établiiTe- 
ment defditcs deux maifons, pour par eux , & celles qui les compofenc, 
à Fa venir vivre eu Communauté fous la conduite & direction du ficur Ar¬ 
chevêque de Paris, ainfi qu’il eft pratiqué dans les autres Communauté*, 
pour continuer fl recevoir dans Iefditcs deux mai fou s tous ceux & celle* 
qui auront volonté de le convertir , & leur rendre route afGftance fpirk 
tuêlle & corporelle. Voulons & Nous plaît que Iefditcs deux maifom 
joLütfcnr des privilèges , franc hile s, libertés 5 c exemptions, tc-s & ienir 
b labiés qu'en jouiÛent les mai ions de fondation Royale. À condition néan¬ 
moins que lefdites deux maifons & Communautés ne pourront être chan¬ 
gées en mai fous de profüflion Rdigieuic, mais demeureront toujours en 
état fé eu lier, comme elles ont commencé & continue jüfqifà prefent, & 
que Fou y vivra félon les réglés & Statuts déjà donnés 5 c à donner par 
ledit ficur Archevêque. Et en cas qu'il plut à Dieu que les herefies vinf- 
fem à ce fier , que Iefditcs maifons en dépendait feront employées à re¬ 
tirer des filles orphelines , fans pouvoir être de fl lues a autre ufage, poui 
quelque caufc 5 c occafion que ce loir. Et pour témoigner davantage com¬ 
bien FétabliÜlmcnr de ces deux maifons Nous cft agréable, & que Nous 
Cil délirons Faffenruflfemcnt, Nous les avons mis & mettons avec les au¬ 


ne* choies qui leur appartiennent 5c appartiendront ci-après, eu none 
protection 5c fauve-gardes leur permettons d'accepter 5c recevoir tons don$ 
& legs qui leur pourront erre laits par donation entre vit s, te (km eut ou 
autrement ; même d'acquérir maifons, terres, héritages 5: autres biens. 
Icfquels biens 7 dz autres d-dcvanc acquis. Nous avons amortis & anior* 
















blement & perpétuellement, ctlVanr & faifant cc&r ton- troubles & cm - 
pêchemcns, noiiobfcmt la fUraiinatiou , fi aucune y a d fdites Lettres de 
1 année 1637 , 6c tous Edits , Déclarations, Ordonnances, Arrêts 6c Re¬ 
glement au contraire, «mlqucts Xous avons pour ce regard feulement dé¬ 
rogé & dérogeons pat ces Pt délites : C*« tu. «t nôtre plaisir. Et afin 
que ce loir choie ferme & fiable à toujours, Nous avons fait mettre 
notre Icel à ccfdires P refeu tes, Donne’ à St Germain en Laie ai mois 
d'Avril, l’an de grâce mil Iis cens foixante &c treize , & de notre ]ternie 
le trentième. Signé LOUIS. Et fut Je repli, pat le Rot, Colucrt 


& fceUc. 


Regîtréps au Parlement le fept Août U71 > en la Chambre des Com¬ 
pas le vingt-neuf dit même mois , & au Bureau des Finances le viii rt t- 
Jniit Septembre de la même année. 


LÀ COMMUNAUTÉ’ DH S ORPHELINES, dites DE LÀ MERE 
de Dieu j tue du V leux-Colombicr, quartier de St Germain des 



E TT E Communauté tut établie en itfSo, fous le titre de TAnnon- 


dation, par les foins de Moniteur Pou tic * Cure de St Sulpke, 3c 
de MademoRelie Lefchaffier , pour les Orphelines de la Paroiüe de St 


Sulpice. 


L’on folemnifea le vingt-cinquième Mars, en cette Chapelle, la fête 
de l'Annonciation de la Vierge, comme Titulaire Je cette Communaux 
ié. Voyés ci-devant les Lettres Patentes du Roi pour les Nouvelles-Ca¬ 
tholiques. 

Elles font fi tuées en la rue du Vieux-Colombier, quartier de St Ger-ï 
main des Prés. 


Tbmc À 


vr»it 
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LA COMMUNAUTE’ DE Ste PERPETUE, 
rue-neuve Ste Geneviève , fanxbourg St Marcel. 

•a A Communauté , fous le titre de Sre Perpétue,a été comm e n*!epar le, 
L foins & le zèle de Mademoifdle'Gr.vot. fille de Libraire de là ville de 
iflPl V!c l'an iftSS , en la rue-ncnve St Eifcniw , faux bourg St Marcel, 
vi,-i\ is k Congrégation des Filles de Notre-Dame où l’on recevoir des 
Pcnliotinaires , tant filles que femmes, en attendant a définition de leurs 
affaires Cette Communauté s’étant augmentée par la réputation-, & la 
prnrecVion de Moniteur le Cardinal de Noailtes Archevêque de Pans fit 
nue Madcntoifcllc Grivot fut obligée de quitter cette demeure , Un 
trouvant lôccaf.on d'une autre maifon plus commode , qrn «oit 
occupée pour lors par la Communauté des Prêtas infirmes du Dioccfe 
ye Patis fous Se titre de St François de Sales, Jour j-ii do» parle ailleurs, 
oui lui"fut cedée avec h Chapelle qui y étoit, où cette Démolie le a con¬ 
tinué de faire dite tous les Dimanches & Fctcs, & ptclqne tous les jours, 

^ L’on^inftruit en cette maifon gratuitement de jeunes filles de dehors , 
à qui ron apprend toutes fortes d'ouvrages convenables a leur âge, avec 

beauco JP de t'otn & d c du eut ion, .* , ^ 

L on folc-uife eu la Chapelle de cette Communauté , le fept.cmc Mars 

la fête de Ste Perpetue * comme 1 îtulaire de cetie Mailon* ou 3 y 

S ”' Communauté cft fi tuée furie folié de l’anciene Eftrapade, P rè 
le coin de la rue-neuve Ste Geneviève, faubourg St Marcel, t ts-i-ti 
les murs de l’Abbayie de Ste Geneviève, quartier de St Benoit. 


es 

vis 


LECOUVENT DES CHANOINESSES DE PI QU E P U CE. 

f rs Religieufos Chanoineflcs Régulières de l'Ordre de St Auguftm, 

1 /01 , é t )L ‘«Allies à Piquepuce-lès-Paris , fous le titre de Notre-D m' 
ntbirt & ir Si Jaftph , de la maniéré fin vante. _ , , 

Meffue Jean François de Gondv , premier Archevêque te 
vif \ Madame de \ fflicw-Sr Paul. Abbcfle des Chano me (Tes Rcgul.ee f 
de Sr Etienne de Reims» la lettre fuivantc, en datte du vingt-fepc J . 

J 64O, 


M 


■VdAMÊ £T TfRt * 1 S- cnit RE F [LU, 


La bonne eftime que la miforicorde de Dieu “nftebort 

département de Pans a ne nt a ps appoitc peu p c el*c St 

deffein que j'ai de faire «U étabhffemenr de Ordre Jece 

Auguftin,pour la plus gmmL genre Lll _ _ ualïté fuivie d'une parti- 
de très-lai me s âmes mont allure sotte bonne q ‘.j d'un œuvre 

tnlicrc charité & expérience pour ce cwÆablc & 

de dévotion & pieté. Ce qui «.oblige a ne P \) ! ™fïrédifkation du 
jufte execution, parmi cette grande Ville de ! Umvers . a 

Public * & pour cet effet à me refondre, fur ce qu on ma tapi o 

être fort agréable de coopérer i ce bien , vous luppher, 1 » 1 
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dre la peine de nous Tenir voir auffi-tôr que le teins fera adouci, afin de 
déterminer Ln prefence de nous deux St de mon Confeil, qui comme 
moi vous leva toujours fort favorable , à terminer l’heiircufc conclu (ion 
Ltü cet on v rage 5 pniique les écrits ne peuvent fouffrir les dire ries repli- 
ques. Ce qu’attendant de votre charitable ennwrilc , je nie dirai fort w- 
urablemçut 3 nu trc$-chere Fille , 

Voue très-Kumble, & plus affeftîoné à vous fervïr de cœur. 

J. François 3 premier Archevêque Paris-. 


Ladite Dame AbbefTe de St Etienne vint ta même année à Paris wxee 
fi*; Reliai eu les de ion Abbayie; & comme il croit beioin d'une peribrme 
non feulement vertu eu te, pour erre Prieure dans ce nouvel érabliflbmenr, 
mats encore qui pu: avoir les R cours temporels necelïaires a cet effet 
ladite Dame Abbefle fit clilR de la Révérende Mcrc Su farine Tubeuf’ 
du nombre de celles qu elle avoir amenées 3 qu elle établit Prieure. Mou- 
ileur Tu beu f fon frere 3 qm croit alors Intendant des Finances de la Reine 
Mere , Anne d'Autriche , pour lors Revente du Royaume \£c qm fut de¬ 
puis Prefident de la Chambre des Comptes 3 en coniideiaüûn de k Dame 
Tubcuf fa locui , acheta dans Piquepuce une mai fon avec les dépendan¬ 
ces- ou font actuellement établies lefdites Rdigieufcs Chaiioinèfles, fans 
neanmoins dot ter ni fonder cette mai fon. Il fit venir en fuite une faconde 
fieur qu'il avoir, qui croit Religieule Benedicïînc a S: Pierre de Reims3 
qui eut la permilfion du Pape de changer d" Habit & d’Ordre, Tant que 
Je fleur Tubenf vécut, il eut loin de cette Communauté* en donnant fou 
vent à les fœurs manuellement de l’argent pour b iubliftancc de ladite 
Commun Alité & les befoins de cette Mai fon ï & la mit ainfi par les libé¬ 
ralités en étar de recevoir des filles, & de s’établir elle-même, comme 
on la voit, pat deux ailes du Dortoir & FEglIfe, que Jcfdites Rcligieu- 
les ont fait bâtir depuis de leurs épargnes. 

Moniteur de Gondy confirma cet établi (Vernenr, de a. corda au (dites Re- 
] i gi eu fes Chanoine flfe s le droit délire une Prieure triennal S cm <x eu Fail¬ 
li ce 1647, ledit fleur Tubenf obtint pour cette Mail on des Lettres Pa¬ 
tentes confirmatives de fon établi ticmcnr, avec les Arrêts d en régit renient 
des Cours de Parlement & Chambre des Comptes. 

L J on folemnife en cette Eglife la fête de Notre-Dame des Victoires, 
comme Titulaire, Il y a Indulgence Pleniere f Expo lî ri on du Si Sacre mène 
& Sermon 3 comme pareillement icelle de St Foulque, le vingt-fudéittt} 
Octobre. 


LE COUVENT DES FILLES DE St THOMAS D ! AQUIN* 

Règle de St Dominique. 

E N 16-6 , Madame de Gaumont. femme de Mr le Comte de St Pol, fie 
venir deThoulouze à Paris Marguerite de Je fus avec cinq Rdigieufcs 
& une Soeur Couve ri c, tirées du Couvent de Ste Catherine de $iennc,ou elles 
arriveront le 6 Mars 1627, Madame deCaumonr délirant en être fondâmes, le s 
établit premièrement aufauxbourg Se Marcel près Ja rue des Poftes, ou elles 
demeurèrent jufqii’en 1633, qu elles vinrent en fui te Rétablir en b me d'Or- 
Jeans quartier du Marais, où elles achetèrent quelques mâifo ns. Maïÿ ne s'y 
trouvant pas bien logées, elles vinrent enfin en cette demeure où elles oiu 
fait bâtir & conftfuû'é ce Couvent vers F an 165 c. 

Tvmt /j 
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Elles eurent donc pour première Supérieure i* Mere Marguerite de Je- 
fus à qui reçut & donna l'habit à la More Anne des cinq Plaies, qui tut 
Supérieure de ce Couvent. Lnluîtc elle fut diodle & envoyée au Monaftere 
de Lancette , où elle mourut en 1671 âgée de ioixante Ôc douze ans. 

Le Pcrc Ignace de Je lui-Ma rie , en la vie de St Maur page 435, dit que 
*e Couvent s'etaiiL de beaucoup augmente , Ton fut obligé d'en établir un 
autre fous le titre do la Croix au faux bourg St Antoine rue de C baronne 
Parodie de $rc Marguerite. 

Ces Religietifes font lisnces au bout de h me neuve St Àuguftîn,quia 
pris preiaiLemem le nom de la rue des Filles de St Thomas vis-à-vis la tue 
Vi vie une quartier de Montmartre* 


LA COMMUNAUTE' DES FILLES DE $tc PLACIDE. 

C E I TE Communauté qui avoir été établie par les foins de 

en fannée ne fublifle plus, mais en leur place font venue* 

une partie des Filles de la Communauté du St Efprit, qui croient fit nées 
en Ja rue neuve Notre-Dame, même quartier, qu elles quittèrent pour 
venir occuper ce lieu qui cil finie eu lame Sic Placide dont elles ont pdf 
le nom , quartier du Luxembourg Parodie de St Sulpicc. 


LE COUVENT DES BERNARDINES DE Stc CECILE, 

dites du P redeux- Sang de Not re-Seigncur, 

* * 

* 

C ES Pilles font venues de Grenoble à Paris en t6}6 avec la Merc 
Paco lies j pour lois fondatrice £c réformatrice de ce t Ordre, accom¬ 
pagnée de quatre de les Filles , 6c elles arrivèrent à Paris le vingt-deux Fé¬ 
vrier i6jô> ou étant elle donna l'habit à la Reverende Mece Elizabeth 
de Sr Bernard , qui fut en fuite une des premières fondatrices de cette 
Communauté ,\ Paris , 6c où elle mourut en odeur de fainreté en 1671 âgée 
de cinquante*lepr ans, après avoir eu bien des traverfes pour obtenir des 
Lettres Paternes & ÈapenniiUon de s J établir en cette Ville de Paris , avec 
le confc moment de f Abbé de St Germain des Prés au mois de Décembre 
tic l’année ±656. 

Elles logèrent près du Noviciat des Je fuites en la rue Pot-de-fer au coin 
de la rue de Meziere, mais en iûj 7 leu r maiÊbu ayant etc vendue par De¬ 
cret 3 elles furent obligées de chercher une autre mai foc* Ain 11 reconnais 
faut qu'elles ne profitaient ni au Ipi rituel ni au temporel„ & que meme 
la plupart des Religienfes étoieut toujours malades * elles crurent par une 
jirfpiration de Dieu, que tour mal venoit de ce qu elles avoient uubralîé 
une C o nlhturiou contraire à J eut de Ûi nation. Là delliis toute. 1 , d'un commun 
co nie n renient prirent la refoUuion d'embr aller une nouvelle reforme fui - 
vaut F Ordre de St Benoît ï & de fait peu de tems après elles reconnurent 
que c'ctoit l'état auquel Dieu les appel loir* 

En 16<0 elles furent transférées an mois de Février dans un nouveau 
Monaftere fuué en la rue de Vau girard , même quartier du Luxembourg, 
où elles font prefentenietit, où avoient logé & s’éroient réfugiées des 
Relig i eu fes venues de Lorraine à eau le des guerres, à ce que rapporte le * 
ileur le Maire en fou nouveau Paris page 377 du tome 2. 

Le Roi ayant apuris par plu lien vs pe (Tonne s de confédération, que les 
Rcligieufes du Prccicu^-Sang ctoicnc dans le bcfûin, voulut bien leur ac- 
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cqïÀcî pour leurs prc flans befoÜiis une Lotterie, par Arrêt du vingt-neuf 
Mars %jiit qui âu ouverte le vingt-quatre Seprcmbre 171+, & tirée le 
22 Décembre de la même aimée 171+, montante à la fournie de huit 
ec_ns ioixuiue éc douze mule livres au principal* dont elfes eurent quinze 
p*. u u ce ut de bénéfice , le tout parles (oins de Mr d Argenlbii , Cou fçi]- 
1er d'Etat ordinaire, Lieutenant general de Police * commis par le Roî 
pour Inexécution de cette Lotteric* qui leur a été d un très-grand le¬ 
çon ts. 

Loti folemm le en cette Eglifc la fc te de S te Cécile J e vitigNdeux Sep¬ 
tembre* comme titulaire, où il y a Indulgencepldniere* expofirion du 
St Sacrement & Sermon j & colle du Pretieux-Sang de Notre-Sei^nem le 
dix-fept Avril. 

Ces Rcîfgieufes font prÆntement lituées en la rue de Vaugirartf quar¬ 
tier du Lu xc m bo u r g Paroi lie de b t Su lpi c e. 


LIS FILLES DE LA PROVIDENCE, 


L à Communauté des Filles de la Providence * finis le titre de l'An¬ 
nonciation , établie ci-devant à Charoune* a pour fondatrice la 
Reine Anne d’Autriche * mere du Roi LoiiisXlY* fnivant ce qui efl porté 
par PActed échange qu'c île fit de cette mai fon 3 a ppc liée ci -de vaut P Hôpi¬ 
tal de la famé* avec Meilleurs Les ÂdminiilrateÛL's de IHotel-Dieu de Pa¬ 
ris * en datte du ffept Juillet r6j 1 j par lequel A die il pareil que eette Rei¬ 
ne donne cette mai fou & dépendances aux Filles de h Providence , qui 
croient fous la conduite de Madame de Po lai 11 on, contenant onze arpeus 
détendue* dont neuf avoient appartenu anciennement à Simon Cru lié, & 
depuis acquis par Daniel Yoifin s qui en fit déclaration à Meilleurs de Ste 
Genevièvek iï Juin 1604., A: les deux autres arpens à Antoine Marie* 
qui en fit suffi déclaration au (dits Sieurs de Sainte Geneviève le vingt- 
deuxième Août 1603. 

Cette Reine léur procura encore du Roi Louis’ X1Y fon fils une penfion 
de douze cens livres de rente* pour fou tenir cet établilïbment * qui avoit 
commencé vers l’an 1610 par les foins de Madame Marie Lumagne’j veuve 
de Mr de Polailkm* Refident pour Ee Roi en b République de iaguze, 
qui l avoir établie en h rue d'Enfer près tes Chartreux. 

Cet établi île me ni fut commencé par Les avis & les confeils qu'en donna 
Mr le Vacher à Madame de Po lai lion , qui étoit pour inftririrc& terirer des 
Filles dont la chafteté cl oit en danger. Ce commencement fui tort diffi¬ 
cile par te grand nombre de filles qui s’y prête rue vent, qui pafloît plus de 
cenr. Mais Madame de Polaillon avec les Filles ayant prispoflefliün en iô$s 
de cette nouvelle maifon de la Santé , foutenué de la protection de b Rei¬ 
ne Anne d'Autriche* fit que cette fondation & établiilement s y e11 main¬ 
tenue avec dùlinclion 5e réputation \ dont plufieurs au t tes Coin mu Hautes 
SccuUeces le font établies par leur aide & particulièrement le Séminaire 
des Soeurs de l Union-Chretienne qui rite Lu naiflance de cotre Commu¬ 


nauté. 


Madame 'de Polaillon, première Dii-çftrice, ayant reconnu dans les 
Filles plufieurs d’encre elles qui 1er oient propres pour former des Commu¬ 
nautés* fit venir de la Ville de Lion deux Filles* 5c en mit pluficuts de 
celles-ci fous la conduite d’une de ccs Filles, appe H ce Catherine Morin, 
morte en odeur de fainteré ; 5c fous Paurre Fille* appellcc la Soeur Garnier* 
qui fut s’établir dans une maifon limée en la tue Ste A voie, ou elle com¬ 
mença V établisFcment d’une Communauté de NouvcMcs-Converties * qui 
ont etc depuis transfcrces en U rue neuve Ste Anne près la porte de Riches 
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lieu , dont j'ai parlai ci-devant. Elle envoyaauflï à la Ville de Metz en I.q c _ 
naine la Soeur Rentre des Bordes * tirée de cette Maifon pont y en établir 
une fembhble ï la lie une. 

Ces deux établiUcmcns faics j Madame de Polaiîlon rcfolut par les con- 
l'eils que Lui en donna Mr le Vacher » de former un Séminaire de Veuves 
& de Filles i pour en tirer des f’ujets propres pour l'inftrutlîon des Ncu- 
vcltcf-Catholiques, & de là Les envoyer dans les Provinces, Ce "rand 
défie in fur communiqué à Mr Vincent Supérieur de la Milflon* & à Mt 01 ici: 
Curé de St Sulpke, qui en parlèrent à Mr P Archevêque de Paris qui y 
donna Ibn approbation & promit toute fa protection pour achever mw 
il grande entreprife. Mais la mort imprévue de Madame de PoJ aiIIon Tayaut 
retirée de ce monde le quatrième Septembre 1657, fit que ce projet fut 
rdcné a Monficur le Vacher, dont je parlerai ci-après au mot de f Union- 
Chrétienne. 

Cette Communauté a eu après la mort de Madame de Polaiîlon pour 
Directrices Madame la Duchdlè d Aiguillon , Mademoi Celle Viol Le , Ma¬ 
dame de Miramion, qui y fut élue en 167s , & apres fa mort, Madame U 
PreHd en ce de Nufmond Ja fille î & pour Directeurs, Mr le Curé de St Ni¬ 
colas du Char do 1111 et * Mr l'Abbé le Tilcnr, qui a achevé & perfectionné 
fous les ordres de Monfeigncur l'Archevêque de Paris, do qui dépend 
cette Communauté, les Conflit ut ions que Madame de Miramion avoit 
commencées. 

Leur Eglifie cft fous Pin vocation de St Sebaûien, où Mt d'Argenfon 3 
fait faire quelques embdlillernens & des réparations confi de tables en 1711. 

Don ne reçoit en verre Communauté preLentement que des Filles dont 
la \ ertu n’a point été foupçonnée & eft fans reproche. Il y a prefenrement 
plus décent filles, dont cinquante ne payent rien, & les autres payent des 
penlions très-modiques. On leur apprend à faire toutes fortes d'ouvrages, 
à lire , à écrire & à aimer la/ùe laboricufe. 

L'on Iblcnmife en cette Eglifie la fête de St Sebaflien * comme fécond 
Patron, & celle de Si Barnabe le douze juin pont Tinftitution de cette 
Maifon, 

Cette Communauté* eft 11 tuée en la rue de PAcbalètre Paroi iTè St Me- 
dard, faux bourg Si Marcel, quartier St Benoît. 

il lé forma une fécondé maifon tirée de celle dont je viens de parler, 
qui fut établie en 1 IJlc Notre-Dame, 6c un Hofpicc en la Paroiflb St Ger¬ 
main de TAuxerrois ; S; peu de tems après celle de Sr Germain quartier du 
tué me nom, & celle de la Ville-neuve. 

Madame de Poïaillon établit aulïl les NouvcUes-CathoI:ques à Tarit. 


Lettres Patentes du Roi , pour rétablifleinent de la Maifon de 
la Providence de Dieu 5 rue de fArbalÊtre, 
fûuxbourg St Marcel 


L OUIS , par la grâce do Dieu, Roï de France 6c de Navarre, à tous 
p ruions & à venir : Sa lot. Nous avons ailes fait connoirre en diver- 
fes oc cations, combien nous avons pris de loin de reformer la déprava¬ 
tion des moeurs qui s'étoic gliU'ée dans cet Etat, & d'v rétablir la pieté & la 
vertu, afin que Dieu y étant mieux fervi 6c honoré, il répandit fes grâces 
<k les bénédictions fur nos Peuples. C’eft ce qui a donné lieu non leu la¬ 
me ni à La dotation 6c fondation de divedes Mations Religieu les, mais aulïl 
à aucuns Hôpitaux , pour y retirer les pauvres filles* les élever en la crainte 
de Dieu j, les dre lier à quelques ouvrages & cierdçes t par le moyen deN 



















DELA VILLE DE PARIS Lïv.V, * jii 

quels elles puLlent être rendues capables de gagner leur vie dans une bo¬ 
nde condition, & ainfi le garantir des dangers d'abandoner leur pudicité ou 
la neeciïitc les pourvoie faire tomber. Comme entre tous ceux de cette na¬ 
ture aucun n'a paru plus utile au public que celui commence an Village de 
Charonnc près notre bonne Ville de Paris * par Madame Mario de Ltima- 
gne, veuve du lient P oh il] on* vivant l’un des Confeillers de notre Con- 
ïcil d'Etat, & Relidcm pour notre fervice a llavuiej laquelle portée d'af¬ 
fection de de charité à retirer un nombre de Filles., & avec Fa^iShnce de 
quelques pieu les & ver meutes Dames, aurok ci-devant acheté une mai- 
ibn dudit Charonnc , où de prefent il y a bien cent Filles qui y ûmt élevées 
en toute verni & houe te té dans la pratiqué des fufdits exercices. Mais 
comme il ne fuffit pas d’avoir donné commencement à une 11 bonne œu¬ 
vre , s'il n étoir pourvu aux moyens de la faire Jiibiiik’r, ladite Dame Po- 
ï a dion Nous auioît (Upplié d’autoriitr ledit établi fie ment, & de tendre la¬ 
dite Mai Ton capable de recevoir les bienfaits qu’on v ou droit dcflmei; a cet 
ufage, & approuver les Cou fti tut ion s qu'elle a reconnu erre utiles pour 
faire fubfiftet ladite Maifon , apres en avoir eu l’avis de peL-foiuios de pieté 
& cap acité é p ro u v é e. P ou R ces causés; & à u t rc s b oj mes co n f : de rat i ons à 
ce Nous mouvant, défirent favori fer en tout ce qu’il Nous fera pcdibte > 
le pieux & louable de ffein de ladite Dame de Pohilton, Nous avons loué & 
app f t ni vé, I o u on s £< ap p rou v o u s par ces P re I en tes, liguées de n o t rc mai ri, 

! e fa fd i c et ab li fie ment a à n I i p ar elle ta i t au dit l ’i c u de C ha tonne. K r po u r da¬ 
vantage profiter au Public, lui avons permis St permettons uacquciu en 
notreboime Ville de Paris ou es faux bourg-' d’icelle, une place ou mai fon de 
grande étendue, où puifle être fait & transféré ledit établi dément de Gha- 
roune. Laquelle niai Ion fera appe 11ce : j A4 , r / ut ne • a t*r- ■ vi . ie »11 de ■ a de ftincc 
J retirer les pauvres filles ou autres dépourvues de nioy eus ou d^.diurnes dû 
conduite pour vivre honnêtement ; telqnehes y feront nourries, élevées 
& infimités en la crainte de Dieu , & en l'exercice d aucuns ouvrages qui 
les pu i fient rendre capables de gagner leur vie ou d'entrer en condition 
avec des Dames vermeilles qitï les voudront renier. Et a cette fin, £c porte 
fatisfaire aux grandes dcpeules qu il conviendra laïrc pour lçtu établi fie-" 
ment 7 Nous avons permis &. permettons a celles qui autour la direction 
& conduite do ladite Mai ion, de recevoir & accepter les aumônes, legs 
bienfaits qui leur feront fiits par nos Sujets , & d'en difpofer au profit 
tficdles, je tout fous la direction de notre amc & real 1 Archevêque de 
Paris ou fàs fiicceffeurs* par lefquds fera député un hcc.: cita [tique de pro¬ 
bité reconnue , pour v adrnin Mirer les Sacrement de l’Eglifc , qui leur fera 
pre fente par les Dames Supérieures de ladite Mai Ion; kd quels curant Æc 
examineront les comptes de la dépcule , & amont tout pouvoir de met¬ 
tre hors & renvoyer d'icelle Mai top celle* def dites Filles qu ils connaîtront 
portées a r mal & incapables de correction & discipline. De Laque Le Mai- 
fon nulle Dame ne pourra être Supérieure qu'ci le ne foi t veuve & jouif- 
fante de les droits, afin de pouvoir agir de Son du. i à ce qui iera pour le 
bien de Lad ire Mai fou j laquelle Nous avons p rit - en notre protection Ipc- 
ciale , & munie de tous les Privilèges accordés par Nous & nos Lrede- 
edfeurs aux Hôpitaux de fondation Royale , t nit ainfi que h Je i u* m1- 
legcs éroiûnt Ici plus particuhereniem ipcciiïcs &: iic - ! ai lu-., ht .tim que a 
Fufd. Mal Ion de la Providence pu ifie jouir à l'avenir pain Idc ment des rentes, 
héritages & autres biens qui leur ont éré ou pourront etre donnes Ce aumô¬ 
nes, Nous les ayons amortis & amoriilfons , comme a Dieu dédies , Luis 
qu’il Nous fdit pour ce payé aucune finance ou indemnité , de lequel c * en 
tant que belbin cil ou Leroit, Nous avons fait don St lemifc a ladite 
Mai fon, à la charge toutefois de F indemnité envers les Seigneurs dd- 
quels lefdits héritages pourroie tu être tenus & mou vans. Si donnons tN 
HANDtMtNT à nos amés & féaux Confeillers, les Gens tenant notre Cour 
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de Parlement* & Chambre de nos Compris à Paris, Prévôt dudit lieu . on 
Ton Lientcnam , & autres nos Jufticiets & Officiers qu'il apparticiuita 
*ï«c ces PreËntcs ils S'iiTeni emregitrer, & du contenu en icelles jouir ^ 
u fer ladite Mai fou 4 c b Providence , & celles qui en auront là conduite 5c 
U direction , pleinement, païïibîèïnem fit p^émëflémefo, cedant & fai- 
fan r coller tous troubles & empêche me ns qnelconqufès à ce contraires. 
Car, teï. est notrr fr.Aisjii. Et afin que ce foit diofe ferme 6c fiable à 
toujours j, Nous ayons fait mettre notre feel -h cefdkes Piefentes: fauf 
notre droit en autre choie, & Lautrui en coures Dox^f a Paris au mois 
de Janvier fan de grâce mit fis cens quarante-trois & de notre R cl; ne le 
trente: robiéme. 


Ces Lettres ne furent point cnregîtrées ; ce qui f t[ que cette Commu¬ 
nauté fut obligée d avoir recours au Roi Louis XIV * qui leur en donna 
d'autres; ce qui fut exécuté en la li née 1677. 


LA COMMUNAUTE* DES SOEURS S ACHETEES. 

L À Communauté des Sueurs Sachet tes eft très-ancienne* Malingre 
rapporte en les Antiquités de h Ville de Paris pa[ : , qu'il y ai oit 

un Couvent de pauvres femmes Religion les , appel lies vachettes, à eau le 
des facs dont elles croient vêtues, 5 t étoieur iogees en grandes mai fous 
qui étoicht encore en en une rue atiÉÏi appdléc de leur nom firuce 
derrière St André des Arcs. Ces mai fous ont pafic à fean Uallopc* 
AVocat. Ces Religicufcs en furent expulfées du teins du Roi St Louis. 

Du meme Ordre étaient les Frères des Sacs, qui fe tenoibnt où fontpte- 
lentement les R. P, Auguftms, dont j*aî parlé ailleurs. 


LA COMMUNAUTE* DU SAUVEUR. 

C ETTE Communauté fut établie pour y recevoir des femmes 5 c 
fi 1 1 es q u i fe fo n t p to II s tu é e s & qui de fl re n 1 fai te petii :c n ce d e I eu rs 
u ces p aile es. Elles y four req Lies à Pinftar de la Communauté du. Bou- 
Pafteun 

Cet ctablifiêmciu a commencé en la rue du Temple vers h rue Porte* 
foin, par les foins de Madame des Bordes, 5 c de plufictirs autres Dames* 
qui rouelices des defordres des filles & femmes embraüércnr cet oeuvre de 
charité vers Pan 1701, Mais n étant pas bien logées m commodément pour 
Pexeuuion de cet étabUiTement , elles vïtircjir trois ans apres en cette de¬ 
meure* ou l'on a bâti une Chapelle dédiée fous l'in vocation du Sauveur, 
£c pin fleurs dortoirs fur un fonds qu elles ont acheté. 

L'on folemnife en cette Eglife la fête de la i rans figurât ion de Xotre- 
Sdgnenr, comme titulaire; & le fix Août celle de S:c Marie l'Heklpon- 
tine* niece de St Abrahon, où il y a expoürion du St Sacrement & Ser¬ 
mon. 

Cette Communauté cft fi tuée en la me de Vêndofme quartier' (juTciiT- 
pie ou du Marais ParoiÉfe de 
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LE COUVENT DES FILLES DU St SACREMENT 

de la rue Cadette. 

■ 


L 


F Couvent des Bénédictines de l’adoras ion perpétuelle du. Sr Sacre- 
ni l" ni j dires tilles du St Sûtrentent * Régie de Sr Benoit. de la Congré¬ 
gation. de- St Matirj clt une efpece: de Communauté particulière distinguée 
des ancres branches de cet Ordre par la pratique de quelques auftjrirés donc 
les autres font exemtes î comme d'y obferver la Réglé de Sr Renoir dams 
fa plus étroite reforme : que les Prieures y font électives £\. t ri ennuies ; 
qu’il doit y avoir une Religieuse nuit & jour à genoux la corde an col au 
pied d'un poteau * ou eft un cierge allumé au mirai du chœur* 5 c autres. 

tilles vinrent de Lorraine ou elés écoientpour lors j en cette voile, à 
eau fe des guerres * 5 c fous la protection de Marguerite de Lorraine, le¬ 
çon de femme de Gallon de France Ducd Odeans. Leur piétiner étGfilk*- 
ni ent tut en la rue du Eue , en fui te en lu tue Pérou, Dans ce te J as la Rein b 
Anne d'Autriche fit dire à Mr Picotté, Prêtre habitué à St Sulpicc ne Pa¬ 
ris , qui paiîoir pour un faint, qu’il eut à faire tes vœu qu'il phi toit à Dieu 
de lui infpirer pour obtenir la paix dans fou Royaume, 6 c qu’elle auroit 
foin de le faite accomplir? le vœu fait* la paix s'enfuivir. Enfuite de quoi ce 
Jaint Prêtre fir entendre à la Reine qu'il avoir voué l'étabSiLVemenc dune 


Mai ton de Reli gieu l'es- eonfacrécs a F adoration pci peut elle du $t Sacre¬ 
ment. Quelques Dames de qualité qui s’ikoicnt proposés de coricribuet à 
ce grand projet par de grottes fouîmes d'argent quelles donnèrent dès l'an 
J652 & iù>j , co m m e Mad a me I a C o m t e tte de C haï eau-vS e u x, M ada n\c 
Courtm Marquife de Baume 3 c autres* qui touchées d lui zélé? & foûEiairanc 
que le Si Sacrement fut honoré continuellement dans quelque Moriaftere, 
jetrerent tes yeux fur laMere Meldnilde qui croit arrivée à Paris ai et plu- 
R cuts de fes Religieufes fort les des Bénédictines de U Ville de RambCtviUieis 
en Lorraine à eau le des guerres. Les grands talcns & la grande vertu de 
ladird Mere Mélchtîlde* lu faifoient diftinguer par tout pour ia feule 
capable d’exécuter ce grand detteimen coufequence de quoi l'on lui donna 
la conduite de ce Couvent, qui croit établi en la rue Ferons où le St 
Sat renient fut expo lé pour la première fois le jour de 1 * Ann 01 ici a^dn de 
Ban r 6 s 3 , Lan née fu i v ante la R ei 11 e Anne d ’Aur rieh e y vint elï e- me me 
faîte pofer la Croix fur la porte de ce Couvent* & y fi r h réparation en 
pej-fomie devant B Autel le flambeau h la main * confirmant cet établiile- 
ment comme de fondation Royale: ce qui fe fit le Jeudi d onze de Mari 
t, ï>4 , Mais la mort de cette Reine Anne d N Autriche arrivée en 1666 a em- 
pcdié que les grands dette in s qu’elle avoit pour Bé rabattement de ce Cou¬ 
vent ifayent été exécutés, 

C es Rcl igieufes obtinrent polit le ur é tab l î ilemc n t u n e pe r m i tti on de M r 
p Abbé de St Germain des Prés * & des Lettres Patentes cure-urées au Par¬ 


lement & eu la Chambre des Comptes en iôj 4 < 

Pendant leur fejour en ccite demeure de la rue Feron* 011 leur fit Bâtir 
tout à neuf mi Couvent en la rué CalVetce * ou elles furent transférées en 
I( iô 9j dont labenediaïon s’en fit par Mr PEvâque du Put en la inertie 


année 1669 * , , 

Cette Mcre Melclitiidc* dont l’on vient de parle r* doit erre cônfideree 

comme fondatrice de cette Congrégation, Elle y mourut le iïx Avril 169 3 

de quatre-vingrs-quatre ans. 

\:es Rdigjeufes fout prefemement établies en b rue Cattette quartier du 
Luxembourg Paroiffc de St Sulpice, 
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HISTOIRE ET A NT 1 Q_U iTE’S 


LE COUVENT DES F ï L L ES DU St SACREMENT, 

du Murais. 


L ES Filles du St Saciement „ Ordre de St Bertolt, furent établies cri 
j'Hotd de Bouillon , tue St Louis # quartier du Matais . où elles font 
prefenrenient, quelles achetèrent par Courrai du trentième Avril 1684 * 
tcgltxê en Parlement le vingt-fix Août . & en prirent priTefifuta le fei« 
Septembre de la meme année. 

11 eft à remarquer que cet Hôtel avoir fervi de Prêche aux Rcligionnaircs* 
& qu'il ne pouvoir être mieux code qu'à des Reliai eu fes qui y fout une 
Adoration perpétuelle au St Sacremenr, Cet ctablilTemcnt s’eft fait par la 
IbUicitation de quelques ReLigieuf es, que ht Supérieure du Monaftere du 
St Sacrement t établie à Foui en Lorraine ■> envoya à - ans en 1674, Elles 
demeurèrent pendant quatre ou cinq mois au Mouafterc du nicmfe ïnfti- 
tu t, rue Cafîctte ; en fai te Moniteur L'Archevêque de Paris leur permit de 
Te mettre en hofpicc en une mai fou proche La Porte Montmartre. que 
les Rteligieiifës de la Congrégation de Notre-Dame . dont j'ai parlé ci- 
devant j quittoieut pour aller demeurer au fauxbourg S>: Marcel. Elles y 
entrèrent le vingt-deux Octobre jû 74 Le premier jour de Novembre en- 
Tuivant Von expo fa j pour la première cois, le St Sacrement . qui y a etc 
adoré > &. L’cil toujours > Ac continuèrent le Service divin &\cc la me me 

régularité des autres Maîfons de leur Info tut, 

Ên jdSû l'on vendit cette mai Ion de la Porte Montmartre , qu elles n a- 
Voient qu à loyer 3 mats Mônlîeur 1 Archevêque de Patrs, a la folhcttatiort 
de la DucheLTe d’Aiguillon, leur permit de Rétablir ailleurs .dont elles ob- 
tinrent des Lettres Patentes au mois de Juin 1680. Depuis ce rems-là 3 
ces Rçtigi eûtes ont demeuré au delà de la Porte dé Richelieu a dans une 
jnaifbn quelles moi en t louée pour quatre années 5 mais ne s'y trouvant 
pas b:en j elles jetterent les yeux fur VHoteï. de 15 oui!.011 , qu'edes ache¬ 
tèrent de Moniteur le Cardinal de Bouillon, comme je 1 ai d.-t ci-dcvaut. 

Elles font limées au haut de la nie St Louis, quartier du Temple ou 
du Attirais. 


LA COMMUNAUTE' D E Sre T HEODOO, 
me des Poules * fauxbourg Sr Marcel. 

L A Communauté de filles de Src Théodore a commencé vers Pau 
i<587 . pat les foins de Moniteur G aideau , tue de Sr Et tenue du 
Mont, qui dans la vilîte de la Paroi lie reconnut qui y avou quantut de 
jeunes filles engagées dans de mauvais commerces. qui y cioùpiiloient teu- 
te de biens. de nourriture & de protection pour les étirer de ce libertinage. 
Ce- qui porta ce digne Curé, afïîfté de pl u Heurs Dames diaritables , à ra- 
mallbr celles que Dieu avoir touchées de la grâce,dans une mafon hte rue 
des Poules, fauxbourg St Marcel , fous la direction de Moniteur Labitte 
Prêtre de k Tartuffe de St Etienne, qui me non une vie exemplaire de 

fainteté. , . . . n- 

Moniteur de Chanvallon. Archevêque de Paris , voulant changer de 1 - 

jreéleur à ccite Communauté * mit à k place de Mr I ahitic icue. p 1 
lors leur Directeur, Moniteur l’Abbé le Fevre fous- P récepteur de* tmans 
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ïe Trance 3 homme autant recommandable par Ton zèle, que par fa charité j 
& d 'une profonde érudition. Mon fieu r le Feyre n'eut pas plutôt pris poilef- 
fion de cette mai fan, que ces filles, fans connoîrre le carafrere de leur 
nouveau Supérieur „ prévenues contre lui, & appréhendant la fuite de ce 
changement * réfutèrent de fe fou mettre à fa conduite , & de recevoir les 
règles qu’il voulut leur donner. Fîtes prirent par entêtement la trille rcfo¬ 
in ti ou de for tir par des voies indire&es de cette mai fan de la rue des Poules, 
fans garder aucune mefnre de prudence & de bîenféanee. Ce qui fit que 
quelques-unes de ces filles fe retirèrent en une aune Communauté qui 
donna lieu à la nai fiance de la Communauté de St A tire, dont j’ai parlé 
cî-devant au mot de St Âure. 


COMMUNAUTE 1 DE Ste VALERE, 

L " ON ne peut dire autre thofe de L’origine de la Chapelle de S te Va- 
1ère j lî uou que la mai fan qui la compote , appartenoic autrefois à 
un nomme Prévôt, de laquelle maifon dependoit un jardin qui croit vis-à- 
vis & de l'autre côté de la rue , qui appartient prefentement aux Apoti- 
quaires ^ comme on le va voir. 

Nota , Qne l'on trouve dans les anciens titres de S te Geneviève un Ho- 
tcl-üieu de la rue de Lourfine* des L'an 1510 1 & même avant, &c. 

Cette Chapelle de Ste Valére a éré unie à PHoteUDicu de Paris. l'Ar¬ 
rêt d’union & les Lettres Patentes pourront dire quelque choie de l’ori¬ 
gine de cette Chapelle. 

La mai 1b ci & le jardin des À po tiqua ires leur appartiennent au moyeu 
de Facquifition qu'ils en ont fait de Gabriel Jufélin & là femme à titre 
de rente, le deuxieme Décembre 1626. Et le jardin de ta Chapelle Ste 
Valet Ci qui cft à prefenr confondu dans celui-ci , leur appartient an moyen 
d’un Arrêt du Confeil du feptiéme Septembre 1:624. 

Les Filles de Ste Agathe font Proprietaire? de leur mai fan ( qui cti coin-' 
ppfoit autrefois deux ) lotis le nom de deux particuliers qui ont acquis cha¬ 
cun une de ces mailons * T un le neuvième Avril L700, & ratine le dix- 
feptiéme Mai audit an. 


COMMUNAUTE' DU VERBE INCARNE', 

C ETTE Congrégation du Verbe Incarné a commencé fan établi [Pe¬ 
inent à Lion en 1657 â par les foins de la Merc Match Le quinzié¬ 
me Novembre 16s y 3 elle fit rétabli lïement de cette Congrégation à Avi- 
gnon , où Mon heur l'Evêque de Ni fuies donna l'habit aux cinq premier Ci? 
Religion tes de ce ire Congrégation , cl le vint cnfiute à Grenoble * & de Gre¬ 
noble à Paris par les ordres d'Anne d’Autriche > où elle établit une Con¬ 
grégation du Verbe Incarné, le premier Janvier rû4+. Elle far obligée de 
quitter cette Ville de Paris pour retourner à Lion, oii cite arriva le pre¬ 
mier Novembre j 0*5 f & fit changer cette Congrégation en Mouaftcre, 
en iâ$$.Elle revint à Paris en 166 $ f où elle fur reçue avec beaucoup d<? 
joie, ht elle y mourut le douze Septembre 1070, après y avoir pris l’habit 
5 c fait profefïiom Mais les Religieufcs reliantes en ce Monaftere après fa 
niorl: furent obligées par leur mauvaife conduite de quitter cette dénie Li¬ 
re & la céder à Madame Poulin, qui y mit de jeunes filles qu’elle avoir 
retirées pour commencer un nouvel établi fl cm cru ou Congrégation de 
Relfaieufcs. Mais clics quittèrent cette demeure, parce qu'elle avoir été 

Tamt £ ^ ^ vv H 



































yî6 * HISTOIRE ET ANTIQUITE'S 

vendue ans Rcligieule* de l'Abbayïe de Famemou comme je le dirai d- 
après* 


LES FILLES DE Sec MARIE DE LA VISITATION, 

rue St Antoine * pïcs la Place Royale. 

L E Couvent des Filles de Sre Marie de la Vi (Ration, fous le titre 
■ de Notre-Dame des An\ge <, fut premièrement établi au fâuxbourg d An- 
ucty en Savoie , où St François de Sales donna une maifon pour leur 
premier érabliffemem , qui fut te fméme Juin i6io. Dans ce premier éta- 
blifemem elles ne firent que de fimples \ aux, 6c, fo noient de leurs maifon 
pour le I billage nient des; malades 5 mais en fuite elle fut érige e en Rdi- 
.r lon f confirmée par Je Pape Paul V. Après plu (leurs érabüflemens en db 
vers endroits , elles vinrent en cette Ville environ fan iGip, ou St Fran¬ 
çois de Sales fit la cérémonie de cet établiûement le premier Mai de la 
meme année, ôc fit pour première Merc 6c Fondatrice, françoife Pre¬ 
mier de Chantal, morte en odeur de faimeté en 1641, âgée de ibixaiite* 
diîc ans i 6c pour premier Supérieur 6c Pere fpkituei de toutes les Mai- 
Ions , Mc Vincent de FauL dont il reçut les ordres du Cardinal de Retz , 
alors Archevêque de Paris : fle furent inrtalées premièrement , en une 
maifon fitiiéc au faaxbourgSt Michel ï mais 5 y trouvant trop petitement 
logées par la grande quantité de Rdigieufes qui fe prefentoient pour y 
entrer, elles achetèrent pïufieurs mai Ions derrière les Cdeftins, comme 
i’Hotel de Boify ou deCofté, qui laur coûtèrent la Comme do vingt-quatre 
mille Jtv-'en 1G2S , où elles ont fait bâtir un très-beau Monaftere, 6c une 
très-belle Eglïfe , où elles furent transférées ( qui eft à voir des Curieux). 
De cette Maifon font forîies celles qui furent établies en la Ville de St 
Denys en Franco , dont je parlerai ci-après. 

Ce Couvent eftfitué en la me 6e quartier St Antoine, près la Place- 

Royale. 


LE COUVENT DES FILLES DE LA VISITATION DE St JAQUES, 
fauxbourg St Jaques, quartier de St Benoît* 

L E S Filles de la Vîfkation de St Jaques , fous le titre de St François de 
Sales , vinrent s'établir en ce lieu le troifiéme Août 162,6 , où une 
pâme de celles qui fe piefentoient en la Maifon de la rue St Antoine, 
qui fe trou voit trop petite , donna occaüîon à ce fécond etabldTement qu 'el¬ 
les firent bâtir fur pïufieurs mai fous qu’elles achèteront de MonJîeur le 
Clerc Confie!lier au Parlement, fituées fur la grande rue du fauxbourg 
St Jaques, jufqu’à. Sa ruelle qui va à la rue des Portes, 6c qui à main droi¬ 
te conduit à 1 Hôpital, Ou Maifon de la Santé ,prefoulement appeilées les 
Filles de la Providence, joignant le Monaftere des Urfuîmes , elles y en¬ 
trèrent 3 c troifiéme Août 1026. 

Elles font lit nées en la grande rue du fauxbourg St Jaques, quartier de 
St Benoît. 
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- L H COUVENT DES FILLES DE LA VISITATION; 
fous le tttrc de Notre-Dame de Paix, me de Grenelle, au coin 
de la rue du Bacq > quartier de St Germain des Prt-s. 


C ES Filles furent premièrement établies en la nie MontotgudI * le 
vingt-cinq Juillet ititso , tirées du Couvent de St Jaques ; mais ne 
s7 trouvant pas bien* elles prirent cette demeure en 1673 > où elles ont 
fait faire de très-beaux bâti mens* & une Eglife où la première pierre fut 
pofée par une pauvre femme fans aucune ceremonie, par les foins de Ma¬ 
dame la Frcfidente d" Anfreville leur Bienfaitrice, 

Elles font firuées en la rue de Grenelle au coin de la rue du Bacq* quar¬ 
tier St Germain des Prés, 


LES FILLES DE LA VISITATION DE Ste MARIE DE CH A ILLOT* 

Règle de St Auguftin. 

L A Reine d J Angleterre s étant retirée à Paris * & cherchant un lieu 
commode 5 c agréable pour y fonder un Monaftore , on lui indiqua 
la mai fan de pi ai lance que Catherine de Medicis a voit fait bâtir à ChaiL 
lot j que le Mar codai de Baifompierre , après la mon do cette Reine Ma¬ 
rie de Medicis# a voit embellie, & que ie Comte de T il liera polfedoit. 
Comme cette maifon te trouva en decret A k Reine d'Angleterre l’e la ht 
adjuger* & on commenta à y préparer tout ce qui clou necefcire pour 
la nouvelle fondation de ce Monafterc , qui fut en iflji. Cuire H lu lice 
Prince fie Henriette-Marie de France * Reine d’Angleterre '* fille du Roi 
Henri IV Roi de France* *k femme de jaques I, Roi d Angleterre# dé¬ 
cédée à Colombe près Paris 5 c de ce lieu * le dixiéme Septembre idfrp, 
âgée de foixantc ans* a toujours honoré cette Maifon de lés bienfaits# 
en lui biffant pour marque de fort affection fou cœur* a coté duquel fut 
mis aufli le coeur du Roi Jaques II, Roi d’Angleterre * fon fils* & celui 
de Louife Marie Stuart, fille de Jaques O, moire à St Germain en Laie 
le dixiéme Avril 171-» âgée de dix-neuf ans, 

IL paroit que ce Monaftete eft deütinc pont être la retraite des Reines 
d'Angleterre, La Reine dAngleterre prefentemenr en France * I honore de 
freq Lien tes y fines. L'on y a encore bâti depuis dos augmentations conli- 
de râbles * 5 c FEglife a été rebâtie tout à neuf en 1704, 

Ce Couvent eft fitué au bout du faux bourg St Honoré 5 ou de la Con¬ 
férence * ou du Cours de la Reine, quartier du Palais-Royal. 
















LES FILLES DE LA VISITATION DE Ste MARIE, 
établies en la Ville de St Denys en France. 

M ONSIEUR Armand de Bourbon, prince de Comi * Abbé pour 
lors de Sc Denys , & les Habitons de la Ville , formèrent oppofi- 
îion à leur établiflbmént , ce qui obligea les Religieufes à demander la 
protection de la Reine Anne d Autriche, qui voulut bien appuyer de km 
autorité cet étabUfiêment par des Lettres de fondation Royale * au nom 
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du Roi Louis XIII , de Tannée 163S : ainfi elles commencèrent à 
établir le trente Juin Jüï 9 > en une petite mai Ion, oit à peine pouvoîent 
elles loger toutes. La première Supérieure fut la Revetcnde Mcic Frau- 
coife-Elizabeth Fhclipeaux do Pomdiartrain. Celle qui commenta le bâ¬ 
timent de cette Abifon j fut U Mere Marie-Maddame le Laboureur, an 
mois de Mats de Tannée ifrGiï. Madame la Chanceliers Seguiei pofa b 
première pierre au nom de Monfieur le Chancelier fon mari, ou Ton 
enferma pîufleiirs médaillés * par lefqudles on marquoit qMon dedioir ce 
bâtiment à la S te T nuitée fou s b protection du St Enfant Jefus, de b Vier¬ 
ge & de St Jofeph, 

L Eglife n'eft pas encore bâtie * cc n’eft quhtnc Chapelle benite, en at¬ 
tendant que les bâti me rts fo ient achevés. 

Ce Monafterc > comme tous ceux: de cet Ordre , eft gouverné par Mef- 
fieurs le Evoques de chaque lieu5 car les Conflitutions défendent, fous 
quelque prétexte que cc ioit , de dépendre des Réguliers, qu’on ne peut 
même choifir pour Supérieur immédiat & particulier de chaque Commit* 
nautc. 

Le commencement de Tétablififement des Religïeufes de ccttc maîfon, 
eft ibvti de la mat Ton de Paris, J ï tuée en la me St Antoine, avec la per- 
miftiofii de la Révérende Mme Helene-Angélique Luillier, qui en étoi| 
pour lors Supérieure. 


LE SEMINAIRE DE L'UNION CHRETIENNE, 
Jïtuc en la me St Denys , prés la Porte, 

L E Séminaire deTUnîon Chrétienne commença premièrement à Cha* 
tonne. Tan K?6i, en une mai fon appartenante à Madame de Croze, 
par tes loïjiss de Moniteur Vachet, qui fie venir de Metz la Soeur Renée 
Dcibordes , que lui &: Madame de P olaillon avaient envoyée a Metz pour 
établir une Communauté. Mademoifdle de Crozefe joignit à die, appelée 
depuis Sœur Anne de Croze, qui pour vaquer plus librement aux exercices 
de pieté , s’y ctoit retirée. Quelques années après Tctabliîlcment de ces Fil¬ 
les a .Mademoiselle de Cïoze ayant remarqué en leur conduite une vie ré¬ 
glée , les gratifia de fa mai ton & de les héritages , qui d oient con Adorables, 
par une donation entre vifs, qifdtc leur fit par Contrat du quinziéme Sep¬ 
tembre J67Z , ratifie par le Roi par Ces Lettres Patentes du mois de Février 
3Û75, qui confirma cet établiiïement donation, qu'il mit fous la dépen¬ 
dance de Mr P Archevêque de Paris. 

Ce fut donc en ce village de Charonne s que ces deux Sœurs, accom¬ 
pagnées des Sœurs Marguerite Marra igné ville ; MadeMne Vcrgnier, Mar¬ 
guerite-Agnès De fn o y ers & autres, jetterent les fondements du Séminaire 
de I Union Chrétienne , 6c eurent pour première Supérieure „ Sœur An¬ 
ne de Croze, que lbu zèle & fa douceur ont toujours fait aimer & dï- 
ftinguer. 

Et pour premier Supérieur, qui en fit les fonctions, le premier Mai 1672, 
Monfieur T Abbé de Bcnjamain, Grand-Vicaire &c Official de Monfieur 
F Archevêque de Paris. Le St Sacrement rfy croit pas encore, ôc elles n’a- 
voient qu'une Chapelle fous T Invocation de St jofeph, où tous les jours 
on leur difoit la Méfié * mais ce Grand-Vicaire obtint la permifilon d'y 
pûfer le St Sacrement le premier Mai 167$. 

Cette Communauté fut transférée de ce lieu en la rue St Denys, en 
lin Hôtel appelle St Chaumont, qui leur fut adjugé par les Créanciers du 
fleur 6: Dame Menardeau, par délibération du trentième Août ï£ 5 .j ^ & 
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par h permifTiôii qufon donna François de Bârtei , Archevêque de Paris 
le neuvième Août ïûS 4 , confirmée par Lettres Patentas du Roi du mois 
d Avril. ï6 7, dont la teneur cd ci-après, À comliti -u que ladite Maifon 
ne pourra être changée ni Convertie en Mai fon de lûofoliiou Kcligieufo 

& c ï 1 ? e cdles ? ui y tom à prêtent & qui leur fueeedeiwr, feront toujours" 
en î'ctaE; de Séculières* fuivanr leur Initiait. 

Cette tranflation ne Je ht en l Hôtel de St C. h au n iront qü'eti l'année rûs-j; 
ou Mondent T Archevêque de Paris dit la première MeflTe * le dix-huic Fé¬ 
vrier ï6Sj * en la Chapelle dédiée à St jofoph, dont l'on folemnjfo la fête 
■comme Titulaire de cette Maifon* où il y a Indulgence Flemere* p™- 
ùtiOM du St Sacrement Sc Sermon. 11 y a au fil en cet ce Eglifé une Cou- 
trairie de la donne Mort, où Poil lûlcimiile Sa fete de 5r Michel ; il y a atuli 
Indulgence Pleniere* Expôfition du St Sacremfcnt * 5c Sermon. 

Llnftirut de ces Filles de l'Union Chrétienne Cft pour la conv nfiorl 
des hües & femmes hérétiques, & les retirer auparavant ou après leur 
abjuration, à i exception du Séminaire de Cbaronne aujourd'hui transfé¬ 
ré l'Hôtel de St Chaumont * dans lequel elles ne peuvent cire reçues qu'a- 
P^k qu elles ont fait abjuration, pour y recevoir & retirer des hiles & des 
veuves de qualité * ddlituées de biens ou de piotefHon , & qui n e pou¬ 
vant être remues en d'autres Communautés , font formées & élevées, ou 
four encrer dans Hnftitut* ou pour vivre Chrétiennement dans lé rat où 
Dieu les appelle , après avoir reçu une fai nte éducation en cerne Maifon, 
établie auffi pour élever de jeunes filles dans la vertu & dans 3a pieté Cliré- 
tienne, leur apprendre à lire & écrire, & les exercices de toutes diofcs. 

Ce Séminaire cft fit né en la me, ôl près la Porte St Deoys, quartier 
de St Denvs. 

Lettres Patentes pour les Filles de l'Union Chrétienne, 

de St Chaumont* 


L OUIS par Sa grâce de Dieu * Roi de F tance, & de Navarre * à tou* 
prefens & à venir; Salut, Nos chcres & bien amées Renée Défi 
bordes, Anne de Crozc , Marguerite de Gaude , & aurrev Filles aU’ociées 
du Séminaire & Communauté te entière de T U nioii-C h ré tienne, transfé¬ 
rées de Chaton ne en notre bonne Ville de Paris, Nous ont fait expofer, 
que co su me il a plli à la Divine Providence donner une bénédiftion route 
particulière a leur luftitur * à eau l e des ce livres de chai i ré & de pieté 
qu'elles exercent avec beaucoup d'application & de fuceès, pour ni thuire 
Ions i autorité de F Ordinaire, les Nouvelles-Catholiques qui font déiaiiR-es 
parleurs partais * 5c donner une retraite aux femmes, veuves* filles de 
orphelines qui ont le malheur de n'avoir pas de bien pour fa ti s faire aux 
nccdliiés Scs plus prenantes. Comme auHl de s’appliquera f in fh notion des 
jeunes enfans dans les lieux où elles foin établies, de à l'éducation de 
ceux des Nouveaux' Catholiques * Nous leur aurions permis de faire di¬ 
vers établificmens dans notre Royaume qui ont eu te fuccès que Nous 
en efpe rions * meme au-delà de ce que Nous en pouvions ar ren dre, dont 
Nous tommes pleinement informés pat les témoignages que Nous en ont 
donnés leurs Evêques Diocefaîus, mais principalement par notre très-cher 
& bieiî-amé Cou fin le fieur du Harlai, Archevêque de Paris* Duc Si Pair 
de France, qui par des Patentes du neuf Août rG8+ auroit pour les caufes 
& motifs y contenus, permis fous notre bon plaiïïr, de transférer leur 
Séminaire 6c Communauté établi h Charonnc en vertu de nos Lettres Pa¬ 
rentes du mois de Février 1673 , 5c de s'établir dans notre bonne Ville d^ 
Paris à i’Hpteide St Chaumont me St Denys* qui leur a été adjugé p; - 
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les créanciers des ficur fit paire Mena r J eau * Énivain leur délibération du 
trente Août /6S; * confirmée par un jugement du vingt Décembre 1684 
rendu f\a les Commifiakes J ce députés » de fâivi d'un Decret volontaire 
fait eti notre Cour de Parlement le vingt-trois Mars I68j t De forte qu'il 
ne rede plus de mol -e part qu'à homologuer 6c confirmer le tout. À cês 
ctus*.s, & autres à te Nous mouvans, Nous de notre grâce fpedale, 
pleine p milan ce & autorité Royale, avons par ces P refentes lignées de 
notre main * loué , approuvé de confirmé, louons * approuvons & confir¬ 
mons 1 tetab U fieu ) eut t'hi an notre bonne Ville de Paris dudit Séminaire de 
PUnion-Cluédenne en lBorel de St Chaumont, pour y faire leurs exer- 
ci ce s fous la conduite 6c direction dudit tieur Archevêque de Paris, fui- 
vant les fiatuts 5c règlements par lui faits ou à faire; à condition toutefois 
que ladite inadbn ne pourra tue changée ni convertie en malfon de pro- 
fcfllûn Relîgieufe , 5 c que celles qui y font a prêtent 5 c celles qui leur fuc- 
coderont feront toujours en Péiat de fecuitères fuivant leur Jnftimr. Quie 
Nous avons en outre permis 5 c permettons d’accepter 6c. recevoir route* 
donnations 5 c fondations & autres difpo fi rions 5 d'acquérir, tenir & pofle- 
der biens frçeubles 6c immeubles de meme que les autres Communau¬ 
tés, fans néanmoins quelles puiftent prétendre aucun amortiflemem, 
linon feulement du fonds de leur Hglile, maifon , jardin 6c endos, qne 
Nous avons amortis £e amorti fions par ce édites Prdentes comme à Dieu 
dédiés Sc contactés, finis qu’il foit bcfoiii d’obtenir d’autres Lettres de 
Nous ni de nos fucceflfeurs, dont Nous les avons déchargés 6c déchargeons, 
même de leur en payer ni à Nous aucune finance ni indemnité , droits de 
francs-fiefs , nouveaux acquêts 5 c aunes, dont Nous les avons affranchis 
& àffranchtflbns, fait 6c fai ions don en tant que de befoin, à quelque fem¬ 
me que le tour fe puiite moiitet* à la charge de payer les indemnités 5 e 
nuties droits dûs à autres Seigneurs que Nous, & à la charge auffi de faire 
chaque jour des prières particulières à Dieu pour la conter va don 5 c pro¬ 
spérité de notre perfonne 5 : de toute notre mai fou Royale. Si donkonï 
in w a hdemcmt à nos a mes 6: féaux Con folle rs , les Gens tenans notre 
Cour de Parlement, Chambre des Comptes & Cour des Aides à Parts, 
que ces P rd en tes ils ayenr à faire lire , publier & regît rcr, 5 c du conte¬ 
nu en icelles jouir 6c ufer par ladite Communauté pleinement, paifiblement 
6c perpetueilenîent, ceilïim 6c faifhnc coller tous troubles & cm pc eh cm eus, 
nouoblbiu tous Edits , Déclarations, Arrêts 5 c Règle me ns 6c autres chotet 
a ce contraire , aufqueHes & aux dérogatoires des dérogatoires 5' contenus, 
Nous avons dérogé & dérogeons pai ces Prefentes: Car tel cft notre piaille. 
Etahn que ce fa U chofc ferme 6c fiable à toujours. Nous avons fait mettre 
notre feel à ccfdites Frefentcs. Donné à VerfàiUes au mois d Avril l’an de 
grâce mil fix cens quatre-vingt-lepr, & de notre régné le quarante-qua¬ 
trième. JjW, LOUIS, Et fur le repli, par ic Rox, CoLacstx, 6c Scellé 

Regnrecs au Parlement le dix-huit Novembre* Er en la Chambre d-cf 
Comptes le trente Décembre xd&z- 
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Là COMMUNAUTE' DES FILLES DE Sce ANNE* 
de la petite U n ion-Chrétien ne 5 appelées ainfi pour les 
dilHnguer d avec celles de Sc Chaumont* 

C E S Filles furent établies Fan i<y?p en la Ville-neuve quartier de Si 
Dcnys, pour temr d azile à de pauvres filles & femmes en atren- 
mnion cherchant des conditions ou en étant lorries j ce qui avoir fait 
tant de compafilon à Mr le Vacher a que confiderant cet état malheureux 

TT'a-. IV P™* 11 "* femmes croient eapofées , il excita la pieté 
anr f c J ^‘ l]c , FvoailLes, Lveque de Chiions , depuis Archevêque de Paris 
que de 1 Abbé Herve. Eveque de Gap. Ces deux Prélats qui méditoiem 
les moyens d y parvenir & d'y apporter remede a en parlèrent à MademoL 
telle de Lamoignon & à Mademoifdlc Mallet. Ces quatre ilhiftres per formes 
te ï ouïrent apres une mure délibération, d établir une Communauté qui 
leroit pour ces Filles un iieu d'azile. 

Dieu qui prefidok à ce grand rtdfein leur infpira d'aller trouver Mr Bcr- 
thelot. allés connu dans le monde par fes grandes charités. & lui demander 
pour cet etawillement une mai fou qu’il avoir fait bâtir à la Ville-neuve, 
pour retirer les Soldats eltropiés &. invalides. Cette mai fou leuravoit fervi 
de retraite jOÈqu’au tctnsqne le Roi eût fait bâtir l’Hotel des Invalides, Mr îc 
Mo Berthelet ravis de trouver une ocafron de contribuer au e.randdeûëin que 
leur avoienr projette ces quatre perfomes, donnèrent cetic maifon toute 

meublee, & garnie de tout ce qui eft nccdlaire pour les befoius de la vie. 
Ce qui fe fit en 1679. 


Le Roi approuva cet établiffemetu par des Lettres Patentes du mois de 
Février 1085 regîtrées en Parlement le cinq Février leSG* & permit aux 
Soeurs du Séminaire de rUtuon-Cliré tienne de s'y établie &: d 3 en prendre 
polielhosi pour y vivre conformement à leur Inhum. 

Madame de Noaïlles & les autres en parlèrent à Mr Vachet, & aile- 
renr à Charonnc, prier Sœur Anne Croze de leur donner des Sœurs 
du Séminaire pour commencer cet érablîffemeut ; ce qui fut exécuté , de y 
établirent plufieurs Sœurs pour gouverner cette maifon , qui eft innée i 
la Ville-neuve en la rue de la Lime quartier de St Denys* 

L on folemiuFe en cette Eglife la fuite de Ste Anne, comme titulaire do 
cette maifon. 


Lettres Patentes du Rot f portant confirmation de Fétafeliflemept 
de la Communauté des Filles de FUmon-Chrétienne* 
de la Ville-neuve fur Grivois rue de la Lune. 

L OUIS, par la grâce de Dieu , Roi de France & de Navarre 5 A tous 
P te feus & à venir; Salut. Notre amc & féal Conlèilier en nos 
Confeils , Secrétaire des commandemens de notre trcs-clicre éc tres-amée 
fille la Dauphine * François Berthelet, &c Dame Marie Régnault fa femme, 
ayant acquis une place en notre bonne Ville de Paris file à la Ville-neuve 
lur Cïravois rue de la Lime , an roi eut fait faire pUificurs b&imcns 
& y auraient fait mettre cinquante lies garnis , pour y recevoir les Soldats 
qui rêvénoient malades de nos Armées. Mais le Je cours ayant manqué à 
cet établifiement, les Dames , qui dans notre bonne Ville de Paris s'ap¬ 
pliquent aux charités j ayant reconnu que cette maifon pouvoir fervit de 
retraite à dc¥ Filles qui fompCi’fecmées de leurs parens pour sétre con- 
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VCit j es j la Foi Catholique, & tic celle? qui viennent en notre-dite Ville 
de J^ris , & n'ayaiupoïm d azdle font contraintes de loger chés des per- 
fonnes i ne on nues. Lefdits (leur de Dame Berthdot par Contrat du treize 
Mai iüSi auraient lait don entre-vifs aux Filles de rÜnion-Chrdticnne ei- 
devant établies au Bourg de Chaton ne de ladite maifon , de tous les lits, 
linges meubles 3 cuftcncitcs qu’ils y a voient fait meme, pour y recevoir 
à Pavenh les Filles de 5 a qualité d-ddïiis * & pour leur feire apprendre non 
feulement l'exercice de pieté, mais les ouvrages qui les peuvent rendre ca¬ 
pables de fervir. Ec pour cet effet lelHites Dames auraient obtenu le con¬ 
tentement de notre cres-chec 5 c bienamé Cou lin Ÿ Archevêque de Paris , 
Duc 5 : Pair de France, Commandeur de nos Ordres. Mais comme nuis 
établiLïcmens ne peuvent être faits fans notre permiflîon * Nous avons éré 
requis de vouloir accorder nos Lettres à cc necéflfaites* A quoi Nous in- 
dirons d'autant plus volontiers , que Nous cherchons toutes les occafions 
de contribuer à tout ce qui rend à h gloire de Dieu 3 c i futilité de nos 
Sujets, ayant déjà pour favori 1er cet établiffement accordé pkfieurs fois 
une aumône de fis cens livres, & le Clergé de France à notre exemple 
ayaiu au lit accorde une peu bon de deux cens livres pat chacun an. Savoir, 
faisons, que Nous pour ces eau Tes 3 c autres à ce Nous mouvans, de 
lavis de notre Confeil* qui a vu le contentement de notre-dit Confia 
F Archevêque de Paris, ci attaché fous le contre-fcel de no t re ^ Oiûn col¬ 
lent: . & de notre grâce fpccialc , pleine puilfancc 3 c autorité Royale, 
avons auto ri.Le, approuvé* homologué 3 c confirmé pat ces Prefçntes* fî- 
srnées de notre main , en tant que befoin cfl ou f croit * ledit Contrat de 
donation faite par lefd* fleur 5 c Dame Berthdot aufd. Filles de L'Union- 
Chrétienne de la maifon file à la Ville-neuve fur Gravais me de la Lune , 
cnfcmblc de tous les lits linges, meubles & uftendîes qu'ils y ont mis, dans 
laquelle maifon elles envoyeront quatre de leur Communauté * 5 c plus s’il 
eft neceflaire , pour la conduite des Filles qui s'y retireront* & lefqu elles 
y feront reçues en la maniéré qui fera réglée par ceux ou celles qui en ont 
TadminLftration. Et pour maintenir ladite maifon il fera choiti quatre déf- 
dites Dames qui s’appliquent aux charités, dont une d entse elles fera nom- 
niée la protectrice. Arrivant le décès de Tune de f dites Dames, il fora pro¬ 
cédé par les trois autres à l'élection dune quatrième, en cas que la dé¬ 
funte lien ait point nommée de Ion vivant, J oit pour erre en la place delà 
protectrice ou pour remplir le nombre (.les quatre * le tout n ayant force ÔC 
venu qu'avec l’agrement de notre citer C.oulm 1 Archet eque de Paiis. A 
cotte lin permettons anlditcs Filles de 1 Union-Chrétienne d accepter tous 
dons & legs qui leur pour rom être faits, foit entre-vifs, par difpofition 
teftamcnraîrc ou à caufe de mort, comme aufli d'acquérir , tenir & poffe- 
der toutes terres* mations 3c héritages 3 e autres biens, de faire bîtir 3 c 
édifier en ladite maifon une Chapelle* fi fait n’a été* & autres lieux no 
ceffaîres à leur établilTement, fans prétendre pat Nous aucun aniortifle- 
ment, même des fonds de ladite maifon * jardin 6c clôture* dont Nous 
leur fai fous don par ces Ptefentes * & fans quelles foi eut termes de Nous 
payer ni à no? fuecetfburs K ois aucune finance ni indemnité , dont Nous 
les avons tenues quittes & exemptes* à quelque Somme qu'elles le pmfient 
monter* à la charge néanmoins des droits 5 c devoirs dont les lieux ci- 
dclïus pourraient être tenus envers autres Seigneurs que Nouss & outre 
aux autres conditions portées par ledit Contratî 3 c que ladite maifon ne 
venant plus à fubfifter * elle ne pourra point être changée en une Marion 
de ProfctTiOii Rdigicufc, auquel cas lefdits lient 3 c Dame Bcrthelot ren¬ 
treront en la prop rie té 3c polîellîon dicelle > 5 c tous les lits & nieu es 
par eux do nues en l'état qtf ils feront * eu rembourfaut par eux ou leurs 
facceffeurs aufdices Soeurs la fomme de quatre mille livres quelles ont 
payées a la veuve Louvet, comme aulfr l(?f amdjQi'atîopf 5 e augmenta-* 
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tions faites en ladite mai (on .A ceux qui les auront Paît faire* demeurant 
néaniiiôi'rts en La liberté de l'dits Jieur & Dame Sert h dot de reprendre lad- 
maifoii aux conditions lui'dires, ou de la laitier aufdUcs Filles, Jfbic pour 
continü e r ledii: étab! ï fiement, ou pour employc t 1 é fbi\ds X que3quc autre 
de pareille nature > & à la charge zuilïï par elles tant qu'elle Éubl[liera de 
faire priai Dieu pour notre pet tenue ^ toute notre Famille Royale , la 
c ô n le rvation de p ro i pc rite de nos Etats. Si don non* e.n m an dl: me h t i n o s 
âmes & féaux Coufe.il lers les gens tenans notre Cour de Parlement, 6: 
Chambre de nos Comptes a Paris, que ces Prc fentes ils ayeni X emreg trier, 
& du contenu en icelles faire jouir le faites Filles de h Comrnnnaine de 
PU nio n-Ch lc tien ne, pleinement» pallîblement & perpétuellement icellimt 
& failbnt ce lier tous troubles & cmpcchemtîns , nonobftant Edits» De- 
c la ra r i o ns » À r rê ts & R cg. 1 cm ens a cc co nt rai r es, a u II] ne] s & a le x d c r o ga¬ 
la ires des dérogatoires y contenues Nous avons dérogé par ces P relentes. 
Car tel est notre plaisir. Et afin que ce foit choie terme Sc ftable 
.i toujours „ Nous avons fait mettre notre lcd à c&fditcs Pie fentes, 
il; vif en autres ch o fa s notre droit & P autrui en toutes. Donne 1 à Ver-’ 
failles an mois de Février l’an, de grâce nul fix cens quatre-vingt-cinq, 
ce de notre régné le quarante-cinquième» Siwic t LOUIS. Et iur le repli , 
pat le Roi Colbert. Et fcdlé du grand feau de cite verre. 

Regttrces au Parlement le cinquième Février it>Z6. Et en Sa Chambre 
des Comptes le quatrième Février lüSy. 


LES FILLES DE L’ UN ION-CHRETIENNE 

de la rue C ailette* 

L E S Filles de Y Union-Ch ré t tenue } dont la Chapelle elï dedive a falot 
Michel , &: où Ion en fait la foie comme Titulaire * s’étabïiretit par 
les foins de Mr Vachet » dans le quartier de St Germain des Prés près les 
Incurables, pour la retraite des Dames étrangères, fous la conduite de 3 a 
Soeur des Bordes, qui eu a été la première Supérieure, à qui a lue ce de 
ia Soeur Charlotte des Guiois. 

Cette Communauté eft h tuée en la rue Cadette quartier du Luxembourg* 


LES FILLES DE V UNIO N-CHRETIENNE 
quartier de St Germain lAuxerrois, 

M ONSIEUR le Vachet établit encore des Filles de F Unions 
Chrétienne * dans le quartier de St Germain LAuxerrois , pour in- 
limite de jeunes filles, & leur apprendre à travailler pour pouvoir ga- 
^ner leur vie, Elles font fous la direction de Mr le Curé de ladite F a loi lie. 
Mlus je crois que cette Communauté ne fiibliftepluff. 
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LE COUVENT DUS URSIJLINES FAUX-BOURG St JAQUES. 

L E C dû veut des Ur fuîmes , dites de St jaques , rcgle de St Auguftin , 
fous l'invocation de Stc Urfuie > doit ion Lnftitut a Madcmoifelle Aca- 
rie, des le commenecment de 1^07 au tauxbourg de St Jaques; à quoi con¬ 
tribua beaucoup le kcIc la piété de Mon (leur Galle mont Docteur en 
Théologie, & de Mon fieu r de Mari! lac Garde des Sceaux lcfquds confide- 
rent que beaucoup de jeunes filles * par la'corruption du fié de & des 
mœurs croient en danger de le perdre faute d mftriiftion, Pour pré¬ 
venir tout te mal , iis employèrent tout leur crédit pour établir une Com¬ 
munauté pour te remette. Ayant connoiffimcc d iuie Congrégation de fille* 
fccLïUercs j qui portaient 1c nom dUcfiilines f qui éroit établie depuis quel¬ 
ques années à Ai* en Provence, ils en demandèrent deux pour former à 
knr façon de vivre un nombre de filles dévotes qu Ils av oient a fi emblée a 
dans 1 Hôtel de St André, finie au fauxbomg St Jaques, Ces deux Urfu- 
Unes fécit Itères arrivèrent a Paris au mois de Mats tüoS, Pline defiquelléî 
fc nommoit Soeur f mrrçoîfe de Bcrmont, morte en ïü 2 8 , Agée de cinquan¬ 
te frx ans j 6: ! autre Sœur Lucrèce de Montez, Soeur Françoife fut du 
confie ntement commun élue Supérieure, & leur maniéré diuRruire fur tel¬ 
lement approuvée de toutes parts , qu on leur amenoit quantité de jeunes 
filles de bonne mai fou qu'on leur don noir en pétition pour Les inïlmire, 
de forte que cet Hôtel de St André «étant qiv'une demeure À louage « 6c 
de trop petite étendue pour y établir une Congrégation de filles* dont le 
nombre s 1 augmentait de jour à autre ; la re (b lut ion fut pr fié d acheter mie 
place plus grande, 6: y bâtir une mai Son capable pour y faire leurs fonc¬ 
tions ordinaires. Et comme pour cet effet il était befoin d'avoir une fon¬ 
datrice, & qui eut des moyens pour employer à cette pi eu le entreprifei 
Mademoîfdlc Avarie , do ni j’ai parié au Monaflere des Carmélites de St 
Jaques, jerta les yeux fur la confine Mademoiselle Magdeleine Lui Hier* 
veuve ( dés S’arrc de vingt ans) de feu Moniteur de Sic Beuve , Conseiller 
ïm Parlement. Elle accepta ce rtc propofition > 6c fie refolur atnu-rôr de don¬ 
ner une partie de fou bien, mais avec terre condition que les filles fiécu- 
liçrçs feraient Rcligicufies, & feroient un vœu particulier outre les trois cf- 
îentids de Religion qui font communs à routes autres Kçligicufes; lavoir, 
de vaquer a rinftmdion des jeunes filles, d'autant que ccrte forte de Cou- 
g négation de fs 11 es dévotes en habit féculier & fans clôture* né toit pas 
agréée -dans Paris ; joint qu'elle vouloit rendre cet I suis tut plus fiable & 
fol idc. Pour ce fujec die eu fit écrire en Cour de Rome pour obtenir des 
Bulles de fa Sainteté. Pendant ce teins die acheta une grande place prés 
ledit Hôtel de St André , relevant de la Seigneurie de Meilleurs de S te 
Geneviève, au lieu die le* rwertes , tenant d'un côte audit Hôtel , & de 
l’autre aboutisl&nt à la petite radie appdlée de Paradis ou Jean le Riche, 
& d'autre part depuis la grande me du fauxbourg St jaques, julqu'au che¬ 
min qui eft de valu la porte de l’Hôpital de la Santé , me des Vignes, faux- 
bourg St Marcel. 

En cette place on y fit bâtir eu grand Corps de logis, & les vieux bâti- 
mens furent defiinés a faire une petite Chapelle pour le dehors, & un 
Chœur au dedans pour lf s Religion les, dont elles eurent la jouiHance le 
premier Octobre rtfîr , avec la per mi filon du Roi, dont les Lettres fu¬ 
rent vérifiées an Parlement la meme année. 

Dans le meme ré ni s Madame do Ste Beuve leur Fondatrice ps.fii k 
Contrat de fondation , par lequel elle donna deux mille livres de rente 
pour la nourriture & entretien de douze Religieuses du Chœur. Fendant 
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cc rems arrivèrent les Bulles du Pape Paul. V à dn mois de Juin 1612 > pâ r j, CJ f- 
quclles il permet cer établiflemenc des Urfulines, fous la règle de Si Air 
giîPi n j & ( o 1 is 1 * i n y ccaci on d e S ; e U 1 Hue; d; o u t r e lest ro s s vee 11 x ih) cm- 
uds communs i routes autres Rdigieuibs, leur en permet un quatrième* 
qvû cft de vaquer à ij’inlimttion des jeunes filles, les foumenatu à la J u - 
ri 1 diction de LEvêqiie de Paris, & fous ion autorité leur donne pour Su¬ 
périeurs , Meflieuts Guillaume Gefliti, jaques Gallumont & 1 homtts Gril- 
lot Docteurs en Théologie, leur permettant de chotfir trois ou quatre Rc- 
iigieufes de quelque Moiiaftere bien reformé, pour y inftrûïre 6c former 
a la vie ReUgicufe celles qui feront jugées propres. Pour cet eRet, Ma¬ 
dame Anne de lloufi G Abbcfie de St Eric nue de Soûlons , y fut d 101 lie 
pour avoir le foin de cet exercice , elle arriva i Paris le onze Juin et xûiz , 
avec quatre de les Religi eûtes, dont la première croit Marie Renée de 
Villicrs, qui fut depuis Abbefle de ladite Abbayie Je St Htlcmic i & le 
onze Novembre 1612 , elle donna l'habit de Religion il douze filles, dont 
la cérémonie fur faite par Me fil re Henri de Gondy s Evêque de Paris, qui 
donna an fil fon approbation pour cet établi flemen t s y pote le Si Sacre¬ 
ment en ta péri re Chapelle, & mitaulïi la clôture au Mo na fie ré le même 
jour, Cette Congre gai ion s'efi tellement augmentée qu’elles y ont été 
jufqu’û quatre-vingts , dont on à tiré celles qui ont ccc envovies ui 
di ver les Villes de France pour y établir des Menait ères , comme celui 
de Sic À voie , lit Denys en France , 6c autres. 

Et d'autant que ce premier bâtiment ne pouvoir fuiKre à leur logements 
Madame de Sic Beuve leur fondatrice leur donna encore fis mille livres 
pour commencer le bâtiment de PEglife , & accroître leur logement, dont 
la première pierre y fut pofee par la Reine Anne d’Autriche le vingt* 
deux Juin r<5zo J fur achevée en 1617 , & bénite par T Archevêque de Pa¬ 
ris |ean François de Gondy. 

Le vingt- neuvième Août 1630, mon nie Madame de Ste Beuve* qui fu£ 
Inhumée au milieu du Chœur des Religieufcs a avec Madame de Mardlll 
fa Sœur, aulïi bienfaitrice dudit Mon a fie te. 

Ces Rcligieufes ne s’emploient pas feulement à inftniire les filles qu'el¬ 
les ont en penbon. , mais elles vaquent aufli à infimire & former les moeurs 
des petites filles de dehors, qui viennent deux fois le jour en grand nom¬ 
bre à leur école, où elles les inftruîfent en la pieté ôc eu U crainte do 
Dieu , à lire , écrire , 6e autres Ouvrages pour gagner leur vie , ce qui efi 
d'une très grande utilité pour le Public, le tout gratuitement. 

Ce Mon&ftere eft inné en la grande me du fatixbourgSt Jaques, quartier 
^ ' 
de St Benoit* 


LA COMMUNAUTE’ DES FILLES ÜRSULINES, dite DE Ste 

Av oie i rue & quartier de $ie A voie* 

L A Communauté des Filles Urfulincs , dite de Ste A Voie, fut éta¬ 
blie en une ancien rie mai fon qui avoir été occupée par des veuves 
appelées Béguines, dont l'on a parlé ci-devatu ait moi de Béguines. Cette 
preTente Communauté y fur établie vers Fan iri:6. Elles rcconnoifleur poud 
fondatrice, Madame de Brou; & pour Supérieur, le Curé de St MerG 
qui a le foin d'y envoyer dire la Méfié tous les jours, & d'y faire célébrer 
P Office divin tous les Dimanches & Fêtes de l'ami ce , Ôc de leur admi- 
Tiiftrer les Sac remens. t 

- Cette Communauté eft limée en la rue & quartier de Ste Avoie* 
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LE COUVENT DES URSULINES B'ARGENTEUIL. 

L E S premières Religieufes qui commencèrent letabliiTement du Cou- 
vent des Urfubncs d'Àigenteuil , furent tirées au nombre de quatre 
du Monade te de St Denys , le vingt-fîriéme Juillet jd+â. 


Je finis par quelques Epitaphes d k H animes ilhiftres , mal lieu reux fça- 
vans Auteurs „ qui feront piailit aux Curieux, pour leur faire connaître 
OÙ font les Mo mu ne ns de ce qui r elfe apres leur mort. 

AUX M A T H U R I N S. 

J AC QUE 5 de 7 tfdiy t Chevalier, Confeillcr du Roi , & Prefident en. 

la Cour de Parlement, Il s’acquiit l'amitié de Charles VI , qui le gratifia 
de la charge de Prefident, Il eft mort à Troyes le huit Octobre 1409, 
Son corps apporté à Paris fut inhumé aux Marhurins, ou Ton voit fou 
tombeau avec cette épitaphe. 

Cy ?{jl noblc4}Qrt»rtte Mefjire Jaque i Je Rtdiy j chevalier , Concilier dit fini 
mtve Sire , & F Rident en jvn Parlement Je Paris s qui Tn f f\.'}]i 4 Trozcs ï:.n 
1405 ? U fipt Octobre* 

H ctoir pere de Marie de Rully , mariée avec ['infortuné Seigneur Pierre 
des Eûârs, à qui jean Duc de Bourgogne fit couper U tête aux Halle* à 
■Ta tis. 


AUX CELE 1 T INS. 

I 

Guillaume h J)»c t Cavalier, Confhller du Roi Prefident eu fa Cour 
'de Parlement, Seigneur de Virevodé près de Monrjay. Il fut chatte de Pa¬ 
ris avec le Chancelier de France parles Anglois, le quinze Avril i+:6 , 
apres avoir appuyé leur parti. Cependant il fut rétabli dans les biens, & 
mourut en i+sz. Il eft enterré auxCelcfHhs dans le chœur avec Jeanne Por¬ 
chère la femme, comme on ic voit pat cette épitaphe. 

Cy gsfl- hcnwaùh homme & fige Mo^rc GuiUaumt le Duc ? PrejUcnt en 
Parlement, Sieur de Virtvoday prei Monijaj , qui trqujja Undegraçç i+>2 ù 
Dimanche vingtième jour de Janvier 

Cy gifl BatnoifilU Jeanne Porchère , femme dudit FnfiJerîi , laquelle tvé- 
pajjd Pan Je grâce 1466 le premier pur de Février. 

Dieu aie rame aat.x. Âmcm 
A U X CAR M E S, 

J Rob e lt Mander 3 Ç hev ali et > C on feî 11 er du Roi en fon G ta nd- C 'on 1 ei 1 , 
ôc premier Prefident eu fa Cour de Paclément de Paris, qui pat les menées 
de Jean , Duc de Bourgogne „ fut dépofé de cette a»gu Ile charge en l ^ 1 ?' 
IL mourut de déplaülrla même année, & fut enterré aux Carmes de Imü 
devant le grand Autel, avec ce rtc épitaphe. 
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O# Robert Maugcr j. jadis Cênfàller du Roi notre Sire ^ & premier Prt- 
fiJmt tn fi Courte Parlement , qui rrepajja en J on Plot ri t un de gra(e J 41 S le 
jour de Noël. 

O gifl noble Dame Simonne Darie s jadis femme dudit Maifrc Robert 
Mander „ laquelle trepafi en fin Hôtel & Parts le z j OBibre 1+V$* 

A Si MARTIN DES CHAMPS. 

Philippe de Morvillters , Chevalier > Seigneur dudit lieu 3 c de Cliarenton; 
Confeillerdu Roi & premier Pretident en fa Cour de Parlement de Paris, 
ayant etc favorite du parti de Bourgogne, lorfqu'en i+ï< 5 Paris fe remit en 
! o b ci fiance de Charles VII * il fut chaûc de Paris, Il ne fury equir pas long- 
rems à cette difgrace , car il mon rut deux ans après, 5r fut enterre auprès 
de fa femme à St Martin des Champs, oh l'on voit fort tombeau avec 
cette épitaphe. 

Cy deffims repqfint les corps de nobles per finîtes Mejftre Philippe s* Scifpcur 
de Morvtlliers } Clary t$r charentm , Confit lier du Roi notre sire y O' premier 
Frefident en fin Parlement de Paris. 

Et Madame Jeanne du Vrac fa femme : trépajja ledit Prrjident le 2 5 

Juillet l'an de grâce 141! , £> fidite femme ban 1417, 

AUX CHARTREUX. 

Adam de Cambrai , Chevalier 1 Confeüïet du Roi & premier Pretident 
en fa Cour de Parlement de Paris, qui fut prefont au fameux Traire d 1 Ar¬ 
ras en 143; 5. ries Chartreux furent honorés de fa bien-vcîî lance par les fon¬ 
dations qu'il fit en leur Couvent. Il mourut le quinze Mars 1456 , 3 c eft; 
enterré aux Chartreux fous une tombe plat te de cuivre lut laque l ie cft gra¬ 
vée cette infbriptkm. 

Cy gift noble homme «4dam de Cambrai . chevalier 4 premier Prtftdent en 
la Cour de Parlement de Paris t qui trépiffa le quiït\ieme par de Mars I4i£* 

Et Dame Charlotte Alexandre fi femme , qui trépijjd le doù^éme jour de 
Mars i47 î- 

AUX CHARNIERS Sc INNOCENT. 

Jean Je Montigni , dit le Boulanger, Chevalier, Soigneur de Jacqucville 
en Gaftînois , dlflcs 3 c de M ont j gui en Brie, & premier Prefident eu la 
Cour de Parlement de Paris. L’on lient que le nom de Boulanger hu fut 
donné à caufe d’une grande quantité de bled qu'il Ht etirrer dans ce Roy au- 
me au te ms d’une grande famine, Il fur député du Parlement pour aller au 
Chat eau de Beauté conférer avec le Duc de Gu tenue , ftere du Roi , qui 
formant tin parti avec les Princes ligues > tenait la Ville aificgcc : il Pen¬ 
nage a au Traite de paix qu’il fit avec le Roi. Il préfida au procès du Con¬ 
nétable St PoL II mourut le vingt-quatrième Février 14S1 * & fut enterré 
près de fa femme à St Innocent fous les Charniers , oh le voyant ces 

épitaphe*. 

Cy défias *ift noble &■ fige Mejftre j ean le Boulanger , thtvaher , Pre¬ 
mier Prefident en fa Cour de Parlement t Seigneur de Jacquevith- en GujltnoiSy 
d'Phs & de Montimi en Bric s qui tnfiiffi le vingt- yt&triém : jour de février 

M. CCCC. LXXXI. 
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■4«mt (jtn :,p,p il quatrième A ’at/embre l'an J 4 ;j 

A Sic CROIX DU LA ERETOHNERIE 


jean ue ro?*mcmr, Liievanei, uomeillcr Jn Roi & Pccfident en f, 
Cour île Parlement, Seigneur de Sarcelles & de Liancourt II s’onnnA v 
l'cleftion do Martin de Bdtc-Eayc à la cotnmiflion de l'Office de Lieu te - 
iiaut Criminel. Pendant te iiege de Paris il avoir la garde de la Porte de St 
Den--s. Le Roi l'envoya en ambaflâde en Angleterre : & il fut nommé un 
des CoittHifRanes dans le procès du Connétable St Pot. 11 mourut en raio 

* «J c " te 5 lc cn « de Stc Croix de la Brctonncric . avec fa femme, 
la nile £c ion gendre dont voici les épitaphes. 


Cy 0 noble Un,ne Mtffire Guillaume Je Poÿainceurt , en f tm ~ rjam 
* Sarcelles & de Liancourt, Cmftiiltr du Roi notre Sin p ft U; It 

5"f " f ar/ ™“ r > "## * vinn-un Mai 14.80. .4„k ,.R 

Vamotjtlk Catherine le Bagne, femme dudit Pooaincottn, oui trtpufâ t gta- 
meme jour d'Qfbbre X4po„ r v i 

{ Cy 0 noble homme Jean du Ptcjjfa 3 » fart vivant Seigneur de Vou- 
, J c Savmtici f & Je Prttgte } Cmfiii & Maiftrt d l Hôtel des Mois 
Zona XI Ci? 4 Charles VIII, qui trépçjfa le quinzième jour de Mai J4S4, 

my fffl mhk D a mm f die Claude de Topaincourt , Dame de SactUa de 
Liancourt t jemme dudit du Piejjis , qui trcpajja. le l'f Novembre TJlo, 


AUX JACOBINS RUE St JAQUES, 

r ^ r ne taut P aS oublier répiraphe du Prince fou ver a in Humbert 3 Dauphin 
de Viennois > qui apres Ui chiite inopinée de ion fils t s'accommoda du 
Dauphiné avec Philippe deVa|)is, fe fit Moine, Souæ-D iacre , Diacre 
& Prêt te dans le cours de vingt-quatre heures. 11 mourut aux Jacobin* 
<ie Paris, où Ton voit cotte épitaphe. 

Hic peet R. P„ Dominas amplijjimus Hnmhertus, prlm Vienne Delphinus 
JtinJc relit io Principal», Frater nojln Ordinis * JW in hoc Converti* Par/l 
fien/i, ac demhm Patriarchd Alexandrin»; & perpetnus Etdcfiç Mhtmwjh 
osZd/mmjlraw& pr^cipum h»jus Convenus BemfaBm\ 

obiit anm Domifli 1343 t Mail zi. 
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des places en general. 

O UK faire micus entendre cc que j'ai à dire des Places de 
Paris , il les faut réduire fous trois cfpeces. 

La première de celles répandues maintenant dans tous les 

mi quartiers. 

La fécondé * de celles qui s'y trou voient ancienncmenr, 
mais qu'on ne fauroit plus trouver que dans IThlloire £t 

dans les Romans. . , ^ ^ u 

Et la dernicre. de la Place de France, & de la Place Ducale que 1 on a 

eu deffein de faite, & qui n’ont point eu d'exèaition. 

De toute ancienneté il y a eu à Pâtis quantité t.e I laces vers les ueinieis 
teins de l’Empire Romain s & fous les Rois de la première race il s y en 
fit quelques-unes; mais, ou les débris en font égarés dans nos livres. ou 

■Tomt I. 1111 
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'] n’y cil rcfïc plus que la tenortimté, qui ïioas fait fa voir Amplement 
qu’elles ont etc. Sous la rroifiémc race on en a Taie beaucoup, quelques- 
unes pour l'oftemation , avec uniformité & magnificence a plufiem s pat- ne - 
ecifiïé , mais qui ne fervent de rien ; la plupart pleines de vivre?, de mar¬ 
chandées Si de denrées , prefque toutes fans ordre & comme par haiaid 
grandes au refie, & é parles & là. , J J 

La Place de France commencée par Henri IV, entre le Calvaire & [ e 
Temple f avec toute la magnificence & Pmiifônnité connue alors dans 
l'architecture* 

La Place Ducale, & celle de devant le Palais Royal, que le Cardinal de 
Richelieu s'étoit propole défaire, encore bien plus magnifique quelle 
auroient fans doute beaucoup plus contribué à l'ornement de Paris , que ne 
font ni la Place Royale, ni la Place Dauphine J ni celle de devant la Sor¬ 
bonne. 


Les Places du Chevalier du guet; de Ste Opportune, de Cambrai 
du Pet-au-Diable & autres, font autant d'cipaccs perdus , & à peine me¬ 
me peuvent-elles fervir 

Le Pilori, les Halles, Mont faucon, la Place aux pourceaux, le Parvis 
Notre-Dame, les lieux oii et oient dr elfes les échelles des Seigneurs Hauts- 
jufiieiers j quelques antres Places fcmblables, ont été defimées autrefois 
à punir les criminels, & n croient pas en petit nombre, 

La Grève , la Croix du Tiroï, le Pont neuf, & plufieurs autres endroits 
fervent maintenant de lieu patibulaire. 

Quant aux Carrefours, il y en a tant qu'on nen lait pas le nombre. 
Les plus fameux font le Marché-palus, ceux des Quatro-forges de la Cité „ 
des Quatre-cocus , & quantité d’autres, dont quelques-uns ne lubrifient 
plus. 

Il y a afïc's long-rems qu on ne parle plus du Landk, ni de la foire Sr La¬ 
dre; pour ce qui cfi des foires St Denys Ôc St Germain , & du Parvis de 
Notre-Dame , elles éc tiennent tous les ans: celles de St Germain Sc de 5 r 
Laurent répondent au bruit qu elles font. 

On a propole vainement d'en établir d'autres à la place de France,prés 
PHopital St Louis, a la Place Royale même & ailleurs, 
je ne fai point quand ou a aboli dans la Cité , ni la Halle au bled de 
B eau fie, ni la Halle de la Juive rie, ni celle de Champeaux, de la Merce¬ 
rie, de la Ganterie, & de toutes fortes de marchandées & de denrées, 


non plus que celles de St Denys, de Conclu:, de Pontoiie, d’AumaNc, 
de Beauvais , de Lagni, de Chaumont , de Corbie , d'Amiens , Sc autres 
Villes de Picardie, Normandie, 3 c des environs de Paris. 

Tout ce que je Jai, c’cft que tous les Marchands Sa les Àrtifàns de plu- 
fieurs Villes de France avoient leurs Halles à Paris, & que ceux de Douai, 
dfÂvefne , de Malines, de Louvain, de JCruflelles, de Hainaut, & autres 


Villes & Provinces des Pays-bas, en avoient an HL 
Dans Je Difcours des Halles je rapporterai quantité de choies qui ne font 
pas connues, tant de Sa Halle nommée al où, comme par excellence, que de 
celle des Ma dm tins, de plu rieurs autres. Je relève rai même beaucoup 
de Boucheries abbarues ; je rétablirai des marchés de charbon, de bûches , 


d’autres au pot Bon , au fel, au grain , Si ainfi du refic. 

De plus, je parlerai des anciens 3 c nouveaux marchés > des nouvelles 6c 
anciennes boucheries , des places qu'ils otcupoienr 3 c occupent aujour¬ 
d'hui , & cela dans le Dilcours des Boucheries 3 c celui des Marchés s enfin 


toutes les Places dont je viens de faire mention , (orviront de lu jet aux 
difcours fin iv an s. Dans celui-ci je dirai feulement deux mors de plu rieurs 
Places qui ne fauroient avoir lieu qui eh 
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PLACES INCONNUES. 


D U tcms que l'Empereur Julien lejoLimoic i Paris, U y avoir deux 
Places, 5 : toutes doux fore célébrés, aufiî bien dans fa Lettre aux 


Athéniens, que dans Àmmian Marcellin j cependant elles nous font fl peu 
connues, que nous ignorons meme jufqu'à leur fltuation. 

En l'une, qui apparemment devoit être dans la Ville * comme un des 
Huiffiers de la Chambre de Julien ne trouva plus ce Prince à fon Palais 
apres Ion élévation a l'Empire, épouvanté alors, 5: craignant qui I u'eut 
ciê tué par (ordre de ConiLir.ce , y accourue anUi-tor, criant a pleine tête : 
j J So Idai s, E t range vu , C i e oy ens, n aban d oa nes pas vot t e li mp e re u l ,n c i oji- 
„ gés qu'à conferver fa vie. 


Pour ce qui eR de l'aune Plate nommée Campas •> par Marcellin, fur un 
Tribunal environné de troupes Romaines avec les aigles s Julien, les Pa¬ 
ri fiens tous en armes, le lendemain harangua L’armée de Confiance, qui 
l'avoir proclamé Empereur? 5 c de plus, quelque rems aptes an même lieu 
donna audiance au Que lie u r , député vers lui pas. L'Empereur Cou- 

fiance, 


Grégoire de Tours _> Rocicon , & quelques Auteurs anciens, font men¬ 
tion de trois autres Places j dont la lit nation ne nous dt pas plus connue 
que des precedentes. 

Ckn is dans h première ayant un jour alTemblc Tes troupes t Si pour lors 
leurreprefcnrant que l'ancienne Aquitaine> une des plus grandes parties de 
la Gaule* ceo je pollcdcc par A la rie Rot des Viligots , & qu enfin c'ctoit 
une honte de lou tir ri r qu'un Arien comme lui , & dès Hérétiques en joui f- 
feut : tous aufiî-tôt levant les mains au Cid , prorellercitt de ne fc point 
faire la barbe qu'ils ne I'cli lient c lia lié de là. 

Dans la féconde, Chilpcric fit reprefenrer les Jeux ttrc nfi *, à quoi il 
prenoit grand plaifîr, fit y donna aux Parifiens ce divcmiTemcnt prefque 
anéanti depuis la décadence de l’Empire. 

Quant à la t roi fié oie , c'étoit là que tous les ans au mois de Mars les 
derniers Rois de la première race, fc rendoient montés fur un char attelé 
de quatre bœufs , avec leur Maire du Palais, 5 c où fur un tribunal ils re¬ 
çu voient les prefents de leurs lujets, & les diverti Hoir de ce qui fè fai foie 
toute l'année.. Car comme Paris des ce tcnis-là, & même bien auparavant, 
étoir le Siège du Royaume , ,cette cérémonie ne fe devoir point faire aiR 
leurs & pour lors il falloir qu’il y eut une plate deftinée exprès, 5 c ca¬ 
pable de tenir tant de monde. Et de fait , cefl ce qu'on croit, à la vérité 
fans aucune preuve, 5c feulement par tradition, pmlqu'd n'en r elle aucun 
voltige , 5c que les Hifloriens font muets là-de fi il s. fiai de s'aller imaginer 
avec le Pcre du Brcul, que la campagne qui fc trou 1 , centre Paris 5 c Mont¬ 
martre ait tend à de pareilles Afi’embJées , c'eft vouloir qu'un marais au 
mois de Mars ait pu y être propre: d'admettre encore ce qu'il dit tou¬ 
chant le nom de cotre place ou de cette campagne , fie qu'il s’appelloit Cam¬ 
pai Mann, à caul'e qu'il croit au pied de Montmartre, nommé eu Latin 
Mms Âptrtis ? Ail ignorer que les Hiüoricns de la première race fe fer- 
voienr de lümpm Mavm pour lignifier les Ailbmbiées tenues tous les ans 
par nos Rois au mois de Mars? fie de plus, que c \impm m na cil un nom 
général donné parles Romains aux grandes places hors la Ville, foi r pour 
faire faire l’exercice aux Troupes, fbit pour la convocation du peuple, 
loir pour d'autres aflfemblées* 

'l'urne L 
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Si un titre de l'Abbayie St Germain eft auiLi véritable que te difent les 
Religieux, au Pré aux-Clercs, pluiïeurs liecles avant que d'être couvert 
de mations , il s ert paffé des çliofes presque anfïi célébrés que les prece¬ 
dentes. 

En u6} j Alexandre III, après avoir dedîé FEglilc de St Germain « non 
feulement y fur en p roc é filou, mais y prêcha & déclara cette EgUlé affran¬ 
chie de la Jurifdidion de l'Evêque, & qu'à Favenir elle ne reley croit plus 
que de lui. 

De plus j en X 3 Î 3 * un Archidiacre de Rouen , par ordre de Jean XXH, 
y prêcha la Croifade? de pour lors Philippe de Valois «le Patriarche de Je- 
rufalem, & une infinité de monde de qualité & autres s'v croiferent entre 
fes mains. 

Vingt ans auparavant , Philippe le Bd , les enfans, Edouard III Roi 
d’Angleterre, le Roi de Navarre, 5 c un nombre incroyable de per Tonnes 
de toutes qualité*, avaient encore reçu la Croix dans Fille Notre-Dame, 
place alors d'une grande étendue, & ou Ion n'a fait des mai-fous & des 
rues que depuis quelques années. 

En 13 57, durant la p ri Ion du Roi Jean, lofque Charles Roi de Navat- 
re porta le flambeau de la difeorde jiifques dans Paris, niais que Charles 
de France Regent fut éteindre, autant par la fageiïe que par Ion bonheur, 
tous deux plu [leurs fois, & en plufieurs places, prêchèrent le peuple a Pa¬ 
ris i pour me fervic des termes de ce te ms-là, Le Roi de Navarre Je lit au 
P ré-eux Clercs, fur un échaffcmr dre fié le long des murs de Si Germain 5 
le Prince Regenr harangue aux halles, au doute St Jaques de L’Hôpital 
& à la G rêve ; tantôt fur les degrés de La Croix, tantôt des fenêtres de 
PHotel de Ville. 

Dans ce meme te ms-U Etienne Marcel Prévôt des Marchands, Parti fan 
du Roi de Navarre , à la priera de l'Archevêque de Sens, du Comte de 
Rouci, & a'Lires Ccmfeilters du Regcnr, étant venu les trouver au cloî¬ 
tre de St Germain FAuiïerrois , mais efeorté d'une multitude de fiedi- 
lieux en armes, fans le foncier des rai Ions qu 3 ils lui alléguérçnr, afin de 
ne pas empêcher le cours d'une nouvelle mon noie , faite pour lu b venir 
aux necelfitcs de l'Etat, répondit avec audace qu’il 11 en feroit rien, & là- 
de dus excita une je voile (édition. 

L'année d'après dans le cloître Si EE01, place alors beaucoup plus fpa- 
cieufc qu'cite n'cft ■ le .même Marcel affembk trois mille Am fans en ar- 
mcN, & montant au Palais, fit maifacrer eu ptdlnce du Regcnt, les Ma¬ 
réchaux de < lcrmon: 5 c de Confia ns. 

Enfin 3 en 13 58 , par l'entreniite de la Reine Jeanne d'Evreux, veuve de 
Charles le Bel, il té fit une entrevue du Regcnt 6c du Roi de Navarre , 
fous un Pavillon d relié près 8c Antoine des Champs , dans une grande pla¬ 
ce ou campagne , nommée alors le Moulina vent. L'Armée du Roi com- 
pofée de huit cens hommes an plus , le rangea en bataille entre C baron¬ 
ne 5 c Montreuil, deux villages des environs, fur une petite montagne,d'ou 
elle n'ofa defeendre^ celle du Régent, qui éroit de quelque douze cens 
hommes, & partagée en quatre bâta il Ion s, couvrit la campagne voifines 
raccommodement le fit aux dépens du peuple, moyennant certaines greffes 
exactions qui feraient levées , à quoi le Regcnt fut obligé de con l’emir, 
forcé par le malheur du rems, & la neccffité de fes affaires. 

De pluficurs autres ÂÛemblées faites fous Charles VI en diverfes pla¬ 
ces, dans des rems plus difficiles encore que Les precedents, il y en eut 
une à la rue St Antoine , composée dune infinité de gens, tous delà lie du 
peuple , que le Due de Bourgogne a voit amafl'é, pour arracher d’entre tes 
bras de la Reine 5 c du Dauphin , leurs amis & leurs parents, lans aucune 
cUftinérion de te'xc. 

Eûfuite il en fur tenue une nouvelle par des gens de bien & autres, qui 
















DE LA VILLE DE PARIS, Liv. VI. ûiï 

fe rendirent en troupes, mais en divers endroits; ces derniers ici ati cloî¬ 
tre de St Germain l’Aufienois, & à l'Hotel Royal de St Pob quant aux 
gens de bien, les uns s’aflemblerent i la porte Baudets, le refte au Ci- 
meriere St Jean , & au cloître S te Opportune 
Ru ce rems-ij le Dauphin ayant eu avis que le Duc de Bourgogne venoit 
à Paris a main armée, marcha par la Ville à la tctc des Princes, de plu- 
lieurs Grands Seigneurs } & douze mille chevaux , & voyant que le peuple 
1 c (u i voit > i) s'arrêta à b Grève 6 c à la Croix du Tiroi , & par Ion ordre fou 
Chancelier à cheval exhorta tout le peuple a Ce préparer à la rdiltïmce, 
après ravoir informé de ce qui le pâli oit, 

A ce propos il me forment de deux célébrés harangues prononcées eu 
p re feu ce de deux de nos Rois, & par leur ordre , l'une devant Philippe le 
Bd par Enguerrand de Ma ri gui fou favori & ibix premier Minière tout 
cnfemble ; l'autre par le Chance lier d Orge mont devant Charles VI, tou- 
tts deux au Balais , 6 c lotis lui haut dais eleve fur le Perron du grand degré. 

La p te m i c te fu c fai re au x Depu 1 6 s des P rovinc es d u Roy au m e , Sc "au ■ 
très ranges dans 3 a cour du Palais. 

La dernière aux Pari lie us criants mi fc ri corde au meme endroit. 

Venons aux Places atfeclées aux Spectacles, & à des Allcmblées Gene¬ 
rales. 


â : HMàSàHHH I. t î £ UMSâ&à 

PLACES POUR LES DIVERTISSE MENS, 

Pour les joutes* 


S I la cour du Palais a été quelque fois un lieu bien trîfte pour les Pari- 
_ ficus, comme quand ils furent crier mifericorde à Charles VI, en re- 
compenfe , & fous le même Prince, & fous Charles V, elle a contribue à 
leur diverudement * & ils y ont vu des joutes 6 c des tournois, ce que je 
dirai ailleurs. 

Sous Charles V , encore 6c fous Charles VI, la cour de l'Hotel de St 
Fol, une grande place de la Couhure Ste Catherine 6< d'ancres places fort 
fpadenfes „ ont encore feryi à ces fo ri e s de paiVe-tenus, amfi que je ferai 
voir en parlant des ibeebdes, 

Louis XII y François I & Henri II, prenaient le même plaifir dans la 
cour du Louvre 6c à J a rue Sr Antoine , tant a la place des Anglais devant 
les Jdiütes, que depuis la rue St Paul jufqifà b Badille. 


POUR LES DUELS. 

Q U S Charles V &c Châties Y 1 , & quelques-uns de leurs fucce fleurs, 
on fe battit en duel en leur prefence, & a la vue de toute b Cour 6 c de 
tout Paris, non-feulement dans la place de la Cou luire Sic Catherine, 
dont je viens de parler, dans une autre de h Coulture St Martin, dont je 
ferai mention ailleurs^ mais aulfi à la Grève, le long des murs de l’Ab- 
bayie St Germain, entre le Louvre 6 c lalUviere, & dans piuficuis autres 
places. 

Si nous voulons ajourer foi aux Romans 6 c aux Chroniques fabuleufcs t 
par-delà le fauxbourg St Jaques autrefois il y a eu deux aunes places où on 
s T eft battu en duel. Dans F une proche du Bourg-Ia-Reine, G liera nd de 
Dampmartin en vint aux armes avec Gc offre î Roi de Frize , pour b Reine 
Colombe b femme* 
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Pans l'autre place affés prés du Faubourg sr Jaques fur le grand che¬ 
min d'Orléans, aux environs d'une Ferme S: d'un Moulin à vent nommé 
Maiinuc-fouri, à l'endroit même où il y avoir une Croix appellée k Toni- 
bc-Ilbire, Geoffroi U ri fe go un elle , Comte d'Anjou ou Guillaume aux 
Cornelic ! Comte de Provence, l'Empereur Oilron aftiegeaiu Taris, tua 
un géant de fou armée feul à feul à la vite de tout fou camp. 


POUR L’ARC. 

J E hHli-li toutes les autres places où les ParMensprenoientTare & Tar- 
balètre par divcrtiffemein Je pour s'exercer, comme dans l'iflc Notre- 
Dame a ,i Jardin des Archers Si des Arbalétriers proche la porte de Biiflt; 
dans deux autres places qui regnoient anciennement le long des murs Je 
la Ville , à côté de la porte de Barbette ou de la v mille rue du Temple , & 
contre la porte aux Peintres de la rue Sr Dettes. 

le laide encore les dn cries places où s’exercent maintenant & le (ont 
exe rcés autrefois les Arquebufiers derrière les ( elefttns, fur le baftion de 
l'aidoife & ailleurs. Enfin je pâlie le Mail, 1 e Mail d’aujonrd !uu ,& ceux 
qu'il v a eu long-rems à lame duMaiLdemeyele Palais Royal,» en quelques 
autres endroits ï mais je ne puis pas oublier les places lin vantes, qui ne 
four plus, ou qu on ne connott qtiepar 1 Hidoite, , 

Dans la Cité, outre les carrefours des quatre Forges de la (..ne Si du 
Marché-Palus , il v a eu encore deux places, Tune devant St Dcnys de la 
Chame au bout du Pont Notre-Dame r l'autre derrière Sr Michel dans Sa 
rue de la TanUcric, vis-i vis la rue Calandre & Tune des portes du Palais. 
Je dirai ailleurs que les carrefours de Paris ne le peuvent prefque nombrer, 
tant il y en a ; & que celui du Marché-Palus a fervi de Marche durant P lu- 
fieurs iiecles, & meme a laiffé Ion nom à l'une des rues qui y constat- 

Dans les titres de 1300 & de !*.+ , » eft fait ment ton de la place qui 
tenait à St Detwsde la Chartres en ce cems-li elle devoir «rc ailes i;>a- 
cieulb, pntfqu’on n'avoir pas encore continence le l om Notre-Dame i 
le niveau de la Cite pour lots é toit le même que ce lu. de I Eglift fouter- 
raine de Sr Denys , Sc peut-être que le lit de la Seine - d un cote cl,,. s e- 
tendoit iulquila riviere.de l'antre jufquà I Egide & dans Ion parus, 
qu'on n’a rehaulle qu'un lûô?. Je dit» ailleurs qu en 1+30 , a eauK d. .a 
tnifcrc du rems, le Parlement permit à de pauvres R e\ endculcs J j c <d 
leurs denrées fans aller aux Halles, & nonobttant >« Ordonnances des 

* L'F'Tife de St Miche! portent le nom de T autre place, ou l on vcndoit 
fous Louis VII du pain t en revanche celui de St Michel en .ajo , . 300, 
1 na, & depuis,fous le nom de St Michel de la place. L Auteur de I htftonc 
du glorieux Louis, c'eft-à-dire de Louis Vil, parle de cette EgUfc, que 
Philippe A u gu Ile fut bat', ré à St Michel de Sa place , lotis le nom de la place 
St Michel. C'ell de cette place-là qu’il eft parlé dans Tcchangcu une nun on 
du Mont St Hilaire fait en ta 3 o avec celle de la rue C.a and'c , ou U_ _ _ 
que St Marcel l'oit né. Il en eft encore parle dans un car vau m k * « c y 
fur les Parifiens en 1300 , de plus dans un Contrat de con!. l[llt on de % 
ouatre livres parifis tie rente ûüignec en 131; par 1 hslippc II Bd 
bodre aûpoiffon des Halles, en rècompcnfe d'une maifonqu’tl avoir pnfc 

Vfilet*il y a eu fous Louis le Gros une place ou carrefour 
entre la Ci rêve & St (Servais, où Philippe ion Ms amc ^lacrc Jlo, de F. w 

ce, prenant plaifir à pourlmvre un pourceau avec de .. » 

lui, tomba de cheval fi rudement qu'il mourut le lendemain. 
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* i °J 1Uoit I ’ ailll,&ne au>: livres près des CeLeftms, 
} u , , ld la llvieL ’ e s dans nue place longue d'onze toize & drmù- 

SKîr * p^-Vp^î. ^XrSü***- • 

mmmi U “ w * “ *“ 

A la porte de Paris vers le ÜrancLCharelet, Charles Vî fit faire une place 
lur les ruines Je la grande Boucherie qu'il fie râler en r+ia. P 

ctoit'cAl^ l?r llce « ’î r,ace a >«Marchands, dire i'Ecole St Germain; 
111 1485 Jjn S du la riviere lut le quai de l'Ecole. 

tantÔHan^ Te ^ UC taut ° t ? n ûppelbit Lü. vieille place aux pourceau#* 

m dJ 'hT r<>tr ^ aUX <ü ï e 1 1 - L “" ace > «i- voyoit eu ce rempli dans 
la rac des D^hargptts, vis-à-vis b rue de b Limace A celle des Foureum 

je diiai en (on lieu pourquoi depuis à b rue des Marmwizctî 011 a fait 
a .ace q ul y dt} & tout de meme la place Je Câlines, celle de devant la 
aiais, & autres, lur les ruines de quelques maifons particulières. 

DES GRANDES PLACES. 

S ' 1L mi au jugement de Platon & du Scammozai qa 'ü f a ;u c itlettrr 
dans le coeur d une grande Ville la principale Place, l environner de 
puniques & de boutiques tant de -Marchands que d’Artifanss de plus quVl' - 
fou près de l Egide Cathédrale&d„ Ibbis du Princc , non 

K P poll , n y 1 ““ flluce d( r la lort = • »iais même dans coût le monde. 
Lorfqnejuneu ftrtnornme depuis rApokat, fur proclamé Empereur. 

1 n y en ai oit que deux a Pans, 1 une dans la Ville l'autre dehors 1 li bien 
que comme un Ofticrer de fou Palais ce jour-là accourut à celle de b Vil- 

f r ' & nc 1 y " 0, ” an[ P as / épouvanté & s'imaginant que les mh de 
Empmeur Conftaiice «croient lama de là perfonne pour le tuer; anilb 
tm il lu met a crier : Soldats & Citoyens au fecour». & n'abandonnés point 
votre Empereur qu'on a refolu de perdre- * 

Mais comme le lendemain dans l’autre Place, Julien parut tout envi¬ 
ronne de les Drapeaux , d'Aigles 6c de Troupes Romaines, là fous un dais 
& un trône deve , il harangua les Troupes , avec parolle que dorénavant 

les Charges de 1 A rince ne le doimcroiem plus ni à la brigue ni à la faveur 
mais au cou rage & a b vertu. 

^ L.j meme peu de jours après * il donna audiance à Leonas, Qucftcur de 
Conftancc , homme d honneur & de mérite tout enfcmbîe* fie cela en lh-c 
fence de 1 Armée & de tout le Peuple qu'il fit aflqtnbler, & où h lechirê 
lut tane des Lot ries & des ordres que I Empereur lui ejivovoitî mais (1 u 
ne vînt pas plutôt à entendre que Conftaiice bîamok la promotion de r„- 
lien à 1 Empire, aufïl-tôt ce ne hit que murmure & clameurs, & tout 
nouveau il fut nommé Empereur & Augufte. 

Au i-eile h je donne à cette fécondé Place le nom de Campagne > c eft 
q u A mm î an Marcellin I n p p l; J ] e Camptt *„ & qu'ai o r$, ■ 1011 plus t i u’ \ u r<? [ i ■ n r î I 
n y ^oir point de place a Pari, allés grande pour une Armée. cLre place 
dojie , quelque. parc quelle fut* devoir erre ne ce fiai rem eut au-deçà ou 
au-delà de la Rivière * de h la première croit dans la Ville 5 comme il y a 
bien de I apparence j d'en marquer l'endroit c'eft ce que je ne puis pas ni 
peut-erre un aune. 1 ' J 

Depuis s & du teins que nos Rois demeuroienr au Palais, & même Cous 
Philippe Augufte , il y en avoit une autre devant Sr Michel j car enfin Ri 
gord nomme cette Egide , s Michel de flatta. 

Déplus * dans un titre Je 1 au Jijo concernant la mai Ion de Sr Marcel 
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b rue de îa CalancÉc cft appelles vh ynAitur a part fo pme ^dfwwydsÔt 
jtôJhtrto. E: enfin dans une levée de cent rrnUe livres affile lue Paris en 
j 3 oo 3 elle eft encore nommée la Place Sr Michel. 

Dut Heurs la grande cour circulaire du Palais * au le rient aujourd'hui le 
Parlement, peut être coniïdcrée comme une Place* puifqu il s'y eft patïé 
quantité d cvcneinens remarquables * fur tout ions Philippe le Bel* Chat™ 
les V & Charles VI. 

Philippe le Del y affembU ks Députes des Villes du Royaume* avec k 
plupart des Bourgeois de Paris j Va fous un liant dais , il leur fit (avoir par 
la bouche de Ma ri gui » la nec édité p reliante de PE rat, à quoi il ne pou¬ 
voir remédier s'ils ne lui fourni il oient de I argent. 

Après l'entrée de Charles V & de la Reine * ce fut dans ce lieu-là même 
que le Roi de Chipre & les pins grands Seigneurs leur donnèrent le pkiür 
des jélites de des tournois. 

Sous Charles VI > Claude Sauce loup & le Courrier de l'Antipape Bcne~ 
die*, y furent mitres* échafaudés & prêches eu i+oS * pour avoir apporté 
de prelente des Bulles qui excotnnmiiîoient le Roi tous ceux qui sop- 

pofûient au Schifme. ^ t 

Enfin en 13 3 j, ce fut encore là devant que ce même Prince * place alors 

fur fon trône an liant des grands degrés du Palais * tout Paris à genoux , 
tête nue & bai faut la terre* lui cria miferkorde. 

Eu J4?o, il y avoir encore deux places * P une à St Dcnys de la Charrie, 
& l’autre à St Martin* ou le Parlement à caufe des trou blés permit aux pau¬ 
vres gens d'y venir vendre leurs denrées. 

|c ne daigne roi s parler de cette place de onze toiles & demie de long 
derrière T Hôtel Sr PoL entre h rue St Paul & les CdefUns, que Charle* 
VI fit environner d'une clôture de bois haute de dix pieds* ou il donnent 


Paitmône, 

En ce rems-là * fc peut-être même plu Heurs necles auparavant * il y 
avait encore dans la Cité le Terrain & le Parvis f & de plus dans l'Univer- 
filé la Place Maubert * avec les Cloîtres de Ste Genêvkve & celui de St 

aTLatÎ de la Ville * la Porte de Paris , la Porte Baudets, la Halle 3 c 
le Cimetiere St Jean, croient autant de Places. Je lauVe-là les autres* 
puifqu’anfTi-bien les ferai-je eoimoître dans le diieours fuiront. 


LA PLACE ROYALE, 

L \ Place Rovale fut entreprit fous Henri IV Jur les mines dune 
n art ie de THotel des Tonrncllcs * & le tout pour y établir des Manu- 
fadurl.de dtaps de foie * avec les Ouvriers qu'il vouloir attirer en Fran¬ 
ce . & déplus pour fervir aux fêtes publiques* & meme de promenade. 

£r de L4n * en 1605 les Entrepreneurs de ces Manu lad Lires y aveuenc taie 
un evand logis qui occupoit tout un côté. Le Roi vb-à-vis y fît marquer 
une erande place de foi xante- douze toües en quarte j qu il voulut etre ap 
pci 1 ée la Place Royale & pour un écu d'or de cens donna les pkecs des 
Lis autres corés * à la charge de les couvrir de pavillons leion Ldevano» 
qui leur en ferait fournie. De plus il fit percer les rues qtu y conduifmetrt* 
■ &. commença i Os dépens tant le pavillon Roy al , fi tue au bon t de U rue 
Royale, que celui de 1^ Reine, place an bout de U hic du Ufc-Roya- 
Et afin qu'à 1 avenir tien ne pût être altère en la Ivmmctiie des-iurc f- 
Ions qui l’ environ lient, il ne voulut pas qu’ils puficm être parages entre 
des coheritiers , mais leur appartinfieut par indiwi , on en tout cas qu 
s’en a c comme dalfen t eutre eux. y n 
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Un des côtes fut bat é à fes dépens * qu'il vendit depuis * & lorfqrfon y 
travaillent, afin que l'ouvrage avançât > lui-même y veuoit fort foir ent ; 
il avoir li envie de 3 a voir achevée , qu êtant à Fontainebleau , fans celle 
par Ses lettres il la recommandait au Due de Sulli , afin d'y tenir h main , 
6 c hu lai toit (avoir ibn avis fur les didicultés qui fe prefentoient. 

Or comme la Place Royale croit limée à la eenfive du Prieuré Stc Ca¬ 
therine , (3c qu'elle devoir à ce Monaftere quarante-quatre livres dix-huit 
fols fix deniers pari fis de cens de rentes , avec les 1 ods 5c ventes que Henri 
IV en Ï605 s’étoit refetvés j Louis XIII fon fils l'en déchargea en i6i u 
ôl fiitranfpoir aux Religieux d'autant de revenu, avec les memes droits fur 
vingt- fix maifûns delà rue Françoifij, de la rue Mauconfei! 5c de celle de 
Monrorgneil qui faifoient partie du fief de Bezée. 

Cette Place elt quart ce , cegu Itère , longue & large de foixantc douze 
toiles 7 on y entre par quatre vues. 

La première de la principale qui conduit au milieu d'un des quatre cotés * 
tient à la me St A morne. 

La fécondé, qui eft vis-à-vis celle-ci , nommée la me du Parc Royal > 
commence à la rue des Minimes 5 : à leur EgUle. 

La tioiliéme s’appelle la petite rue Royale , qui aboutit à l'un des angles 
de cette Place. 

Et la de r niere qiit lui eft oppofee fe nomme la rue de la CoukLire Sre 

Catherine , où fe viennent rendre la rue St Louis , celle des E"Otits , h 

/ & * 
rue Royale, la tue Pavee de la rue des Francs-Bourgeois. 

Vers la rue St Antoine , la rue des Toumelles de les Minimes , il y a 
neuf pavillons ? que (5 de l'autre côté vers la Coulture Sre Catherine il 11 y 
en a que huit, c'efl que le bout de la rue de la Conltuie n'eft pas couvert 
comme celui de la rue du Parc Royal s on voir par là qu elle cil environnée 
de trente-fept pavillons de non dfè trente-fix feulement, comme dirent 
tous ceux qui en ont fait mention * car à les bien compter die en au roi t 
trente-huit li elle croit achevée de ce côcé-ià, 

Tous ces pavillons conllftaur en trois étages , font tous bâtis de brique, 
re ha u fies d arcades , de chaînes, d’embrai tires , d en table me us de de pR 
ladres de piètre# d’ailleurs tous couverts d'un comble efardoifc à deux 
croupes, terminé dun faîte garni de plomb > de environné d’atno ni ffemens 
de même , faits en forme de va les, d'où il fort des feuilles de des fruits. 
Lorfqu'ils furent commencés ai] refte , la brique, Fardoife de ïc plomb 
croient le* feuls matériaux qui semploy oient dans les grands b îtimens , 
de dont Henri IV fit la Place Dauphine , Monceaux 5 c quelques ap¬ 
partenions de Fontainebleau. On trou voit dans La rougeur des briques, la 
blancheur de la pierre 6e la noirceur de l ardeife fie du plomb un mélange, 
ou , li cela fe peut dite, une certaine nuance de couleurs fi agréable à îa vue 
quelle n’a paru dure à F oeil de bien éloignée de ht tend refit: delà pierre, 
que depuis qu'elle a pafl’é jufqrfaux mai fous Bourgeois: on eft venu à 
reconnaître que telle variété étoit puérile , & qu enfin l'édifice le plus fu- 
pür b e bâti de b forte ne lentoit que fon Château de carte. 

Pour revenir à nos t rente- fept pavillons , il n'y a autre différence fin on 
que celui de de (Vus la perire rue Royale eft plus étroit que les autres ; & 
tout au contraire le pavillon qui eft fur la rite Royale, 5 c l’autre: fur celle 
du Parc Royal, font plus larges, plus liants 5 : plus magnifiques. 

Celui de la me Royale s*appe!loir en 1605 le Pavillon Royal , depuis il 
a été nommé Le Pavillon du Roi 5 Faune porte te nom de Pavillon do lu 
Reine , comme ayant été bâtis tous doux aux dépens du Roi , 5 c même je 
pcnfeqifUs lui appartiennent encore. 

Au premier otage font trois arcades ; F une, haute de dix-huit pieds éc 
large de onze , s'élève entre deux plus baffes , qui if ont guère que fept 
pieds de demie de largeur 5 toutes trois font accompagnées de fix pifaftrejs 
Tvmt 1 . K K s k 


























HISTOIRE ET ANTIQUITES 

cannées, doriques & terminés de leur architravfc, do leur fnze & ic 
leur corniche* *' ^ ü 

Au fécond étage font plufieurs croifées couronnées de frontons rond* 
& de pierre, Autant s'eu uouve-t-il au trentième, mais ils n’ont aucune 
enrtcuilïlmens. Dans le comble font encore des croifées & des lucarnes 
couvertes auflî de frontons, enrichis des amies de Henri le Grand de 
trop lié es & de doubles HH couronnées , & fur le faîte des fleurs de \\ 
doubles & dorées fervent d amoitilTcineiit. Les trente-cinq aimes Pavillon, 5 
font ponts au pi\ mier étage Au une longue fuite d’arcades larges de huit 
pieds & demi , hautes de douze ou environ, ornées depilaftresdoriques 
fans architrave, frife ni corniche qui rogne à l'entour de k Place & 
devant compofetir un portique large de deux toiles , couvert d une voûte 
furbaiffee ou plate , prefque par tout faite de brique & de pierre en 
quelques endroits de plâtre Amplement f mais fcmbkbles pour la couleur 

An fécond & troifiémc étage font des chaînes de pierre refendues dans 
leurs joints, rds que fe voyent les pieds droits & les appuis des croifées 

Telles font les Croifées du comble avec des os garnis de leurs omemciis 
ordinaires 

Entre le comble enfin & le troifiémc étage * règne un entablement ou 
corniche de pierre qui roule tout autour de la Place , fans être interrom¬ 
pue que par la rencontre des Pavillons du Roi Ëc de la Reine, des croifées 
& des os pratiqués dans le comble , le tout jufquA l'entablement à onze 
toifes de hauteur. 

Chaque Pavillon , à la referve de celui de la petite rue Royale, eft porté 
St confiée en quatre arcades par bas, en quatre croifées à chaque étagé , 
ëc huit toi tes de face. 

En ce te ms-là c croient les plus grandes & les plus fuperbes maifons de 
Paris, mais tant s'en faut qu'elles loient telles .1 pieiént, qu'un Pavillon 
& demi Sc indue deux tout entiers, font encore trop peu pour loger quel¬ 
ques particuliers, tant le luxe &_ la vanité fe l'ont fait y Hoir & ont acquis 
de crédit. 


Cette Place enfin cft pavée le long des portiques de la largeur d'une me , 
le relie Ht entouré de barrières qui renferment quarte grands tapis vents! 

Quant au jugement qu'on fait de toute ion archircûurc * les uns préten¬ 
dent que les portiques font trop bas, & qu’ils devroient erre élevés fur 
deux ou trois marches * ainfi que le commun Jardin de Londres. 

D'autres voudraient que fes piUftres fu fient couronnés d'un architrave, 
d'une frife & d’une corniche, 5 c qu’il y en eut encore aux autres étages, ou 
qu'ils regnaSem de haut en bas des Pavillons. 

Cependant tous conviennent que c eh la plus grande & la plus régulière 
Place du monde ; 6c que les Grecs ni les Romains n'en ont jamais eu de 
fembhble. 

La Place Royale croît auparavant un Marché aux Chevaux. 

Rucan, Page de la Chambre* croit en 160S avec Henri IV, qui alloît 
tons les jours à la Place Royale voir travailler les Maçons & ceux des Par¬ 
ticuliers, car il avoir vendu les trois quarts des places, & faifoir bâtir l’autre 
pour 3 e revendre Ôt gagner defûiîj & bien qu’il eût été arrête que le pre¬ 
mier étage de cette Place ferait orné dr portiques, il n'avait pas été dit 
qu'il ferait voûté i de forte que les uns voutoient, les autres ne fai foie ur 
que des planchers. Au quartier où le Roi faifoit bâtir, qui étoit depuis la 
rue Royale ju[qu'au Prince de Guimenéc , il r ît qu’un Bourgeois piès de 
lui voûtait le portique de pierre de taille, eda lui fit honte lui qui ne fai- 
foir que des planchers j en ayant parié à fon Maçon , l'autre lui di r cifil y 
remédie toit en faiiant de plâtre ce que lautre r'nsf.>it de pierre, & qu'il n’y 
a voit antre différence finon que cela durèrent moins. Si bien que c'edpour 
cela que les arcades de cet ce Place qui fout de plaire nom dé faites qu'a- 
près coup, les unes par le Roi, les autres par des Particuliers. 
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La fabrique en paroît dure à l'œil , 6c cil bien éloi.née cTeti'c tendre 
Comme la pierre. 

■Les Rois, dont tous les defTctns 6c toutes les peu!ces otu toujours été 
fort v aile s & extraordinaires, n'ont jamais fait ni meme fon-v à faire un 
cheval d'une raille h grande 5c h épouvantable. Le Oie val eft d rie grande 
fcience, fait par Daniel Rkcïarctli. La ftarue n’a pas tant d’approbaleurs 
5 c eft de Biart le fils i tes bas reliefs de la Salle L’ont bois la portée de la 
vue, 




PLACE DE HENRI IV, 

C ETTE Place ch fituée au milieu du Pont-neuf, a la pointe de rida 
du Palais, vis-à-vis la'Place Dauphine , en Lace de la grande porte du 
Palais. Dans cette place eft la ftarue Equeftru d'Henri IV, qui cft tournée 
-à la Place Dauphine, & J a porte du Palais que l'on nommait ancienne¬ 
ment le Palais de St Louis. La 11 a l ne de ce Roi eft poféc fur un Picdcftal 
de marbre blanc 5c gris, aux quatre coins duquel font quatre jîgu -es de 
bronze en chai nées, & au tour des bas reliefs qui repre Tentent Ses fameu- 
ies actions de ce Héros 5 f en ai parlé eu parlant des ponts, ou l’on trou¬ 
vera une deferiprion plus exacte de ce monument. 


la place des victoires. 


C ETTE Place eft l'ouvrage du zi le 5 c de ta reconnoifïance du Ma¬ 
réchal Duc de la FeuïHade, des faveurs A des bienfaits qu il avoir re¬ 
çus de Louis XIV. Il forma le projetd une nouvelle Place publique , qu'il 
entreprit de faite ouvrir à Tes dépens pour y élever une ftaiiie du Roi, 
ôc l'orner de trophées à la gloire de ce Monarque Dans cet objet il ache¬ 
ta F Hôtel de Senn®rerrc, rue des Périls-Champs 3 d’une fit uai ion ayanra- 
geiilbi il ccoit d'une étendue confiJerable, Sc ifolé Je quatre rues qu’il tir 
abattre en 16S4S l'on forma en meme rems fur le rerrain qu'il avoir occu¬ 
pe, une Place ovale, environnée de mat fous d'une meme fymmeme, Il 
fit eriger en au milieu de cecre Place fur un pied chai de marbre 

blanc, un grouppe de bronze doré , qui rc prele me ta [LuLie Pcdyftre du Roi 
couronné par la Victoire* 5 c qui foule aux pieds un Cerbere 5 ce piedo 
ftal eft accompagné de quatre c Te lave s, 6 c orné de trophées 6 ; bas reliefs de 
bronze, repreTentant les évenemens les plus mémorables du tienne de 
Louis XIV. Enfin il n'a rien épargne pour rendre cette Place îlluftre 
& magnifique: aux avenues il a fait élever quatregtouppes de colomnesde 
marbre , ornés pareillement de bas reliefs, 5 c de quatre lanternes de bronze 
doré , dans lefquels ce Maréchal enremfoit qu’il Te roi t entretenu à per¬ 
pétuité des lumiercs fuflifantes pour éclairer cette Place pendant la nuit, 
5 c dans toutes les lai Ton s de l’année, 

Il pouffa II loin fa précaution , qu'il fubftitua en des biens confi- 
de râbles, dé males en mâles de fes defccndansj Si en fin à Meilleurs les 
Prévôts des Marchands de Paris * pour entretenir cette Enlace dans Mute fa 
beauté , 6c avoir foin de faire redorer tous les dix ans la Hat Lie , les bas re¬ 
liefs , 5 c les fanaux qui ornent carte Place. 

Tous ces foins n ont pas empêche quelques changemens, car oti a ou¬ 
vert après la mort de ce Maréchal la façade du côté de F Hôtel de la Yril- 
liere, qui avoir été borne dans le rems de la conftruéïion de cette Place, 
Les grilles qu’il a voit fait drellei aux deux côtés du pie delta l de la ftarue * 
Terni A K K. k k ij 
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pour cm pc cher 3 c Public de palier devant ce monument, ont etc ôte es de 
forte que l'on pafle & on tourne au tour de % flatue facilement. Je ne doute 
pas qu'au premier jour les fanaux ne décampent à leur tour/ce qui feir 
voir qiu !c Seigneur fe ,oue des deileins & volontés des hommes. 


LA PLACE DE LOUIS LE GRAND. 

C E T T E Place publique a été formée fut la ruine de l'Hotel de Ven¬ 
des (me j b a lie par le Duc de Veudofme , fils naturel d’Henri IV , ou il 
avoir toujours demeuré. Cet Hôtel étoit fort fpadeux, 5c accompagné d'un 
grand jardin > mais comme il étoit négligé en ce que le Duc de Vcndofme 
Gouverneur de Provence * & petit fils de celui dont je viens de parler, 
demeurait dans le Temple avec le Grand Prieur de France fon frère: le 
Roi Louis XIV l'acheta en 16S5 , & le fit abattre en 1687. Mais comme 
cet cfpace n’étoit pas liifRfant pour y ouvrir une place aulft confiderable 
que le de Ile in le demandait ; Sa Majefté fit bâtir fur le derrière du lieu que 
cet Hôtel avoir occupé , un Couvent pour les Capucines , fondées par Hen¬ 
ri IV > Suivant l'intention de Louife de Lorraine , veuve d'Henri III , ou 
elles furent transférées en îâps , par un A£tc capitulaire le dix-neuf Avril 
de cette meme année s elles abandonnèrent pour ce grand dcfièhi leur an¬ 
cien Couvent * qui fut aufliï démoli. Il faut remarquer que ce nouveau Cou¬ 
vent a été bâti en cinq ou fix mois, &fi conforme à celui d'Henri IV * que les 
Religieufes étant transférées, retrouvèrent leurs Cellules ornées, arran¬ 
gées 5 c difpofées, comme celles qu'elles venoicut de quitter. 

L'on traça en fuite fur ce terrain le plan d une Place publique , 5 c pour 
la rendre plus belle & plus réguliers, le Roi lit élever de même fyifkme- 
rr e les murs de façade des édifices qui la dévoient environner* 

Les îimx aiiili préparés, la Ville de Paris obtint du Roi la perrïiiûfion 
de faire é lever en bronze au milieu de cette place, U Hame Equeflre de 
Sa Ma jette i lereélion en fut faite le dix-neuf Août 1699 , avec route la 
pompe 5 c la magnificence poiïibles* Ce lieu a été sommé U Place de Lvms 

te Grand. 

Cette Place fut quarree d'abord , avec des galleries voûtées tour au tout t 
mais après la mort de Morille il r de Louvois, qui avoir deflein d'y placer 
la Bibliothèque 5 c l'Imprimerie du Roi, on en, a changé la forme. Elle eft à 
prefent Octogone, 5 t a été vendue à plufielirs Seigneurs 5 c. Particuliers, 
qui ont fiait btilr chacun à leurs dépens, 5c conformément au devis pro- 
pofe pour la régularité de la place. 

Dans le milieu de cette place cil donc élevée la ttatue Equcftre de Louis 
XIV en bronze, d'une grofTeur gigantefque, 5 c pefante quarante ou quarante 
cinq milliers ; elle eft pofée fur un picdcftal de marbre blanc, relevé d'un 
gradin de quatre ou cinq marches de même marbre i & aux quatre faces 
du meuve pic de liai il y a des vers gravés à la louange de ce grand Monar¬ 
que. Cette place ett environnée de fu per b es bâtimens, 3 c d’Hotds de Grands 
.Seigneurs, 


LA PLACE DAUPHINE. 

L A Place Dauphine eft limée à la pointe de H fie du Palais, & vient 
finir au Pont-neuf vis-à-vis le Cheval de bronze. 

Elle fut faite de pierre! fort maftives 5 c fort relevées, qui la garanti I- 
fent eu tout te ms des inondations de la rivière. C étoit auparavant une 
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folitudc iterile , de lcr te & abandonnée, qui tous les hivers étoit noyée 
& cachée dans I eau i mats depuis elle a été bâtie fi bien Se il commodé¬ 
ment , qu aujourd’hui c’eft un de quartiers de Paris le plus habité Sc le plus 
fcuuente. Le voiïînage du Palais fie du Louvre , la belle uniformité de* 
bac i mens qui la compofc.it , la pureté de l'air qu'on y refpirc, v ont ar- 
tnu dans toutes les mai ions prefque des gens ten ans auberges fie chambres 
garnies, ou ogetit ïa plupart des Plaideurs ailes, fie une bonne partie des 
Omciers de 1 Année. La longueur de cette Place eft de cinquante-fept toi- 
en dedans œuvre > fit cette longueur eft renfermée dans un triangle 
ifocèle entourie d édifices de même fymmetrie : toutes les mai Ions en 
Sont doubles, & devees de quatre étages ï de plus, bâties de briqué > cc 
vertes d'ardoife, & bées avec des chaînes de pierre faites en boliages ru^ 
luqucs. Ce mélangé de pierres, de briques & tfardoifes fait une union de 
couleurs qui plaident à la vue* Sc de tous cotés forment une perfpefrive 
non moins enjouee qu extraordinaire. Mais cette place reçoit encore bien, 
plus de g’ace & Je ma jette dune cornicEie de pierre , garnie de dentellu- 
rcs ^qui couronne toutes ces maîfons, tant la grande faillie fe ti olivc^ to¬ 
po t donne e x propos î fie à leur hauteur » fie k 1 étendue de la place. Il eil 
\ rai que toutes ces beautés loue un peu rendes par une longue fuite de 
grandes croûte s placées dans la couverture,, au-defïïis de cetcc corniche 5 
mais en même teins on voit fort bien que PArchitefte riena ufé ainfi .que 
posu ménager plus de loge ru eus * fie d'augmenter le nombre des chambres 
& des autres commodités. 

En 1607 , deux ans après que Henri IV eut jette les fondemens de la Pla- 
ce Royale , El refolut de couvrir encore de marions * de rues fie d’une pl:^ 
C'-> liL pointc de l Ifle du I abris , depuis le jardin du premier Ptclîiciit> 
appelle alors le jardin du Bailliage , parce qu'en effet c étoit le jardin du 
Bailli du Palais* J 


J'ai dit ailleurs qu'il y avoir deux Mes en cet cndroit-là 3 fi: qu’elles 
furent unies pont faire les Quais qui conduifcnt au milieu du Pour-neuf 
Derrière ce jardin il y avoir une place de trois mille cent vingt tories & 
demie, que le ïloi donna au Premier Prefldenr de Harlay, pour un loi 
tournois par toile de cens & rente foncière, à la charge de la faire bâtir 
fui van c lés plans & les devis, qui s'en 1 croient par le Duc de Sulli Grand- 
Voyet de France. Quoique ce don au relie , la meme année a eut été cure- 
gitré au Parlement & a la Chambre des Comptes au mois de Novembre . 
néanmoins au mois de Mai enfuivant, on ifavoit pas commencé a y travail¬ 
ler i fi bien que le Roi étant à Fontainebleau * manda au Duc de SuIK 
d'aller trouver le Premier Prcfidenr, pour refondre avec fui l'affaire de la 
Place Dauphine, fuiyant le deflèao qui en avoir été donné, afin que dans 
trois ans elle fut faite: fit au cas qu’il voulut le déporter de l’entrepcife , 
de lui chercher une autre per tonne qui l’acceptât s cependant de lui dire 
qriil ne laîiTeroît pas d’avoir le profit du fonds. 

Dans cette pointe de Pille donc, d'abord 011 fit le long du jardin du 
Bailliage une me bordée de marions uniformes, qui tient i deux quais„ 
ôi fut appel lé e la nie de Harlay à caufe du Premier Prc rident : le relie fut 
couvert d’une Place qu'on entoura de marions de même fymmetrie encore, 
fie te 111b labié à celle Je la me de H aria y qu’on nomma la Place Dauphine , 
pour faire honneur au fils aine de France , & qui depuis a régné fous le 
nom de Louis XIII. 


Cette Place cil triangulaire ifocèle , comme parlent les Mathématiciens} 
ou plutôt, pour mieux me faite entendre * cette Place cil faire en triangle, 
dont les deux côtés font égaux, fit plus longs que la bafe, c'eft-à-dire , 
plus longs que le côté qui regne le long de la rue de Harlay, 

On y entre par deux endroits * qui font deux tues courtes fit lattes; 
fuite ouverte dans le milieu de fa baie, fie de la rue de Harlay ? fautre 
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pple dans le Commet du triangle, àl'oppolite de la première, vis-à-vhle 
Cheval de bronze. Sa hauteur eft de fa largeur de 

Toutes ces maifons font doubles & à trois ctages, ou plutôt à quatre , y 
comprenant l’étage des chambres lambriÜées, & pratiquées dans le comble 

Au premier elles fout accompagnées dune longue fuite d arcades de 
pierre , faites en bof&ge mftique. 

Le il lie eft de briques liées avec des chaînes de pierre de meme fymme- 
ide que les arcades. Les embrafures de leurs c roi fées font de la même 

maniéré. . , 

Le tout eft couvert d’ardoifes , Sc d’une corniche de pierres garnie de 

demcHnre, de f aillante à proportion de la grandeur de la place, & de ]a 
hauteur de les logis > & a été bâtie fur les dclTms, & par la conduite de 
François Petit Architecte du RoL 


PLACES DE SORBONNE ET DE SILLERL 


L A Place de Sorbonne & celle de Silleri ont été faites toutes deux 

aux dépens du Cardinal de Richelieu, 

La première de fou vivant, pour orner le portail & la façade de I’Eglife 

de Sorbonne qu'jl a fait bâtir. . . , 

L'autre apres fa mort , afin d’accompagner la face, & la principale en créé 

de fon Palais. 

Celle-ci P orre , , de 'ff; ,CLU ' klt . f , . , . . 

de largeur. D’im bout elle tient i la rue St Honore, & fur les cotes à la 

me F toi manteau, & à la rue St Thomas du Louvre s dans le fond font 

des corps-de-garde. . ..... 

rni dit ailleurs qu'en 16QS le Commandeur de Silkn y avoir tait faire 

un grand logis quand, appelle l'Hotel de Silleri, bâti de briques & de 
Pierres avec un portail enrichi de colomnes & d'ime gailerie baïuftree. 
Depuis " le Cardinal de Richelieu l’acheta pour Pabbattre. St y faire la pla¬ 
ce que je décris ; mais comme il mourut, St le Roi étant venu loger au 
Palais-Cardinal avec la Reine mere , cette maifon fut tafée pour fervir 
dè place , où l’on ne fit autre bâtiment que Je corps-de-garde que j’ai 

4 ôuant à la Place de Sorbonne, elle fut faite en 1640 ou environ, tant 
s ruines des écoles anciennes St extérieures, de quelques imitons de 
la SO'bonne, que fur celles d’un granJ logis qui appai-tcnoir au College 
j. t Su!1 i fitué entre la rue des Poirces & celle des Maçons qu on acne- 
&£* mille livres. Elle a „ de longueur (ut 

d: 1 hiL^eur. Ou y entre par la me des Maçons * par la rue de Sorbonne, 

& par celles des Cordiers ^ de Richelieu, , 

Info u en 1647 > oi\ y cm roi t encore par la eue des Poirces; mais coin- 

. c l Le fut condamnée alors j pour unir à la Sorbonne le 


me j’ai dit ailleurs, 

l>u coté de la rue des Poiré es, elle cft bordée de la Chapelle du College de 
Chir.i ^quieft fï belle quelle font fou Eglife : vis-à-vis eft fccoleexcerieure 
de Sorbonne, bâtie de pierre eu boliages mfiique>. Dm* le fond s elcvc 3a 
i] lCi ou portail de PEgUfe de Sorbonne, enrichi de deux ordonnan¬ 
ce- t}" colonnes, de niches & de liâmes que je décrirai eu Ion hein a 
b me de Richelieu , qui de la rue de la Harpe monte au 
milieu de la place > & qui con lifte en bâti mens de mdmeJymrnctoc. Enfin 
cile ell bordée de b a nier es, & du cote de cette rue, &. de celle i e. 
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dicrs &: de la Chapelle Je Cl uni, & ptefquc toute environnée dediop 
pes de Ltbiaires pleines de toutes lottes de Livres. 



AUTRES PLACES. 


J 'AI dit en quelque endroit, que l’HIe Notre-Dame & le Pré aux Clercs 
otir iervi a î-lLs sduiibices, a. des ipectaclcs 6c a. (juci^ucs revues des 
Bourgeois de Paris en arrhes* 

J ;:i dit aulfi qu'cn 1416, Charles VI fie tàite une Place devant le grand 
Châtelet fur les ruines de la grande Boucherie, & qu’elle ne dura que juf- 
qu’en j41 s. 

François I en 1527 ordonna au Prévôt des Marchands do faire dore une 
autre Place beaucoup plus grande qui alloit depuis le Louvre jufqu’à la 
rivîere , & qui a voie Iervi aux joutes & aux tournois. 

En 1585* les gens de guerre des Seigneurs, ail oient faire T exercice en- 
tse les Chartreux 6c Notre-Dame des Champs , dans tm grand lieu qui 
s'appellent à caule de cela la place de bataille. 

Prés la ponc Je Paris 6c la me Sr Denys, il va une place qu'on nomme 
la place du Chevalier du Guet , 1 caufe que le Chevalier du Lui et y a long* 
te ms demeure, 

je îaiffe là le B ode van: ou le grand Baftion de la Porte Sr Antoine , 
qui fut fait fous Henri H, nondedemetir fi vaile, qu’on y peut tanner 
une armée eu bataille , comme ayant plus de cent unfes de face , mais en¬ 
core fi agréable, que chacun vas y promener 5 à Caréme-p tenant fur tout 
il dk couvert de monde pour voir palier les marques qui vont cil foule au 
fauxbourg St Antoine. 

A h pointe de 11 fie du Palais vis-à-vis U Place Dauphine , nous avons 
une place que j'ai vu faire à ( entour de la figure équdfrede Henri IV , que 
Man fart Ârchitcde a voulu environner d'auvents, mais eu vain, quoiqu’il 
en eut obtenu la pennilfton du Roi. 

En iüâi pour le Caronfd , le Roi fit faire dans le petit Jardin des Tuil- 
leries une place entourée d‘im amphithéâtre de bois* 


PLACE DUCALE* 

S I Henri IV &: le Cardinal de Richelieu enflent vécu plus long-terns* 
ils auraient fait faire deux Places plus magnifiques qu’aucune que r aie 
décrite. 

La dernière eut été appelles la Place Ducale > à caufe du Cardinal de Ri¬ 
che] i eu qui croit Duc. Il avoir rcfolu de la faire dernere fou Palais dans le 
Marché aux Chevaux prés la Porte St Roc h & ce' le de Richelieu. On y Pé¬ 
rou entré pat quatre rues, par deux en venant de la rue St Honoré, de la 
rue de Richelieu * par une r roi fié me qui auroir continué la rue neuve des 
Petits-cbamps, laquelle pafle au bouc du jardin du Palais-Cardînai. 

Sa figure eut été quar ré e & grande de cinquanrr-hi n coi Les ^ elle au toit 
été entourée de pavillons doubles uniformes 6: • ■ : fonds de dix toiles. 

L'Academie Frangoîfe qu’il avoir inllhuée y auroit été établie, les 
quarante Académiciens qui 3 a compo fient logés. 

Des Mareftê, de ce nombre, qui eh un beheJprit 5 c fait quantité de cho¬ 
ies en avoit fait le plan* 

Et enfin les choies en ét oient venues fi ayant que le Cardinal ayoit déjà 
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cofflïriencé à traiter avec les proprietaires tant des logis que des places dont 
il avoir belbin. 

Mais comme il étoïc fur le point de mettre la main à l'oeuvre Jamort l’en 
empêcha 6c rompit fon deflem , li bien que Paris fut privé d iui fort grand 
ornement. 


PLACE DE FRANCE. 


Q U A. N T à l'antre place qu’aVOit projette Henri IV , & qui au toit 
été appel lée la Place de France f à eau Le que chaque rue y aboutifïanc 
aurait porté le nom d'une des principales Provinces du Royaume, ce Prince 
pont en arrêter le deÛln fe tra ni porta fur le lieu ; il y en a même qiü veu¬ 
lent que c'en lui qui en croit l'inventeur , & qvfen fa prdence Alaume & 
Chitilîon fes ingénieurs en tracèrent le plan & l'élévation. Le marche en tut 
fait avec Carel & autres Entrepreneurs , à la charge dy travailler inceflà- 
niem, avec ordre au Duc de Sully d'y tenir la main. Si bien que pour ce 
quieft des rues qui y dévoient conduire, le deiïin en partie etoit déjà com¬ 
mencé. Elle au toit été laite en demi cercle terminée par les remparts & fi- 
tuée prefque vis-à-vis la place du Calvaire, ou viennent rendre la vieille 
rue du Temple 5c celle de St Louis. Sa profondeur de voit être de quarante 
toi fes j fa longueur de quatre-vingt & fa circonférence de cent trente-neuf 
Dans les murailles de la Ville il y aurait eu une porte appeliez la Porte de 
France, ayant en vue le milieu de la Place, entre deux grands corps de 
logis bâtis de brique 6c de pierre , qui non - feulement auraient couvert 
les remparts, mais encore les angles contraints du plan parle moyen des 
Halles 6c des Marchés qu’on y auroit conftmits. 

On y ferait entré par huit rues larges de üx toi fes > bordées de logis uni¬ 
formes , qui auraient eu pour nom, Picardie , Dauphiné, Provence , Lan¬ 
guedoc , G u tenue , Poitou, Bretagne, Bourgogne,.noms des huit plus 
grandes Provinces de France i en un mot die aurait été environnée de fepr 
Pavillons doubles à trois étages de brique & de pierre , de treize toiles de 
face, avec un portique au premier étage compoie de fepe arcades de pierre, 
deux tourelles en faillie dans les àngles , trais lucarnes fai ces en ctoifées 
dans le comble , & un domc octogone fur le faite de la couverture. 

À quarante toiles aux environs, il y aurait eu un demi cercle de fcptruej 
concentriques à la demiè circonfertmce de la place 5 c des portiques ce fes 
Pavillons. Celles-ci fe feraient appdlées Brie , Boubonnois, Lionnois, 
Beau ce , Auvergne, Limofin & Perigort, qui compofent des Gouverne- 
mens moins cou 1 IJ o tables que les précédé ns > 6c. routes an r oient traverlc 
les huit grandes rues 6c tait huit carretotirs Banques chacun de quatre la- 
vilions tic brique 6c de pierre , 6c garnis de trois tourelles f aillantes depuis 


le premier étage. _ , 

Les rues qui auraient conduit aux premiers & aux Secondes 6c pâlie tout 
an travers, dévoient fe nommer X ai ti ronge , la Marche, Touraine, Le 
Perche, Angouléme , Berri, Orléans , Beau; o lois , Beau fie , Anjou. 

Or quoique ce grand delVem ait échoué . néanmoins les dernieres rues 
que je viens de dire font toutes faites 6c aflujcrtieE au plan qu'on avoir pris 

par ceux qui les oïît cou verres de maiious. 

Et afin d'en faire mieux voir la lit nation , Sa rue de Bretagne 6c la rue de 
Poitou y de voient aboutir» celles de P cri gueux & de Limoges au r oient 
commencé le demi cercle des rues concentriques. 

La rue de Brie qui n’y efl point le devoir finir près de Vorcilion du Baltion 

de L'ardo 3 fe „ ou eft 1 e Jar din des A rque bu lie ses . 

voudra en ravoir davantage peut examiner le plan 6c I élévation 


Qui 


ves 
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vis par Poinfart, & Lire roue au long, le grand difeouts qui eft imprimé 
au bas. 


LA PLACE DE CAMBRAI ou TERRE DE CAMBRAI, 

L ES Libraires éc les Ecoliers du Mont St Hilaire & de la rue St Lûmes 
fe promeiüient les foirs après foupé fur la Terre de Cambrai, qui 
aboutit à la Fontaine St Benoît , &l palTe entre le College Royal s le Collège 
de Cambrai & la Commande rie de St Jean de Latran. Elle étoit couverte 
du Cimetière de St Benoît vers le commencement de cefiécle , comme je 
dirai enfon lieu. 

Ceux qui demeurent dans Plfle Notre-Dame vont prendre Pair en été 
les loirs fur le Quai des Balcons. Quant aux autres qui logent dans la Cire „ 
ils n'ont point d'autre promenade en leur quartier que les Quais qui cor» 
du il eut au Cheval de bronze. 

Au pied de PArfenal, vis-à-vis l'Ide, le long de la rîvïere, eft le Mail 
arec fes allées 3 c une petite p doute , où la petite Boyrgeoifie va vo¬ 
lontiers. 

ws mrnmmmï vmvmff 

BOUCHERIES. 



BOUCHERIE DE LA PORTE DE PARIS. 

L A meilleure Boucherie, la plus grande 3 c lapins ancienne eft celle 
de la Porte de Paris, aufli Pappdloit-on autrefois la grande Bouche¬ 
rie. De plus c’eft d’elle que PEglife de St Jaques de la Boucherie du voifi- 
nage , 6c la me St Jaques de la Boucherie qui y tient, ont pris leur fur- 
nom. D ailleurs ,amfi que toutes les nouvelles Boucheries & la plupart des 
anciennes, elle efi dans un lieu fortpalfant 6c fort peuplé ; & quoique ja¬ 
mais elle n'ai tété ailleurs , néanmoins le lieu qu'elle occupe croit ancien¬ 
nement hors du vieux Paris que nous appelions à prefenc la Ciré , parce 
qifaur refais on ne fouffroit point dans les Villes, ni lieux patibulaires, ni 
Boucheries , ni Cimetières, à calife de leur puanteur. 

Quant à cette Boucherie ici, pour U commodité publique, on la plaça 
tout le plus près qu’on pût du grand Châtelet, la leu le porte qu'il y avoir 
à Paris en ce tems-la vers le Septentrion; âc peut-être pour la meme rai- 
fon on s’eft comporté de meme à l’égard delà Boucherie Gloiietre , pujf- 
qu elle n’cft pas moins près de la Cité que l'autre * & qu elle tient an petit 
Châtelet , la feule autre porte de l'ancien Paris du coté du Midi. Il relie 
quelques marques de cette ancienne coutume dans un Arrêt du Parlement 
de Tanné 1366 le dix-huit Mai > car il fait lavoir en termes exprès, qu’au- 
ciennement pour éviter la corruption 3 t PinfcétiondePak, fui âge croit de 
tuer les veaux à St Germain, les moutons à Se Marcel, les pourceaux à 
Sic Geneviève, les bœufs à la porte de Paris, quatre endroits non feule¬ 
ment hors de la Cité, mais qui en font bien éloignés, à la referve du der¬ 
nier. Un autre Arrêt du onze Juin enfui van t a porte tout au contraire q u - 
plufieurs années auparavant telle coutume ne s'obfcrvoic plus, Sc ne pou» 
être obfcrvée fans grand inconvénient, £e fans contrevenir ï Pu (âge. 
îÈijïje L ' LLU 
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En ïïî J? Je cil î-i3 j la, Bouderie de la Porte dû Paris te tenait dans la 
mai ion de Guéri 11- Changeur ou de Guéri de la Pone. Thibault Prieur de 
St Martin des Champs & (es Religieux, la donnèrent en 1135 à Louis U 
Gros & à la Reine Adélaïde, avec le Coin eut de Montmartre , en échange 
du Prieuré de St Don y s de la Charrre, dont Adélaïde & Louis firent don i 
des Religion fus de St Benoit qui b fondèrent à Montmartre. Lamaifon de¬ 
puis étant tombée en ruine, 3 ce que dit le Perc du Beu il, pour trente livres 
de cens, les Religieufes s’en défirent en faveur des St Vous, qui avaient 
charge alors de prendre garde que la viande de Boucherie ne manquai pas 
à Paris , ainli qu a Rome le Protêt de la Ville. Tous contes au relie ou 
forgés par du BcuU ou empruntés de Ea tradition, & qui ne font pas les 
feuls qu'on trouve dans Ion livre comme en étant tout farci. 

Dans cette mai ion , dont je viens de parler, il y avoir vingt-cinq étaux 
fous Philippe A u gu fie , qui leur permit en 1232 d'acheter Sc de vendre du 
podTon de mer Sc d’eau douce -, cc qui peut-être fut caufe qu'en fui te ils 
érigereiu la Poi donner] e, que nous voyons à la Porte de Paris , & l'éten¬ 
dirent jufqifà la rue Picrre-au-poîiîon , appelée depuis la rue de la petite 
Sauhverie , & que c cft du poifibn qui s'y yendoit qu'elle a pris fon nom de 
J a me Picrtc-au-poifion. 

Quelques années après il furvint un différend entre les Bouchers 6c les 
Reliai eu les de Montmartre * tant pour la mai fon que pour les étaux i mais 
par ordre du même Prince, en moi] fut terminé au mois de Mars, à la 
charge qu'au heu de ces trente francs par an, qui en apparence ont fervi 
de fondement aux mauvais rapports de du Beuil, les Bouchers en J0nue- 
roi en t cinquante aux Religieuses , payables par quartier, le premier à la St 
Jean, le fécond à la St Denys , <k les deux autres a Noël & à Pâques, Sc. 
le tout i peine d'amende comme pour ce n fi v es. 

Jufqu’â Charles V & Charles VI, cette Boucherie conilfta en trente-un 
étaux & en une grande mai fou nommée le four du métier qui couvrait la 
rue du Pont au Change , depuis celle de St Jaques de la Boucherie jus¬ 
qu'aux environs du grand Châteletj mais comme alors Hugues Aiibriot, 
Prévôt de Paris * vint à la minet pour faire à la place la rue du Pont au 
Change* fans pourtant ni racheter ni fc fouciec de dédommager ni recom- 
penfer les intcretVés, de-là depuis on pafla tout droit à ce pont, an lieu 
qu'au par avant il faloit fc détourner 5 c gagner la Porte de Paris* comme 
n‘v avant point d'autre chemin pour y arriver. 

Tes Mail loti ns quelque cems après, ayant exdté cctrc fedition en rjSi 
au mois de Mars , qui dura jufqu’au commencement de farinée fui vante, 
Charles VI abolir au fii-tôt & Maiuifcs & Corps de Métiers de Paris, & 
après s’erre Taîfi de la grande Boucherie , de tous tes droits , dépendances 
& revenus * en jouit jufqifen i3$7> qu’ils leur furent rendus au mois de 
Février. Maïs par cc qu 1 ils voulurent encore ravoir b place qu’Aubrior 
avoir 1 et tan c hcc fous Charles V fans leur en taire rai fon , ils ptefièrent fl 
fort là-deifus* ôc la Chambre des Comptes & les Treforicrs de France, 
que le Roi F ayant fü , déclara en 139 ; au commencement de Mats, qu’en 
ïjg7 il n 3 avoir point entendu leur rendre rien de et qu'Aübrior avoir pris 
de leur Bon elle rie , mais feulement le corps de la Boucherie en fêtât qu'il 
croit en rjSa. 

Cependant en 140 G> pour les recompenfer, il leur permit de faire de ce 
cêtc-là le long des murs de leur Boucherie, des étaux couverts dbinents 
larges de cinq pieds ou moins fuivant le rapport de perfonnes connoiHan¬ 
tes, Mais psree qu’un 1411 les St Tons & les Thibcrts, Bouchers de la 
même Boucherie, incités a cela par le Comte de St Pol, s’étant mis à la 
rete de quanrité de feditieux tant Chirurgiens , Pelletiers * Couturiers 5 c 
autres, en faveur du Duc de Bourgogne * & bien plus qù’cn 14^ 11 ne 
conjmÊLtion effroyable vînt à erre découverte, tant les Bouchers de la 



















DE LA VILLE DE PARIS, LD. VL 635 


grande Boucherie que les autres * furent encore bien plus maltraites qu'en 

ijSi. 


Et de fait * après avoir été defatmes d’abord , il leur fut deffendu de tuer 
& d’é eo relier des bêtes à la Place aux Veaux j enfui ce on ru fa lu Boucherie 


de la Porte de Paris , le Roi s'empara dé lès revenus, 3 c obligea les Bou¬ 
chers d'étaler fin* le Pont Notre-Dame. 


NOUVELLES BOUCHERIES. 



_ QUE trois mois après que ta Boucherie de U Porte - Paris 

eîiTété démolie* Charles VJ. en créa quatre autres, 

'La première dans J a Halle de Beauvais, 

La fécondé devant St LenfroL 
La t roi dénie près le Petit-Châtelet, 

La quatrième au tour du Cimetière $t Gervais. 

Les deux demie tes coiifilioienc en quatre étaux chacune; les deux au¬ 
tres en feize au fi chacune » tellement qu'au lieu de rrence-un qu’il y avoir 
à la boucherie abbatue , dans ces quartes nouvelles il s'en trouvait quaran¬ 
te i d’ailleurs : elles furent unies au domaine, & appelles tes boucheries 
du Roi ? leurs tueries & leurs écorche rie s furent miles fut le bord de la 
rivière près des Tuilieries , éloignées alors des murailles de la Ville, avec 
dé feule, fur peine de confifeatipn 3 c dam en de arbitraire , de tuer, ni d é- 
corelier bêtes autre part. 

Le Roi n en demeura pas là, il abolit encore tant les A Cl cm Idées* que le 
Corps & la Communauté des Bouchers , des Tueurs 3 c Eco relieurs de la 
grande boucherie. De plus , les Maîtres 3 c fesOfficiers 3 c ion Sceau, furent 
anéantis avec tous les droits 5 c les privilèges; car jnfques-U elle ai-oit eu 
la )urifdï&ion à part.Ni Seigneurs*ni Juges ordinaires, ni même te Prévôt 
de Paris ne prenoient point connoiiVance de leurs eau les > per tonne qu'eux 
ne fc mêloïr de leurs affaires , eux mêmes termi noient leurs di Te rends 
entre eux devant leurs Chefs* ou leurs Maîtres , tous ces avantages leur 
furent ôtés, 3c bien d'autres. Le Roi commanda au Prévôt de Paris de 
faire des baux a vie ou autrement des quarante étaux de ces quatre nou¬ 
velles boucheries qu’il venoic d'établir ; d'en nommer & inftiruer les Jurés* 
d'v établir rd nombre de tueurs 3 : d’écorclieurs qu’il trouverait à propos* 
de recevoir Maîtres indifféremment tous ceux qui en J croient capables* 
au lieu qu'auparavant il ne pouvoir recevoir que les fils de Maîtres: les 
Lettres du Roi en furent publiées à l'audiancedu Châtelet en i+irt, an mois 
d'Aoûr. Au commencement de Septembre les Bouchers de deflus Se Pont 
Notre-Dame eurent ordre d'étaler aux boucheries de Beauvais, du Cime¬ 
tière St Gervais & de Petit-Pont. Quinze jours apres , ils s'établiront de¬ 
vant St Leufroî * & enfin à fou de trompe, les étaisx des nouvelles bou¬ 
cheries furent publiés. 


RETABLISSEMENT DE LA GRANDE BOUCHERIE, 

N ONOBSTANT tour ce changement Si cette grande colère du 
Prince „ le Dwc de Bourgogne, deux ans après s’étant emparé du 
gouvernement 3 c de Tel prit du Roi, obligea atilïi-rôi le Prévôt des Mar¬ 
chands de rendre l'argent, tant Je Pardoile que des autres matériaux de 
b grande boucherie » 6 c fit tant pour les Bouchers* que le Roi leur per- 
Tum? L L L11 ij 
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mit tic la rebâtir ; déplus , les rétablit dans tous leurs Privilèges, & revo c 
quatous les ordres qu’il avoir donnés en 1416. 

Eu 1421 donc, la boucherie ayant été rebâtie, les Bouchers à la Peu- 
tecorç la remplirent de viande : il y a apparence qu'alors ils ne la mirent 
pas tout à fait en Le far qu'elle cft aujourd'hui; car dans quelques Papiers- 
terriers de Pan 15 36 , je trouve qu'elle droit couverte d’une terrafTe, & qilc 
de (lus il y avoir eu auparavant une Salle appelée la Vieille-Salie, Êc charge 
de quatre fols pari iis de cens en vers le Seigneur du fief de Haren ou Co- 
quatrix; mats qu'en 1536, vers la Perre-Paris iSc Le Grand Châtelet, il Vv 
trouvent une autre Salle fur laquelle il y avoir fîx étaux, non-feu le ment 
chargés de trois livres trois fols de rente envers quelques Seigneurs parti¬ 
culiers , mais aulïi de dix deniers parifîs de fonds de terre envers Isjfeémcs 
Seigneurs * payables tous les ans le jour de 1 Octave St Dcnys, aRporchc 
de St Jaques de la Boucherie. Dcffous éioient onze étaux J dont quatre dé¬ 
voient chaque a nuée liv. tournois au Prieure d| St Martin des Champs, St 
pour Icfqucls le Prieuré croit tenu de payer cinq fols quatre deniers pa¬ 
ri il s de fonds de terre par an, dans le meme teins, aux mêmes Seigneurs, 
& au meme porche de St Jaques, Dedans on yen doit des tripes, & patmi 
quelques étaux qui s'y rencontraient , il y en avoir un entre autres qui 
devoir quatre deniers pari Ils de fonds de terre aux mêmes Seigneurs, & 
fîx livres encore pardi s de rente au Prieur de St Magloire. 

Du vivant du Perc du Bcul il y avoit des caves fous cette boucherie , & 
des greniers au-ddTus, où l'on niontok < 5 c defeendoie par un efcaücr com¬ 
mun place dans une vieille tour oûogonc qui s'y voyou alors. Maintenant 
elle a dix travées de long, fur cinq do large, 6c eft relevée de trois ou qua¬ 
tre marches plus que le tes de chauffée j d’ailleurs exhauflse de quatre à 
cinq roifes, &: couverte d'une terra Ho ou plattc forme de plomb. DdTous 
font encore des caves, & dehors tout à l'entour font des étaux , des é- 
c h opes &l des boutiques occupées par des FûiÛomüercs, des tripières, des 
fruitières, 6c quelques attirants ; en dedans quatre rue la traversent, bor¬ 
dées de trente-neuf étaux qui la rcmpliflenr ; on y entre pat huit grandes 
portes , 6c non - feulement le jour y vient par fix grandes fenêtres 
pratiquées dans la tcrraïïe ; mais de plus , par tant d'endroits d’un treillis 
de bois qui J environ ne, qu’il y fait prcfque suffi clair que dans la rue* 
Quant i fà Ht nation, elle n'a pas fa pareille, car c e fi: au cœur de Pâtis , en¬ 
tre le Palais, le Grand Châtelet * le Pont-au-change, la rue St Denys, 6c je 
ne fai combien d'autres, pleines de gros Marchands 5 c de bons Attirants* 
la tuerie 6c fon écorchene font près de là , & de même qu'anciennemenc à 
h PI ace-aux-veaux , & autres rues voifincs qui tiennent à la rivière, ou y 
condiiîfenr, rues véritablement à l'ordinaire étroites, tortues, oblaues, 
puantes> les Boucliers neanmoins qui font gens riches, & mariés à de bel¬ 
les femmes, 6c propres, ne I alitent pas dy demeurer > mais e’cll la plupart 
dans des mai Tons claires, propres 6c bien meublées. 


LES QUATRE BOUCHERIES NOUVELLES, 

L 'A U I E U R du Journal de Châties VI, rapporte qu’en 1431 , le 
Dimanche de devant la Pentecôte, les Bouchers abandonnèrent les 
quatre boucheries crées en 1416 , & vinrent étaler à J a porte de Paris; 
cependant de ces quatre boucheries , à l’exception de celle de St Lcufroi, 
qui eft peut-être la feule qu’011 abolit en 1421, les trois autres ont toujours 
été fur pied. 

Ta Boucherie de St Getvais fubfîftc encore au Cimetière St Jean , où 
on la transportapeu de tems apres fon établijïemcnt> 6c tout de meme celle 
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J °. Bcauï ? ,s * dc PcLit-Pom , fe riemiem & fe l'onr tenues Lierais au me¬ 
me endroit, laos jamais avoir été lu périmées, félon toutes les apparents 
du monde : fi bien que pour accorder le journal de Châties Vl .avec ce 
que je vais dire de ces quatre boucheries, il faut «ecciVairenient, 0.1 que 
cs i,0 ' l «hcrs de la Porte de Pans abandonnaient alors i d’autres Boucliers 
ces qnattes bouclienes, où on les avoir contraints Je le retirer en 14.16 

ou que leurs etalicrs , & des gens de dehors , pdttstit incontinent ap * 
leurs places. r 


rèï 


Bien davantage, je ne fai pas même fi je ne pour roi s point ici répéter ce 

que j ai deja avarice au commencement, que la boucherie de Petit Pont 

autrement Cloriette, n’eft pas moins ancienne que celle de la Porte dé 
Pans. 

quoi qu’il en loir, ce que j'en fai avant t+ts , n'cil fonde que fur des 

conjectures & comme e.les ne doivent point avoir lieu dans uucHifioi- 
re i auiïi les laiflerai-jc la. 

Châties VI donc alors , ainli que j’ai dît, établir les quatre étuuv , que 

vtai-lemblablemcnt on doit bien moins appelle: création d'une nouvelle 

bouchent:. qu une augmentation d’étaux d une autre qui y étoit déjà bien 
auparavant. 

Enfin , parce qu’elle fubfifioit encore en t 55 s , & même avec plus d’étaux 
que jamais, le Roi alors, aiuTi-bien que la Ville, refolut de la-finir ri ma 
& de la tranfportec au Marché-neuf j la refi fiance des boucliers fut (I 
do iSc fi opiniâtre > que quelque eo a n mande nient qui leur fut fait ils ne 
voulurent point for tir de Ü , & y font encore, je ne puis affiirer fi elle 
cft encore au meme endroit qu'en z*i 6 > J es Lettres de Charles VI de cet- 
re année-là , portent à la vérité qu’il erigea quatre éraux de Bouchers près 
le Perte Châtelet a en la Reculare oii fouloit erre le Petit-Pont atici-n 
J’avoue qu’elle occupe un cul de-fac a & un lieu reculé qui ne peut erre 
ni plus près du Petit-Pont, ni du Perït-Chatelet, qu’il Port ? mais que le Po 
dt-Pont y air jamais été, c'eft ce que je n’ofe ni nier ni maintenir. A pre- 
l'enc il le nomme Glorierre, aufii bien que la boucherie, c'eft un ail de 
lac ou on entre par la grande me , iîr qui eft compote de dix boutiques 
& de maifons habitées par des Bouchers. Cette boucherie, au refie ne 
paûe pas pour un des meilleures de Paris, ni des mieux garnies, mais telle 
qu elle eft, parmi les médiocres elle peut tenir le premier rang. 

La boucherie du Cimetière iSr Cûcvàis , compotee de quatre étaux qifon, 
y fit en 1416 , ne dura là que depuis la première femaine du mois de Sep¬ 
tembre, jiifqu’au premier Dimanche du mois de Février, qu’on la tranf- 
potca au Cimetière St Jean , dans une boucherie commencée au mois d'Qw 
dobre s mais en i+si il lui arriva la même choie qu a celle du Petit-Pont, 
car les Boucliers de la grande boucherie qui en lou oient les étaux, fe voyant 
rétablis, retournèrent à la Porte de Paris bien vite , & d ancres apparement 
prirent leur place. Car enfin * quarante-quatre ans après t Louis XI avant 
permis à quelques particuliers d'y faire fix étaux, les Bouchers de la gran¬ 
de boucherie s’y oppofetent t 6e fe pourvurent au Parlement : nonoblhnt, 
F affaire paüâ , & ces fix étaux vrai-fan bhblement furent joints aux quatre 
autres. Et de fait, en *465, par Arrêt, & depuis, en T47r, par des Lettres 
du Roi ils furent réduits à la nioicîc, fi bien qu’on en ruina trois, & ks 
trois autres demeurèrent à h Commun au ré des Bouchers de la Porte de 
Paris pour la fomme de foi xante livres pari fis de rente, payables tous les 
ans aux Chartreux, Seigneurs du lieu; & déplus , à la charge qu'ils re- 
trancheroienc autant d'étaux de la grande boucherie, dit coté du Grand Cha- 
tder> dont la place fcroit prife pour élargir la rue de b Poï lionne de ; cè¬ 
pe Jidanr avec le tems, ce périt nombre d étaux s’èft fl fort accru , qu'i la 
referve de la grande boucherie * il n’y en a pas moins qu'aux meilleures , 
6c aux mieux fournies de Paris, De marquer le tems que tel ace roi dément 
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s'eft fait j t'çft ce que je ne fai pas, & que je ne me fuis pas donné 3 a peine 
de lavoir, connue ne le valant pas; & mémo li eu cherchant des choies plus 
confiderables dans Ses Regîtrc-s de l'Hotd de \ itlc * je n'y a vois trouvé 
tpi'en i+m i le Roi y en établir quatre du confenttmeiit du Prévôt & des 
Echevins > à la charge que leur Maître des cens res en donnçrok l'alignc- 
nicnt , & que Ses Bouchers qui viendraient à les occuper, feroient lu jets 
ans Ordonnances & aux Rcgleuiéns de la Police de H Ville , je me Icrois 
contente de dire en general qu’on les a érigés en divers rems, 

Parla meme rsûfon j'ajouterai encore en paffant* qu'en 10,34 ^ le Roi 
5 c fou Conl'eil y eu établit encore deux de ces dix qu’il créa pour lors pour 
£tre difperfés en divers endroits > tant à la Grève & à la Halle * qu'à la 
Flace-mauben , Sc le tout en faveur de Jultac , l'un de les Gentils-hommes 


ordinaires 5 mais que le Parlement * l'année J’apres « reduifirà fix , fans que 
je fâche li ce Reglement porta préjudice à la boucherie de St Jean.* ni s'il 
K s établit dedans ou dehors» car il faut remarquer que cette boucherie rou¬ 
blie en deux fortes d'étaux , les uns enfermés dans une Halle couverte. 


les autres dehors dans quelques mai fou s du marche. Dans la Halle il y en 
a doiuc , dans les mai ions cinq* Si le Maître des œuvres de la Ville en a 
donné l’aligne me nt par le Prévôt & les E ch eu Sus, qui eil la coutume , H 
ne s’en voie rien neanmoins dans leurs Regîties, & cela fans doute à canfe 
qu'ils ont été faits avant tW 9 » qu'ou commença à enregîtrer à l'Hotel de 
Ville les choies qui le paiVoienr. 

La boucherie de Beauvais , la derniere des quatre crées eu 1416 , elt en¬ 
core fur pied, & parce qu'on la fit dans une partie de ta Halle de Beau¬ 
vais , elle en prit le nom 3 elle eft à côté de la rue St Honoré , & de celle 
de la Tonnellerie , & non feulement confille en étaux, mais 


P a fie pour une des plus excellentes de Paris. 

En 14x7 # un an après fa création , Charles VI p relie , tant à eau le des 
befoins prdfatirs de l'Etat, que parce qu'il fuloit s’oppoler aux entreprîtes 
des Anglois , cependant ne lâchant en même rems ou prendre de l'argent , 
comme iï vint à exiger vingt mille livres des Religieux de StDeuys, fom- 
me alors prod te tente , 5 t que pour la fournit il leur U lut tondre la C halte 
d'or de St Louis > de plus engager & mettre quantité de joyaux , do reliques 
& autres pré lieux monumens* ce qui ne le put faire qu’il n'y eut lix mille 
jjvrcs de déchet : en recompénfe il donna à J’A'bbayic la boucherie de Beau¬ 
vais qif il amortit, 5: fut eftimée deux mille cinq cens livres de rente, 
avec pouvoir d'en viliter tes viandes , de nommer les Maîtres Jurés, tueurs 
& é cote heurs i & de recevoir d'eux le ferment accoutumé 3 ne te refervam 
autre choie que cinq fols pari lis de rente fur chaque était, & J a juftïec, Ee 
au cas que les Religieux n’en putTeor jouir* il s'obligea de leur affigner 
autant de revenu fur la boette au poâftbn; en un mot, il if épargna rien 
pour les enrichir des dépouillés du Sanctuaire. Audi les gens du Roi en 
rcprefenterent-ils ses meonveniens , tant au Dauphin qu’au Confeil ëc an 
Parlement, 5 c même pour leur décharge demandèrent Acte de le ut oppo- 
lltiou, ü bien qu’il fallut que le Chancelier remontrât au Parlement * que 
ces te fournie a voit été recouvrée par les Religieux de St Denvs avec grande 
difficulté» 5c employée pour des b e foi ns preiïaïus dans les tems les plus 
difficiles de la Monarchie , & encore avec tout cela , la Cour fit-elle gran¬ 
de difficulté de confentir à la vérification du don de cette boucherie. 

Après quoi la Chambre des Comptes & 3 e Trcfor* donnèrent aufii les 
mcins, a la charge neanmoins que dans dix-huit ans ils feraient refaire la 
CT Le de St Louis, & retire roi en t les joyaux mis en gage, fans pou mur 
lr- obliger à canfe Je ceci de vendre la boucherie de Beauvais; tant Ten 
faut, car même il Leur fut permis d’avoir recours au bien de leur EgLife ; , 
c efi-à-dire , qu’ils eurent pemiiflion de dépouiller lent Eglife encore une 


fois, 
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Peu de t cms après Us unirent la cinquième partie de leur nouvelle bou¬ 
cherie , à V office des charités de St Denys, ce qui fut confirmé en r+jtf , 
& J j t4 , par Charles Vil * & pragois I. Telles particularités & autres vé¬ 
rifient ce que j’ai dit auparavant, que la Boucherie de Beauvais ne fut 
point fupprimée en 1 4-21 > & B les Bouchers de la Porte de Paris ['aban¬ 
donnèrent j que d'autres remplirent leur place. Il me feroit plus aifé 
de rapporter les différentes augmentations , 5 c les changemens de cette 
boucherie ici , que des antres dont j'ai déjà parle !c vais parler, tour le 
refte en étant égaré dans les Rcgîtres du Parlement, des Treforiers de 
France & delà Ville qu'on ne communique pas aiicmciu , & où Ton perd 
fou vent bien du tems à lire fans tien trou ver, an lieu que les Religieux 
tiennent regîrre de tout cc qu'ils font, en ont peu , & qu'il n'eft pas diffi¬ 
cile de les tirer de leurs mains. Toutefois , comme ces minuties ne méri¬ 
tent pas qu’on s'y arrête, vu la matière que je traire, fi je patte quelque 
choie fous filcnce , ce n'ett que tant mieux pour le Lecteur qui m'en doit 
lavoir gré, Venons aux autres boucheries. 


BOUCHERIE DU TEMPLE 

L E S Templiers, fous Philippe-Aiiguftc , fur leur territoire * Où ils 
a voient Juftice haute, moyenne fit batte, en établirent une ; ce que 
les Bouchers de la grande boucherie voulurent empêcher aulTi-tot, pré¬ 
tendant que perfonne n’en pouvoir tenir fans leur con fente ment, Procès 
là deflus * &c terminé en 11*2, à la charge que cette boucherie n'auroit 
que deux étaux larges chacun de douze pieds; ôl ceci pat Lettres Pareil’ 
tes qui fe trouvent dans les cartulaïtes du Temple, Ôc ceux des Bouchers* 
Si fenflepù les tirer des mains des Bouchers, ou du Grand-Prieur de 
France , félon ma cou mime, je n au toi s pas manqué fans doute d'v trouver 
des choies que le Pere du Deuil a oubliées > mais que j'ai cherchées vai¬ 
nement dans te trefor du Temple; & pour ne les avoir pas voulu deman¬ 
der aux Bouchers , comme ayant rclblu depuis quelques années , de ne 
plus communiquer leurs titres , & les cachent fi bien., qu’à peine même 
leur Avocat a-t-ü connoittanec de leurs affaires, & à qui ils ne fe dé¬ 
couvrent qu'aursmt qu'il le faut, ôc que la necefïué les y contraint. 

Quant au refie que du Beuil n'a pas dit, & que j ai découvert dans le 
trefor du Temple , c'eflt qu'on l a tenue à la tue du Bracque, qui ctt celle 
de la Merci à p relent* &c pont Lors nommée à eau le de cela, tantôt la me 
des Boucheries , tantôt la rue aux Bouchers du Temple , tantôt la me aux 
Boucheries de Bracque. Avec le rems on la transporta pi cs de là à la rue du 
Temple , fans que fa tuerie & fou écorcherie changeaient d'endroit, étant 
toujours demeurées à la rue du Bracque ou de la Merci ; ce qui a duré juf- 
qu'en 1640, que le Grand-Prieur de la Porte ht bail pour vingt-fepr ans, 
des maifons où fe tenoit la boucherie*àTurpin Chirurgien du Duc d'Or¬ 
léans, Oncle du Roi, à condition de la rebâtir, & de iept cens livres de 
redevances qu'elles étolent louées. Parce bail il pairolt qu'elle confiftoit 
en deux étaux fimplement , maintenant il y eu a trois, ôc font adofTées 
contre les nuits du Temple , au commencement de la tue de la Corderie. 
Mais par une Sentence du Châtelet de l’année Ï4-3* oit apprend qu'a la 
rue du Temple étoiem l’Hotel & la boucherie de Jean Teitam de favoir 
fi cette boucherie taifoit partie de celle des Templiers, ou II c'en croit une 
autre , je nf en rapporte. 
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BOUCHERIES DU FAUXBGURG St GERMAIN. 

D E trois Boucheries qu'il y a au fauxbourg St Germain , dont il a 
befoin à cauie de fa grandeur & de fes habitant * lune eft au carrefour 
de la Croix-rouge , dont j’ai parlé au Difcours des Marchés, Elle a con lifté 
long-cents en une feule échope a encore éroit-ellc h mat fournie de viande, 
& le Boucher fi cher, que les voifms s en plaignirent au Duc de Verneuil, 
Abbé de St Germain 5 c Seigneur du Eaux bourg; fi bien qu’à leur priere il 
y érigea un Marché 6 c une Boucherie en 1652 le vingt-trois Juillet aux con¬ 
ditions fuivanres ; que le Marché ici oit compote de boutiques, d'échopes. 
de bancs * 5 t autres lieux épars < 5 c S à, pour y vendre toutes fortes de 
denrées $ que dans une mai Son qui a face fur le carrefour de la Croix-rouge 
& iffue dans les mes de Seve 5 c de Chaffe-midi, lé chope feroit transférée, 
qu'on y feroit quatre étaux , mais fans y pouvoir faire ni abbatis ni tue de. 
Mais parce que les Religieux de PjreitLontré du voîfinage * autïi-bien que les 
propiieraires du petit Marché 5 c de fa Boucherie s’oppoferentà cette érec¬ 
tion , les Bouchers furrout alléguant que Leur Boucherie avok été créée à 
condition qu'il ne s'en pourroie faire d'autre qui n’en fût plus éloignée que 
la Porte St Germain , prétendant que le carrefour de la Croix-rouge en 
croit plus proche j le Parlement fans avoir égard à leur oppofition* com¬ 
me mal fondée , confirma Eétablifiement de la Boucherie & du Marché; 5c 
prefemement on les y tient rousdeux. La Boucherie qui n’a point été ren¬ 
fermée ^ confifte en quatre étaux placés aux endroits les plus payants & les 
plus commodes. 

La Boucherie du petit Marché, dont j’ai parlé au Difcours des Marchés, 
a été établie en 1630; elle eft de pierres de taille, bien fituée, relevée de 
plu fi eu r s marches j extrêmement claire & bien fournie de viandes. 

Quant à celle de la rue des Boucheries > je n'en dirai j. ruique rien que ce 
que le Perc du Deuil en a dit, comme il étoit Religieux de St Germain , 5 c 
par cou feq tient maître de tous les titres de fonMonaftere , qu'on ne lai fie 
plus voit à perforuic. Si j’ajoute quelque chofe à oc qu’il rapporte, je l'au¬ 
rai pris ailleurs. 

En 1374, Gérard Abbé de St Germain a à la priere des habitans d'alen¬ 
tour , l’érigea au lieu meme où elle eft encore, 5 c contre le fauxbourg St 
Germain 6 c les murs de l Univerfitc. Maintenant elle tient à huir rues fort 
fréquentées, pleines de monde * 5 c fetrouve dans un des quartiers de Pa¬ 
ris le plus peuplé. D'abord elle ne devoit conllfter qu’en feize étaux ran¬ 
gés dans la rue vis-à-vis l'un de l'autre; le nombre n'en pouvoir être accru 
fans la permi filon de l’Abbé , 6c meme ne pou voient être ni loués ni ven¬ 
dus qu'à des Bouchers nés dans le bourg , 5 c enfin furent chargés de vingt 
livres tournois de rente, que quatre-vingt-dix-neuf ans aptes on convertit 
en livres pari fis, 

À ces étaux il en fut ajouté trois i certaines conditions 5 c placés dans une 
maifon appelléc la maifbn des trois étaux. Si dans les premiers rems de 
■cette Boucherie il s'y pafia autre chofe,, le Pere du Beuil n'en dit rien. 
Mais voici les particularités que je trouve dans quelques Ecrivains qu’il n'a 
pas lus ; la première. 

Qtt après la bataille de Poitiers 6c la prife du Roi Jean „ à caufe du Roi 
d'Angleterre qui croit déjà à Chante loup entre Châtres & Momhleri, rc- 
folu tfafiîeger Paris, die fut tranfportée dans l'Univerfité, & depuis réta¬ 
blie dans le Fauxbourg. 

Qu'en 13 56 , Se Parlement ordonna par Arrêt qu'on v tuât des veaux. 
Que fes Bouchers furent defatméscu r+râ , a in fi que ceux de la grande 

Boucherie 
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Bouchent; & de S te Geneviève ^ que je ne nomme point ici > pour ne pas 
trop repeEer de fois une meme cliolc. 

Que Lu meme année ils vinrent étaler entre les Cordeliers & la Porte 
St Germain * dans un lieu fort bas cil manière de Cellier où Von delccndoit 
dix marches. 

Que vingt ans après ils commencèrent une autre Boucherie au bout du 
Font St Michel „ en tournant vers les ÀugUilms ^ & qui fut ouverte la 
veille de LaToullainr 

Au refte niaintenant o* compte dans cerrc Boucherie jli vingt - deux 
boutiques , & toutes fai faut partie des nutdons où logent au deiïus les 
Maîtres Ôç les Et&liers. Chacune a fa tuerie non moins grande que bien 
ai ré es & parce que dans ce fauxbourg il y a plus d'Hôtel s 5 c de per ion nés 
de qualité qu'en pas un autre endroit de Paris* les Boucliers font lï foi- 
gneux d’avoir de bonne viande, que dans tout ce quartier-la on ne va point 
ailleurs j il bien que leur Boucherie eit en telle réputation que peut-être ne 
la voudroit-on pas changer pour celle delà Porte de Paris, 

Les Evoques de Paris, les Abbés de Src Geneviève & de St Germain, 
les Prieurs de Sr Eloi & de St Magkûrc , le Chapitre de St Marcel 5 c P Hô¬ 
tel-Dieu , ont eu de tout tem$ la permiUlon d avoir thés eux ou dans leur 
Cloître un Boucher & un A r ri tan de chaque vacation i de lavoir quand telle 
ére&iona eu lieu t tfeft ce que je ifai pu découvrir. 

Outre le Boucher du Cloître, autrement de la Cour de St Eloi , Charles 
de P tance en t^â, durant h prifon du Roi jean fon pere , peni^r ail Prieur 
de ce Couvent de lever une Boucherie près St FauL Maintenant elle con¬ 
fiée en pluficurs étaux * la tuerie cil tout contre dans une grande ni ail on 
qui dépend de ce Prieuré, L’une 5c l'autre font fi ruées dans le territoire 
de St Eloi * & unies depuis quelque rems avec St Ma gloire à T Archive cité 

de Pans 

La Boucherie que P Archevêque a droit d'avoir de toute ancienneté au 
Parvis ou dans le Cloître Notre-Dame, n’a pas augmenté comme celle de ta 


ue St Paul. _ _ 

Eu 1222 j Philippe Augufte le maintînt dans cette poflefbon. Avec le tems 

l s'en, défit en faveur de PHotel-Diçu. En U43 fêtai de fou Boucher croit 
relié devant Ja porte de cet Hopitah 5c depuis , Philippe de Valois Lui 
ecmit de le tranfporter ailleurs fans aucune diminnrioii de les tran- 

h ifies. 

En T 4 -SÏ. >1 y en avoir un dans le Parvis. F.n i4P- • il y en avo ‘ t cncoie 
ni autre au coin d’une ruelle qui ne fubfifle plus, & par où on defeendoit 

lu bas de l’Hoiel-Dieu. . , 

■De dire lî ces éraux n’eu faùoient qu un , ou bien I. c en etoit trois, 
-’cft ce qui n'eft pas venu à ma connoitlàncc ; quoi qu'il en loir toutes les 
>îtcs qu’on amenoit à Taris pour vendre i l’étal de l’Evêque croient ftan- 
diçs & quittes de tous impôts, comme il paroit par une Commilitûn de 

année r^-02-, t^l r 

D affurer inaimenant fi [’Hotel-Dicu avoir une Boucherie ou non avant 
étal que lui donna l’Evêque de Paris fous Philippe de Valois, Ceitceque 
IC ne ferai pas. De plus, encore qu’on ne doute pointqu’il ne jouifle feul 
du pouvoir non-feulement de vendre à Paris de la viande le Carême pour 
-.eux qui en ont bcldin, & même de l’accorder aux Boutlieis de toutes les 
autres Boucheries , mats encore de tenir dans 1 ou endos une Hou cher le 
Bout fes malades, néanmoins je ne fan rois marquer le tenu de ces deux 
Lbliffemens. Tout ce que j’en fai, c'eft que le Parlement les a confirmes 
nav une infinité d’Arrêts, Ar que l’Hotei-Dieu en jouit, linon de tour teins, 
Lu moins de tems immémorial. Dl. refie comme il s}- trouve ordinairement 
in fou’à douze cens malades , 5c qu’on les nourrir bien , je laifle à peuiei ù 
k boucherie ne doit pas être bien garnie &de bonne viande. 


Tome /. 


M XI m m 
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Sous Charles VI s il y en avoit une dehors tout contre nue Tm^,, « 
Urims appelle la Boucherie d’empris l'Hotcl-Dic devant NmrJoam, a 
bodie y ecorchou des betes en 14115 d'où il fortic pour de vend- c b •* T. r 
drtieuxappelles Cabocliicns. Les Cois, trois frétés, fil, d'un Boueh«de 
Sre Geneviève , fe f.gnalerenr dans cette fedition , fuivis de qmnvité , 
oeiis de la lie du peuple qu ils avoient ramaftés, & furent mette k- t'eu 5 „ 
Chatcau de ln cette que le Due de Béai avoir fait peindre & enrichit I û 
d eux marchant a la tete des Pari liens , fut tué dans la Beauffe par lès A 
magnats j homme vaillant au relie , agréable & bien regveté Son rr,T 
ut apporté à Paris, & enterré à Stc Geneviève, o»/J % 

f C j } d ’M nts > autant mt j t t eujl f ; ir ,<» g an j Cumu QU îc/ .,„, n| . = i 
,4 fttjttit U Duc J t Sauront a-rcc faj{„» de peuple. Vaniré dont lés 
Gunds amu lent les fimpïes & la populace j mais sfiS fut loue tic ceux-ci il 
ut moque dcN autres, On grava fur fa tombe une épitaphe qui ic 
core du teins de Juvénal des Urilcis. 


voyoit en- 


LA BOUCHERIE DE LA MONTAGNE, 

m 

i 

J P. ne puis dire en quel rems la Boucherie de la Montagne Stc Geneviève 
UL Ciigcc.^ Scs et aux occupent les boutiques des mai fous mêmes où lo¬ 
gent les Bouchers. Sa tuerie aulli-bien que fou écorcherie font dans quel¬ 
ques logis tout contre aux environs. Neuf rues non moins peuplécsVue 
paît,m tes y condmlenr Sc ahoutifleat. La Place Maubert l’un des plus srran k 
dv Les plus coniidc rablcs Marchés de Paris en eft pioche* & enfin die pafie 
pou^iine h bonne Boucherie , que dans fUniverirté il n'y en a point qui la 

b ,ff* , ~ +, clle ù °' c d, - :ia U ? & dcfaj t b Croix des Carmes drefTée au 
b ,s de la Montagne ne le nommoit point autrement que (a Croix des Beu- 

cbctsi & bien qu apparemment elle fut beaucoup plus ancienne que cette 
Creux, neanmoins le tems nven cil inconnu, & Je n’ai pu le découvrir 

maïlbn tu JrT " 'T * ^eoient leurs betes dans leurs 

nu ons autant la mut que le jour, ils en jmoienr lu fkng & les ordures dans 

Ja me , hormis quelques-uns qui les gardoient dans des loties ou en rem- 

r ‘T™ • V fiu Ia l l|l[ P alc Soient & fondoienr 

1 Ville ^ T-r !”• * CUI ^ alire ; ; & •»»*> uonobftant les defFenfes de 
1 ' . & 1 Abbedc Ste Geneviève, vendoient de la viande le Samedi 

Sur les plaintes non-feulement des Carmes & des Principaux des Colle- 

f, LS VT; d n tOU ï t>ollr J ’ ln( ®mtnodité qu'on en recevoir } Je 

on t, du B.OJ drella quelques reglemens; qui furent publiés à l’Audiance 
du Charelet en 13C3 lefeize Août, &c qu’on peut voir dans mes preuves 
Nonobftant tout ceci, trois ans après , | c Parlement fe vit obligé de faite 
boucher- les toiles «tics éviers de ces Bouchers. de transférer la tuerie de 

.l ain, lui le boid de la Rtviere, & de vérifier tout de nouveau les rc&lc- 
mens qui a voient etc fans, 

Jüi déjà dit qu’en 1566 on y rnoit les pourceaux. 

Ces Bouchers ici après tout, jufqu’en 155 7 firent toujours charrier Je 
lang, les boyaux & autres immondices de leurs betes entre ia rivière de 
Lievre & la bute du Jardin Medecinal qui Jcrvoit alors de voirie, donc 
J infection etotr fi grande & Ci à charge aux Religieux de St Victor, que 
cetre annceTà Henri II le douze Mai voulut qu elle fut fermée i & conv 

T C ‘r J ,' 7 ° 0,1 s a PP er ^ Qt encore que depuis plufieurs années ces Bou¬ 
che rshiiioi en ^ couler lu lang de leurs bêtes dans un ego fi r bâti fous la rue 
Uu iîJcvrej hic la plainte des voïfins ils fureur obligés par ordre de Ja Ville 

toever cloue le tirs tueries qu'il n J y vînt plus de fan g fur peine de 
cent livres panfis d amendü. * 
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J e «;«« que Thomas II- dois , perc Je ces trois murins de !a foc- 

non Je ( abochc, dont j J ai parle, étoit un Boucher J.e b Moara. ne. 

Outre cette Boucherie qui dépend de Ses Geneviève , les lleti-ûcux en 

ont encore une autre au fouxbourg lit Marceau dans la grande mè près y 
Medard. “ 


LA BOUCHERIE DE St NICOLAS DES CHAMPS. 

D jl ^- N ■"* L tLcfor du Prieure de Martin ru ailleurs j on ne trouve 
point [ éjection de la Bouche rie établie dans quelq lies mai fous de la 
rue St Martin près Si Nicolas des Champs. 

En 1+26 die était renfermée au coin de U rue au Maire dans lui logis 
qu i to ni b o i [ en r u i ne, & qui tut te p a te des f e ke c en s fciv rus q ue le P re i nie r 
Pie fi de ni de Motvilhers avoit légué aux Religieux pour divcrld fonda¬ 
tions ; & de plus on Paggi audit d'une place vu idc & trianguLdre que le Roi 
leur donna Se amortit. 

En 15S6 & is£â il fur permis à la fabrique de St Nicolas de fa urine ti¬ 
rer à ion profit de deux craux. 

Eu i6ja & 1650 la veuve de Denysle Guai & Anne Gamin 5 nourrice 
du Duc d'Orléans, frère du Roi „ eurent pemiifiion du Conieil d'y en 
ajouter deux autres, à quoi la Ville ôc le Châtelet ue s opjpoferent poiiu 
auiïi-bien en 1655 qu'en 16 4.9 & 1 655. Si je ne dis point combien il s.'y en 
trouve en tout* c eft qu'ils multiplient louve 111 ; qu il fufüfe de lavoir 
que c'eft lé ne bonne Boucherie. 


BOUCHERIES DU MARCHE-NEUF. 

E N 155 s Henri II érigea deux Boucheries au Marché-neuf f qui fu¬ 
rent achevées dix-ans après. Pour les remplir , k Vrille ordonna aux 
Bouchers de Petit-pont d'y venir étaler. Mais , comme j ai montré ailleurs, 
bien-loin d'obéïir ils n'en voulurent rien faire. Elles font toutes deux fur 
le bord de la Rivière, chacune à un bout du Marché & proche des deux 
rues par où on y entre. Depuis quelques années l’une Ce loue Ci des Arri- 
fans , l'autre abonde en bonne viande , & pafVc pour une des mi eux garnies 
&l des plus Cïquifes de Paris. Si je n'en avois pas déjà fait k défit ription 
dans le Difcours des Marches, il mêla fan droit faire ici, fur tout de leurs 
o meme ns , donc Goujon Sculpteur célébré les a enrichies, Ôc qui viennent 
fi bien à des édifices de cetre qualité. Mais enfin je ne finnois m'empédict 
de dire j que nous n'avons poilu de Boucheries ni mieux bâties ni mieux 
fituées. 


Tomt h 


M M m a\ Il 
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BOUCHERIE DE LA RUE St ANTOINE 

Q U O I QU E Henri IV eut fait deffenfes de faire des étaux de Boli- 
c h ers dans ce etc grande Place de la rue St Antoine tout devant les Jc- 
fuites > autrefois appcllée le Cimetière des Ânglois, la Boucherie toutefois 
ibus ion régné ne iaifià pas de s'y tenir, mais non pas fous Louis XIII qui 
ne Py put fouffrir. Cependant apres fa mort, fa voir en id+j , J6+7 &1657, 
il s k y en eft vu quelques-uns, dont les Tteforiers de France Su Je Licute^ 
liant Ch il ^voient donne J alignement. Quant an refte, tout ce que j'en ai 
appris , eft qu’on en fît trois là, deux tour proche, £k un au coin do la rue 
de ï'E-oûi> & que le Roi en accorda la petmiiïïon tant auv Jefuites qu'à 
Bridier, Gouverneur de Guife, & à Anne Chauvin , Nourrice du Duc 
d’Orléans fou frère. Depuis on y en a encore établi d’autres, au (fi-bien qu'à 
ia rue dé St Paul, en faveur de F Oeuvre de la Paroi rte <5e de quelques Par¬ 
ticuliers 9 joint qu’on en établit fou vent de nouveaux» Pont ce qui eft de 
tant d’autres étaux qu'on a répandus en divers endroits , ce ne feroit jamais 
Fait de vouloir s 3 y arrêter. Je me con rente rai fi m plument d’avertir en gene¬ 
ral , touchant les principaux, que les derniers donc j'ai pas Je , fit font établis 
du contentement de la Ville, 5 c ceux du Cbarelet du eonfentement des 
Tre for fois de France fans les ordres du Parlement. 


Il ne fera pas hors de propos de placer ici un état general de toutes les 
Boucheries de Paris & ou elles fc trouvent placées aujourd’hui. 



Etat des Boucheries félon leur diitriburion 

dans la Ville de Paris. 


QUARTIER DE LA CITE'. 

L A Boucherie du Marché-neuf dix étaux, Ils appartiennent au Domai¬ 
ne de la Ville, pat Lettres Patentes du onze Juillet 15 ss. 

Deux Etaux proche St Denys de laChartre , appartenant à ce Prieure, 
Deux Etaux dans llfk Notre-Dame, eu execution du Traité fait avec les 
Entrepreneurs des barimensds; Elfte > du lëizc Septembre lôzi. Ils ap¬ 
partiennent au [leur Mo 11 ne rat. 

QUARTIER St JAQUES DE LA BOUCHERIE. 

la grande Boucherie de la Porte de Paris, vingt-neuf Etaux, Elle appar¬ 
tient aux trois familles qui relient des anciens Proprietaires. 

QUARTIER DE Ste OPPORTUNE* 

La Boucherie de Beauvais, me St Honoré, vingt-huit Etaux. Cette Bou¬ 
cherie ap parce non au Roi en 1+16. El le a été depuis alicnnce à dift fi¬ 
xons Fart icu li ers. 

Trois Etaux en dehors joignant une des portes de cette Boucherie. Henri 
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TV en 160s les avoir accordes h Gilles Rtdouïc* a charge de payer 
tous les ans au Domaine du Roi neuf livres Je relire & dix-htiir den. 
de ce,lS Ils appartiennent à prêtent aux Heurs Marchand & Compi-nL 

Lu Etal joignant la meme Boucherie , appartenant au Prefidcïu Mailon. 

QJJ AB.TIER DU PALAIS RO Y A L. 

La Boucherie St Honore dix Etaux, à b place de l'ancienne Porte. Les 
Il taux furent établis en ce lieu-là lors de b nouvelle clôture de Paris en 
irjj 3 le v ingt-ti ois Novembre donne à Barbier* Cinq Etaux appar* 
tiennent encore au Domaine du Roi, deux au lient de St Mandé ; & 
les trois autres au fieur de la Ch a daignerais 

Deux autres proche cette même Boucherie, fuite au fieur Richement, A: 
Paucw à la Damoifelle de Heudeville. 

QJJ A R T I E R St EUSTAGHI. 

Rue Montmartre près St Eufhche, fîx Etaux à ta Fabrique de cette Eglîfe ; 
le quatorze Août 16$ 1, huit Mai i6$7 A: huit é Mats ibjâ , regardes 
au Ghaickt vol 12. Bannierés , fol 2+. 68. & 70* 

La Boucherie de la me Montmartre proche l’ego lu „ hx Etaux au fleur Ro* 
chais. Un Etal me des vieilles Etuves prés la Croix du Tiroir. 

QJJ A R T I E R DES HALLES. 

Deux Etaux rue Comtelfe d'Artois, établis le vingt huit Juin 1651. Ils ap¬ 
pât tic 11 ne ut à Damoifelle de Murgerie. 

Deux Etaux proche des Halles au heur le Moine, 

QUARTIER St D E N Y S. 

Deux Etaux rue aux Dues, au coin de la rue Eo ut-P Abbé., à la Dame 
G ou ri. 

Deux Etaux me St Denys, appartenais a l'Hôpital ...e t - Ftij ré. 

La Boucherie couverte de b Porte St Denys. Sit .taux au h eut du Bo :rg. 

Un Etal proche la meme Porte St Denys , ioxi au meus de j invicr, au 
fleur Poulain. 

Un Etal dans le faux bourg St Denys , au fient Fremontât ( onfnirs. 

La Boucherie de la Ville-neuve » que le vulgaire n imms l. aüiltes-le liais,’ 
à caufe d'utie figure burleique qui cft au-deUas de la put te , cinq Lraux 
au Heur Radiais» 


Q^U AKTIER St M A R T I N. 


Rue St Martin vers St Nicolas des Champs , vingt-im Etaux, par Arrêt du. 
Parlement du quatre Mai ij+Oj quelques-uns aux Religieux de St 
Martin , à la Fabrique de St Nicolas j et le furplus à ditfercns Parti¬ 


culiers. 

Trois Etaux proche la me de Moutmoranci , du mois d’Avril 1 6 $o , appar¬ 
tiennent à divers Particuliers, 


Un Etal proche la Porte Sr Martin. 

Trois El aux dans le I ; aux bourg hors cette même Porte. 

Six Etaux de la Boucherie St Merci, rue St Mai m, à la veuve Çhafteluï. 

















HISTOIRE ET ANTIQUITES 

QU ART TE R. D E LA GRE V E, 

Boucherie couverte du Cimetière St jean* fept Etaux * établis au mois 
d'Août 14Tb , dont trois l'ont aux Proprietaires de la grande Bouche¬ 
rie * pour les îiuieiïinifer de ceux qui leur furent retranchés en 1471, 
Les quatre autres appartiennent à différons Particuliers. 

Cinq aunes au même Cimetière de St Jean * hors de la Boucherie cou- 
verte a dont quatre érablis au mois de Février 157} , par Pierre Geof- 
froi. Boucher> & le cinquième établi en 15S0 au mois de juin, en 
faveur de Guillaume Douilsn ,mai$ depuis ils appartiennent à différons 
Particuliers. 

QUARTIER St PAUL, 

Rue St Paul t quatre Etaux établis en 13 54, dont deux à la fabrique de St 
Paul, un au Prieuré de St F l oi , & le dernier au fieur Hérault. 

QUARTIER^ DU TEMPLE ou DU MARAIS. 

Deux Etaux rus de la Corde rie j au Grand-Prieur de France, 

La Boucherie du petit Marché au Marais du Temple , établie en itfiy , Sc 
appartenante à trois Particuliers, 

QUARTIER St ANTOINE. 

La Boucherie de la rue St Antoine , dix Etaux. 

Les deux premiers fort anciens. 7 

Deux établis au mois de Décembre 1637, f 

Deux autres au mois de Mai 1639- [ à prefent , à divers Parti- 

Trois autres en Avril 7 qaliers 

U 11 demie t cil Mai 1656. JJ 

Au fauxbourg St Antoine fous la Halle, dix Etaux > établis Je deux Mats 
1643; j à FAbbayieSt Antoine. 

La Boucherie neuve , qui eft à 1 entrée du même Fauxbotirg, dix Etaux à b 
même Àbbayie $c Antoine. 

QU A R T I E R DE LA PLACE M AUBER T. 

A J a Montagne de S ce Geneviève, quatorze Etaux , conûmits en i$âo. 
Place Maubert, hx Etaux, quatre Mai 1540. 

Trois Etaux proche le lieu oit étoit la Force St Victor. 

A 1 a Bouche ne de la rue Mouffetard, fix beaux * établis au mois de Mars 
I& 44 . 

A la Boucherie du Pont aux T ri ppc s * faux bourg St Marcel, quatre Etaux, 
au mois de Mars 1644. 

Rue de ITOu reine, au même Fauxbourg* trois Etaux > établis en Mars 
* 644 - 

QUARTIER St BENOIST. 

La Boucherie de Petit-Pont * dit Glodetre, dix Etaux, établis en Août 
j+ïô , dont un appartient a la Fabrique de St Se vérin* le refte à diffé¬ 
rons Particuliers, 

Un Ecal proche la Fontaine St Severin , à un Particulier, 
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^««sÎm enn /ter" ’ J* 0 "' Cha P itre St Benoît, un an Cliapi- 

cifiiaf ies Grès, le ttoifieme aux Jacobins, l'aune à un Parti- 

1,1 B p“£u e JJ'' Cnt “ c liLl fa “ ïbour S St , cinq Etaux , à differens 


QJ J A R T I E R DU LUXEMBOURG. 

Rue des Boucheries au fauxbonrg St Germain, vingt-deux étaux, établis en 
Avril rjTo confirmes par Charles V en x ,7+ à diffevens Particuliers. 
La bouthene du petit Marche, neuf Etaux, à lAbbavie St Germain, 

<,\uq Etaux au car retour de la Croix-rouge , font au llcur Vallet, 

Deux autres Etaux au meme fauxbourg St Germain, fout a l'Hotel de* 
Mou [quêtai t es. 

Deux Etaux à la Porte St Michel, crablis en 1625 au mois de Février, ac- 
cordes a Jaques de BraL Huiflïcr i Ver^e. 

î? 



DES HALLES, 


A UTREFOIS suffi bien que maintenant, il y a eu à Pari, pluTiturs 
Halles? la p Eus renommée 3 c lapins ancienne le nomme La Halle, 
comme par excellence* 

Dans le dixième & J'onzième fiede? c 3 croit une rerre appel lée champtanx 
ou Campclli J tenant à un forte , & accompagnée d'un forte* Au commence- 
ment du douzième fiede , Louis le Gros y établit un nouveau marché pour 
les Merciers & les Changeurs, dans un endroit qui appartçnoit à Si Denvs 
de la Charte, & pour lequel en 1U7, Louis VII reconnut devoir cinq lois 
de cens au Prieuré de Si Martin, 


A l'égard du forte , 1 Eglüe 3 t l'Evêché de Paris en fureur proprietaires 
jufqifen tt 36, que 1 Evêque JEriennc, du coni en cernent de Ion Chapitre, 
lu coda à Louis le Gros, aux conditions que j'ai rapportées en l'article pre¬ 
cedent. 

Tout ceci au refie 5 a la follicitarion des Evêques Etienne, Thibault & 
Maurice, fut confirmé, tant par Innocent & Lucc II, que par Clément 
3 c Celeftiu HL 


Philippe-Augurte en 11S1, y transféra la Foire de Sr Lazare, que j’ai dé- 
crite ailleurs, 3 c qui s'y eft tenue ju (qu'au commencement de notre fiocle: 
deux ans après il y fit faire deux Halles entourées d'une nuirai Lie garnie de 
logis , & fermées de bonnes portes, afin que quand il plein , les Marchands 
y pu fient vendre leurs marchaudifcs , 5 c les tenir à couvert en tout teins, 
& en toute fureté. 


En 11 zi 2 par un concordat paiTé avec l'Evêque Guillaume , les Halles 
demeurèrent au Roi entièrement moyennant vingt livres de rente qu'il 
lui artigna fur la Prévoie de Paris, tant pour cela que pour le Louvre , le 
Petit-Châtelet p & le fief de la Ferté-Aleps : & encore, à la charge que du¬ 
rant la fëmame il continueroit de jouir de les coutumes & droits, que fon 
P réducefleur Etienne s'y étojt ve fiertés en irj 6 . 

Sous St Louis il y avoir là deux Halles aux draps, & une autre entre 
deux, avec un appenri De dire fî ces Halles aux draps font les mêmes que 
fit faire Philippe- Augultu , ce fl ce que je ne fai pas. Quant à l appenri , & 
à la tioifiéme Halle , on y avoit fait des loges, ainfi que dans celle de Phi- 
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lippe : te Roi en ctoit Proprietaire > 5 c les louoit Ibis ante-quinze livres aux 
Merciers 5 c aux Corroyeurcs, En 1263 St Louis s un du lu en leur faveur, 
a La charge de treize deniers parilis de rente, 5 c de douze d'inverti turc ; & 
de plus , à condition qu’ils entre tiendrais ut les loges de couvertures , de 
grottes fie menues réparations, les broient rebâtir à leurs dépens, venant 
à erre brûlées ou endommagées , fans pour cela prétendre aucune dimi¬ 
nution , & qu'en fin le Roi ou tes fucccffeuts pour rü lent, près ou loiu. de 
U, faire une autre HalleÉput les Corroyeursdt les Merciers* 

Ce- T rince trait ta plus favorablement les pauvres Linge res, & les Ven¬ 
deurs de petits fouîtes £c menues friperies ; par charité il leur permit d'éta¬ 
ler le long des murs du Cimetière St Innocent > depuis la Place-aux-chars 
ju{qu’au Marché-aiu-poiré es, Après fa mort, brique Philippe le Hardi fou 
fils, vint à bâtir une Halle pour des Cordonniers 5 c des Peau Alors, tant 
skn faut qu'à caute de cela H les fruftrât du Privilège que fou pure leur 
avoii accordé , qu’au contraire en 117^ , H ordonna qu'ils continu croient 
leur trafic fous cette Halle, comme auparavant* En fuite fous Philippe le Bd, 
les Peau Tiers & les Cordonniers ayant voulu les empêcher , le Parlement 
commanda au Prévôt de Paris de terminer cc différend, ce qu’il fit en ï 302, 
à l'avantage de ces pauvres gens. Sentence qui long-tcms après a été con¬ 
firmée par Louis XI, Charles VIH, Louis XII, François i, 5 c Hcuri II, 
suffi bien que la permiffion de St Louis, 

A Lézard de Henri II neanmoins , comme il vint à fe défaire , tant du 
lieu affeété à leur étalage, que de la Halle des Cordonniers fie des Peaute 
fiers , les Particuliers à qui on les vendit, ^obligèrent par contrat de faire 
à la place des maifons de même fymmetrie, couvertes d’atdoifes, (chauffées 
de deux marches plus que le tés de chauffée* outre cda accompagnées d'ar¬ 
cades de pierre au premier étage, fit de quatre autres de brique & de char¬ 
penterie au*dc 0 iis, fui vaut les plans fie les devis qu'on leur fourni toit. De 
plus > conféra ire ne que chacune i croit chargée de douze deniers pari fi s de 
cens, 5c d'une Hemique de la valeur de cinquante fols tournois de rente. 
Depuis , il y eut quelque choie de changé dans ce contrat , fans que l'on 
en fâche le cems, ni le fujet, A la vérité on éleva ces logis fur des arcades 
de pierre , & furent faits de même fymmerrie, mais qui depuis a été telle- 
ment changée , que prête n terne ru ils ne font rehauifés que d une marche , 
& confiftent en fix ou fepr étages de plâtre 5 c de moilon, Avec coût cela, 
de mime que fous St Louis, Philippe le Hardi, Philippe le Bel Sc leurs 
fucceffeurs , des Lingères les occupent encore aujourd'hui, fie ainli que 
fous leur régné, ou a toujours appel lue la rue de la Lingerie, celles qui jcs 
bordent \ mais ils le louent à celles qui en donnent davantage $ fie quoique 
peut-être elles mènent une vie honnête , elles n y font pourtant pas obli¬ 
gées , comme fous St Louis , 5 c julqu 1 Sa rdonnatioii de* Halles j car en 
ce te ms-là elles nofoiertt avoir pour compagnons aucune fille * ni femme 
qui eau fat du feandate : & celles qui en faifoient étoient auffi-tôt chaflêes 
honte 11 feme nt, 5 c les autres Linge tes ne les foufftoient plus. 


MULTIPLICATION DES HALLES. 

A vec ïe teins la Halle devint fi grande, & on en fit tant d autres, 
que les Marchands & les Actifans de Paris de toutes vacations, en 
eurent chacun une à part, ii bien qu’alors, au fieu de le fcivir du morde 
Halle au iiuguber, ainli qu auparavant * on commença à s en lervir au pJu- 
rier, & à due les Halles, Quelque tems après, ceux de Beau vais ,de 1 ontoi- 
Ce, de Lagni, deGoneffe, de St Denys, & autres Villes des enviions de 
Paris, y en eurent auiïi. On en fit de même pour la plupart des ' '. lles 




















I 


DE LA VILLE DE PARCS, Lïv. VL Ho 

Picardie & des Pays-bas, & pour quelques-unes de Normandie * que 
nos Rois, à L'exemple de St Louis * louèrent aux Habitai!s des Villes do 
oes Provinces là. Les Drapiers * les Chauffe tiers & les Merciers v en One 
eu Ion g- teins deux chacun. On appel loir ce tics des Drapiers j lune la Halle 
des draps en détail* fit l'autre la Halle des draps en gros, Celles des Merciers 
le nommôient, les Halles des hautes & balles merceries. Quoiqu'elles avenu 
f b h vent changé de place , cependant je découvre que la première j. cft te¬ 
nue long-tcms ;i la me de la Chaude te vie* le long de celle delà friperie, 
ik faune à coté du Cimetière St Innocent, & de la rue de la Lingerie; 
d ab o rd a v ec L e s C o lto y e u rs * ap ré s ce 1 a tou s fc u 1 s fur I es c t an x des pauvre s 
Lingeres, & des pauvres Fripiers. 

Dans ce rems-là même* les Fripiers * & les L ingérés à leur aile a voient 
la leur, ainfi que les Pelletiers * les Toüicrs , les Tififerands* les Gantiers * 
les Cordonniers & les vendeurs de lin , de chanvre de cuir & de S Vu h : ou 
lesdUcemoU par la profeflîoii de ceux qui les occupoient * dont elles pce* 
noient le nom; 6c quoique les Pelletiers eu lient une Malle à eux* ils ne 
Jailïoicnt pas d’avoir encore quatre étaux à La Halle des Fripiers. 

Celle des Chaudroui ers * en 14.; 2 * reiioic à la pUce-aux-chars, 

Celle des Cordonniers , en 143-, aux Halles des Chaud roui ers 6c de Beau¬ 
vais : elle eomprenoic cinq liante-neuf étaux diftribués en trois rangs, 6 c 
en trente-trois loges & demie* fi bien qu elle occupoit beaucoup d'etpace* 
maintenant elle conlïltc en une cour irrcgulierc * bordée d'un portique 
mal bâti * cm le met le cuit à couvert, & riant encore à la boucherie de 


Beauvais, 

Le refte* comme la Halle de la Lingerie* croit fous celle de Champeaux* 
entre le Matché-aux-poirées 6:. la Place-aux-chai s. 

Quant aux Merciers & aux Gantiers* peut-être étaloient-ils dans celle 
de Champeaux, puîfque tantôt elle s'appclloit la Ganterie* 6: tantôt les 
merceries de Champeaux, 

A tant de Halles il faut encore ajouter quinze greniers à courtes* des 
étaux à toiles * à lave tiers* pelletiers* tapiiïiers * fripiers* corroyeurs * à 
fetehes* à la g radie * aux pois * avec deux jeux de paulme > une Place aux 
oignons * 6c une antre aux oeufs* près de la me de la Fromagerie, 

La Halle à La graillé joignoit celle des Chaudronniers* 

Celle du bled dure encore * où étoit la Halle aux colliers * & les quinze 
greniers à courtes. 

L'Etape au vin s’y efl tenue jufqu'en 1+13. 

Je iaillé là les autres Halles, aufifi-bieii que Ses Places & lieux les étaux* 
les bancs où les jours de marché les Coft’ricrs* les MMLetiers s les Chape¬ 
liers * les Chandeliers venoient étaler * & où on chanioir le grain * Le poif- 
ion , les œufs ; en un mot, toutes lottes de viandes de vivres* jufqu aux 
fuperflues même. 

Je ne dirai rien ici du Pilori * le feul lieu patibulaire qu'il y air eu peut* 
et te à Pans dev antle treiziéme, le quatorzième * & le quinziéme fiecle* &t 
où tant de Grands du Royaume ont payé la peine de leur révolté & de leurs 
crimes: je lai fierai encore là les Halles , tant des Marchands* que des Ar¬ 
tisans de Paris * pour venir à celle des gens de dehors. 


* 


»• 


HALLES DES MARCHANDS FORAINS, 


L ES H ab items de Chaumont , de Corbic* d'Amiens & d Au malle* 
îouoientchacun une Halle qui prenoit le nom de leur Ville* elles é- 
toieut répandues çà & là* les uns à part* les aunes fansdiftin&ion* 6c où 
il fut trouvé à propos, 
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jfl y en avoir encore d'autres qu’on louoit* tant ans Marchanda qu^auï 
Anifans de Douai , d'Àvcfncs * de Mali nés , de Bru fie lies 4 de Louvain 
de Hainaiir, & de quelques autres Villes rirconvoiimcs. 

En 1437 & auparavant, la Halle d’Àumalle le tenoit dans la Halle aux 
draps en gros, & conüftok en vingt travées, avoir hx toifes de large, étoit 
couverte d'une voûte de pierre de taille, ôc dura jnlqif en 1572, dont on 
eut des matériaux neuf cens livres. 

Les Halles de Beauvais , S: des Tifferands de Paris n'en compofoiem qu'¬ 
une fo«s Charles VI, dont on prît une partie pour y établit la boucherie 
de Beauvais, aüfife h cote de la me St Honoré, près des piliers des Halles. 

Celles de BadfeHes 5c Je Louvain fubfifioient encore en 141.J : f ur J £ 
dernier étage de douze maifons bâties vers la rue de la Tonnellerie , reg- 
ncit la halle de St Dcnvs, 

m 

Dans une 1 rè s-grande balle appel lce la balle du commun, fe trou voient 
celles de Pontoife , d Aveines, de Chaumont, Je Corbie , d'Amiens # de 
Hamàut 6c de Douai. 

Outre celle-ci, les Habitait s de Douai en avaient encore une autre qui 
■'étendait le long de la f laec-au-bled, far les maifons de ta rue de ta Ei'o- 
magetieî 6c parce que pour y faite cette halle, il fallut rehauffer tes mai- 
fous, ceux d qui elles apparrenoie ut traicterem avec le Roi, 5c rachetèrent 

en i4Pi- 

Sous Henri II neanmoins s ils furent obligés de les lui revendre, ou à fes 
CommtÏÏkircs , pour ta reformât ion des halles, qui aulfi-tot furent jéttées 
par terre , afin d'élever fut leurs ruines celles que nous y voyons. 

Quoique ces maifons enflent été retirées par force , & à bon marché, 
des mains de ceux qui les ayoieur bien achetées , il ne laiïfia pas de le trou¬ 
ver des gens pour les acheter encore une fois, 6c qui leur fureur revendues 
bien chèrement, mais à perpétuité. 

Ceci n’a pas empêché que Je nos jours un enchéri fie ur ne leur ait vou'o 
faite accroire, qu’elles font tou)otirs partie du domaine du Roi, 6; loue 
fuietîes à revente & réunion ; 6c ibus ce prétexte leur a donné tant de 
peine, que je ne fai fi à la fia il n’a pas tire d’eux une fournieconfi durable 
pour fc tirer de fes mains. 

Au refie, fi parmi tant de halles Je n'ai pas mis une maifon du bout de 
la rue des Prouvelles, qui appartenait aux habitans de Tournai , C J cR ce 
que je doute G fiéroit efiedivement une halle * ou Amplement une maifon 
pour s’y loger étant à Paris. Le Parlement Punit au domaine fous Fhil ippc de 
Valois; à leur prière pourtant el!e leur fut rendue en 1334, mais pour 
mieux faire juger fi c était une Ample maifon ou une halte eu ïjj 4, le 
Patlei tient la donna pour lhifage des E die vins 5c habitans de lad i rte Ville, 
pour toujours & à perpemué. 


FOLICE ANCIENNE DES HALLES* 

T OUCHANT Fancienne Police des halles* le Roi Jean en 

deftendit de délier les lacs de grains dans la halle au bled * qu'entre 
tierce 6c midi 3 fur peine de conhfcation* 

Sous Se Louis 5c auparavant, il faloit que les Merciers, &c autres Mar¬ 
chands 5c Arriiâns de Paris, certains jours de la l’emaine yinflent à la halle: 
ceux qui y contrevc noient, éc fe tenoient chés eux , croient condamnes 1 
di ver fes peines; par trois Ordonnances qui le voyait dans les Livres rou¬ 
ge & blanc du Châtelet, la première fans datte, la fécondé du douze Oc¬ 
tobre 1363, la de mie te du vingt-quatre Juin 1371. Il paroi t qu’ils dévoient 
*’y trouver tous les mercredis * vendredis & famedis j à peine de quarante 
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fols pan fis d’amende î & que ces jours-là ils ne pouvaient ni rien vendre 3 
ni montrer a i E ] f n rs lut peine de dix livres encore pari Ils. Quelques 
Merciers depuis * ayant expo le en vente leurs merceries hors de leurs 
mai fous , l'oit au Palais ou ailleurs, ceux de la Italie rCMomrcrenr an Pré¬ 
vôt de Paris, que St Louis leur avoir donne à titre de cens la halle des 
Merciers, à la charge d y venir vendre aux jours ordinaires ; li bien qu'en 
liai ils obtinrent une Sentence contre eux , qui les condamnoit à s'y ren¬ 
dre ces jours-la , à peine de forfait Lire , d'amende r & de perdre leurs mer¬ 
ceries; avec injonction à tous ceux qui y avoienr des étaux, de les entre¬ 
tenir, fournir de marchandues chaque jour de marché , fln&n qu’ils revoient 
déclarés déchus des droits dont ils jouiübienr. 

Fn 15 ( 5 / , le Parlement, par manière de provifion, ordonna le vingr-ttoi- 
fiéme de Juillet, que les Pelletiers, ces joiirs-li , porte roi ont leurs mar¬ 
chand ifes aux halles, avec deflfenfe d’en vendre alors , ni d'en faîte ^ end te 
ailleurs. 

En i+ïq-j Jean Davy Drapier , pour avoir manqué un Samedi de venir 
à la halle , ni d'y envoyer les draps , fur condamne vingt fols pan fis 
d'amende. 

Sept ans après „ deux fardeaux de toiles vendus hors de L halle , furent 
cantiques, & Jean de Tilloy , qui les avoir achetés, condamne a une amen¬ 
de de quarante fols parifis. 

En i+j i, le vingt-un Juillet, fepr Drapiers, ayanr été aflignés, pour avoir 
un Samedi ouvert leurs boutiques 6c. leurs armoires, comme il. afilrme- 
rent que ce jour-là , ils n’a voient nï vendu * ni rien expofé en vente > ils 
furent mis hors de cour, mais avec ordre d’aller aux halles A l'avenir, 6c 
de ne plus faire de même, Uu de ceux-ci neanmoins, nommé Jean de Grain- 
ville , convaincu d’avoir expofé lès draps en vente & d'en avoir vendu, 
paya dix fols pari fi s d’amende. 

Je ne fai pas combien a duré cette police , mais depuis r+jÿ, que Le Par¬ 
lement commanda aux Marchands du Palais d’aller aux halles les jours de 
marché , je ne trouve point que, ni lui ni le Châtelet y ayent obligé per- 
tonne ; véritablement elle ne s’obferve plus depuis un fort long-rom s, mais 
je ne puis dire quand elle a ecfi’é. Voila l'état ancien de la halle, voyons 
celui, d’aujourd’hui. 


L" E T A T PRESENT DES HALLES. 

S OUS François I & Henri II, on mit la Halle en rétac quelle eft à 
prefent. Toutes les halles, les places * les maübns , les boutiques , les 
loges , les étaux dont les baux n’étoienr pas de cent ans, huent a jugés au 
Roi par des Commi flaire s. Tout ce qui avoir été aliéné cent ans auparavant, 
poui- la commodité publique, le Procureur du Roi le racheta, fui vaut l'ei- 
rima don faite par des experts. Il fut arreté d élever fin- leurs ruines de nou¬ 
veaux édifices * dont on drdla des plans & des devis, 6c les Comniiflkkes 
en fui te les vendirent a plusieurs particuliers : ccd commença en 1543, ne 
finit qu’en 157a , 6c prit le nom de la reformation des Halles* 

Ce quartier an refte, eft le plus peuple & le plus riche de Parle ^ il cft 
ptcfque fait en croiflant, 6c peut-être poiirroir-011 dire que ce n'Gt pas lans 
de Rein. Un portique fort large 6c mal fait, appelle Les PiHiers des Halles, 
l'environne prefque, & félon toutes les apparences l'environnoir autre¬ 
fois entièrement: fepr ou huit grandes mes pleines de toutes loites de 
Marchands 6c d'Artifans, y tiennent 6c v abouti Rem. La me St Denys, 
la rue St Honoré , b tue Montorgueil 6c celle de Montmartre, quatre des 
principales, des plus marchandes , & des plus peuplées de la Ville y con- 
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duifent en l'entourant : il,cil entrecoupe 5 c traverfé Je huit ou dix autres 
rues, les unes élargies dmvr Ur rtede parte , Ses autres fort étroites: des pla¬ 
ces & des halles, grandes & ir régulières * y tout c paries çà & là : le tout 
eft borde & environne Je petites mai Ion s, la plupart mal-bîiies : toutes 11 
hautes, & ferrées de l'or te qu'elles Semblent encartées les unes fur les au¬ 
tres , d'ailleurs 11 pleines de boutiques, dechopes, d’étaux * de bancs, dé¬ 
talais , de monde, qu’on a bien de la peine à s'y remuer. 

Â itn endroit, on trouve lu Halle au bled, qui court rtc en une place fort 
Icréaitliere â Sa vérité, mais d'une grandeur rrcs-confiderable5 dans une au¬ 
tre on rencontre* les balles aux draps * toutes deux couvertes, & l’une fur 
Pau tic , dé huit toiles de largeur chacune, 6c de loi x ante-dix de longueur 
av e c t res i l e-deu x r rav ces & foi xan rc - rtx c roi fé es V e rs 1 ’ u n de les ho u ts e fl 
ia boucherie de Beauvais, l'une des meilleures & des plus grandes bou¬ 
cheries de Paris : à l'autre bout, ailes près fe voit la Huile de la marée 
avec deux poiffonnenes, l'une a U rue de ta Co Abîmer te , dans une mai- 
Pondu voîïmage, l'autre éparfe cà 6c U par la halle, toutes deux les mieux 
fournies qu'il y ait. 

Dans le verte font des marches, des halles au bled, aux draps , aux toi¬ 
les, aux cuirs, plus comblées de marchandifes 6c de denrées, que je ne 
fauiois dire. De tait, on vend en detail plus de toiles 6c de linge de toutes 
façons dans lesmaifons des rues de la Lingerie & de la Toilerie , qu'au Pa¬ 
lais, à la me St Denys, à la rue Au bri-bon cher , ni par tout ailleurs. Les 
Mercredis 5c les Samedis i] le débité plus de pain à la Halle, qu’en tous 
les Marchés de la Cité, de rUnivedicé & delà Ville: fous les piliers des 
Halles „ à la rue de la grande frippeiie , & a celle de la petite , il y a plus 
d’habits, de meubles , de hardes* d’étain* qu'on ne fau r oit s 1 imaginer ; 
quant aux habits* il y en a pour désarmées entières. Pour achever en un 
mot, tant de Drapiers* dEpiqiers, de Potiers de terre 6c d'étain, de Cor¬ 
donniers de Jardiniers* d'Arrifans & autres de toutes vacations, 6: de 
tous métiers, rempli li ent Ses rues, les places * les halles , les avenues 5 c 
les environs de la halle ; les .Légumes, les fruits des jardins & des marais , 
le portion de mer 6c de rivière, les choies qui peuvent contribuer à 3 a 
commodité 6c aux dclices de la vie^ enfin , ce que l’air 6c la terre ont de 
plus excellent, de plus exquis, 6c de plus rare * arrivant à Paris* s'amè¬ 
ne là. tf 

Ç’efl de là qu : on tire pour fournir 6c comparer tous les autresfmar¬ 
chés, tant de Paris que des Provinces à l'entour f avec tout eda, la halle 
ne laîfîe pas d’être toujours, comme une fouree inépuil’ablc, qui fans ie 
tarir innondc tous les lieux oit elle le répand. Toutes les choies qu'elle dis¬ 
tribue aux autres marchés, s'y trouvent à toute heure avec tant de pro- 
fufion , qu elle femble, non-feulement un continuel marché , 5 c une foire 
continuelle , mais auift le grenier , le jardin, le vivier i & le garde-meuble 
du Royaume. Elle ert toujours fi pleine, qu'dtc parte pour le quartier, 
je ne veux pas répéter, le plus peuplé & le plus riche de la Ville , je dis 
plus, & je dis fans exagération , le plus riche 6c le pius peuplé de Sa terre: 
j’ajoure roi s pour un petit monde, jfétoic que ce titre convient mieux à 
Taris. 

Peut-être ailleurs aurai-je occafion de parler d'un bas-reiief * que Pierre 
ôc François l'Heureux ont fait aux piilieis des Halles, fous l'appui de la 
croif'ée d'une mai fou , où ils ont repre foncé des petits en fart s da niants au 
fon de la flure. 

Peut-être encore aurai-je occafion de parler ailleurs d’un autre bas-re¬ 
lief que Mai'tin le Favre à fculpc a la me dé ta Poterie, où i! a figuré cinq 
ou rtx hommes vigoureux, qui déployent toutes leurs forces à remuer une 
girofle colonne, k qui Semblent thés du jugement de Michel-Ange. 

Peut-être enfin décrirai-je ailleurs un e ica lier double de charpente, qui 
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F c " ‘ tL ' ux 1 °8 C, " C "* di, t crews * une petite maifon de la rue de la 
andc Friperie, ou de la Chaulietmc, qui commençant à deux boutiques 
b.i.io au tes de chauffée, conduit au deflus à deux inagalïns pat deux di- 
«!S endroits, & ie partage en deux campes, dont l'une monte à la fé¬ 
condé 3 c a la quatrième chambre, & l'autre a ta premier* & à la tmifiéme, 
* au grenier; & cependant de deux ménages logés cnfemblc dans cette 

maiion , & niant du meme clcalier, petlbnne ne peut ni Ce rencontrer, ni 
$ entrevoir .ni le parler. 

Mais dans le difeouis des erreurs populaires, je déettraiaffuremment les 
loi ics que loin les "aidons de boutique, les apprenti fs, les fer van tes & 

c ? P orre ;-iaix dcs fia]ies > 3c i out de la Mi-carême , devant une balle taille 
ou Je voit nue truie qui file. 


HALLE ET MARCHE’ DE LA CITE’ 

transférés aux Halles. 


P O UIV des rai Ions oil il fandroit perdre trop de rems i rapporter, je 
n'ai pas compris parmi tant de Marchés & de Halles , une antre Halle 
& un Marche au bled, que depuis quelques années on atranlpoiTe a h Hal- 
ie , 6c qui pendant: plu beats lied es le font tenus à la Cité devant l'EgUfq de 
la Madd aine dans la me de la Juive rie 6c au Fevre. 

Juiquen izi6 , iis a voient appariant au Roi, reft-ànl ire quelques an¬ 
nées après que Philippe Àugufte eut fait les Halles, 6c bien près d’un ficelé 
apres que Louis le Gros y eût établi le nouveau Marché dont j'ai parlé. Il 
ed certain qu a cet endroit de la Cite, que je viens de dire, avant le Mar¬ 
ché de Louis le Gros & les Halles de Philippe-A ugu Ile , nos Rois yavoienjc 
érigé une Halle & un Marche, peut-être même étoit-ce mi établilTement 
des premiers Parificns, des Romains oli de nos Rois de ta première race , 
au moins de quelques-uns de ceux qui regnoient en France avant que Paris 
S'étendît au-delà de la Cité. 


Cette Halle & ce Marché font confondus maintenant dans la Halle que 
j'ai décrite , 6c s'y font perdues , comme les ri Vie ces fe perdent dans la mec, 
fans qu'on les puiüe reconuoître. 

Qiiant cette Halle particulicre , Philippe-Atigufte en 1216 h démembra 
du Marché en faveur de René Arcoatitis fon Echanfon, à qui il la donna, 
tant à lui qifà les heritiers, en coufidcration des fiddes fticvlces qu’il lui 
a voit rendus ; il s> refer va feulement la Juftice , & de plus la charge de 
douze deniers de cens. 

En ijrs, le Roi Louis Mutin ordonna qu'on n'y d die roi r point les fa es 
de grains qu’entre Prime & Tierce fonuées à Notre-Dame, a peine de 
confifèation , & pour cela qu'il y au roit douze Mefureurs. 

L’année d’apres elle appartenait à un Chanoine de Notre-Dame nommé 
Philippe Convers , & fut amortie moyen ti a tu cent cinq livres tournois 
qu'il paya comptant à Philippe k Long- Et afin que chacun fût bien fervi 
11 6c ailleurs , Charles VI en 141s ordonna que les cinquante quatre Me- 
fureurs de grains de Paris , fe partagera km dé forte , que tant à cette Halle 
qu’aux autres à bled, il y en aurait toujours un certain nombre j qu’ils s y 
rendraient précifément aux heuresdn Marché pour y mefurcr tour le grain 
qui s'y porterait, 6c ne commet!cerclent à le mellirer à la juiverk & à la 
Grève qu’apiès Prime formée à Notre-Dame, 6c à la Halle au bkd qu'en¬ 
tre Prime 6c Tierce, 

Depuis, cette Halle a été fermée dix-huit on vingt-ans pendant tes 
troubles qui mirent le Royaume à deux doigts de fa ruine, fous les règnes 
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de Charles VI & de Charles VIT. Enfin ou l'ouvrir en 1456 , ou il fut ap¬ 
port tant de bled, que ce qui deux ou trois ans auparavant contoit 
quarante-huit ou cinquante Sols, on l'avoir pour vingt. En ce temî-là le 
Chapitre de Noire-Dame en croit proprietaire. 

De tant de choies à peine en rcfte-c-it à prefenr que lame moire , 6c que 
parmi les cinquante-quatre Mc fureurs de grain de Paris, ceux delà Halle 
de la Cité , ne 1 aillent pas de fubtiften 5 c meme quelques-un s d'entre- eux 
corder vent toujours leur ancien nom de Me fureurs de grain de la Juive* 
rtei li bien que vers le commencement du fiécie qui court, ils obtinrent 
du Roi des Lettres contre les Mefmrcurs de grain de Ea Halle. Et quoique 
fui ces Lettres le Prévôt des Marchands & les. Eehevins donnaffem leur avis 
& le Çonfeil un Arrêt au mois d Octobre 16 r<? , ôz déplus que eer Arrêt 
porte qu'il n’a été prononcé qu'après avoir vu l avis de la Ville, les pro¬ 
cès , lus informations & les enquêtes des Parties , avec tout cela il ne pa¬ 
raît'point de quoi il s'agitfoit. On y voit feulement que le Ctmfe.il déclara 
au Roi Louis XI II , que pour le bien public il pouvoir & devoir ordonner 
que déformais les cinq liante-quatre Me fureurs des Halles, de îa Grève ôc 
de la Juiverie fcroicuc leurs charges aux ports & heures,6c aux Marchés de 

Pâtis. 


halle au poisson. 


I L n'y eût point de Place marquée dans l'étendue de la Halle pour le poif- 
lo□. St Louis par fon Ordonnance de 1 - 54 ? ht dctfciUes de 1 expofet 
pour le vendre en gros , ailleurs que fur une place de. la Ciel, peine de 
confifeation. Ceft cette place que l’on a depuis appelle & que 1 ou nomme 
encore aujourd'hui le Parquet de la Marée. 11 paraît par une Sentence dit 
Châtelet du vingt Mars i*y3 que cette marque érait une grande Ciel atta¬ 
chée contre mi poteau , qui feparoït 3 a place des Détaillé relies de celle des 
Marchands, & qui s'y voit encore. 

Il y avoir une famille en 1 ï£û que fon nommoit Hellebic, qui utr 
ce lieu un petit fief, conflits tu en une mai Ion 6c une certaine étendue de 
terre, fortement à Pendrait qui fut deftîné par St Louis à expo fer en vente 

les poifTons de mer par les C halle-marc os. ^ . 

Pour iudemnifercette famille , il leur fut attribue certains droits à pren¬ 
dre fur ce poiUbn. Mats ayant voulu augmenter leurs droits & U’x-ji J es 
Marchands, fur les plaintes qui en lurent laites, Charles Je bel cafla 
6c annuila en 1525 la faillie coutume des Hellebic , 6c Philippe de Va¬ 
lois en 132s confirma les mêmes deffenfes. Cette exaction il abuhv c as mit 
recommencé de rems en teins , fut encore crès-é traitement deftendue en 

13706:1414- .... 

L'abus fut ainll aboli, mais le fief fubfifla, & les droits «aies qui en 
dépendent continuèrent d’être perçus. Le manoir de ce fiel finie aux Halles 
en porte encore le nom , quoiqu’il #it palfê en d'autres mains ic partage 
dans la famille des Eiïarrs* 

Les trois anciens Marchés de Paris pour le de rail fubfiücnt toujours s ce¬ 
lui de la Porte du Paris au même endroit, les deux antres ont iculemenf 
Changé de place. Le Marché de la Porte Baudets a etc transfère dans an- 
cienCimeticre St Jean, après que Charles VI eut donne an, Margmlicrs 
de cette PatoilTc l'an J39J > la place où avoir cm 1 Hôtel Craon u 4 
Verrerie, pour leur fervit de Cimetière an lieu de I ancien qu ils abj ™ ‘ 
nerent au public. Le Marché de Petit-Pont fut depuis ttanslerè i la user 
Maubert, par Arrêt de la Cour du dix Decembru ï Î 47 - 
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À ces trois anciens Marches pour le détail, il y eti a depuis été ajoute 
finit autres. 

I La Halle aux poUTons , rue St Marcin J au coin de la rue d'Ametaï > 

vis-à-vis St Nicolas des Champs. 

II An Marché-neuf, 

ïfl Rue St Antoine vis-à-vis la rue St Paul, 

IV À u M a rai -s d u T e m pie, r ue de Bretagne. 

V ' A u fat i x bo 11 rg S r G e 11 na i u an b o ut de 1 a ru e de $ t c Ma rgu erite. 

V I V i s-à - v is les Qui n ?,e-v i ng t s fie \ a Bo u c h c ri e, 

VII Au faux bourg St Antoine fous une Mali e vis-à-vis PAbbayie. 

VIII Ali [aux bourg Sc Marcel , dans un lieu dos* que Ton nomme la 

Cour du Patriarche- 


tçi ^ *»-.*»m î-## m»*»«*** ^ -m&fr atàtfc* 

HALLE AU VIN. 


DE L'ETAPPE. 

C 'EST une place deftinée anciennement pour y décharger & y expo- 
j fer en vente les Vins amènes à Paris par terre- Elle étok autrefois 
aux Halles, de le Vin ‘'y vendoir en gros, de meme que le bleu, & les autres 
vivres. Les aceroiftemens de la Ville de Paris ayant attiré i proportion i a- 
bundance des Provinces pour Les provilions, les Halles trouvèrent trop 
é croire s pour les contenir. Le Roi Charles VI, par les Lettres Paternes du 
mois d’Octobre r+n transfera l'étappe dés Halles en la Place de la Grève, 
où die a toujours demeuré depuis ce teaisTà- 


NOUVELLE HALLE AU VIN. 

L ES Marchands fo ra i ns cto îen t o bl iges pa r ! es a ti c i en lies O rdo n n a n ce * 
de vendre leurs vins dans leurs bateaux , cela les expo [bit a de grandes 
incommodités, & fouvem à des pertes confidcrables > par les chaleurs, les 
innondarions fie les glaces. 

Il eft vrai qu’en cas de necefïïré, 5c avec la permilHon du Prévôt des 
Marchands 5c Echcvms, ils pouvoienc encaver les de iy tiers Je k.us vins 
fous les Salles 6c Halles de 1 Hôtel de Ville i mais eu Ibeours n'étant pas 
fufiàfant, Louis XIV par fes Lettres Patentes du mois de Mai lùje, per- 
mit de co nfl: ru ire une Halle près la Porte St Bernard, pour faire enchan¬ 
te 1er le vin des Marchands à mefurc que leurs bateaux olî çharettes arri¬ 
veraient aux d au fes & conditions portées pat ce ne cou ce (lion , Lavoir que 
l’ou prend toi e dix fols par chaque mu id. 

Après avoir parlé des endroits ou l'on diftribue le poiHon & le vin , je 
me trouve obligé de donner ici une lifte des differentes places où Pou dé* 
bitekr pain dans la Ville de Paris les Mercredis & le* Samedis. 
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ETAT DES BOULANGERS. 


Q UANT aux places oïl Les Marchés au pain fe dévoient tenir > l'Or¬ 
donnance du vingt-trois Novembre 15+6, nous apprend qu'en ce 
teins-ü ü y en avoir quatre j lavoir 


l X.es Halles, 

JI Le Cimetière St Jean. 

H! La rue neuve Notre-Dame. 

IV La Place Maubert. 

Ces places ont depuis été multipliées a proportion de Pacctoiflement de 
Taris\ quelques-unes des anciennes transférées en d'antres lieux plus 

commodes. 

Voici l'état prefent & le nombre des Boulangers qui les occupent ûi- 
dinaivenmiu, tant de la Ville & des Fauxbourgs que Forains. 


I Aux grandes Halles. 34* 

II Aux Vlailes de la Tonnellerie. J04 

311 A La Place Maubert. 

IV Au Cimetiere St Jean. JjS 

V Au Marché-neuf, 

VI Rue St Antoine vis-à-vis les Jefuites. i+a 

VII Quai des Auguftins. _ 

VIII Au Pet 1 i-Ma te h é, fau xbourg St Germain, 1+7 

IX Devant lesQuinzë-vingts. PS 

X A la Place du Palais Royal. 40 

XI Rue St Honoré devant l'Hôtellerie des Bâtons Royaux- 30 

XII Au Marche du Marais du Temple. 45 

XIII Devant le Temple. 2Z 

XIV A la place de Ja Porte St Michel 36 

XV A la Halle du fauxbourg St Antoine, 16 


IJ2+ 


Les Boulangers qui occupent ces places font au nombre de quinze cens 
vingt-quatre, dont cinq à iix cens font de I* Ville & des Fauxbotirgs. les 
autres oui y viennent apportent du pain de diifetens endroits des environs, 
dont le principal cft Goneffe, & les villages qui en font voilms, & les pt«* 
rioisniés font St Germain en Laie à cinq lieues, <k Cotucil à le P f - 


IA 
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LA HALLE DES MATH U R I N S. 


L A Halle des Mathurins eft fort ancienne, 6 c beaucoup plus que tou¬ 
tes celles do-iu j’ai parlé? de forte que pour garder l'ordre des tems 
je de vois Sa mettre la première. Elle appartient à PUnîverfïré , & comme 
atout propos elle fait montre de Charlemagne , fit foutienr que c’eft fou 
fondateur, auili pretend-elle que ce grand Prince lui-même lui en a fait le 
don. Conte li fabuleux que je 11 e m’amuferai point à le rduter. Quant ai e- 
reftion de cette Halle , Ce il une dicte inconnue ; de même nous ne lavons 
rien d’elle avant Philippe le Bel. 

On rappelle la HaRe des Mathurinî ? t eau fie d'un lien couv ert apparte* 
nant aux Mathurins Ôc bâti dans leur coût, qu'ils prêtèrent à P Uni v édité 
en 1291 , pour vendre de mettre à couvert le parchemin que l'on apportoii 
n Taris. Quoiqu’on ne s'en ferve plus depuis fort long te ni s , & que le par¬ 
chemin ait été misa couvert & vendu en beaucoup d'autres, cette Halle 
néanmoins a toujours confervé fou ancien nom, 5c le garde encore. 

De tout teins immémorial ceux qui amenaient du parchemin li Paris & 
aux environs, ctolent tenus de le faite porter 6 c de Rendre dans cette Hal¬ 
le , à peine de confiscation & d’amende arbitraire ^ & de plus n'ofoicnc l'en 
tirer que les Parcheminicrs de rUniverficé ne Feuilent viiké, que le prix 
n'en fut fait & marqué ? 6 c n'eut éré payé au Recteur le droit de marque 3 
favoir feize deniers parifis ? ce qui s’appclloic & s'appelle encore Re&orier, 
Le Parlement 6 c le Prévôt de Paris ont donné pinfîeuxs Sentences 6 : Arrêts 
contre les comrevenans, ce qui lèvent 6 c dans les Régi très de U Cour 6 c 
dàns ceux du Châtelet. 

En vertu de cette prérogative , de tout ccms le Procureur Fil cal de TU** 
niverfité > s’eft rtanl porté au Landi pour y vifiter le parchemin. Pour cela 
en 1291 FUniverlké aflemblée dépendit aux Parchem in iers d'acheter du par¬ 
chemin le premier jour du Lundi & de la Foire Sl Ladre, avant fes Regens 
&Ecoliets, les Marchands du Roi & de l'Evêque, 

i Dans ce même rems-là* pour obvier aux abus des Parchemîniers* elle 
d te fi a douze Statuts que j omets , parce que du boulai les a in 1ère s dans 
ihn hiftoivc* Et comme en i+j+ L' Abbé de St Denys prétendit qu'elle ne 
pouvoir acheter de parchemin au Landi que le premier jour de la Foire, 
PU ni ver li té aiVcmbLée là-deûus le dix-neuvième Juin , conclut que fo n pri¬ 
vilège ctoit général, qu elle croit en pofleflïon d'en acheter ram que la Foire 
durer oit, 6c toute prête de Le maintenir en juftice, s'il n'y vouloir confemit 

a l'amiable, , , , n 

Avec le rems l'Umverfke a porte h loin tes prétentions , qu en T5+&eIle 

iaille le parchemin que le Roi dévoie fournir aux Greffes de la Cour, de¬ 
là Chambre des Comptes & des autres Juridictions de Paris, 5c ne voih 

lue avoir aucun égard à la peimifTioiï que Henri II avoït donné à Jean 6c à 

Guillaume Prévôt de le faire venir* ni à Pexerntion de toutes lottes de 
droits qu'il leur avoir accordée. Mais le Parlement ayant pris coimoiflance 
de ceci, leva la faille & ordonna qu'à l'avenir le parchemin dû par le Roi 
aux Greffiers des Cours Souveraines* fe déchargerait au Palais. 

Ce procédé néanmoins n'écoit rien pour ainli dire en comparai fou de ce 
q if elle en treprenoit quelques Jiédes auparavant ? elle excommuniait ceux 
qui ta choient de la Fruit ter de fes droits. A la vérité c'étoit dans des tems 
fort fcrupuleux, ou prcfque tour le monde trcmbloit au feuï nom d'excom¬ 
munication. L'avidité du gain pointant plus pmfl’ante que ces foudres , fit 


que les Parch euh nier s 6 c autres tentèrent toutes fortes de moyens pour 
faite entrer à Paris du parchemin fans le porter à la Halle des Mathurins. 


taire entre] 

Tvmt I „ 


O O o o 
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L'amende arbitraire & h cronfi(cation leur firent plus de pcur que | es 
commun ica don s , car quant à une excommunication fulminée contre eux 
en pareille rencontre par l'UmverJlié, iis fe rapportèrent à la Sorboiuie 4V 

ja validité ou inmtiJhc, 

Apres tant de Halles fi célébrés de fi anciennes , je n’oferois rien dire ni 
de la Halle Barbier, ni de celle de devant PAbbayie St Antoine, ni de r au „ 
rre au cuir du taux bourg St Marceau ; aufti-bien font-elles nouvelles &_ pc J' 
confide tables ; joint que fiai ailes parlé de la première & de la fécondé dans 
le Difcours des Marchés. Quant a Ut derniere, quoiqu'on 1657 elle air été 
accordée par le Roi aux Chanoindfes Régulières de St Jean des Vignes ou 
de S te Ferri ne s transférées de Cofnpiegne à la Vil I et te près le faux bourg 
St Denys, de meme que la Ville air confient! à fon érection, néanmoins 
die n'a point été érigée , & maintenant à Paris il n'y a point de Halles aux 
cuirs, linon à la Halle proche h me de la Tonnellerie & de la Lingerie. 


LE PETIT MARCHE’ DU MARAIS DU TEMPLE. 

A PRES tout je ne fai s’il fut établi , & fi les Entrepreneurs de ce 
petit Marche du Marais n'ont point été fubflirués à du Flos & à du 
Houlfiere. U eft placé le long de la rue de Bretagne, entre la rue de B eau ce 
& celle de Eerm il confide en une Boucherie & quelques étaux & iïiajfons 
baffes, ôe le tout bâti dans une grande cour, & ou le vend du poilTon de 
autres denrées. On y entre par trois portes 3 les unes fi ruées dû us la pre¬ 
miers 6c Ja derniere de ces rues que je viens de nommer ■. l'autre au bouc 
de la me des O i (eaux, ou la petite rue Chariot, qui rient à celle de B eau ce. 
A a pris le dernier nom d un des Entrepreneurs 6c des maiions circôn- 
voîfines. 

Or parce que détour teins la plupart des marchand! fies & des déniées , 
tant de Paris que des Halles , fc portent de fe pefient au poids du Roi, 6c 
que le poids du Roi eft une cfpece de Halle, je fuis comme obligé de 
rapporter ici ce que j’ai pu en découvrir. 


LE POIDS DU ROI. 

L E Poids du Roi fe nommoit autrefois le Poidsde-Roi, mais prefien- 
temetu on l'appelle le Poids du Roi, parce qu'ci appartenoit an Roi 
originairement: & bien que le poids de Ja cire Jui appartint auffi, cepen¬ 
dant on ne l’a jamais appelle le Poids-le-Roi 
Jufqifià Louis VU, nos Rois ont été propriétaires du premier, & ceux 
à qui ils appartiennent en font foi & hommage, lavoir de celui de la cire 
au Grand C hambellan, 6c de l'antre au Roi > car ce font des nefs qui re¬ 
lèvent d'eux , Pun à l'ordinaire, l'autre en frane-alcu. 

Autrefois 3 c poids de la cire fie tenoit dans de certaine s mai fions appel- 
lées le Poids de la Chancellerie. De tout teins on a terni le Poids du Roi, 
& on 3 e rient encore à la rue des Lombards, dans un grand logis nommé 
à prçfenr le Poids du Roi, de anciennement le Poids-le-Roe 

En 1169, Louis VU le donna â Henri de Pudla, que quelques-uns rra- 
dtiifcnt fils de PuceUe , d'autres fils de la Fucelle, fans’qu’on lâche quand 
ce Prince , fon fils, ou fon petit fils , fie defilrent de l'autre. On trouve 
qu'en nos , Cachou de Rofieres le vendit à A ferme Heflclm, y compris 
les métiers ; avec tout ce qui en dépende!r , 6c plnfieurs autres droits, 
fiefs & héritages. Déplus, on trouve qu’en 1253 * le Roi le racheta de 
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Jean de Chetenville, Chevalier. Depuis 13S0, iniques en 1384 j I fa belle 
des Eflairs & 6: Jean de Validerai' vendirent des rentes qu'ils avoient fur 
[e Poids le-Roi, tarir à Adam des F,(larts , qu’au Chapitre de Notte-Datne, 
& à Bureau de la Rivière. 

Dans ce cents-là le meme Bureau ne liera ces deux poids ü lavoir, celui du 
Roi, avec la mai fou de la rue dos Lombards , de Jaques des Eftarts & de fa 
femme , Cix mille lix cens francs d'or au coin du Roi ; & quant à l'autre , 
a\ cc tes mai J b ns de la Chancellerie , il l'eut de Jean HelTelin 3t de la fem- 
me, moyennant la fournie de iroo, ]iv, tournois , fans qu'on fâche encore, 
quand de La main du R.oi il ell retourne en celle des Heiïelins. Il le voit 
qu en 1417 , Marguerite de la Roche-Giiion, fille de Pénétre de la Rivie- 
re , & veuve de Jean de Vcrgi, Sénéchal 3 c Gouverneur de Bourgogne , 
les vendit tous deux deux mille fept cens foixante & quinze W\ res au Cha¬ 
pitre de Notre-Dame , avec les fléau k, les cordages , les revenus, leurs uf- 
raiicües j 6c le lieu ou on les exercoit. Depuis cela , Ils ne font point Sortis 
des mains du Chapitre de Paris, 6c lui appartiennent encore. Or comme 
auparavant il émit fur venu des différends touchant la nomination des Offi¬ 
ciers du Poids du Roi, les Chanoines de Notre-Dame ont eu plu heurs fois 
le meme démêlé avec le Prévôt de Paris , 3 c les Apoiicaires qui font gar¬ 
diens des poids 6c des balances. 

En ijai, le Parlement commanda à Gilles Hacque de faire ajufter les 
poids à l'Horei de la Monnaie , par les Maîtres de la Monnaie meme# 6c 
de plus, ordonna qu'il en feroit fait des étalons ou patrons pour le Roi , 
dont L’un demeu roi tau Châtelet, un autre au Bureau des Epiciers, un autre 
au poids-le-Roi. 

je ne puis pas dire de quelle matière on les ht alors s mais je fai que 
pvelentement & depuis long-rems ils font de cuivre. Il cil bien certain que 
les poids dont on le lervoit aux Poids du Roi pour peler en ï+j+ , éroient 
de Caillou, A caufe de cela, l'Aide dn Pefetir 6c du Garde du Poids du 
Roi ctoir nommé LUvt C&iUm ; 5 c de là on pourroir infcrei que les étalons 
de ce tems-là en croient auffu 

Quoi qu'il en foit, en 1452, du contentement du R.oi, 6c en prefence 
des Jurés des Gardes-Epiciers, le Prévôt de Paris nomma à l'Office de 
Pefeur, Oudet le Sénéchal , & même le reçut fans la participation, 6c fans 
faire mention des proprietaires. De la même forte encore, en 1465 t Pierre 
Godin fut nommé Garde par les Epiciers, & reçu pat Sentence du Prévôt 
de Paris, Bien plus , eu 151:0, jean de F erre fur inhalé dans la meme char¬ 
ge pat les Epiciers en prefencc de deux Notaires, fans le Procureur du 
Roi , le Prevôr de Paris , ni le Chapitre de Notre-Dame , à qui il appar- 
tetioit alors. 

Eu j 545, le fécond jour de Mars , fur le rapport des Gardes Aporicai- 
res 3 c Epiciers * Ilàac d’Àubreine fut mis eu pofleifion de la charge du Clerc, 
prêta ferment entre les mains du Procureur du Roi du Chatdet. 

En 1601 le quinziéme Février, Antoine Boiildnc fur pre fente au Prévôt 
de Paris par les Gardes-Epiciers 5 c A po ri caire s, pour erre juré-Pefeur, 6c 
fit ferment entre fes mains. 

En i6j2, Jean Barré an commencement d’Avril , reçut d’eux la charge 
de Garde, prêta le ferment entre les mains de l'Ancien de lent Corps, 6c 
en prit poffdïion dans le Poids du Roi, en portant la main fur P une des 
balances. Le t roi fié me Mai, un des Chainoi nés de Notre-Dame y ton] en rit 
pour le Chapitre par devant Notaire, 5 c fit écrire fon contentement au dos 
de T A cite de la nomination. 

Je ne repérerai point ici ce que j'ai dit ailleurs, qu'en 1452 te Prévôt de 
Paris fit faire une loge devant St Leufroi, pour peler les grains qu T o 11 fal¬ 
loir moudre aux moulins du Poch-ulix- Meuniers ,, 6; pour repefer les fari¬ 
nes, Qu'il, en donna la commiffion à Pierre Rouilcau^c le chargea des pièces 
7 'ante J. O O O o ij 
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de Lvoi-:, des cordes & uftancillcs ; su; c pcrinilCon de prendre un denier 
ou mois par ieptier de grain, &. autant par fepticr demoiiture. 

dWR a 9 V '« T :T#T T4 Ï1 « f 'Vf t- ’WsJft ,4**. 

pi » 4 + B-Ü»,'4ü *- •*+—**■- ■■ ’ • ' îi*5*S*£ "U. ai ^ 

STV^ fTiT? f-a BfffFiü’-J .rrr-^-TTi tn^sra ^-tîTsiri r^iW3^ i7TWTW> ^r^t^; 

LES FOIRES DE PARIS, 


FOIRES PROPOSEES, 


D E toutes les Foires que nous avons à Paris, il n’y en a pas une qui 
nappainenne à des EcelciialUques * & qui ne (bit renue près de qu u L 
que Egliio: & même à la refcrve de celle de Sr Germain , toutes le ibiu 
rennes & fe tiennent encore les jours de Fc te f non pas de quelque Fête 
fini pie ou à Aporie s mais le jour de la Hachure de la Vierge » & meme les 
ri ois derniers jours de la Semaine-Sainte, (ans fbnger que c'eft les pro¬ 
faner par un trafic honteux, entre autres d'oignons, d andouilles , de jam- 
bons, de Laid> & cela depuis plu Heurs fie des , par ordre de nos Rois, & à 
la prière du Chapitre de Notre-Dame, &c des Religicttx de St Germain & 
de !>[ Denys en France, en vertu de pluGeurs Bulles des Papes. 


r O f R E Se ANTOINE. 


C ' 1 EUX qui demeurent à la Place Royale, ayant eu avis qu’on parloic 
y d établir une foire dans leur Place, requirent le Chancelier en i& 4+ , 
d'avoir agréable Eüppofition qu ils formoient à fou érection, & de ne fol¬ 
let aucunes Lettres tendances à ceri , pour les rai fous qu'ils alle^ueroient 
en tems 6 c lieu. 

Panuic Requête prefentée au Roi Louis XIII, un certain Fourfon lui de* 
manda permiflion de tenir une autre foire le jour de St Louis, près l'Ho- 
pital^ de ce nom, deftmé pour les PelHferés. Que cette foire qui feroit ap- 
pe 31 ue la foire Royale de St Louis , durât huit jours ; qu'on y vendit vin , 
beftiaux, & routes fortes de Mardiaudifes de de denrées> qu'il v fut éta¬ 
bli une Juflice, compofée d'un Juge, d'un Procureur du Roi & d'un Ciref- 
hcr î qu’il y put faire une halle, des boutiques, & autres bicimens necel- 
faireS ; qu'il jouît de tous les droits & revenus qui en viendraient, à 3a 
relerye de la cinquième partie qui ap parti endroit à l'Hôpital St Louis, Sa 
requête fur prefeiUce, & renvoyée a la Ville en iùiS î mais trois mois 
après ou cm iron, la Ville trouva qu elle pouvoir cire encerinneo avec les 
modifications fui vantes. Qiic de crainte du mauvais air * la foire de Fou non 
fe tiendroit loin de ]’Hôpital; que les Marchands de vin & de bétail qui 
y viendraient, fer oient tenus de leur payer tes tiroirs & les importions 
ordinaires des fermes anciennes 3 à eau le quelles lui ibnr engagées pour 
des rentes. Avec tout cela, pour des rai Ion s qui ne font pas encore con¬ 
nues* elle n’a point été érigée , non plus que celle dont je vais parler. 

Fn 16O9 > Henri I V par Lettres en forme d’Edir , infritua une foire 
dans la place de France, qui devoir durer huit jours comme la precedente > 
& où le v en dr oient des beftlaux, & toutes fortes de marchand ifes. Les 
Marchands de dehors, auffi bien que ceux du Royaume, v dévoient erre 
bien venu;- „ 6 c tous les uns elle devoir s'ouvrir le premier jour de Mai. Le 


























_ , DE LA VILLE DE PARIS, Liv. VI, «r 

Parlement là-dcfiiis ayant ordonne que les Lettres du Roi feroienr eom- 
mtniiqntes a U Ville & au Châtelet, afin d’avoir leurs avis ; de dire lï on 

E °’ ta / U —ï ‘ ,IJ 11 U1 <ai r ‘ en; ma ‘ s certainement elles ne îtirent 
as J01 rees a la Ville. Quoiqu'il en foit , la mort du Roi apporta un tel 

L ungemciu , que bien loin d’établir cette foire , la place de France même 
ne hit pas banc. 

De lavoir U ce l'ont là les feules foires qui avent été propoféçs, & s'il yen 
a eu d autres à 1 ans que celles dont je vais parler , c eft ce que je ne puis 
pas duc 3 comme n étant pa? venu à ma connoiiFauce. 

Les moindres font celles du Temple 4 les foires au Laid & aux Oignons à 
ot ceïlc de St Laurent. ° 

, Les.pnncipalës fervent de terme aux Marchands pour s’entre paver , 5e 
s acquitter de leurs dettes 1 traitter de leur négoce & de leurs affaires* Car 
CCS toi LC £ au relie, font h greffes 5c célébrés partout le Royaume, qu'on 
cs a ^. cl1 ^ jCS foll ’csde Paris,comme par excellence, quoiqu'elles le rien- 
nent & ;fe i oient toujours tenues hors de Paris, au faüxbourgSt Germain, 
dans la Plaine, 5c dans U ville de St De ny$. 


LA FOIRE DU TEMPLE. 


L A Foire du Temple appartient an Grand-Prieur de France, & sou- 

rc i e rc a31 f T L ° W f d r Twnp l c à la St Simon & St Jnde, qui eft le jour 
que ! EghfedLi Temp l e fut dediee. Et parce qu'on ne fait pas l'année que 

fu v 1laitc L ? ccc icace, C 5 ellce qui cil caufe qu’on ignore en quel rems on 

Lux* la toirç^ C eft la moindre au refte, de toutes celles dont j’ai d parler i 

piiiiqu elle n ell remarquable , pour ainfi dire, que par les Ne fies que les 

\ .ilets de ceux que logent au Temple donnent aux nouveaux venus avec 

des huées 5c des moqueries injurieuics: Icaudale qu'on devrait empêcher 

cependant ii ancien, qui! eft venu de main eu main jufqu'à nous Sc qui 

fait dire par maniéré de proverbe : V^-ten Ttmfc „ r des nfe Que ne 

do neras-THÏ des nef les ^ 5c C. J ^” 

L ne s'y trouve que des Foureurs, 5t quelques Merci ers des plus petits 
5c autres Marchands Camelotriers. r * 


LA FOIRE AUX OIGNONS ET AU LARD. 

* 

O N fait suffi peu l'origine de ces deux foires , que de la precedente 
La loire au Lard commence le Jeudi-Abfblu, l’autre à' la Nativité 
de la Vierge : toutes deux appartiennent à E Archevêque & au Chapitre du 
laris. Anciennement elles n occhpoient que lu Parvis Notre-Dame , depuis 
elles lu font iLpandues dans les rues qui y abonnirent. Enfin, il n’y a pas 
long-rems que cube aux Oignons pailà en partie la rivière, c'effe-à-dire, 
Il fie Notre Dame, lu long du quai de Bourbon. 

La foire du Jeudi-Abfolu dure au moins trois jours, lavoir, le Jeudi, 
Vendredi & le Samedi faims. De toute ancienneté, & même de nos jours^ 
on n’y vendoit que des an don il les, des jambons & du lard, lu rom ame¬ 
né des Provinces voiliiies , & des lieux aux environs* Mais, comme Paris 
du p u i s croiflant de jo u i en jour, ell venu à une g tande 1 1 r l h rp re ua nie qui 
n'a point de fin , à cette foire véritablement on vend plus de jambons que 
jamais - - ce peuplant iï s en tant bien qti on y vende tons ceux qui s v ren-- 
dent à Pâques * car maintenant lus friands, fort difficiles à concerner nu 
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veulent que ceux de Baionne & de Maicnce , que les Epiciers font venir I 
à eaufe de leur goût , tout autrement fin fit relevé. En y 6 $7 , cette foire 
fut changée au Mardi de la Semaine-Sainte. On ordonna que dorenavant 
elle le tien droit à pareil jour 

Quant à la foire aux Oignons, andennement on n’y expofoit autre cho- 
fe j & le tout pour les fautes , les ragoûts & les viandes inllpides. Depuis * à 
Ja faveur du mot Joignons , on y apporte auffi des oignons de Tulipes , 
d' Anémones * de Tubereufes , & autres fleurs confiderées pour leur nou¬ 
veauté Se pour leur odeur: peu à peu les Orangers > Citronniers * Grena¬ 
diers & autres arbres odorants, y ont aulfi trouvé place. Enfin, toutes for¬ 
tes de fleurs de de Amples, mais même toutes lesddiefles 6c les dépouillés 
des jardins les plus curieux des environs. Si bien que tous les ans on voit 
ce quartiers là, quelque habité qu’il foit, &. tout couvert de mai Tons, fb 
metamûipholbr en un in liant, & devenir un jardin fleuri, bien varié, & 
qui lent Ii bon que l'air en eft tout embaumé. F te lentement on ny en ap¬ 
porte plus. 

Au refte a il ell à remarquer qu'à ccs deux foires il fe pratique une choie 
fort particulière > contre Ja coutume & les ordonnances du Royaume, qui 
portent que quiconque a droit de foire , a droit aulïi, ou die té tient, de 
louer les places, & d’en recevoir les loyers, en quelque endroit quelles 
fe trouvent , quand ce feroit hors de leur Seigneurie & de leur Voirie, 
même en celle du Roi. A ces foires aux Oignons & au Lard au contraire, 
fi 1 ‘ Archevêque & le Chapitre louent les places de la rue-neuve , du Parvis 
&. du Quai de Bourbon , ce ifeft point en qualité de proprietaires de ces 
foires , mais feulement comme Seigneurs Voyers & Hauts- Jufticiexs, Ce 
qui cil lj vrai, que le Roi en cette qualité loue routes les places de la nie 
St Chdftophc , & des autres où ces foires fe font répandues: & tous trois 
encore en cette qualité jugent des différends qui fur viennent alors en leur 
Juftke : cependant ces foires ^appartiennent point au Roi, mais au Cha¬ 
pitre & à rAiTthcvéque. je doute qu’aucune;Ville du Royaume puiffe four¬ 
nir lui exemple pareil, car c'elt le fe ut que je fâche, 6 l dont ia caufe dk 
uni ver Tellement ignorée. 


LA FOIRE Si LAURENT, 



’ ORIGINE de cette foire cft suffi peu connue que celle des pre¬ 


cedentes: tout ce qu'on en fait, c eft que fou nom lui vient de l’EgEji'b 


do St Laurent, & que la veille de St Laurent on l'a toujours ouverte de¬ 
puis trois ou quatre l'icdes. 

Anciennement elle le tenoit entre Paris & le Bourget » dans une cam¬ 
pagne de trente Itx arpens, nommée le champ Si Laurel ; avec le teins on 
l'a rapproché de f Eglife & du faux bourg , entre la fautfe porte St Laurent 
& la faidïe porte St Martin. En cet endroit-là nous l avons vue couvrir, 
prelque entièrement d’échopes faites à la hâte, d’établi s découverts, S: de 
parcs jonchés de pailles, toute une grande me fort longue & fort large, 
bordée de maifons. Dans ces deux lieux St Lazare, de route ancienneté, 
a joui des droits appartenants aux proprietaires des foires; & quand le Cha¬ 
pitre de Notre-Dame, & celui de Ste Opportune, ont voulu l y troubler, 
suffi-bien que les Abbés de St Denys & de St Magloire, en qualité de Hauts- 
jufticicrs , de Seigneurs &de Voyers, tfa toujours été vainement : toujours 
St Lazare a obtenu contre eux des Sentences & des Arrêts. Dès l an ijûp f 
les Religieux de St Denys ayant voulu feutrepreiidrc, eurent fujer de s'en 
repentie, & de meme les autres en 1 52S , 1332,1351,15f7 # de en d’autres 
terns* 
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En i+i 4 , Henri VI Roi d'Angleterre, & nfiirpneurdc la Fiance, con- 
fîinu a St Lazare h pofieflion de la Jufticc en tare foire, & en cas d'op- 
poucion le renvoya au Prévôt de Paris, * 

t J? T 6 , 3 lc i ; rea . t P crn, ’ t Voj’cr de ce Prieuré d'exiger cùw fols par 
tode de chaque boutique & établi allia fur le pavé. Huit ans après il ne Ri 
et lu. adjuge que deux . & encore* 1 obligea-t-on k veille de l'ouverture de 
a OMC > de donner les aligneincns neêeflaires pour conferver la voirie. Sa 

de cheval C iemi11 l ’ UbUc 1,brc au di;s chal -'ois, it des gens de pied 5 c 

Quoiqu'en i6)<S le Duc dc Mortcniart eûtptopofc de traniportcr à Paris 
la foire St Laurent dans un lieu fermé, où les Marchands & les Mardian- 
d, es pourrore'u- erre nus A couvert. L’affaire ayant été renvoyée par le 
Roi & R Lonlwl a k \ illc pour avoir ion avis, elle déclara que les Mar- 
chauds & le 1 ublic recevroienr bien de k commodité de ce rranfportt cepen- 
danr cela n a pas icuQi* * * 

La Requête des Millionnaires eut tout un autre l'uccèsen 1661 . oue celle 

I 11> fe .-‘4 £-1 ,1 r n ut 11 ,i >> i.a. r _. . * 


du Duc de Mo rte malt 


lm. ant remontre au Roi que leur Foire cnteaLiffoit 


extrêmement le fauxbourgeon meme tems demande permiflionde la tram- 
krex en quelque endroit de leur domaine & de leur Seigneurie: de plus 
o y faire des haltes , des loges & des boutiques fermées, tant pour la com¬ 
modité des Marchands que pour la fureté des Marchandites, prefque auffi-tôt 
il leur hit expédie des Lettres Patentes. La deffiis les avant renvoyée à la 
Ville eu 1661... Je Prévôt des Marchands iô transporta fur Je lieu * & com¬ 
me ij le trouva fort commode * il ne fit aucune difficulté de donner fou 
contentement. Sj bien que les Lettres du Roi ayant etc enregîtrées , ies 
Prêtres de la Million commencèrent à bâtir leur Foire & à la mettre en 
[ cTvit que nous i oyons. C c fl une place de cinq ou fi je arpene fort proche de 
St Laurent, mais au-delà, entre le fauiboürg St Laurent & celui de St 
Denys, qui forment de grands chemins vis-â vis St Lazare & les Rccolersj 
à l'un des bouts eft un grand efpace découvert pour la greffe rie > le relie eft 
entrecoupe de rues larges & tirées à la ligne , ornées de loges & de bou¬ 
tiques de même fymmeme, claires, commodes, b,nies agréablement: fi 
bien que le tout entembJe compofe un quartier propre & galant, d’ailleurs 
fi bien fi tue pour une Foire de Paris qu'il ne te voir rien de femblablc. 

Cette Foire en J 5 +J ferenoit le jour de St Laurent! que fi depuis quel¬ 
que tems on ^ voulu l empêcher * je ne fai pas fi l'on en eft venu à bout. 
Autrefois elle fini ifoit quand le foie il commencent à te coucher, & à peine 
PctoiMl, que les Serge ns de la douzaine du Roi au Châtelet, venaient 
fondre fur les loges , lai loien r tes Diables à quatre & bri frient tour, Phi¬ 
lippe de Valois eut beau deffendre une telle violence 5 te Prévôt de Paris 
ne s’en métrant pas trop en peine, iî fallut enfin que les Miffionaires s en 
plaignîllent au Roi de nouveau : de forte que Iteimée fuivamc Philippe leur 
accorda d'autres Lettres , ratifiées depuis en ijô 2 par le Roi Jean. Mainte¬ 
nant on en fait î'ouvermre le jour de la St Jaques & St Christophe; le Châ¬ 
telet vient en corps prendre poflfcflion delà Jufticc haute, moyenne Sa 
baffe, 011 ces Meilleurs dînent en fui te aux dépens des Millionnaires de St 
Lazare „ qui leur font faire bonne chere. 

Anciennement donc, comme j’ai dit, elle ne fe renoii que le jour de St 
Laurent, avec te tems elle le tînt aniïi la veille ce qui a continué jufquteu 
iâ.rü s depuis clic a duré une femainej apres quinte jours, & meme un 
mois prefque entier; prefentemem elle dure deux mois, Er quoi qu’il (bit 
deffendu de l’ouvrir les Fêtes & les Dimanches , peur-être 3 cette dofience 
obéït-on aullt peu qu'à beaucoup d’autres Règlement te Paris. 

Apparemment on ne la tiru point du tems de la Ligue, & autres rems 
difficiles j mais il cft certain qu’elle ne fut point ouverte en 16 >S à 
de D pelle, dont quelques Villes des environs étaient affli 
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ft’em" -cia pas neanmoins les Marchands de venir h l’ordinaire & de faire 
amjonei- leurs Marchandiles, qui à la vérité ne lurent étalées quête 
ierni ’v jour de Décembre, par Ordonnance du Lieutenant de la Police, 
Outre l's bijou* & tes autres bagatelles qui fe font en France , on y vend 
demis quelques années de la porcelaine St autres choies, que les Mar- 
. ont acheter h grands frais aux entremîtes du monde. Autrefois on 
n‘v v cil doit que des pots de terre & de gtes, de la taiencc, des verres de 
fou ne te du cri liai, & fur tout de petits tambours oit tabou ri ns, ce qu on 
fait encore & ce qui eft caufe qu’on en eft étourdi quelque terris par les 
ne tirs en fans r car iln’eft fils de bon pere St de bonne mure comme On 
dit, à qui on n’en acheté. De même que les autres Foires, celle-ci fe rient 

jfoiiemem en plein jour. c u . u 

Elle Enit le jour de la St Michel 1 e vmgt-neuvieme Septembre de chaque 

année. 


U A FOIRE St GERMAIN, 

A Paris autrefois il y avoir deux Foires St Germain, prefenremcm il 
nv en a plus qu’une. Tout ce que je l'ai delà prenne te, eft que dans 
le douzième liecle on l'ouvroit quinze jours apres Paques & durort dix-huit 
oi r° L’ \bbé & tes Religieux en croient proprietaires,pour des ra.fons qui 
ne tout parvenue* à ma conoiflànce. Use» donnèrent la morne a Lotus XII, 

A U c q v .„ e qu’elle demeurer oit toujours unie au domaine , & quant* a “~ 

” , 1 Iinnrava « t ils en avoiciu deju fait tranfport a Philippe le 
tremoitié bien auparavant, ns en avo „ n dition que le Roi le char- 

“ardt, du tant 1 --W ^ hv tes qu'ils ^voient à l’Uni ver- 

|^°pour la fondation de deux Chapelles. Au refte il ne faut pas s’étonner 
■’m'nnc fi V rite Comme fit la moitié du revenu de tome une grande K ne , 
& X fûffirc à la fondation de deux Chapelles, car alors c’ctoir beaucoup: 

' i . Rciicikua furent bienheureux de le voir delivres, pour 

«von- à tome heure l'üniverfi» Hu- les bras> qu on redoutoi en ce tu > i 

L oui cxcrco.t une tyrannie invariable. Depuis cet «change ri w le 
* qui. exue. r . ]C Foke St Germain. A la vente le Pcte 

SK ’SwcuS Âhbavie, «• ■>»'«£■ 

ïï5i. ? ï«*» . «* n~*r »•“ —- •* 

de le taire- que d c - ,P eft telle d’aujourd’hui, dure depuis près 

4 hr^ nîAts ■ c’eft la première, la plus longue & la plus riche des 
de deux ll.-ï. a- * , J - ^ oui comme par excellence prennent 

principales Foires dont £ Louis XI en t+J»,& donnée 

IV 1 Vfoé A au’Ileticux Je' St Germai,r, avec franchife huit jours durant 
al ADbL o. aux ivciifeitu. . , r j c cCUX du vm & du 

v -\ï,1pc de Pces & autres impôts, a la icicise ae clu* 
d Aides , de iCc es e àes Comptes voulut conlcwet au Roi f 

pied lou.c.iL i q t cu1 . çS p abord elle commenta le premier jonc 

lorlqu elle emegitta les Lvtt - t . ¥ ^ ç r Dem s s^ouvroit 

d'Octobre, & dura h». ~ L St Denys 

prelque en meme 1 - on n’eut égard à leurs remontrances 

nuenTiu' & poûttors i lent requête le Parlement la transféra au trois 

l- ■ k- i- r iiambre des Vacations au douze Novembre. 

Février, ^auml * au rro iiiéme Février. Depuis en r*i ilJ a 

En i+S) thaoes Religieux de St Germain , à leur prière, de 

iïsrÆ&ys u * uJt ,«*■.* 

tiÏÏJSSSZS&mm l euft * «*. '■ 
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de là Ville de paris, lïv, vl 6^5 

Su lendemain de Qtiafunodo , permettant neanmoins aux Marchands qui 
a voient Sait venir des draps & autres Marchand! les , de les vendre 6c de les 
expoferà Paris depuis le trois jufqu'au onze de Février. Quelques années 
apres, 6c cela en ijrss 3 à la fol licitation du Cardinal de Bourbon , Abbé 
de St Germain, pat Arrêt du Confril Prive, donné le dernier Janvier, 
elle fut remife au vingt-(îx de Mars, En i595 elle commenta le Lundi lix 
Février j veille du Mardi-gras ; maintenant 6c depuis plufieurs années on 
l’ouvre le trois de Février. Àinfi c’eft vers la fin de rhiver 6: au commence- 
nient du primems, lorfque la Cour eft à Paris pour L’ordinaire & que la 
mauvaise faifon y attire 6c retient la plupart des gens riches 5c de qualité. 
Pendant la ligue on 11e Pa prefque point ternie: en rccompenle Henri IV 
en 1J95 la fît durer trois femaines, jamais die n'en avoir duré plus d'une. 
En i6jo elle fut continuée fix fematnes toutes entières. De nos jours elle 
a commencé à durer deux mois , fou vent même nous Pavons vu tenir la 
femaine de la Pafiïon, pour de l'argent que les Marchands doEinoienc autre¬ 
fois à P Abbé 6c au Bail! i s, plufieurs fois 011 Pa portée jufques la: depuis 
quelque rems le Roi diipofefcul delà durée * il la prolonge tant qu’il lui 
plaît j 5 c tant quelle dure il en continue la franthife# fans exiger ni même 
prétendre de l'argent do qui que ce foir. 

Le lieu où on la tient aujourd'hui fait partie de celui où cite fe tenoït 
au commencement; 5 c là étoit PH P tel de Navarre, mai ton de pl ai Tance des 
Rois de Navarre , Comtes d’Evreux dofeendus de Philippe le Hardi , car 
e’eft fur les ruines qu'elle fui établie ; jamais on ne fa tenue ailleurs qu’en 
ajRp , qui fut aux Halles à eau le des troubles * par ordre du Duc dAu- 
malle Gouv erneur de Paris , & du Prévôt des Marchands, Pendant plusieurs 
années elle s'étendit dans un grand Champ 5c un grand Pré du voifinage, 
où on vendoir du vin , dos chevaux 5 c des bétes à pied fourché : prefente- 
ment il ne s'en vend plus à cette Foire ; 5 c le Pré aulH bien que le Champ 
ont été couverts de rues 5 c de mations particulier es. Cet ce Foire eit près 
de trois Portes de Paris , dans un quartier fort peuplé du Faux-bourg St 
Germain , entre les rues Guifarde , du Four, des Boucheries, des Quatre- 
vents j. de Tournon 6c des Aveugles. 

Ce font deux Halles longues de 150 pas # larges de 100 , comparées de 
vingt-deux travées , 5 c couvertes d’une charpente fort exliauflée, où les 
Gens du métier admirent quantité de traits de leur Art : au fit rit-elle très- 
célébré, autant pour fa grandeur que pour fa magnificence ; car t’oit peut- 
être le plus grand couvert qui loir au monde. Neuf rues tirées à la ligne 
la partagent en vingt-quatre Ifles, 5c font bordées de tant de loges, que 
Le nombre en eft i La rp tenant. De ci 6c de-là on a répandu des cours 5 c de? 
puits pour remédier aux ac ride ns du feu. On apprend des anciens plans de 
Paris que tout croit ifolc autrefois, pre lentement d’un côté * 5 c à j un des 
bouts, elle tient à des mai fous particulières 5 au cour du relie régné une 
grande place vu idc où i’on entre par trois grandes rues , 5 c de - là dans 
la Foire par fept antres grandes portes, où les principales portes viennent 
aboutir. Dans fes rues les plus éloignées, les Marchands en gros de draps, 
de forge 6c autres choies, vendent leurs marchanda Tes durant les huit pre¬ 
miers jours de la Foire. Dans celles qui y tiennent font épars çà & là ceux 
qui vendent en detail des verres , de la faïence, de la pourcelaine, 5 c au¬ 
tres menues marchandifes ? mais les principales font pleines d’Grféyrcs, de 
Merciers, de L ingérés 5 c de Peintres. 

Dans Scs loges 5 c maifons des Peintres on voit une infinité de tableaux 
eut a lié s & placés les uns fur les autres ; dans les rues de la Lingerie 5c de 
la Mercerie, fe trouvent non-feulement plus de toiles & de dentelles , 
plus de galanteries 5 c d'affeteriçs qu’on ne fauroir s'imaginer ; mais encore 
tous ces vains amu fente ns du luxe 6c de h volupté , que les Marchands , 
au péril de leur vie ^ vont chercher à Fcxrremiré des Indes , dans la 
Tmt L P P pp 
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Chine * & dans le nouveau monde. 

Tomes tes curiofités cependant ne font tien en comparai fou de ce qui, 
fe vend dans la rue de J’Orfcvne * fes loges fe font admirer par ces grands 
5 c riches miroirs par ces tuftres de criftal, ces bijoux d'or & d*atgent mis 
en or a ravir î enfin par une infinité de pierreries , & tant d'autres riche f- 
les refervées pour la magnificence. Mais cc qui eft de particulier à cette 
Foire ici, & merveilleux cour enfembk, eft qu'elle eft auffi fréquentée 
ia nuit que le jour, de forte que tous les jours elle change de face deux 
fois 11 différentes cependant, qu’il femble que ce fuient deux Foires, & 
non pas la même* De jour on diroit qu elle n’eft ouverte que pour le Peu¬ 
ple qui y vient en foute, & la nuit pour les per Tonnes de qualité, pour 
les grandes Dames, & pour le Roi meme. Les riches rues le font admi¬ 
rer à la clarté des Lu fi res & des flambeaux , fur tout celles des Orfèvres* 
& tous viennent là pour jouer & fe divertir -, de farte qu’ai ors ce lieu eft 
moins une Foire qu'un Palais enchante * oii tout le beau monde fe trouve 
affemlilé, comme à un rendes-vous. 

Tant que l’Abbé de St Germain a été Régulier s lui & fes Religieux con¬ 
jointement ont été Seigneurs & Proprietaires de cette Foire, &c l'ont bâtie, 
rebâtie 5c entretenue de grottes & menues réparations à frais communs. 
Dans le ftecle paffé elle échut à l'Abbé, lorfqu en execution du Concor¬ 
dat, les biens de FÀbbayk furent partages entre les Religieux & lui. Le 
Cardinal Brkosmet, qui depuis en fut Abbé * la mit en l’état que nous la 
voyons pin fomentent- Il en nomma le Concierge * & comme à Paris on 
ne foutfre point qu'aucune place demeure inutile, dans le tems que J a Foi¬ 
re ne tient pas , cc Concierge en loue les rues à des Selliers qui y met¬ 
tent leurs carottes à couvert, depuis Pâques jufqu*au vingt-deuxième Jan¬ 
vier. Avec le rems quantité de Particuliers ont acheté du Cardinal Bri- 
eoiinct & de fes fuccefleurs Abbés Commendataircs , routes les loges : 
tie force que depuis foie long-tems il ne refte plus à l’Abbé que la Sei¬ 
gneurie, fix deniers de cens, & trois livres de rente fur chaque loge, les 
Jods 5c ventes, & autres charges do pou de confequence, que fes devan¬ 
ciers fc font referyés. 

Quoique le Roi n’y ait tien, 5 c rfy doive rien prétendre, il ne laifle 
pointant pas quelquefois d'exiger de grottes femmes des Proprietaires des 
loges. Tout de même l'Abbé, qui de fan coté lire d'eux des droits d'Entrée 
excettifs; les Religieux là-defius , qui feroiem fâchés de nêtre pas de ia Fête* 
bien qu’ijs n'y ayentque voir, parlent auffi haut que s'il leur croit du quelque 
chofc. L’Abbé qui ne fe trouve pas fatisfait de fes droits d r Entrée, re¬ 
vient à la charge fous d’autres prétextes > 5 c le Roi pareillement, en qua¬ 
lité de Maître t à qui ii faut donner cc qu'il demande* 
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LA FOIRE DE St DENTS* 

J E ne dirai prcfque rien du Pardon ni de la Foire St Di|py$, H non que 
tons deux appaitiennent à St Denys en France, tk fe tiennent la tant 
que Je Pardon dure , depuis le jour de St Marinas j niques 
& !a Foire , depuis la St Denys jufqifi la fin de pjftave. Car d’alleguer 
ici 1 Auteur des Gclfcs de Dagobert , &t un Acte copie par le Pere Don - 
bict, qui font voir que ce Prince donna cette Foire aux Religieux de St 
Denys , la deuxieme ou douzième année de l'on régné , ■6c cela dans un teins 
qu'on lit dans un titre de St Germain des Prés, que ce fut Louis XI qui 
Letabie en f47-3 outre les contrariétés qu'il faudroit fauver auparavant » 
ce feroîr proférer de (impies Ecrivains à des Actes authentiques. Je bille 
là .Doublet avec les autres contes fur ce fujec, & les bagatelles. 


LE L A N D I T, 

L E Land Et, qui cfi la t roi bénie Foire de Paris, commence Je Mer¬ 
credi d 1 après la Sr Barnabe , pour finir la veille de la Sc Jean, ce qui 
pourtant n ell pas fi réglé qu'on ne la Iaille durer davantage, de même que 
la Foire St Germain, & celle de St Laurent* 

Ce Landit ici, juiqu’à p refont, a parte pour la plus ancienne Foire de 
Paris , & neanmoins il s'en faut bien. Quelques H i [lotions , à la vérité , en 
f ont Dagobert I Imhtuteur, auffi bien que de la Foire St Denys i mais c’cft 
Guillaume de Nangis * Gaguin A 1 Bclle-Foreft, gens qui ont écrit, ole dans le 
fcc le pal lé ,o u dan s le treizi ém e c ' e IL à - d i i:c 6oo an s & p 1 ti s de p u i s I3ag < > bert. 
Un Manu le rit du trelor St Denys Ec fait plus moderne , mais avec fi peu de 
railbn , qu il ne faut que lire ce que le Pere du Bruni a rapporte * pour 
voir qu’il ell fuppofe. Charlemagne, dit-il, rétablit à Aixda-Çhapche ; & 
depuis , Charles Je Chauve, avec grandes ceremonies, le rramporta dans 
une plaine entre Paris 6c St Denys* j*obmcts exprès le Pere Doublet * qui. 
en attribue i’inftirutîon aux Ancêtres de Louis le Gros; & pour Je mieux 
faite croire, Pc fert d'une Charte faillie de l'année 1124; £«: pour ne point 
suffi m'aimifer à réfuter Bdlc-foreft, Gaguin, & le relie, voici la diofeen 
deux mots, & comme elle eft. 

Louis le Gros donna le Landit à l'Àbbayie Sr Denys; & pour preuve ,' 
c’eft que l’Abbé Suger, Regenr du Royaume fous Louis Y il, dis de Louis 
le G ras, L'allure dans fou Livre des chofes arrivées durant fa Regence, Après 
ce témoignage ü, il me i omble qu’il n‘en faut point chercher'd'antres 
Mais difons quelque chofe du mot de Landit, ce qu’il fignific , & com¬ 
me nr il doit être orthographié, J li vénal de s lit fin s, Maroc & lîclkM’oreft , 
Pont habillé cous trois à leur mode , que je lai fie là, pour m'arrêter à Mal¬ 
herbe, qui dans fa Traduction des Bien faits de Senequc , a mb lan^r parce 
que Vaugelas & Ménage prétendent qu'il lu faut écrire comme lui ; & 
même afin qu’on en foir plus alluré , rapportent tons deux fon même paf- 
fagé $ quoique Ménagé orthographie Lundi fans r, & Vaugdas au contraire , 
ainfi que Malherbe avec un t, comme il efl dans la preniiere & meilleure 
édition des œuvres de Malherbe, que les amis firent imprimer fur fon Ma- 
nuferk après fa mort* Peur-érre que ce qui a donné lieu à l’erreur de Mc- 
nage, eft que Landit même devant u ne voyelle fe prononce comme s'il 
n'y avoir point de c à la fin, de même que Pain bénit & iem b tables* 
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nifloïc ? érhymologie non moins forcée que ridicule. 
Vrtîri r/mie rai découvert to LL chant la fknifkatic“ 




on l’écrivait en 14 f , 

Cette année là Paris ayant etc bloque par le Due de Guyenne frère de 
Louis XI , le Comte de Charolois fils in Due de Bourgogne St autres * 
flambeaux de la guerre , les Mmiilues du Roi & des ennemis tinrent diver¬ 
ses aile mb lé es à Bercy petit village, compris maintenant dans le Faux-bourg 
St Antoine , Se nommé alors * U Grange aus Merciers a & les différends ayant 
etc terminés par airelle, le Roi alors ayant fait naître quelque i'ujcc de 
talon fie & de tb upc on.s dans Tel prit des Chefs de l’Armée ennemie i au lieu 
même ou avaient etc tenues ces Alïemblées , on érigea une Croix, avec 
certe Infcnprion : L\m m. ce ce. lxv./us icy tenu le LandiB des trénfim, & 
f }ft p ar U nt trêves , fti furent damés > mauJir fois-U fti enfin çattfi. Le Pere du 
Brenî qui la rapporte .dit qu'en 1 s 62 le Maure des Oeuvres de la Ville 
la déterra au même endroit > & la fit porter au magafîn de la Ville. Si cela 
cft vrai , Landit (ïgniffë une Ailemblée. En 1465 , il s’écrivoit Landtcî , & pre- 
ientemcnt qu'on retranche le.' Lettres inutiles des mots, on l'orthographia 
Lundis , ainfi que Malherbe & Vaugelas. 

Quoi qu'il en loir , en 13 3*5 Je Landit s’eft tenu entre Paris & St Denys, 
décoré & d'autre du grand chemin , dans une grande campagne * qui re¬ 
tient toujours le nom do ch Amp du Lundis* Ce Landit conlilloit en plu fleura 
mes, & en une infinité de mai ions bien bâties , accompagnées de caves, 
dont une bonne partie fefte encore. Sut tout il s‘y trouvoit une grande 
jnaifon Seigneuriale , ou tes Officiers de l'Abbayic St Denys tetminoient 
les différends qui furveti oient durant la Foire * & hiênae où le Chevalier 
du Guet de l'Abbé , & les Sergens & Archers fc teftoient en armes, avec 
le Prévôt 5c le Capitaine du Landit. En 1536, le feu y prit pendant 3 a 
Foire , qui brûla les maifons 6c la plupart des Marchandifes t 5c pour lots 
le Landit fut trau(porté à St Denys, où toujours depuis il eft demeuré, 
hormis en 15 $9 , &c autres années du tems de la Ligue, qu'il fe tint à Paris. 
De tout tems on y a vendu de tout; [es marchandifes y ont abordé de 
tous les endroits du Royaume, auALbien qu'une foule incroyable de inon¬ 
de t & enfin , je ne fat pas fi les Marchands en gros n'y amendent point pins 
de chofes , & n'y font poi nt mieux leurs affaires qu'à la foire St Germain, 
de forte que de toutes les grofles Foires deFvan.ee, fans contredit, cefl 
la plus confidcrabte. Difons deiE* mots de ia Foire St Ladre , ou de St 
Lazare. 
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FOIRE Sc LADRE. 


L OUIS le Gros érigea cette Foire ici pour le repos de ion amc> Se de 
celles de fus Ancêtres, qu'il donna en mo aux Pauvres Lépreux de 
1 Hôpital St Lazare. CTeftde la forte qu'en parient Phi lippe-Augulïe fou pe¬ 
tit fils , Eugène , Alexandre, & Geleftin 111 , que Louis le jeune , fils de 
Louis le Gros t dit Clï 1137 Sc 1166 , Fa-iatn Jumus ZP awctd.fintt^ Ces paro¬ 
les ainfi réitérées en des rems Il éloignés, ne marquent, 5 c ne faut oient 
marquer aune choie que la confirmation du bienfait de ton pore. D’abord 
elle fut créée pour huit jouis 1 en 1166 f on ta prolongea d’autant. Au com¬ 
mencement elle souvroit le 3. Novembre, Fc te de St Marcel, que té ce 
LEgUle de Palis, comme ayant été un de fes premiers Evêques, 6c du- 
roit ju(qu'au lendemain de St Martin, ftm des Apôtres de la Fiance, Eu 
1170, Louis VII permit aux Hospitaliers de St Lazare de f ouvrir quand 
il leur ptairoit ; tous ceux qui la frequemoicm furent mis fous fa protec¬ 
tion 5 fes Officiers eurent ordre de ta maintenir de leur autorité UI l'affran¬ 
chit de tous impôts, 6c ne fe referva que la juffice 6c ta punition des tar¬ 
ions, ce qui tfeur pas lieu bien long-rems > car en 1166, il en voulut avoir 
tous les droits durant les huit premiers jours. De pins > en 1176 , il la chargea 
de vingt liv, Par ffis de rente , 6c exigea les Péages ordinaires des marchand!- 
fes & des Marchands qui pour y venir pafleroient ta Seine 6c la Marne , pen¬ 
dant ta fécondé femaiue. Enfin Philippe-Augulie la tranfpona à Paris, & 
l'eut par échange pour trois cens livres Parifis de rentes payables tous les 
ans au Maître de cet Hôpital en treize payements. L'un, defqixante livres, 
fe taifoit pendant ta première femainc de la Poire par ceux qui eu avoienc 
loin , afin d’y pouvoir acheter les choies noce liai tes aux malades de la lepre* 
pour les douze autres de 20 liv. chacun, le Prévôt de Paris y croit oblige Je 
premier jour de chaque mois, s’il y mauquoit, pour chaque jour il pu y oit a St 
Lazare cinq fols d'amende, fans que les Malades , ni le Roi même, fert 
puflent exempter. Cet échange fut fait à ces conditions en 1191, H elt ra 
porté de ta forte dans le Contrat que jtaï mis parmi mes preuves. Rîgord 
néant moins , 6 c Guillaume le Breton, Ecrivains célébrés de ce rems , 1 c mar¬ 
quent deux ans plus tard , 6 c avec moins de cîrconftanccs, a la façon des Hi- 
ftoriens qui ne le changent que des grands evenemens j nuis t u un. de cls 
\ n aeh ro n i line s q u ' o n t r o 11 v e É i 0 rd ma i te ni eut d ans n os A me u 1 s, 6 - q n t n o u s 
apprend que fi on fe fçrt de leur Hiftoire , ceft fauted'A^es, 6 c que fans 

Actes ou doit ajouter peu de foi à ce qifif difent 
Iniques eu 1 jS1 , cette Foire fe tint aux environs dé St Lazaret d’e tût 
transférée aux Halles, dans un certain endroit que je u ai pu découvrir i 
le fiée le pafle cite fe renoit vers le Pilori 6 c la pointe St Eu lia c lie , & 
encore 1 la rue St Denys, à la rue $t Honoré, 6 c dans celle de la J cm- 
ncllcvïe 6 c de la petite Truande rie. Cependant elle s'eft toujours appelles 
de meme , 6 c le changement de lieu 6 c de Maître ne lui ont pû taire per¬ 
dre fou premier nom de Foire St Ladre. Ou Ledoniioct meme à i e\ot , 
qui fe qualifioit le Prévôt de la Foire Sc Ladre, que le Roi créa expies 
pour maintenir la Police, & juger les différends Laqu elle le tenon aux 
Halles j elle de voit durer deux jours plus qu'elle ne lai lot» auprès de Si 
Lazare ? avec le temps elle commença peu à peu à s'abolir , de loire que 
fous Louis XT dlc ne valoir pas plus de quinze ou feize liv* par an. Les Re¬ 
ceveurs du Domaine neanmoins ne LaiJfoîeut pas d'en donner à ferme ta 
Prévôtés £e le Prévôt non content de lever des impôts ôt des amendes 
extraordinaires fut les Marchands qui y étaloiem leurs marchandées, d en 
kvoit encore fur ceux qui éuloient aux eu virons, & meme jiifques dans ta 
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Grève 3 & ca a toujours uféainfi jufqu'en 14*5 * que fa Charge fut fupp L î- 
mée à la Requête du Prévôt dos Marchands & des ïchevins. Cependant ks 
Droits que le Roi prenoit* ne furent pas pour cela fupprimés * bien au con¬ 
traire, la Chambre des Confptcs les confirma* 6 c les Treforicrs de France 
les ont donne à ferme tons les trois ans * ce qui a continue jufqu’à Pcnneic 
fupprefTion de la Poire* qui s'anéantit d'elle meme vers la fin du fiede palîc* 
ou au commencement de celui-ci * fans qu’on en fâché lacaufe. Nos Vieil¬ 
lards qui Pont vue fur pied ne s'cn reflauviennent plus. H eft très-certain 
qu'elle fubfiftcit encore du vivant de Baquet & de duEreyi ; depuis je ifen 
ai fu îlen apprendre. 
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LES RAMPARTS ET COURS, 

qui fervent de promenade au Public aux envi¬ 
rons de cette Ville & de fes Eaux-bourgs. 


COUR S-L A-R El NE, 

L E Cours de la Reine fut plante par les ordres de la Reine Marie de 
Medicis, en iâiô, &i eft compofé de trois allées qui font fermées par 
quatre rangées d'Qrmcs , qui font de large vingt toifes. Celle du mi¬ 
lieu eft b plus large , dans laquelle lix carottes de front peuvent router 
fans s'incommoder. Sa longueur eft d'une ftade de Rome, qui compofe 
environ dix-huit cens pas. Il fut revêtu de pierres de taille du côté de ia ri¬ 
vière par les foins du Maréchal de Buflompierre. Depui s quelques années 
fou a planté i côté do ce Cours quantité d arbres qui font une étoilJe , 
ôc une avenue au Chateau des TuilJeries. Ce Cours 5 c avenue font fitués 
fur le bord de k rivière d'un côté, 6 c de l'autre cottoient le Faux-bourg 
St Honoré quartier du Palais-Royal 


LE RAMPART ET COURS. 

L E Rampa rt 6 c Cours plante d‘arbres , qui doit entourer la Ville -de 
Paris > commence du côté de la porte St Antoine , patte à k porte St 
Louis , à b porte du Temple * a k porte St Martin, 1 la porte St Denys, 
au travers du bout de k rue Montorgueil a la porte Montmartre * au tra¬ 
vers de la rue-neuve de Richelieu , à la porte de G ai lion , patte pat derrière 
le Couvent des Capucines , de k a k porte St Honoré , venant jojndte 
le Cours de la Reine* 

De l’autre côté il commence fur le bord de la rivière à l’extremité du Quai 
d'Oreey ou de la Grenouilliere , patte au travers du Pic-aux-Clers , aux 
bouts des rues Sr Dominique de Grenelle , de V arreu es à côté des Inva¬ 
lides , Pleinet, de Seve , du Chatte-midy , de Vaugïrard , dTnfer, Faux- 
bourg St Michel, Faux-bourg St Jaques à côté des Capucins, rue Motif- 
fêtard dans le Faux-bourg St Marcel, rue St Yiftor au bout dudit Faux- 
bourg, 6c vient finir fur le bord de k rivière, vis-à-vis Ja pointe deTAi- 

c entai 

Voici en détail les Ratnparts 6: Cours. Premièrement celui de la porte 
$c Antoine fut commencé à bâtir par Arrêt du Confeil d'Etat du y. juin 
1670, pour y faire un Cours planté d’arbres en trois allées, dont celle du 
milieu a feize toifes de large. Depuis k porte St Antoine jufquk Ja por¬ 
te St Martin , il contient douze cens toifes de long. Ce Cours à été re¬ 
vêtu de murs de pierres de taille, par les foins de Meilleurs les Prévôt 
des Marchands & Echcvms de eetee Ville, qui ontaurti le foin de la con¬ 
duite de tous ces Rampatrs & Cours, qui fervent de promenade au Public* 
Il a été ordonné qu il fera hitte des folles de douze toifes de large, dans 
lefquds p a liera lêgout de la Ville, qui fera pavé au fond pour récoule- 
mem des eaux , 6c en dedans ie Rampart fera huile une rue pavée de trois 
à quatre toile* de large. 
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Le Rampait du Temple t que I on a commencé en r6 $+\ doit coupure 
ju (qu'au Cours de la Reine par la ViUc-l'Lvcque > pillant pat-devaiu R* 
portes St Martin & St Deny§. planté d'arbres , 3 c entretenu aux dépens 
de b Ville > il fert de promenade au public. 

Le Cours des Capucins du Eaux-bourg St jaques , qui eft commencé 
depuis quelques années 4 a été planté d'allées d’arbres, & doit conduire de¬ 
puis les Capucins jufqu au bord de la riviere f paflant au pied des avenues 
d'arbres de FHotcl des Invalides , vis-à-vis le Cours de la ReineJ 1 fertaufTi 
de promenade au Public Àinfi cette grande Ville le trouvera un jour toute 
entourée d'un. Coûts planté de plufieurs allées d’arbres. 

Les Rampai rs plantés d'arbres depuis le bord de la rivière du coté de U 
porte St Bernard j doivent être continués par les extrémités des Faux-bouta s 
St Victor, St Marcel, St Jaques, St Michel 5 c St Germain 3 pour finie 
J tic le bord de la rivière * que Ion a déjà commencé en plufieurs endrohi 
par Arrêt du Confeü d’Etat du i î Ofrobre 1704-, maïs ils ont été difcoiv- 
tinuésL 

Le Rampait planté d’arbres depuis b porte Stc Anne, fut fait en 
jufqu à la porte St Honoré» 

Le Rampait planté d’arbres depuis la porte St Denys * jufqu’à Sa porte 
St Honoré, fut confirait en verni de l’Arrêt du Confeil d’Etat, du 17 Mars 

ï67ïh 

Les Cbamps-EliféeS à côté du Cours de la Reine, plantes en 7670,pat 
les ordres de Monfieur Colbert, font fi tu es entre le Cours de la Reine, 
le Roule ou Faux-bourg St Honore, quartier du Palais-Royal * & font com¬ 
potes de plufieurs grandes allées & contre-allées, qui fervent de promena¬ 
de , jf étendent jufqu’au Roule, 3 c donnent un très-beau point de vûe aux 
T-ni lieriez 


Fin du premier Tome. 
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AMOURS 


DES ROIS DE FRANCE 

SOUS 

PLUSIEURS RACES. 


SECONDE RACE. 


E crois que le publie ne fera pas fâche que je lui rapelle 
U mémoire des faits les plus HnguUets de la vie licemieufe 
[[de la fécondé race de nos Rois : je toucherai aufïi quelques 


L • 


!§!jg vVCEiefiiens de la troificme races je Le ferai d N unc façon le- 
*™ ! & fuecinre. LHiftoire de ces tenu reculez, eüirop 


„ere 


obicLire pour entrer dans de grands détails. 

Qu le contentera donc de I ça voir que le Roy Pépin eut des maitrefr 
fes à l’imitation de Charles Martel fon Petc * & de les Aneeftres. 

Que Charlemagne eut plu Heurs on ’V.h naturels, 5e aima mieux que fçg 
filles eu fient des galands, que des mans. 

Que torique cette grande co ni pi ration éclata entre Louis le Dcbon- 
n ai te j, Les Grands du Royaume &. de tout l'Empire prétendaient qu <1 avoir 
fouillé le lit de fon Pcre , 5c joui de la belle mere , fans que Charlemagne 
put ni s'en venger ni l'eu empêcher. 

Charles le Çhauve é pou la fa concubine. 

Pendant fon le jour à Scnlis* Judith de France faille, & veuve d'Elû 


fabolde Roy d’Angleterre, fe t ru veille pour Enivre Baudouin, Comte de 
Flandre fon amant, & encore Lotus le Begue, fon frété * accompagné de 
peu de monde* parût la nuit expies afin de 9a joindre. 

£t ce même Louis le Bègue , s'il faut admettre h belle rai fon de F Au¬ 
teur qui ma aprïs cette anecdote? pourquoi tut-il furnommé Rien ? Ce ne 
fut pas tant # dit-il, parce qu il ue fît rien, 5c que fon régné fur coure, qu'à 
caufe de la folle païïioti qu'il eut pour une Religieufe du Couvent de 
Ch./ues j qu'il enleva lui-même. Les fautes en toi qui tiennent du rien 5c 
tendent an rien en rendant un Prince noéprifable, le dégradent 5c lavi* 
iiiVent entièrement. 

Quelques Auteurs aflurent que Ewmes, femme de Lothake prcnjiçr, 
fut accusée du vivant de fon ma.fi * d'aimer i'Evêque de Laon, q tiJ po\n 
cela fut obligé de fc démettre de ion £vcché, 

Er de plus* qu'en ? 6 f Itbobé, Abbé de Saint Germain des Près t n efç 
rendit pas moins célébré an fiége de Paris * par fa valeur que par lés dUn 
fol ut ions. 

L’Hifloire cfl: pleine des ccnfuces & des rçprimendc* faite* par 1^ 


























































qties a Phïllppf premier, pour fou adultéré avec Ben-rade, Comteflb d'An¬ 
jou y qu i! àvoit enlevée à fon mari, & dont il eut des en fans. 

Adélaïde, veuve de Louis le Gros , de complexion foiblo & amou , 
reulc, époufa Mathieu de Monrmorancy, 

Lerfquc Louis VIL répudia la Reine Eléonore, il prit pour prétexté 
qu’ils croie lit pare»? dans le degré défendu; mais en effet te fut à c^nè 
de fes adultérés & de quelque imperfrÛioïi corporelle qui ne Hâtaient 
pas T odorat. 

Philippe Auguftc ne fut guère moins impatient en amours que chan¬ 
geant : 6c de fait à 1 égard dIngeburge fa fécondé femme, feeur du Roy 
de DanuemEtre, après l'avoir attendue fort long-tenis, elle ne fin pas plu¬ 
tôt arrivée à Amiens, que dès le jour même il Lcpoufa & Iei fit couron¬ 
ner le lendemain : cependant cet amour ü ardent fut de f; courte durée &c 
s'évanouit de relie façon, qu'à peine la cérémonie du couronnement s'a- 
chevoit-cllc, que cette Princfifle devint pour lui un objet d'averfion 

Mathieu Paris, parlant de Thibault, Conue de Champagne, qu’il 
nomme Hency , allure que lorfquhl fe retira du fi ége d'Avignon , pendant 
la maladie de Louis V I 11 , ce fut pour fe rendre auprès de Blanche de 
Cal! il le * femme du Roy, qu’il aimait pafFionnemcnt ; & qu’enfin, le Roy 
ne mourut que du poifon qu’il lui avait fait donner;il ajoute même qu'il 
étoit fi tranfponé d’amour, qu'il fit écrire fur les murailles de fe* CI li¬ 
teaux de Troyes 6c de Provins, des chaulons qu'il avoir coinpo fées pour 
cette P r i ne elfe j à la vérité, tout le monde crut que fa paflion falloir 
plus de bruit que d’effet ; mais fUniv édité de Paris, en parlant d'elle 6c de 
Romain , Légat en France ,dîfoit tout au contraire, que l'amour qu'ils fe 
portoientj faifoitplus d'effet que de bruit; peutécre eft-cc une calom¬ 
nie , ce fait ne fie trouvant que dans Mathieu Paris, 6c iE a pii être inventé 
par les Cuiftres des Ecoliers de ce terrts-là , qui fe retirèrent en Angle¬ 
terre ou ils publièrent ce mauvais diftique, 

Hw ! morimur Jîrati, vmjfà t mtrji, 
fpaïiati ; 

MemttU U*nti ms f&tk ifin 

paft. 

Quoique Saint Louis fut le Beau des femmes qui menaient îa vie 
qu'on imputok à fa mere, non-feulement il les fouffrk quelque tems □ J a 
Cour : mais il ne s'offenfa pas de leur voir porter les mêmes habits que les 
femmes de bien; 6c petite ire ne fe feroit-il pas avi Cé d’y mettre de J a dif¬ 
ferente, fans ce qui arriva à Margueritte de Provence fa femme ; car com¬ 
me un jour ccttc Prind&fle entendait la Méfié à Paris, 6c qu'en ce tems- 
là, Aiivant la Coutume de la primitive Eglifc, chacun venoit b ai fer la Paix 
6 c enfui te s'entrebaifoit à la façon des Agapes; par hazard s 1 étant Trou vé-là 
près d'elle une femme publique f aufltrôt elle la bai fa 6c l’embrafta fans 
la connoîrre : ce que le Roy ayant fVù, il fitdcfenfe à ccs fortes de per- 
fonnes de plus porter de robes irai liantes , afin qu'a l’avenir on pût dif- 
t in gu et par l'habit une honnête femme d’avec une autre. 

Fcnfez la joie qu'eut Philippe le Bel, quand il apprit le beau petit mé¬ 
nage de festrois , brucs 6c qu’il fut obligé de les envoyer ou en pnf.m , ou 
deies enfermer dans des Monafietes ; mais fans doute, fa joie fui bien plus 
grande quand il fe vengea fi cruellement de leurs galants. 

Les P rincettes acculées, croient Margueritte de Bourgogne, femme de 
Louis, Roy de Navarre * Ion fils aîné, appelle depuis Louis Huliii ; celle-ci 
avec grand repentir . non-feulement avoua fou crime, 5 c digne de fiipplict; 
mais depuis encore mena une vie exemplaire, mourut de même, 6c avant 
que de mourir envoya au Roy par fou CouleLleur une lettre dont lesfeuk 
Secrétaires d’Etat l'eurent la teneur. 






















Blanche de Bourgogne, alovs femme de C’ai ;s de France , Ton r roi fit me 
fils, depuis fon fucceffeur fous le nom de Charles le Bd, mais devenue 
girofle mal h propos , pour cela fut répudiée, 

J canne de B o u r go gn c, a ce u le e v crit.-bE ci i icti t , ma i s fa n s p r en vc, ne las l- 
fh pas néanmoins d’èire reléguée à Dourdan , de depuis ne vit plus Ion mari 
qui étoir Philippe de France, alors Comte , depuis Roy, 6 c qu’on appclla 
Philippe le Long, 

Après la ni o rr de Margueritte, Lonîs II u tin mena une vie tî débord ce, 
que pour me feivir des paroles de Jean Je Salnr-Vi&or * il lâcha la b ide à 
fe v p a (Il o n - j u fq u à l'a cri v é e de C l cm c ne e J e 1 1 o n g rie . qu’il a v o i t épo u l _• e 


par Procureur. 

Sous le régné de Philippe de Valois , deux Valets âgez , l'un de quinze 
ans,l'autre de dix-lnsir^ 6c nommez P en or Faverefque Sc Bernard deM ingicr, 
scciiiet-uu leur Maître, Procureur de la Cour , qui s'appelle it Raymond Du¬ 
rand , d'avoir tait avec eux le pe ch c pour lequel ie Maréchal de llaiz lut 
brûlé. 


Les femmes de leur coté étoient fi diffolues, que Jean de Mc h un, ccni’ 
tmnatcur du [loinun do la Rofj , ne put fe tenir duniurer dans ion ouvra¬ 
ge ces quatre petits vers 5 


Tohî*:£ cïCs , fsrr^ t OU [afies > 
.ÏJv jnie aie de volonté p ic« ; 

/o (jüi rrcidûenvtiss chircherüit , 
7 . 1.1 /.'/es fines vtixs trûjfveï&it* 


A la vérité une telle hardi efle qui ofrenfoit tout le beau luxe fans ex¬ 
ception, faillit à coûter bien cher au Satyrique, &. de fait fans cette p r ô¬ 
le ne e d cl prit qu’il Sic paraître au milieu du danger, & lorfqu environné 
des Dames de la C our, uut ho-ri fées Je la Reine, toutes des verges à la main 
pour fe venger de lui cruellement, il fut allez avifé de- leur dire que vo¬ 
lontiers clics f croient de lui ce qu’elles voudraient, pourvu que lapins 
difïbluc commençât ; les armes leur tombant des mains . elles le huilèrent 
ediaper, fi bien que toute cette grande colore enfin n’aboutit qu'i faire 
valoir le Poërc plus que jamais * aurti-bien que la latyre i & défait quoi¬ 
que la Relue comme inrereflee eut pris part à f affront, le Roy trouva cet¬ 
te avant me li plaidante, qu'il la fitrcpïctencerdans mie tapîflerie que Braîï- 
tofmc raporte avoir vûë dans le garde-meuble du Louvre. Après la mon 
de Philippe de Valois, Blanche de Navarre fa veuve , fe remaria d and vai¬ 
nement , a ce qu'on dit , avec Rabaudange, fon Maine d Hôtel , 6 c jouit 
paifiblemcnr de les amours. 

Les amours de Charles VI. font moins à condamner pour la licence, 
qu'a remarquer pat leur fiugulariié jpnifquÊ li abcau de Bavière ta femme 
n'y confencit pas feulement , mais encore y aida elle-même : car comme ce 
Prince, durant les accès de fa folie, la battoir quelquefois » craignant pis, 
la fille d’un Marchand de chevaux , de fon contentement & par fou emift- 
mile, ter.oit fa plac ■ la mût. (.Jette fille au refie droit belle 5c jeune & du 113 
humeur agréable, fi-bicn que depuis autant à Paris , qu à la Cour, on nq 
Papp cI'ioîl point autrement que la petite Reine : elle eut une fille de lui éc 
deux mai fous avec leurs dépendances; Lune à Baignolet, à une lieue de la 
Ville ; Rature h Créteil , qui endf & trois. Crie bruit couroit que tandis que 
cette belle fille fans fe foncier d’étre battue, tenoit ainft compagnie an Roy; 
h Reine de fon côté tenoit aufti bonne compagnie à un grand Prînçe, do ut 
elle ne craiinoit point les coups La Chronique fcandaleufe allure que c’é J 
toit le Disc d’Orléans, frère de fon mari. Prince jeune, volage , amoureux, 
&qu! pour finis laite a les plaïllrs chargea le Peuple de nouvelles impofN 
fions. Leur union fut fi grande auraport des Hiftoricns du rems, quq 1( af 
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s'abandonnèrent jamais., je tinrent toujours tête à ceux qui les voulurent 
taquer, Toit conjointement * fort féparcment > & L'on tient que peur-etixte 
Duc de Bourgogne Ji'aurûit ni dilpurcS au Due d'Orléans te gouvernemcpt 
du Royaume ni ne l'an toit fait afTaftî ner au for tir de ['Hôtel Bar b eu-" ou 
pofllble d'entre les bras de la Reine, fi cet Amant mconfîdérc ne lui eft 
montré le portrait de Margueritte de Bavière fa femme, parmi ceux de fus 
autres Maîneffcs, dont apparemment il avoir gagne les bomicsgroces aux j 0 f I 
tes qui fe firent k Saint-Denis en France ; car il fcmble que ce foit de leurs 
amours 6c des guerres quelles pio dm furent, qu'entend parler Juveiial des 
y rll us 3 1 or fq u i .1 dit qn il c ro i i co m tu une r en o mm Je q ne d c fd i r es ] q ù tes 
croient provenues chofes déshonnêtes en matière d’amourettes, & donc 

depuis beaucoup de maux font venus i & dit une Chronique, que eeïdites 
Joutes, Ittbrica fit&a fum. 

Quoi qu'il en loir, la Chronique latine manu fc ri te de Saint- Déni s, remar¬ 
que, que la derniere hli|i de cette fête , toute la Cour fe mafqua a ’q uç ; LS 
mafq u c s p ri vent p 1 ai fi r à fa i r c d es po ft li res i ndeeen tes 5: qu'il n'y tût p ic f- 
que perforine qui à la faveur du mafque, de ia nuit 6c de la licence, ne u- ( >li- 
va moyen de contenter fa paillon , au iU bien les filles ÔL les femmes, que les 
hommes. 

On ne fçait point fi le Duc de Bourgogne fai foit ! aïnou r comme les au¬ 
tres > mais quant au Duc d Orléans, le nombre des Dames qu'il féduilit 
n’eft pas petit. 

Celles qui firent plus parler d'elles, fuient Margueritte de Natntm Coiïv- 
refie de Blois: 6c la femme d'trn Seigneur de Picardie, appelle Cannv ; 
la première Raima fi éperduement que du vivant même de fon mari if épar¬ 
gnant tien afin de le contenter, elle vendit ju[qu'au Comte de Blois, que ce 
Prince avoir envie d’avoir, & Ton dit qu'il ne Racheta £c ne k paya que de 
l'argent qu'elle avoir empruntée pour lui. 

Tout ce grand amour cependant fut allez mal reconnu, pujfqu'enfuitc 
apres avoir achevé de la ruiner, il femocqua délie. 

A Regard de la femme de Canny, autant que la Comte ffe de B lots Faimoir, 
autant aima-1’il celle-ci : 3c comme il no pouvoir fcuffnr qu'autre que lui 
la pofiedat, il la ravit à fon mari, 6c en eut le Comte de Danois, l’apui de 
la France, & la terreur de 1 Angleterre. 

Quelque te ms avant que de la ravir , tout deux de concert firent un tour 
de jeunes gens à Canny , un matin qu’ils avaient palTé h nuit enl’emble, & 
étaient encore couchez, le mari vint pour donner le bon jour au Prince, qui 
aulli-tot le fît entrer > & pour lors après avoir caché du drap 6c de la couver¬ 
ture le y Liage de JaDame, témoigne h Canny qu'il hii vouloir faire part de 
fus amours & lui montre le plus beau corps du monde , avec défoule de 
lever le drap , ni la couverture , fur peine de la vie ; là d elfes il lui décou¬ 
vre fa tourne tonte nue, lui permet même de la toucher 6 c de la confiderer 
à fon aife: ce qn il fit, & en fut fi charmé, qu’il témoigna n'avoir jamais rien 
vû de fl beau* La nuit fuivante, le bon homme ne manqua pas de raconter à 
fa femme cette avanturc, avec toute lanaifveté & les transports qu’on peut 
s'imaginer : ce qui fit un nouveau genre de diycitiÉfement pour le Prince , 
quand il l'aprit le lendemain. 

Louis, Dauphin de France éc Duc de Guyenne, mena allez long-rems 
la meme vie que fon Onde i il eut beaucoup d'a vaut tires, mais je ne m'ar¬ 
rête rai qu’a une des plus fmgulieres, 

11 avoir Jpoufe Margueritte de Bourgogne, fille du Due Jean , & tout 
marié qu’il lue, non content de ntr en ii publiquement une Maître de & do¬ 
ter fa femme d'auprès de U Reine fa mere, il la relégua à Saint Germain en 
Lave, Mai fon Royale à quatre lieues de Paris; 6c comme peu de jours apres 
les Ambafiadeurs de fon bcau-pere te fol lie iraient fur toutes choies, dans le 
petit Bourbon, de congédie t fa Mais* elfe , 5c de recevoir dans fa mai l'on 6c 
















dans fes bonnes grâces h Duché fie de Guyenne fa femme , il ne les écouta 
quûn amant outrage j à la deuxième Audience néanmoins il fut plus rete¬ 
nu & cacha l'i bien fa colère, que quoique les Bourguignons lui fi lient des 
menacesjiï leur promit en les renvoyant, de coiiiniuniquci;k'ur$ propulsions 
au C o ni cil du Roy ion Pore &. de dépêcher a leur Prince des Aiiibailadenr-s 
pour terminer leurs différends. 

l’our lors X.eon de Luflgnan croît à Paris,6c vhoit comme ks Ducs de 
Guyenne & ci OrléansiJ mourut à ) Hôtel des Tourne!]es, il foc enterre 
aux Celeftius. llavost un fils naturel 5c laiila de grands biens qui lui venaient 
de b libéralité du Roy j de tout ce bien , il en rir quatre parts. La première, 
t'ut pour les Pauvres 5c les Religieux Mendians, La fécondé, pont ion fils ? 
les Amis eurent la rroifiéme ; 5c les principaux Officiers de fa maifiun, la 
detniere. 

Vers ce s te ms li, G râ ville 5c Boucicaulr vinrent a fe quereller jufques 
dans la chambre de k Reine, pour une de ces filles aiufi appel ie-t on ces Da- 
moifdles) dont tous deux et oient paLli orniez, Boiidcanlr Lwkfi'us donna 
un foufÏÏet & uji coup de pied a l'autre i G rai die, un an apres UiLe i de cinq 
oufîx de les tiens j l'ayant rencontré loir a La tue neuve * Saint Merry , oa 
proche delà Grevé, tous mettent l'épée à b main 5c icpercent de plutteurs 


coups* 

J'aLlots oublier que Lancelot 5c Pierre, tous deux Auguftins, qui pré te n- 
d oient pouvoir guérir Charles VL de fa folie, 5c i qui on a voie donné un ap¬ 
port cment a la B a (fil le pour lors Mai ton Royale , pour y préparer leurs 
remèdes , ils y pafterem leurs teins à merveille aux dépens du Roy . ce lieu 
fer voit à leurs débauches, 5c à celles de bien d'au ire s 5 chacun y était bien 
venu pour ion argent. 


Charles VIL depuis^dans le rems-mcmequ’il fie voyait prefquc dépouille do 
fou Royaume, ne le fut pas de fies foi blettes : fus dngraecs ne pouvaient 
lui faire oublier fa paillon pour les femmes , il en emretenoii toujours dans 
fon Palais à la vue de cour L mande. Leurs habits croient fi iuperbes, qi*£ 
la Reine neparoifibit rien auprès, 5c meme leur pouoit-ofl plus d'honneur 
qui. elle. 

Celle dont il a été le plus parlé , eft Agnès Sord, fune des filles d'hon¬ 
neur de la Reine, A la plus belle qu'on eût Rû voir ; auÛl TappeBoit-on k 
belle Agnès & la Damoilellc de Beauté , loir à caufe de la beauté ravilfente, 
loit parce qu : ik lui avoir donné un Château nommé Beauté , limé alors 
près de Vince 1111 es fut lu Riv ière de Maine ; niais ruiné depuis plulicurs an¬ 
nées, Outre fa beauté die avoir encore l'elprii agréable , l'humeur engouée, 
& parloir poliment ; le s robes quelle pot roi r d ordinaire ét oient fourées, 
5c fes colliers d'or s fies habits brillokm de Diamants 6c de Lier relies. En 
î4fS, loti quel te vint à Paris avec le Roy 5c la Reine t elle émir vécue fi 
fupcibenient 5c fuivie d'un train fi magnifique, qu'un homme du rems «An 
plaint en ces termes, qu'elle nienoit un au fil grand état comme une Duchelle 
5c une Comte fie j fou veut 011 la rencontrait dans les rues avec la Renie me- 
me, li-bien que ceux de Paris en étant tous ficandalifez, s’a percevant qu’on 
ne Ja confideroit pas, elle quitta la Ville peu de jours après ; 5c à fondé- 
part , dit en colore: Les Pari fie ns ne fout que vilains 5 li j'eufie perde qu'on 
ne me ut fai tpi us grand honneur f je n’y eu fie jamais entré i ni mis le pied, 

Monftrelet prétend qu’elle n’eut qu une fille qui ne vécut guère s que II 
elle la donna au Roy , ce fut comme au plus apparent , aniline la vot.ku-.l 
jamais recomnoitre , 5c chacun difoit qu'elle pouvoir bien l'avoir: emprun¬ 


tée d'ailleurs* 

Cependant il n’y a rien de plus vrai qu'elle eut de lui deux ff les qu’ji re¬ 
connut, & meme qu’il maria. La plus jeune nommée Marie, é pou la Cuvier 
de Cotriuv ? l'aînée appel Léc Charlotte, e(V fort renommée dans la Chroni¬ 
que feandaieufe de Louis XL Lus Hiftorkas contemporains 5c lés lice RL a s 
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npCor,u:i] du Parlement la nomment, tantôt fille naturelle de Charles Vlï, 
tantôt fœae naturelle de Louis XI. tantôt Madame Charlotte de France ;çat 
alors les En ta ns naturels pori oient encore la quai ire d'Enians de France 
qu’on ne leur la;lié plus , il y a long-rems* 

On 3 a maria à Brcze , Comte de Maiilevrier, Sénéchal de Normandie 
foit qu elle fut couchée en effet avec ion Veneur* ou que fou mari p.- ir ; a _ 
loufie pretendit l'y avoir furprife , il eft cerrain qu'il les àfiafTina tous deLUi 
il commanca par le Veneur» 5 c finit par la femme * apres l’avoir tirée de dçf- 
fous le lit de plume de leurs en fans communs oit elle s'étoit cadrée : ^ 
quoiqu'elle fe jcrràt à les genoux , il n’en eut aucune pitié & lui palfa îbn 
épée au travers du corps. puis l'envoya enterrer à l'Abbaye de Colombe * 
où il fît chanter un Service. L’autre fut mis dans un Jardin contre Komiers 
près de Dourdan* où il étoit alors à la dtafic. Bientôt après J 3a Chambre 
du Confdî du Parlement ayant pris connoifiance de fou action, le condam¬ 
na à fe venir rendre pdibiinierà la Conciergerie, & néanmoins l'élargit: 
pour fix femaincs, à la charge qu’il jureroit entre les mains du Prévôt de 
Paris ou de fes Lieutenant, & de Purs des quatre Notaires de la Cour , de 
fe répre Tenter en ce rems-là en pet l'on ne avec fes complices, fur peine de 
banniidement , de conflfcatîou & de conviction du crime qu'on lui imputoit. 
Il obéir à 1 Arrêt dans le Jardin de l'Hoiel Barbette, qui lui appartenait, 
fi rué à la vieille me du Temple * au lieu même où depuis on a fait l'Hôtel 
Barbette ; mais au lieu de comparoitrc en fuite * comme il avoir promis„ it (c 
lai fia faire ion procès par contumace, de forte qu'on le condamna à avoir la 
turc tranchée* 6 c tous les biens furent eanfîfquez, à la relètvede deux renes 
que Louis Xi. donna à la mai fou de Montmorency. Le fils comme n'avauç 
aucune part à la violence de fou peic , & qui de plus avoir perdu là mere 
ni alhcurcii Cernent ; rentra dans tous les autres grands biens. 


En ce tems-là Flavy, Gouverneur de Compïègne, homme feandaleux, qui 
à la vûë de tout le monde f entre tenok plu fi cnrs femmes , après avoir 
convaincu lafienne, qui étoit Blanche d’Anvrebruch, de mener la même vie 
que lui, refont delà noyer, à quoi elle donna bon ordre h car aufiltôt 
le prévenant, elle l'étranglai L'aide de fou barbier, ou comme d'autre difent, 
que par fou ordre ce barbier lui ayant coupé b gorge, & n’étant pas encore 
mort tout-à- fait, elle lui arracha le rafoir des mains, pour l’achever. 

Cependant die n’eut pas grande peine à obtenir fa grâce, tant à caufe que 
fon mari avoit fait mourir fou propre pereàdle en p ô fou, que parce qu on 
l’accu (bh d’avoir livré aux À nu loi s la Pueelle d'Orléans. 

L> 

Je ne fçai fi à cette avantme arrivée à dix-huit lïeuüs de Paris je ne pour 
rois point ajouter que lotfquc Charles V I L fai foit la revue de Son Armée, 
près de Sanecrrc , &c y trouvant quantité de femmes débauchées qui etri¬ 
pe choient fes Gendarmes de faire leur devoir î la Pucelle alors par révé¬ 
lation envoya chercher à. Sainte Catherine de F ierbots, fon épée fatale»* elle 
en frapa fi fort quelques-unes de ces femmes » qu'elle la rompis: fur leurs 
épaules. 

Au Pont de Ce * le Maréchal Strozzv , pour la même rai fon eu fit jettet 
plus de 8oo dans la Loire * dont la plupart furent noyées s ce qui le fît re¬ 
garder d'un afiez mauvais oci S , autfi-bien à Paris qu'à la Cour » peu terre, 
parce qu'on n y vivoit guère mieux que les Gens de Guerre font à l’Armée. 

Le rogne de Louis XI.ne fut pas de meilleur exemple que les précédons; 
quand ce Prince mangeoit en public avec fes amis, ce qui lui arrivait fort 
fou vent, tour L’entretien durant le repas, n croit que de coures d’amour, & 
preneur fi grand plailiv a en entendre dire 6 c à en faire lu LnL me, que les cent 
nouvelles ont été compofées à ion fujet. Cc fait eft fi certain, que ks plus 
p lai lames de ces nouvel fis font avau turcs v ray es qui lui four arrivées, ou à 
quelques-uns de fes Courut ans: dans ce goût* on ne doit pas s’étonner 
qui! ne vit fa femme que pour en avoir des en bus i ai* vérité :1 en apport 
























coït une ïar:‘bu, pour donner quelque couleur à fts amourettes i mais (a rai- 

1011 ne valoir guere mieux que celle de Lotus VIL à l'égard d'Lleonor de 
Guyenne, 

H la ilia trois filles naturelles : La dernière époufa Saint VaJIier, Comrc 

de A aktuinüis * fut grand-mere de Diane de Poitiers t dirn il fera bien¬ 
tôt parlé. 

La première fur fiancée en i 4 <D > dans lHôtel de Ville, à Louis* bâtard 
de Bourbon „ Comte de Rouftillon en Dauphiné: le Roy, le P te v or des 
Marchands* les Echcvins * avec lesQuarteniers, k Dmmer, & quant ire de 
pçrfonnes de qualité alli (lurent au magnifique louper qui y fut préparé ' le 
Fiance y danla avec la Maitrefte qu il époufa depuis i vaut que leur mariage 
dura * ils logèrent au Fauxbomrg Saint Germain, à f Hôtel de RomTiüon, 
fituc alors au lieu meme ou de nos jours a, été faire la rue Prince île. 

Or il faut Ravoir que le nom de Bâtard, ni alors, ni auparavant ni Ion a 
tems depuis ne paüoit point pour injunemc & fe doniwitiurfiffercniiiiemiant 
aux Entons naturels de nos Rois & des Princes * qu’a ceux des Grands du 
Royaume & autres * témoin le Bâtard de Foix , le Bâtard de Saint Pol , le 
Bâtard de la H ire* le Bâtard de H limiers, le Bâtard de Savoy e* le Bâtard 
de Rubcmpréj. le Bâtard de Bcrgy * le Bâtard Forbier* & autres aufli célébrés 
fous les Régnés de Charles VL Charles VIL Louis XL & leurs Su eue (leurs. 

Sur cela* on peut juger de h maniéré de vivre de Louis XL 5 c fil lé ta¬ 
cha tout de bon * ou s'il ne fit que fa rire de ce qui arriva à Salue en 1465 * 
& au Comte de Foix en 14ÔS. 

Balue, Evêque d’Evieux* &: depuis Carrimai, aimoit la femme d'un No¬ 
taire de Paris, nommée Jeanne du Bois * fort belle * jeune 5 c fa meule par fes 
amours : mais ayant pour rival le Seigneur de Villiers le Bocage, homme 
violent & qui ifentcndoit point raillerie j comme ce Prélat u n loir fort tard 
étoit â la nkBarre-du-Bec * monté fur une mule, accompagné de fes Cjcüs 
devant 5 t derrière * avec des torches à la main, une troupe d'hommes armez 
vient fondre fur lui tout-à-coup * éteint les torches* le frappe, le b le lié 5 c 
écarte Ton monde* qui en fe fauvanr où ils pouvaient, crioient au meurtre 
& alarme. 

Dans ce de Tordre la mule de I Evoque qui ctoir bonne* prend le frein aux 
dents * ôc fe mettant à courir déroute la force . 1 emporte à toutes jambes 
jufqifau Cloître de Notre-Dame * où il demeuroit * que TE Louis X I. en le- 
C ret n’en fit que rire s eu public* néanmoins ii donna à connoître qu'il en 
étoit oifenlé: avec tour cela néanmoins, quelque colere qu il témoignât * ni 
les in formai ions qui furent faites , ni h certitude qu'on eut que cela venoit 
de Vriliers, à caille de la Dubois * ne produit! relit poinr reflet qu'on en do- 
volt attendre, 

On ne fçait point comment le même Prince reçut l'affaire de Daniel de 
Bar n Dôme (tique d'Olivier k Dam* fou favori , vù la qualité de i^cculktiou 
de deux femmes de mauvaife vie * dont Lune étoit mariée à un nommé Co - 
lin panier, qui vinrent Te plaindre au Prévôt de Paris, que ce Valet les a voit 
forcées & fait avec elles contes fortes d'outrages à la nature î aulVitôr il dt> 
crete contre lui & le fait mettre en priibn* après avoir perdu bien du tem? 
à travailler à fou procès. 

A la lïn ces impudiques fe dédifent 5 c déclarent que Panier fle un certain 
janvier j tous deux ennemis de Daniel* qui fe vouloient venger de lui par 
îeur moyen , les avolent porté à tramer cette calomnie : ii-biou qtte l’af¬ 
faire char» géant de face p elles furent condamnées au fouet, bannies du Roy&u- 
me , & leur bien conftfqué. 

je rapporte ceci à caufe du pechc contre nature* dont je nai donnéeu* 
cote qu'un exemples mais qui dans la fuite devint 1 ■ mmnn à Pai ■ ^ .1 i a 

Cour, qu*on rcconno'ïtra par là que ce vice ne patft point en France* avec lei 
Italiens qui fuivirent Catherine de Medicis, alntï qu'on k prétend. 
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Si Charles V 1 IL Prince délicat 6c fuccelTeur de Inouïs XL mourut jeune 
& Pub hem eut, au dire de Bran roi me. ce Ou pour avoir aime ics femmes pim 
que ne portait fa complexion ; cependant il n'eut point d'ènfans naturels 
Avant François premier , tes Dames venoiem rarement à la Cour, & i'o El 
ne les y voyait que pour les grandes Fêtes , & encore en petit nombre > q ùe 
fi Sa Reine Anne y en introduit quelques-unes, cela ne vaut pas la peine 
d'en parleri mais quant à François premier , H l'en remplir, tant parte quel¬ 
les font !e plus bel ornement d'une Cour, que pour ne point ajourer de 
nouvelles maladies à celles qu'il avoir gagnées dans tes amours errantes; auf- 
lî rfépacgnat-il rien afin de les y attirer, & ce ne fut qu à caufe d'elles que 
tant de bats, baiets, comédies & tournois furent faits, Pour l'amour d el¬ 
les, il prit pour lymbolc une Salamandre , qu’on dépeint au milieu des flam¬ 
mes, comme ne pouvant pas vivre autrement ; fous Ion régné éto:t-on fans 
imîrrcfle , c'ctoit mal faire fa cours pas un n'en avoir qu'il ne voulut en 
fcavo;ir le nom * s'obLigoit même de parler pour eux, de les Faire valoir au¬ 
près d'elles par la rocomm an dation & de les y fervir en toutes rencontres; 
enfin rencontrait-il telles personnes enfembie, il iailoit qu'il fait les propos 
qu iîstenoieutî 6c ne lui femblant pas allez galands, il leur apprenoit de quel¬ 
le façon ils fe dévoient entretenir. Il étoit extrême ment délicat fur Farride 
des Dames* 5 c il croit li jaloux de leur honneur, qu II ne pouvait fbuffrir 
qu'on en fit la moindre raillerie > & pour preuve de ceci , 

Un jour qu'il lui prit fantaific de voir en rue les cerfs de la Forêt de St 
Germain , où il mena les plus coquettes de Ja Cour, à qui il fniloit re¬ 
marquer en l iane tes pafïe-tems 5 c toutes les carrelles de ces animaux i avant 
appris qu'un Courtifan avoir dit d'elles, qu'à cette vue Feau leur était venue 
à 3 a bouche * cette parole le piqua Si fort, que (1 l'autre n'eût abandonné fa 
Cour, tant que fou règne dura, il au roi r été mal trait ré. 

Ce Prince depuis partant le Carême à M eu don ,M ai Ion de pbi fan ce à deux 
lie iiës de Paris, comme à l'ordinaire il mange oit de la viande, il commanda à 
Brifambourg, Homme de naiflance, F un de fes Gentilshommes feryams, 
de porter quelques-uns des meilleurs mets de fa table, à la Dudierte d'Ef- 
rampes fa Maître rtc, & à fes Compagnes qu'on appel J oit les Dames de fa 
petite Bande, ou la petite Bande de Madame cFEftampes * & fur ce que ce¬ 
lui-ci, en y allant, fut allés hardi de dire. Ces Dames ne fe contentent p as de 
manger de fa chair crue en Carême * elles en mangent encore de cuite, 5 c 
leur te no j t faoul : telles paroles ayant été rapportées à la petite Bande, qui 
le fit Ravoir au Roy j le feu aurtitôt lui montant au vifage, il fe met à ju^ 
rer, 5 c commande aux Archers de la Garde de fon Hôtel d'aller prendre X 
l'heure même ce railleur. 

Bri Tambour g en ayant eu le vent, fe fauva en diligence, 5 c bien lui en 
prit y car enfin tout noble qu'il fut, il auroit été pendu * & de fait ce Prince 
était h delà ve des Dames, qu'au rapport du Maréchal de Tavannes, elles 
et oient Maître île s du Royaume, au rtî bien que de fon eipnr,iur-toiit ta petite 
Bande de la Ducheffè. Les Charges de la Cour & de l'Armée,toutes les gran¬ 
des dignkez fe donnaient ou aux complices, ou aux compagnons des dé¬ 
bauches de fa Maître rte , ou à fes Parons & à ceux qui c tôt eut dans i es bon¬ 
nes grâces, 6c qui part a geo sent fon cœur avec te Roy, Par b faveur de cet¬ 
te Belle, Sourdis, Givry, Chat il Ion, Metuiou, le Veneur, Joyeiife , & 
leurs femblables, devinrent Cardinaux > les Papes y confeutoiem à caufe de 
la guerre, afin de porter ces Princes à la paix. 

S'il faut croire tout ce qu'on dit de François premier , per fon ne de fa 
Cour n'eut tant de foi bielle en amour que lui. Marie d Angleterre, leconde 
femme de Louis X 1 ï. Prince âgé alors de $z ans *mais plus caduc que fon 
âge ne porroit, fut une des premières Dames qu'il lervir dans un te jusqu'il 
rfétoir encore que Comte d'Angoulcme , 6c héritier prefompTif de la 
Couronna Au reite, il eut Ci bonne parc à fes bonnes çraces, qu allant au 
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premier rendez-vous qu'elle lui donna, 5 : rencontrant Grignaux, Cheva¬ 
lier d'honneur de la Reine; umimc celui-ci Je vu plus acuité que jamais 5 c 
ii a n s une p ro p ru i c tou ï e e x r ra < i tel maire,, il lu ul cm a n J a e n ri anc quel I e g ras i J e 
conquête il allait faire r La-dellus , ïi: : ayant fait confidence de ih bonne for¬ 
tune t Grignaux aufiitoi fronçant Je fourciL , (âoivuneijL Pâque Dieu , à quoi 
fongez-voLi.î : vous allez faire un coup de jeune homme; votre pJuifirvou? 
va arracher la Couronne qui pend fur votre reie * & li de vos amours il 
nait un Dauphin , vous verre* votre Fils règnei a votre placer ne ferez ja¬ 
mais que Comte d*Âïigouléme, & Sujet aultî bien que moi. 

Quelques-uns dilent qu'il le rendit a une remontrance ü jiidieîeufe & h 
politique, d'autres au contraire & en très-grand nombre, qu'il paflh outre, 
jufqu'a lui fa ire ré po n d re ; j’aime autan t q u e mes E n fan s reg n en r q u e nio i5 
& de plus ajourant que Orignaux en meme teins en ayant averti Ja mere de 
ce Prince , il ti’y retourna pas qu'après la mort dn Roy . & pour lors 5 .; veuve 
feignant cuegrofte il ne tint pas à elle qu’elle ne fupp v âr un Dauphin. 

Quoi qu'il en l’oit, aux paroles que tint le Roy alors, il fembloir qu il Je 
doutât des amours de la Reine, & que de peur qu’on ne lui apprit un jour, 
que le Seigneur de la Ticmoille le plaignoit à lui de la licence à parler que 
le donnaient , tant les Ecoliers de fUmverfité, que les Clercs de la Bazo- 
diedans leurs farces & leurs comédies; il lui répondit * Je veux que Les jeu¬ 
nes gens déclarent les abus qui fe Font à ma Cour, pubque les Confelleuts 
& autres qui patient pour fuges, n’en veulent rien faire , pourvu qu'on ne 
parle de ma femme $ car je veux que L'honneur des Dames loi t gardé. 

Si le récit rapporté pas 1 Brancofme eh: vrai, que Bonnivct fît à François 
premier de la beauté raviflante de la Signera Clefia , Dame Milanoifc * 
commeif ayant pas fa pareille dans toute F Italie îct ne fut qu'à csmfe d'elle 
qu’il entreprit la Conquête de Milan, & pafîa les Alpes, moins pont acqué¬ 
rir de la gloire * que pour gagner le cœur d’une rem tue. 

Aux Tou ruelles , au Louvre & aux autres Palais Royaux, il fai l'oit pré¬ 
parer des appurterriens à celles que b nàiâance , la beauté de les Charge « 
rend oient cünflde râbles, afin de les voir à route heure, & fans 1 caudale : il 
avoit les clefs de leurs chambres, & y entrait la mut à telle heure qu'il 
vouloir, fans heurter ni faire de bruit f que fi 1rs maris avertis de ee~d,pcn- 
foi eut maltraiter leurs femmes ou les quereller feulement : au iJitôt défuntes à 
eux de continuer,! peine de la vie. On ditmêmfi qu Line nuit étant ailé trou¬ 
ver une fort belle Dame, comme fou mari layon loi t tuer,U lui peutafon épée 
à la gorge & lui fit les mènes defenfes qu’aux autres , puis Le mit dehors, 
prit fa place & remit la Dame le mieux qu’il put de la frayeur qu'elle avoir 
eue, avec de fi bonnes fau regardes, que feu A 4 ait relies, au ifb bien que celles 
de fes ÀmiSjS'en don noient à cœur joye^Je m oc ploient de leurs maris : ce 
qui donna iieu au Quatrain Rivant. 

Ne fitxffr f â frf femme pour ïkn> 

Mettre fin pied dejfns te tkn , 

Ittukmtdn Ijt fdtt jje ùèie 
Le vtittM'ii Mettre fur Frf te te. 

Sous fon régné néanmoins, un grand Prince jaloux fin* flijet, ne laÜTa 
pas de donner un poifon lent à la femme, après avoir ikir mourir un forr 
galant homme qui la fer voit : & même difoit quelque toi s, Le f te ri lice ell 
plus beau & plus p lai faut de tuer Le taureau devant., Sc la vache après. 

Un autre , s'étant avdé de donner à fa femme routes fortes de libertés 
quinze jours durant: i cc tems-lâ patte , il lui fait des rômon&Sances, comme 
pour 1 exhorter à changer de vies puisun matin ou par pur caprice, on parce 
que le Roy lui eu avoir touché quelque choie, il fe met a folâtrer 5 c 
toucher avec ci je > aptes quoi ii lui donne 4 ou j coups de dague, A 1 aj ont 
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fait achever par fes gens, il vient à la Cour s’en venter, non fans quelque 
envie d'en faire amant aux galants de la défunte, nLût été qu il croie un 
peu trop dangereux pour l'en trop rendre. 

l’cpuis , un certain vieillard après avoir donné à fa femme, j c ne 
quel polioii lent qui la fît fcdier & languie un an entiers en cet état la vj- 
jfiroit fou vent & fe plai loir à la railler. 

Un autre plus âgé & de plus haute condition > enferma la fïenne ] a 
réduifit au pain & à l’eau, & de tems en rems la faifant dépouiller tou t- 
rue quelque belle 6c jeune qu elle fût, à grands coups de verbes il j a 
mette it tout en fan g. 

Ce qui fuit fans doute, eA bien autre que tout ce que je viens de rap- 
porter. Un Prince paiTe le rems avec fa maitrefie dans une chambre baffe 
ati-delTous de celle de fa femme, & toutes les fois qu'il lèvent fa ris ta ire 
d'une demi- pique frapanr Ec plancher, l’éveille eu criant, Brindè ma femme * 
Plie piquée an vif , & voulant lui rendre Inchangé, en ufe de même* là-ticRtLs 
il monte & la tue, de meme que ceux qui lui tenoientfi bonne compagnie. 

infin, s’il n > eut forte de tourment que ne fbuffri fient quantité de 
grandes Dames abandonnées à la merci de leurs maris inexorables , c efi 
q ii elles n a voient pas demandé de pafle-porcs à François premier, qui en ces 
rencontrés n’en refufoit point : il les écontoir même volontiers quand el¬ 
les venaient pour lui découvrir certains crimes iecrets de leurs maris * té¬ 
moin Madame de la Borne, femme de grande maifon, qui lui faiiâru Sa¬ 
voir que fou mari la vouloir faire mourir pour fes adultérés, & en même 
tems Faccufant de quelques crimes dont il ne pouvoir être convaincu que 
par elle, cela fut eau le qu'il eut le col coupé. 

Mais quand des Dames , pour être vertueufes, venoient à refuler ces 
fortes tfappartenions que Je K.oy leur offrolt au Louvre, aux Toumelies, 
à Mcudon, ou ailleurs, il faloit que leurs maris marchaient droit > s'ils 
avoient des Charges, ou des Gouvernemens, & qu'on pût les accu fer de la 
moindre concuflion, ou dechofe pareille, c’éroit fait de leur tête, il n'y 
avoir point de grâce à efpcrer pour eux, à moins que leurs femmes ne ra- 
cbetaifent leur vie aux dépens de leur honneur : Il elles n’étoient pas belles, 
& que leurs files le fulfenr, elles croient obligées de les fubûituerà leur 
place, & lui en faire p relent : par ce moyen Liane de Poitiers, belle Aile, 
jeune, fpiritudle, agréable, redonna la vie à fou pere, qui croit farnt- 
Valier, & qui avoir fuivi la fort une du Connétable de Bourbon, On ne 
lai fa pas néanmoins de lui taire la peur prefque route entière, car il fur 
mené en Grève, monta fur féchafaut j & quoiqifil fe doutât bien qu'il ne 
mourroit pas, cependant l'apareil du fuplice 6; toutes ces; trilles cérémonies 
qui facompagnem-, lui firent tant de frayeur, qu'une fièvre Je prit qui ne 
le quitta point tant qu'il vécut 3 au Ai en a-t-on fait nu proverbe. La f-.evre . P 
SaiKT-Vutia : il lui réfia portant aiîez de prefence dfefprir pour dire en défi 
Cendant de Féchafaut # Dieu fauve le bon coq de ma fille qui m’a li bien 
Jauvé. 

Avec telles façons de iaire , François premier fe jouoit dc h Jufiice & 
des l.-OTx i quand les grands condamnez 4 la mort, lui offroient pour avoir la 
vie, 10 , ?o & 40 mille ce us, qui croient de grandes femmes en ce icms-Eii 
il ifccoutoit point leurs offres , mais bien volontiers leurs femmes Si leurs 
filles, (S elles venoient alors s'offrir elles mentes, qu’il ne manquoir point de 
prendre au mot , poun û qu elles eufieiit Je la jeune fie , de la beaufe, ou 
de la vertu. 

Ces pro fi Itu rions forcées, bien que tahu aires, produifirent des effets dif- 
ferens. Saint-Va lier peur-être ifcn aima-t-il pas davantage fafiüe.quoïqu’au- 
paravant il laimat très-fort , d’autres en reco nnoi fiance, poi ternir plus 
d amour à leurs femmes qu’ils n'avoieiit fait. Quelques-uns, non moins in-* 
grats que capricieux, les traittetent mal; & enfin, il s'eu trouva qui uefes 
purent ni voir, ni fouffdr. 
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ÂpriîS cela ü eftatfc de juger que fous le règne et ce Prince, Ses gens de 
Cou r I a p I u pa rr n e fai fo i c nr le u r ho mm c & n c s 'a v a i i r oie n r q u e par 1 e rn oy en 
de leurs î ëmm es: fa mere elle -mê n 1 e s q u and i l retourna d'E i p ag n o p o n v nv o i r 
plus de part à J es bonnes grâces, ne lui p rodai fit c île pas Anne de Piflelcu* 
1 mie de les filles d honneur* belle par excellence, A pleine d ci pion ment : 
tant qu'elle i ut fille, die fe nomma Ma itnioiftlle de 1 Icly: en fuite quand elle 
devint iiüut relie du Roy, on Rappel la Duçheffc d’Etampes 6c depuis elle prit 
le nom de ion mari, lorjqit elle épûufia le C ointe de Fsinthieure, La paillon 
que François premier eut pour die, lui fit quitter Madame de ChHeau- 
Briant, qu'il avoir tant aimée s & comme : la prière de cette nouv.de. ravo- 
i'i t e i i S! u i e n v oy a rede nia n de r q u e lq ues joyaux d'or quïi lui a voit don ne z , 
à eau ic qu'ils croient enrichis de du viles amonteuR- que la Reine d a- 
va tre, Prince fie fort favantc eu ces fortes de galanteries , avoir comp 
loir que Madame de Château-Briane fut avertie du fiujer qui animent 
1 ' H n v oy e du Roy, ou autrement, clic lui du qu'elle Itoit ma lade , & qu'il 
lui faloit plus de deux jours p uir trouver ce qu’il venait quérir cependant 
elle fit tout foudre & le convertit en line 't. d'or, il bien que trois jouis 
après, l’autre étant revenu , elle les lui mlr entre les mains* en lui diüuu. 
Allez porter cela au Roy , dues lui quepuilqu il lui a plu me demander ce 
qui! m’avoir donne fi libéralement que je lui renvoyé en lui go! s d’or, & 
que j’ai fes do vil es bien empreintes dans le cœur, & les y tiens fi eherer, que 
je ne puis permettre que perfotme en dilpoie , 5c en air du pbifir que moi- 
meme, Le Roy lui renvoya for anfiitor , 5c répondit , ce que j'en fui fois* 
ce n’éroit pas pour la va Leur |car j’en eu de rendu deux foi g plus à Madame 
de Château -fi riant * mais pour l'amour des deviies* 

À propos des devifes, il c lt bon de faire Ravoir que comme les lettres en ce 
tems-là commençoieut à fleurir en France, que 1 Amour a fils fur le trône 
difpofoit de tout* tes beaux efprits alors jettans les yeux furies emblème s 
s'étudièrent à trouver des devifes au fifl amouréia fes que fpiritueles; 5c pires 
que le Roy vint à faire bâtir 1 Hôtel de Luyncs , Utile au bout du Qliüj des 
Au gu fins, & même où il demeura, il ne faut pas «étonner fl toutes les pou- 
très , & les chemin ces furent embellies d’emblèmes 6c de devises si !ïî in- 
génie»fes que tendres, qu'on voyou encore il n’y a pas long-rems r que non- 
feulement j'ai vues > mais meme que je k avois pa cœur : & quoique depuis 
quelques jours j’aye tache de les rappelles dans ma nemoire je n'ai pâme 
reiVoLivenirque de celle-ci, qir ritablemenref! fpiriruelle , mais impie, 
parce qu'on la donne quelquefois à Dieu c'éroit un cœur enflammé* 6c 
place au milieu de deux lettres grecq i .s îçavoL, A & Q : quant aux antres 
elles ne fe voyent plus , pour avoir etc noircies , ou couvertes de pein¬ 
tures, il y refte feulement des fai aman drc< que ce Prince avoir pi îlot pour 
fymbole? Se portail > les portes, les c rot le es & le comble de la tnaifon en 
font enrichis > mais il n’y a aucun lieu ou on en voi e davantage qu'à un 
petit logis de la rue de rHcrondelle , qui tient a cet 1 lôtel, dont les murs font 
couverts de tant d’o menions * 5c ii finis, qu’il paraît bien que c'cioirmj pe¬ 
tit Palais d Am oui ou la mai Ton des menus plaîflrs de François premier. 

Jl efl certain que ce Prince fit rebâtir la première ; mais pour celle- :ï, on 
croit que eu fut la Dncbciïe d'Etampes qui la fit faste où die ctetUéiiroit,quand 
fort amant venoit loger à l’autre. 

Vis-à-vis des Tonrnelles où il faïfoit ion féjout ordinaire, ii lui n louas 
une autre qu'on nommoit l'Hôtel d'E rampes, tk une autre entre Monrreau * 
Nemours & Fontainebleau , appelle Chai vau , qui confifloit en un gros 
corps de Logis, terminé de quatre pavillons, 6c couvert d une grande ter- 
rafle, femblable à celle de la Muette de Sainr Germain , que j'ai décrue 
ailleurs au livre ?> En un mot* il lui fit tant de bien., qu'il égala fli fortune 
à celle des plus grands de France ; & bien que dans le cours du leurs amours* 
iJ eut bien d Autres jiiaicreffbs. 5c elle à ton exemple * bien U autres r dan et 
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ils ne îaîRerent pas pour ce la de vivre toujours en bonne intelligence : il ne 
faut pas demander comment chacun vivait à la Cour „ & ü on eut mjJbn Je 
donner lieu à ce proverbe; 

Nul Samedy ''ans fhkil nui vs-. illard fans ctre jaloux t nulle bellefitmme fins amûîir* 

BnfiÉij H les Coumfans enx-metnes furent mal-fondez à publier h vie 
que me noient leurs femmes, dans dés chaulonsqui fe ckamoieut à la Cour, 
à Parisi dont Y une avoir pour refrain; 

* 

TJn Cocu fflfj'ï'ff F attire 3 &* toujours font en peint t 
Un Cocu Vautre m.ine. 

Une autre a voit celui-ci. 

veut garder quelle n aille dit tout a t abandon 3 
il la f uit fermer dans une pipe , &• la haifr far le bondon* 

\ 

A fa utre il y a voit j 

Quand viendra la fiiifon 
Que les Cocus fajjimbîtrant's 
le mien ira devant * qui portera U bannière : 

Les titans fuivtfmt apres 3 U votre fera derrière ; 

L * proceffimi en fera grande t 
Ven y verra me très-belle bande. 

A ces dianfons * les deux feins qui fuivent furent ajoutez j 

le premier t toit : 

s 

Femmes qui transforme^ vos maris en oifiaux p 
Ne vous en lajfe^ points la forme en ejl très-belle, 

Car fi vous les laifiv en leurs premières peaux, 
ils voudront vous tenir toujours en curatelle : 

Contrat hommes * ils voudront ufir de leur pttijfance y 
*Au fieu quêtant vif ceux ne vous front ûjfcnfi. 

-m 

Voîci le fécond* 

Cens: qui voudront blâmer les femmes amiables t 
Qui fint JeCretement leurs bons maris cornards „ 

XfJ blâment a grand tort , ce wr fônt que bavards s 
Car elles font l'aumône, & f nt j orr , 

En gardant bien la loy à l* aumône donner 3 
Ne faut en hypocrite hi trompette former. 


■l 
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Ce Jour la les moins mauvais vers touchant tes P tunes qui avoïent cours 
fous François premier , que >c ne rapporte pour antre raifon * que pour 
mieux faire con no itre le libertinage de ce rems-là : le lieu lacté du mariage 
croit fi peu refpecte , qu'une femme mariée à un homme incapable de la 
contenter , fans fcrupule avoir recours à d'autres: des maris qui fai foie ne 
l'amour , petme croient à leurs femmes d'en u fer de même; tel goûteux cou- 
fentoit volontiers que la tienne cherchât fa bonne fortune ou die pou- 
roir : mais une chofc bien étonnante * & qu'à peine ccoiroir-on comme 
nteyanr pas fa pareille ! des Dames après la mort de leurs galants port oient 
dans leurs Heures & à leurs Chapelets des ures de mort 4 des o fie mens en 
fautoirs . des ^ijpcr^cf d'or, 5 c autres ornement lugubres 5 c trophées mor¬ 
tuaire*; bien plus prenoienr le deuil effrontément, £c lents mark le foute 
ft oient. 


On aura de !a peine à croire que des maris à force de prefens 5 c d’ar- 
gem 3 obligeaient leurs femmes & leurs Damoi Telles ï dre mini ( 1 res de leurs 
pi ai (1rs î que d'autres leur prom en oient de le partager avec elles, 5 c tan¬ 
tôt de leur en faire part de la troifiéme partie ; 5 c qu enfin une grande S Veine 
voulant parler d 1 amour à quelqu'un * comme n colt en de vote par l'amour 
divin, & fini ffbit pat T autre. 

J'oubliois de dire que François premier n’eut point de maîtrefle plus fa- 
meufe que Madame de h Bourdaifiere , que lui - meme la produit à 
Charles Qui t , 6c à Clément VIL office qui paflbit à la Cour pour galan¬ 
terie , 5c que fa ni ete comme j'ai dit, lui avoir rendu à fon retour d Efpa- 
g nC î Princetfc dont il tenoir* 5: auiïi lieentieufe que lui ou peu s'en faut * 
5c enfin, h-bien tenue pour telle, que Ibus main ayant fait folie itéra Paris 
le Connétable de Bourbon, de la demander an Roy en mariage, il répondit 
inconfiderément, Je ne veux point d'une vieille garce s- cependant* cette re¬ 
partie brufque, pour avoir été rapportée auÉïi incon librement, coût a bien 
chéri la France, au [11-bien qu'à lui £c au Roy car cette P rince (Te en fuite, 
voulant en avoir raifon à quelque prix que ce tût* à la fol icitation du t I ;ut- 
celier du Prat Jui enleva la luccertion de 3a Mai fou de Bourbon , ce qui te 
porta à la révolté. Pour mieux donner à connaître le caraûcre de ccue 
femme * 6c combien elle croit dan ge renie, une de les maximes eutr autres, 
cuic non-feulement elle avoir fou vent ta bouche * mais q L i’dle a bien vou¬ 
lu laitier par écrit > afin qu'on n'en fur point en doute, ctoit; Longues Pare^ 
noftes 5c Oraifons mutmurarîves difbit-elle , né font bonnes > c dl mit 
marchandée pelante, 6c qui ne fort gu ères * fi-non : gens qui ne Içavcnr 


Sous ce terme lafcïf, & lorfquc l'amour commando it il inipcrieuf.ment, 
p o u croit- oftîaifler-là deux a van turcs fuivantes li remarquables, pour teu* 
voir Pcxtrayagance de ces belles à la foi b le rte de leurs gatenti. ^ ^ 

G eu lys* partant la rivicre on bâteau vis-à-vis du Louvre, avec te maître ne: 
comme ils furent au milieu, cetfe imperieufe jette ion mouchoir qui va¬ 
loir beaucoup, 6c aufikot le prie de l'aller chercher» il s'cxcliéc 6: remon¬ 
tre qr.pH ne fçau pas nager: elle fc moque le Ton es en le , lui reproche qu il 
ne Palme point, 5c qteenlin s'il faimoit, il le frïoiri là-dertus » il * varice 
dans l'eau* &d fparoît fi-bien *quc fans le prompt fecourî de* bateliers qui 
le repecherent, s'étok fait de lui. 

Une autre non moins belle, ni moins vame,fir un tour encore plu? bru¬ 
tal à de Lorgcs, Pun des plus vaillants hommes de f m tem ^ J olir 11 ltniK 
teire éclater le pouvoir qif clic avoit fur fon clprir, comme ils cto ein rems 
deux a regarder les Lions du Roy , fe battre dans la cour du Louvre , que 
François premier regardoit anrti avec toutes les Dames * dans tetemsque 
ces b êtes farouche? étaient te plus acharnées, 5c qa il Vafluroiï de Ion ai-nour, 
quoiqu'elle n'eu dût pas douter, & qu'il lus en eut dt ja donne d ai.ez ÙO ™ 
preuves ? ayant Imfl'é tomber fon gand dans la cour* à deitein on non , elle lu 
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dit L'-iictTus , cc petit compliment joli : Allez me quérir mon fi V ovis 
nV aimez misant que veus dites. L ni aufihôt, fans l’exeuïcr et nimc (, ; L:n| 
ia cappe dam une main & fou qnc dans l’autre > if defcendréiohihiciu-, .a- 
mafle le gand fimsque ces bêtes!'attaquaient * regagne l’efealie;; & alors plus 
irrité de l'inconfidcrarjon de fit mainx-flé, que vain de la globe d'une fi belle 
action i ii-tôtqu'il fut remonte , il lui jette fièrement Joji gand au nez „ & ne 
voulue plus voir cette folle, qui le faiioic tant valoir & met toit a de fi 
épreuves. 

hile Sérail de Henry 11. ne fut pas fi grand que celui de François premier, 
fa Cour n croit pas moins corrompue ; à la vérité * comme fon père, il eue 
pluficurs mau relies : mais U ne fut pas fi volage que lui. Dans fa jeune Ile ji 
Rattachai Diane de Poitiers 3 veuve de Brczé, Sénéchal de Normandie, 
qu’il lit Dnchellb de VaUmrinois & l'aima jyfqu’à la 1110 rn& s’il s’echapa avec 
quelques autres, ce fur pour ainli dire à la dérobée &. plus pat volupté que par 
amour. 

Cette Diane ici, au refie , cil la même qui fouï François premier avoir 
tiré fon pcrc de la main, des taureaux , aux dépens de fon honneur : on nu 
feait point fi depuis il y eut commerce outre lui 6 c elles il eft certain feule¬ 
ment qu’il la fit Gouvernante de Henry IL fon fils, que Henry ll.cn fit u 
maî r r cfi e, & q u’ e 1 len’eu t poin r d hor r eu r d 1 en t re t dans le lit du fils, ap r è s et te 
for tic de celui du pcrc ; outre l'appartement quelle a voit aux T oti ruelles, au 
Louvre, 3 e dans toutes les Mai tons Royales, elle acheta encore l'Hotel 
d’ Et amp es qui avoir appartenu à la Du ch elfe d'hrampes, fitué a la rue Saine 
Antoine, vis-à-vis l’Hôtel des Tou ruelles , au lieu ou cilla rue du petit Mu fi, 
autrement des Çéieftms. Rocq.uenconrt, Contrôleur General des Finances, 
lui donna aufti fon Logis à la rue d'Orléans , qu’il avoir fait bdifi magnifi¬ 
quement pour le rems, St qui maintenant appartient au Procureur Gênerai 
de Harlay ; de plus elle en avoir un autre nommé l’Hotel Barbette, qu'elle 
tenoir des Ancêtres de fon man, 6 : entr’autres du Sénéchal de Normandie, 
qui fut décapité en effigie pour avoir tué fa femme , fille naturelle de 
Charles VII. 

Cette femme avoir de l efpric, étoit belle, aiimb’c & majeflueufe, ja¬ 
mais n ufa de fard, 5c fut ferme à cheval tant quelle vécut; le tans qui 
détruit tout, ne lui ôta ni fa vigueur, ni la fraîcheur de Ibn teint, ni la 
blancheur ; fi elle n’eut qu'un mari, eu revanche elle ne manqua pas d’amis 
6ü grande en tour; Henry IL qui le fçavoit, ne faifoit que s'en rive ; & de 
fair comme un jour elle pafibit fon rems avec le Maréchal de B ri fisc, l’un 
des plus galants hommes . de des plus grands Capitaines de fon fié de, il les 
prit de fi prés, qu'à peine le galant eut-il le tems de fe cacher fous le lit. 
Le Roy averti de tout, fait femblaut d’avoir faim , aufïitôt on apporte à 
manger, & emfautrcs des boettes de confitures qu'en parrie il difirîbuë à 
ceux de la compagnie , puis jet tant le refic Ions le lit; Tiens, dit-il , Brifiàci 
il faut que chacun v r ïve. 

Ftanqois premier auparavant s’étoit vengé plus drollcmem encore de 
Bonnivet fon favori, en pareille recontre ^ car une nuit qu’une belle Dame 
qu’il aimoit croit au Louvre avec ce galant homme, tour à coup il entre 
dans la chambre comme en ayant la clef, & fi brufquemcnr, que l'autre à 
peine eut-il le taifir de f cacher dans la cheminée finis des feuilles & des 
branches , qu’en ce tems-là on y mettait en Eté ; 5c au fil tôt fans faire fan- 
blatit de rien, il fe met à railler, à badiner 6ù palier Le rems avec elle ; puis 
allant à la cheminée pour faire de l’eau , arrefa fi bien fon rival que là bou- 
c' cs'en fencit, & foitit en meme tems ; 5c quoique fa Dàmeaullitôr lui fiii- 
fant changer de chemife, ne la tille pas d'en nier arec lui comme fi de rien 
n’eat été t le Roy cependant qui s'en doutoir ne voulut point s en éclaircir, 
6 : ne lai 111 pas de l'aimer, 5 c fon favori de même qu' auparavant. 

En cela donc à fon imitation, Henry 11. fon fils, n'aima pa moins Brifiac 






















& la Dticliefp de Valentinoi ; il fit bien dannnp, ar ij (omble qti'H «•* 
" " ° uk ! M^Lrgncu pour apprendre à route l'Europe & à la pofteriïé l’g- 
*V OUV 11 a '■ l T ° rioir k >n infidèle : comme Ci Ce nuit pas cic aller do lui K n - 


uc Anner, Mai fou de plailànce à i s lieues de Pai 


p„ (ï .. -, . * , -- jns 4 gvec iSiemajtmficence 

£° uk ‘ : E m : ,;i cnco ^ 311 Château de Madrid fes chiffrer avec ceux de U 
Kcnu: & -es liens : au T.ouvre morne il entrelaHa les H avec les D , 5c ie.s i 
de fa Diane: partout prvfquc, il y tema des cors, des chiens, des croilTarus, 
y cornes n aboiuLoïc & I - auc e- oriieniciis que les "eincres & les Poe ces 
donnent a la Deeih: de L C .. 1 dont elle portoîr le nom > dans tous les bâ¬ 
ti me us qu u ne, il en ulu J meme dans tontes fes médaillés quhl nt [Taper 
au moulin , toujours des eroi l'ans avec des H & les de viles ' * 


tottitto imf {■ t --i-i. 

Eu attendant le rond parfait 


Enti mot il dicrclioit^n en lui plaire, quovdînairemenr aux JoÛrcs 
&aux i u.. >ls, dont i; et,- ■ u- (m t c voyou parc de ùs livrées, 6c 
les portOït encore lorfq ; ;■ un ■ t par Monrgommcry. Comme Sa Cour 
alors vint changer de fecç u; coin chacun auflitôt abandonna Diane 
f ie Ic K °y zàMoit : Csnhcrm ;cis,qul une heure devint lui feifoit 

fa cour elk-imm * lui e svoyt . kndre de meure le pied dans la chambre 
du Ro\ » b .«m - * > ! s i on t: ■ J es, avec conini su dénient de le retii cr dans 
quelqu’une desMaïlbus qu clic avoir à Paris outre cola de rendre les bagues 
& les joyaux de la Couronne qui croient entre fes mains. 

Ltï DucheLc répond ;l fièrement ce m qui croit charge de tant de COiq- 
raisons Comment : le l'U>y clt-il mort : Non Madame, dit- il ? mais i! ne peut 
guéres durer. Sa eponfc fut > Je veux donc que mes Ennemis fichent que 
tant qu il lui reliera un doigt de vie, je ne ! s crains point, & que j ne leur 
obCiai tant qu i iera viv*jii ; je luis encore üwiticiblttiiç courut mais io f* 
<[Ls il fera u oir> je :iu veux pins vivre api es lui & tou res les amertumes qu'on 
me Içauroit donner, ne oie luron que doue ur, an lieu de nia perte} 5c par 
aiutï, mon Roy vil ou mort, je ne cra-ns point mes Ennemis ; telle lie rte la 
mit i couvert au fil-bien que les en hui s & fa fortune, 

_ Cependant les Dames qui v t vote r comme die, prenant exemple h defliis 
firent les fie tes de même ; j'ai oui parier entPaurres d’une certaine Priuceilb 
q u ï j amais n e yo u 3 u t fc d.o n n e r ,i pe : j n n e & n .. ■, ■ ; i ; n s fou ffri 1 1 es galân- 
reries Scies privantes: de quantité de b n\ ..s -:en , i. ou raiu qu el J <Tn'ac¬ 
corda qu'à fes égaux 6c les inferieurs , afin de uader f,i rang & être tou¬ 
jours en pouvoir d'en mer avec eux chacun félon fa qualité, connu: hou 
lui fijmbl croit, fou pour P ordre, la forme & 3a mante re de la careiïer. 

Il y en avait une autre auflfï qualifiée. & de la même humeur, mats oui he 
ie lalfia jamais aller à des gens plus qualifiez qu'elle, & meme avec eux vou¬ 
lut toujours avoir le deiïus, 5c I eue lî bien eu routes rencontres , q jo ni 
debout, ni aÜIs, ni au r rein ent f pas un à ion égard ne pouvoir ie prévaloir 
de b m o in dre fo u m i i 1 j o n. 


L Hifton-e du tenis nous apprend qu'une antre Dame de plus haut rang 
encore & moins avare, que üraïuofme ne veut faire à crmre , qui éutnt de¬ 
venue amou renie du beau Crut? y. Ecuyer de l'Ecu rie de françoi s premier,^ 
de Henry IL lefaifoitfouvent venir dans fou Sir veux bandez parce qu'il, 
n'etoit pas Princes 5c j’ai lu que pour lemblable raif n finis François ■:micr 
& fes SuccelTeurs, quantité d'aurres Dames de qualité làifoienc de-m t des 
rendez-vous aux galants hommes qu'elles aimoient ùn\ qu'ils Ituf: ne d c 
quelle part \ Si ceia à des heures indues en certains endroits du Lot.\ ce* du 
Palais Sc des Tournelle s , oii perfonne ne pallbit, avec defenfe de les obîi* 
ger à parler, ni rien faire qui les pût faire reconnoitre, ù peine de perdre 
leur pratique. 
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D'autres aimoïcnt fi plaifammcnt qu'elles leur promettaient quantité d"heu- 
reufes nuits , pourvu qu'ils paflattent Sa première auprès d'd les , fan.? faire 
ni demander rien , & après leur accordant plus qu’ils ne vouloietit , pic- 
noient plaifirà Je railler de leur continence & des tentations qu'ils a voient 
iiirmoiitécs afin de leur tenir parole. 

Quelques-unes aimoient avec tant de fupcrftirion, quelles ne le divertif- 
foient qu'à la charge que leurs galants ne les bai (croient point à la bondit, 
parce qu'avec la bouche elles ont fait ferment de fidelité à leurs maris. 

D'autres fe narguoient d’une eonfcience fi nouvel le , & fi extravagante, 
qu'afm de fc réjouir, à ce qu'elles difoieiU, ni fans crainte de perdre leur 
chafteté,de déshonorer leurs niaris.de violer b for qu'elles leur avoient jurée, 
ni enfin de leur fuppofer des enfans : que telle véritablement laifle prendre de 
commencer la deniiere privautés mais défenfe d'achever fur peine de la vie, 
& telle au contraire à l'exemple de Julie) permet d'entrer dans le vahTeau 
q l t ànd fo n n av i re e il cirargé. 

A leur imitation, deux grandes Dames 5r toutes deux veuves » fe jouoient 
fans fcandàle & fàus ecmfequence, dilbiem-elîcs, avec deux Gentilshom¬ 
mes, grands de de bonne miné à !a vérité , mais [à qui le principal man¬ 
quent, de quand on Scs raillait là-deifiis, leur raifon croit que fi elles ne jouii- 
foient pas du dernier plaifir, au moins ne craignoientdles ni les fuites, ni 
k travail qui raccompagne. 

Certaines plus fines sallbrioient à leurs amans, bien pourvus de tout i 
Tune un Médecin 4 f autre un Apoticaire, l’autre un Chirurgien, & eda a cel¬ 
le fin que de rai ion. 

Pendant que les veuves 5e les femmes faifoiem l’amour avec extravagance, 
les filles de leur coté en ufoiént de même > une partie avec quelque forte de 
fuperftitkm , & fcrupuleufement? lercfte , le front levé de route honte per¬ 
due > à l’égard des fctupuleufes , quantité fc marîoient aux premiers venus, 
afin de fc divertir après fans crainte avec qui bon leur fembleroir: il fut un teins 
que l x on ne p a doit que de l'honnêteté & de la fagefle de deux belles filles, & 
néanmoins la première fe voyant p ce fiée par un galant-homme qu’elle at- 
moit éperduemenr, lui dit, Attendez encore un peu que je fois mariée > S: 
vous verrez beau jeu. La féconde enfin d'aulïi bonne volonté que celle-ci, fc 
voyant recherchée en mariage pa un grand Seigneur* 5c pouriuivic en me- 
me-tems par fon amant afin d erre foulagée, Pourvu* dit-elle à celui-ci, que le 
Roy me marie au grand que vous fçavcz, le lendemain de mes noces, fi nous 
ne nous rencontrons ; marché nul, & peut-être eft-ce cdlc-d qui donne lieu 
à la chah fon qu'on fit à la Cour alors fur un grand Seigneur qui fut marié le 
mardy , & cocu le jeudy. 

Une autre époufa un Seigneur de moindre qualité qu’elle > quifadoroît^c 
quelle n'aîmoit pas, à la charge de mener Sa vie qu’il lui plairait, & de lui 
paver tous les mois pour là patience 2000 francs , qui en ce tems-là clou une 
Ibmme rrès-conliderable. 

Une autre encore , en fe mariant à un grand Seigneur qu elle Aaimoit 
point, le menaça eu riant de violer la loy que le Prêtre exigerait dette : & 
de fait, elle lui tint fi -bien parole,qu'il ne fe peut | as mieux, 

Quant aux effrontées, les unes fe faouloicnt de voluptez avant leur ma- 
ria^ejd''autres a voient l'airelle de fe divertir en prefenœ de leurs Gouvernan¬ 
te^ de leurs me res mêmes fans en être aperçues; puis .pour couvrir le 
invitera,avoienc recours à des u oyons exécrables ufautres cequi croit 
fort commun parmi les filles & les veuves} inettdienr en triage certains pciûï 
bijoux, tels que ces quatre que Catherine de Medicîs trouva dans le coffra 
d’tme de fes filles d’honneur, lorfqu’un jour au Louvre, durant la ligue, 
cherchant pat-tout, &e courant de chambre en chambre pour fçavoir s'il n y 
a voit p oint d*amies cachées , el I e f e fa i foit t o ut ouvri r. 

A Loccafiou de tant do dé for die s, un Clincaillet apporta à la Foire Saint 

Germain, 




















Germain, de ces inventions qu'en certain pays la jalon [Te a trouvée-, dont 
V il ka i n f en ib le av o i r é i c lin v c n c e u. r * C i n q ou fix J al o u. * c n av an t kc b c e, 
incontinent le QincaiUer fc vît Air .les bras tout ce qu'il y avoir de Ga¬ 
lants à la Cour , qui ne menaçoient pas moins que de le ruer i mais les 
Dames a qui pis eft, toutes dans la r& fol ut ion de le tramer de même que 
les Bacchantes avoieut fait Orphée : dans ce defiefpoir commun, une prude 
longe à un Serrurier, êcen rencontre un fi à propos qifiil la délivra de 
fou efclavage pat un tour de fou métier, après néanmoins s’etee bien 
.payé lui - même, tant de là peine , que de ion adreifie > clic ne man¬ 
qua pas d’en faire part ï les compagnes f qui après cela au (A-bien qu'elle 
faisant entrer qui bon leur fembioit, en dépit de leurs maris, Ec mec 
quoïent alors impunément & du cadenat fit de leur lotte clef 

Au rdc , comme fi François premier, & Henry IL ifèuRent fotihaitté 
autre choie que d’avoir fans cefl’e devant leurs yeux des objets ^capables 
d*entretenir leur paillon, tour autant de beaux efprïts qui cümpolciei.t des 
Yers.di0blüs, croient récompenfési ils ne Ufoient autre choie que leurs ou¬ 
vrages: & enfin on en vit tant j que le Pà nulle de le Cabinet fut y ri que n’en 
comcnoient pas b moindre partie. De plus, ils firent venir d’Ttaïie* des 
fi stucs de bronze Je de marbre, tant d’hommes Je de femmes , que de 
Dieux fie de Dédies, où la lubricité triomphoit - f celles qu’on ne voulut pas 
vendre, furent je nées en bronze & exportes aux yeux de chadàn dans le 
Cours &l les Jardins de Meudon, de Fontainebleau, des TourneUes * suffi 
bien que du Louv re. Lr non contents de çed : ils attireront encore en 
France, par leurs grands pré ta ns fie de greffes peu fions, Leonard Davînce* 
l'Abbé de Saint-Martin, Meffer* Nicolo 5c quelques ancres Peintres italiens 
dont le pinceau ifêcoit pas moins dilloJu que les mœurs pat leurs ord es 
ces Art i fiais remplirent les appartenions de nos Rois de peintures à trelque, 
£c de tableaux qui lui voient la Cour, oCi étaient ré pie f en mes des choies, 
non feulement bfcives, mais beeftueurts 5c exécrables. Ils en firent mê¬ 
me de lemblabks pour des Particuliers que chacun a pu v oir dans les ca* 
binets du Duc de Richelieu , de Gcequy, & de Liancourt ; à I Hôtel de 
Carnavalet, à la rué de b Couture Sainte- Cacher tue, dans b bile balte de 
ITîÔtel de Vaumy, Confié lier de la Cour i h h rue des Bernardins, a 
Jvlcudon , à . hantilly * à Efcouén s fie autres Maiions de P'aifam c dus en¬ 
virons de Paris ; mais fur tout à Fontainebleau, car non h.vncu; ut kaÊ 
chambres, les biles & les gallcnes du Château en font ro tes ; Se nés t 
niais encore > il y en a partout fie en relie quantuc, que h b Lytriuo nv-i'i 
.qui en , à fon avènement à la Rcgènee, eu fiy brûler pour plus ce 

ioo mille écus, avoir voulu brûler tout ce qui fc-trouva d abmmuabk, 
& de diüolu, il lui au toit fallu réduire en amlre profque tout Fou rame* 

C! stu- 

Pour crayonner en petit une partie Je ces peintures * ici des hoinmcs 
& des dieux roiit nuds dan lent , badinent 5c font quelque choie ^ 
avec des femmes fie des dé elle s toutes nues ï la * ky unes expo!cm aux 
yeux de leurs galants ce que la nature a pris tant de peine à cacher j Ici au- 
très s’abruti fient avec des Aigles* des Lignes, des Autruches, des 1 au- 
icaux : en pluficurs endroits* on voit des Uanymcdes , des Saphos & d° s 
Belettes j des Dieux & des Hommes , des Femmes & des Déefies qtu ou- 
tracent la nature, & fc plongent dans des diiTolntions les plus monft i ueulc^ 
Après cela,il ne but pas s’étonner des inceftes, & des abominations qui 
arrivèrent fous les Régnés de Charles IX. 5c de Henty H 1. St alors on 
mettoit en pratique toutes les poftures de Larretin , 5c il ou cul \ oin.u 
enchérir deiïus. 

Quant a CharlefïX voici une chofe qui arriva en i57î, fie bien éton¬ 
nante ; Ce Prince incité h eda par le Duc d'Anjou Ion frere , Roy de Po¬ 
logne alors, 5c depuis fou Succefieur * icAolnt un jour d aller un loîl loit 
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taid pidci ] Hôtel Je Nantouilku * bâti 3ur le Quay des 4ii<nilHng *, 
ctlei y \ t lu accompagné du Roy de Pologne, du Roy de Navarre r lt Y 
d'Angoulcmc, du Duc de Cuit, & de quelques autres jeunes "em^ 
pnnopuüx de la Cour : le prétexte fut que Namouiilet, homme fort , ir L 
•qm n croit pas marie, «avoir pas voulu époiUet une Damoifelle ,{c Br JE 

Maifon que le Duc d'Anjou avoir débauchée. ° a ' t e 

Ce coup de jeune homme cependant peu fa coûter la vie I trois Rois x • 
leut f Lutc ; car comme alors Vitraux homme-déterminé, s'étoit caché d 
Logis pour une querelle particulière, avec quatre autres afiàfljns ‘ n T 
.noms déterminez que lui au bruit que fit le Roy , ils «tirent .,,4 "* 
no.t p out les prendre, & aulfitot cou ru,eut aux armes, en intention de for 
tir lepee & le piflolct au poing , & de faire mainbaffe fur tout ce oui 
Je prefemetoir , an cas qu'on enfonçât leur porte ; mais .heure«fanent 
Charles IX. ne tourna point les pas de ce coté là, dont bien lui prit s C J 
-enfin fans cela, ces cinq Hommes, tels que je viens de dire i la fa,' - 
de la nuit,St n ayant en venu que leur dé&fpoir, auraient peut-être fai- tour 
ce qu'ils enflent voulu , principalement dans un lieu dont ils Ray oient 
tous les détours, & contre une troupe de gens qui n’étoient pas «, état de 
fe défendre. 

Il fe verra plus bas,qu'on aceufa ce Prince d’aimer la Reine de 
varre la faille, & meme qu'il fut foupçonné d’aimer fa mere, & d 


Na- 


aime. 


en être 


Qi iant ^ autres amours * il entretînt publiquement Marie Toucher 
fille d'un Apoticairc d’Orléans, Si l'aima toujours suffi bien depuis on'H 
tut marie * qu auparavant, t 1 

Près de mourir il recommanda fa femme à fa merej mais lofant pas 
aujli lui recommander ù maitreiVe, il en chargea Gondy * premier Gen¬ 
tilhomme du fa Chambre. 11 mourut à Vincennés * & félon Malïon pour 
s'erre amufé avec elle au lit de la mort 5 le Préiktent de Thon aflure qu ? H 
fut empoifbzmc par les Gondis* à eau le qu'un deux lavoir trouvé avec fa 
femme ; Brantôme rapporte que quelques-uns difoienr que pendant fa ma¬ 
ladie , il s-cton cchapé avec L. R. Ai, quoiqu'il avoue qu'à La Cour on ne 
point en tour de leurs amours. Mais enfin * le bruit commun ctoit 
■que ce fiüt a\cç X-, R M, où il y avoir beaucoup d'aparence : Ôc c’eft fan$ 
doute de la forte qu’il faut rcftïtucr le paf%e de Brantôme: car enfin, de 
la façon qu on miiimureut de leurs amours* ils s'aimaient plus que frater¬ 
nellement , & meme ne s'en caeheieut pas trop j ainfî de quelque côté 
qu on envisage la mort de ce Prince ^ les femmes feules en ont été J * 
caufe, 

Pont venir à Henry HL en ï57® .tant que le Carême dura * il ne marn 
quon point d’aller collationner deux ou trois jours la femaine * dans Les 
meilleures mai(6ns de Parisj avec les Mignons* & quantité de Dames delà 
Cour i mais «nti'autres chez une Préfnfcnte* où il paffoit le rems avec fa 
fille, 

L n an auparavant* Marceld'Orphevre au Pont au Chauve devenu Inrcni 
dant des Finances, comme il madoit fa Me i Vkourt / dans l’Hôtel de 
Gui R; le Roy* lui trentième* itiaiqué y vint avec autant de Prin celles* & 
autres Dames de La Cour en mafqye > routes couvertes de drap & de toille 
d’argent avec quantité de pierreries & de perles: ce qui apporta une telle 
contuÊion dans l f aüembiée*que les plus avifées fe retirèrent de bonne heure: 
les suncs lurent forcées derrière les tapi lie ri es* ou fe donnèrent a qui en 
von !lu 3 le nom de la plupart do ces Dames eft raporté dans un entretien 
envers de Marphotio avec Pafquin, qui fut taie la niêm-e année pendant 
la Emu tenus à Blois * 5 c dont Je refrain croit* 
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J’aiimüç bien rouîu mettre ici ces Vers, pour les ebofes piaffantes & 
«momcules, aulquetk» Atarplsono itippiie drolk iuem les F. ats de remé¬ 
dier, ma» outre qa il y en a trop, c'eft que même il s y trouve des noms 
*i Lie je fuis bien aifb de manager. 

Vers ce rcim-la il prit un jour famaific au Roy de faire mener dans f« 
Cocues Jcî plus grandes coureufc de Paris-, à la Mailbn de Saint-Cloud, 
ou depuis il lut affirme, A peine y a. ûnir-elles , qu'incontinent il arrive 
inivi dé les bmffies , accompagné de les Mignons & de quelques autres de 
ic^ plus confidents j & Aà , dans Je bois , iinfant dcpotnller ces femmes 

ous les >' cm > Ben e nouveau de Suites , il prit plaide à les -confidcrer de 
trou c es n liés, a u fi j b i c n qu : J e s lu bri ci té. 

Depuis il. Icmit en tete de gagner U femme d'un Confeillôfde la Cour, 
non moins belle* que vcriueufè, étant parvenu à la fin un jour dans fou 
Cabinet au Louvre, il en jouir , il i abandonna en fuite à tes Mignons, 
que tantôt on appel loir les Mignons f. ailés & fri fez du Roy, & tantôt la 
band e d 6 bo rdc e du Roy. C et u i a ! J ; en r e le fe pan v te D a me al o rs d e le fpe x c e 

& faille d'un tel outrage, tombai: pâmée rendit l’eJprit entre les bras de 
ccs infâmes. 

11 joua tut pars ciuci tout à M'QdinccS; 1 la Mîrande femme (fune vertu 
a 1 epreuve , que la Guichc , 1 un do les Mig-iuns, aiinûit éperdu ni eut, mais 
donc il n. avoir- içu gagner les brin tics f-.ao a <Juichclui.cn avant fait 
* Onfîdencc, il relblnr de Je le ■ it, . ■ v l j ■ ■ u fai ce flatte t fous main, de 

1 efpeiance d un don fur [es Coches, afin d; i engage r à lui en venir faire 
la demande gu Louvre > tonte pleine de ce vain efpoir, b Dame s’y rend 
à une heure que le Roy cto h encore a table i en attendant qu il eût achevé 
de d nier , il la fit conduire cîaus ion cabinet, ru il t int prcfque an il i tb t 
accompagné de la L; ni die : d'abord avec de belle k paroles, il la conjure dç 
donner con e cm cm un à ion ami j il foi ut les p iomc fie s aux belles paroles, 
la voyant: inflexible que pour édiapc. du danger ou (on avidité Pavort 
précipitée * elle allèguent qu une inconimodiré ordinaire aux pedoimes dé 
fon lexe Temp Échoit de lui accorder ce qu'il defiroit; Jâ-defiUs il b fait 
prendre devant lui par deux d ? fesV.aiets de Chambre* le relie ne fe devine 
que trop : ces Ta quina après cela Different aller leur Lucrèce, fans le fou^ 
cier ni de rentendiLü pleurer alors avec de* larmes de lang fi pudicité vio-* 
lée, ni de la pitié Ôc horreur qu elle falloir . tout le mor.de ai tes cas* 6c 
les fm rie me ns épouvantables, 

K'en déplaiil aux médifansqui ■vrvoîetii alors, je rtc fcanroÊs croire qiül 
air eu tant de pîtflfioti pour te îccunà kv:mé, j'avoue qu'elle fe van toit 
que c croit pour lui plaire qu il avoir eu ck-iïein d’inîhtuer à Paris un Or¬ 
dre de Chevalerie, s'eftbr^oit inc me de le p.-ou ver, tant par les chiffres du 
manteau & du collier de L'Ordre qui ctovnt fes liens 6: ceux de Ion frere, 
que par les émaux du meme collier 5t les couleurs du manteau , comme 
étant fes livrées. 

P1 ufi c urs p ré te ndent q n ’il é tab! i c cet O rd rc c n fav eu t de fou c he i Mau- 
giron, avec qui il parta un. contrat de mariage que fes fav e ris lignèrent, 
à ce que publiotent les calomniateurs de ce teins là * & quia donné lieu 
k fa Pétaradé de Mau giron. 

Ceux qui ont lu les libelles diffamatoires qui ocmroieru fous le Règne 
de ce Prince, fçavem que fes Migeorifc qui le tuèrent à l'endroit meme où 
çfl à prêtent 9 a Place Royale, prirent querelle pour des femmes i que Saint- 
Mcfgrîn, autre de l’es Mignons * ne fut a 11 affiné que pour l'amour de la Du- 
chcffie deGuife, déplus qu'en mettant k premice erre au Pont-JNcuf, 
fon d elfe in alors étoit de le faire appel 1er le Pont . ïj$ pleurs * à cauie des 
terrons de larmes qu’il avoir ver fez à la mon de Mau g:', on a & de QueluSï 
que Se d épiai fi i qu’il en eut fut fl grand, qu'oubliant ce qu il étoit , il fit 
mille indignités qui rebut croient bientôt le Lecteur, 
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Mais enfin quoique la plupart des chofcs que je viens de rapporter foient 
des veritez , dont on ne doute point fuivant les mémoires du tems: cepen¬ 
dant comme ce Prince eut Itir les bras la Ligue qui avoit juré fa perte, 
elle ne travaiïloit à autre choie qu'à le rendre odieux à Tes Peuples , fou- 
vent jufqifà abufei de la chaire de vérité f pour y publier contre lui des 
menfonges abominables j je ne faurois ajouter foy à ce qui fuit, connue 
plein de contradiction. 

Que lui aullibien que tes Mignons portoient dans leurs heures des por¬ 
traits de leurs concubines Tous ia figure de la Vierge ; &tout de mémo J es 
Dames ceux de leurs galants ,fous l'image du Crucifix, 

Que les Coquettes afliltoium aux Procédions fi dévotes qui le ütent 
alors, les unes avec des gands ou des heures à ia main 4 les autres avec des 
chapelets à la ceinture ou quelques rubans aux fouliers de couleur f afin 
d’être mieux reconnues de leurs gatans : 5c qu’en meme tcmsjlcDnc de 
G ni le > les Mignons fraiiez & friiez du Roy j 5c autres Court i fans leur ti¬ 
raient en partant des dragées mu f que es dane les rues avec une fa r ba¬ 
ts ne , 6c jufques dans PE glife > après quoi, ils le ur don noient la collation t 
tantôt fur le Pont Notre-Dame * tantôt a la, rue Saint-J acquêt 6c tantôt 
ailleurs i que la Sainte Beuve fï fameufe pour fa beauté Ôc pour la coque- 
terie feremarquoit a ces Procédions vêtue feulement d'une toile fine*avec 
un point coupé fur la gorge > 6c qu'ai ors fesgalans dans J Kg 3Kb Saint [crm, 
la menant fous tes bras, preuoieat certaines privautés avec elle qui fean- 
dalifoiem tout le monde. 

L'impudence de ce Prédicateur téméraire n'écoic guère mieux fondée 
fans doute , qui en î5 s j, fe raillant en pleine chaire d'une ProceiTion du 
Roy* 6c de fes Mignons s faire durant le Carême , un Vendre dy jour de 
F Annonciation, depuis les Âuguftins jufqu’à Notre-Dame, on ils furent fi 
bien mouilkz^ofaalTuter qu'au retour Us mangèrent de b viande 6c palier eut 
ia nuit avec leurs maiticües * aufli fut il puni de ibn impofiure comme il 
méritoit. 

Il en eft de même de tout ce que Daubigné raconte de Saim-Sevcrin; 
dans la confefiion de Sancy , que s’il s'appeiloir comme il dit, le poulain 
farouche j ce rfétoit point pour if avoir voulu répondre au goût Scauxea- 
refics de Henry 1IL & moins encore s'il fur mis en prilon * pour s*crrc 
Ikuvé du Cabinet du Roy > dans la Sale des Gardes du Louvre > car ce lbrtt 
autant de faux bruits, que firent courir les feizç mai trèfles de tout Pa¬ 
ris , pendant la Ligue * quand en haine du Ro y, ils tirèrent Saint^everm 
de la Conciergerie * & comme un Zopïte, l'expofereîïtàla vûë de tout le 
monde. 

Toutes ces abominations de Gomorrhe dont on le noircilfoit* & que les 
Sat y tiques appel loi ont les amours facrées (par contra lie à l'amour des 
femmes, ) croient plutôt les vices des grands 6c iur tour de les b yods, 
nommez la berce focieté * 6c b bande lactée > auûi étoiï- ce d'eux 3 t 
de leur monftnteufe pai Hardi fe » dont ils fai l'oient le tirs délices , qu’on di- 
foit en ce rems-là > s» Spetmiti , JW CavaUèrùs 5 in francia, la Grwdts ? d *a!- 
mama. pocos i m Itait a toÀs ; abomination qui païfa fi avant > & furent fl for- 
ccncz, que les femmes de ceux quMa permettaient ± leurs maris 3 pou voient 
impunément mener la vie qui leur plaifoit j furquoirHiâoire s'eit iaiiïee 
fouiller de ces Vers. 

fi gît Tirets , fmfih* fk femme , 

Ju?j? pafjartt qui fît U pis. 

Tirets pri f fin fil f , pou* 1 ja femme , 

Sa femme eut pour mari fin fils. 

De b eft venu le Problème ; Comment trois amans furent contents & joui f 1 
fans enfemble en un même coup duis une même famille ; Et pareillement 
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^cc qu'on difoit dW jeune Seigneur, qu'on l'avoir corrompu H jeune , qu’il 
ifcroir pas poiVible de içavoirqui ravoir premier Itibomé , tic fou pure , de 
fa more, de la lue ut , ou de ion oncle. 

Si des frères nous venons i la Êueiir, & que nous veuillons prêter i o- 
reille à la niédifanee * elle nous dira que cette Princede menoir une vü 
ü honteufe , que tour le monde en rougi (ïbii, <k que non iculc-mcnt tom- 
me il a etc remarqué , elle aima tous fes frétés & en fut aimée . mars encore 
qu'ayant été plus palVsonnée pour Charles IX, quu pour les autres, elle 
a voulu le faire feavoit tacitement dans les mémoire? par les grands 
éloges qtiYUc lui donne. 

Les médi fans ajoutent que n'ayant pu avoir d’enfans de Son mari, elle 
eut un garçon d'un autre a la rue Dufour, dans une certaine première 
chambre ^ ris Ais Sa me des deux Ecris j bien davantage , on laceufe & 
même avec elle une Princeffc, de U femme d'un favori , d'avoir toutes 
ipois, par leurs amours caillé la mon à Coucou as, 'ce a la Mole, qu on 
décapita a la Grève, plus pour avoir deshonoré le Sang Royal, & U Cbu- 
thc'du Mignon de Charles IX. que pour être outre* dans la faction des 
mal conte ns. Par ordre de la Reine de Navarre, la tête de la Mole tut en¬ 
levée, portée à Montmartre , & enterrée dans U < hapelle des XI art y i s? 
qu'en fin elle le pleura Iong^ems fous le nom d Hyacinthe ; nous voyons 
qu "après une troupe lie en tien le de jeun elfe vint lui tonner une nou¬ 
velle Cour 5 après la mort de ce beau garçon 5 cela ie traita avec b 
peu de ménagement,que Henry III. qui l avoir tam aimée auparavant 
jf c détermina à la chafter honteufcmciu du Louvre, à eau R de tes de L 
ordres > que depuis étant allée loger à P Hôtel de Êcfls * u» Satynque ht 
çc mauvais Quatrain. 

Comme Retne , elle debvùù êtra 
Dedans la Royale Maifm : 
jldais comme puf ai» , c ’eji raijin * 

^gwB lie fiit ut* iûgif dan Fwtre. 

Enfin dotons cotez elle étoi t épiée & éclairée de fi près, qu’on veut 
que cct Hôtel devint un Serrai!, auffi-bién que le Palais qu'elle fit lump 
au Fauxbourg Saint-Germain : & qu enfin fa chambre Rrvmi de heu de de- 
b ait die , qu'elle 11c s’y endormait qu'au récit & aux pLifcnteries qu’on lui 
faii'on des avanturcs 6c des faits amoureux des Dames delà Cour. On adure 
qu'un jour elle eut la curiofité d'aller aux petites Maiibns, cuire pjuliours 
fols qu'on fit venir dans la cour, un Savetier ente autre s qui fe diÊou Roy 
de France, ne la vit pas plutôt, qu’il s'écria. Ah t- 1 voila, geofle putain - tu 
m'en as bien donné à garder j & pareequ’il étoiï .ur R poirn de n eu pas 
flrmcurer là > & d'en dire bien d'autres > auffitôt il lut iumene dans ta loge, 
S^lfkeine en rît à gorge déployée. . ( . 

Les mémoires du rems ajoutent qu'elle avoir chez elle un ce nain bout- 
fon nommé Guérin, qui prenoit la qualité de Maure des Requêtes de ta 
Reine Margueritte, & dt fon Orateur jovial : il portoit une robe de ve¬ 
lours , une fûuiane de fatin noir, avec un bonnet quatre. Ce Boudon tous 
les jours ne manquoît pas de monter fur le théâtre quelle avoir ^ait 
dreiTcr dans fon Palais du Faüxbouig Saint-Germain , à un des bouts de U 
«rande falle: comme elle prenou grand plsufir à lécouter , il n épargnoit 
pas les mors les plus infâmes i il commua i faire ce beau mener tant 
ou’ëlle vécut 5 il en fut allez mal ré^mpeufé ,11 mourut de nufere 

La vie de Catherine de ïtîedkis nu fut guère pins reglce que celle de 
fes etifans : outre ce que j’en ai déjà touché , que peut-on pcnlci de ce 
feftin ou elle fit iiChedonceaux, Mai&n Royale, entre 1 ours ôcAmbOiie, 
cm coûta près de 100 mille francs, où les plus belles & les plus honnêtes 
Dames de la Cour, les cheveux épars, fervirem demi-^ivës pat fon coûter 
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Heinj- III. viola une jeune Ptincefle .ptomife à un grand Prince, & 

mois aines l'envoya à Ion prétendu, rclolu de porter encore fa vciv’e-'n 
ce plus loin * ce qu'il lit. 9 

Du Ciuaft favori du Rdy , fc vengea de la même foire de deux*™, k 
Seigneurs f a caufe de lit haine qu’ils lui port oient. ° 

Un fameux Prélat de notre Cour , nous allure que cette Princeûc avoir 
forme un Serrai! de Coquettes , qu’elle traînoit avec die , comme autan? 
de boutefeux „ pour arracher du cœur des Princes a des Seigneurs du 
Royaume* & découvrir leurs plus fecretcs penlccs : que ces galantes po- 
litiques furent fi bleu parleurs cajoleries corrompre Henry IV. &] eâ 
Chefs du parti en 1579 , quelles donnèrent lieu à celte nouvelle 
guerre civile qu’on nomma la guerre des amoureux. 

D’Aubigàé, & plu (leurs autres nous rapportent que cette Princefle 
aiinoit le plus grand Prélat de Ion teins , parmi les Seigneurs , die fui- 
ioït toujours de bons choix , ce que les Huguenots publièrent fi hau¬ 
tement , au rapport de Bramofme , qu’ayant fuir fondre exprès une fort 
grotte & grande coulevrine , ils la baptiferent lous le nom de la Reine 
mere , à caufe , difoieutdls* qu’elle avoit le calibre plus grand & plus gros 
que les autres, 5 

Il n eft pas néccflaire d'ajouter qu’à Ton exemple & à limitation de fa 
fille , les autres PrincdTes & Dames de la Cour' s'abandomioient à roue 
venant* puifqu alors pour mieux faire le portrait d'une femme tour à fait 
diiloiue , & le rendre achevé d'uu feul coup de pinceau, c'étoit attez de 
dire Putain, comme une P rincette. 

Mais en faut-il venir à la demicre turpitude & révéler des chofes q u *j| 
feroir plus à propos de cacher : de meme que les hommes avoient trouve 
le moyeu de fe patter de femmes, les femmes trouvèrent le moyen de fe 
pafi’er d’hommes. Une grande Princelfe aimoit alors une de les Dàmoifcl- 
les, parcequ'elle étoit hermaphrodite. Paris, auflibien que U Cour* regor¬ 
geait de femmes Lcfbiennes, que les maris tenoient d'autant plus dictes 
qu'avec elles ils vivoient fans jaloufies les unes fans s’eu cacher, nourrif- 
i oient des béletes, dont les anciens u foi eut comme des lettres hierogli- 
phiques, pour lignifier des tribadçs■; les autres s*é chauffaient avec leurs 
adorateurs, fans pourtant les vouloir contenter , puis venaient fe rafraî¬ 
chir, ou plutôt s’abrutir avec leurs compagnes. Cette belle vie enfin, plut 
fi fort à quelques-unes , qu'elles ne voulurent ai fe marier, ni fouffrir 
que leurs affocices fe ma dallent. 

N oublions pas ici la ligue fi ennemie de rds dé lord res en apparence, 
qu’cUc faifolt prêcher courre * que fie paflbit-il à l'Hôtel de Clèves près 
du Louvre, oit logeoient Madame 6c Mademoilclle de Guife ? & ne pour- 
foit-îl pas avec rai fou être appelle la Cour & le Palais des Liqueurs, où 
ils accouroient en foule, & bien d'autres qu’eux, attirez parles charmes de 
la jeune Princefie, la plus belle fille du Royaume, mais b plus Aère 3c Ea 
plus dédaigne u fe , fur tout depuis que Henry IV. avant que d aimer Ma¬ 
dame Gabriel le, lui eût fait efperer de fépoufer. 

Dans les amours du Grand Alcan dre, on 11 e lit guère ailleurs de plus 
étranges effets damont: au Sicgedo Paris, pendant une treve de fix hcti- 
rcs feulement * ces deux mêmes Pcincetfes* dont je viens de parler, accom¬ 
pagnées de plu fie tirs Dames, étant venues fur le Rempart, où elle* re¬ 
çu rem avec allez d’in différence la civilité des Galans de l'Armée du Roy, 
qui croient accourus fur Le bord du foflé, plus pour voir Mademoifielle 
de G ni le , que leurs MaîtrefTes;dès qu'elles pâturent i la vue du Duc de 
Bell egard e qui vint fe prefenter à elles, pour fe juûîfier de Ja mort du 
Duc de G Lille * pere do l'une & mari de l’autre , toiles deux en même 
teins, qui le pounoit croire ? la merc d'un côté devait amoureufe de 
lui, 5c la fille kntlt qu’ci le pouvoir aimer un autre qu’un Roy ;& depuis 














n'oubfîcrcnt tien pour dJguifcr Icur’paKon ; lui d , m au[r . c A ti r „ 

Von la liaiuc qu'elles lui , 1ümv o t , . r '" co ^ 4 il] *S a ’ 

. , 1 \, n -POitoi^nt* & ne le conîid-romm -ne comme en 

paiiKrde ,dûiu elles' ne pourraient clL'c- îani '<* 

me d'aîHpiiK ü ,u-„ r n .1- , . v ait-z v ei. 5 mais coin- 

„„ , ts ‘ P J famine pour la belle (jjtbricllu , ii«î-.rct«:-du En- tt 
que perte .1 «-«voir vû MademJMfe de Goife 

P < îus i aiîe?^uc Cn l t, VO> ‘" lt ' q "' Bn,li, ‘ >ril m,b!la «Uequ il «doroit pourne 
plu* aimer que celle-ci. quoique fans eTpoir de rclbu-c ai-fi'L-, v 

dangeteu, mard.au, furl-s p as du R oy 4 m^rcfXt ‘ 

Il S W|t ' plUS belles “***** **<*. & qîi lul'iceûiênt 

fl:Ulement ^tholkon d-lfpagne.se la confetConde fi» 
des CliU» de union . combien de belles choies} on y voir bien- tôt m e 
ci. nom fi faîne d union des ligueurs & des Ligucufes, eft une étrange union 
Le Catl.olicon parie d une Prince fle , réprefenranr la Reine a ere ou la 

§”"** i nür * C|U1 ne n l V‘ 1 “ bit !’ as trop le Légat ; & de plus qu i éponfa en 

■ ccondes noces un « rince qu’elle avoir ainsé pendant le coure d/fon pre- 

m.er mariage : cVil pour cette raifan que dans la harangue de l'Arche- 

■ ■ C! ',‘ C w L /° n *. Rapm ,U1 l2!t dlre au 1>[|C de Mayenne ; Je ne parle point 

»c. de Moniieut de Nemours, vôtre frète utérin ; mais Vivant « que ïès 
Politiques difcnt * votre frète adolcerln, 4 

,„-5 >a r u” rdrC w 11 l!a l “*°“ dcs afferablez dans | faite du Loi*, 
ic, le Hctaut d Armes, Courte-joye, Saint-Denis . dit à ia Duchelfc de 

v i n pc ?!‘ cl ' la Oo ' a,riete de Motrtpentier, mettez vous fou* 

LL rc n, L fil le r)ut de Cmiie, à ce que dit le Commentateur. 

rer cifœs ternies; ' efl, “ 11 tk ‘ fqy ,1,cn demcu ‘ e P as M la tait confef- 


Tvlw adultère t & mon ire tfrenée 

Alom fait denx fois avorter mes enfin s j 

£1 de mon Roy ï ai abrepé (es _ 

_ _ ■*■ ^ * 

-Ef de Ja mort l'invention donne* 

Il prétend qu’elle fe ventoit de porter fa ceinture des cifeaua pûui 
taire Lmc couronne monachale à Henry ili. & de plus fait dire à J* Du- 
clielle dt Mayenne ; 


Aies efrfam y ai ddput à mort commencement 4 
Pour Jaûaler mon déjir d*un cadet de lorraine. 

Ces deux Satyriqiies font le Duc de Nemours amoureux Ôf airflé de If 
tante. Un Cardinal Evcque , à ce qu'ils diient > le mu ne & sdn vaine. 
Un Prélat corrompt les filles & les femmes eu lés coofelTâtit Un Pi 
matées Gaules fe joue avec fa fœuc, & fa bdic-fceur. Un mm? ,aJl 
4e les quatre foeiirs, C cft du Primat que Rapin entend parler lor-ftji : 
Uû taï t d i re da n s ia J .1 a tangue > Je n'a i jama is fuît grand fi co n fc i e n c r ■ ■ i. ,. 
fia.tUé de couclier avec ma lœutj fuivant les exemples des Fatriar lie - 
Ccil encore lui que l'Auteur de la confeflion fait confefler de cette loin ’ 

Je fils ne 4 Viawtfie > gÿ* dh mon premier 3 
J\ii dt ma belle {dur alutle longuement a 
Fuis avec ma foeur je cottehi maintenant 9 
isfjnnt pour cet ejjet rompu fan mariage. 

Enduis ce(l l’autre Prélat, ou le Docteur Rofc Evcque deSdiu,. nui 
s'y confelte ainfi ; 
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0-1 ! M*rat ff *f je frit t fri mon maître blâme* 

J ai avance ja mon en prêchant la vart£t<m-c t 
la cruauté , le font* le pillage en ta France i ^ 
ftnf en tous mes firmens , j ai ttHtyüttrs vlafyhcme » 

Smt feinte £hy{#crsfit fri caché Vadultère > 

23 c l'enfant ^uc fri frit a la belle Neuiliy, 

Urft^en la cwfcffant > fin premier fruit cueillis. 

Rône j eti mi mot ligueur t auDfi homme de bien que les autres, r.e 
feint point de dire ; 

pe ne peint croire en Pieu y je te fffnf ' a l rjUlJ fg e * 
lt pillage ér fe , & tes femmes forcées. 

Ce fins mes paffi-terus. 


HENRY IV. 

P O U R cc qui cil de la Cour de Henry I V. il ne s'y trouva ni 
moins d’amour St Je J caudale que dans les autres s à l'egard du Roy, 
il aima en tant de lieux , qu’on ï appelait le Chevalier bornai de la 

FL l"c Maréchal de Baflbmpierre dit qu’il devint amoureux à Chenonceani 
de la Bomdaifierte fille d’honneur de la Remc Lou.fr, qud couchoit 
louve,îr avec laGlandée, femme publique .dune beauté excellente ; & que 
‘fiant une nuit avec elle i l'Hôtel Zamei, maintenant 1 Hôtel de Leidt- 
CLiiercs, le Prince de Joinville, K le Duc de BeUegwde, y eurent en em- 
bic un grand différend , il ajoute qu’il aima encore Madame de Loinvillc & 
Madame le Clin, femme d'un Conieillcr de la Grande Chambic.au . on 
f - lfi vaiuoic-U d'enc fils du Roy, quoiqu'il n’j eut que lui qui le une, 
tnüi , S en tous lieux, St Je ne i'çai que la Mjrqujft de Guetche- 
ville qu’il ne pur corrompre , «c qu'a eau Ce de cela il fit Dame lonneui 
de la Reine, que li Margueritte de France, qu'l cpoula la première aima 
,’lus d’hommes encore, que lui de femmes, eu récompense, fcs attraits fou- 
vent lui 1 er voie ut tant à adoucit les Rois , les frétés aigris contre lut que 
pour attirer dans fou parti plus de grands Seigneurs, auLli lui-mcine le pre¬ 
mier le railloit-il quelquefois de la vie qu'el)c_menoit; car comme il le 
verra incontinent, c ctoit un efprit enjoué qui Ravoir £c faiüei & picndi* 

™ De ‘tant ‘de" Dmies qu’il entretint publiquement ; celles-ci furent les 

P La Comteffe deCuiclre, l’AbbefTe de Montmartre , la DuchededeRcau- 
fort* la Marquife de Vetneuil, Madame des Fffarts, la Comteflc de Mo- 

”q£ auÏcnÏÏs iiàmreU qu’il eut & en grand nombre, il n’e| vou¬ 
lut reconnoître que fort peu , la honte , dit-on, d en avon trop cm P r.- 

Awni de fe déclarée le pere des autres. , * , . 

Au Sté°e de Pontoile,fes Officiers donnèrent le mal de Naples u huit 
Relieieul'es de Maubuilfon ; foit du Roy ou Je quelques-tins de les Cour- 
t if a ,i” il v en eut cinq qui parurent groilcs dans leur reins. 

Pendant te Siège de Paris , il devint amoureux de 1 Abbeffe de Mo 
martre-, Ôc i fou exemple ceux qui commandotenc (oui lui, 
plupart des Religteufes, avec tant de feandate, qu on nommojt 1 Abu- . 






















tantôt 3 k àcademie 
de ! Année. 


des engins de I Armée, tantôt ic magafin 


des ' 
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. De 10 Lires fes maître ffes* celle qu’il aima Le plus* fut laDuchefle de Beau- 
i ,j,j *. -üii La jficiniei.e placcmal^re le.s intrigues qu'elle eiurctcnoic ;co 

1' jr 'unt eeeite Luuîloitpas le Due de Longues ifle, & chacun fixait le mauvais 
roui quelle lui joua, après s’être rendu dépare & d\iLitre leurs lettres 
amouvciius qu IL s’croient écrites.; enfin l'on tienr que pour fe venger de 
IleÎi il i'UL aSLiunc l-ji cmraiu à Do lu - le ns* & ce ne fur que par fon ordre. 

Rab elle eut bien pins de goût pour le Duc de Bdlvgarde , que pour 
le Duc de Longueville , 6;.four Hemi 1 V. même: car outre qu il droit Ee 
premier qui s'crcit atraché à ion char , loriqifun jour on vint a potier de 
la beau Le devant Le Roy t il en fit l éloge en des termes Ei avantageuse, 
qu'il fît nal rre à ce Frinec 'a curioficé do" la voir* & dès ce moment il en 
devint éperdu ment amoureux. 


Les mémoires du Duc de Sully* auflLbien que liiiftoirc du grand 
Àlcandre* ne ce lent point que Ikllegarde en eue les premières faveurs i 
que cette belle Lui accordoiç rous les momens qu'elle pouvoir dérober a la 
jaloufie du Roy* & que peuretre ûn*. une petite indiEpoficionqui lui Jlirvint 
à Fontainebleau* à la ivponie qu's Lie fit au premier Médecin qui ré toit venu 
voir par commandement * que e croit une maladie de neuf mois* peut être 
cette maladie l'amcutelle tait languir plus long-tcms * & le Médecin ne 
J croît pas mot t fi tôt ? Iï cft certain que le Roy par deujt fois penfa les fm> 
prendie enfemblei mi jour il Les prit de II près* qu'à peine le Duc eut-il 
le teras de s'enferme e dans le cabinet de la Duc h elfe qui croît derrière 
fort lit j & le Roy s’en doutant * fit Jembhmc de vouloir avoir des con¬ 
fitures que la Hou fie femme de chambre y ferrait ordinairement j il té¬ 
moigna IA-de fins de l'impatience, &l voulant rompre la porte à coups de 
pieds * BeUcgardc pour fe fan ver fauta par la fenêtre, 

La féconde fois fut, ïcufquétant averti quils croient couche z en fou- 
blé * le Comte d Au uont É Capitaine des Cardes , eut ordre de Mlçrtuet 
entre fes bras 5 ceiui-ci ayant égard .1 La colere du Prince * 3 c a h qualité dq. 
commandement qui lui avoir c;é fait* non feulement prit un grand de tour* 
mais encore à la porte du logis fit un fi grand bnfit* que Bel legs R e eut le 
te ms de fs hui ver. Tout ceci nem pêcha pas que le Roy ne continuât d^L 
mer cette Dame avec autant de paillon ; & non content de bavoir faiç 
Matquife & Dnchefie * on croit qu’a l'exempte des Rois de h première 
Race* il L'auroitépoufée* & de fait il chuila de !a Cour un des u-incipaux 
de Ibn Confeil* pour l'en avoir détourné j il éleva par çomrafte aux dignL 
tez & combla de biens deux de Tes favoris parce qu'ils éponforcit leurs 
niait refies , dont fis avolenr de grands cul ans, dans la vile d'au c ho ri fer fou 
dçfiein par leur exemple > ce qui donna lieu à un Saiyriqtie de publier cç$ 
Vers : 


jfyitfiïfZ-vùni de par Vitu . Sire g 
Voire h entier efl tout cert tun * 

Puif^aduJJi-bien itn pat de cire 
Légitime un fds de pttain > 

Putttin * dont les /œufs font putttntes. 

Là granf-mere le fut jadis t 
La mue * Confines & tantes * 

Matntis Madame de Saardys. 

Ceferoitid le lieu de rappel ter l'IiiÉloireamoureufe d’une de cette Cour 
galante * mais comme perfonne ne l’ignore & que la matière vit un peu trop 
Itendue* je ne m’y arrêterai pas ; je me ccmmuterai de dire qu alors il n'y 
a voit perfonne à la Cour fans amourette, chaque Couru Un, à rimiuuem 
4u Roy » a voit fa maitreife. 
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L'Archevêque de Rouen fon frere naturel * en eut quantité * témoin te 
dialogue qu il eut avec le Maréchal de Rccqudaure quand à l’exemple des 
autres Prélats du Royaume» i! le vouloir difpen fer de marier Madame Ca¬ 
therine, fbeur du h oy fc hérenqtie » avec le Duc de Bar qui étoit C ailuv 
lique, Les reproches plaifans que ce Maréchal lui ht alors* valent Le meil¬ 
leur conte de Bocace* entrant res il lui dit : Si vous fuites plus U far o- i'rvi 
rtafire * je te manderai a J armer b n de Condom J a Bernard de i* Eveillé t ^ 4 
Maitre Julien > m\ntmde^ vtms bien ? Et voyant qu’il ne fc rendeit pas 
tela ferait bon entre vous & moi qui mus fommes vues quel ju fin aux b*<- 
chtf raïfmnMes. Le telle cft piefque de la même forte , fc mérite 
qu’on le Ü fc > il fe trouve dans les me moire s du Duc de Sully * fc i\ ce neft 
pas la meilleure choi e q ui y Jbit, il n’y en a guère qui le vaille. 

On croit qu’à limitation du Roy * autant que par inclination * le Chan¬ 
celier fc Garde des Sceaux de Chiverni voulut auffi avoir une maîrrcfîe' 
l’on dit que c'érojc une des tantes de la Ducheffe de Bcaufort: Ce vieillard 
dans une dignité fi lérieule & il éminente * rte cachoit point fa pallia n : 
le Roy nenétok pas fiché, fc autant defois que l’occafion s’en prelentoit! 
ne manquait point de l’en railler. Un jour qu’iltenoic furies fonts à Saint" 
Germain de i’Àuxerrois un entant qu’il croyoit de lui plutôt que du mari 
de la tanre de fa tnaîtrelTe* comme la Sage femme vint àle lui mettre entre 
les bras à l’ordinaire* en lui difant, Sire tencz-le bien* s'il vous plaît ; car U 

eft bien pelant. Je ne m’en étonne pas, répondit-ilauflirot * car les beaux 
lui pendent au cul. 

Lorfquü lui prenoit envie de rire , il épargnoit aulïï peu fa maîrreffe a 
que les autres. L'entretien qu’il eue avec le Batelier* en paiïimt vis-à-vis 
du Louvre , que j’ai rapporte ailleurs* en eft une bonne preuve j que s’il 
n’épargneir perforine * aulïi ne vouloît-il pas qu'on l’épargnât : fc une fois 
qu’il s’amufoit à regarder Paris du haut de Montmartre entre fes jambes, 
( de cotre manière les objets paroi fient beaucoup plus Singuliers ) Sc comme 
î\ vint à dire. Que je vois de nids de cocus î Gallet auflitot ce grand joueur, 
fe mettant dans la meme pofturejhu cria: Sire* je vois le Louvre ï dont 
il fe prit à rire. 

Une autre fois qu’il croit malade d’une rétention d’urine* que les débau¬ 
chez appellent autrement * 3c que pour fe guérir il s’éioit retiré 4 Monceaux* 
Ôcs’étoitmfs entre les mains des Chirurgiensïonze des plus grands Seigneur* 
de la Cour, pour l’en railler, fe mitent à danfer devant lui un baller des 
Barbiers * qu’ils danfereut fi bien, fc où le Roy prit tant de plaifir,qtie fa 
foc v:r le fit dan fer devant eilc* à P Hôtel de Soi fions * où elle denieuroir. 

Vers ce tems là , étant devenu amoureux de la femme d’un Marchand, 
comme il alla chez elle b nuit au rendez-vous* il ne fut pas plutôt de¬ 
vant la porte* que le mari qui en étoit averti* mit la tête à la fenêtre* &fe 
prit à crier de toute fa force. Vive U Ko) ;te qui le fit retourner au Lou¬ 
vre fur fes pas * en riant* 

Comme U danfoit un foir aux chanfons au Louvre * ou àFontaîneblau* 
avec quelqu’une des femmes de Brulart, de Pinart, fc de Villcroy, Jet 
Secrétaires d’Etat* où Plui de ces trois fe rencontra avec quelques grands 
Seigneurs fc Dames de la Cour, b chardon vint a finir \ peHbrmc n’en re¬ 
commençant une autre , le Roy pour ne pas laitfer tomber le dimtif- 
1 ement » fc pour continuer la dan le * fe mit à chanter en riant: 

Brulart t Pifldyt ? ^ Villeroj *. 

Sont trois cocus * ce dit le Hoj, 

Un de ces maris ainlî déclarez cocus , qui étoit de la patrie * pour lui 
rendre le change, mais toujours en daiifacr, & fur le même ton, ré¬ 
partie : 
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Si tirâtes les Jerrifîtes pQ$UUiït t 
TüUi. Us maris cùcm Jeroient* 

Et vous p Sire , comme m autre * 

Un coeur iTteihc loutre. 

Par ces Vers nous voyons que les impromptus dont on nous a rebattus 
fi long-tems croient en régne alors, & que ce jfeft point une invention 
de nos joues. En voici encore ma autre de Henri IV. allant une fois rendre 
vifite à. une de les tantes * qui n'etoii guère plus cliafte que les autres Prin¬ 
ce Lies: comme U lui prit dans fou antichambre nn gland Seigneur * qui en 
attendant l'heure du berger , faiibit des Vers , & avoir déjà écrit ces 
deux-ci. 


je ne vois rien qui me çmtfnte, 

^fhjen: de ma divinité, 

Auflïiot prenant fa plume, i\ mit a,u-de£fous ceux ci, qui rimaient aux 
deux premiers. 

A T'appelles pas ainji ma tante 7 
Elle aime tref l'humanité. 

Quand je rapporterai Ici quelques autres avaiitures pla*%UÊ$ , quoi- 
qifartivées fous Ses règnes précedens , quel mal y aura-t-il ? iurrout ayarq: 
à tenir fi peu de place : J ai lu qu'une FnucetVe Ce jouent avec Ion galant 
dans la meme chambre où fon mari jaunit à la Prime. 

Un grand Prévôt de i'Hôrd * épris d une Pdnceffe * apres l'avoir COWf 7 
tifée long-tons fans pouvoir on rien obtenir , a la fin une nuit lui fut ac¬ 
cordée en vue d’une magnifique tapifleue qu'il lui promit : mais parce quç 
cette nuit Ce paûa de ma more que par là faute il iortit du lit comme i} 
y croit entré 3 le lendemain ce Galant fait refus de donner Là rapiücrie, 
fur cela grande contestation entifenx, & affez fcondaleufe 5 fui ce point * la 
femme d’un des Secrétaires d'Etat fut choiïïe pour arbitre du différent 
qu’elle termina à ccs conditions M que tous deux enfeii-i utc cb.i gci fient «-a 
tiipiffcrie fur le dos du crocheteur > & que U Piiflceâe patte toit encore une 
autre nuit avec ccc amoureux fi journalier. ^ . 

Quelque renrs apres , un des plus braves & des plus grands Cap ira mes 
d'Henry IV, pour une querelle d'amour, du unis qu'il Goir encore jeune 
homme j en vint fur le pré, ols il retjUt un coup dans le bas ventre fort 
dangereux ; 6c parcequ'Ü étok fils d’un pere plus grand * apiraiue , 6c plus 
brave encore que lui, 6c que d ailleurs fa merc qm croit fort beJâd , ne fc 
fervoit pas mal de la beauté , on. lit courir ce Quatrain. 

a éprouvé ia rigueur des combats t 
fautant ** Cela la valeur de fin part > 

Mais il a bien montré qui! tenait de fit mers: 

D’ètre frapé a» ventre, & de nw mourir pat. 

Or pour retourner a l’Hiftoire de Hen ry IV. où cette mnmrc m m 
fait revenir î ce Prince dans le goût de Henry IL fie entrclafler fes chrifto 
avec ceux de b Duchcflfe, dans les Palais qu’il fit bâtir pendant Le rems d* 
f cs amours ? ils ne s'y voyent plus, parce que Marie de .Mctucis les a tait 
effacer Touchant les lettres amoureufes que ce Prince lui a tentes,anf- 
li-bicn qu’a U Mar qui fe de Vemcuil 3 une bonne pâme depuis peu a cr$ 

imprimée à Leyde ; la DucheËfe logeoit en Jj94, 4 LHotel de Bouchage, 

* ij 
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otturc maintenant par les Prêtres de l'Oratoire ; & ce fut II s dans ta prin¬ 
cipale Sale & non p • an Louvre, que le Roy tour chaud encore de les bat fers 
amour eus:, fut bled e par Jean Ont fl; ci ; depuis, elle demeura au Louvre 
dans l'appartement de Sa Reine j 5: encore à l'Hôtel Zamet appelle main- 
t e nan c S Hôte 1 de Le fdigu le r es , & a! o rs qu elque fo is la M a i fo il de s me n u s 
piailles du Roy, parce que ce toit fou rendez-vous ordinaire quand il fc 
voulait divertir>& enfin elle mourut au Logis du Doyenné de Saint Ger¬ 
main de rAuxerrois, loué pré fente ment au grand Confeilj & fur ce que le 
Garde des Sceaux n’en voulut pas porter le deuil, le Roy s 3 en plaignit. Le 
Maréchal de Balagny, fils d'un Evêque de Valence, qui avoir cpoiifé h 
feeur aînée de La Ducheflê, fit les honneurs de la pompe funèbre. Comme 
les iTx autres fœurs de la défunte, plus dilïblues qu'elle encore, y afljf- 
terentj Sigogne, Poète mordant, compoia ce Sixain: 

viî ûYt/pr foui Ht et fenttrt 7 
Pc s fix pctljcx^ Mûr tel s <ttvans , 

Conduits par (c bâtard d’un Prêtre, 

'Qui totts tnjèmble aïloitnt chantants , 

Urt Requiefcat in pace , 
four U Jeptiémc trépajp, 

À la Duchclfe fucceda la Marquife de Veineuil, elle devint maîtreÛfc 
du Roy avant qu'il epouflit Marie de Medicis, & ne laifla pas de l'être 
encore long-rems depuis fon mariage. Eu ijpp, qu'il commenta à en être 
amoureux , il fut loger à i'Hôtel de Gotidy » qui efi aujourd'hui, l'Hôtel 
de Coudé ï à eau fe quelle demeurait auprès, à i'Hôtel de Lyon j & c’eft 
dans ce Logis là même qu'il U préfenta à la Reine. D'abord, elle y vécut, 
en aïfe abonne intelligence avec la P rincette i mais avec le teins, les dif- 
cours libres & peu refpeftueux quelle commença à tenir d’elle, les mi¬ 
rent mal enfcmble ; ce qui ambaraffa extrêmement tous les gens de Cour, 
qui ne pou voie tir fe difpcnfer de les voir toutes deux ^Ic Roy n’ayant pas 
moins de refpeét pour fa femme , que d'amour pour fa maîtreife. Mais 
comme enfin la Marquife promit de favori fer le mariage de Conchini avec 
Galigay, ce que la Reine defiroit ardemment, & dont le Roy ne vouloir 
point entendre parler, Sur cela, aufïitôt elles devinrent h bonnes amies, 
que la Princefle ions les jours envoyoit à fon appartement Ravoir de fes 
nouvelles 4 & lui faifoit part de tons les prêtons qu'elle rcçevoit j en fui te , 
étant venue à accoucher au Louvre toutes deux d’un garçon , preique en 
même tenisj la Reine aptes fit un ballet, qu'elle fut deux ou trois mois à 
étudier, Sc où die admit la Marquife: le Roy en témoigna tant de joye, 
qu'il coulentit au mariage de Conchini, & permit à fa femme de lui don¬ 
ner beaucoup. Depuis, s'étant brouillées de nouveau , leur haine fut fi 
grande que la Reine ne pouvoir fouffrir ceux qui voyoient la Marquife s 
&l Sa Marquife de fou côté fai foi t tout le mal qu'elle pouvoir à ceu* qui 
ctoient bien venus auprès de la Reine. Sut ces entrefaites le Roy & la 
Reine allèrent fe divertir à Saint Germain, dans un carotte J quatre che¬ 
vaux, qui croit la mode de ce rems là ; car comme alors îJ n'y avoir point 
encore de Pont auprès de Neu'tlly, par où il faut pyfler néce flaire ment, 6e 
que par bazar d on n J avoir point fait boire les chevaux , d'abord qu'ils virent 
la Rivière, ils fc lancent dedans fans que le cocher en pût être le maître, 
& entraînent avec eux ie Roy & la Reine s & quoiqu’ils fitlient fecourus 
prompte mène, la Reine ne laifla pas de boire un peu. Après quelle fut 
bien remife de la peur qu'elle avoir eue, chacun accourut lui témoigner fa 
jove de la voir rechapée d'un tel danger j 6; comme du feu eux on pafTa au 
p lai fa tir le Cardinal du Perron , cm faut rc s choies lui demanda en riant, 
il elle fe fpiiveuoitdc ce qu'elle avoir fait quand elle fevit d«ui$ l'eau } Qui, 








répocuUt-ellc i & fi je Lie me trompa * javois les inanisîiiL- le Roy a titre pan 
qu’ailkuL' 5 . A quoi le (. audiual rcqUqua : Vous a\ icz raifon , Madame* car 
ce rte pièce ne va jamais au fond tu peu de K: m s tout le monde le ut cette 
a va mure : & U Maïquife qui ne toit pas de h partie, & tioii deimeurée à 
Paris, l'ayant appufe* die. Si j avois vu ceYpach de* je me ferois mife à crko 
La Reine boir. 

Vers ce tems-là, le Pere Gonricr, on Gonrheii, je lime, pkchoit le 
Carême n Saint Gervuis: comme ii n'y avoir point «lors de rindicateur 
qui fut plus fin vl. Je Roy * la Matquife £c toutes les principales coquet¬ 
tes d* la Cour, ne perdaient pas un de les Semions 5 ces Dames o:dsiiai- 
iemenc ie plaçoietic près de l’ecuvre > a eaufe que le Roy s’y metioir pief- 
q uc toujours, 6 c venoicoc plus parées que jamais 5 outre le bruit fie an- 
d,-îe qu’elles eau ib lent * la Marquilé fur tout tans celle fai foie des ligues m 
hov pour le faire rite , fi bien que le Porc G ont 1 er„ indigné- devoir violer 
a Suit Se jcefpecfc du à la Maifon du Seigtieui 6 e à ù parole, die lui jour * au 
milieu de la Prédication : Sire , ne vous Mirez-vous jamais de venir avec 
un forail entendre la parole de Dieu , 6 c de donner un n grand fesndaie 
dans ce lieu làitit ï Je lailTc là Se rtfte Je la r em ont rance, comme étant 
trop long. Toutes c es Animes en furie, la Marquile plus que toute autre, 
n 1 oublie lient rien pour porter le Roy a fai ■ ■ un exemple de Prédicateur 
fi indiferet, ou du moins de l'envoyer la Baftflk-. Le Uoy lien fit ri eu $ 
avec tout cela* elles ne laiûerem pas de venir l’entendre te relie du Carême, 
& toujours avec leur coqucrei ic ordinaire; Le Roy y retourna le lende¬ 
mains comme le 1 erealloit à la Chaire, Payant rencontré, il l’aUiita qu’4 
ne devoir rien craindre : bien plus, il !e remercia de les carreftions; maif 
en meme te ms il le pria de ne tes plus faire publiquement. _ 

Touchant la mort de ce Prince , le bruit commun vit qu'il fut aflaftme 
dans la rue de la Fcronncrie* pendant qu'il lifûit une lettre d'amour d'une 
des plus belles plus grandes Princdïes du Royaume, donc la beauté 6 c 
U liberté lüi étoienc Si obérés, que pour cela 1 le préparait à déclarer la 
guerre à la Maifon d! Autriche. PT autre s diffint que pour lors il croit çq 
chemin pour aller à i’Arfiseutl* ou PHotel de Ramet* profiter d'un r«n- 
dez-vous que lui avoit enfin accordé Madettiaifelle Panier dont le nom 
r[ï Vi fameux par la Paulette que fon pere inventa* afin de rendre hérédi- 

du Royaume. Après tout, c'eft de««e belle » agrf*. 

. Se p au i ct , dont parle M. Guillaume dans fou voyage de l’autre monde, 
mrnàil demande La PauUecte elVelie renverfé ï A-t-elle hardé U Bague 
contre une Croix de ii grand prix ï C’cft d’elle encore qu’il eft parlé dans le 
c’,,ms Ions le nom d’Elyfe . où fes amours & celles de Henry IV. lotit 
de a n ifées i & enfin, eclt une des feintesqu’liait a cuiamftct dais Ion 

miid Almanach d’amour de l'année ié j 7 . 

b Sj !a ca [omnie en étoit crûc, Conchnii fi connu f uis le nom du Ma- 
’'liai d’Encre eut du vivant du Roy, &ap'ct la inoir. toute I., ■ ai qu il 
L nvo it prétendre aux bonnes grâces de Marie de Médias Ii bien que 
’ mme il loseoit au «oin de la rue & du petit jandm du Louvre , dans 
une maifon ruinée depuis peu, & que venant à de. heures indue, pour 

-1er à h Reine d’affaires (écretes & preffees, il lui falon pa.l .-r i ir un 
4 vis oui traverfe ie Folïé,& conduii du petit jardin a 1 appavre- 


pont 


ment des Reines meresi po . 

™ Amourj & que quelques-uns lui donnent encore aujoiudhm. 


u r cela, on donna à ce Pont, le nom du Pont 








LOUIS XIII. 


L O U ï S X I II fur le fait Je l'amour , a etc fi oppolc aUï Princes 
«ont nous venons de parler, que meme fort lone-tema nn * 

II,jet de dire de lui: ' 1 cul0 « 

Vtnaior tcmrx amjugit miment or \ 

J ûj ouï dire à Chriflîne , cette favante Reine de Suède , paient i * r 
retenue a que de rouies 3et belles Dames qui avoient eu k p i us j ? 
fes bonnes grades , il n'en avoir jamais aimé que refpece ; & aJV* * 
ajouta-t eJlc: Madame de Hauteforf, Dame d'atour de la Reine f ^ J 
me, depuis mariée au Maréchal de Schoitiberg, qui eft celle peur 
a en le plus de paillon * & qui enfin le gouvernait II abfolumem cVi ! 
fct licitation de la Reine, 5. de la Duciaeûe de Chevreufe, die lui fit * 
nicttre par écrit qu’il 6e dél'eroit du Cardinal de Richelieu ; comme cc°i 
vint à la co nu ai flan ce du [Cardinal, & que le Roy prefle ce( r fJ na CI 

Miniftre, fut obligé de retirer fou écrits à La fin * après quantité de d* 
faites & de remifes, Madame de Haureforr, ayant mis le billet dans f" 
ièm, étant devant le Roy , découvrit à demi fa gorge , qu’elle avoir T 
mirablement belle, & lui dit: Sire, Féerie que vous avez f p j c e (ï/ ' 
mon feiflj prenez J’y fi vous le voulez avoir ; que ce Prince ià-deïlus 
fi ch a fie que Jofeph, qui n'y avoir jamais mis la main, dt ne le vouloir 
pas faire encore , eut recours pour cela aux pincettes de la cheminée- 
qu'il alla prendre, Dafiïicer que ceci loir bien vrai, nermi p a * 

A i 1 égard d'Anne d'Autriche, incontmene après k mon de LouRYitt 
lin jour qu'elle rencontra Voiture rêvant dans la galletie du Palais 
dinal, & lui ayant demandé à quoi il penfoiu enfuite quelque ver me ulb 
qu'elle fut Ôc d'une vie irréprochable , no* feulement il fit le# Vers fui 
y ans, ruais même les lui prefenta; * 

J* fmfm. tjac la deflinér > &l\ 


Ccs Sommes ^ins doute ne font pas plus vrayes que celles fluc Bran* 
tome raconte «fune Aeme, dont il ignore le nom, le qui ne fut jamais ; 
C; pourtant , a ce qml dit, qui detneuroit dans la Tour de Ncflé d’oii 
elle prenoit Couvent plufii : à confident lesPaflkns; & lorCq.e quelqu'un 
lut agrcoir ,auflkor clic le faifo.t venir. Je après «,'êrre bien divertie avec 
lui, pour tccompenle le faifoit jetter dans la Rivière. Et quoique Bran- 
tomc , “ Ê Semblant de ne pas ajourer trop de foy à cette fable il ne laiflu 
pas néanmoins de prétendre que tout Paris la croyoit , & qu’au tant do 

fojs qu on venott i parler de cet ce 1 our , toujours cette hiftoire étoit 
nufe fur le tapas. 


Quant a mot, je crois (çavoir l'Hiftoire de Paris, cependant je n'en ai 
jamais oui parler, & ne l’ai ni lue, ni aprife que dans fou livre 

Comme il me rertc plufietirs clrofes arrivées fous Henry III. & depuis qui 
ne pouvo.cn i pas trouver place alors , ni êtr e mêlées parmi le rt fie, je fuis 
dans de les joindre ta , & d’en faire un petit corps, auifi-bien peut-être 
n en vaudront-ell« pas pis d'etre lues toutes cnfemble» 

Trois jeunes Seigneurs amoureux, & aimez de trois jeunes Dames, ga¬ 
gèrent enti- eux a qui feroit de plus grands excès avec elles ; ôc comme deux 
eu moururent, un Satyoquc du tenu, pour s'en mocquer, fn cette Epitaphe: 















I r 

Dû t rotules deux font morts , des galants de la Cour* 

Pour avoir trop voûté des piaijhrs de l’amour , 0 *c, 

Si je Rajoute pas le refte,c elt qtrïl eft trop diffoîu, 

U vaut mieux le railler avec Moniteur Guillaume de ces jeunes foux 
doiît il parle dans fou voyage del 1 autre monde ; je vis , dir-il, à la Valée de 
Ronceaux le Baron de Flex,& le Comte de Saux qui cherchaient Je l'herbe 
co diale f: de repaie, pour renforcée U nature débilitée, à force d'avoir 
trop eité la pierre. 

D’autre coté, plufieur. Dames n’ctoienr guère moins dîflblues j les unes 
prefqu aufG curieutes de certaines parties cachées p que Je leur téic en 
ralbient le poil î d’autres !e retroufloient comme la inouftache d'un Sacra- 
zm j les autres le pUoimoïent, ou le chargeotem de gallands , & de 
parfums. 

Q^iaet aux maris , fl *a plupart diffimulotent la vie de leurs femmes , il 
s’en rronvoit qui les faifoient étrangler pur des gens mafquez avec leurs 
piopi es cheveux 3 ondes lat c .' de loye , ou les étrangloient eux memesayee 
leurs écharpes, & après leur faifoient des funérailles magnifiques, eu 
portai™ le deuil, & faifoient Temblant d’écre fort affligez. D'autres te 
contentotem d’aÆafïmer ceux qui venoient fouiller leur lit, pardonnaient 
à leurs femmes , ou à eau te de leur groflelTe ou de leur beauté, fans pour¬ 
tant fe découvrit à elles là-delfus; tout ceci cependant n’cioir point fi ca¬ 
ché que les railleurs n’en fiJTcnt leur profit* & qu'ûn pç vk çte [.cure vejis 
êc tels que ceux cL 

Dames qui aime\ s'affinitér , 

Gardc^vous en toute manière ; 

Des lacs de juye de Humwres M 
Des grands pardons de Villequier * 

Des cathares de Chitwny * 

Pn lamentations de Fœrpf , 

Et du retour de Scipton 3 
Tètes dures & fans pardon. 

On en a vu qui ont fak trancher la tête à teuj;* tivau^ î ÿ 4 *rüT^? 
enfin, qui eu fc promenant avec leurs femmes le long de Veau f les onç 
noyées, en les pouffant dedans. 

J’ai déjà remarqué que fous Charles V I L Flavy Gouverneur 4e Corn- 
piegne, voulut aufft noyer la Tienne ; & de là, fans doute, eft venu le pro¬ 
verbe; Ce jVcit rien , ce n'eft qu’une femme qui le noyé. 

Entre ceux que les maris filent aflafïiner, il n’y eu a gué r? qui ait fai; 
plus Je b mit que Saine-Megrin , Mignon Je Henry 111. Ce favori (ï aimé 
de fon Prince, ne l’éîoit guère moins s dît-on , dune P ri n celle ; & com¬ 
me ces forces d'intrigues entre les Grands font difficiles acacier, kurs 
amours bientôt vinrent à la connoi(Tance du mari , mais parceqii d ne 
s’en mettoit pas rrop en peine, comme politique , qui fongeoir phi 1 ! 4 faire 
les affaires qu T à autre chofe, à la fin néanmoins à force de fe voit rai Ter 
par £on frété , qui meme quelquefois lui diToit en colore, qu'un cocu n'a*- 
voit jamais chanté belle ch an Ton, tout à-coup, en ï$7ü alliftc de vingt ou 
trente , il attaque Saint-Megriii la nuit du 21 Juillet, coin me i! foi-toit du 
Louvre, & le b le fie de 3 + ou coups mortels dont il mourut le lende¬ 
main j mort qui affligea fi fort le Roy, qu'il s’abandonna tour-a-tait à la dou¬ 
leur : cependant il le contenta de lui faire des funérailles auilï magnifiques 
qu'à Quel lis, 5c à Mau giron, fans ofer vâflger fa mort ; ayant feu que par¬ 
mi les affadi ns on avok remarqué le beau-frere de la Pt inc elle. Henry I V. 
qui ii’étoh encore que Roy dç Kavarrc, ifaprit pas plutôt cette avançais 
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qu’il 61: alors , croyant que le Duc de Gy y avoir en part t Je fr ai bon grc au 
D t D. G. mou confin * Je n'avoir pas touffert qu’un Mignon de Couchette 
comme baint degriri , le fit cocu ,c T eft ainlî qu'il faudroit accoutrer ces 
autres petits galants de 3a Cour qui le mêlent d’approcher des Prmcefibs 
pour les mugutrer 5; leur faire la cour. 

Ou pourrait s’imaginer ici qu’un beau-feere antTi dangereux que celui 
dont je viens de parler * avoir empêché fa bellc-fœtu d’avoir im autre ga- 
Jane pour avoir fait tant de peur aux autres Mignons de la Corn , que pas 
un depuis if ofa pas feulement ta regarder * néanmoins elle en eut un cour 
nouveau j a la vérité au(11 grand Prince que ton mari, & même s’eu ca- 
choir (I peu, que le D IX G, venant encore à le Ravoir, difoit j les pareils, 
& au x au r r e s q u i l en vo ulo ie nt rai U e r 5 Pa r ce mo y en, j'a 1 tac hc c e P r 1 noe à 
mes interets, & je reçois nulle bons offices d'un homme qui fans cela nie 
donne roi r bien de U peine. 

Je n'ai point voulu parler du meurtre Je Bully d'Amboife affaflmé par le 
mari d’une femme qu’il entrerenoit, parce que ceci arriva rrop loin de Pa¬ 
ris, Quant à l'avanruc. du Chevalier d* Ànmalie 3 j’aurois tort de l'on- 
blier. 

Durant les guerres de la ligue, comme il vint enlever d’emblée la ville de 
Saint-Denis, après avoir diftribué une partie de les gens dans les Cabarets, 
aulUtôt il fui trouver une femme galante, nommée ta Pavent, qui logeait 
à l'Epet Royale : dansée tems-là de Vie, Gouverneur de Ja Place, qui en 
avoir etc chafiÔ , rallie ton monde, rentre dedans, s'entend le maître, où 
le Chevalier fe défendit fi vaillamment tant qu’il eut des armes &de la vit, 
que tout percé de coups , 011 n’atiroit pas pu le reconuoitre fans les chiffres 
amoureux que ta Pave rie lui avoit gravés aux deux bras, long-rems aupa¬ 
ravant. Incontinent apres, ceux de Paris envoyèrent demander ton corps, 
qui fut enterré avec beaucoup de deuil & de magnificence à Saint-jean 
en Grevé, dont le Curé avoir été fou Précepteur. 

Quant aux bons maris quel qu’uns affinez que leurs bonnes Dames 
font à paifer le tems avec leurs galants , entrent furieux , l’épée à la 
main , comme allant tout tuer-, & cependant au milieu d un fi grand ttanf- 
port, tandis que T un fe fauve par la fenêtre, ou que P autre caché fe ré¬ 
font à mourir y trouvant leurs femmes plus propres , plus belles dt mieux 
parées que jamais s auiTuôr les armes leur tombent des mains, fe mettent à 
les carefler, les baifenr, folâtrent avec elles 5c en fuite vivent mieux en- 
femble qu’auparavanr. 

Mais que doit-on penfer de ce pacifique incomparable qui ravi de fe voit 
le Collier de l’Ordre dont fa femme croit caufe , & qu’elle avoir fi bien 
gagné, en r Soir de joye avec elle, & meme ne trou voit point mauvais qu’en 
bonne compagnie elle lui dit : Ah ! mon ami, que m enfles couru long-rem s 
favette, avant que tu ou lies eu ce diable que tu portes au coL 


VITRES. 


S ï les Hermétiques ont été heureux a faire de riches découvertes fur 
les figures * & les rouies boffes. Ils ne 3 e font pas moins à S egard des 
vitre. Quelles belles réflexions n'ont-ils point faites aux CéSeflïns dans cel¬ 
les de la Saaiftie 5 & tour de meme a fHôpital Saint Gervab > 

Ils font charmez, lorfqii’ils font dans les Chapelles de Suint [ofeph*& 
de l'APbmption j à Saint Sauveur, & a Saine Jacques de la Boucherie, où 
des Peintres du fîéde paffe ont fi bien exercé leur peinceau pour reprelciv* 
ter ata lettre ces paroles de l'Ecriture * rtmUar catcavi juks. Ils ne partent 

gÜCifi 
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go ère par devant Sa s ut André, qu'ils n'encrent incontinent danslEglife, à 
çauie de la Chapelle de Saint Jean & du Saint Sacrement, & de cette an¬ 
tre qui rient au clocher & à' tour* ou ils de ch il refit eu ioû lacon; l ar¬ 
bre de vie qu'on y voit reprelente lur le verre. 

Touchant les vivres ridicules, le Cure défunt de Saint Germain de l’Au- 
xerrois fit oter les vicies de la Chapelle Sainte Marie Egyptienne cm on U 
voyou tcouffée jusqu'aux genoux, devant un ildtelicr monte iur Ion vaîlteau, 
avec ccs paroles: Comment la Suime offrit fou corps au Ponceuicr pour ion 

palïage. 

Dans ce tems-te meme il lit encore 6ter du contretable de l'autel du 
grand Confeil. des figures de Sphinx, & d'Ange s nus, & fort déshonnêtes, 
qu'un Sculpteur Anglois hérétique, du rems de Widcf, y avoit tue le es a 
de lie in parmi les my (tares de la Paillon , & encore en un endroit li expote 
à la vue du Prêtre célébrant lu Méfié, qu’elles t navoient troublé quelques- 

uns & cor rompu d'autres. ^ . A 

A Saine Paul, dans les vitres de la Chapelle de la Pafiion, ou Clovis dt 
réprcfcncé dans une bataille, tous les drapeaux ibnr arborez de trois lleurs 
de Lys j quoique nos Rois les ayenr eu fans nombre jiifqfi ï Charles V , 
faute certainement afiez grollteïe , & néanmoins qu'on pouvroicexculei en 
quelque façon , rfétoit qu'on doute que les Rois de la première race, uul- 
li-bien que ceux de la fécondé, culïent même des Armoiries, 

Dans Sa même vitre, le même Peintre encore y fait voir Clovis recevant 
le baterne j mais tout nud & plongé dans un bapriltere jufqifâu ventre, 
avec la couronne entête, fans s’être aperçu que pour être baptïk, il faut 
avoir la tête nue ; mais dans le tems parte , les Peintres & les Sculpteurs 
n ctoïciit pis des plus ingénieux, & ne pou voient te p retenter un Iteclat ,U0 
Pape , un Empereur, un lloy , fans lui donner une couronne ,une thiarre, 
& une mitre » aufli ne les voit-on point autrement dans la plupart des vi* 
ne s, des tableaux ôa des tapifieriesdes Eglifcs de Paris; jutqnes U nie me 
<ui’à Saint tean en Grève,dans une Chapelle proche des fonts, on voyait 
un Evêque couche dans fon Ut fans chenille , & pour bonnet de nuit, un* 

^Au^vitresde la croifée de Saint Euftache qui regardent la ru J des Prou¬ 
vâtes ïules IIL Charles-Quint, & Henry Ü. font ngurez par )Ç#a 
,ivec leur couronne, leur thiate, 5c leurs habits Royaux & l^milieaux,ado¬ 
rants le petit je lus que b Vierge tient entre les bras. 

Aux Jacobins du grand Couvent.Saint Vincentïerfier, dans les Wl « 
de fa Chapelle , cil réprefenté prêchant, & a pour Auditeurs des Rois, ^ ^ 
rrtnecs des Papes, des Empereurs, des Impératrices, 5c tous revêtus de 


Qui voudra voir des Papes, des Empereurs , des Rois, des Evêques, <te> 

A tcKevêques, & des Cardinaux , cous avec leurs habits de cérémonie &. ^ 
CÜV tz à remplir & rouler des tonneaux, les ddcendre dans la^r., ■<-> 
U Z montez fur un poulain, tes autres renans te traîneau a droit & A $au- 
cbe. 8c en un mot faire tour ce que font pcelque tes Vendangeurs, & -s 
Tonneliers. Cela fe trouve aux vitres de l'Hôpital Saint Ucrvau, 5c de la 
Chapelle Saint Louis, de Saint Sauveur ; & tous ces perlanuages -a an 
,,q c ne f ofit des portraits de caprice j nuis c eft laul Al Chatte-: 
gÜinr. Fiançai*premier, Henry VIII. le Cardinal de ChâtiUon, & autres 
Drcfau’aufli rellemblans, que fi on les avoir faits d api es eu* . & k tout, iiu 
ces paroles, «fet» fifo * te mute qu’ils wiem: i«n pter» du 

s , n .l de Te fus-Ch ri ft , étendu fur tin ptefloir, qui rurffellc de k s pluj <-s de 
u ?câtez là les Patriarches labourent la vigne, li les Prophètes * *mt 
Mené font vendange , la foulent & portent k raihndans .a cuve: les hm- 
éiiftcs dans un lointain figurez pat un aigle . un taureau * un hou. la 
traînent dans des tonneau* lut un chariot que conduit un Ange, les Doc 
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tenrs de rJEgli fc, 5c les Cardinaux, la reçoivent au fortïr dti Corps de N 
Seigneur l'entonnent : les Cures 5e les Piètres d'autre part confcüeiu 5c 
communient ? enfin , des vers auifi mal conçus q ne 1 ail ego rie , font a jo Lite ï 
pour explication ; cet ouvrage neanmoins tout ridicule qu'il loir eft d'un 
des meilleurs Peintres Je des plus excdlens vitriers qui fut au commence* 
ment du fiédc palTé. 

La même choie fe voit encore à Saint Jacquet de la Boucherie, à St 
André * & à la Sacrifie des Céleftins, mais plus épurées 5c fans la plupart 
dccesvifions à Saint Sauveur, il n'y en a pas tanrqu a Saint Gervais, quoi¬ 
que cc foit un Marchand de vin nommé Marier qui Ejair fait faire ; car h St 
Gervais, il y en a plus qu'aux quatre autres. 

Aux vitres du Choeur de Saint Merry , oti voit St Pierre en ptïfon avec 
une mure, h la veriré ceci ne vient pas du Peintre qui a donné le defiein, 
mais d'un autre depuis 4 qui a pris dans une autre vitre la ce te d'un Prélat ' 
5c J'a mife à la place de celle de Saint Pierre qui croit tafiée. 


TAPISSERIES. 


D ANS les rapiflecies de Saint Nicolas des Champs, Saint Nicolas t 
eft réprefentc donnant un foufflet à Arius,au Concile deNkée; ce 
que le Pape trouvant fort mauvais , & pour eda Payant interdit ; o.n le voit 
rétabli par Notre Seigneur même, qui lui renvoyé auffitot fa mitre & fa 
croûôî car il faut fçavoir que la vie de ce Saint eft venue à nous fi altérée, 
quelePere Syrmond 5cautres Savans ne fçavent qu'en juger, jufqu’àdou- 
ter fi jamais il acte pu mondes mais en rout cas quand bien même il auioic 
été tel que le croit FEglife Grecque , il eft confiant par fa vie qu’il ne le 
trouva point au Concile de Nicée * les vers au tefic qu'on Ut au bas de la 
pieté où fa mitre 5; fa croife lui font renvoyées , femblent avoir été faits 
pour rendre ce miracle encore plus ridicule, jufqu’à ne pouvoir s'empê¬ 
cher de rire. 

Aux tapifleries de Saint Germain des Prez , qui contiennent la vie de St 
Germain ; là, on le voir au lit malade, cocffe de fa mitre, de même que cet 
Evêque peint aux vitré de Saint Jean , dont j'ai parlé. 

A celle de Saint Merry t le diable en habit d’Hennite avec un gros cha¬ 
pelet pendant, fe vient pré Tenter à je fus-Chrift dans le defert, afin de Je 
mieux tenter. À propos de chapelet, il fe trouve quelque! Peintres qui le 
font dire à des per Tonnes qui viv oient bien des centaines d'années avant qu’il 
fut en ufage , &l même avant que la Vierge vint au monde, 

A Saint Benoît ; Sainte Elifabeth ledit en couche , dans les vitres delà 
Chapelle Saint Louis ; à Saint Etienne du Mont, dans les vitres de la Cha¬ 
pelle Sainte Anne, où la Vierge eft répré Tentée prête à rendre l’efprit 4 
parmi les Apôtres prians autour de fon lit: il y en a un qui bien dévote¬ 
ment dit fon chapelet pour le repos de fon ante 

A l'égard des tapifieries de Saint Martin des Champs , elles m'ont pas 
leurs pareilles pour les raretés qui s'y remarquent * là Saint Martin eft dé¬ 
peint allant la nuit à Matines rout feul, Je pourtant en habit de Pontife avec 
fa initie , Je fa croix, & quoique Sulpite Sévere qui accrit fa vie mieux que 
pas un , dit feulement M qu'un jour Saint Martin fortantdu refe cto ire tom¬ 
ba fur 1 efcaliei 5c que s'étant bien blefle il fut guéri la nuit par un Ange; 
Les Religieux en chéri fiant là-defius , font voir dans leur tapi fier ie que cet 
accident lui arriva allant à Matines ; & le tout, par la malice du diable qui 
pour Y empêcher d'y aller, eft là réprefentc femamt des poix fur lesdegrez^ 

5c quant à là gu cri fon, c'eft la Vierge elle-même accompagnée d’un Ange 
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qui opère ce miracle , par le moyen dune liqueur enfermée dans une 
P 11 jolie qu’elle tient, qu'ils appellent la Sainte Ampoulle, fie qu'ils ont 
fait fervirau Sacre de quelqu'un de nos Ross. 


TABLEAUX, ET PEINTURES, 

D ANS LEglife de la Mcrty, au tableau dn maître Autel un Roy fit 
un Empereur, tous deux avec une greffe barbe blanche, font ropre*- 
fentez à genoux recevant le Scapulaire des mains de la Vicrg’e. 

L'Empereur eft revêtu de fou manteau Impérial , a la Couronne en 
tête , vuie euhaffe avec des brada rts & des cuilTaets. 

Pour le Roy v il n a que fes habits Royaux. 

Aux Quinze.- Vîngts dans la Chapelle de Ja Confiai rie r aïm Roch, 
les Confrères ont fait peindre leur Patron priant Dieu dans undélert 
auprès d'une fontaine, lodqne les Pbila:itins Peuvent chatte de leur Ville» 
parce qu'il avoit Ja perte , avec ces puro.es ; Commim Monjuur & am facb , 
malade de la ptjtc t O' (ont a.- \t d — . tl utit hors de Plaifimce , alla an Dt t cri, 
m* Pittt lai envoya une belle fvvtr-r ,tr le (ecottrir de f ardeur de fa maladie. 

Depuis peu aux BiHettês, dans la Chapelle de la Vierge, le Pere Ma¬ 
thias de Saint Jean, Provincial des Carmes Mitigea, a fait reprel'enter 
Agabus , F un des amans de la Vierge * rompant fa baguette & prenant la 
P habit de Carme , de dépit de la voir mariée à Saint jolcpln 

Touchant la Vierge* au reire, combien Les Peintres & ks Sculpteurs 
ont-il s montré leur fotife en failant fou portrait ? Les uns veulent qu elle 
ait été douce de dix vernis , ce qui a donne heu au Monaftere des dix Ver¬ 
tus du faubourg Saint Germain * les antres lui percent le coeur de iépt 
épées pour exprimer les fept douleurs q-rdle fonffr.t * à ce qu J iU dtfem, à 
la mort de fan Fils: ce qui a fait fonder La Chapelle & U Cou frai rie cfe 
Notre-Dame des fept douleurs aux Augul ns noirs , appeliez commune? 
ment les Petits Pcj . s. Quand ils La représentent à 1 agonie, aufll-bieu que 
Sainte Aune fit Sunuc Elifabeth, c'ett d ordinaire fur un Lit chargé d‘ 

Dei , 6t entouré d Vu tant de Reliquaires & de Reliques que celui de 1 ouiî 
XL lorfquH mourut, f'aî vu quelque parc une Notre-Dame difaut k$ 
Heures de la Vierge. Aux grands jacobins, à Saint Etienne, & à Saijir Inno¬ 
cent , à la Chapelle de h Vierge, on la voit fur Le lit avec 3 aube & fcrolJg 
& meme le goupillon en main. Lui donnant de l^eau bénît? î ks autres 
pfalmodiant, ou difaut leur bréviaire. 

Potu- voir merveille finguliere , il faut aller A Saint Gémis, & \\ t con¬ 
templer attentivement la vie delà Vierge peinte dans ks vitrer de kYha- 
pellCj avec celle de Sainte Blifabenh, par un Vitrier* & par un Peintre du 
Sic de parte 5 car on peut dire avec grande rai fon que cela parte le ridicule. 

A P égard des Qoitrcs, les peintures qui les ornent 11 c font guère pfq s 
fenfees : comme A L’Abbaye S aine-Germain , aux grands & aux pc rirs } 

bins, a Sainte Croix de U Bretonnerie , aux Feuillants, aux Carme* t 
encore aux BiJlottes. 

Au Cloître de l'Abbaye Saint-Germain GtegoïreVU eu habit de Pontife 
a un fouet A la main, à eau fc qu on fa voit lur nommé, ft * e < um F 

Quoique Ec Nonce Bagnyversla fin de fa Nonciature ait Lut effacer du 
petit Cloître des Chartreux, ces quatre Vers fui vans, 

Zfn thanume nrnrt de Paris f 
*Aïnft tjif’jn faijoit fon fcrvtte, 

Jtepondit au çhtrnr par ces dits, 
dhtp damne koit pour fin vice. 
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Neanmoins on ne laide pas de les lire encore dans un livre imprimé 
long - tenu auparavant , avec tous les autres, nonobftanr que de Lau- 
noy , notre favant ami, air fait voir que le conte qu’on fait du Chanoine 
de Notre-Dame, damne pour Ion orgueuil , eft une pure fable; & q L p È i> 
fin c’étoitfans fondement* que les Chartreux préoccupez de la tradition, la- 
voient fait peindre fur un des murs de leur Cloître > nonobllanr tout C c-d 
lorsqu'ils rebâtirent leur petit Cloître, il y a quelques années , la même 
Mîhoîie a etc reprefemée tout de nouveau par leSueur , l’un de nos ex¬ 
cellents Peintres. 

Pour voir la mon en bien des poftures , & lesdvilitez quelle fait aux 
uns &l aux autres, foie Papes, Princes, ou Villageois ilorfqti elle vient leur 
annoncer qu'il faut partir , on rfa qu’à conliderer une lifte de Plomb qui 
rogne le long d'une partie du Cimetière de Saint Innocent. 

Dans le meme t iinetiere, fe voit encore depuis le mois d Àoût . 
jufqu au Carcme Amant > la danfe Machabée peinte fous les charniers , ou 
la mort fait bien d’autres fours & d'autres ruommerîes; il en refte encore de* 
tableaux qui ne fcioicnt ni déchirez, ni effacez, fi on ti en avoir pas au¬ 
tant de loin que de celui du mauvais riche. 

Ce tableau eft fcdlé fur les memes charniers, près d’une porte du Ci¬ 
metière à coté de la rue au fer > il eft de la maniéré de Lucas , & 0n 
ne le voit qu a la Touflaint & le jour des Morts - 7 tout le relie de l'an- 
née il eft fermé à la clef. Là, le mauvais riche eft reprefenté à l'agonie, af- 
fihéd un Confefteur qu'il n’écoute pas : de tous cotez chacun le pille', là 
femme , fus parons, les gens de Juftice; & enfin on y aperçoit les Prêtres 
qui s'entrebattent devant Pïglife pour les torches de fon enterrement, 

La manière des Peintres pour les portraits des Saints a quelque chofe 
encore d’aftez p! aifant ; car ils ne manquent jamais de repre feu ter Saint 
Antoine avec un cochon auprès de lui. 

Saint Marc, & Saint jeté hic, avec un Lion. 

Saint Luc avec un bœuf. 

Saint Hubert daEis leur efprit aime plus les Forêts que l'Eglife, 3c ja¬ 
mais on ne le voit fur leurs toiles qu’en habit de chaflëur, & un cerf oui 
le fuir. 

Saint G il le ferait tout décontenancé à leur avis , s’il n'avoit fa biche. 

Saint Roch aime trop fon chien pour le perdre de vue. 

Saint Martin, Saint Georges, & Saint Viétor, ne fauroient fe palier de 
cheval , tant ils haïlïenr d’aller à pied. 

Saint Walt, d'une autre humeur que Saint Jean, ne peut fouffrir d 1 a* 
gticau, niais eft ravi de voir un ours. 

ils croiraient faire tort à Moyfe, s ils ne lui donnaient des cornes 

Saint Honoré a fi peur que le pain manque, que fans celle il eft occupé 
à mettre la] parc au four. 

Saint Crépi n „ Saint Crépi ni an ont tant de pitié des mal chauffez, qu'ils 
ne longent qu’à leur faire des Jouit e-rs. 

Enfin Sainte Margueritte eft toujours fur un dragon; & Saint Michel 
fur un diable. 

Diable au refte qui eft la plus maudite 3c laide bote de toutes, 3c qui ne 
fc plaît qu’à 1 aire des mé eh an cotez ; car combien s’en voit-il de preuves 
dans Paris, que le peinceau & le cifeau onr mis en évidence. 

je lai Ile-là les poix qu'il feme ftir l'efcalier de Saint Martin , dont j'ai 
parlé,pour Sut faire rompre le col en defeendanc ; quelle malice ne fait-il 
point à Sainte Geneviève , à Saint Merry ? de ailleurs , afin d'éteindre 
fon cierge en dépit même de l'Ange qui s’y oppofe, &jufqu'à prendre un 
fouflet, 

A Saint Martin des Champs* dans le- tapiSïeites , il a bienl infblence de 
tirer par force des formes du cûccur, 3c de Les entraîner hors de l’Eglilè. 
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Si quelque grand pécheur e!l prct de rendre l’efprit* de crainte qtiû [4 
proye ne lui, (.'chape* il eff cote fur fa bouche 2 pour amfi dire, atundanr 
avec impatience que lame forte > afin Je remporter bien vite. 

T > an s Je Cl oî t r c de S ai 11 r Germain de s IVez, il pe te S i i b r t ! u r u ne pi e r ce 
que plufieurs Religieux s'efforcent de remuer , qn'fb n’en lauroîeiit venir 
à b- it. 

A.; do r ta il de Notre-Dame , ce 11 bien pis* car on le voit pendu en l'air 
& le corps tour ramaffe fous une des balances de Saint Michel pelant les 
âmes , afin d'en ext vaquer quelqu'une* 

Mais te bon cil de le voir au C lentre des Jacobins du grand Couvent* 
où Saint Dominique eu punition de l'avoir voulu empêcher d'étudier le Ibir, 
lui donne à tenir un petit bout de chandelle* qui au dit 6 c venant à le brû¬ 
le r & n'otknt l'c ceindre j fans celle le change de main* en ûifant ce tu g li¬ 
maces. 


FIGURES DE RONDE ROSSE. 


E N 157 9, au mois de Mars* par ordre de r Evêque & du çpnfcjucmcnt 
fécret de la Cour * le Chevalier du Guet ôta du coin de la ruë de la 
Perle un Crucifix de bois peint * grand c mime ceux des Pareilles J appeîlé 
de tout tems , le Crucifix marque eau* pour n avoir été mis là qu afin de 
marquer à quelle hauteur ci oit parven. ia Rivière* dans un certain dé box*- 
de mène - mais cependant à qui on oit tout communément le nom de 
maquereau* depuis que quelques fe.. 't feandakufes furent venues s'é¬ 
tablir roue auprès à eau le que pour Ibis ■! (ervoît à enlèignei leur demeu¬ 
re j & œ qui fait drelier le« cheveux ù ivte * eft que ce n’ccoit pas lç fedl 
à quion donnât un fi deteffablc no ; ou le donnent encore à d’autres 
de quelques Paroi lies cachez eu certains enaroift ob leurs qui feryokm de 
rendez-vous aux débauchez * & ou G fa'iivient des confe fiions facrile|e$: 
de nos jours, il s’en voyoit encore a .Sain: Nicolas des Champs niait pré le 11* 
temem les Curez is. LesMarguillie» y ont donné il bon ordre * que non- 
feut émeut ils es ont fait ôter, mais de plus la place où ils étoiem eft Ji bien 
éclairée* que le foleil y donne à route heure, 

Le Sculpteur d'Etienne de Pans a ligure au Portail de Notre-Dame* 
contre 5a vérité & ta croyance de LEgüfi . Vierge au lit, en couche au¬ 
près du boeuf & de ! âne qui de leur ha ! < ; échaufent le petit Joins, 

Le couvreur de l’Eglifc do Not e-Dame des Cliamps* m'a alluré que les 
balances de ce Saint Michel élevé fur le comble loin pleines de lêre&d'hotm 
mes & dt: femmes* pour donner à connoi ’ qu'il pcfe des âmes. 

Une autre choie aufti fot rement iniagin-'e, eft PHiftoire des trois vifs, 
& des trois morts,qui s'entre rencontrent dans un bois qu’on voit à l'une 
des portos de l'Eglife Saint Innocent* avec des Vers au basquï ne font gué, 
re moins ridicules. 

IJ n'y a pas bien long-te ms qu’à ta Mal: de rie du Route fe voyait un SL 
Eloy placé dans une niche en habit Pontifical , fa mi ire entête* ferranç 
un cheval , & cela fans fe bai lie t * àinfi que les au ' res aréchaux* ni lui 
faire tenir le pied* mais affîs dans un fauteuil * une enclume auprès de lui * 
5c un cheval qui n avoir que trois pieds, parce qu'il lui en avoir coupé 
nsi qu'il tenait & y artaehoit un fer avec l'on marteau : car les Maréchaux 
veulent à. toute force qu’il ait été Maréchal , ce qui eft eau le quils l'ont 
pris pour leur Patron* aufli-bicn que tous tes autres gens de marteau > ce 
difeut enfin que quand il vouloir ferrer un cheval, d'abord il lui coupoit 
le pied* mais fans lui faire de mal * ni meme qu il ’aigrüt s puis Payant fer¬ 
ré à la main fur fon endume * cnfnkc il le lui remetLoit * & pour lot* le 
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ciieyal tmtchoit comme auparavant i & quoique cette belle rcprcfeniati n „ 
aie etc orée * on ta voit encore dans les anciens fccaux de cet HôtfiraE v 
peu tare dans celui dont ils le ferveur à prefent, a 1 

J c daignerais parler ici de Saint Nicolas avec fon faloir à côté de 1 
où IL rc(Tufoire trois petits enfans , comme étant tmc choie trop conn,,, .*.! 
qu'il eft par tour ainfi reprefentç, P lllK ' * 


Tous CCS pottraits au reifc, fi bien imagine? & beaucoup d’autres ™ 
a Otez depuis quelque teins, font des ouvrages des deux derniers fiéd-V 
laits par des gens (impies, qui n y regardoient pas de li près- 


L'HOTEL-DIEU EXEMPTE* DE RECEVOIR LES VEROLEZ- 

L A première iüfhnce qui ait été faire afin d’exempter l'Hotel-Dicu 
des verakz, fut en 1505 , lorfque dans une ailemblce tenue à 
fHôtd de Ville, trois Chanoines de Notre-Dame vinrent f e plaindre des 
vols & des defordres que ces lottes de gens y faifokm ; remontrons en 
meme teins, que comme ils ne fç fentoiem pas allez entendus à <>ou- 
\crncr ceue Maifon, il plur à la Compagnie de nommer d'autres Direc 
teurs à leur place. Sur cela il fut ordonné que trois Ichevins avec 
quelques Bourgeois & le Chapitre , fe tranfporteroient fur le |j C u ' en at¬ 
tendant que dans une autre Affembléequt fe rtendrok , ou f e trouve mi eut 
des Dépurez du Parlement, quatre AdminiÜrareurs fWent ehoifis 

Deux ans après, à la requête du Prévôt des Marchands, & à & prière 
inflante des perfonnes commifes à rAdminiftration de l'Hôrel-Dieu, ilf c 
fu une autre Ailemblce par ordre du Parlement, à la Chambre du Confcil 
du Palais, oh fe trouvèrent le Prefldent Bailler, l'Abbé de Saint Magloire 
le Doyen & le Penitçnder de Paris, 5 c un Prelident des Comptes! avec 
quelques Officiers de la même Chambre * tout le corps de Ville accom¬ 
pagné de Bourgeois, & enfin les Adminiftrateurs, Là le Prévôt des Mar! 
chauds prie la parole, & quoiqu'il fit fçavok que dans 1 Hôpital il ▼ 
avoir S ou 9 vingt malades de ce mal honteux ; d'ailleurs, qui! étoit con¬ 
tagieux & fe gagnoit ; & qu'enfii il étoit à craindre que les autres niai*. 
des, les Rcligieqfes, les Gardes, & le relie des Domeffiques ne vinflfent à 
ïe prendre & en être ïnfcftez ; qu'amli il é toit néceflaire d> donner ordre 
promptement: La Compagnie néanmoins fe contenta d'ordonner qu'on 
travaillèrent aux ^parafions & au recouvrement des uftenciles néceüàiies 
aux Hôpitaux déjà par eux bâtis auparavant, tant au Faubourg Saint-Ger¬ 
main, qu'a celui de Saint-Honoré* que pour fubvenir à cette dépenfe aufi- 
fi-bien qu'aux nécefïitcz de ces miferables, les MargmlUers feroient quêter 
dans leurs Paraiffes * l'Evêque accorderok des Pardons & des Indulgences 
à ceux qui leur feraient des chantez , que les Gens riches & les Couvent 
y contribuer oient 5 que pour les gouverner, panfer, & recevoir les charité*, 
te Cierge , le Parlement » La Chambre des Comptes, la Ville , & J es Admi- 
niftrateurs de i'Hôtel-Dieu, nommeraient chacun une perfonne de probité , 
Ôn d expérience; & qn enfin, à Ion de trompe,, tous les Etrangers fripez de 
cetre maladie feraient cliafîczdc Paris, fur peine de punition corporelle. 

En 15 35 , on tint encore une autre ail cm bJéc au Bureau de la Ville, pour 
la même affaire, ainfi qu’en 1505* le Prévôt des Marchands remontra qu'à 
ia prière du premier Prefident, il serait trouvé avec deux Echevins & deux 
Confeiliers de la Cour , au Bureau des Gouverneurs de l’Hôtel Dieu, où il 
tv ost s te arrête de içpaier des autres malades ceux qui avoir enr la ceigne 
& tc mal de Naples; &. quant aux frais nécefiai res, que la Ville en ferais 
«bardée j & y fournir oit; A çcla chacun acqiucfça a 5c dont»Jes mains* A 
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I cgai'd des f"rais on trouva à r rnxu J.. [... -, „ 

3c l'acleruent de l'eu .vr-rrir Y P '«rejetter fur le Rojr,& Je pdec 

«-m» *. ^ ï'T- 

J£Z TZÜtStSÏÏS, ÏÏC!Y“ “"t «*-»« «« 

l« fc, appeUer par unHuifficr r non cYni'YeVei, 

avoi r lait entendre qu’ils ne dévoient point fc bir er de fournil- TT T 

leur HAn^l V’ r ? le ^ » ia î ls avoir égard aux i allons qu'ils alléguaient q* 
lem Hôpital croit charge de dettes & regorgeoir de malades îX'llc Je-snblî 

I” ? ne0l ' c P a ' Ic’S remontrances à leur taire tout le bien qu ih peu, aient" 
j P ‘ ,1S ' en *»* 1 e^lcur ordonna de sallemWer à l'Hôtel de Ville 0 f, i> 
dcvo.em trouver les Gens du Roy, du Parlement, le Prévôt des Marcha U 
& lesMatguilhers de Saint Euftache, afin de mettre ordre ,a p uTôï »t 
aux togemens, qu aux vivres, linges & autres neccifitez de ces .mM- 

? ’ 011 *' ou f ; rc dc d “* «“*- Mai* enfin la même année, «mime ils vinrent 
a ( i onicti re de payer tous tes mois 20 liv. par mamete de proyifion au 
Ma nc du Bureau des Pauvres,par ce moyen non feulement iis prêteur 
lem Hôpital de tCLte pefle, mais encore ils l'exemptercnt de fournir tout-c 

omm” CS T - 5 t l qUOi ?" 1CS âVQit “ >J » * iwTSÏS 

eonintc j ai déjà dit quelque choie qu ils àyeut pu faite, ils n'en ont Été 
déchargez entièrement qu'en rai+.Je tj May, locfqu'ils offrirent de il ei 
tous las ans au Receveur general des Pauvres du grand Bureau, la femme 
uc -00 liv. ii bien que le Parlement exempta l'Hôtel-Dieu de tout le refte 
& le grand Bureau en fur charge. t!ü ' 

VT L “ rcf ; ll,at cfc to “ t ce c l ue J'ai raportc fut cette matière, efl que le mal da 
Naples etott en eflet une maladie contagieufe , non feulement iotlbu'il 
commença a paraître t mais même en iûi 4 , que d'abord fou venin croit li 
dangereux, que la pelle lapins maligne rte l’eft pas davantage : une infinitif 
de pci formes de tout (exe ,de tout âge & de toutes conditions, le gagnèrent 
d abord. Il 11 y a point de lavant Médecin qui ne diic que ce toit un ma! non- 
ve..!,ü, 111 cmubic& inconnu;& c'ciï pour \zcU fans doute qu’on lui adonne 
tant de noms chil iens. Saumaîfe cependant dans fon livre des années t i v . 
jnarenques montre que les Anciens le connoiflbiunc : & parce que Mûri ut- 
quiccrivoit il y a plus de ïooo ans, fuit mention d'une maiudie nommée 
T eYiola ; L Abbe Ménagé a prétendu qu’en cet end ou il entendait parler 

da U vcroie contre l’avis des pins Sav ans Madecms,, qui tiennent que ce moc 
lignifie toute autre ebofe, 1 

Quoi qu'il en ibit, François premier gagna le mal de] Naples, après avoir 
deja éprouve tous les autres, au rapport de Mathieu > dont il t\n lon^-cenii 
comme en langueur, avec de fi grandes douleurs, que quelquefois cites lui 
a r radio! cm ces paroles de la bouche s Vu u r> t g pmi ■ >h ! l Loujj^ 

de ■" avoye U imie, afliire que dès lige de 18 ans, il commença à prendre 
du niai, & dit dans Ion Journal qu'en i s s i , le + Septembre il eut 
mal en la part de fècrecie nature: û cJEe ne lut pas m etc avant lut, die 
n auroit pas oublie lans doute que cutrc maladie attira les autre*, & e -j aL ^ 
voit marque le tems qu'il vint k le.? gagner tontes, autant les anciennes qua 
les nouvelles, & peut-être auroir-dle ajoute quelles le firent mourir, Tou- 
chant la more, auiïi-bien que le nul qui en fut caufe , on fit l'Epi tuiii- 
me fui vante ; ^ 

Van mît dmj cent yuara#K-fipt , 

Franpis mwrm k ErrnUxilUt , 

I>c la VctqU qu'il avvtt. - ÿ 

De fou teins le btuit co^roir qu’uue Icrronnicrc ôe Paris, bel!.; yat 
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excellence , suffi ne l’appelloit-on la bcltc Ferrdimïisre j lui donna cc 
mal qu'elle avoir eu de Ton mari , qui pour le vanger d elle & du Roy , 
l*allâ prendre exprès dans un lieu infâme- Le bruit coiuoit encore que ce 
Prince en avoir fait part à la Duchefie d’Etampes , mais qu'étant jeune com¬ 
me c ne croit f Fémel lui faîfant prendre du lait dlneflfe , la guérit avec le 
TOUS. Pour François premier > tout excellent que fût ce Médecin - il nen 
p UI c t LC çn cri t n’a v an r o fié haz a r de v lu r lui Le me rc u re, fan te d’e n fç av o i t 
toutes le^proprietez qu'on a découvertes depuis. Dans le Livre qu’il a fait 
de la cure de ce mai , fe voyait les remedes dont il ufa pour guérit Me¬ 
lle rc s Prieur de Saint Denis de la Gharne } 5 c un AÆcdccin doigte 3 c eu 

eftime. . , , . * . . , * 

Henry TH eut cette maladie, de meme que (on Ayeul, & qui Un ntper 

dre les cheveux >& quoique fur un des cotez de certain mer eau d'or de l'an 

I+£ÏOj c'eft-à-dire bien Iong-tems avant le Régné de ce Prince * que m'a mon- 

i-'c le docte 3 c curieux Seguin , Doyen de Saint-Germain de l'Auxerrois, il 

s j v voit une perruque longue, frifee, bien garnie, & faite comme celles que 

portent aujourd’hui Les hommes les plus propres > néanmoins fou qu'alors 

JT invention en fur perdue , il fe vit réduit à prendre une calotte où les 

die veux é toi eut confus ; mais h mai faire, qu’il la couvrait toujours de fa 

tocquc , fans forer devant qui que ce fût, non pas meme devant fa mere , 

fa femme, ni les AmbaHadeuts: ce qui fait voir en paffant que l’invention 

des perruques n’eft pas nouvelle en France i Scque ce n'eft pas d’au jour* 

dliui que le mal de Naples fait tomber les cheveux : au [fi dans !e fiécle paf- 

fc* l'on fappclloît, Pelade par ironie , nom que .j'ai oublié parmi les autres 

qui lui ont été donnez , mais qui le lit dans le Catfoollcon, contre le Duc 

de Mayenne, 


La PdhJt vous dîrtti prînfe 
Par la brtche que vm fiave%j> 

Gardla pnijqm vous Fav 
Car dU efï de bonne prinfi. 

On feai au reftcqni la lui donna au Siège de Rouen , St de plus, le pro¬ 
verbe qui en court: mais je finis, encore bien que cc ne fort pas fans peine, 
comme ayant toutes les envies du monde de nommer, non feulement ccfe 
qui lui fit ce-beau prêtent, mais encore les Princes & les autres grands 
Seiüneurÿ qu'on vit tondus ii joliment, & fans raloirs Or pour montrer 
que ceci rfeft point une méditante > Ciaconïus raporte que le Cardinal 
B rî co n net en mourut ; 6c les autres Hiftoires du rems que d'autres Cardi¬ 
Mais ce ferait toucher bien des fecrecs , & flétrir un peu trop la pourpre, 
il fuftït de dire en general quêtant d’autres de fe s collègues craignirent k 
peu de leur rellemblcr, que les Saty tiques d’alors ajoutèrent à cette maladie, 
encore un autre nom tout nouveau, à taule d'eux, & l’appcllerenc Uverolc 
cardinale : enfin ce mal devint fi commun, qu'il fut tourne en raillerie, jiif- 
ques là qu’un homme de qualité , fans refpeft de ion pete, ni de U mere, 
o u i F avoient, fut afïe l \ mp ru deti t d’en parler pub li qu e ment 

Lé Lecteur ajoutera, s'il lui plaît, l'Epi te te qui lui eft du , fi tant eft qu d 
s K en paille trouver un i en tout cas du moins fut allez impie apte* leur 
mort , de vouloir leur donner pour Epitaphe ces jolis Vers* 

ici dejfviis ta mort rongea 
Veux corps qui ont ronge' Bruitage , 
jts auraient rongé davantage 
Mah la verdi Us rongea. 
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